ni  >  >  > 


.  •  h  jr  ^1  '      Vi-v  - 

y*       »    ■  ij  -   'Vil * 


■    -4  •'-!  >  )0?> 
E  -   ■  VO" 

«  -  ?  *>  .  >  • 

t   F1  •.  •  i  >y  ■■  v 

I  1  S"  ^  f  » 

£    J  Digiti&tbyi^OOgtè: 

-  -v  *   n—* 


Digitized  by  Google  1 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


NOUVELLE 

BIBLIOTHEQUE 

DES  AUTEURS 

ECCLESIASTIQUES, 

CONTENANT 

L'HISTOIRE    DE    LEUR  VIE, 

.    LE  CATALOGUE,  LA   CRITIQUE,   ET  LA 
CHRONOLOGIE  DU  LEURS  OUVRAGESj 

LE  SOMMAIRE  DE  C  E  QJf  I L  S  CONTIENNENT: 

UN  JUGEMENT  SUR  LEUR  STYLE, 

ET  SUR  LEUR  DOCTRINE) 

ET  LE  DENOMBREMENT  DES  DIFFERENTES  EDITIONS 

DE  LEURS  OEUVRES. 

Par    Mn  L.    E  L  L  I  E  S    DU  PIN, 

Dtâtnr  Jt  U  TacuIiï  Jc?,%tU,  &PrtfiJfturRtyMl  tntbiUftfhu, 
Dernière  Edition  revue  8c  corrigée. 

TOME  CINQUIEME 
Des  Auteurs  du  sixième  Siècle  de  l'Eglise. 


A    M  O  N  S  , 
Aux  dépens  des  HUGUETÀN* 

M.  DC.  LXXXXI. 

Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT 

AU  LECTEUR. 

'Excellence  des  Auteurs  Ecdefiaffiques  du  quatriè- 
me fiecle  &  du  cinquième ,  fait  davantage  paroiftre  la  foi- 
bleflc  de  ceux  des  ficelés  iûivans.  Les  premiers  font  com- 
me de  grandes  lumières  ,  dont  le  jour  fait  dùparoiftre  le 
peu  de  clarté ,  &  découvrir  les  défauts  des  derniers.  Il  y 
en  a  néanmoins  encore  quelques-uns  dans  le  fixiéme  fiecle 
qui  ont  leur  mérite.  S.  Grégoire  eft  admirable  pour  ce  qui  regarde  la 
Morale  &  la  Dhcipline.  S.  Fulgence  8c  quelques  autres  r  ères  ont  aufli 
confervé  quelque  chofe  de  l'élévation  des  anciens,  &  les  Conciles  de  ce 
fiecle  nous  ont  laiflëdetres-beauxrcglcmens-,  mais  il  faut  avouer  que  le 
goût  du  temps  commençoit  à  être  dépravé.  On  fe  plaifoit  à  faire  quanti- 
té de  queftions  inutiles,  à  expliquer  les  Myftercs  par  les  principes  de  la 
Dialectique ,  &  à  dilputer  avec  opiniâtreté  fur  des  chofes  de  peu  de  confc- 
quence.  D'ailleurs ,  la  trop  grande  crédulité  commençoit  à  s'emparer  de 
Telprit  des  plus  do&es  &  dès  plus  (âges.  On  n'entendoit  parler  que  de 
miracles,  dé vifions& d'apparitions;  onpouflbit  la  vénération  que  l'on 
doit  aux  Saints  &  à  leur.s  Reliques,  au  delà  des  juftes  bornes,  &onfaifoit 
un  capital  de  quelques  cérémonies  fort  indifférentes.  Quoy-que  les  Con- 
ciles renouvellaflcnt  continuellement  les  anciens  Canons ,  la  Difciplinc 
tomboitdéja  dans  le  relâchement ,  &l'on  diminuoit  beaucoup  la  rigueur 
des  anciennes  loix  touchant  la  Pénitence.  Les  richefles  de  l'Eelife  com- 
mençoient  à  lui  être  à  charge ,  parce  que  tes  Miniflres  les  coniideroient 
comme  leur  bien  propre,  au  lieu  qu'auparavant  elles  n'étoient  regardées 
a  uc  comme  le  patrimoine  des  Pauvres.  C'cft  ce  qui  a  obligé  les  Qmcilcs 
Je  ce  fiecle  de  faire  un  fi  grand  nombre  de  Canons  pour  la  diftribution  &  la 
conlèrvation  de  ces  biens  :  matière  fur  laquelle  on  n'avoit  point  encore  fait 
de  reçlemcns  avant  ce  temps-là.  On  étendit  dans  PEglifc  Latine  jufqu'aux 
Soûdiacrcs l'obligation  de  vivre  dans  le  célibat;  mais  afin  que  leurcon- 
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duite  fut  exempte  de  tout  foupçon ,  on  fut  obligé  de  rcnouveller  une  infi- 
nité de  fois  &  avec  des  circonftances  particulières ,  les  anciens  Canons  qui 
défendent  aux  Clercs  d'avoir  des  femmes  étrangères  dans  leur  maiibn.  Les 
brigues  pour  parvenir  aux  Evêchez,  étoient  fort  ordinaires  *  plufieurs  y 
étoient  élevez  ,  qui  n'avoient  ni  feience ,  ni  mérite ,  ni  capacité.  L'E- 
glite  de  Rome  fut  par  trois  fois  troublée  par  des  tehifincs  d'Antipapes  ;  & 
celles  d'Alexandrie  6c  d'Antioche  furent  lbuventiaproye  des  ambitieux. 
LcsEglites  d'Orient  &  d'Occident  commencèrent  à  n'être  plus  fi  unies: 
quelques  Papes  prétendirent  des  droits  &  des  prérogatives  auxquelles  leurs 
prédecefleurs  n'avoient  jamais  penfé ;  &  il  te  trouva  des  flatteurs  qui  s'ef- 
forcèrent de  leur  faire  croire  qu'ils  étoient  indépendans  &  audefliisdes 
Conciles.  Mais  les  plus  fàints  rejetterent  ces  fauflês  maximes ,  &  firent 
confifter  leur  plus  grande  gloire  à  maintenir  les  loix  de  l'Eglite. 

On  ne  peut  pas  toutefois  difeonvenir-que  ce  fiecle  n'ait  aufli  eu  tes  avan- 
tages. L'on  y  a  expliqué  la  do&rine  de  l'Eglite  avec  toute  l'exactitude 
poifible  :  les  Evéques  d'Afrique  ont  défendu  la  Foi  avec  une  confiance  & 
une  fermeté  qui  égale  celle  des  premiers  Evêques  :  les  Papes  y  ont  montré 
beaucoup  de  prudence ,  de  conduite ,  &  de  charité ,  dans  des  temps  tres- 
dirricilesi  &  les  Evêques  d'Orient  y  ont  fait  paroître  de  la  fubrib'té&de 
la  pénétration  d'efprit  dans  les  difbutes  qu'ils  ont  eues  entre  eux  &  avec  les 
Occidentaux.  Les  Conciles  d'Occident  ont  fait  de  tres-bclles  loix  tou- 
chant la  diteipline  de  l'Eglifè,  qui  fe  pratique  encore  à  prêtent.  Ils  ont 
réglé  les  cérémonies  &  les  rites  de  l'Office ,  les  degrez  de  parenté  dans  les- 
quels il  eft  défendu  de  contracter  mariage ,  les  qualitez  requites  pour  eirre 
ordonné,  les  empéchemens  qui  rendent  les  pcrfbnnes  incapables  de  re- 
cevoir les  Ordres,  &  plufieurs  autres  choies  de  cette  nature.  Enfin  l'Or- 
dre monaftique  fut  perfectionné  en  Orient  par  les  Loix  des  Empereurs ,  & 
par  divers  Ecrits  de  pieté,  &  en  Occident  par  plufieurs  Règles,  &  parti- 
culièrement par  celle  de  S.  Benoift  dont  l'Ordre  te  répandit  en  peu  de 
temps  non  feulement  en  Italie  ,  mais  auffi  en  France  &  en  Angleterre. 

Je  finirais  ici  cét  Avcrtificment,  fi  je  nemecroyois  obhgéde  prévenir  le 
Lecteur  contre  un  doute  quel'on  a  formé  depuis  l'imprcfiiondc  ce  Tome , 
contre  quelques  Auteurs  qui  y  font  contenus ,  dont  tous  les  Critiques 
avoient  j  ufqu'à  prêtent  reçu  les  Ouvrages  comme  des  Monumcns  tres-au- 
thentiques.  C'cft  dans  un  Ecrit  intitulé ,  <Défenfe  de  la  Lettre  de  S.  Chry- 
foflome  à  Ce/aire,  p.  y%.  lly  a  encore,  ditrAuteur  de  cét  Ecrit,  ajouté 
Facundus  de  furcroit  -,  il  a  expliqué fes paroles  conformément  aux  fentimens 
de  tEglife  d'Afrique, parce  que  celuy  qui  a  fuppofé  cét  Ouvrage  fous  fon  nom, 
ita pas  voulu  qu'on  crût  qu'il  ait  eu  d'autres fentimens.  Le'F.H.  étoit  néan- 
moins convaincu  dés-lors,  que  c'eft  une  pièce faujfe,  quoi-qu 'il 'ait mieux  ai- 
mé fuivre  encore  pour  quelque  temps  le  fentiment  commun,  parce  qu'il  faut 
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être  refervé  àprononcer  quel eft  le  véritable  Auteur  d'un  Ouvrage.  Mais 
comme  je fçai  d original J on fier  et  &  fes preuves  ,je  vous  fais  volontiers  au- 
jourd'hui confidence  d'une  part  te.  Vous fç  aurez,  donc  que  Facundus ,  Ltbe- 
ratus ,  Mari  us  Mercator ,  Victor  de  Tunnone,  le  Cafiodore  à  qui  l'on  attribué 
tant  d Ouvrages ,  excepté  les  Formules ,  le  Traite  de  PAme ,  &  les  Commen- 
tairesfur  les  Tfeaumes-,  l'IJîdore  qu'on  tient  être  l'Auteur  du  Livre  des  Ecri* 
vains  Ecclefiaftiques  :  vous f$ aurez ,  dis-Je,  que  tous  ces  prétendus  Afri- 
cains, Italiens ,  Efpagnols ,  avec  quelques  autre  s,  font  nez  en  France,  & 
qu'ils  ne/ont  pas  à  beaucoup  présji  vieux  qu'on  les  croit.  Jevous  dirai  dans 
quelques  temps  les  raifons  qu'on  a  de  s'in/crire  en  faux. 

Si  celui ,  à  qui  l'on  attribue  ce  fcntiment ,  étoit  un  homme  du  commun, 
pn  pourroit  méprilèr  un  jugement  qui  n'eft  appuyé  d'aucunes  preuves. 
âVlais  parce  que  le  P.  H.  eft  un  Auteur  d'une  érudition  &  d'un  mérite 
connu ,  dont  la  réputation  pourroit  faire  quelque  imprcftîon  fur  l'elprit  du 
public  s  il  eft  bon  d'apporter  les  preuves  fur  lefquclles  font  établis  les  Mo* 
numens  qu'on  dit  qu'il  rejette. 

Nous  commencerons  par  le  Traité  des  Hommes  Illuftres  d'Ifidore  de 
Seville,  qui  rend  témoignage  de  la  vérité  des  Livres  de  Facundus,  &de 
la  Chronique  de  Vi&or  de  Tunnone.  Jamais  Livre  n'a  été  certifié  vérita- 
ble par  des  Auteurs  plus  dignes  de  foi.  Le  premier  eft  Braulion  Evèquc 
de  Saragoce ,  ami  &  contemporain  d'Ifidore  :  cét  Evêque  l'ayant  furvécu , 
a  fait  fon  Eloge  &  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages ,  &  y  a  mis  au  rang  des  au- 
tres le  Livre  des  Hommes  illuftres,  auquel  flous  avons,  dit-il,  ajoute  ce  que 
nous  venons  de  dire  de  lui.  On  ne  peut  ni  rejetter  l 'autorité  de  ce  témoin, 
ni  douter  de  fon  témoignage:  l'un  eft  irréprochable,  &  l'autre  a  tous  les 
caractères  de  vérité  que  l'on  peut  fouhaiter.  Il  parle  des  Oeuvres  de  S.  Ifi- 
dore  comme  une  perlbnnc  qui  en  étoit  fort  inftruite  :  il  marque  que  c'eft  à 
fa  prière  que  cet  Auteur  avoit  entrepris  le  Livre  des  Etymologics ,  qu'il  l'a- 
voit  laifle  imparfait ,  8c  diftribué  feulement  par  titres  :  il  parle  d'J  adore  mê- 
me d'une  manière  qui  fait  allez  connoitre  qu'il  l'avoitvû,  &  qu'il  avoit 
été  fon  ami. 

Le  (ccond  témoin  pour  le  Livre  d'Ifidore  de  Sevillc,  eft  Udephonfc  de 
Tolède ,  qui  a  pû  voir  Ilîdore  :  car  Ifidore  eft  mort  en  63  6.  Se  lîdephoniè 
a  été  ordonne  Evèquc  en  6  f  8 .  Ce  dernier  a  compofé  un  Livre  dès  Hom- 
mes Illuftres ,  dans  la  Préface  duquel  il  marque  qu'il  Ta  fait  pour  continuer 
les  Ouvrages  de  S.  Jérôme ,  de  Gennadc ,  &  d'Ifidore.  On  peut  ajouter 
à  ces  deux  témoins  Honoré  d' Autun ,  qui  faifànt  un  Catalogue  abrégé  des 
Auteurs  Ecclefiaftiques  &  de  leurs  Ouvrages ,  copie  S.  Jérôme  dans  le  pre- 
mier livre ,  Gennade  dans  le  lécond ,  Se  Ilidore  dans  le  troifiéme.  Je  ne 
rapporte  point  le  témoignage  de  la  Chronique  d'Ifidore  de  Pacc,  parce 
que  ce  n'eft  pas  un  Monument  indubitable. 
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Si  fans  s'arrêter  aux  témoins  on  confulte  le  Livre  même  d'Ifidore ,  on  en 
jugera  tres-favorablement  :  il  n'a  aucun  caractere  dcfauflètéj  leftylen'en 
elf pas  différent  de  celui  des  autres  Oeuvres  de  cét  Auteur  ;  il  ne  contient 
rien  qui  ne  s'accorde  avec  l'Hiftoire  >  les  Auteurs  dont  il  parle ,  font  véri- 
tables >  la  plufpart  des  Ouvrages  dont  il  fait  mention ,  nousfbntTeftez. 
On  ne  peut  pas  dire  que  ce  fbit  la  production  d'un  Auteur  né  en  France , 
puifque  l'on  voit  qu'il  s'attache  à  parler  des  Ecrivains  d'Efpagne,  &  que 
l'Hiftoire  Se  les  perfbnnes  de  ce  pays-là  lui  font  connues.  Il  en  rapporte 
des  particularitez  touchant  les  Auteurs  de  (on temps,  quineparouTènc 
point  fabuleufès ,  &  qui  n'ont  pû  être  fçûès  que  par  un  Auteur  du  temps  & 
du  pays.  H  ne  faut  que  lire  les  derniers  Auteurs  pour  en  être  convaincu. 
Enfin  c'eft  en  Efpagne  où  ont  été  trouvez  les  Manufcrits  de  cét  Ouvrage, 
fur  lcfqucls  Garfias  Pa  donné  au  Public.  On  en  a  trouvé  plufieurs  :  u  y 
en  avoit  un  àCorie ,  dans  lequel  on  avoit  inféré  par  mégarde  l'Ouvrage 
d'un  autre  Auteur,  qui  a  fait  un  Catalogue  de  douze  Ecrivains  :  mais 
les  autres  Manufcrits  ne  contiennent  que  les  Livrés  des  Hommes  II- 
luftres  d'Ifidore  &  d'Ildephonfe ,  avec  leur  nom  à  la  tête.  Voilà  toutes  les 
preuves  que  l'on  peut  avoir  de  la  veritéd'un  Ouvrage: 

Il  fcmble  que  l'on  n'ait  révoqué  en  doute  l'autorité  d'Ifidore ,  que  pour 
avoir  droit  de  rejerter  les  Ecrits  de  Facundus  &  la  Chronique  de  Victor  de 
Tunnone  >  dont  Ifidore  fait  mention.  On  a  bien  vu  que  fi  le  Livre  d'Ifi- 
dore étoit  véritable ,  on  ne  pouvoit  pas  douter  que  ces  Monumcns  ne  fuf- 
fênt  authentiques.  Par  la  même  rai  fbn  on  devoit  pouflêr  les  conj ectures 
jufqu'à  Hdcphonfc }  on  ne  l'a  pas  ofé,  &  on  l'a  oublié  >  ainfi  l'autorité  d'Ifi- 
dore fiibfifte ,  Se  par  confèquent  on  ne  peut  plus  douterde  celle  de  Victor 
de  Tunnone  Se  de  Facundus.  Mais  quand  on  pourrait  s'imaginer  que  le 
Livre  des  Hommes  Illuftres  d'Ifidore  eft  fuppofé ,  je  ne  croi  pas  qu'on  ofè 
dire  la  mefinechofe  de  fès  Livres  des  Origines.  Or  dans  le  dernier  Cha- 
pitre du  f .  Livre  de  cét  Ouvrage ,  il  fait  mention  de  la  Chronique  de  Vic- 
tor de  Tunnone.  Adon  Evelque  de  Vienne  en  fait  auffi  mention  dans  le 
commencement  de  fa  Chronique,  &  Othon  de  Fleflingue dans  fbn  Hi- 
ftoirc/.  f.f.4.  Mais  ce  qui  eftdécifif,  Jean  Abbé  de  Biclaro,  Auteur 
du  temps  même ,  a  continué  la  Chronique  de  Victor  de  Tunnone ,  com- 
me il  1  allure  lui-même,  au  commencement  de  fà  Chronique.  Il  n'y» 
point  de  témoins  plus  dignes  de  foi  que  ceux  qui  rendent  témoignage  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  avant  eux  fur  les  mêmes  matières.  Comme  ils  les 
©nt  recherchez  avec  foin,  ils  ne  parlent  pas  en  l'air,  Se  fur  la  foi  d'autrui. 
Gcnnadc  rend  témoignage  à  S.  Jérôme,  en  continuant  fbn  Ouvrage  des 
Hommes  Hluftres  :  Si  Ifidore  le  rend  à  Gennadc ,  Se  Ildephonfe  à  S.  Ifi- 
dore. De  mefme  S.  Jérôme  a  rendu  témoignage  à  la  Chronique  d'Eufe- 
oc  en  la  continuant.  Profper  les  a  fuivis  i  après  lui  vient  Victor  de  Tun- 
none* 
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Donc»  &  enfin  Jean  Abbé  de  Bidaro,  qui  rend  témoignage  aux  pré- 
cédera. Honoré  d'Autun  &  Adon  de  Vienne  entreprennent  après  ces 
Auteurs,  de  travailler  fur  les mcfmcs  matières:  ils  les  fuivent,  firleur 
rendent  encore  témoignage  au/li-bien  que  ceux  qui  font  venus  après  eux. 
Il  cil  difficile  de  rompre  cette  chaîne,  &  de  donner  un  démenti  à  cet- 
te Tradition  confiante.  Enfin ,  fi  nous  voulons  nous  en  rapporter  à 
la  lecture  feule  de  la  Chronique  de  Vi&or  de  Tunnone,  nous  n'y  trou- 
verons rien  qui  paroiflè  feint  ou  fabuleux.  Nous  y  trouverons  au  con- 
traire des  évenemens  notoires  &  bien  circonftancicz ,  qui  s'accordent 
parfaitement  avec  les  autres  Hifroires  :  nous  y  trouverons  quantité  de 
chofês  qui  regardent  l'Egli/c  d'Afrique ,  &  Victor  de  Tunnone  en  par- 
ticulier :  nous  y  trouverons  par  tout  un  caractère  de  naïveté  Se  de  fince- 
rité  qui  ne  fè  rencontre  point  dans  les  Ouvrages  des  impofleurs. 

Nous  venons  de  rétablir  l'autorité  de  deux  témoins  qui  dépofent  ett 
faveur  des  Livres  de  Facundus  :  car  &  Victor  &  Ilîdorc  de  Seville  en  font 
une  mention  honorable.  Caulodore  parle  aufli  de  cét  Auteur  dans  fon 
Commentaire  fur  le  Pfèaumc  128.  Ouvrage  que  Ton  a  excepté  du  nom- 
bre de  ceux  que  l'on  croit  fau flânent  attribuez  à  Cafllodore  II  cil: 
vrai  qu'il  ne  parle  pas  des  douze  Livres ,  mais  de  deux  autres  adrcfTêz  à 
Juitinien,  qui  font  apparemment  les  mêmes,  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Préface  des  douze.  Mais  ce  témoignage  nous  apprend  toujours  qu'il 
y  a  eu  un  Evêauc  d'Afrique  appcllé  Facundus,  qui  a  adrefle  des  Ou- 
vrages à  Juftinien  *  que  cét  Auteur  écrivoit  vivement  &  fùbtilcmcnt , 
HtreticorumpautrabUifubtsbtate  dejhuctor  i  caractère  qui  convient  fort 
aux  douze  Livres  que  nous  avons  de  lui 

Mais  fans  chercher  de  témoin ,  il  ne  faut  que  confulter  l'Ouvrage 
même ,  pour  être  perfuadé  qu'il  eft  fèrieux  &  véritable ,  &  qu'il  ne  peut 
être  de  la  fiction  d'un  impofteur.  Il  eftvifible  que  celui  qui  en  cfl  Au- 
teur ,  écrit  dans  un  temps  où  la  querelle  des  trois  Chapitres  ctoit  toute  ré- 
cente &  fort  échauffée  i  il  en  parle  lui-même  avec  beaucoup  de  cha- 
leur, comme  une  perfbnnc  qui  y  prend  extrêmement  de  part-,  il  paroit 
informé  à  fonds  de  tout  ce  qui  fè  pafle  •,  il  fc  donne  bien  de  la  peine 
à  ramafler  tout  ce  qui  peut  juftifier  fà  Caufc.  Sa  feule  exhortation  à 
l'Empereur  Juftinien  par  laquelle  il  finit,  fait  aflez  connoître  que  cét 
Empereur  vivoit  encore,  &  que  cét  Ouvrage  n'eft  pas  une  fiction  -,  la 
Préface  confirme  la  même  chofè.  Enfin  fi  un  Ouvrage  ajamaiseuen 
foi  des  caractères  invincibles  de  vérité,  c'eft  certainement  celui-ci.  Je 
ne  fçai  fi  l'on  a  aufli  eu  dcflèin  de  révoquer  en  doute  la  Lettre  du 
même  Facundus  à  Mocicn  ou  Mucien  }  mais  je  puis  afiurer  qu'il  eft 
de  la  dernière  évidence  que  ce  n'eft  point  l'Ouvrage  d'un  impofteur. 
Elle  eft  du  même  ftyle  que  les  douze  livres ,  &ccltylc  eft  particulier 
Tome  K  *  *  à  cet 
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ï  cèt  Auteur.  On  ne  trouvera  point  d'Ecrivain  pofterieur  qui  reflemi 
ble  à  celui-là  >  il  eft  original  en  Ion  genre.  Ert  un  mot  ,  il  eft  aulîl 
clair  que  le  jour ,  que  ces  Ouvrages  iôrtt  d'un  Evêque  d'Afrique  exi- 
lé en  Orient ,  qui  vivait  du  temps  de  Juftinicn  ,  &  qui  étoit  im  des 
plus  zelez  défenicurs  des  trois  Chapitres.  On  ne  peut  révoquer  eu 
doute  cette  vérité ,  que  l'on  ne  rcnverlé  toutes  les  règles  de  la  bonne 
Critique,  &  qu'on  nedonnefujet  de  douter  de  tout. 

Il  en  eft  à  peu  prés  de  même  des  Oeuvres  de  Marins  Mercator  &de 
Libérât.  Il  eft  vrai  que  les  Anciens  n'ont  point  parlé  de  ces  Ouvra- 
ges -,  mais  ils  ont  un  caractère  de  vérité  li  évident ,  &  contiennent  de» 
faits  fi  particuliers  8c  fi  remarquables,  qu'on  n'a  fait  aucun  doute  de  les 
recevoir  fur  la  foi  des  anciens  Manufcrits  j  fur  lefqucls  on  les  a  don- 
nez. Ils  ont  fervi  à  éclaircir  quantité  de  points  d'Hiftoire  Ecclefiafti-* 
que  inconnus  avant  que  ces  Auteurs  cuflênt  vû  le  jour.  De  Sçavans 
Critiqués  ont  crû  avoir  fait  une  grande  découverte  en  les  rencontrant* 
Aujourd'hui  Ton  veut  nous  priver  des  lumières  &  des  éclairciflemens 
qu'ils  nous  ont  donnez ,  &  nous  rejetter  dans  Pôbfcurité  ou  l'on  étoit 
auparavant.  En  vérité  ce  n'efl:  pas  là  travailler  à  l'avancement  de  la  Ko* 
publique  des  Lettres. 

A  l'égard  de  Calliodore,  quand  on  reconnoît  pour  véritables  les  For- 
mules j  le  Commentaire  fur  IcsPfeaumes,  &  le  Traité  de  l'Ame,  je 
ne  voi  pas  que  l'on  puifle  rejetter  les  autres  Traitez  que  nous  lui  avons 
donnez ,  qui  font  du  même  ftyle ,  &  principalement  le  Livre  des  Let- 
tres divines,  qui  eft  entièrement  fcmblablc  pour  la  méthode  &  pour 
le  ftyle  à  Ion  Traité  de  l'Ame,  &  où  il  iè  fait  connoitre  par  tant  d'en- 
droits, que  ce  feroit  vouloir  s'aveugler  foi-même  que  de  douter  qu'il 
fut  de  lui.  A  quoi  l'on  peut  ajouter  les  témoignages  de  Sigcbert  de  Gem- 
blours»  &  des  autres  Bibliothequaires,  &  l'autorité  de  plufieurs  Manus- 
crits tres-bons  &  tres-anciens. 

Les  preuves  que  nous  avons  alléguées ,  font  plus  que  fumTantcs  pour 
établir  la  vérité  des  Ouvrages,  dont  l'Auteur  de  la  Défenfe de  la  Let- 
tre de  Cefaire  nous  a  voulu  faire  douter  fur  l'avis  du  P.  H.  Je  ne  fçai 
s'il  fera  avoué  de  ce  fçavant  Homme  :  mais  je  fçai  bien  que  pour  com- 
battre les  témoignages  &  les  preuves  que  j'ai  apportées ,  il  faudroit  que 
l'on  pût  tirer  de  ces  Ouvrages  mêmes  des  démonftrations  du  contrai- 
re. Or  il  n'y  a  guercs  d'apparence ,  que  fi  cela  étoit  ainfi,  elles  euflent 
pû  échaper'au  Pcre  Sirmond,  au  Perc  Labbe,  au  Pere  Garnier,  au 
Perc  Gcrbcron,  à  M.  Baluze,  &:  à  tant  d'autres  habiles  Critiques  qui 
ont  examiné  ces  Auteurs  avec  toute  l'exactitude  pofîîble. 

Mais  la  hardiefîè  avec  laquelle  on  rejette  ces  Monumcns,  n'efl  rien 
tn  eompasaifon  du  jugement  que  l'on  porte  des  Ouvrages  de  S.  Juftin. 
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On  prétend  que  l'on  a  oui  dire  depuis  peu  au  7*.  H.  ce  qui  rteft pas  dans  Mon* 
fieur  le  Trieur ,  que  de  tous  les  Ouvrages  qui portent  le  nom  de  Juftin ,  il  n'y 
a  que le  Dialogue  avec Tryphon  qui \foit véritablement de  lui,  &que  tout  le 
rejte  eflfuppofe.  Il  n'éraitpasneceflàircde  chercher  cet  exemple ,  pour 
montrer  que  le  P.  H.  fçait  bien  de  chotesquincfontpasdansM.  le  Prieur, 
L'on  en  pouvoit  apporter  quanti  té  d'autres  qui  auraient  été  moins  fujets 
à  reproche  j  &  bien  de  gens  aimeroient  mieux  que  l'on  ne  dit  que  ce  qui 
cft  clans  M  le  Prieur ,  que  d'avancer  un  paradoxe  aulli  étrange  que  celui-là. 
Les  deux  Apologies  de  S.  Juftin ,  citées  par  Eutebe ,  par  S.  Jérôme ,  &  par 
tous  les  Anciens ,  étant  n  authentiques  &  fi  célèbres ,  que  personne  n'en 
a  jamais  douté ,  qucllç  lîiretéplus  grande  a-t-on  de  la  vérité  du  Dialogue 
avec  Tryphon ,  que  des  deux  Apologies  ?  H  femble  que  s'il  y  avoit  lieu  dt 
douter  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  Monumens,  on  douterait  plutôt  du 
Dialogue  que  des  deux  Apologies ,  dont  l'une  porte  à  la  tête  le  nom  de  Ju* 
ftin,  celui  de  fan  perc ,  &  leheudcfanaiflance-,  &  l'autre  le  delîgne  ou- 
vertement. Il  y  parle  des  embûches  queluidreflbitlePhilolbpneCrefc 
cens ,  qui  rut  enfin  caufe  de  la  mort  j  comme Tatien ,  difciplc  de  S.  Juftin, 
le  rapporte  dans  (on  Livre  aux  Gentils,  où  il  fait  manifeftement  allufion 
aux  paroles  de  S.  Juftin,  &c  cite  même  ce  qu'il  avoit  dit  dans  cet  endroit 
touchant  les  tromperies  des  Démons.  Caïus ,  ou  un  autre  Auteur  ancien, 
qui  a  écrit  contre  les  Ebionites ,  cité  par  Eutebe  /.  j.  c.  1 2 .  de  Ion  Hiftoirc , 
met  S.  Juftin  au  rang  des  Apologiftcs  de  la  Religion,  &  cite  en  même  temps 
Tatien.  Enfin  Mctnodius  dans  ion  Livre  de  la  Rcfurrcclion,  copie  ce  que 
S.  Juftin  a  dit  de  fà  patrie  dans  le  commencement  de  fon  Apologie  à  An- 
tonin. 

Voilà  des  témoins  auflï  authentiques  qu'on  en  peut  defirer  ;  &  il  le  trou- 
vera peu  de  Monumens  dans  l'Antiquité ,  dont  on  puiflè  apporter  les  mê- 
mes preuves.  On  le  contente  dans  la  plupart ,  du  témoignage  d'Eutebc  Se 
de  S.  Jérôme  fans  remonter  plus  haut.  Mais  ici  nous  trouvons  des  témoins 
contemporains,  Tatien,  difciplc  de  l'Auteur  dont  il  s'agit,  &  deux  au- 
tres Auteurs  qui  fuirent  de  prés.  Si  l'on  peut  douter  de  la  fincerité  des 
Apologies  de  juftin ,  il  n'y  a  plus  dans  l'Antiquité  aucun  Monument  que 
l'on  ne  puiflè  faire  paflèr  pour  f  îippofé. 

Je  fçai  que  l'Auteur  de  la  Détente  ajoute,  qu'il  fçait  que  le  <P.  H.  a  de 
fort  bonnes preuves  pour  montrer  que  ces  *Pieces  avec  PAriftée ,  ont  èt  é fabri- 
qttées  à  la fin  du  fécond fiecle.  Ces  preuves  ne  pourraient  être  fondées  que 
lurle  témoignage  des  Anciens,  ou  fur  la  différence  duftyle,  ou  fur  des 
faits  rapportez  dans  ces  Pièces,  qui  ne  pourraient  s'accorder  avec  l'Hi- 
ftoirc  de  ce  temps-là.  Or  on  ne  voit  pas  qu'il  puiflè  avoir  aucune  de  ces 
preuves.  Tous  les  Auteurs  anciens  font  Saintjuftin  Auteur  des  deux  Apo- 
logies j  pas  un  n'en  doute ,  c'eft  un  fait  qui  paflè  pour  confiant  parmi  eux. 
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Quand  il  y  aurait  quelque  différence  de  ftyle  entre  le  Dialogue  &  les  Apcv» 
logies ,  il  ne  faudrait  pas  s'en  étonner ,  ces  Ouvrages  étant  de  différente 
nature.  Mais;  il  le  trouve  au  contraire ,  que  le  ftyle  Se  la  doérrinc  de  ce» 
deux  Ouvrages  font  tres-confornics.  Il  n'y  a  donc  plus  que  des  faits  hifto- 
riques  qu'il  puifle  alléguer.  Or  nous  avons  juftifié  que  les  Empereurs  nom- 
mez à  la  tefte  de  ces  Apologies ,  &  les  faits  qui  y  font  rapportez ,  s'accor- 
dent tres-bien  avec  i'Hiftoire  du  temps  dans  lequel  Saint  Juftin  a  fleuri. 
D'ailleurs ,  le  P.  H.  ne  peut  pas  trouver  dans  ces  Pièces  des  preuves  de 
leur  nouveauté  ,  puifqu'il  avoue  qu'elles  font  de  la  fin  du  fécond  lîcclc. 
Sur  quoi  donc  peut  être  fondée  cette  opinion  fi  nouvelle ,  qui  enlevé  à 
FFglife  un  des  plus  beaux  Monumens  qu'elle  ait  pour  juftifier  l'antiqui- 
té de  fa  Liturgie  ? 

Je  n'en  dirai  pas  davantage  ;  &n*èn  voilà  déjà  peut-être  que  trop.  La. 
grâce  que  je  demande  à  celui  que  l'on  dit  être  dans  l'opinion  que  j'ai 
combattue,  cft  d'être  perfuadé  que  je  ne  l'ai  point  fait  dans  le  denein 
de  le  choquer,  mais  feulement  clans  la  vue  de  défendre  des  Ouvrages 
que  je  croi  tres-veritables.  La  République  des  Lettres  doit  jouir  d'une 
entière  Se  parfaire  liberté ,  l'elprit  de  tyrannie  &  de  domination  en  doit 
être  exclus..  Quelque  rang  que  l'on  y  tienne,  on  ne  doit  point  s'offen- 
ier  de  ce  que  les  autres  ne  font  pas  de  nôtre  avis ,  particulièrement 
quand  il  eft  nouveau.  C'eft  un  méchant  moyen  de  le  défendre ,  que 
de  traiter  Ion.  Advcrfair.e  avec  mépris,  de  le  comparer  à  Zoïlc  ,  &:defo 
dire  un  Homcce..  Il  faut  apporter  de  bonnes  preuves,  de  fon  fentiment, 
6c  réfuter  folidement  les  raifons  des  autres  fins  aigreur,  <àas  emporte- 
ment ,  làns  injure.  Oeil  ainli  que  doivent  agir  des  perfonnes  qui  ne  cher- 
chent pas  leur  propre  gloire  en  attaquant  la  réputation  des  autres,  mais, 
qui  veulent  trouver  la  vérité ,  Se  conierver  la  charité. 
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APPROBATIONS  DES  DOCTEURS. 

NO  u  s  ne  pouvons  porter  an  témoignage  plus  avantageux  de  ce  quatrième 
Tome  de  U  Nouvelle  Btkliothequt  des  Auteurs  Ecclefiaflicmes  ,  qu'en  afTûrant 
le  Public  que  l'Auteur ,  toujours  égal  à  lui-même ,  y  foûxient  parfaitement 
la  grande  idée  que  fes  autres  Ouvrages  ont  fait  concevoir  de  fon  mérite ,  &  qu'on 
voit  par  tout  dans  celui-ci  des  principes  fondes,  une  vafte  étendue  de  connoiflanecs, 
une  critique  fage  Se  modefte  ,  un  difcernement  jufte  ,  une  fidélité  dans  les  citations  i 
l'épreuve  de  toutes  chofês,  un  certain  gouft  de  la  vérité  qui  la  fait  également  fentirfc 
aimer.  Fait  à  Paris  le  16.  Aouft  1690, 

DtAMPiCNOK  Curé  L.  Hideux  Curé 

de  S.  Mederic  des  SS.  Innocens, 


HT" O  u  s  avons  lu  ce  quatrième  Tome  de  la  Nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs 
J^^J  EccleJîaftHjues ,  &  nous  fommes  affûrez  qu'il  ne  fera  pas  reçu  moins  favora- 
JL  ^1  blement ,  ni  avec  moins  de  fatisfaction  du  Public  ,  que  les  autres  Volumes 
qui  l'ont  précédé»  puifqu'il  ne  mérite  pas  en  effet  moins  d'eflime,  tant  pour  la  digni- 
té &  l'importance  des  matières  qu'il  contient}  que  pour  la  manière  dont  les  choies  y 
font  traitées.  Car  outre  qu'il  nous  fournit  une  Hifloire  abrégée  de  plufîcurs  Conci- 
les ,  &  entre  autres  du  cinquième  Concile  General ,  qui  a  tant  fait  de  bruit  dans  l'E- 
glife  ;  la  doctrine  &  les  fëntimens  des  Pères ,  &  des  autres  Ecrivains  Ecctefiaftiques 
qui  ont  fleuri  dans  le  fîxiéme  fiecle  ,  y  font  reprefentez  avec  tant  de  netteté  ,  de  pc'- 
nétration  &  de  fidélité,  que  nous  fommes  persuadez  qu'on  n'en  peut  pas  donner  une 
idée  plus  juftc,  plus  exacte,  ni  plus  précité  :  en  forte  que  ceux  qui  liront  ces  Extraits, 
fins  avoir  pû  voir  les  Originaux,  auront  grand  fujet  de  s'en  confoler;  &  ceux  qui  les 
auront  vus ,  y  trouveront  des  fecours  merveilleux  pour  fe  rappeller  la  mémoire  des 
chofes  qui  pourroient  leur  efrre  échappées.  Saint  Grégoire  le  Grand  ,  S.  Fulgcncc, 
S.  Jean  Climaque,  Anaflafe  Sinaïte,  Facundus,  &  les  autres  grands  Hommes  de  leur 
fiecle ,  y  paroiffent  tels  qu'ils  étoient  véritablement  $  &  la  Critique  de  nôtre  Auteur 
.eft  par  tout  fage  Se  éclairée,  fon  jugement  folide  &  équitable  ,  &  fa  doôrine  faine  & 
conforme  aux  Maximes  de  la  Foi  Catholique  Se  des  bonnes  mœurs.  C'eft  le  témoig- 
nage que  nous  croyons  en  devoir  rendre.  Donné  à  Paris  le  50,  Aouft  iô*oo. 


Ph.  Du  Bois. 


BlORD, 


De  Rivière. 
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AI 


P  r  e's  la  mort  du  Pape  Ana- 
ftafe  arrivée  à  la  fin  de  l'an  498. 
il  y  eut  une  forte  brigue  dans 
l'Eglifc  de  Rome  entre  Lau- 
rent &  Symmaque,  qui  pre- 
tendoient  tous  deux  ctre  élevez  fur  le  Siè- 
ge de  Rome.  Symmaque  qui  étoit  Dia- 
cre, fut  élu  &  ordonne  par  le  plus  grand 
nombre  :  mais  Fcftus  Sénateur  de  Rome, 
qui  avoit  promis  à  l'Empereur  Anaftafc 
de  faire  figner  fonejecret  d'union  à  l'Evo- 
lue de  Rome,  fit  élire  &  ordonner  Lan* 
rent.  Ce  Schifmc  divifa  l'Eglifc  &  la  ville 
/de  Rome,  ces  deux  Evcques  ayant  pour 
eux  des  partifans  tres-illuftres  &  dans  le 
Tome /r. 


Clergé  &  dans  le  Sénat.  Les  deux  Parties  Le  Pjfl# 
allèrent  trouver  le  Roy  Thcodoric  à  Ra-  symma- 
venne,  qui  jugea  que  celui-là  devoit  rc- 
fier  Evequc  de  Rome  qui  fc  rrouveroif 
élu  le  premier,  &  quiauioit  eu  le  plus 
grand  nombre  de  voix.  Symmaque  fc 
trouva  avoir  ces  deux  avantages  fur  Lui- 
rent: ainft  il  fut  confirmé  dans  la  poflef- 
fion  du  S.  Siège,  &  ordonna  Laurent  E- 
veque  de  Noccra,  fi  l'on  en  croit  Ana- 
ftafe.  Au  commencement  de  l'année  fui- 
vante  ilaifcmbla  un  Concile,  dans  lequel 
il  fit  faire  un  règlement  contre  les  brigues 
que  l'on  faifoit  pour  avoir  des  voix  afin 
.d'urc  Pape.  Mais  ceux  qui  s'étoicnt  op- 
A  po- 
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irr^i  pofez  à  l'Ordination  de  Symmaque,  le  pour  les  donner  à  celui  de  Vienne,  coatre  i<  jty* 
Symms-  voyant  malgré  eux  enpoflcflion  dtiS.Sie-  la  coutume  &  les  reglemens  de  les  predc-  s?mn>*- 
ge,  firent  tous  leurs  efforts  pour  l'en  fài-  ceflêurs.  Il  dit  fur  cela,  que  le  Sacerdoce  î*'* 
rechafler.  Ils  lui  imputèrent  plufieurs  ai-  étant  un  &  indivifiblc,  quoi-qu'il  s'excr- 
mes,  ioùlevcrcnt  une  partie  du  peuple  &  ce  par  plufieurs  Evêques,  les  fuccefleurs 
du  Sénat  contre  lui,  &  firent  demander  ne  peuvent  rien  innover  contre  les  regle- 
un  Vifitcur  au  Roi  Theodoric.  Il  nom-  mens  de  leurs  predecefleurs;  &  qued'ail- 
Bia  Pierre  ,  Evêque  d'Altino  ,  qui  de'-  leurs  il  eft  de  confequence  pour  la  Reli- 
pouïlla  le  Pape  de  l'adminiftration  de  fon  gion,  qu'tf  ne  paroifle  aucune  varietéen- 
Dioccfè  &  des  biens  de  l'Eglife.  Cette  di-  rre  les  fentimens  des  Evêques,  &  princi- 
vifion  caufâ  un  grand  trouble  dans  Rome,  paiement  entre  ceux  des  Evêques  de  Ro- 
Onen  vint  plufieurs  fois  aux  mains,  &  l'on  me.  D'où  il  conclut,  qu'iEonius  doit 
voyoit  tous  les  jours  des  batteries  &  des  fuivre  l'ancien  ufage  dans  les  Ordinations 
Bitumes:  il  y  eut  plufieurs  Ecclefiafti-  des  Evêques,  Se  que  le  nouveau  règle- 
ques  afTommez,  des  Vierges  dépouillées  mentd'Anaftafe  ne  doit  point  avoir  lieu. 
&  chiflees  de  leur  maifon ,  plufieurs  Lai-      La,  féconde  lettre  écrite  au  même  Evê- 
ques blc/Tcz  ou  tuez  j  de  forte  que  non  que  devroit  précéder  celle-ci,  non  feule- 
feulement  l'Eglife,  mais  auiïî  la  ville  de  ment  à  caufe  de  la  date,  quicftdu  30.  O- 
Rome  fouffroit  beaucoup  de  ce  Schifinc.  étobre  4pp.  mais  encore  parce  que  c'eft 
Le  Roi  Theodoric  voulant  mettre  fin  à  ces  «ne  citation  de  l'Evéquc  de  Vienne  pour 
defordres,  fit  allèmbler  un  Concile.  Les  venir  défendre  fes  prétendus  droits,  qui 
Evêques  prévenus  en  raveurduPapeSym-  doit  précéder  le  Jagêanent  rendu  contre  lui 
maque ,  ne  voulurent  point  entreprendre  porte  dans  la  première  lettre.  Il  y  a  une 
d'examiner  les  chefs  d'aceufation  propo-  troifiéme  lettre  fur  le  même ftfjct  écrite  à 
fez  contre  lui  y  Se  fe  contentèrent  de  le  de-  Avitus ,  E  vêque  de  Vienne ,  le  1  j.  O&o- 
clarer  abfous  devant  leshommes  desaccu-  bre  de  l'an  501.  donnée  dans  le  V.  Tome 
iâtions  intentées  contre  lui.  Ils  firent  tant  du  Spicilcge  de  Dom  Luc  Dachery,  qui  eft 
par  leurs  inftances,  que  le  Roi  feconten-  ici  la  douzième,  par  laquelle  il  récrit  à  céc 
ta  de  ce  Jugement,  Se  que  le  peuple  &le  Evêquc,  que  le  Jugement  qu'il  a  rendu, 
Scnat  qui  étoient  fort  irritez  contre  lcPa-  ne  lui  portera  point  de  préjudice  ,  s'il 
pe  Symmaque,  s'appaifcrent,  &  lerecon-  peut  montrer  que  le  règlement  fait  par  fon 
nurent.  Il  en  refta  néanmoins  encore  quel-  predeceffeur  eft  utile,  quoi-qu'il  ne  foit 
ques-uns  de  mécontens ,  qui  firent  un  E-  pas  félon  la  règle  :  parce  que  ce  qui  le  fait 
crit  contre  ce  Synode.  Les  calomnies  for-  pour  une  jufte  caufe  >  n'eft  pas  contre  la 
nues  contre  Symmaquc pafTerenr  jufqu'cn  loi,  9c  qu'on  peut  pour  le  bien  le  dépar- 
'  Orient î  l'Empereur  Anaftafe les  lui  repro-  tir  de  la  rigueur  de  la  loi,  puifquc  la  loi 
cha,  6c  Symmaque  fut  obligé  de  lui  écri-  même  eût  excepté  ce  cas,  n  elle  l'eût  pu 
re  une  lettre  apologétique:  mais  il  ne  laif-  prévoir,  &  qu'il  feroit  fbuvent  cruel  de 
fa  pas  malgré  les  ennemis  de  demeurer  pai-  s'arrêter  à  la  lettre  de  la  loi,  quand  fon 
fible  p  offefleur  du  S.  Siège  jufqu'à  l'an  exade  obfèrvation  fe  trouve  préjudiciable 
514.  qui  fût  celui  de  fâ  mort.  à  l'Eglife;  parce  que  les  loix  ont  été  rai- 


V 

Septembre  de  l'an  500.  11  déclare  dans  cet-  1'Evêqt 
te  lettre,  que  fort  predecefTeur  avoit  eu  fons  &  fês  défenfes» 
tort  d  oter  les  Ordinations  des  Evêques      Enfin  l'an  502.  il  termina  ce  différend , 
de  quelques  Egfifcs  à  l'Evéquc  d'Aries,  en  confirmant  le  règlement  fait  ia-dcffiw 

par 
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Zi  FMf*  par  S.  Léon,  qui  avoit  fournis  Valence»  clefiaftiques ayent  pourvu  aux  cho&s  qu'il  UTtfi 

Tarentaife,  Genève  &  Grenoble  à  l'Eve-  demande»  il  eft  bon  néanmoins  de  les  re-  s)mm*- 

que  de  Vienne,  &  laiffé  les  autres Eglifes  nouveller.  Il  défend  donc  i.  l'aliénation 

foûmifes  a  l'Evëque  d'Arles.  Celârius  é-  des  biens  de  l'Eglifepar  quelque  concraâ  & 

toit  à  Rome,  quand  ce  règlement  fut  fait,  fous  quelque  prétexte  que  ce  /bit:  dpen» 

comme  il  paroît  par  la  lettre  neuvième,  met  cependant  d'en  donner  quelque  par- 

qui  eft  du  1 3.  Novembre  de  l'an  502.  Mais  tic  aux  Clercs ,  aux  Monafteres,  ou  aux 

revenons  aux  premières  lettres.  étrangers  qui  font  en  neceflîté ,  à  condi* 

La  troifiémecft  une  lettre  de  coin  pli-  don  néanmoins  qu'ils  n'en  auront  que  l'u- 

ment  au  Patrice  Libère  fur  l'éleâiond'un  fufruit  leur  vie  durant,  z  II  menace  de  la 

Evêque  d'Aquilée.  Elle  eft  datée  du  1 5.  rigueur  des  Canons  ceux  qui  veulent  s'è- 

Oâobre  de  l'an  499.  mais  la  date  paroît  lever  au  Sacerdoce  en  promettant  de  don- 

ajoutée:  c'eft  la  première  lettre  ducin-  nerles biens  de l'Eglile.  5.  Il  ordonne  que 

quiéme  livre  d'Ennodius;  il  fe  peut  faire  les  Laïques  obfèrveront  les  temps  réglez 

qu'il  l'avoir  compoièe  pour  ce  Pape.  par  les  Canons,  avant  que  d'être  élevez  au 

La  quatrième  n'eft  pas  une  lettre  de  Sacerdoce.  4.  Il  déclare  qu'il  détefte  ceux 

Symmaque  à  Laurent  de  Milan,  comme  qui  raviûent  des  Vierges  ou  des  Veuves 

le  titre  le  ruppofê;  mais  la  troiliéme  pie-  confâcréesàDicu,  &  qu'il  condamne  mc- 

ce  de  Rhétorique  d'Ennodius  de  Pavie.  meceuxquilesépou/ént,  quoi-qu'elles  le 

Il  n'y  a  qu'à  la  lire  pour  être  perfuadé  que  veuillent  bien.  Il  ordonne  qu'ils  feront  fe- 

<e  ne  fut  jamais  une  lettre.  parez  de  la  Communion ,  &  il défend  aux 

La  lettre  ou  le  Mémoire  de  Cefàrius,E<-  Veuves  qui  ont  vécu  long-temps  dans  le  cc- 

vêqued' Arles ,  contient  quatre  demandes,  libat ,  &  aux  Vierges  qui  ont  été  un  temps  " 

<w'il  sait  au  Pape  Symmaque.    Dans  la  considérable  dans  les  Monafteres,  de  fè 

première  il  lui  remontre,  que  dans  les  marier.  5.  Il  défend  les  brigues  &  les pro- 

Gaules  on  aliène  facilement  les  biens  d'E-  méfies  pour  être  élevé  au  Sacerdoce, 

glifc;  ce  qui  fait  que  les  biens  deftinez  La  fixiéme  lettre  de  Symmaque  eft  Coh 

pour  fccourir  les  neceftkcz  des  pauvres,  Apologie,  pour  répondre  aux  crimes  oui 

diminuent  tous  les  jours.  Il  demande  que  lui  étoient imputez  par  l'Empereur  Anafta» 

cette  aliénation  foit  entièrement  défendue  fe.  Il  y  parle  à  cét  Empereur  avec  beaucoup 

par  l'autorité  du  S.  Siège ,  à  l'exception  de  de  fermeté  j  il  lui  remontre  qu'il  nedoit  pas 

ce  qu'on  jugera  à  propos  de  donner  aux  trouver  mauvais  qu'il  réponde  aux  injures 

Monafteres.  Il  demande  en  fécond  lieu,  qu'il  a  dites  contre  lui;  que  s'il  feconfide- 

que  l'on  déclare  aulfi  que  l'on  ne  pourra  re  en  qualité  d'Empereur  Romain,  il  doit 

ordonner  les  Juges  &  les  Gouverneurs  des  écouter  patiemment  lcsambafladcsdespcu* 

Provinces,  s  ils  n'ont  été  éprouvez  long-  pics,  éV  même  des  Barbares;  &  que  s'il  /c 

temps  auparavant,  j .  Il  veut  que  l'on  dé-  regarde  commeun  Prince  Chrétien ,  il  doit 

fende  d'époufer  les  Veuves  qui  ont  porté  écouter  la  voix  de  l'Evéque  du  S.  Siège 

long-temps  l'habit  Religieux ,  &  les  Vier-  Apoftolique  :  Que  pour  lui  il  ne  peut  diuV 

gesqui  font  depuis  plulîeurs  années  dans  muler  ces  calomnies,  quoi-qu'i)  les  doive 

les  Monafteres.  4. Que  l'on  empêche  qu'on  fouffrir;  qu'il  eft  même  dé  l'intérêt  de 

ne  rafle  des  brigues,  ou  qu'on  ne  donne  l'Empereur  qu'il  en  faflç  voir  la  faulTcté , 

de  l'argent  pour  être  élevé  à  l'Epiico-  afînquelefcandaleceflè.  Il  prend  à  témoin 

pat.  route  la  ville  de  Rome,  qu'il  n'eft  point 

Le  Pape  répond  à  ces  demandes  par  la  Manichéen,  &  qu'il  néVeft  jamais  éloigné 

lettre  fiùvantcduo*.  Novembre,  qui  eft  la  de  la  créance  qu'il  avoit  reçue  dans  l'Eglife 

cinquième,  que  quoique  les  règles  Le-  deRomccnfortantduPagatulme»  llaccu- 

A  i  fc 
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Lt  P»pt  fc  âfontourl'Empereurd'étrcEutychien, 
Sjmm*-  oudumoinsdefavorifcr  les Euty chiens, & 
de  communiquer  avec  eux  :  il  le  reprend 
de  ce  qu'il  méprife  l'autorité  du  S.  Siège  & 
dcrEvcqucfucccfTcurdc  S.Picrrc.  IlToù- 
tient  que  fa  dignité  eft  plus  clcvcc  que  celle 
,,dc  l'Empereur.  Comparons , lui  dit-il ,  la 
„  dignité  d'un  Evéqucavcc  celle  d'un  Em- 
„  percur.  Il  y  a  autant  de  différence  entre 
elles,  qu'il  y  en  a  entre  les  chofes  de  la 
„  terre ,  dont  celui-ci  a  l'adminiftration,  & 
„  celles  du  ciel,  dont  le  premier  cft  ledif- 
„  penfareur.  Vous  recevez ,  Prince  ,1c  Bap- 
,,témcderEvéque,  il  vous  donnelesSa- 
„  cremen  s ,  vous  lui  dema  ndez  des  prières, 
,,vous  attendez  fa  bénédiction;  &  vous 
„  vousadrcflczàluipour  vousfoûmettre  à 
„  la  pénitence.  En  un  mot ,  vous  gouvernez 
,,lesafFairesdcs  hommes,  &  lui  il  di/penfê 
„  les  biens  du  ciel.  Ainfi  cette  place  cft  au 
„ moins  égale,  fi  elle  n'eftpas  fuperieure. 
Il  avance  enfuitc ,  que  comme  l'Empereur 
lui  ferait  indubitablement  perdre  fa  digni- 
té, s'ilprouvoit  les  chefs  d'aceufâtion  qu'il 
a  formez  contre  lui ,  il  fc  met  au  hazard  de 
perdre  la  fienne,  s'il  ne  peut  pas  l'en  con- 
vaincre. Illavertit de fe  fouvenir qu'il  cft 
homme,  qu'il  ne  pourra  éviter  que  cette 
Caufc  ne  foit  difeutee  aujugement  de  Dieu; 
qu'il  cft  vrai  qu'on  doit  du  refpect  aux 
PunTancesde  la  terre;  mais  qu'on  ne  doit 
pas  lcurobéïr,  quand  ils  veulent  des  cho- 
ies contrairesaux  loix  de  Dieu.  Qu'au  re- 
lie, II  l'on  eft  obligé  d'obéir  aux  Puifian- 
ces ,  c'eft  principalement  à  celles  qui  font 
„  fpiiiruellcs.  Refpcdcz  Dieu  en  nous ,  dit- 
„il,  &nous  lerefpe&erons  en  vous:  mais 
„  lî  vous  n'avez  point  de  refpect  pour  Dieu, 
„  vous  ne  pouvez  pas  vous  fervir  du  privile- 
„ge  de  celui  dont  vous  meprifez  les  loix. 
„  Vous  dites,  ajoûte-r-il,  que  je  vous  ai 
, ,  excommunié  du  confentement  du  Sénat  : 
„  jcn'ay  fait  en  cela  que  fuivre  ecque  mes 
, ,  predcceflenrs  avoient  fai  t  juft  ement .  Vous 
„  dites  que  leSenafvous  maltraite:  fi  vous 
„  croyez  qu'on  vous  maltraite  en  vous  cx- 
„bjOitant  de  vous  feparer  des  Hérétiques; 

„peut- 
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„  peut-on  dire  que  vous  nous  traitiez  bien,  Le  ?*t>* 
„  en  voulant  nous  obliger  de  nous  joindre  à  h*»**-: 
„des  Hérétiques?  Vous  dites  que  ce  qu'a  "Ht' 
„  fait  Acace ,  ne  vous  regarde  point  :  fi  cc- 
„la  eft,  ne  vous  mettez  plus  en  peine  de 
„  lui ,  ne  vous  joignez  point  à  fes  adherans. 
„  Si  vous  ne  le  faites,  ce  n'eft  pas  nous  qui 
„  vous  cxcommunions,mais  c'eft  vous-mé- 
„  me  qui  vous  excommuniez ,  en  vous  unif- 
„  fant  à  uneperfonne  excommuniée.  Il  fi- 
nit par  une  forte  remontrance ,  parlaqucl- 
kil  exhortcrEmpereur  à  fe  réunir  avec  le 
S.  Siège,  &  à  fc  feparer  des  ennemis  de  la 
vérité  &:  de  l'Eglifc. 

La  fepriéme  lettre  cft  la  quatorzième  E- 
pîtredu  onzième  livre  des  lettres  d'Enno- 
dius:  peut-être  l'avoit-il  écrite  au  nom  du 
Pape. 

La  huitième  lettre  de  Symmaque  eft 
adreflee  aux  Orientaux.  Il  les  exhorte  puif- 
famment  à  foufFrir  toute  forte  de  perfecu- 
tion,  plutôt  que  de  communiquer  avec  les 
partifans  &  les  feftateurs  d'Ëutyche  ,  de 
Diôfcorc ,  de  Timothéc ,  de  Pierre  le  Fou- 
lon, &d' Acace.  Cette  lettre  cft  du  8. O- 
âobrcdcl'an  512. 

La  neuvième  eft  une  lettre  des  Orientaux 
au  Pape  Symmaque.  lis  le  prient  de  faire 
céder  le  Schifmc  qui  durait  depuis  plufieurs 
années,  à  caufede  la defobéïlTance  d' Aca- 
ce. Ils  lui  remontrent  que  leur  Foi  eft  or- 
thodoxe ,  qu'ils  condamnent  les  erreurs  de 
Ncftorius  &  d'Ëutyche,  &  celles  de  leurs 
fcâateurs;  qu'ils  approuvent  le  Concile 
de  Chalccdoine  ;  que  ceux  qui  fe  font  fepa- 
rez  delà  communion  des  autres  àcaufe  de 
l'affaire  d' Acace,  n  ontpasaflez  eu  de  foin 
du  troupeau  de  J  e  s  v  s-C  hrist;  qu'au 
contraire  ceux  qui  ont  paflepardeflus  cette 
formalité ,  l'ont  fait  pour  le  bien  public  des 
Eghfcs  ;  que  les  uns  &  les  autres  font  or- 
thodoxes, &  qu'il  ne  doit  refufer  fa  com- 
munion ni  aux  uns  ni  aux  autres.  Pour 
prouver  qu'ils  étoient  dans  des  fentimens 
CatholiqueSjilsfonr  uncExpofiriondcleur 
Foi,  dans  laquelle  ils  rejettent  clairement  lés 
-  erreurs  des  £uty  chiens  6c  des  Neiloricns. 

Nous 
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lt  r*t*  Nous  avons  déjà  parle  de  la  dixième 
Symm*-  fettre,  qui  cft  le  Jugement  définitif  ren- 
du  fur  le  différend  des  Eglifcs  d'Arles  & 
de  Vienne. 

Dans  l'onzième  il  confirme  à  11-vêque 
d'Arles  fur  la  requête  que  cet  Evequc  lui  en 
avoit  fait  prefenter,  le  droit  d'appellcr  les 
Evcques  des  Gaules  &  d'Efpagnc  aux  Sy- 
nodes qu'il  feraneceffaire  detenirpour  ju- 
ger des  affaires  Ecclcfiaftiques.  Il  lut  or- 
donne de  faire  fon  rapport  au  S.  SÊge  des 
Caufes  qui  auront  beioin  de  fon  autorité 
pour  être  jugées. 

La  douzième  lettre ,  par  laquelle  on  fup- 
pofêquele  Pape  Symmaque  donne  le  Pal- 
lium  i  l'Evêque  de  Laurce  en  Pannonic, 
me  paroît  une  pièce  faute  :  elle  ne  fc  trouve 
citée  nulle  part;  elle  eft  tirée  d'un  endroit 
de  peu  d'autorité;  le  ftyle  eftdifferent  de 
celui  des  autres  lettres,  &  fait  voir  claire- 
ment qu'elle  eft  fort  nouvelle.  Enfin  elle 
eft  pleine  de  penfées  fi  balles  &  fi  imper- 
tinentes, qu'il  eft  impoflîble  de  l'attribuer 
à  aucun  homme  de  bon  fens.  llnefautque 
la  lire  pour  être  perfuadé  de  ce  que  nous 
endifons,  &  pour  être  convaincu  que  c'eft 
une  pièce  certainement  fuppofce. 

Le  ftyle  des  lettres  de  Symmaque  eft 
dur,  mais  il  a  de  la  force  &  de  la  véhé- 
mence. 

A  V  I  T  U  S 

EVEQUE  DE  VIENNE. 

Avitu  ^  Ext u  s  Alcimus  EcdiciusAvitus,flls 
£31.  Odu  Sénateur  Ifychius,  &frere  d'Apol- 
hnaire  Evequc  de  Valence  ,  tut  eleve  au 
commencement  du  fixiéme  fieclefurle  liè- 
ge Epifcopal  de  l'Eglife  de  Vienne,  que 
fon  père  avoit  aufli  gouvernée  pendant 
quelques  années.  Cét  Evêque  travailla 
beaucoup  à  la  converfion  des  Ariens,  ut 
gludieurs  conférences  avec  Gondebaud 


CLESIASTI  QJU  E  3.  5 
Roi  des  Bourguignons,  qui  étoit  Arien,  Avitu* 
convertit  fon  hlsSigifmond,  &  combattu  ^"«1. 
avec  vigueur  les  Hérétiques  de  fon  temps. 
Il  écrivit  aulfi  pour  la  déf  enfedu  Pape  Sym- 
maque: il  prélîda  à  un  Concile  tenu  à  E- 
paone  en  5 1 7.  Il  mourut  en  5  2  5.  Il  a  com- 
pofé  des  lettres,  des  Sermons  &  des  Poè- 
mes. Ses  lettres  font  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  &  de  plus  beau  dans  fes  Ouvrages. 
Elles  font  au  nombre  de  q  uatrc-vmgts-fept. 

La  première  eft  adrcilée  à  Gondebaud 
Roi  des  Bourguignons.  11  y  explique  d'a- 
bord deux  endroits  de  l'Evangile,  &  il  re- 
marque à  l'occafion  du  premier  ,  que  le 
terme  de  Mcffc  eft  en  ulàge  dans  les  Eglifcs , 
dans  les  Palais  &  dans  les  Prétoires,  pour 
renvoyer  le  peuple.  Il  prouve  enfuite,  que 
le  Saint  Efprit  n'eft  point  une  créature,  & 
que  l'cfprit  de  vie  que  Dieu  in fpira  au  pre- 
mier homme,  n'eft  pas  la  fubftanccmcme 
du  S.  Efprit. 

Dans  la  féconde  lettre  adreflec  à  ce  même 
Prince,  il  traite  de  l'Incarnation,  &  com- 
bat les  erreurs  de  Ncftonus&d'Eutythc? 
mais  il  étoit  fi  mal  informé  de  l'Hiftoire, 
qu'il  attribue  à  celui-cy  l'erreur  du  pre- 
mier, quoi- qu'elle  foit  entièrement  oppo- 
fée  à  fes  opinions. 

Dans  la  lettre  ftiivante  il  ne  paroît  pas 
plus  inftruit  de  ce  qui  le  paflbit  en  Orient 
de  fon  temps  :  car  il  yaceufe  l'Evèqucdè 
Conftantinoplc  d'avoir  retranché  l'année 
précédente  du  Tnfagion  ces  paroles  :  Vohs 
am  avez*  tic  crucifie  pottrntm ,  ajex.pitic4e 
no/u;  &  il  défend  cette  expreflîoncommc 
étant  fort  ancienne.  Or  il  eft  certain,  que 
c'étoit  Pierre  le  Foulon,  qui  avoit  ajouté 
depuis  peu  ces  paroles  au  Tnfagion  ;  &  l'E- 
vëqucdeConitantinople,  bien  loin  de  les 
avoir  retranchées  ,  avoit  au  contraire  ap- 
prouvé cette  addition  ,  &  faifoit  chanter 
ïmï\\cTnfagion,  C'eft  ce  qui  avoit  fait  dans 
l'Eglife  de  Conftantinoplc  le  tumultcdont 
parle  Avitus,  qui  prend  le  change,  en  at- 
tribuant au  retranchement  de  ces  paroles  le 
bruit  qui  n'etoit  arrivé  que  parce  qu'on  hs 
avoit  ajoutées. 

A  1  Dans 
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Avit*  Dans  la  quatrième  lettre  il  examine  deux  qu'un  Evêque  eft  obligé  d'avoir  (bin  de  fa  A%\t*» 
ZviVn  endroits  des  Ecrits  de  Faufte  Eveque  de  faute'  pour  pouvoir  s'acquitter  des  fonc-  JJj^ 
*'riemt-  Riés:  l'un  eft  fur  la  pénitence  très-courte   rions  Epifcopales. 

que  l'on  fait  à  l'article  de  la  mort  ;  Se  Tau-  La  dixième  lettre  eft  d'Apollinaire  Evé- 
tre  fur  l'inutilité  de  la  Foi  fans  les  bonnes  que  de  Valence  ,  frère  d'Avitus  ,  qui  lui 
oeuvres.  Avitusfoûtientcn  parlantdupre-  mande  un  fonge  qu'il  avoir  eu  en  dormant 
mier,  qu'il  eft  faux&tropdurdedireque  la  nuit  de  l'anniverfairc  de  la  mon  de  leur 
la  pénitence  que  l'on  accorde  à  l'article  de  foeur.  11  prend  ce  fonge  pourunaverthTe- 
la  mort ,  ne  fert  de  rien  à  perfonne.  Mais  il  ment  que  &  ftrur  lui  donnoitde  lui  rendre 
avoue  que  fi  ceux  qui  l'ont  reçûë,  retom-  ce  devoir ,  &  en  avertit  fon  frère,  qui  lui 
bent  enfuite  dans  leurs  mêmes  dércglemens,  fait  réfknfB  par  la  lettre  fuivante  que  l'on 
clic  leur  a  été  inutile  ,  &  que  par  là  ils  fe  s'en  eft  acquitté  à  Vienne,  &  que  la  faute 
rendent  indignes  de  la  Communion.  11  ne  qu'il  a  faite  en  oubliant  de  s'en  acquitter, 
croit  pas  néanmoins  qu'on  les  puùTe  obliger  eft  trcs-pardonnable. 
de  renoncer  entièrement  à  l'ufage  du  maria-  La  quatorzième  lettre  eft  de  Vi&oriu* 
ce.  Il  remarque  enfuite  fur  le  fécond  en-  Eveque  de  Grenoble,  qui  confulte  Avitut 
droit  de  Faufte,  que  l'on  ne  peutpvdire  fon  Métropolitain  fur  ce  qu'il  doit  faire  à 
que  la  Foi  fans  les  oeuvres  (bit  entièrement  l'égard  d'un  homme  appcllé  Vincomalus  , 
inutile,  puifque  les  enfans  font  juftifiez  par  qui  avoit  époufé  la  foeur  de  fa  défunte  fem- 
la  Foi  fans  les  oeuvres  ,  &  que  la  Foi  des  me,  &  vivoit  avec  elle  depuis  pluficurs  an- 
adultes  eft  ordinairement  accompagnée  des  nées.  Il  demande  à  Avirus  quelle  pénitence 
bonnes  oeuvres.  on  leur  doit  impofèr  ,  &  il  on  les  doit  fepa- 

Dans  la  lettre  fixiéme  adreflec  à  Viéh>-  rer.  Avitus  lui  fait  réponfe,  qu'il  nedoic 
rius  Eveque  de  Grenoble,  Avitus  foûtient  pasfoufFrirccdcfordre,  mais  qu'il  doit  leur 
-au'il  n'eft  jamais  permis  aux  Catholiques  enjoindre  de  le  feparer ,  &  même  les  ex* 
de  fefervir des  Autels,  desOratoircs,  ou  communier,  s'ils  perfiftenr  dans  cette  ha- 
des  Eglifcs  des  Hérétiques.  Il  a  fait  làire  bitude,ju(qu'à  ce  qu'ils  obéïflent,&  qu'ils 
cette  defenfe  dans  le  Concile  d'Epaone,  fauentpenirencepubliqucdcleurfaute.  Ce 
quoi-que  le  contraire  eût  été  établi  dans  le  Vincomalus  étant  enfuite  venu  lui-même 
premier  Concile  d'Orléans.  trouver  Avitus  ,  &  tâchant  d'exeufer  là 

La  lettre  feptiéme  eft  écrite  au  Patriarche  fauteparlalongucurdu  temps  qu'il  y  avoit 
deConftantinoplc,  qu'il  congratule  de  fa  qu'il  demeuroit  avec  cette  femme,  Avitus 
réunion  avec  l'Evéque  de  Rome.  Ce  Pa-  lui  fit  connoître  que  cette  circonftance 
triarche  eftJeandcCappadoce,  quiferéu-  l'augmentoit  plutôt  qu'elle  ne  la  dimi- 
niten  5 19.  avec  le  Pape  Hormilaas.  nuoit,     lui  fît  promettre  defefeparerde 

Dans  la  huitième  lettre  il  loué'  Euftorge  cette  femme  au  plutôt.  Et  après  qu'il  eut 
Evêque  de  Milan  de  fa  charité  envers  des  tiré  de  lui  cette  promelTc,  il  écrivit  à 1  Vifto- 
captifs  des  Gaules  qu'il  avoir  fait  racheter,  rius  de  rompre  ce  malheureux  mariage  par 
Dans  la  neuvième  il  recommande  à  Cela-  un  innocent  divorce,  de  ne  pas  néanmoins 
rius  Evêque  d' Arlcsun  Evêque  étranger,  punir  cet  homme  félon  toute  la  rigueur  des 
appelle  Maximien,  qui  alloit  en  fon  pays  Canons,  &  cependant  de  ne  pas  tout-à-fait 
pour  y  trouver  un  habile  Médecin  qui  le  iê  fier  à  fa  parole,  &  de  ne  lui  pardonner 
guérit  d'un  mal  d'yeux  dont  il  étoit  affli-  qu'à  la  caution  de  ceux  qui  rnrercederoient 
gé.  11  y  a  deux  chofes  remarquables  dans  pour  lui ,  dcluiconfcillerdefairepeniten- 
cette  lettre  :  la  première  ,  qu  un  Evêque  ce  ,  mais  de  ne  la  lui  pas  impofer  malgré 
Catholique,  en  quelque  lieu  qu'il  foit,  ne  lui. 

doit point paflerpour  étranger:  la  féconde      Ladix-feptiéme  lettre  eft  adreflee  au  Prê- 
tre 
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Uvitm  treViventiolus,  qui  fut  depuis  Evêque  de  ccvoir les  Hérétiques,  comme  il  paroi  r  par 
1  Lyon.  IU'exhorte  à  prendre  le  gouverne-  plu  fi  eu  rs  exemples  rapportez  par  Grégoire  fu- 
ment du  Monaftere  de  Saint  Claude,  &  lui  de  Tours.  Mais  l'on  n'en  ufoitain  fi  appa-  ""'** 
fouhaite  une  place  plus  élevée.  Cette  lettre  rem  ment ,  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  ne  l'a- 
eft  fans  fin  ,  &  la  fuivante  fans  commence-  voient  point  reçue  en  recevant  le  Baptême , 
ment;  peut-être  même  y  enavoit-il  quel-  ccmwie  ce  paffaged' Avitus  le  montre  m  vin- 
ques-unes  entre  deux  ,  qui  (ont  entière-  cibleraent. 

ment  perdues.  On  ne  fçait  pas  à  qui  la  der-      Dans  la  vingt-cinquième  lettre  il  promet 

aierc  eft  écrite.  Le  P.  Sirmond  croit  que  à  fon  frère  Apollinaire  de  fe  trouver  à  la  De- 

c'eft  au  Pape  Symmaque.  Il  lui  dit  que  dicace  d'une  Eglife  ,  &  loue  les  charités 

auoi-qu'il  ait  des  reliques  de  la  fainte  Croix,  qu'il  devoit  faut  aux  pauvres  en  cette 

il  doit  néanmoins  en  demander  à  l'Evéque  fête. 

de  Jerufalem  qui  conferve  ce  précieux  dé-      La  vingt-fîxiéme  eft  adreflTée  à  un  Evc^ 

poil  dans  la  pureté.  que,  dont  on  ne  fçait  point  le  nom.  Avi- 

La  lettre  dix-neuviéme  eft  un  billet  du  tus  le  reprend  de  la  facilité  avec  laquelle  il 

Roi  Gondebaud  à  A  vitus ,  par  lequel  il  lui  avoit  découvert  nos  m vfteres  à  des  ennemis 


fait  une  queftion  fur  deux  paffages  de  TE-  de  la  Religion.  Il  prouve  en  fuite  qu'un 
crirure.  Avitus  lui  fait réponfe par laving-  Evêque Heittiqueqius'eft converti,  peut 
tiéme  lettre.  être  élevé- aux  aignitez  du  Sacerdoce  dans- 
La  vingt-unième  eft  adreflTée  à  Sigit  l'Eglilê,  pourvu  qu'il  n'y  ait  rien  dans  Cx 
mond,  fus  de  Gondebaud:  ily  parle  d'u-  vie  ou  dans  fes  mœurs  qui  y  mette  obftacle. 
ne  conférence  qu'il  avoit  eue  avec  fon  perc  „  Car  pourquoi,  dit-il,  negouverneroit- 
surla  Religion.  „  il  pas  le  troupeau  de  Jbsus-Christ, 
Dans  la  lettre  vingt-troifiéme  Avitus  re-  „hu  qui  a  reconnu  que  les  ouailles  qu'il 
mercic  l'Evéque  de  Jerufalem  des  reliques  „ avoit  conduites,  n'étoientpas  des  oùail- 
de  la  fainte  Croix  qu'il  avoit  envoyées  en  „  les  de  J  e  s  v  s  -  C  h  r  i  s  t  ?  Pourquoi 
fon  pays.  Cette  lettre  commence  par  ce  ne  feroit-il  pas  élevé  parmi  nous  au  Sacer- 
beau  compliment  :  f-otre  Apoftolat  exerce  „doce,  après  avoir  quitté  celui  qu'il  avoit 
la  primante  aue  Dieu  Im  a  accordée y  &  vem  „  pourl'amourde  la  vérité  ?  Qu'il  devien- 
montrer  non  feulement  par  fit  prérogatives,  n  ne  de  Laïque  un  véritable  Evêque ,  lui 
mais  encore  par  fes  mérites ,.  qu'elle  tient  le  „  qui  de  faux  Evêque  qu'il  étoir  ,  a  bien 
premier  lieu  dans  F  Eglife  nniverfe&e.  On  „  voulu  devenir  Laïque, 
croiroit  que  c'eft  à  l'Evéque  de  Rome  que  La  lettre  fuivante  a  été  écrite  par  Avitus 
cette  lettre  s'adrefTe:  mais  le  titre  &  le  texte  fous  le  nom  du  Roi  Sigifinondau  Râpe 
de  h  lettre  font  connoitre  que  c'eft  à  celui  Symmaque:  C'eft  un  remerciment  que  ce 
dejerufalcm.  Prince  fait  au  Pape  des  reliques  qu'il  lui 
La  lettre  vingt-quatrième  eft  adreflee  à  avoit  envoyées,  le  priant  en  même  temps 
Eftiennc  Evêque  de  Lyon,  fur  un  Dona-  de  lui  en  donner  d'autres.  Cette  lettre  eft 
rifte  qui  étoit  en  fon  pays.  Avitus  lui  con-  remplie  de  termes  refpeétueux  pour  le  Pa- 
fcille  de  travailler  à  la  converfion  de  cét  pe,  àquiildonnelenomd'EvêquederE- 
homme,  pour  empêcher  que  cette  erreur  glife  univerièlle. 

ne  s'établuTe  dans  les  Gaules ,  &  lui  mar-  Dans  la  lettre  vingt-huitième  adrelTce  aa 
nue  qu'il  le  doit  recevoir  par  1  impofition  Roi  Gondebaud ,  il  prouve  par  des  pana- 
des mains ,  puifqu'il  eft  certain  qu'il  a  reçu  ges  formels  de  l'Ecriture  ,  que  Jésus- 
l'onâion  du  lâint  Chrême  avec  le  Baptê-  Christ  a  fubfifté  en  fa  Divinité  avant 
me.  Dans  les  Egalés  des  Gaules  on  fë  fer-  que  de  le  faire  homme.  Flore  Diacre  appelle 
voit  quelquefois  de  la  Ohrùmation  pour  re-  cettelettre-ci  un  Trait  éde  la  Divinité. 

La< 


L 


Digitized  by  Google 


*  NOUVELLE   BIBLIOTHE  OJU  E 

ji:it!ti       La  trente-unième  lettre  à  Faufte  &à  La  lettre  qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  au  Pape  Ayittu 

délitait  Symmaquc,  qui  étoient  les  deux  princi-  Hormifdas,  cft  parmi  celles  de  ce  Pape.  Le  ^p"* 

"n  '  paux  Sénateurs  de  Rome  ,  cft  écrite  par  P.  Sirmond  l'a  mife  la  dernière  de  celles  ' 

Avitus  au  nom  des  Evéqucs  de  France  en  d'Avitus ,  &  y  a  joint  la  re'ponfe ,  par  la- 

faveur  du  Pjpc  Symmaquc,  qui  avoit  été  quelle  il  paroit  qu'Hormii'das  n'etoit  pas 

abfous  dans  un  Synode  tenu  à  Rome  par  content  des  Grecs.  Nous  en  dirons  davan- 

l'ordrcdcTheod'oricRoi  d'Italie.  Avitus  tage  là-defïus ,  quand  nous  parlerons  de  la 

trouve  fort  mauvais ,  qu'un  Concile  ait  en-  vie  &  des  lettres  de  ce  Pape, 

treprisde  juger  le  Pape.  Il  foutient  que  les  Avitus  parle  dans  la  lettre  trente-huirié- 

Evcques  dévoient  le  fecourir,  &  non  pas  me  d'un  de  fes  Ecrits  qu'il  avoit  retrouvé, 

le  juger,  parce  qu'il  n'y  a  ni  loi  ni  raifon  qui  qu'il  dedie  à  Apollinaire ,  filsdufamcux 

permette  aux  inférieurs  de  juger  celui  qui  Sidonius. 

cft  au  de  (Tus  d'eux  ,  &:  que  d'ailleurs  fi  l'on  La  trente -neuvième  cft  écrite  au  Roi 
voulait  révoquer  en  doute  la  validité  de  Gondcbaud  au  fujctd'un  cfclavequi  avoit 
l'Ordination  d'un  Pape,  il  fcmblcroitquc  retenu  un  dépoft.  Avitus  l'avoit  fait  trans- 
c'eft  l'Epifcopat ,  &  non  l'Evcquc  ,  qui  fercrdel'Eglifc  de  Vienne  à  celle  de  Lyon, 
cft  en  péril.  At  fi  Papa  urbis  Romx  vocarur  où  fon  procès  luidevoit  être  fait.  Cet  efcla- 
tndu\fi:<m,  Eptfiopattts jamvidebaur ,  non  vc  avoua  qu'il  avoit  eu  ce  dépoft,  mais 
Eprfcopxs,  vactllare.  11  cft  difficile  de  com-  il  aceufà  Avitus  de  lui  avoir  dit  de  le  rc- 
prcndreccqu'Avitusvcutdircparlà.Quoi,  tenir.  Avitus  fc  purge  de  cette  aceufarion 
li  un  Pape  tombe  dans  l'idobtrie  ou  dans  avec  beaucoup  de  modeftie  &  de  foùmif- 
rherefie ,  s'il  devient  limoniaque ,  s'il  com-  fion ,  témoignant  au  Roi  qu'il  eft  preft  de 
met  quantitédecrimesénormes,  le  S.  Sic-  „  faire  tout  ce  qu'il  voudra.   Le  peu  de 
gc  Apoftoliquc  en  eft-il  pour  cela  moins  „bicn,  dit-il,  qu'a  mon  Eglife,  &mc- 
digne  de  rcfpeéc  ?  Ne  fçauroit-on  réfor-  „  me  celui  de  toutes  nos  Eglifcs,  cft  à  vous; 
mer  ce  Pape  ,  qu'on  ne  donne  atteinte  à  ,,  c'eft  vous  qui  nous  l'avez  donné,  ou  qui 
TLpifcopat  ?  Avitus  ne  faifoit  pas  allez  de  „  nous  l'avez  confervé. 
rcflcxicnaccqu'ildifoit,  cV  le  refpcct  qu'il  La  lettre  quarante-unième  au  RoiClo- 
avoit  pour  le  S.  Siège  ,  lui  faiioit  avancer  viscfttrcs-rcmarquable.  Avitus congratu- 
des  maximes  qu'il  auroit  non  feulement  eu  le  ce  Roi  fur  fon  Baptême ,  Se  en  décrit  la 
bien  de  la  peine  à  prouver,  mais  qui  le  trou-  pompe  &  les  avantages.  Elle  nous  apprend 
vent  encore  réfutées  par  des  exemples  au-  qu'il  fut  baptizé  Ja  nuit  de  Noël, 
thentiques  de  l'Antiquité.  Dans  la  lettre  quarante-neuvième  il  parle 
Avitus  témoigne  encore  le  rcfpeét  qu'il  avec  fermeté  contre  un  homme  qui  avoit 
.a  pourlePapc,  dans  la  lettre  trente-lixié-  abufe d'une  fille,  &  déclare  qu'il  ne  jau- 
nie àScnariusMiniftreduRoiThcodoric,  roit  lerecevoir,  qu'il  n'ait  fait  pénitence; 
où  i!  ditquclcsloixdcsSynodcsenjoignent  qu'il  a  beau  lui  faire  des  menaces,  leciter  à 
arx  Evéqucs  d'avoir  recours  à  l'Evcquc  Rome,  l'accufcr  d'avoir  des enfan s;  que 
de  Rome ,  comme  des  membres  à  leur  cela  ne  lui  fera  rien  relâcher  de  fon  devoir, 
tàe,  dans  les  chofes  qui  concernent  l'état  II  ajoute  que  s'il  ne  fc  corrige  par  une  peni- 
dc  toute  l' Eglife  ;  qu'ainfi  il  a  écrit  au  tenec  volontaire,  il  le  fera  mettre  en  pri- 
PapcHormifdaspour  fçivoirlcfuccésdcfîi  fon,  afin  de  l 'empêcher  malgré  lui  de  vi- 


legarion  en  Orient,  qu'il  attend  Jà-defîus  vrcdanslcdefordre. 
fa  icponfc.  Il  prie  Senarius  de  lui  en  faire 


léponfc.  Il  prie  Senarius  de  lui  enfaire  II  n'y  a  rien  de  bien  remarquable  dans  les 
aufti  Ravoir  le  détail.  Parla  lettre  fui  vante  autres  lettres  d'Avitus  :  elles  font  la  pluf- 
il  en  demande  encore  des  nouvelles  à  Pierre  part  écrites  pour  inviter  des  Evéqucs  à  fe 
Evcqucde  Ravennc.  trouver  à  la  foknnué  de  quelque  fete. 

Avi- 
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Avims  «voit  compofé  plufîeursHome-  fur  le  Calice,  un  Difcours  fur  le Symbo-  AvUm 

J*?"**  lies,  dont  il  avoit  lui-même  fait  un  rc-  le,  un  Sermon  fur  i'Ordinatioiui'un  Evê-  ^p"e 

cueU;  mais  il  n'en  eft  refté  qu'une  entière  que,  une  Homélie  fur  Jonas,  une  autre  fur 

fur  les  Rogations.  Il  y  rapporte  l'origine  1* Afcenfion  d'Elie ,  une  fur  la  Palïion  de 

&  l'inftitution  de  cette  folennitc.  LaPro-  Jesus-Christ,  un  Sermon  fur  la  Dedica- 

vince  de  Vienne  étant  affligée  par  des  ce  d'une  Eglife  de  Saint  Michel  ,&  un  Ser-» 

tremblemens  de  terre  Se  par  des  tempeftes  mon  fur  le  Roi  Ezechias. 

continuelles ,  &  le  feu  ayant  pris  à  la  gran-  A  vit  us  avoit  encore  fait  plufîeurs  pièce» 

de  Eglife  la  nuit  de  la  fefte  de  Pàque,  S.  en  vers;  mais  il  ne  les  avoit  pu  trouver 

Mamert  l'arrcfta  par  fes  prières  ,  &  con-  lui-même  pour  en  faire  un  recueil,  comme 

çût  dés  lors  le  deflein  d'établir  les  Roga»  il  le  témoigne  dans  fa  lettre  à  Apollinaire) 

tions  pour  rendre  grâces  à  Dieu ,  Se  préve-  de  forte  qu'il  fe  contenta  de  publier  les  cinq 

nir  de  femblables  malheurs  à  l'avenir.  Il  Poèmes  qu'il  avoit  faits  fur  l'Hiftoire  de 

choilîtpourcettefolenmtétroisioursentre  Moyfc;  fçavoir  fur  la  création  du  mon- 

Pâque  &  l'Alccnfion  ,  &  fit  des  Procef-  de,  fur  la  chûte  de  l'homme,  fer  l'arreft 

fions  folennelles  en  ces  jours.  Les  autres  que  Dieu  prononça  contre  lui,  fur  le  Dé- 

Eglifes  des  Gaules  fuivirent  l'exemple  de  luge  Se  furie  paflâge  delà  mer  rouge,  auP 

celle  de  Vienne ,  Se  firent  ces  Prières  dans  quels  il  a joûta depuis  un  Poème  à  la  louant 

le  même  temps  Se  de  la  même  manière,  ge  delà  Virginité,  adrefTéàlàfôcur.  L'on 

Un  des  plus  grands  avantages  qu'Avi-  trouve  encore  dans  les  Bibliothèques 

tus  trouve  dans  cette  inftitution,  c'eftquc  d'autres  Poëmcs  fur  la  continuation  de 

tous  les  Fidèles  fe  joignent  enfcmble  pour  l'Hiftoire  de  l'ancien  Teftament,  quipor-* 

pleurer  leurs  péchez,  Se  pour  en  deman-  tent  le  nom  d'Avitus ,  Se  qui  pourraient 

der  le  pardon  au  Seigneur.  Il  avoit  enco-  bien  eftre  de  lui ,  quoi-que  Grégoire  de 

re  fait  d'autres  Homélies  fur  les  Rogations,  Tours  &  Saint  Ifidore  de  Seville  ne  faflènt 

dont  nous  n'avons  pas  même  d'extraits,  mention  que  des  fix  Poèmes  que  nous  a- 

Le  P.  Sirmond  rapporte  enfuitc  les  titres  vons.  Quoi-qu'il  en  foit,  ces  Ouvrage» 

de  huit  Sermons  d*  A  virus,  recitez  dans  n'ont  ni  beauté  ni  utilité, 

des  Dédicaces  d'Eglife ,  tirez  d'un  ancien  Le  fty  le  d'Avitus  eft  dur ,  obfcur  &  cm-» 

manuferit  de  la  Bibliothèque  de  M.  de  baraffé.  Il  avoitdes  raintes  allez  fpirituel- 

Thou,  où  il  en  a  aufli  trouvé  quelques  les,  mais  peu  de  noblcfle  Se  d'élévation, 

fragmens.  Il  a  encore  trouvé  dans  Gre-  Il  étoit  médiocrement  fçavant,  il  neroan^ 

goire  de  Tours  &  dans  Agobard  quelques  quoit  pas  de  droiture  de  cceur  &  de  bonne 

extraits  de  la  Conférence  d'Avitus  avec  le  volonté. 

Roi  Gondcbaud  :  maislcsfragmens  les  plus  Les  Poëmes  d'Avitus  avoicntdéja  éti 

confiderables  désœuvrés  de  cét  Auteur  imprimez  feparément  à  Francfort  en  1507. 

font  ceux  qu'il  a  tirez  de  l'explication  des  a  Cologne  &  à  Paris  en  1 508.  Se  1 509.  à 

lettres  dcSaint  Paul,  compolée  par  flore  Lyon  en  1^6.  Se  dans  les  Bibliothèques 

Diacre  de  l'Eglife  de  Lyon.  des  Pères.  Mais  le  P.  Sirmond  eft  le  pre- 

Les  Ouvrages,  d'où  ces  fragmens  font  mierquiait  donné auPublic  les  autres  Ou- 

tiret,  font  les  livres  contre  les  Ariens,  &  vrages.  Il  les  a  fait  imprimer  à  Paris  chez 

contre  ceux  qui  duent  que  la  chair  de  J  e-  Cramoify  en  10*45.  avec  des  notes  dignes 

sus-Christ  n'eft  qu'un  phantôme :  d'eftre lues. 

deux  Sermons  fur  la  Pâque ,  trois  Sermons  •    Depuis  ce  temps ,  le  P.  Dom  Luc  Dache- 

fur  les  trois  jours  des  Rogations ,  un  Ser-  ry  a  donné  au  Public  dans  le  Tome  V.  de 

mon  fur  l'Afccnfion  de  Jesus-C^rist,  fonSpicilegc,  la  Conférence  qu'eut  Avitus 

fur  la  Pentecôte,  un  Sermon  avec  les  Evcques  Ariens  en  prefencedu 

B  Roi 
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Ayitm  Roi  Gondebaud.  Voici  ce  qu'elle  contient,  ftiennelui  répondit  que  c'étoit  au  contraire 
Zvtqui  AvitusEvêque  de  Vienne,  yEoniusd'Ar-  lefeulmoycnd'éclaircirkverité,deferéù- ^ 
"""'les,  Apollinaire  de  Marfcillc  ,  l'Evéque  nir,  &  de  vivre  en  bonne  intelligence.  Ain- 
de  Valence  &  quelques  autres  s 'étant  trou-  fi  lcsEvéqucs  Catholiques  entrèrent  non- 
▼ez  à  la  fête  de  Saint  Juftc,  où  ils  avoient  obftant  cétavertiflement.  LeRoiGonde- 
été  invitez  par  Efticnne ,  allèrent  de  là  à  la  baud  les  ayant  vus ,  vint  au  devant  d'eux,  & 
Cour  du  Roi  Gondcbaud,  apud  Sabinid*  leur  fit  encore  des  reproches  contre  le  Roi 
cum.  Avitus  lui  propofâ  une  Conférence  a-  des  François ,  qu'il  acculbit  de  follicïtcr  Ton 
vec  les  Evêqucs  Ariens.  Le  Roi  lui  dit  frère  contre  foi.  Les  Evéques  lui  ayant  ré- 
brufquement  :  Si  vôtre  Religion  eft  bonne,  pondu ,  que  le  moyen  de  faire  la  paix  étoit 
pourquoi  n'em  péchez-vous  pas  le  Roi  des  de  s'accorder  fur  la  Foi ,  8c  qu'ils  en  feraient 
François  vôtre  Souverain  de  me  faire  la  eux-mêmes  les  Médiateurs,  chacun  fe  mît 
guerre.  Avitus  répondit,  qu'il  ne  fçavoit  à  fa  place.  Avitus  voulant  répondre  aux  re- 
pas les  raifons  que  ce  Prince  avoit  de  lui  faire  proches  de  Boniface ,  qui  avoit  aceufé  les 
fa  guerre  «mais  que  s'il  vouloit  fe  foûmet-  Catholiques  d'adorer  plufieurs  Dieux, 
tre  à  la  loi  de  Dieu ,  il  ne  doutoit  point  qu'il  prouva  que  les  Catholiques  ne  reconnoif- 
n'obtinft  de  lui  la  paix.  Le  Roi  lui  fît  ré-  foient  qu'un  fcul  Dieu.  Boniface  au  lieu  de 
ponfe,  qu'il  rcconnoùtoit  la  loi  de  Dieu,  répondre,  continua  fes  injures.  Le  Roi 
mais  qu'il  ne  vouloit  pas  reconnot  tre  trois  voyant  que  cela  ne  finùToit  point ,  fe  leva  a- 
Dieux.  Avitus  lui  fit  entendre,  que  lesCa-  vec  indignation.  Avitus  infifta  qu'il  faloit 
tholiques  ne  reconnoùToient  qu'un  feul  ou  répondre  à  (es  raifons,  ou  s'y  rendre: 
Dieu;  &  après  cela  il  fe  profterna  a  fes  pieds,  mais  afin  qu'on  vît  clairement  de  quel  côté 
Le  lendemain  le  Roi  leur  déclara ,  que  fes  étoit  la  vérité,  il  propo fa  d'allée  furie  champ 
Ev  éques  étoient  prefts  d'entrer  en  confè-  au  tombeau  de  SJ  ufte,  d'interroger  le  Saint 
rence ,  mais  qu'il  ne  faloit  pas  qu'elle  fe  fift  fur  la  vérité  de  la  créance  des  uns  &  des  au- 
devant  le  peuple,  mais  feulement  en  (âpre-  très,  &  de  s'en  rapporter  à  ce  qu'il  en  di- 
ftnee,  &  devant  les  Sénateurs  qu'il  choifi-  roit.  Le  Roi  approuva  cette  proposition; 
roit.  On  prit  jour  au  lendemain.  La  nuit  mais  les  Ariens  refuferent  ce  parti ,  difant 
même  on  fût  des  Leçons  où  il  étoit  parléde  qu'Us  ne  vouloient  pas  faire  comme  Saùl, 
L'cndurciflementducceurde  Pharaon  &  des  qui  avoit  eu  recours  àdes  charmes  Se  à  des 
Juifs;cequifutdemauvaisaugure.  Quand  Devins;  que  l'Ecriture  leur  fuffifoit,qu'el- 
l'heure  de  la  Conférence  fut  venue ,  les  E-  le  étoit  plus  forte  que  tous  ces  moyens.  Le 
véquesdes  deux  partis  fe  trouvèrent  au  lieu  Roi  en  s'en  allant  amena  avec  lui  jufqu'à  fa 
marqué.  Avitus  expliqua  la  créance  de  l'E-  chambre  EfUenne  &  Avitus ,  &  leur  difant 
glife  fur  le  myftere  de  la  Trinité  ,  &  la  adieu,  les  embraflà,  &  les  fupplia  de  prier 
prouva  par  des  témoignages  de  l'Ecriture  Dieu  pour  lui.  Ce  qui  leur  ht  connoître  , 
iâinte.  Boniface  qui  étoit  celui  des  Eve-  dit  l'Auteur  de  cette  Relation,  la  perplcxi- 
ques  Ariens  qui  de  voit  porter  1a  parole,  ne  té  où  il  étoit.  Mais  parce  que  le  Perccelefte 
répondit  tien  au  difeours  d' Avitus ,  mais  ne  l'avoit  pas  attiré ,  il  ne  pût  venir  au  Fils, 
fe  contenta  de  lui  propofer  plufieurs  que-  afin  que  cette  vérité  fut  accomplie  :  Ce  nejl 
fiions  fubtiles&embaraflàntes  fur  le  my  fie-  m  celui  qui  vent ,  ni  ceint  qui  court ,  mais 
Xt  de  la  Trinité ,  &  fe  répandit  en  injures.  Le  Dieu  qui  fait  mifericerde.  Depuis  ce-  jour 
Roi  remit  au  lendemain  la  réponfe  de  BoruV  plufieurs  Ariens  fe  convertirent ,  &  furent 
face.  Un  Officier  appelle  Aredius  , voulut  »baptizezquelquesjoursaprés,  &  Dieu  re- 
perfuader  aux  Catholiques  de  fe  retirerjeur  leva  nôtre  Foi  par  l'interceffion  de  Saint  Ju- 
difantque  ces  fortes  de  Conférences  ne  fai-  rte.  Ce  font  les  propres  paroles  des  Actes  de 
foictu  qu'aigrir  les  efprits,  L'Evéque  E-  la  Conférence» 

EN- 
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ENNODIUS. 

EVEOJJE  DE  PAVIE. 


jyj  A  g  k  u  s  Ftlix  Ennodius,  iflu  d'une 


tnntiimt 

tviyu  XVXrace  illuftre  des  Gaules  a,  naquit  en 
étt*vt*.  jtaj,e  y  i'an  e  Ayant  perdu  à  l'âge  de 
féize  ans  une  tante,  qui  l'avoit  nourri  & 
élevé,  il  fc  trouva  tres-mal  dans  fes  affai- 
res :  mais  un  mariage  avantageux  le  remit 
fort  à  fon  aile.  Il  jouît  quelque  temps 
des  commoditez  &  des  plaifirs  que  les  ri- 
chefTes  procurent  :  mais  en  ayant  connu 
le  danger,  il  fe  refolut  de  mener  une  vie 
plus  Chrétienne.  Il  entra  dans  le  Clergé 
du  confentementdefa  femme,  qui  de  fon 
côté  embraflâ  une  vie  continente  &  Reli- 
gieufe.  Ce  fut  en  ce  temps  qu'il  fe  rendit 
célèbre  par  fes  lettres  &  par  les  autres  E- 
crits.  Il  fut  choifi  pour  faire  le  Panégy- 
rique du  Roi  Theodoric,  &  entreprit  la 
dcfenlê  du  Concile  de  Rome  qui  avoit  ab- 
fbus  le  Pape  Symmaque.  Son  mérite  le 
fît  élever  fur  le  Siège  de  Pavic  vers  l'an 
510.  d  On  le  choifit  en  fui  te  pour  travail- 
ler à  la  réunion  de  l'Eglife  d'Orient  avec 
celle  d'Occident.  Il  fît  pour  ce  fujetdeuz 
voyages  en  Orient:  le  premier  en  515. 
avec  Fortunat  Evêque  de  Catane;  &  le 
fécond  en  517.  avecPeregnnus  Evéquede 
Mifene.  Ces  voyages  n'eurent  pas  le  fuccés 
qu'il  pretendoît;  mais  ib  firent  connoître 
fa  prudence  &  fà  fermeté.  Car  l'Empe- 
reur Anaftalé  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  le 
tromper ,  ou  pour  le  corrompre;  &  n'en 
ayant  pû  venir  à  bout,  après  pluiîeurs 


a  II}*  V*nt  raft  iQufirè  dts  G>»*/«.]  D  dit  en 
y  lu  fleurs  endroits  de  Ces  Ouvrages ,  que  fes  parens 
etoicnt  Gaulois.  Il  «oit  parent  des  plus  grands 
Seigneurs  de  fon  temps .  comme  de  Fautte ,  de 
Boece,  <fAvienus,  d'Olybriuc,  de  Senarius,  de 
Florianus.  &c 

b  En  Italie.]  Il  eft  certain  qu'il  apalîe  Ct»  pre- 
mières années  en  Italie. 

c  L'mb  473.  ]  Dans  l'Aftion  de  grâces  qu'il  a 
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mauvais  traîtemens  il  le  fit  mettre  en  mer 
dans  un  vieux  vaiflèau;  &  ayant  défendu  £j?4*'„ 

qu'on  le  lailfôt  aborder  a  aucun  port  de  ' 

Grèce,  l'expo  fâainfi  à  un  péril  évident.  U 
arriva  néanmoins  en  Italie,  &  retourna  à 
Pavie,  où  il  mourut  peu  de  temps  après , 
le  premier  jour  d'Aouit  de  l'an  521.  âgé  de 
quarante-huit  ans. 

Il  y  a  bien  des  Ecrits  de  cét  Auteur, 
qui  n'ont  aucun  rapport  aux  matières  Ec- 
clefiaftiques.  Entre  (es  deux  cens  quatre- 
vingts-dix-lèpt  lettres,  qui  font  divifées 
enneuflivres,  il  n'yenaquetres-peu  dont 
on  puille  tirer  quelque  remarque  importan- 
te pour  la  doctrine,  ou  pour  la^difcipline 
de  l'Eglife.  La  quatorzième  du  fécond  livre 
eft  de  ce  nombre.  Elle  eft  écri  te  aux  Chré- 
tiens d'Afrique,  qu'il  confole  delà  perlé* 
cution  qu'ils  fouffroient  depuis  long- 
temps, &  de  la  perte  de  leurs  Evêques. 
,,  Ne  craignez  point,  leur  dit-il,  de  vous 
„  voir  fans  Evéques.  Vous  avez  avec  vous 
„  celui  qui  eft  le  Pontife  &  la  Viâime ,  qui  • 
„nc  cherche  pas  les.  honneurs,  mais  les 
„  cœurs.  La  conféflion  des  Martyrs  eft  plus 
„  illuftre  que  la  dignité  Epifcopale.  Sou- 
„  vent  la  faveur  élevé  fur  le  Throne  Epifco- 
„  pal  des  perfonnes  d'un  mérite  fort  medio- 
»  cre  j  mais  il  n'y  a  que  la  grâce  qui  donne 
„la  qualité  de  ConfelTeur.  11  leur  marque 
enfuite  qu'il  leur  envoyé  des  reliques  des 
Martyrs  Saint  Nazarius  &  S.  Romain,qu'ils 
lui  avoient  demandées.  Cette  lettre  eft  par- 
mi celles  de  Symmaque ,  &  il  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'elle  a  été  écrite  par  Enno-* 
dius  au  nom  de  ce  Pape. 

La  dix-neuviéme  lettre  du  même  livre 
eft  encore  remarquable.  Il  y  rejette  le  len- 
timent  d'une  perfonne  qui  avoit  avancé, 
que  l'homme  n'avoit  de  liberté  que  pour 
B  z  choi- 
faite  fur  loi ,  il  marque  qu'il  avoit  feize  ans,  quand 
Theodoric  entra  en  Italie  en  489. 

d  Vtrs  f  4»  f  10.]  Le  P.  Labbeditqu'il  fut  fait  E- 
veque  de  Pavic  en  490.  mais  cela  ne  peut  pas  être, 
puifqu'alors  il  n'avoit  que  dix-fept  ans.  Il  n'etoit 
pas  encore  Evéquc,  quand  on  approuva  fon  livre 
dans  le  Synode  de  Rome  en  eoj.  car  on  ne  lui 
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ttaudius  choifîr  lemal.  11  appelle  cette  propofioon      L'Apologie  pour  le  Concile,  qui  avoit  Enne£su 

Eit^uf    unepropofitionfchifmatique,  &  qui  por-  abfous  lePapc  Syminaque,  fut  compofçe  £wî*# 

4e?avtt.  jte  je  carac^cre  de  blafpheme.  Car  quelle  par Ennodius contre  un  écrit  compofé  par  d*  r*v"< 

„  liberté  feroit-ce  de  nevouloir  que  cequi  les  ennemis  de  ce  Pape»  intitulé,  Centre  U 

„  mérite  le  châtiment  ?  &  comment  peut-  Synode  qui  a  prononcé  une  abfolmton  mco*- 

„  on  dire  que  l'on  a  le  choix,  quand  iln'ya  gr*è'. 

„  qu'un  feul  parti  l  prendre  ?  Si  cela  eftoit,      Cét  écrit  eftoit  fait  avec  beaucoup  d*a- 
„les  jugemens  de  Dieu  feroient  injuftes.  dreflè.  11  combattoit  l'autorité  de  ce  Conci- 
>,  Car  comment  nousobligeroit-il  à  faire  le  le.  i.  Parcequele  Roi  n'y  avoit  pas  fait  ve- 
„  bien ,  après  nous  en  avoir  ofté  le  defïr  &  nir  tous  les  Evèques ,  &  que  tous  ceux  qui 
„le  pouvoir.'  Que  veut  direcepaflage  de  yeftoient  venus,  n'a  voient  pas  confêntià 
„  Saint  Paul,  qui  rend  témoignage  à  la  liber-  cette  abfolution  :  quei'onen  avoitexdu* 
, ,  té  :  J'ai  volonté  de faire  le  bien ,  mais  je  ne  ceux  qui  eftoicnt  ksaceufateurs  de  Symma- 
„  trouve  pas  le  moyen  de  le  faire  f  N'eft-ce  que,&  qu'on  n  'avoit  pas  voulu  les  entendre: 
„  pasdire :  Jepuis  choifir  le  bon  chemin ,  queceuxquieftoientduSynodc,avoicnta- 
y,  mais  je  me  la  Ocrai  bien-tôt ,  fila  grâce  ne  voué  qu'ils  eftoient  vieux  &imbecilles. 
„  m'aide.'  Perfonne  ne  doute  que  l'Au-  Parce  que  les  Evcques  de  ceConcilc  n'avoir 
,,tcur  de  la  grâce  ne  nous  ouvre  le  chemin  ent  pas  fuivi  l'intention  du  Roi  Theodoric» 
„  de  la  juftice  par  Ton  fecours.  Perfonne  ne  &  avoient  ofé  lui  contefter  le  droit  qu'il  a~ 
«condamne  cette  doctrine:  car  la  grâce  voit  d'alTembler  un  Concile.  $.  Parce  que  ce 
„  conduit  les  gens  de  bien ,  &  précède  leurs  Concile  avoit  avancé  une  proposition  fàuk 
«bonnes  actions.  C'eft  J  es  us-Christ  le, que  Tonne  pouvoit  pas  remédier  au  de- 
•       „  qui  nous  appelle ,  &  qui  nous  invite  au  fordredes  Papes;commc  fi  un  des  privilèges 
„falut  parfesexhortations,  quand  il  nous  des  fuccefleurs  de  Saint  Pierre  eftoit  d'avoir 
»dit:    Pêne*.,  mes  enfant,  écorniez. -moi.  toute  forte  de  licence  de  pécher.  4.  Parce 
„  Mais  fi  nôtre  volonté  qui  eft  libre,  n'o-  que  cette  propofition  du  Concile,  que  le 
„béïtà  ces  avertiflemens,  fi  nôtre  travail  Pape  ne  peut  eftre  jugé  par  fes  inférieurs ,  eft 
„  ne  fuit  ces  préceptes,  nous  nous  precipi-  tres-dangereufe  :  que  fi  cela  eft,  il  eftoit 
«tonsdenous-mefmcsdansrenfer,  fansy  inutile  d'aïïèmbler  un  Concile,  &  que  ce 
„  eftre  contrains  par  aucune  neceffité.*.*.  CoocUeeftantaflcmblé,  nedéVoitpointci- 
v)  nous  devons  donc  à  la  grâce  nôtre  voca-  ter  le  Pape ,  ni  faire  venir  Ces  accuïâreurs  t 
„tionj  c'eft  la  grâce  qui  nous  conduit  à  la  vie  que  le  Pape  même  ne  devoit  pas  y  venir,  ni 
«pardcsvoyeslècretes,  fi  nousneluirefi-  approuver  la  convocation  de  ce  Synode» 
9 ftons  :  mais  c'eft  par  nôtre  propre  choix  comme  il  avoit  fait.  5.  Parce  que  le  Pape , 
„que  nous  fuivons  le  bien  qui  nous  eft  après  s'eftreprefènté de  lui-meune  pour  e- 
„  montré.  Voilà  les  fentimensd'Ennodius  ftre  jugé  dans  le  Concile,  s'en  eftoit  en  fuite 
furlagrace,  quiapprochentfortdeceuxde  retiré,  cVn  'avoit  pas  voulu y  venir,  quoi-  . 
Faufte  cV  desPreftresdeMarfèille,  &  qui  qu'il  eût  été  cité  par  quatre  fois:qucc'e{toit 
ne  s'accordent  pas  avec  ceux  de  Saint  Augu-  une  marque  qu'il  avoit  abandonné  fa  défen* 
ftin  Se  de  fes  difciplcs.  fc.  Qujenfin  l'on  n'avoit  pû  l'abfoudre,qu'- 
Quoi-qu'il  y  ait  dans  d'autres  lettres  il  n'eut  répondu  aux  accuiâtions  que  l'on  a- 
d'Ennodius  quelques  penfées  Chrétiennes,  voitintentees  contre  lui.  c7.Parce  queccCon- 
nous  n'y  avons  néanmoins  rien  trouvé  d'af-  cile  avoit  encore  avancé  une  fàufle  propofi- 
fez  remarquable  pour  le  rapporter  icy.  Son  tion,qucles  Conciles  dévoient  eftre  aflem- 
Panegyriquc  du  Roy  Theodoric  ncregar-  blezparlePape:  que  les  Synodes  des Pro  vin- 
tic  point  non  plus  les  matières  Ecclefiafti-  ces  qui  fe  tiennent  tous  les  ans,  (ans  que  le 
^u's,  mais  feulmcjitl'Hiftoircproûnfi,  pape  y  ait  p$rt,  eftoient  une  conviction 
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unUim  entière  de  la  faufleté  de  cette  propofition.  mais  qu  a  l'égard  des  fucceffcurs  de  Saint  EnneJh* 

E-.i^ut  ■  jm  Parce  que  le  Roi  ayant  nomme  un  Vili-  Pierre,  ils  ne  font  foùmisqu'au  jugement 

itfmvi».  tcur  p0ur  l'Eglife  de  Rome,  ilavoitrecon-  de  Dieu.  Eanodius  conclut  fes  réponfes  Pavm' 

nu  que  la  conduite  du  Pape  pou  voit  eftre  par  trois  profopopées.  Dans  la  première  il 

reformée,  &  qu'il  ne  pou  voit  pas  s'en  phin-  fait  parler  Saint  Pierre,  qui  exhorte  les  Ro- 

dre  ,  puifqu'il  avoit  lui-mefme  donne  des  mains  à  obéiràSymmaque,  &:àfairccef- 

Vifiteurs  à  d'autres  Egkfes.  ferle  Schifme.  Dans  la  féconde  il  fait  parler 

Ennodius  répond  avec  bea  ucoup  de  fub*  Saint  Paul,  qui  tonne  contre  les  Schifma- 

tilité  à  ces  objections,  i.  Qu'il  n 'avoit  pas  tiques.  Et  enfin  Rome  Chrétienne  vient 

-  elle  neceflâire  de  convoquer  tous  les  Evef-  fur  les  rangs ,  qui  dit  aufli  fon  rôlle  en  fa- 

quesà  ce  Synode,  cV  qu'il  eftoit  faux  que  veurdeSymmaque,  &  pour  le  bien  de  la 

ceux  qui  n'y  avoient  point  aflifté,  fufient  paix.  Je  laùTe  aux  autres  à  faire  lacompa- 

contre  le  Pape  Sy  mmaque  :  qu'il  eftoit  ridi-  raifon  des  objections  &  des  réponfes  con- 

cule  de  fairepafler les Evefquesdu Concile  tenues  dans  cette  Apologie  d'Ennodius: 

pour  des  fous  &  pour  desinfenfez,  parce  mais  je  ne  croi  pas  qu'il  y  ait  beaucoup  de 

qu'ils  avoient  dit  qu'ils  eftoient  foiblesdc  «ns  qui  patient  cette  propofition,  qu'un 

corps:  que  l'on  n'avoit  pas  voulu  entendre  homme  eftant  élevé  à  la  Papauté,  devient 

.ksaccufàtcursdeSymmaque,  parce  que  les  faim,  &  que  cette  dignité  le  trouve  ou  lfc 

perfonnes  qu'on  produifoit ,  ne  pouvoient  rend  tel.  C'eft  un  paradoxe  que  plufieurs 

pas  félon  les  reglesdesCanonseftrcreç.ûës  exemples  contraires  détruilent.  Cependant 

en  témoignage  contre  des  E  vcfques.  z .  Que  Ennodius  n'a  point  d'autre  moyen  d'exem- 

lesEvelques  avoient  eu  raifon  de  remontrer  pter  le  Pape  de  la  jurifdiction  du  Concile* 

auRoiTheodoric,  que  le  Concile  devoir  &mefFctdn'yen  a  point  d'autre.  Carilcft 

cftreafTemblé  par  fon  autorité,  pareequ'en  contre  l'ordre,  qu'il  n'y  ait  point  de  reme- 

effet  il  avoit  ce  privilège.  5.  Que  le  Pape  de  pour  empêcher  lesdefordres&lcsdcrc- 

n  avoir  pas  befoin  de  reforme ,  parce  que  glemens  du  premier  Evefque  de  l'Egiife» 

celui  qu'on  élevoit  à  cette  dignité ,  étoit  Si  donc  tout  le  monde  convient  que  ce 

làint,  &  que  Dieu  ne  permettoit  pas  que  moyen  eft  infoûtenable ,  &  que  les  Papes 

celui  qui  tenoit  une  place  fîéminentc,  fut  peuvent  eftre  corrompus  &  déréglez;  ne 

corrompu.  4.  Qucquoi-qu'à  larigueurk  faut-il  pas  neceûairement  que  le  Concile 

Pape  ne  pût  eftre  jugé  par  un  Concile ,  il  puiffe  y  apporter  du  remède  ?  Et  comment 

s'eftoitlui-meÛTic  volontairement  fournis  à  lepcut-ilfaire,s'Un*adroitdejugerlePapeÇ 
fon  j  ugemenr.  5 .  Qu'il  ne  s'en  eftoit  retiré,     La  Vie  de  Saint  Epiphane  Evefque  de  Pa. 

que  parce  qu'il  ne  pou  voit  plus  librement  vie ,  fie  celle  de  Saint  Antoine  Moine  de 

en  approcher.  6.  Qu'il  eftoit  vrai  que  les  Lerins,  ne  contiennent  rien  de  bien  remar- 

Conciles  provinciaux  pouvoient  eftre  af-  quablc,  non  plus  que  la  Prière  d'Ennodius 

fèmblez  fans  le  conlentement  du  Pape,  mais  fur  fbi-mefme ,  ou  l'Action  de  grâces  fur 

non  pas  un  Concile,  où  il  s'agiflbit  de  juger  fàvic.  L'Exhortation  inftructivc  écrite  en 

JePape.  7.  QueleRoi  avoit  cftéfurpris  en  profefic  en  vers  eft  un  Ouvrage  de  Morale 

nommant  un  Vifîtcur,  qui  en  s 'acquittant  furies  vertus  fit  les  feiences.  Il  loue  dan  s  un 

de  cette  charge  ,  avoit  négligé  les  princi-  autre  Ecrit  le  règlement  qu'on  venoit  de 

paux  devoirs  de  pieté  :  que  le  Pape  avoit  faire  ,  que  tous  les  Evefques  auroient  un 

droit  d'en  nommer  pour  les  autres  Eglifes,  Clerc  qui  demeurcroit  avec  eux ,  cV  feroit 

mais  que  l'on  n'avoit  pas  eu  droit  d'en  témoin  de  toutes  leurs  action  s,  afind'ofter 

nommer povirlalîenncparccqueDieuveut  toutfujetdefoupçon.  Ce  règlement  eftoit 

que  les  Caufes  des  autres  hommes  foienr  nouveaujmais  la  coutume  étoit  plus  ancien- 

terminées  par  le  jugement  de*  hommes*  ne.  Cesfortes  de  Clercs  font  appeliez  cher 

B  j  les 
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les  Grecs  SjnceBi,  &  par  Ennodius  CcILh- 

**v"'    Ennodius  eft  auffi  Auteur  de  quelques 

Formules,  comme  de  celle  delà manumif-  u  n  R   X/TTCF)   A  Q 

(ion  de  Geronceefclave  d'un  nommé  Aga-  H  U  MV1  1  3  U  A  3. 
pet ,  &  de  deux  bénédictions  du  cierge  Paf- 

chal  ;  des  Prières  avant  &  après  la  Mefle.  TT  E  Pape  Symmaque  étant  mort  au  mois  Htrmf. 

Entre  les  Dictions  ou  les  Pièces  de  Rhe-  J_j  de  Juillet  de  l'année  514.  quelques'** 
torique  d'Ennodius  ,  il  y  en  a  fix  fur  des  jours  après  Hormifdas  fut  élu  en  fa  place, 
fujets  fàcrcz  :  la  première  ,  fur  le  jour  de  Son  Pontificat,  qui  fut  de  neuf  ans  &queU 
l'élévation  de  Laurent  à  l'Evêché  de  Milan:  ques  jours ,  fut  illuftré  par  les  grandes  ne- 
la  féconde ,  fur  la  Dédicace  d'une  Eglifè  des  gociations  qu'il  fit  pour  la  réunion  desE- 
Apôtres  :  la  troifiéme,  dans  une  élection  glifes  d'Orient  &  d'Occident,  qui  eurent 
d'un  Coadjuteur  :  la  quatrième,  dans  une  tout  le  fuccés  qu'il  pouvoit  efperer,  le  S. 
Dédicace  d' une  Eglifè  :  lacinquicme,  pour  Siège  ayant  enfin  obtenu  des  Grecs  la  con- 
unEvéque  qui  prend poflèfTion  de  fonSie-  damnation  d'Acace  ,  qu'ils  n'avoient  pas 
gc:  la  fixiéme,  contre  les  Hérétiques  d'O-  voulu  accorder  depuis  tant  d'années.  L'a- 
rient  pour  les  Conciles  Catholiques.  U  bregé  de  (es  lettres  nous  apprendra  la  fuite 
n'y  a  rien  du  tout  à  remarquer  dans  ces  &  le  détail  de  cette  hiftoire. 
Ecrits.  Les  autres  Pièces  de  Rhétorique  La  première  eft  adrcfTée  \  S.  Remi  Ar- 
font  furdes  fujets  profanes,  auffi-bien  que  chevêque  de  Reims,  qui  lui  avoit  écrit  fur 
toutes  les  Epigrammes  &  la  plufpart  des  {on  élévation  au  Pontificat.  Il  le  remercie 
Pièces  de  Poëfie.  Il  faut  en  excepter  quel-  &  le  fait  fbn  Vicaire  dans  le  Royaume  de 
ques  Hymnes,  dont  Ulèrok  in  utile  de  faire  Clovis,  lui  donnant  charge  de  veiller  à 
ici  le  catalogue.  l'exécution  des  Canons ,  de  convoquer  des 

Le  ftyle  d'Ennodius  eft  obfcur  :  il  a  Synodes  de  tous  les  Evêques  de  ce  Royaux 

néanmoins  du  feu  &  de  la  vivacité  d'ima-  me,  s'il  fûrvient  quelque  affaire,  pour  la- 

gination  ;  mais  il  ne  railbnne  pas  jufte.  quelle  il  (bit  neceffaire  d'en  affèmbler.  U 

Toutes  fcs  Oeuvres ,  dont  on  en  avoit  eft  vifîble  que  cette  lettre  a  été  écrite  par 

<léja  imprimé  quelques-unes  fèparément,  Hormifdas  peu  de  temps  après  fon  ex* 

ont  été  recueillies  &  données  au  Public  altation. 

par  Schottus  &  par  leP.Sirmond,  quiles  LamêmeannéeVitalien,  General  de  h 

ont  fait  imprimer  à  une  année  prés  l'un  de  Cavalerie  de  l'Empereur  Anaftafe ,  fe  foû- 

1  autre;  fçavoir  Schottus  à  Tournai  en  leva  contre  lui ,  &  vint  avec  fon  armée  vers 

1610.  &  le  P.  Sirmond  a  Paris  en  itfii.  Conftanrinople.  Il  prit  la  Religion  pour 

L'Edition  de  celui-ci  eft  fort  correcte ,  il  prétexte  de  fa  révolte,  &  déclara  qu'il  n'a- 

y  a  joint  des  notes  oui  expliquent  les  voit  pris  les  armes  que  pour  protéger  les  Ca- 

noms  &  les  qualités  des  perfbnnes  dont  thohques,  &  faire  rétablir  Macedonius  fur 

il  eft  parlé  dans  Ennodius ,  &  contien-  le  Siège  de  Conftanrinople.  L'Empereur 

nent  plufîeurs  remarques  qui  font  d'un  fut  obligé  de  faire  la  paix  avec  lui,  àcondi- 

grand  ufage  pour  eclaircir  l'Hiftoire  de  tion  d'affembler  un  Concile  pour  y  régler 

ce  temps-la.  les  affaires  de  l'Eglifè  par  l'avis  de  l'Evcque 


de  Rome.  Ce  fut  ce  qui  l'obligea  d'écrire 
au  Pape  Hormifdas  pour  le  prier  d'être  le 


médiateur  &  le  pacificateur  de  ces  troubles , 
&  de  travailler  au  rérabhflemcnt  de  l'unité 
clc  l'Eglifè.  Il  manque  dans  cette  lettre» 

que 
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Etrmif-  que  la  dureté  des  Papes  predeceiTeurs 
iu'  d'Hormifdas  l'avoit  empêche  de  leur  écri- 
re, &  que  la  réputation  de  fa  bonté  l'avoit 
porté  à  avoir  recours  au  Siège  de  S.  Pierre. 
Mais  la  véritable  raifon  qui  le  faifoit  agir, 
étoit  Ton  propre  intereft.  Cette  lettre  fut 
envoyée  le  i  z.  Janvier ,  &  reçûë  le  i .  Avril 
de  l'an  515. 

Le  Pape  répond  à  cette  lettre ,  qu'il  rend 
grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  a  infpire  à  l'Em- 
pereur  de  rompre  le  ulence  qu'il  avoit  gar- 
dé fi  long-temps»  8c  qu'il  le  réjouît  dans 
l'eiperance  qu'il  a  de  voir  l'Eglife  de  J  e- 
svs-Chr  ist  en  paix  &  en  union.  Il 
tait  voir  combien  elle  fera  avantageufè  à 
l'Eglife,  &  fouhaite  que  cela  arrive  bien- 
tôt. Il  demande  qu'on  lui  rafle  fça  voir  quel 
eft  le  fujer  pour  lequel  il  veut  aflembler 
un  Concile.  Cette  lettre  qui  eft  la  fécon- 
de de  celles  d'Anaftafe ,  eft  du  4.  Avril 
de  l'an  515. 

Dorothée  Evêque  de  Theflaionique 
écrivit  auffi  au  Pape  pour  l'exhorter  à  tra- 
vailler à  la  paix  de  l'Eglife ,  lui  témoignant 
qu'il  fouhaitoit  que  les  Hérétiques  ruiTent 
condamnez,  &quel'onportaftauS.Siege 
le  refpect.  &  l'honneur  qui  lui  eft  dû.  Le 
Pape  loua  fon  zele  par  faréponfê,  &  l'ex- 
horta a  contribuer  de  fon  coté  à  la  réunion 
des  Eglifes.  La  lettre  de  Dorothée  preeed  e 
la  troifiéme  lettre  d'Hormifdas,  qui  en  eft 
la  réponfe. 

L'Empereur  marqua  plus  precifément 
au  Pape  le  heu  &  le  temps  du  Concile  qu'il 
vouloit  tenir,  enluifàifantfçavoirparune 
lettre  particulière  ,  que  c'étoit  à  Hcraclée 
qu'il  devoir  fe  tenir  fur  quelques contefta- 
tions  touchant  b  Foi  qui  s'étoient  élevées 
en  Scythie.  Il  le  pria  d'y  venir  avec  quel- 
nues  Evêques  des  Eglifès  comrnifës  à  fes 
Joins.  Ce  Pape  ne  jugea  pas  à  propos d'aU 
icr  au  Concile ,  ni  d'y  envoyer  :  mais  il  dé- 
puta err  Orient  Ennodius  &  Fortunat  Evê- 
■qufes,  avec  VenantiusPreftre,  Vital  Dia- 
cre,  &  un  Secrétaire.  Illeur  donna  un  Mé- 
moire inftructif  de  ce  qu'ils  avoient  à  fai- 
re, quj  r^e  que quandib  feront  venus  en 
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Grèce,  fi  les  Evêques  vont  au  devant  d'eux,  Htmif- 
ils  les  recevront  bien;  que  s'ils  les  invitent 
à  manger,  ils  n'y  iront  point,  &  leur  ré- 
pondront ,  qu'il  faut  avant  que  de  com- 
muniquer à  la  table  des  viandes ,  qu'ils 
ayent  la  fainte  Table  commune  j  qu'ils  ne 
recevront  rien  des  Evêques  j  qu'étant  arri- 
vez à  Conftantinople  ils  fe  retireront  où 
l'Empereur  leur  ordonnera  ;  qu'ils  ne  fe 
bifferont  voir  à  perfonne  ,  qu'à  ceux  qui 
viendront  de  fà  part  :  néanmoins  qu'après 
qu'ils  auront  eu  audience  de  l'Empereur, 
ils  pourront  recevoir  les  Orthodoxes  de 
leur  Communion,  qui  les  viendront  viti- 
ter  ;  qu'en  prcfèntant  h  lettre  à  l'Empe- 
reur, ils  lui  diront  que  le  Pape  fbnPerelc 
faluë,  qu'il  prie  tous  les  jours  Dieu  pour 
lui,  &  qu'il  recommande  fbn  Empire  aux 
interceffions  de  Saint  Pierre  &  ae  Saint 
Paul  :  qu'ils  ne  parlent  de  rien  ,  qu'on 
n'ait  Iû  la  lettre  du  Pape  :  qu'ils  reprefen- 
tent  en  fuite  à  l'Empereur  qu'ils  ont  une 
lettre  pour  Vitalien  qui  avoit  envoyé  des 
Députez  au  Pape  par  la  permiffion  de  l'Em- 
pereur ;  qu'ils  ne  la  remettront  pas  entre 
les  mains  de  l'Empereur ,  mais  que  s'il  la 
leur  demande  ,  ils  diront  qu'ils  ont  ordre 
de  ne  la  rendre  qu'à  Vitalien  ;  mais  qu'ils 
afTureront  l'Empereur  qu'elle  ne  contient 
rien  que  ce  qui  regarde  la  paix  de  l'Eglife. 
Que  fi  on  leur  parle  du  Concile,  ils  diront 
qu'il  faut  s'en  tenir  à  la  lettre  de  Sa  in  t  Léon  , 
&  à  la  décifion  du  Concile  de  Chalcedoine.. 
Que  fi  on  leur  répond,  que  les  Evêques 
d'Orient  les  reconnoiffent,  ils  doivent  di- 
re :  Pourquoi  donc  font-ils  en  différent  i 
Que  fi  on  les  prefTe  de  communiquer  avec 
l'Empereur,  piiifqu'tlreconnoît  la  doctri- 
ne é  table  par  le  Concile  de  Chalcedoine,  ils 
remontreront  qu'ils  ne  s'éloignent  pas  de 
l'Empereur,  mais  qu'ils  le  prient  de  pro- 
curer la  réiinion  de  l'Eglife ,  en  déclarant 
fes  fentiraens  par  un  Acre  public  :  &  qu'a- 
lors ils  font  prefts  derece  voir  tous  les  Or- 
thodoxes. Que  quand  cela  fera  une  fors 
ainfi  réglé ,  le  Pape  même  ne  refufèsa  pas 
d'affilier  à  un  Concile ,  s'il  eft  ne  ce  lia  ire. 
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XMmif  Que  fi  on  les  preffe  de  communiquer  en  nouvelle,  que  l' Eve  fquc  de  Rome  Toit  ap-  Hormtf.  > 
attendant  avec  l'Evéque  de  Conftantino-  pelle*  à  un  Synode  hors  de  fâ  ville ,  nean-  dat, 
p!e  ,  ils  répondront ,  qu'ils  font  venus  moins  il  veut  bien  s'y  trouver ,  pourvû 
pour  h  paix  de  l'Eglife  ;  que  cette  affairceft  qu'avant  que  de  le  tenir ,  on  approuve  le 
une  affaire  particulière,  qui  fc  réglera,  Synode  de  Chalcedoine  &  la  lettre  de  Saint 
quand  la  réunion  des  Evéques  fera  faite.  Léon,  &  que  l'on  anathcmatizc  les  Her%- 
Qu'ils  ont  ouï  dire  qu'il  y  avoit  deux  per-  tiques.  Cette  lettre  eft  la  cinquième,  elle 
idnnes  qui  prétendoient  eftrc  Evéqùes  de  eft  datée  dun.  d' Aouft  de  l'an  515. 
Conftantinople.  Que  fi  l'Empereur  leur  L'Empereur  reçût  favorablement  les 
dit  :  Faut-il  donc  qu'en  attendant  je  demeu.  Députez  du  Pape ,  8c  lui  manda  qu'ils  é- 
rcfansEvéque?  ils  lui  diront,  qu'il  peut,  toient  témoins  de  la  droiture  de  fa  Foi, 
tant  que  cette  Caufe  fera  indécife,  choifir  l'aflurant  qu'il  recevoit  le  Concile  de  Chai, 
uneperfonne  qui  rcconnoiflclaFoiortho-  ccdoinc&lalettredeS.Leon,  &  qu'il  étoit 
doxe,  &  les  Configurions  du  S.  Siège,  d'accord  en  tout  avec  lui,  à  l'exception  de 
Que  fi  l'on  donne  des  requeftes  d'aceufa-  ce  qui  concerne l'anatheme  prononcé con- 
tion  contre  quelques  Evéques,  qu'il  faut  tre  la  perfonned'Acace,  qu'il  faut  fuppri- 
qu'ils  en  «fervent  le  jugement  au  S.  Siège,  mer,  fi  l'on  veut  rétablir  la  paix  cV  l'union 
Que  fi  l'Empereur  accorde  une  Déclara-  entre  les  Eglifès  d'Orient  Se  d'Occident, 
tion,  parlaquelle  il  reconnoifle  le  Concile  II  ne  fe  contenta  pasd'écrire  cette  lettre  au 
deChalccdoinc,  il  faudra  qu'un  des  Dépu-  Pape;  mais  il  lui  envoya  aufli  deux  Dépu- 
tez la  porte  fiçncr  dans  les  Provinces,  tczpourrafrurerdcfafinccrité,  cVdudcfir 
Qu'ils  ne  fc  laiflerouc  point  prefenter  à  qu'il  avoit  de  procurer  la  paix  de  l'Eglife. 
l'EmpereurparTimothée,  qui  rcnoitalors  11  écrivit  auÛi  par  ces  Députez  au  Sénat  de 
le  Sicge  de  Conftantinople.  Que  s'il  fc  difpofer  l'cfprit  du  Roi  &  du  Pape  à  cette 
trouve  dans  les  Audiences ,  ils  demande-  réunion. 

ront  à  cftre  entendus  fculs.  Ce  Mémoire  Le  Pape  récrivit  à  l'Empereur ,  qu'il 
eft  fuivi  de  la  forme  en  laquelle  il  veut  que  étoit  fortdifpoféàlapaix,  &  l'exhorta  a  la 
h  Déclaration  de  l'Empereur  cVdcsEvcf-  conclure,  en  faifant  condamner  les  Héréti- 
ques foit  faite,  qui  porte  en  fubftan»re,  ques&rherefîe,  fans  lui  parler  d'Acaceen 
qu'ils  reçoivent  le  Concile  de  Chalcedoine ,  particulier.  Mais  le  Sénat  lui  marqua  qu'il 
Se  la  lettre  de  Saint  Léon ,  &  qu'ils  anatbe»  n'y  avoit  que  la  condamnation  de  cét  Evef» 
matizent  Neftorius  ,  Eutyche,  Diofcore  quequifûtunobftacleàlapaix.  EUeenfut 
Se  leurs  feftateurs,  comme  Timothée  fii.J  un  en  effet  :  car  les  Orientaux  ne  voulu- 
lurus ,  &  Pierre  Mongus ,  Se  les  autres,  rent  jamais  palier  fà  condamnation  ;  ainft 
avec  Acacc  Se  Pierre  d' Antioche.  Il  don-  les  Députez  du  Pape  fè  retirèrent  fànsavoir 
ne  encore  charge  a  fes  Légats  défaire  venir  rien  fait.  Néanmoins  plufieurs  Evefques 
à  Rome  les  Evefques  reléguez  aceufez  d'he-  des  Provinces  de  Thrace ,  de  Dardanie ,  & 
refie  ,  cV  de  demander  que  l'on  rétablifle  de  Pannoniefê  joignirent  avec  le  Pape,  mais 
ceux  qui  communiquent  avec  le  S.  Siège,  lurtoutJeanEvefquedeNicoplc,  Metro- 
&  que  Ton  réfère  au  S.  Siège  le  jugement  de  politain  d'Epire ,  Se  fes  SufFragans  ,  qui 
ceux  qui  ont  perfccutéles  Evefques  Catho-  écrivirent  à  Hormifdas,  Se  lui  envoyèrent 
liques.  un  Député  pour  fuivre  entièrement  fes  vo- 

Le  Pape  qui  avoit  écrit  à  l'Empereur  par  fontez.  Il  leur  renvoya  une  Formule  de  Foi 
h  lettre  quatrième,  qu'il  lui  envoyoit  des  qu'ils  approuvèrent.  Vous  avez  ici  la  1er*. 
Députez ,  leur  donna  avec  ce  Mémoire  une  tre  de  ce  Jean  au  Pape ,  la  réponfc  du  Pape  > 
lettre  pour  l'Empereur,  dans  laquelle  il  lui  qui  eft  fa  cinquième  lettre;  lalcttrefyno- 
témoigne,  que  quoique  ce  foit  une  chofë  clique  du  Concile  d'Epire ,  Se  la  réponfë 

du 
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a*rmïf.  du  Pape,  qui  eft  fa  huitième  lettre  :  une 
autre  lettre  particulière  à  Jean  de  Nicople  , 
qui  eft  la  neuvième ,  avec  la  Formule  de  Foi 
&  un  Mémoire  d'mftruâion  donné  au  Dia- 
cre qui  la  port  oir.  AvitusEvêque  de  Vien- 
ne ,  demanda  au  Pape  des  nouvelles  du  fùc- 
cés  de  cette  dépuration  :  le  Pape  les  lui  fait 
fçavoir  par  la  lettre  dixième.  Tout  ceci  Te 
pa/Taen  l'année  516". 

Quoi-que  la  première  dépuration  du 
PapeHormifdas  n'eût  pas  eu  lcfuccés  qu'il 
efpcroit ,  il  envoya  une  féconde  fois  vers 
l'Empereur  lemeûneEnnodius  avccPere- 
grinusEvêque  deMileneenCampanie.  Il 
leur  donna  une  lettre ,  par  laquelle  il  prefle 
fortement  l'Empereur  de  condamner  A- 
cace,  &  lui  marque  nettement  qu'il  n'y  a 
point  de  paix  à  eiperer  (ans  cela.  Sa  prin- 
cipale raifon  eft  ,  qu'il  ne  fuffit  pas  de 
rqcrrer  l'erreur ,  &  de  condamner  ceux 
qui  en  font  les  auteurs ,  mais  qu'il  faut 
encore  condamner  ceux  qui  les  Auvent  & 
qui  les  approuvent.  Cette  lettre  qui  eft 
l'onzième ,  eft  du  troifiéme  jour  d'Avril 
de  l'an  517. 

Il  adreflà  en  mefme  temps  &  parles  mê- 
mes Députez  la  lettre  douzième  à  Timo- 
théc ,  qui  eftoit  fur  le  Siège  de  Conftanti- 
nople,  &  la  treizième  à  tous  lesEvcfqucs 
d' Orient  feparez  de  la  Communion ,  pour 
les  exhorter  à  faire  ce  qu'il  fouhaitoit.  Il 
écrivit  au(Ti  la  quatorzième  aux  Eveiqucs 
delà  Communion.  Il  y  loué' leur  confian- 
ce, &  leur  fait  fçavoir  qu'il  a  envoyé  une 
féconde  dépuration  pour  travaillera  la  paix. 
Il  y  a  une  lettre  particulière  à  PolTcflêur 
Evefque  d'Afrique,  qui  avoir  efté  obligé 
de  fc  retirer  à  Conftan tin oplc;  c'cftlaquin- 
ziéme  :  Hormifdas  y  loue  la  confiance  de 
cét  Evefque.  Il  exhorta  en  mefme  temps 
par  la  lettre  feiziéme,  le  Peuple,  les  Moi- 
nes &  le  Clergé  de  Conftantinople  à  fc  fepa- 
rcr  des  Hercnaues.  Ces  lettres  fonr  toutes 
d'une  mefme  date. 

Après  le  départ  d'Ennodius  &  de  Pere- 
grinus ,  il  vint  un  Diacre  de  l'Eglifc  de  Ni- 
cople avertir  le  Pape  ,  que  l'Evcfquc  de 
Tome  If. 
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Theûalonique  irrité  contre  l'Evefque  de  tt*rmfi 
Nicople  de  ce  qu'il  avoit  écrit  au  Pape,  le  4** 
perfècutoit  cruellement ,  parce  qu'il  ne  lui 
avoit  pas  écrit  fur  fon  Ordination  ,  qu'il 
prioit  le  Pape  d'y  mettre  ordre  *  ou  qu'au- 
trement il  (croit  oblige  de  lui  écrire.  Le  Pa- 
pe écrivit  à  fës  Députez  de  fecourir  cét 
Evefque ,  &  leur  envoya  mefme  un  Mé- 
moire de  la  manière  dont  ils  en  dévoient 
ulêr ,  quand  ils  feroient  arrivez  à  Theûa- 
lonique. Il  écrivit  mefine  à  l'Empereur 
pour  lui  recommander  Jean  de  Nicople, 
exhorta  cét  Evefque  par  deux  lettres  à  fouf- 
frir  constamment ,  &  reprit  fortement 
Dorothée  de  Theûalonique  de  ce  qu'il  en 
ufoitainfi.  Ces  lettres  font  les  17. 18. 19. 
xo.  zi.  &  za.  toutes  du  douzième  jouç 
d'Avril  de  l'année  5 17. 

Dans  le  mefme  temps  l'Empereur  écri- 
vit au  Pape  un  billet ,  par  lequel  il  fe  plai- 
gnoit  de  fa  trop  grande  inflexibilité.  D'un 
autre  côté,  les  Moines  de  la  féconde  Pro- 
vince de  Syrie  fc  plaignirent  au  Pape ,  que 
l'Empereur  fouffroir  que  les  Eutychiens 
les  maltrairoicnr  rres-forr ,  &  lui  demande- 
renr  fon  fècours  par  une  requefte  lignée 
d'eux  rous.  Le  Pape  leur  fît  réponfe  pour 
les  confoler  &•  les  exhorter  à  continuer  de 
Ibuffrir  pour  la  Foi.  C'cft  la  lertre  vingr- 
troiiiéme  qui  eft  en  Grec  &  en  Latin  dans 
le  Concile  de  Conftanrinoplc  tenu  fous 
Mennas. 

Les  lettres  24.  Se  25.  concernent  une  au- 
tre affaire.  Jean  Evclque  d«  Tarrapone 
eftoit  venu  en  Italie,  &  avoit  demande  au 
Pape  quelques  reglcmens  pour  les  Eglilês 
d'Efpagne.  Le  Pape  lui  envoyé  une  lettre 
circulaire,  cV  le  fait  fon  Vicaire  en  Efpa^ne 
pour  y  faire  exécuter  les  Canons,  &  taire 
fon  rapport  au  faint  Siège  des  affaires  Ec- 
cleitaftiques  de  ce  Royaume  ,  fans  néan- 
moins toucher  aux  droits  des  Mcrropoli- 
tains.  Les  reglcmens  contenus  dans  la  let- 
tre aux  Lvefqucs  d'Efpagne  font  :  1.  Que 
l'on  n'ordonuera  point  Eveftjues  de  Laï- 
ques, fans  qu'ils  ayent  efté  dutempsdans 
le  Clergé.  2.  Que  l'on  n'achètera  ni  ce 
C  veu- 
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Hormif-  vendra  les  Ordinations.  a.  Que  l'on  tien-  Félix  &  Diofcore.  Il  les  chargea  de  plu-  Hcrmif-  ■ 

dm,       clradesConcilespEOvinciauxdeuxfoisran-  fleurs lettres adreflees à  l'Empereur,  à Ju- 

née,  ou  du  moins  une  fois.  Ces  deux  lettres  ftinien  ,  a  Jean  Evêque  de  Conilantino- 

font  plutôt  de  l'an  517.  quede  l'année  521.  pie,  auClergé,  &  a»  Peuple  de  cette  ville, 

Dans  la  lettre  itf.  Hormifdas  établit  Sa-  à  l'Impératrice ,  aux  principaux  Officiers* 

lufte  Evêque  de  Se  ville,  Ton  Vicaire  dans  del'Empercur.  Ce  font  les  lettres  depuis  la 

h  Province  Bedque,  &  dans  le  Portugal,  trentième  jufqu'à  la  quarante-unième.  Ces 

&  lui  donne  pouvoir  de  convoquerlesE-  Légats  furent  bien  reçus  en  Orient ,  8c 

vêques  de  ces  Provinces,  de  juger  de  leurs  Jean  de  Conftantinople  fit  tout  ce  qu'il* 

d  1  fterends ,  &  de  (aire  observer  les  Canons ,  ibuhaitoient ,  en  condamnant  par  écrit  A- 

â  condition  qu'il  fera  fçavoù*  au  S.  Siège  cacc.  L'Evéque  de  Theflàlonique  &  les 

tout  ce  qu'il  réglera.  Evêques  de  fon  Patriarchat  fuivirent  fon 

L'EmpereurJuftin  qui  fucceda  à  Ana-  exemple.  Le  Pape  l'ayant  appris  ,  les  re- 
fhfc  l'an  5 1 8.  fît  feavoir  auflî-tôt  au  Pape  eut  à  fa  Communion  ,  leur  en  témoigna  fà 
Horraifdas  des  nouvelles  de  fon  élévation  j  joye ,  cV  les  exhorta  à  en  faire  ftirt  autant 
&  le  Pape  lui  fit  une  réponfe  fort  honnefte,  aux  Evêques  d'Alexandrie  &  d'Antioche, 
hii  marquant  qu'il  ne  doutoir  point  que  &  il  demanda  le  rérabluTement  de  trois 
fous  fon  regnelapaivdel'Eglifene  futreta-  Evêques ,  qui  pour  cftre  rentrez  les  pre- 
blie.  En  efièt,rEmpereur  y  travailla  auffi-  miers  dans  la  Communion  de  l'Eglife  de 
tôt,  &  écrivit  au  Pape,  quel'Evcquede  Rome,  avoient  efté  dépofezoVchafTcz  de 
Conftantinople  &  les  autres  Evêques  d'O-  IeurEglife.  Cependant  l'Evêquc  deThef- 
jient  ayant  tenu  un  Synode  à  Conftantino-  falonique  perfiftoit  dans  la  refblution  de 
pic  ,  lui  avoient  témoigné  qu'ils  fouhai-  ne  point  figner  la  Formule  de  Foi  appor- 
tent ardemment  de  fe  réunir  avec  l'Occi-  rée  d'Occident ,  ni  la  condamnation  d*  A- 
éent,  &  qu'il  croyoit  qu'il  étoit  à  propos  cace.  Il  pouffe  fon  refTcntiment  fi  lohr 
pour  conclure  la  paix,  qu'il  envoyaft  des  contre  Jean  de  Conftantinople ,  qu'il  ex- 
Députez  en  Orient,  cita  le  peuple  de  ThefTalonique  ,  qui  fe 

Le  Pape  loua  le  zele  que  ce  Prince  té-  jetta  fur  lui ,  &  le  bleflâ  fi  grièvement, 

moignoitavoir  pour  la  paix  ;  mais  il  lui  dé-  qu'il  en  mourut.  Il  y  eut  aufli  quelques 

clara  qu'elle  ne  pouvoit  fê  faire  ,  qu'on  troubles  à  Ephcfe ,  que  l'Empereur  ap- 

n'oftàt  le  nom  d'Acace  du  rang  des  Eve-  paifà.  Il  travailla  encore  à  la  réunion  de 

ques  Catholiques.  I'Eglife  d'Antioche,  en  faifant  élire  pour 

Jean  Lvéque  de  Conftantinople  avoit  Evêque  d'Antioche  un  Preftre  appellé 

déjà  envoyé  une  Profeflîon  de  Foi ,  dans  Paul ,  qui  fut  ordonné  à  Conftantinople  : 

hquellcilreconnoiflbitladécifionduCon-  mais  des  Moines  de  Scythic,  qui  vou- 

cile  de  Chakedoine  :  mais  le  Pape  ne  s'en  loient  que  l'on  dit  qu'une  des  Perfonnes 

étoit  pas  voulu  contenter,  &  avoit  refufé  de  la  Trinité  avoit  cfté  crucifiée  ,  excite- 

de  le  recevoir  i  fâ  Communion ,  jufqu'à  ce  rent  des  troubles ,  8c  allèrent  à  Rome  pour 

qu'il  eût  rayé  desDyptiques  le  nom  d'A-  y  fou  tenir  leur  propofition  ,  qu'ils  n'a- 

cace.  voient  pû  faire  goûter  aux  Légats  du  Pape. 

L'an  5 19.  lePapeenvoyapourlatroifié-  Hormifdas  retint  quelque  temps  ces  Moi- 

me  fois  des  Députez  en  Orient,  mais  avec  nés  ;  mais  enfuite  il  les  chaflâ  de  Rome, 

charge  de  ne  faire  aucun  traité  d'union,  Dorothée  Evêque  de ThefTa Ionique,  qui 

qu'on  ne  condamnait  la  memoircd'Acace.  avoit  fait  tuer  Jean  de  Nicople,  avoir  efte0 

Ils  eftoient  cinq  Députez,  deux  Evêques,  arrefté.  Les  Légats  du  Pape  demandoient 

Germain  Evëqucdc  Capouë ,  &  Jean ,  un  qu'on  l'envoyait  à  Rome  pour  y  être  jugé  : 

Prêtre  appelle  Blandus,  $*.  deux  Diacres,  mais  cm  le^onduifit  àHcradéc,  d'où  on 

le 
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le  laifla  aller.  Il  écrivit  enfuite  au  Pape  ayant  peur  de  fe  trop  avancer.  Cependant 
pour  fe  juftifier.  Le  Pape  lui  ordonna  de  Paul  d'Antioche  ,  qui  eftoit  radverfaire 
venir  à  Rome,  afin  que  fà  Caufe  y  fut  de  la  proportion,  Une  Perfonne  de  UTn- 
examinée.  A  l'égard  des  trois  autres  E-  mité  m  été  crucifiée ,  ayant  déplû  au  peu* 
véques,  pour  lefquels  le  Pape  avoit  écrit,  pie  de  fon  Eguïe  ,  &  efté  aceufe  de  plu- 
Juftinien  lui  fit  réponfè  ,  que  pour  Elie,  fleurs  crimes  ,  fut  obligé  de  fe  démettre 
on  ne  pouvoit  pas  le  rétablir  du  vivant  de  de  fon  Evéché.  L'Empereur  &  le  Patriar- 
xelui  qui  avoit  efté  ordonné  en  là  place,  che  de  Conftantinople  le  firent  Içavoir  au 
mais  que  pour  Thomas  &  Nkoftrate,  Pape.  Voilà  un  abrège  du  fujet  des  lettres 
qu'il  les  feroit  rétablir ,  quand  la  paix  fe-  du  Pape  Hormiidas  Se  des  autres  pièces  qui 
voit  entièrement  affinée.  Jean  de  Con-  s'y  trouvent  jointes.  On  compte  en  tout 
ftantinoplc  étant  mort,  on  élût  en  fàpla-  80.  lettres  de  ce  Pape.  Il  y  a  une  parti- 
ce  en  510.  un  nommé  Epiphane,  qui  fut  cularité  dans  la  foixante-dixiéme  écrite  à 
ordonné  fuivant  la  coutume  par  les  Eve-  PofTeflèur  Evëque  d'Afrique,  que  je  n'ai 
.ques  voifins.  Ils  le  firent  feavoir  au  Pape,  pas  pû  remarquer,  parce  qu'elle  n'a  poinc 
■qui  approuva  fon  Ordination  ,  mais  qui  de  rapport  à  l'affaire  d'Orient.  Elle  con- 
fe  plaignit  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  point  cerne  les  Ecrits  de  Faufte  de  Riés ,  fur 
écrit  ni  envoyé  de  Députez ,  aufli-bien  lefquels  il  avoit  efté  confulté  par  l'Evé- 
-que  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  rétabli  ces  trois  que  à  qui  il  écrit.  Il  lui  répond,  que  ces 
Evéques,  pour  lefquels  il  avoit  prié.  Epi-  Ecrits  ne  font  point  reçus ,  non  plus  que 
prune  fatisfat  bien-tôt  le  Pape,  enluiécri-  ceux  des  Auteurs  qui  ne  font  pas  au  rang 
vant  pour  lui  rendre  raifon  de  fà  Foi ,  Se  des  Pères.  Que  les  dogmes  Catholiques, 
J' affûter  qu'il  étoït  d'accord  fur  toutes  Se  le  nombre  des  livres -autorifèz  ont  efté 
chofes  avec  l'Eglifc  Romaine.  Il  lui  écri»  marquez  par  les  Saints  Pères ,  afin  d'em- 
vit  encore  une  autre  lettre ,  Se  lui  envoya  pêcher  que  l'on  ne  fe  fift  des  opinions  à 
en  •prelent  un  calice  d'or  orné  de  pierre-  fà  phantaifie.  Qu'il  eft  inutile  d'agiter  des 
ries,  une  patène,  &  un  autre  calice  d'ar-  queftions  qui  ne  font  pas  du  nombre  de 
cent,  &  deux  voiles.  Ilnereftoit  plusque  celles  que  l'Eglife  a  décidées  ;  Se  que  nô- 
deux  chofes  ,  qui  étoient  un  obftacJc  à  la  tre  créance  doit  eftrc  bornée  aux  dogmes 
paix  entière:  la  première  eftoit  la  queftion,  qui  font  contenus  dans  les  livres  Canoni- 
fi  l'on  pouvoit  dire  qu'une  Perfonne  delà  ques,  dans  les  dédiions  Synodales ,  & 
Trinité  eût  efté  crucifiée  ;  &  la  féconde,  dans  la  doctrine  enfeignéc  par  les  Pcrcs. 
la  répugnance  quelesEcclefiaftiquesd'O-  Voilà  les  principes  véritablement  Theo- 
rientavoient  à  condamner  quelques-uns  de  logiques  bien  marquez  par  ce  Pape.  Après 
leurs  Evéques.  L'Empereur  Juftin  en  cette  remarque  il  y  a  une  elpece  d'addi- 
écrivit  au  Pape,  Se  lui  envoya  la  requéfte  „tion  Se  d'exception.  Toutefois ,  dit-il, 
qui  lui  avoit  efté  prefèntée  par  le  Clergé  „fî  vbusvoulezfcavoircequerF.glife  Ro^ 
de  Jerufàlem  &  d'Antioche.  Il  témoigna  „  maine ,  c'eft-à-dire ,  l'Eglife  Catholique 
mefmc  au  Pape ,  qu'il  fouhaitoit  qu'il  ne  „  enfeigne  Se  croit  touchant  la  grâce  &  le  li- 
condamnaft  pas  cette  propofition  ,  Vue  „bre  arbitre,  quoi-qu'on  le  puifle  apprend 
Perfonne  de  U  Trinité  »  été  crucifiée,  Se  „dredans  divers  Ecrits  deS.  Auguftin,  & 

3u'il  fe  contentaft  que  l'on  oftaft  le  nom  „  principalement  dans  fà  lettre  à  Hilaire  Se  i 

'Acacc  des  Dyptiques ,  fans  demander  „Profper:  toutefois  il  y  en  a  des  Capitules 

que  l'on  oftaft  aufli  celui  des  Evéques  qui  „  exprés  dans  les  Archives  de  nôtre  Eglife , 

avoient  communiqué  avec  lui.  Le  Pape  ^quejevousenvoyerai,  fi  vous  ne  les  avez 

ne  s'expliqua  pas  bien  clairement  fur  l'une  „  pas ,  Se  que  vous  les  croy  iez  ncccfTaires , 

ni  fur  l'autre  de  ces  deux  proportions,  „quoi-qu'U  foit  aife  d'apprendre  ce  qu'on 

C  »  en 
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Sftaif-  „cn  doit  croire,  en  raifant  reflexion  furies  donna  la  liberté ,  qu'après  les  avoir  fait  9.Tnt- 

„  paroles  de  l'Apôtre  S.  Paul.  déchirer  de  coups.  Saint  Fulgence  prit  f-**- 

Hormifdasavoit  beaucoup  de  prudence,  alors  la  refolution  d'aller  en  Egypte,  pour 

àc  fermeté  &  de  politique.  Ses  lettres  font  y  profiter  de  l'exemple  des  Mornes  de  ce 

aflez  bien  écrites,  quoi-qu'clles  fe  (entent  pays.  S'cftant  embarqué  dans  ce  deflem, 

de  la  barbarie  de  fon  ficelé,  il  arriva  à  Syracuiè  ,  où  l'Evèque  Eula- 

lius  le  détourna  de  taire  ce  voyage,  parce 

«H^£:*S£œS:S«»tt»Ki8W»  de  la  Communion  ck  Rome.  Uconfulu 

encore  un  Evcquc  d  Afnquerearédansla 
-Sicile  ,  qui  lui  confeilla  de  retourner  en 

S.    FULGENCE.  fon  pays,  après  qu'il  auroit  fait  le  voyage 

de  Rome. 

s.  Fui.  /nORDiEK  Sénateur  de  Carthage,  Le  Roi  Theodoriceftoit  dans  cette  ville, 
Itmt.           av  ant  cfté  obligé  de  fe  fauver  en  Italie  quand  il  y  arriva.  Ccftoit  en  l'année  500, 
pendant  la  perfecution  de  Genferic  Roi  Après  avoir  rendu  fes  devoirs  aux  tom- 
bes Vandales,  eut  deux  eniàns,  quirctoiuv  beaux  des  Apôtres,  il  revint  en  fon  pays, 
nerent  en  Afrique.  Ayant  efté  châtiez  de  où  il  bâtit  un  Monaftere. 
Carthage,  ils  s'établirent  àTclcptc,  ville  L'Afrique  cftoit  alors  fous  la  domina- 
dc  la  Province  Byzaccne.  L'un  d'eux  ap-  tion  de  Thrafimond  Roi  des  Vandales, 
pelle  Claude ,  fut  le  pere  de  Saint  Fulgence,  Arien  &  cruel  ennemi  des  Catholiques.  Il 
qui  vint  au  monde  vers  l'an  464.  Sa  mere  avoit  fait  des  défènfes  d'ordonner  des  E- 
appellee  M  aria  ne,  eftant  demeurée  veuve  véques  Catholiques  en  la  place  de  ceux 
de  bonne  heure  j  fit  apprendre  le  Grec  à  oui  mourroient  :  néanmoins  les  Evéaucs 
fon  fils,  qui  fe  rendit  tres-habile  en  cette  d'Afrique  prirent  refolution  d'en  ordor*. 
Jangue.  Quand  il  fut  en  cftat  d'exercer  un  ncr  malgré  la  défenfè  du  Prince.  Saint  Fui- 
emploi  ,  il  fut  fait  Procureur  ou  Rece-  gence  l'ayant  fçû ,  &  craignant  d'eftrcor- 
veur  du  Domaine  de  fa  Province.  Mais  donné,  fc  cacha  jufques  à cequ'il  eût  ap. 
cét  emploi  lui  ayant  dcplù  à  caulê  des  ri-  pris  que  les  Ordinations  citaient  faites, 
gueurs-qu'il  faloit  avoir  pour  leverdesde-  Mais  quand  il  parut,  l'EvéchédeRufpelê 
niers  fur  le  peuple ,  il  fc  refolut  de  fe  retirer  trouva  vacant ,  Se  il  en  fut  ordonné  Evcque 
dumondc,  &:  de  mener  une  vie  Rcligicu-  malgré  lui  l'an  504.  ou  jo8.  EftantEvô- 
/ë.  Il  communiqua  ce  defTcin  à  un  lâint  que  il  ne  changea  ni  d'habit  ni  de  manière  de 
•  Evcque  appelle  Faufte  ,  qui  cftoit  retiré  vivre,  il  pratiqua  les  mefmesaufteritez& 
dans  un  Monaftere  prés  de  fon  Evcché,  &  les  mefmes  abftinences,  aima  toujours  les 
il  l'exécuta  ;  fans  que  les  larmes  ni  les  rc-  Moines ,  &  fit  Ces  délices  de  fe  retirer  dans 
proches  delà  mere  pûfîent  l'en  détourner,  un  Monaftere,  quand  les  occupations  du 
Il  fe  mit  fous  la  difeipline  de  ce  bon  Eve-  Sacerdoce  lui  donnoient  quelque  relâche, 
que:  mais  la  perfecution  les  ayant  feparez,  II  eut  enfuitc  le  mefme  fort  que  tous  les 
il  alla  dans  un  autre  Monaftere ,  où  il  y  Evêques  Catholiques  d'Afrique  ,  que  le 
avoit  un  Abbé  appelle"  Félix,  qui  le  fit  fon  Roi  Thrafimond  ht  reléguer  dans  1*1  fie  de 
Colkgue.  Les  courfes  des  Maures  ayant  Sardaignc.  Quoi-qu'il  ne  fût  pas  des  plus 
dilfipé  les  Religieux  de  ce  Monaftere,  ils  anciens  ,  il  eftoit  néanmoins  confideré 
fc  retirèrent  dans  le  pays  de  Siccé ,  où  ils  comme  leur  Chef  :  ils  fè  fervoient  de  fe 
eroyoient  trouver  un  afyle  :  mais  un  Pré-  plume  &  de  fon  efprit  pour  écrire  &  pour 
tre  Arien  nommé  Fdix  fit  emprifonner  prendre  des  refolutions.  Sa  réputation  é- 
l'Abbc  Félix  Se  Saint  Fulgence ,  &  ne  leur  toit  fi  grande ,  que  le  Roi  Thralîmond 
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S.Tmlitn.  eut  curiofiré  de  le  voir,  &  de  l'entendre,  ter  l'erreur  des  Ariens,  qui  affuroicntque  s.F*1gr9~ 
*  L'ayant  fait  venir  a  Carrhage,  il  lui  fit  J  e  s  u  s-C  h  r  i  st  n'avoit  point  eu  d'à-  «• 
propofèr  quantité  de  difficulrez  qu'il  re-  me,  mais  que  la  Divinité  lui  en  avoit  tenu 
folut  d'une  manière  dont  le  Roi  fut  farisfait.  lieu.  Dans  le  fécond  il  prouve  l'immenfi- 
Mais  comme  il  y  fortifioit  le  parti  des  Ca-  té  du  Fils  de  Dieu.  Dans  le  dernier  il  re- 
thoUques,&converthToitplulieurs  Ariens,  vient  au  myftcredc  l'Incarnation  ,&  mou- 
leur Evelque  àCarthage  pria  le  Roi  de  le  treencore  l'union  &  la  vérité  des  deuxna- 
renvoyer  en  Sardaigne.  Thrafimond  ef-  turcs  en  une  feule  perfonne.  Il  explique 
tant  mort  en  51 1.  Ion  fils  Hilderic  fit  re-  lesdifficultez  que  l'on  peut  former  fur  les 
venir  les  Evêques  Catholiques.  Saint  Fui-  termes  dont  on  k  fert  pour  exprimer  cette 
gence  fut  un  de  ceux,  du  retour  duquel  union. 

on  eut  le  plus  de  joye.  Il  rentra  dans  fon       Cét  Ecrit  fut  refuté  par  un  Evêque  A- 

Evêché,  régla  fon  Clergé,  y  fit  entrer  plu-  rien  nommé  Pinta  :  mais  Saint  Fulgcnce  lui 

fieurs  Moines,  &  continua  de  mener  une  oppofà  auffi-tôtune  réponlê,  par  laquelle 

vie  exemplaire.  Ce  fut  en  ce  temps  qu'il  il  montra,  dit  l' Auteur  de  fa  Vie,  quefes 

donna  un  excellent  exemple  d'humilité, en  Adverlâircs  a  voient  eûc  terra  flez  par  fon 

ne  voulant  pas  eftrc  preferé  à  un  Evcquc  premier  Ecrit  ;  &  que  les  raifons  qu'ils 

qui  (c  difoitphis  ancien  que  lui,  quoique  lui  avoient  oppofecs,   eftoient  vaines, 

cette  préférence  eût  efté  approuvée  dans  Nous  avons  un  Ecrit  qui  porte  le  nom  de 

un  Concile.  Il  mourut  le  dernier  jour  de  Saint  Fulgence  ,  &  le  titre  de  réponfe  à 

l'année  519.  félon  quelques-uns,  oude  5  3}.  Pinta:    mais  les  Critiques  remarquent 

•  félon  les  autres.  qu'il  n'eft  point  de  Saint  Fulgence.  Car 

Le  premier  Traité  de  Saint  Fulgence,  premièrement,  le  Traité  que  cet  Auteur 

félon  l'ordre  chronologique,  eft  une  ré-  combat,  n'eft  point  la  reponfe  aux  trois 

ponfe  à  dix  objections  des  Ariens  :  il  le  livres  de  Saint  Fulgence  adreffez  au  Roi 

compofâ  apparemment  dans  le  temps  qu'il  Thrafimond,  c'eft  un  tout  autre  Ouvra- 

eftoit àCarthage,  parordreduRoiThra-  ge.    2.  Le  nom  de  Pinta  ne  fc  trouve 

fimond,  pour  répondre  à  des  objections  marque' nulle  partdans  le  livre.  3.  Le  fty- 

queles  Anensavoicntpropofécs contre l'c-  le  eft  différent  de  celui  de  S.  Fulgence. 

ternité  cV  l'égalité  du  Fils.  Les  objections  4.  Il  fe  fert  d'une  autre  verfion  delà  Bi- 

font  courtes,  obfcures  Se  mal  digérées:  les  blc.  5.  H  paroit  que  l'Auteur  de  ce  Trai- 

féponfes  au  contraire  font  eftenduésè*  me-  té  n'eftoit  pas  fort  habile  en  Grec  ,  purf- 

thodiques.  qu'il  dit  que  o'^Mvin^  vient  de  cp*àt ,  qui 

Les  trois  livres  ao  Roi  Thrafimond  font  fignifie*»*/.  Saint  Fulgence  qui  eftoit  fort 

du  même  temps:  il  les  compofâ  pour  fer-  habile  en  cette  langue,  n'auroit  pas  fait  une 

vir  de  réponfe  à  un  long  Ecrit  que  ce  faute  fi  groffiere. 

Roi  lui  avoit  envoyé  par  un  de  fes  Oflî-      Saint  Fulgence eftant  renvoyé  en  Sardai- 

ciers  ,  qui  avoit  ordre  de  le  retirer  auffi-  pne,  y  compofa  trois  livres  pour  répondre 

tôt,  &  d'en  demander  la  réponlê.  Corn-  auxqueftionsdefonamiMonime.  Laprc- 

me le  Roi  le  preffoit  d'y  répondre  fans  le  lui  miere  eftoit  touchant  lefcnriment  de  Saint 

remettre  entre  les  mains,  quoi-qu'a  peine  Auguftin  fur  h  predeftination  de  Dieu  i 

eût-il  eu  le  loifir  d'en  parcourir  quelques  l'égard  du  mal  ou  de  la  damnation.  Saint 

pages,  il  réfuta  dans  trois  livres  ce  qu'il  en  Fulgence  l'explique  dans  le  premier  livre 

avoit  pû  retenir.  Dans  le  premier  il  prou-  entier,  où  il  fait  voir  que  fuivant  lespaf- 

ve  qu'il  yacnjEsus-CHRisT  deux  fages  de  l'Ecriture  &  l'opinion  de  Saint 

natures  parfaites,  unies  en  une  feule  per-  Auguftin,  Dieu  ne  predeftine  pas  les  mt- 

fonne.  Il  s'attache  principalement  à  refa-  ,«hansaumalouaupcché,puifqu  il  ne  pur- 
r     r  C  j  dcltui? 
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s.Tmlgm-  deftinequ'à  ce  qu'il  doit  faire,  mais  qu'il  mens  ditferens  de  S.  Ambroifë,  de  S.  Au-  s.Tmlgm- 

les  predeftine  à  la  peine  ouau  fupplice  qu'ils  guftin ,  &  d' Optât ,  &  fait  voir  qu'il  impor-  <*• 

ont  mérité  par  leurs  péchez.  Qu'il  prévient  te  peu  de  quelle  manière  on  entende  ksde- 

lesbonspourlcs  fâuver;  mais  qu'à  l'égard  niersdefurerogation. 
desméchans,  il  les  trouve  dignes  par  eux-      Dans  le  dernier  livre  il  traite  du  vrai 

mefmcsdo  la  damnation.  Quelecoromen-  fens  de  ces  paroles,  Le  Ferbe  tftoit  en 

cernent  de  la  vocation,  la  juftification  &  Dieu,  &  répond  aux  difficultez  iraperti- 

la  glorification  des  élus  font  des  effets  de  la  nentes  que  les  Ariens  formoient  fur  ce  paf- 

predeftination  ;  mais  qu'il  n'en  eft  pas  de  fige. 

mefme  des  péchez  des  reprouvez  *  que  Dieu  Les  livres  de  la  remiflîon  des  péchez  font 
les  a  prévus,  &  ne  les  a  pas  predeftinezj  pour  répondre  à  une  autre  queftion  pro- 
mais qu'après  les  avoir  prévus,  il  a  prede-  poféeàSaintFulgenceparEuthymius:  fea- 
ftiné  la  peine  qui  les  doit  fuivre.  voir  qui  font  ceux  à  qui  Dieu  remet  les  pe- 
La  féconde  queftion  de  Monime  eftoit  chez  en  cette  vie,  &  s'il  ne  les  remet  qu'en 
fur  le  facrifîce  du  Corps  &  du  Sang  de  J  e-  cette  vie.  Saint  Fulgencc  montre  dans  le 
su  s-Christ,  fçavoirs'il  n'eft  pas  feule-  premier  livre,  que  l'on  ne  peut  obtenir  la  re- 
nient offert  à  Dieu  le  Pere,  comme  quel-  miffionde  fes péchez,  nieftrefauvé,  quand 
quesPercs  fêmbloient  l'avoir  afTuré.  Cela  on  eft  hors  del'Eglife,  &que  nul  de  ceux 
fourniflbit  un  argument  aux  Ariens,  qui  qui  font  dans  l'Eglife  ,  ne  la  peut  obtc- 
vouloient  prouver  par  là  que  Jésus-  nir,  s'il  n'eft  véritablement  converti,  Se 
Christ  n'eftoit  pas  Dieu.  Saint  Fulgen-  s'il  ne  cefle  de  commettre  le  péché  &d'ai- 
cc  pour  les.  réfuter ,  fait  voir  au  commen-  mer  la  créature  pour  s'attacher  auCreatc  ur. 
cément  du  fécond  livre,  que  les  Sacrifices  Dans  le  fécond  livre  il  prouve  par  plu- 
de  l'ancien  ôc  du  nouveau  Teftamcnt  ont  fleurs  raifonnemens  fondez  fur  dés  paffa- 
efté  offerts  au  Fils  &au  Saint  Efprit  auflî-  ges  de  l'Ecriture  fainte,  que  l'on  n'ob- 
bien  qu'au  Pere  ,  &  que  quoi-que  l'on  tient  la  remiflîon  des  péchez  qu'en  cette  vie, 
ne  nomme  quelquefois  que  le  Pere,  on  &  que  tous  ceux  qui  mourront  en  mauvais 
doit  comprendre  toute  la  Trinité  fous  fon  eftat ,  feront  damnez  fans  aucune  miferi- 
nom.  Ilexpliqueenfuiteunetroifïémeque-  corde.  Ce  qui  fait  comprendre  qu'il  nepar- 
ftion ,  comment  on  demande  la  miflîon  du  le  que  des  péchez  mortels  qui  méritent  la 
Saint  Efprit  pour  confommer  un  Sacrifice  damnation. 

3u'on  offre  à  toute  la  Trinité.  Il  fait  voir      La  plufpart  des  lettres  de  Saint  Fulgen- 

'abord,  que  la  million  du  Saint  Efprit  n'eft  ce  ont  efté  écrites  dans  le  temps  de  fon 

pas  contraire  à  fon  immenfité  :  que  fou-  exil.  La  première  eft  celle  qui  eft  adref- 

vent  fous  le  nom  du  S.  Etyrit  on  entend  fee  à  Probe  de  la  famille  illuftrc  des  Ani- 

lcs  dons  Se  les  effets  qu'il  produit,  &  non  ciens.  Il  y  relevé  l'excellence  de  la  Virgi- 

pas  fa  perfonne  :  que  quand  on  demande  nité,  &  fait  voir  qu'il  eft  neceflàirc  qu'elle 

dans  le  Sacrifice  de  la  Méfie  que  le  Saint  foit  jointe  à  l'humilité.   Il  y  donne  aufli 

Efprit  defeende ,  on  demande  la  charité,  plufieurs  inftruâkions  utiles  à  une  Vierge 

la  paix ,  l'union ,  qui  font  des  dons  du  S.  Chrcftienne. 

Efprit  &  de  toute  la  Trinité.  Il  lui  adrefla  encore  une  autre  lettre  de 
La  dernière  queftion  de  Monime  eft  fur  l'Oraifon  &  de  la  Componction  du  cœur, 
l'explication  de  ce  que  dit  S.  Paul,  que  la  dans  laquelle  il  recommande  particulière- 
virginité  eft  une  chofe  deconfeil,  &  non  ment  cette  dernière  vertu.  Il  avoit  aufli 
pas  de  précepte  ;  &  fur  ce  que  S.  Fulgencc  com  pofé  à  la  prière  de  cette  fille  deux  Trai- 
l'avoit  comparée  aux  deux  deniers  de  fure-  tez  de  l'Oraifon  &  du  Jeûne,  que  nous  n'a- 
rogation,  il  rapporte  là-deflus  les  fcnii-  vonsplus. 
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S  Fulgm-     II  confole  par  une  autre  lettre  une Da-  des  perfonnes  mariées,  &  principalement  s.Fulpt* 
me  Romaine  appellée  Galla ,  qu'on  croit  furl  éducation  de  leurs  enfan  s.  «*• 
eftre  la  fille  de  Sy  mmaque  ;  Se  ayant  fçû      Dans  la  lettre  à  l'Abbé  Eugippius  il  parle 
qu'elle  avoit  refoiu  de  demeurer  veuve ,  il  fbrt  amplement  des  avantages  de  la  chanté 
l'entretient  du  bonheur  de  céteftat,  &de  &de  l'amour  du  prochain.  Il  le  remercie 
la  manière  dont  elle  doit  vivre.  defon  prefent,  &  lui  mande  qu'a  lui  en- 

Il  écrit  à  Théodore  Sénateur  Romain ,  voye  les  livres  à  Monime. 
pour  le  confirmer  dans  le  deflein  qu'il  avoit  Saint  Fulgcnce  écrivit  à  la  prière  de  Ju- 
pris  de  quitter  les  emplois  du  monde  pour  nilius ,  qui  eftoit  un  de  Tes  amis ,  une  let- 
fe  donner  à  Dieu,  en  l'avertiflant  quec'e-  tredela  Pénitence  à  une  femme  inconnue, 
ftoitàlagraccdej  es  us-Christ  qu'il  appellée  Venantie.  Il  y  montre  que  l'on 
eftoit  redevable  de  cette  converfion.  peut  obtenir  en  cette  vie  la  remiuion  des 

La  lettre  touchant  le  devoir  conjugal  &  péchez  commis  après  le  Baptême ,  pourvû 
le  vœu,  eft  fur  un  cas  particulier.  On  a-  quel'onfaue  une  fmeere  pénitence:  d'où 
voit  demande  à  Saint  FuJgence ,  fi  une  per-  il  conclut  que  les  pécheurs  ne  doivent  point 
forme  mariée  eftoit  obligée  de  garder  un  fe  delêfperer ,  mais  qu'il  ne  faut  pas  non 
vœu  de  continence.  Saint  Fulgence  pour  plus  qu'ils  fe  contentent  d'efpercr  fans  tra- 
refoudre  cette  question  fait  plufieurs  re-  y  ailler  &  (ans  faire  pénitence, 
marques  fur  l'ulage  du  mariage,  &  fur      Le  Traité  de  la  Foi  adre/Té  àDonatcon- 
l'obugation  des  voeux.  11  remarque  fur  le  tient  une  explication  exacte  des  myftercs  de 
premier  chef,  que  l'ufage  du  mariage  eft  la  Trinités  de  l'Incarnation, 
permis,  quand  il  a  pour  fin  d'avoir  des      Nous  avons  déjà  parlé  de  la  queftion 
enfans  ;  mais  que  quand  il  n'a  d'autre  but  mûë  par  des  Moines  de  Scy  thie  fur  cette 
*  que  le  plaifir,  quoi-que  ce  ne  foit  pas  un  propofition  ,  Vn  de  la  Trinité  a  fittfert , 
crime  comme  l'adultère,  c'eft  toujours  un  qu'ils  foûtenoient  cftre  Catholique  ,  & 
peché  léger  qui  s'efface  par  la  prière  &  vouloient  obliger  les  autres  de  reconnoî- 
par  les  bonnes  oeuvres.  Sur  le  voeu,  il  dit  trepour  telle.  Leur  faction  eftoit  puiflàn- 
qu'il  n'y  a  point  de  doute  que  par  le  vœu  te  en  Orient ,  &  avoit  despartifansen  Oc- 
on  contracte  une  obligation  de  s'acquit-  cident.  Ils  avoient  envoyé,  comme  nous 
ter  de  la  choie  dont  on  a  fait  vœu  :  mais  avons  déjà  remarqué ,  des  Députez  à  Ro- 
il  foûtient  que  le  vœu  de  continence  fait  me ,  pour  y  foûtenir  leurs  fentimens ,  Pier- 
par  une  des  perfonnes  mariées  ne  peut  pas  reDiacrc  eftoità  leurtefte.  Ces  Députez 
obliger  l'autre ,  ni  dilpenfer  celle  qui  a   ne  trouvant  pas  dans  l'Eglifc  de  Rome 
fait  vœu,  de  lui  rendre  le  devoir  conju-  tout  l'appui  qu'ils  pretendoient,  s'avife- 
gal,  à  moins  qu'elles  ne  l'ayent  fait  tou-  rent  de  confulter  les  Evêques  d'Afrique- 
tes  deux.  Ces  principes  pofez  ,  il  con-  exilez  dans  ÏIfle  de  Sardaigne.  Ils  leur  a- 
clut  que  fi  les  perfonnes  qui  lui  avoient  dreflerent  donc  en  l'année  511.  un  Ecrit, 
écrit ,  avoient  toutes  deux  fait  vœu  par  lequel  ils  expofoient  leur  créance  fur 
de  commence ,  elles  eftoient  obligées  de  l'Incarnation  &fur la  Grâce,  &l'appuyoi- 
la  garder;  &  que  fi  elles  fe  fentoient  ten-  ent  fur  le  témoignage  des  Pères, 
tées  des  defirs  de  la  chair,  elles  dévoient      Sur  l'Incarnation  ,    ils  reconnoiflênt 
prier  Dieu  avechumilité  de  leurfàire  lagra-  deux  naturesen  J  e  s  u  s-C  h  r  i  <  T,unies 
ced'yrefifterj  mais  que  s'il  n'y  avoit  qu'-  en  une  feule  perionne,  fansconfufion,  & 
une  des  deux  qui  eût  fait  vœu  de  conti-  fans  mélange.  Us  rejettent  le  fèntimentde 
nence ,  elle  eftoit  obligée  de  rendre  le  de-  ceux  qui  en  faifânt  profeflion  de  croire  une 
voir  à  celle  qui  n'en  avoit  pas  fait  vceu^  Il  nature  incarnée  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  ne 
finit  par  quelques  réflexions  fur  les  devoirs  recevoient  pas  la  décifion  du  Concile  de 
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ssdgm-  Chalcedoine,  ou  qui  admettant  deux  na-  ver  tout  le  monde  y  pour  prouver  qu'il  ne  *.F*fcr*. 

«•  tures,  ne  vouloientpasdire  qu'il  n'y  aqu'-  tient  qu'à  nous  d'eftre  fauvez,  fi  nous  le  tu 
une  nature  du  Verbe  incarnée.  Ils  concluent  voulons,  parce  que  fi  cela  cftoit,  il  ne 
de  cesprmeipes,  que  la  Vierge  eft  vraiement  faudrait  point  avoir  recours  aux  jugement 
Mere  de  Dieu  :  que  l'union  des  deux  na-  impénétrables  de  Dieu  pour  expliquer 
turcs  eft  efTenticllccY  naturelle:  quclapcr-  pourquoi  l'un  eft  appelle,  &  l'autre  ne  l'eft 
fonne deJisus-CHRisT  eft  compo-  pas.  Que  fi  Dieu  vouloir  effectivement 
fée  de  deux  natures,  fans  qu'il  leur  foitar-  fàuver  tout  le  monde,  il  auroit  dû  faire 
rivé  de  changement:  que  la  Trinité  eft  de-  dans  Tyr  &  dans  Sidon  les  miracles  qu'il 
meurée  Trinité,  parce  que  c'eft  une  des  fâifoit  dans  Corozaïn  &  dans  Bethfaïde, 
Perfonnes  de  cette  Trinité  qui  s'eft  incar-  puifqu'il  feavoit  que  s'il  les  eût  faits  dans 
née:  que  fa  chair  n'eft  pas  devenue*  partie  ces  deux  premières  villes,  leurs  habit  ans 
de  la  Trinité,  mais  qu'elle  eft  devenue  la  fc  fuflent  convertis.  Que  les  commence- 
chair  d'une  Perlbnncdc  la  Trinité.  Ce  qui  mens  des  bonnes  penfées,  le  contentement 
fait  qu'on  peut  dire  qu'un  de  la  Trinité  a  &  la  volonté  de  faire  le  bien,  nous  vien- 
ibuffert  &  a  efte  crucifié  en  fa  chair,  &  nent  de  Dieu,  qui  les  produit  en  nouipar 
non  pas  en  fa  Divinité.  Que  ce  n'eft  pas  le  Saint  Efprit.  Ils  citent  pour  prouver  ces 
l'homme  qui  s'eft  fait  Dieu,  mais  Dieu  qui  principes,  des  pafïàgcs  de  Saint  Bafile,  des 
s'eft  fait  homme.  Ils  font  profcflîon  derc-  Papes  Saint  Innocent  &  Saint  Celeftin,  Oc 
ccvoirlcs  quatre  premiers  Conciles  gene-  du  Concile  d'Afrique.  Ils  finirent  enana- 
nux,& les  lettres  de  Saint  Léon,  &  de  con-  thematizant  Pelage ,  Celeftius& Julien,  & 
damner  les  erreurs  de  Théodore  de  Mop-  ceux  qui  font  de  leur  avis,  avec  les  livres  de 
fûefte,  de  Neftonus,  d'Eutyche,  &  de  Faufte  contre  la  predeftination.  Cette  Pro- 
Diofcore ,  &  de  tous  ceux  que  le  S.  Siège  feflion  de  Foi  eft  fignée  de  Pierre  Diacre , 
Apoftolique  a  régulièrement  condamnez,    de  Jean  &  de  Léonce  Moines,  &  d'un  au- 


Sur  la  Grâce,  ils  fui  vent  les  principes  tre  Jean  Lecteur.  Il prientles Evéques d'A- 

it  qu'ils  friqued'appTouverleurExpofition  de  Foi, 


de  Saint  Auguftin  ,  en  déclarant 

croyent  que  le  premier  homme  a  efte  créé  afin  que '(ou tenus  par  leur  autorité  ils 

fins  concupifcence  &  avec  une  entière  li-  puiflent  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  les  dé- 

bcrtcdcfairelebien&le  mal,  &qu'c(hnt  crient. 

tombédansle péché,  ila  eftechange  & fe-  Les  Evéques  d'Afrique  fe  fervirent  du 
Ion  le  corps  &  fclon  l'ame;  qu'il  a  perdu  imniftcre  de  Saint  Fulgcncepour  leur  faire 
fa  propre  liberté,  &  eft  devenu  i'efcla-  réponfe.  Leur  lettre  porte  les  noms  de 
ve  du  pechc  :  que  depuis  ce  temps  quinze  Evéques  feulement.  Non  feule- 
tous  les  hommes  naifient  dans  le  pe-  ment  ils  approuvent  par  cette  lettre  tous  les 
ché  :  qu'il  n'y  a  que  la  grâce  de  J  e  s  u  s-  points  de  la  Profeffion  de  Foi  que  nous  ve- 
Christ  qui  nous  puifle  délivrer  du  pe-  nons  d'expliquer,  mais  ils  les  étendent  & 
ché:  que  fans  elle  nous  ne  pouvons  pas  confirment,  fans  en  excepter  même  la  pro- 
même penfer  ni  defirer  aucun  bien:  que  pofition,  Vue  Per forme  de  laTrtnitétJouf* 
la  grâce  nous  le  fait  faire,  non  par  une  ne-  fert.  Ils  s'eftendent  beaucoup  furies  preu- 
ceflTjté  de  violence ,  mais  par  une  douce  ves  du  peché  originel ,  fur  la  neceflité  de 
infpiration  du  Saint  Efprit:  que  pcrfbnne  la  grâce  pour  le  commencement  de  la  Foi, 
ne  peut  dire,  C'eft  à  moi  de  croire,  fi  je  fur  fon  efficace,  fur  lmfufhïance  du  libre 
veux ,  puifque  la  Foi  eft  un  don  de  Dieu  arbitre  pour  faire  le  bien.  Ils  avouent  que 
qui  nous  fait  croire  &  vouloir.  Qu'on  ne  la  grâce  ne  nous  ofte  pas  nôtre  liberté;  mais 
doit  point  objecter  contre  cette  doctrine  ils  foûtiennent  que  nôtre  libre  arbitre,  qui 
ce  partage  de  l'Apôtre,  que  Dia*vcutfiw»  fans  h  grâce  n'eftoit  propre  que  pour  fervir 

au 
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Malien-  au  péché,  eft  délivré  de  cette  fervitudc  par  pour  une  partie  des  hommes.  Qujcnfin  s.F*fr«i. 
»        la  grâce,  qui  nous  met  véritablement  en  li-  Dieu,  qui  a  créé  l'homme,  lui  a  préparé 
berté.  Ils  avouent  encore,  que  l'on  peut  par  le  décret ,  par  lequel  il  l'a  predeftiné, 
dire  en  un  fens ,  que  la  nature  a  le  pouvoir  la  Foi ,  la  juftiheation ,  la  pcrfcvcrance  & 
de  croire  &  faire  le  bien,  parce  que  la  Foi  la  gloire;  &  que  quiconque  ne  reconnoit 
&  la  charité  font  pour  la  nature  humaine ,  pas  la  vérité  de  cette  predeftination ,  ne  fera 
&  que  l'homme  n'a  efté  créé  que  pour  point  du  nombre  des  chî  s,  &  n'aura  point 
croire  &  pour  faire  le  bien  ;  mais  que  de-  de  part  au  fàlut.  Que  cependant  les  Fidc» 
puis  fâ  chûte  il  ne  peut  avoir  la  Foi,  ni  fcs  ne  doivent  point  cefler  de  prier,  &  d'a- 
raire le  bien,  fi  Dieu  ne  lui  donne  ce  pou-  voir  de  la  charité  pour  ces  perfonnes,  afin 
voir,  comme  l'ame  donne  la  vie  au  corps  que  Dieu  pour  les  éclairer  leur  donne  fà 
qui  peut  eftre  animé.  Que  quand  l'Apôtre  grâce,  qui  fait  fructifier  la  parole ,  parce 
ait ,  qu'il  y  a  des  peuples  qui  font  naturel-  que  c'eft  en  vain  que  la  parole  des  hommes 
Jemcnt  ce  que  la  Loi  commande ,  cela  le  frappe  les  oreilles,  fi  Dieu  n'ouvre  l'enten- 
doit  entendre  des  peuples  Fidèles  &  con-  dément  par  fcs  grâces.  Ain  fi  finit  cette  ré- 
vertis.  Que  la  connouTance  de  Dieu  ni  la  ponfc  des  Evcques  d'Afrique,  digne  des 
Foi  ne  fervent  de  rienfansla  charité.  Que  fidclcsdifciplesdeST.  Auguftin. 
la  Loi  naturelle  ne  délivre  point  du  peché      Les  livresde  Faufte  contraires  à  ces  prin  - 
6ns  la  grâce.  Que  c'eft  aux  jugemens  in-  cipeseftant  publiez  à  ConftantinopIé,&fai- 
comprehenfibles  de  Dieu  qu'il  faut  rap-  fant  du  bruit,  ces  Moines  les  envoyèrent  à 
porter,  qu'il  ne  veut  pas  efficacement  fai-  Saint  Fulgence,  qui  compofa  fept  livres 
re  croire  tous  les  hommes.  Qujil  nous  pourJes  réfuter.  Cet  Ouvrage  n'eft  point 
fuffit  de  reconnoître  avec  humilité  fa  mi-  imprimé.  Le  P.  Vignicr  de  l'Oratoire  eti 
fericorde  toute  gratuite  dans  ceux  qui  font  avoit  un  Manufcrit;  mais  depuis  fa  mort 
fauvez,  &  de  ne  point  douter  de  fa  juftice  on  ne  fçait  plus  ce  qu'il  eft  devenu.  Saint 
a  l'égard  de  ceux  qui  font  damnez.  Que  Fulgcncel'avoit  achevé  avant  qu'il  fut  rap- 
ceuxqui  entendent  ce  paffàge  de  Saint  Paul,  pelle  en  Afrique. 

que  Dieu  veut  que  tous  les  nommes  foient  Quand  il  y  fut  de  retour  ,  il  compofa 
fauvez ,  en  forte  qu'il  dépend  de  l'homme  fur  le  même  fu  jet  &  fuivant  les  mêmes  prin- 
de  vouloir  fe  fauver,  fe  trompent  lourde»  cipes,  les  trois  livres  de  la  Predeftination 
dément:  que  l'exemple  des  enfàns  morts  &  de  la  Grâce,  adrcfTcz  au  Prêtre  Jean  & 
fans  Baptême,  qui  font  condamnez  aux  au  Diacre  Venerius.  Il  montre  dans  le 
fupplices  éternels,  (car  c'eft  le  terme  dont  premier  livre,  que  la  predeftination  eft 
fcfert  Saint  Fulgence)  fans  avoir  commis  de  purement  gratuite,  &  qu'elle  ne  fe  fait 
faute  volontaire,  les  confond.  Qu'ainfi  point  en  vue  des  mérites.  L'exemple  des 
l'on  doit  entendre  le  pafTage  de  l'Apôtre  enfàns  eft  une  de  fes  plus  fortes  preuves, 
en  ce  fens,  que  perfonne  n'eft  fàuvé  que  Mais  comme  on  fe  fauvoit,  en  difànt  que 
par  la  volonté  de  Dieu,  parce  qu'il  ne  fe  Dieu permettoit  qu'ils reçûflent,  ou  qu'ils 
peut  pas  faire  que  la  volonté  de  Dieu  ne  foit  ne  reçurent  pas  le  Baptême,  fuivant  la 
pasaccomplie,  ni  que  fon  effet  foit  cm  pê-  connoifTance  du  bien  ou  du  mal  qu'il  prê- 
ché parla  malice  des  hommes;  &  qu'ileft  voyoit qu'ils cufTent fait,  s'ils cufTcnt vécu, 
certain  que  tous  ceux  que  Dieu  veut  eftre  il  rejette  cette  folurion  &  cette  feiencemo- 
iâuvez,  font  infailliblement  fauvez.  Que  yenne. 

1  on  peut  dire  encore  ,  que  par  tous  les      Dans  le  fécond  livre  il  nvoiïe,  que  les 

hommes  on  entend  feulement  la  totalité  des  bons  &:  les  méchans  ont  un  libre  arbitre; 

hommes  qui  doivent  eftre  fauvez.  Que  fou-  mais  il  foùtient  qu'il  eft  aide  &  élevé 

ventdans  l'Ecriture  tout  lemonde  fe  prend  dans  les  bons  par  la  grâce,  &  qu'il  eft 
Tomt/r.  D  de- 
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s.T*!ft»-  ddaiflc  Se  puni  dans  les  médians.  Que  „doit  faire  fèrvir  fa  puiflânce  a  Ton  repos 
c'eft  Dieu  quinousconvcrtit,  &  qui  nous  „&  à  fa  paix.  Car  le  refpect  pour  l'Eglife 
fait  vouloir  le  bien  :  que  c'eft  lui  qui  nous  „rend  les  Empereurs  plus  grands  Si  plus 
donne  le  deflein  &  h  volonté'  de  prier  :  que  „  floriflàns ,  que  ne  font  toutes  les  batailles 
la  volonté  de  l'homme  fuit  toujours  la  gra-  toutes  les  viâoires. 
ce  de  Dieu  qui  b  précède.  Sur  la  fin  il  refu-  Dans  le  troifiéme  livre  il  revient  à  la  prê- 
te le  fentiment  de  fes  Adverlâires ,  qui  di-  deftination  ;  &  ayant  avancé  qu'elle  eft 
foient  que  les  vafes  de  deshonneur &d'hon-  gratuite,  que  la  vocation ,  la  juftift  cation 
ncur,  dont  parle  l'Apôtre,  nefontpasles  &  la  gloire  en  font  les  effets,  qu'elle  eft  in- 
reprouvez  &  les  preaeftinez  ;  mais  que  les  faillible  &  certaine ,  que  le  nombre  des 
vafes  de  mépris  font  les  pauvres,  les  Moi-  predeftinez  eft  déterminé,  cVqu'deftim- 
bcs  ,  les  Ecelefiaftiques  ;  Se  les  vafes  d'hon-  polïîble  d  y  ajouter  ou  d'en  ofter  quelqu'- 
■eur,  les  grands,  les  riches,  &  les  puif»  un  :  il  répond  à  cette  grande  objeâion,  que 
fins  dufiede.  Il  foûtient  que  cette  idée  eft  fî  cela  eft  ainfi,  nous  ne  devons  donc  ni 
iaufle:  &  la-dcffus  il  dit,  qu'en  ce  mon-  prier  ni  veiller,  mais  fuivrenos  volontez, 
de  j1  n'y  a  point  de  dignité  dans  l'Eglife  puifque  fi  nous  fbmmes  du  nombre  des 
au  deffus  de  celle  d'Evcque;  ni  dans  le  predeftinez,  nous  ferons  infailliblement 


fiecle  ,  au  deffus  de  celle  d'Empereur  fauvez,  Se  que  fi  nous  n'en  fommes  pas  > 

Chreftien  :  mais  que  pour  cela  tous  les  nous  ne  pouvons  l'eftre.  11  dit  que  cette 

Evéqucs  &  tous  les  Empereurs  ne  font  objeâion  eft  (êmblable  à  celle  d'une  per- 

pas  des  vafes  de  mifericorde,  mais  ceux-  fonne  à  qui  Dieu  auroit  promis  une  lon- 

là  feulement  qui  s'acquittent  de  leurs  de-  gue  vie ,  Se  qui  fondé  fur  cette  promefle 

„ voirs.  Un  Evèque,  dit-il,  ne  fera  pas  se  voudrait  plus  prendre  les  choies  neeek 

„  fauve,  parce  qu'il  eft  Evcque  ;  mais  il  le  fâiresàbvie.  11  ajoute  que  comme  l'amouf 

„  fera ,  s'il  veille  fur  fon  troupeau ,  s'il  pré-  de  la  vie  fait  que  celui  a  qui  Dieu  l'a  pro- 

„cbe  la  parole  de  Dieu  à  temps  Se  à  con-  mifè,  cherche  les  chofès  neceflâires  pour 

„tretemps,  s'il  reprend  les  pécheurs,  s'il  la  foûtenir;  de  même  la  grâce  que  Dieu» 

M  leur  fait  des  prières  Se  des  reproches  avec  nous  a  préparée  par  fà  predeftmation ,  nous 

„ toute  forte  de  patience  Se  de  douceur,  fait  infailliblement  veiller,  prier Se travail- 

„s'il  n'a  point  l'efprit  de  domination  Se  1er.  Il  s'eftend  enfuite  fur  l'explication  de 

„  d'orgueil;  li  fuivant  le  précepte  de  l'A-  ce  partage,  Dteu  veut  que  tous  tes  htmmet 

apôtre,  il  fert d'exemple  à  tout  fon  trou-  ftteut  fattvtx.,  Se  il  prétend  que  le  vrai 

„  peau.  De  même  un  Empereur  n'eft  pas  fens  eft ,  que  Dieu  veut  qu'il  y  ait  des 

„  un  vafe  de  mifericorde ,  deftiné  à  la  gloi-  hommes  fauvez  de  toutes  les  nations ,  de 

„re,  parce  qu'il  a  la  fou  veraine  puiflânce;  tous  les  âges,  Se  de  toutes  les  conditions; 

„mais  il  le  fera,  s'il  vit  dans  b Foiortho-  &  non  pas,  qu'il  vent  le  fàlut  de  tous  les 

,,doxe,  fi  pénétré  d'une  vraie  humilité  il  hommes  en  particulier,  puifqu'iln'a  pas 

M  fait  fèrvir  a  b  Religion  b  dignité  royale  ,  voulu  fe  faire  connoit  rc  à  des  hommes  qui 

„  s'ilaime  mieux  fer vir Dieu  avec  crainte,  auraient  crû  en  lui,  s'ib  l'eufTent  connu.. 

„  quecommanderàfon  peuple  avec  orgueil,  De  la  il  pafTe  à  b  différence  de  l'eftat  du 

tgs'û  modère  fa  feventé  par  un  efpritde  premier  homme,  &  du  nôtre.  Le  premier 

„  douceur,  fi  fa  puilïance  eft  accompagnée  homme  eftort  entièrement  &  pleinement 

H de  bonté,  s'il  aime  mieux  eftre  aimé  que  libre,  rien  nele  portoitaumal,  &ilpou- 

„  craint ,  s'il  ne  fonge  qu'au  bien  de  fes  Su-  voit  faire  le  bien  avec  le  fecours  d'une  gra- 

vjets,  s'il  aime  la  juftice  fans  oublier  b  mi-  ce,  dont  il  pouvoit  fe  fèrvir,  &  nefepas 

„fericorde,  s'il  fè  fouvient  en  toutes  fes  fèrvir.  Mais  depuis  le  péché  b  liberté  de 

M  adions  qu'il  cû  fib  de  l'Eglife  ,  Se  qu'il  L'homme  aeftécoirompué,fon  libre  arbitre 
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iFtdgm-  eft  devenu  efdave  du  péché,  &  il  a  be-  miicricordc  toute  gratuite  de  Jésus-  s.Pmfxn^ 
foin  d'une  g  race  forte  &  prévenante,  pour  Christ,  &  que  ceux  qui  meurent  fans 
le  délivrer  de  la  neceflité  malheureufe  de  Baptême,  font  damnez  à  caufe  du  péché  ori- 
pecher,cV  pour  le  rendre  victorieux  des  ten-  gincl.  5.  Que  ceux  qui  croyent  que  la  gra- 
dations, ce  eft  donnée  à  tous  les  hommes,  ne  font 
Il  traite  enfin  de  l'origine  des  ames,fca-  pas  dans  des  fentimens  Catholiques,  puifque 
voir  fi  elles  font  créées  &  miles  dans  les  non  feulement  tous  les  hommes  n'ont  pas  la 
corps,  ou  fi  cllcsfont  produites  par  les  au-  Foi,  mais  qu'il  y  a  même  des  peuples  en* 
très.  Il  fuit  &  approuve  la  retenue  de  Saint  tiers  qui  n'ont  point  entendu  parler  de  l'E- 
Auguftin  ,  qui  ayant  traité  cette  que-  vangiie.  4.  Que  l'on  peut  dire  que  l'horn- 
Jfaon,  l'a  biffée  indécifè.  Il  fait  voir  les  me  eft  fauve  par  la  grâce  &  par  (es  bonnes 
ditficultez  que  l'on  a  à  accorder  la  premie-  oeuvres,  pourvu  qu'on  avoue  que  la  g  ra- 
re opinion  avec  la  créance  du  péché  origi-  ce  &  h  mifericordê  de  Dieu  prévient  la  vo- 
nel,  &  la  féconde  avec  la  manière  dont  fè  lonté de  l'homme ,  &  opère  en  lui  le  vou- 
fait  la  génération.  Ainfi  (ans  rien  déter-  loir.  ^.  Que  tous  ceux  que  Dieu  veut  cftre 
miner  fur  cette  queftion,  il  fè  contente  fâuvez,  font  predeftinez,  parce  que  lavo- 
de  dire,  qu'il  faut  croire  que  l'ame  n'eft  lonté  toute -puiffante  de  Dieu  a  toujours 
pas  un  corps ,  mais  un  efprit  ;  qu'elle  n'eft  (on  effet ,  fi  pmjfance  me  pouvant  eftrt  vâtn- 
point  une  portion  de  la  fubftance  même  de  c*ï.  6*.  Que  le  libre  arbitre ,  qui  eftoir  fain 
Dieu ,  mais  une  créature  ;  qu'elle  n'eft  point  cV  entier  dans  le  premier  homme ,  eft  de- 
mife  dans  le  corps  comme  dans  une  prifon  venu  fbible  par  le  péché,  mais  qu'il  eft 
pour  fes  péchez  paflez  ,  mais  qu'elle  eft  relevé  &  fortifié  par  la  grâce.  7.  Qu'il  ne 
mife  dam  le  corps  félon  l'ordre  de  Dieu ,  faut  pas  agiter  la  queftion  touchant  l'ori- 
pour  le  faire  vivre  j  &  qu'eftant  unie  à  la  'ginedes  ames,  ou  qu'il  faut  la  traiter  fa  ni 
chair,  elle  contracte  le  péché  originel,  dont  aigreur;  mais  qu'on  ne  doit  point  douter 
elle  doit  eftre  purifiée  par  le  Baptême.  U  qu'elles  ne  contradent  le  péché  originel.  Ils 
réfute  en  peu  de  mots  ces  erreurs ,  &  ceux  citent  à  la  fin  de  cette  lettre  le  paflage  du  Pa- 
qui  les  avoient  avancées.  pe  Hormifdasen  faveur  de  S.  Auguftin,  & 
Saint  Fulgencc  écrivit  aufli  une  lettre  au  louent  les  livres  de  S.  Fulgence  de  la  Prede- 
nom  des  Evcques  d'Afrique  a  Jean  &  à  ftination&delaGracc,  &  ceux  qu'il  avoh 
Venerius,  à  qui  il  addreûoir  ces  deux  li-  écrits  contre  Faufte. 
vrcs.  Cette  lettre  contient  les  mêmes  prin-  Nous  n'avons  que  des  fragmens  des  dix 

&fur  livres  de  S.  Fulgencc  contre  un  célèbre  A- 


h'predefhnation.  Ils  v  remarquent,  que  rien  appelle  Fabien. 

Dieu  permet  que  quelques  perfonnes  ele-  Le  premier  livre  eftoit  intitulé,  DuTrtt» 

vent  le  libre  arbitre  au  deflus  de  la  grâce,  Huât ,  dttConfîJateur,  de  U  qualité  d'En» 

pour  faire  connoître  davantage  la  force  voyé,  de  Doftemr  cr  de  Jmge.  Il  y  faifoit 

de  cette  grâce  qu'on  ne  connoit  point,  fi  voir  que  ces  qualitcz  convenoient  au  Pere 

on  ne  l'a  reçue,  &  que  l'on  combat  tant  &  au  Fils. 

qu'on  ne  l'a  point,  parce  que  fans  elle  on  Danslelccond  livre  il  montroit,  que  les 

ne  connoit  aucune  vérité,  on  n'a  aucune  fonctions  de  gémir ,  de  demander  &  de 

lumière.   Après  cette  Préface  ilsavancent  prier ,  attribuées  au  S.  Efprit ,  ne  font  point 

&  (eûtiennent  les  propofitions  fuivantes.  contraires  à  fà  Divinité. 

1.  Que  la  predeftination  eft  purement  gra-  Dansletroifiéme  il  prouvoit,  quel'tm- 

tœte,  &  qu'elle  ne  fefait  pointen  vue  des  menfité  convient  aux  trois  Perfonnes  divi- 

mc rites,  a.  Que  lesenfâns  qui  meurent  a-  nés. 

présavoireftébaptizez,  font  Ûuvcz  parla  Dans  le  quatriéme^que  le  Pere,  le  Fijs 
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£B*/fm-  &  le  Saint  Efbrit  font  également  adorables. 
Il  diftingue  le  culte  de  Urne  de  celui  deiw- 
Ise.  Le  premier  ne  convient  qu'à  Dieu, 
&  le  fécond  peut  convenir  aux  créatures, 
llparloit  aufli  des  propriété! qui  convien- 
nent à  chaque  Perfonnc  divine. 

Le  cinquième  livre  eftoit  fur  la  qualité 
d'image  donnée  au  Fils.  Il  y  fàifoit  voir  que 
le  Fils  cfttellcment  l'image  du  Père,  qu'il 
eft  aufli  de  même  nature. 

Danslefixiéme,  il  prouvoit  que  le  Fils 
eft  éternel  auffi-bien  que  le  Pere. 

Lefeptiéme  eftabliflbit  la  Divinité  du  S. 
Efprit. 

Le  huitième  eftoit  fur  la  miflïon  du  Saint 
Lfprit.. 

Le  neuvième,  de  l'invocation  des  trois 
Pcrfon nés  divines.  Il  y  faifoit  voir  que  l'on 
invoque  le  Fils  &  le  S.  Lfprit  aufli-bien  que 
le  Pere;  que  l'on  offre  des  Sacrifices  au  Fils 
&au  S.  Lfprit  comme  au  Pere  ;  qu'on  lui 
rend  de  pareilles  action sde  grâces. 

Le  dixième  eftoit  un  Ecrit  furie  Symbo- 
le des  Apôtres.  Il  remarque  qu'il  cft  ainfï  ap- 
pelle, ou  parce  que  c'eftunpaéfc,  ou  parce 
que  c'eft  un  abrège  de  la  doctrine  Chré- 
tienne. Il  tait  voir  enfuite  que  ce  qui  eft 
attribué  dans  le  Symbole  à  la  Perfon- 
nc du  Pejre>  convient  à  toute  la  Trini- 
té.. 

Le  Traite  adrefleâ  Victor  eft  fur  le  mê- 
me fujetcV  du  même  temps.  Il  y  réfute  les 
difeours  d'un  Prêtre  nommé  Faftidiofus, 
qui  ayant  quitté  la  profcflîon  Religieufe  & 
LPrétrifc  pour  mener  une  vie  licencieufe, 
avoit  aufli  abandonné  la  Foi  en  fe  fanant  A- 
rien..  Saint  Fulgencc  prouve  dans  ce  Traité 
la  Divinité  du.  Fils,  &  explique  comment 
on  peut  dire  qu'il  n'y  a  que  le  Verbe  qui  fe 
fbit  incarné. 

On  ne  fçait  pas  te  temps,du Traité  delà 
Foi  adrefle  à  un  Laïque  appellé  Pierre, 
qui  eftant  dans  le  deffeinde  faire  le  voyage 
dejcrufalcm,  fouhaitoit  avant  que  de  par- 
tir, d'avoir  une  inftruétion  xjui  continft 
les  articles  de  la  Foi,  afin  de  fçavoir  ce 
qu'il  devoit  croire.  Saint  Fulgencc  lui  ex- 
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plique  d'abord  ce  qu'il  doit  croire  far  les  *  F#/p«- 
myfteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation. 
Il  dit  enfuite,  que  tous  les  eftrcs  Se  fpiri- 
tuels  &  corporels  font  l'ouvrage  de  Dieu 
qui  les  a  créez  :  que  les  eftres  fpirituel» 
&  intelligens  doivent  fubfîfter  éternelle- 
ment par  la  volonté  de  Dieu  :  que  les  An* 
ges  ayant  efté  créez  hbres,  &  pouvant  a- 
vec  le  fecours  de  la  grâce  mériter  leur  béa- 
titude, ou  déchoir  par  leur  faute,  une 
partie  eft  perie,  8c  l'autre  partie  a.efté  con- 
firmée dans  l'amour  de  Dieu  qu'elle  ne  peut 
plus  perdre..  Que  le  premier  nomme  quia- 
voit  efté  créé  entièrement  libre ,  eftant  tom- 
bé dans  le  péché,  a  afTujetti  tout  le  genre 
humain  à  M  mort  &  au  péché.  Que  Dieu  en 
délivre  pluficurs  par  fa  grâce,  avec  le  fe- 
cours de  laquelle  on  peut  bien  vivre, 4V  ac- 
quérir la  vie  éternelle.  Que  l'on  n'eft  en 
eftat  de  mériter  que  pendant  le  cours  de  cet- 
te vie;  mais  que  tant  que  l'on  eft  fur  la 
terre,  il  eft  toujours  temps  de  faire  péni- 
tence. Que  cette  pénitence  eft  inutile  hors 
de  l'Eglife.  Que  tous  les  hommes  refluf- 
citeront  un  jour,  &  que  ceux  qui  feront 
morts  en  bon  eftat,  feront  heureux  pour 
toujours,  & quclesautpesfcront condam- 
nez à  des  fupplices  éternels.  Que  l'on  par- 
vient au  royaume  des  cieux  par  le  moyen 
des  Sac  remens  que  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  in- 
ftituez.  Queperfonnenc  peut  parvenir  au 
falut  fans  le  Sacrement  du  Baptême,  à  l'ex- 
ception de  ceux  qui  verfent  leur  fang  dan» 
l'Eglife  pour  Jésus -Chris  t.  Que 
celui  qui  a  reçu  le  Baptême  hors  de  VE- 
gUfe,  a  reçû  ce  Sacrement,  Se  que  reve- 
nant à  l'Eglife,  il  ne  doit  point  eftrebap- 
tizé  de  nouveau;  mais  que  fon  Baptême 
ne  lui  fervira  de  rien,  s'il  demeure  hors 
de  l'Eglife,  ou  s'il  vit  mal  après  l'avoir 
reçu  dans  l'Eglife.  Que  ceux  qui  vivent 
bien,  doivent  continuellement  faire  des 
oeuvres  de  mifèricorde  pour  effacer  les 
péchez  que  les  juftes  même  commettent 
tous  les  jours.  Quec'eft  pour  les  éviter,  que 
les  humbles  ferviteurs  de  Jésus -Christ 
fuyent  le  mariage,  &  s'abftiennent  de 
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*FW-  manger  des  viandes  &  de  boire  du  vin: 
non  qu'ils  croyent  qu'il  eft  défendu  d'u- 
fer  du  mariage  ,  ou  de  manger  des  vian- 
des &  de  boire  du  vin  ;  mais  parce  qu'ils 
font  perfuadez  que  la  virginité  eft  préféra- 
ble au  mariage ,  fie  que  l'abftinence  éloigne 
du  péché.  Que  les  fécondes  ni  lestroifié- 
mes  noces  ne  font  point  défendues,  fit  que 
l'excès  dans  l'ufagc  du  mariage  eft  un  pé- 
ché véniel  ;  mais  que  pour  ceux  qui  ont 
fait  vœu  de  continence  ,  ih  commettent 
un  crime  ,  s'ils  fe  marient.  Il  réduit  en- 
fuite  cette  doctrine  à  quarante  chefs  qu'il 
eftime  jju'on  doit  croire»  Il  y  avoit  un 
long  article  ajouté  à  la  fin  de  ce  Traité, 
que  l'on  en  a  retranché  fur  l'autorité  das 
.Manufcrits  anciens ,  dans  lefquels  il  ne  fe 
trouve  point:  &  av  ec  d'autant  plus  de  rai- 
fon,  qu'ilcitclairqueceTraitéeftoitcon- 
du  après  le  quarantième  article ,  &  que  ce 
chapitre  n'a  rien  de  commun  avec  lesprc- 
cedens» 

Saint  Fulgence  explique  encore  les  prin- 
cipaux points  de  nôtre  Foi  dans  le  Traité 
de  la  Trinité  adreffe  à  Félix ,  qui  avoit  auÛi 
demandé  à  en  cftrc.  inftruit ,  afin  de  pou- 
voir répondre  aux  Hérétiques  avec  lefquels 
il  converfoit.  Et  danslc  Traité  de  l'Incar- 
nation à  Scarilas,  qui  l'avoit  prié  d'éclair- 
cir  une  queftion  qui  avoit  efté  propofccà 
table,  fi  Ton  peut  dire  quelePcrc,  ou  la 
nature  divine  s'eftoient  incarnez  :  après 
avoir  parcouru  nos  myfteres  à  l'occafion 
de  cette  queftion,  il  en  agite  une  autre  qui 
avoit  auflî  efté  propoféc  en  même  temps, 
fçavoir  fi  Dieu  a  créé  tous  les  animaux.  II 
oit  qu'il  eft  certain  que  Dieu  a  crée  toutes 
choies  ,  qu'il  a  formé  lui-mcfmc  dans  le 
tem  ps  de  la  création  les  animaux  que  la  terre 
fi:  l'eau  produifent ,  &  qu'à  l'égard  de  ceux 
qui  s'engendrent  delà  corruption  des  chairs 
oudes fruits,  il  ne  les  apasformezdansles 
fix  premiers  jours  de  la  création,  mais  qu'il 
a  créé  les  chofes  dont  ils  dévoient  un  jour 
être  formez. 

Les  queftions  qui  lui  furent  propoféc* 
par  Fcrrand  Diacre ,  font  plus  utiles  &  plus 
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raifonnables.  Un  homme  de  pieté  ayant  s»  TuU 
eu  un  ferviteur  Ethiopien  ,  le  fit  bien  in- 1'*"' 
ftruire  de  nôtre  Religion,  le  mit  au  nom» 
bre  des  Catéchumènes  :  après  avoir  fait 
fon  temps  &  appris  le  Symbole,  on  le  mit 
au  rang  de  ceux  qui  dévoient  être  baptizez 
à  Pafque.  On  fit  fur  lui  les  Exorcifmes  or- 
dinaires ,  il  renonça  folennellement au  De-~ 
mon ,  prononça  le  Symbole,  fie  reçût  l'ex- 
plication de  l'Oraifon  Dominicale.  Eftanc 
preft  d'être  baptizé ,  il  fut  attaqué  d'une 
fièvre  violente  qui  le  mit  en  danger  de  là 
vie.  Mais  comme  le  jour  de  Pafque  eftoit 
proche ,  on  différa  jufqu'à  ce  jour  à  le 
baptizer  :  de  forte  que  quand  on  le  porta 
à  l'Eglifc,  iln'avoit  plus  ni  connoiflance, 
ni  parole  ,  ni  mouvement ,  ni  fentiment: 
On  ne  laiifa  pas  de  le  baptizer,  quoi- 
qu'il ne  pût  répondre  lui»mefme.  Il 
mourut  peu  de  temps  après ,  fans  avoir 
fçû  qu'il  avoit  reçu  le  Baptême.  Cette 
hiftoire  donne  lieu  à  former  trois  que- 
ftions. La  première,  fçavoir  fi  ce  Baptê- 
me donné  a  un>  adulte  ,  fans  qu'il  en  ait 
eu  de  connoiflance,  ni  qu'il  ait  pu  parler 
fie  répondre  lui-mefme  ,  l'a  mis  en  eftat 
de  falut.  La  féconde,  fçavoir  s'il  eût  efté 
fauvé  ,  quand  mefme  il  n'auroit  pas  reçu, 
k  Baptême.  Latroifiéme,  pourquoi  nou» 
ne  baptizonspas  les  morts,  dont  la  Foi  fia 
la  dévotion  ont  efté  connues  pendant  qu'ils 
eftoient  en  vie. 

Saint  Fulgence  répondant  \  ces  que- 
ftions, prouve  d'abord ,  que  le  Baptems 
làns  la  Foi  ne  fert  de  rien  aux  adultes.  Se- 
condement, que  les  enfans  en  recevant  le 
Sacrement  reçoivent  la  grâce  de  la  Foi* 
Cela  pofé ,  il  décide  que  la  Foi  de  cet  Efcla- 
ve  ayant  précédé  fon  Baptême ,  on  ne  peu* 
pas  douter  qu'il  n'ait  reçu  l'effet  du  BaptcV 
me,  parce  qu'il  a  eu  &  la  Foi  &  le  Sacre- 
ment ;  mais  qu'il  auroit  eu  beau  avoir  la 
Foi  fans  recevoir  le  Sacrement ,  qu'il 
n'auroit  point  efté  fauvé  ,  fii  qu'il  eft  in- 
utile de  baptizer  les  morts,  parce  que  l'afno 
ne  (çauroit  obtenir  la  remiuîon  de  (bnpç- 
ché»  quand  elle  eft  fortie  du  corps  >  fia 
D  5  que 
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f  •  TttU  que  la  chair  feule  «'eft  pas  capable  de  pe- 
l*nn.  Après  ces  réponfes  il  dit  en  gênerai, 

que  c'eft  avec  raifon  qu'il  eft  ordonné 
dans  les  Canons  de  baptizer  les  malades, 
quoiqu'ils  ne  puiffent  pas  répondre  eux- 
mefmesdeleur  Foi,  pourvû  qu'il  y  ait  des 
témoins  qui  répondent  de  leur  volonté. 
Enfin  il  examine  fi  une  perfonnequiaefté 
baptizée,  &  qui  meurt  fans  avoir  reçu 
l'Euchariftie  ,  peuteftre  fauvée,  Jesus- 
Christ  ayant  dit ,  que  quiconque  ne 
mangera  pas  là  chair  ,  &  ne  boira  pas  (on 
lâng,  n'aura  point  la  vie.  Il  répond  affir- 
mativement, pareeque  parle  Baptême  nous 
devenons  les  membres  de  Jésus-Christ, 
ce  qui  fait  que  par  ce  moyen  nous  fommes 
parricipans  de  fa  chair.  Jl  cite  un  paffaçe 
d'un  Sermon  de  S.  Auguftin  ,  qui  expli- 
que ainfi  ce  que  dit  Jesus-Christ  en 
S.Jean  ch.  6.  de  la  neceh'ité  de  manger  là 
ch.iir,  &  de  boire  fonfang. 

Il  y  a  un  autre  Ecrit  de  Saint  Fulgence, 
pour  fervir  de  réponfe  à  cinq  queftions 
du  mefme  Diacre  Ferrand.  La  première, 
feavoir  fi  les  trois  Perfonnes  de  la  Trinité 
(ont  fcparables.  Saint  Fulgence  répond  que 
non,  &fait  voir  que  tous  les  attributs  qui 
conviennent  a  l'une,  conviennent  aux  au- 
tres ,  à  l 'exception  des  proprietez  relatives 
des  Perfonnes ,  qui  marquent  necelTairc- 
ment  l'union  de  l'une  avec  l'autre. 

La  féconde  eft  de  feavoir  ,  fi  l'on  peut 
dire  que  la  Divinité  de  Jesus-Christ 
ait  foufFert ,  qu'elle  foit  morte ,  comme 
on  dit ,  Un  Dieu  a  foufFert,  un  homme 
eft  mort ,  &c.  Saint  Fulgence  fbûtient 
que  cette  expreflion  ne  peut  eftre  con- 
damnée, &  tâche  de  la  juftifierpardes  té- 
moignages de  Saint  Léon ,  de  Gelafc  &  de 
S.  Ambroife. 

La  troifiéme  queftion ,  fi  l'ame  de  Je- 
svs-Christ connoît  parfaitement  la  Di- 
vinité. S.  Fulgence  fc  trouve  fort  emba- 
raflé  fur  cette  queftion.  Il  la  décide ,  en 
difant  qu'elle  connoît  la  Divinité  parfaite- 
ment, mais  non  pas  comme  la  Divinité  fè 
connoît  clk-mefme  ;  qu'elle  la  connoic 
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autant,  mais  non  pas  delà  mefme  manière  s-TàU 
que  la  Divinité  mefme  :  que  l'ame  de  Je- 
sus-Christ  connoît  pleinement  la 
Divinité ,  mais  qu'elle  n'eft  pas  la  Divi- 
nité. 

La  quatrième  queftion  ,  pourquoi  l'on 
dit  dans  les  Prières  de  l'Eglifè,  quelcFiis  . 
règne  avec  le  Pere  dans  l'unité  du  Saint 
Efprit  :  expreffion  qui  pourroit  faire  croi- 
re que  le  Saint  Efprit  ne  règne  pas  comme 
le  Pere  &  le  Fils,  mais  les  unit  feulement 
dans  le  règne.  Saint  Fulgence  répond,  que 
l'on  prie  le  Pere  parle  Fils ,  parce  que  c'eft 
le  Fils  qui  eft  le  Prêtre  &  l'hoftiej  &  que 
l'unité  du  Saint  Efprit  marque  l'unité  de  la 
nature  avec  le  Pere  &  1«  Fils. 

Lacinquiémecft,  comment  on  doiten- 
tendre  cequeditS.  Luc  en  parlant  de  la  der- 
nière Cene  de  Jesus-Christ,  qu'il  prit 
le  calice,  &  qu'il  le  donna  àfèsDifciplcs; 
qu'il  prit  le  pain ,  &  dit ,  Ceci  eft  mon  Corf}\ 
6c  que  prenant  en  fuite  le  calice  il  dit ,  Ct 
calice  eft  la  nouvelle  alliance  en  mon  fàng, 
Eft-ce  un  mefme  calice  donné  deux  fois, 
ou  deux  diffcrens  calices  ?  S.  Fulgence  ré- 
pond que  félon  les  uns  c'eft  un  feul&  uni- 
que calice  donné  une  feule  fois ,  8c  que 
c'eft  par  anticipation  que  S.  Luc  avoit  dit 
d'abord  que  Jesus-Christ  le  diftribua  à 
fes  Difciples.  Que  félon  les  autres  c'eft 
un  mefme  calice  donné  deux  fois.  Il  avoue' 
que  ces  deux  fens  font  Catholiques  ;  mais 
il  approuve  plus  le  dernier ,  &  trouve  quan- 
tité de  myftercs  dans  cette  double  cfiftri- 
bution  du  calice.  Le  premier  fens  eft  pour- 
tant le  plus  naturel  &  le  feul  véritable  à  la 
lettre. 

Le  dernier  Ouvrage  de  Saint  Fulgence 
eft  fon  Traité  à  Reginus ,  qui  lui  avoit 
propofé  deux  queftions.  Il  répondit  à  la 
première  ,  feavoir  fi  la  chair  de  Jésus- 
Christ  eftoit  corruptible,  ou  incor- 
ruptible ,  comme  quelques-uns  l'avan- 
çoiem.  Il  y  répondit,  dis -je,  que  la  chair 
de  Jesus-Christ  n'eftoit  pas  corrupti- 
ble, fi  par  corruption  onentendoit  le  pé- 
ché »  mais  qu'elfe  eftoit  corruptible ,  fi 
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l'on  cntendoit  l'altération  8e  la  corruption 
fenfiblc.  La  mort  empêcha  Saint  Fulgence 
de  répondre  à  la  féconde  queftion  de  Rc- 
ginus  :  Ferrand  Diacre  lé  chargea  de  cette 
réponfë. 

La  feience ,  le  zele  &  la  facilité  de  parler 
de  Saint  Fulgence  ne  nous  laiffent  pas  lieu 
de  douter  qu'il  n'eût  fait  pluficurs  Ser- 
mons :  mais  il  n'y  en  a  qu'un  petit  nom- 
bre de  ceux  qui  portent  Ion  rJom ,  dignes 
de  lui.  Dans  la  dernière  édition  de  lès 
Oeuvres,  on  n'en  trouve  que  dix  qui 
puiffent  cftre  de  lui,  &  encore  a-t-on  re- 
jette" dans  la  Préface  le  Sermon  de  S.  Vin- 
cent ,  comme  plein  d'allufions  indignes  de 
S.  Fulgence.  Voici  les  titres  de  fes  Sermons, 
i.  DesOeconomes.  z.  Des  deux  naifTan- 
cesde  J.  C.  3.  De  S.  Eftiennc  premier 
Martyr.   4.  De  l'Epiphanie ,  ou  fur  la 
mort  des  Innoccns ,  &  l'adoration  des 
Mages.  5.  De  la  Charité  envers  Dieu  & 
envers  le  prochain.  6.  De  Saint  Cyprien 
Martyr.  7.  Du  bon  Larron.  Je  doute 
fort  que  celui-ci  foit  de  S.  Fulgence ,  aufli- 
bien  que  le  8.  fur  la  Pentecôte.  Le  9.  eft 
celui  de  Saint  Vincent  rejetté  dans  k  Pré- 
face. Le  1  o.  eft  fur  ces  paroles  du  Prophète 
Michée  :  Je  t'apprendra  ,  0  homme ,  ce 
a»e  Seft  tfue  le  hem.  Celui-ci  eft  bien  du 
caractère  de  Saint  Fulgence.  Il  y  en  a  en- 
core deux  nouveaux  tirez  d'un  Manuferit 
de  la  Bibliothèque  Vaticane.  Le  premier, 
de  laCirconcifion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  st  , 
peut  bien  eftrc  de  S.  Fulgence.  Le  fécond 
fur  la  Purification ,  n'eft  point  certaine- 
ment de  lui ,  &  même  cette  Fête  eft  plus 
nouvelle  que  le  ficelé  de  Saint  Fulgence. 
Les  autres  Sermons  ne  font  point  de  Saint 
Fulgence  ,  Se  c'eft  avec  raifon  qu'on  les  a 
rejette z  à  la  fin. 

Voila  tout  ce  que  nous  avons  prefen- 
tement  des  Oeuvres  de  Saint  Fulgence^ 
Nous  avons  perdu  fon  vrai  Traité  contre 
Pinta,  fâ  Conférence  avec  le  Roi  Thrafi- 
mond ,  fon  livre  du  S.  Efprit  à  Abragilas> 
fi  lettre  aux  Catholiques  de  Carthage, 
deux  Traitez  du  Jeûne  &  de  l'Oraifon, 
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deux  lettres  écrites  à  Stéphanie  au  nom  s.TtJ- 
des  Evêques  de  Sardaigne ,  une  lettre  à  S**ee, 
un  Evéquc ,  dans  laquelle  il  pretendoit 
que  la  douceur  Chreftien ne  obhgcoit  à  ne 
livrer  un  coupable  au  Juge  feculier, 
dix  livres  entiers  à  Fabien  ,  &  les  fept 
contre  Faufte.  L'Auteur  ancien  de  fa  Vie 
fait  mention  de  ces  Ouvrages. 

Le  Traité  de  la  Predeftination  &  de  la 
Grâce  ,  quoi  qu'en  dife  Théophile  Rai- 
naud  ,  n'eft  point  de  Saint  Fulgence  :  ce 
n'eft  ni  fon  ftyle  ni  fâ  manière  d'écrire  fur 
la  çrace.  L'Auteur  de  ce  livre  ne  poffe» 
doit  pas  cette  matière  ,  &  n'avoit  pas  de 
principes  certains:  tantôt  il  en  avance  qui 
font  conformes  à  ceux  de  Caffien ,  &  tantôt 
il  s'attache  à  la  do&rinc  de  Saint  Auguftin. 
Enfin  il  eft  bien  éloigné  de  cette  netteté  & 
de  cette  abondance  qui  fc  trouve  dans  les 
écrits  de  Saint  Fulgence.  C'cft  pourtant 
l'Ouvrage  d'un  Autcuraffez  ancien. 

Non  feulement  Saint  Fulgence  a  fuivila 
doctrine  de  S.  Auguftin ,  mais  il  a  auflî  imi- 
té fon  ftyle.  11  n'eft  pas  fi  pur  dans  les  ter- 
mes ,  mais  auflî  nes'attache-t-il  pas  tant  aux 
jeux  de  mots.  II  avoit  l'efprit  vif  &  fub- 
til ,  comprenoit  facilement  les  chofès ,  les 
mettoit  en  un  beau  jour,  &lesexpIiquoit 
avec  uneeftenduë,  qui  peut  paroîtredefa- 
grcable  à  ceux  qui  lifenr  fes  Ouvrages.  It 
repetoit  fouvent  les  mefmes  chofes  en  dif- 
ferens  termes  ,  &  tournoit  les  queftions 
en  mille  manières  différentes.  Il  aimoit 
les  queftions  épineufes&fcholaftiqucs  r  & 
donnoit  quelquefois  dans  le  myflique.  Il 
fçavoit  bien  l'Ecriture  fâinte ,  &  avoit 
beaucoup  lû  les  Ouvrages  des  Pcrcs  ,  ôc 
particulièrement  ceux  de  S.  Auguftin. 

Une  partie  des  Oeuvres  de  S.  Fulgence  & 
efte  imprimées  Bafle  en  155c*.  i^cîcî.  1587* 
à  Anvers  en  1574.  à  Cologne  en  161 8. 

Le  Perc  Théophile  Rainaud  les  a  don- 
nées depuis  augmentées  de  quelques  Trai- 
tez. Elles  ont  cfté  imprimées  à  Lyon  avec 
les  Ouvrages  d'autres  Pères  en  itfjj.  en 
Hfjz.eîi  1671.  LePereSirmondenadoiv 
né  cuiejcraes.unts  cni tfza. & ca  1C45. Ca- 
méra* 
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s  merarius  en  1654.  &  ^  perc  Chifflet  en  „pas  douter  que  cét  Ouvrage  ne  foittres-  e*/^- 
16^6.  cV  en  1649.  Mais  on  en  a  recueilli  ,, utile,  puifqu'il  a  ramaffé  avec  exactitude  fim- 
depuis  peu  tous  les  Ouvrages  en  un  feul  „dans  un  feul  livre  ce  qu'on  peut  à  peine 
Volume  in  4.  imprimé  à  Paris  chez  De-  „  trouver  dans  une  Bibliothèque  entière, 
fprez  l'an  1684.  Ils  ont  efté  revu  s  fur  plu-  Sigcbert  de  Cemblours  fait  aufli  mention 
fleurs  Manufcrits  ,  dont  les  différences  decét  Ouvrage  :  mais  il  dit  que  cet  Eugip- 
forrt  en  marge  ou  à  la  fin.  On  ne  peut  pas  pius  qui  en  eft  Auteur,  vivoit  du  temps  de 
accuferceluiquilcsafaitimprimer,  d'eftre  Pelage  II.  &  de  l'Empereur  Tibère  Con- 
tombé  dans  le  défaut  ordinaire  de  ceux  qui  flantin,  c'cftàdire,  fur  la  finducinquié- 
font  des  éditions ,  qui  eft  de  faire  de  trop  me  ficelé.  C'eft  ce  qui  a  fait  croire  à  quol- 
longues  notes  ,  car  il  n'en  a  point  fait  du  ques  Auteurs,  qu'il  eft  différent  de  l' Au- 
tour. Il  paroît  mcfmc  par  la  Préface,  qui  teur  de  la  Vie  de  Saint  Seurin ,  qu'Ifidore 
eft  d'un  autre  Auteur  ,  qu'il  n'a  pas  fuivi  deSeville  met  fous  l'Empire  d'Anaftafc& 
l'ordre  des  Ouvrages  qu'il  faloit  garder  en  fous  lcConfulat  d'Importun  en  511.  Mais 
fâifant  cette  édition.  Elle  eft  néanmoins  il  eft  aifé  de  voirque  c'eft  une  erreur  de  Si- 
afTez  exade&aflcz  correcte  ,  cVilferafaci-  gebert ,  puifque  l'Auteur  du  recueil  des 
le ,  fi  on  l'imprime  une  féconde  fois ,  de  penfecs de  Saint  Auguftineftoit  plus  ancien 
l'enrichir  de  quelque  notes ,  cV  de  mettre  queCafliodore,  &  quefon  Ouvrage eftoit 
les  Ouvrages  dans  un  meilleur  ordre.  compofe  ,  quand  Caflîodore  éc  ri  voit  fon 

livre  des  Lettres  divines.  Il  y  a  donc  bien 

j%  iy^fffl  ^  Jjapparencc  que  c'eft  le mefme ,  &  qu'il 

Fulgcncc  &  Fcrrand  ont  écrit,  comme 

ETT^Tnr»TTTc  Trithemc  l'a  remarqué. 

U  U  1  1J  1    lUb.  LaVie  de  SaintSeurin»  efté  donnée  en 

partie  par  Bollandus ,  &  fe  trouve  toute 

*CUcippIuSouEgipPius>  Abbé  de  entière  parmi  les  Oeuvres  de  Vclferus. 

JC/Lucullano  dans  le  pays  de  Naples,  Le  Recueil  des  partages  de  Saint  Augu- 

écrivit  au  Diacre  Pafchafc ,  un  livre  de  la  ftin  a  efté  imprimé  à  Bafle  en  154». 

vie  de  Saint  Seurin.  Il  compofa  aufli  une  &  à  Venife  en  1  $43. 
Rcple  pour  le  Monaftcrc  de  ce  Saint, 

qu'il  lui  laifla  en  mourant.  C'eft  ce  qu'en  *  *  ~  m  -  -  «  ~  ~  „  -  „ 

dit  Ifidore  de  Scville.  Il  v  a  apparence  U.^U^^2^fSl^^e^S^^fc^ 


que  c'eft  ce  mefme  Eugippius ,  dont  Caf-  *'  **       Vtf  v  **  v 

fiodorc  rend  Je  témoignage  fuivant  dans 
fon  livre  des  Lettres  divines,  chap.  23.     FERRAND  DIACRE. 

II  faut  que  vous  lifiez  les  Oeuvres  du 
„  Bienheureux  Pré  tre  Eugippius  que  nous  ÇErranp  Diacre  de  l'Eglifc  de  Car-  Tt 
„ avons  vu.  Cét  homme  n'eftoit  pas  fort  Athage,  furnommé  Fulçence  ,  ami  & 
„  habile  dans  les  belles  lettres,  mais  il  eftoit  contemporain  de  Saint  Fulgence,  a  com- 
bien rempli  de  la  feience  de  l'Ecriture  pofé  quelques  Ouvrages. 
„  fainte.  Il  a  adrcfféàlaMcreProba  un  re-  Le  plus  confidcrable  eft  un  recueil  de 
„cueil  tirédes  Oeuvres  de  Saint  Auguftin,  Canons  des  Conciles ,  pour  rétablir  la  di  ti- 
tans lequel  il  fait  des  extraits  des  fenti-  pline  dans  l'Eglife  d'Afrique.  UyaqueJ- 
„  mens  cV  des  penfées  de  ccPcre,  dont  il  a  que  apparence  qu'il  le  compola,  quandlcs 
„  compofe  un  feul  Ouvrage,  divifôenxrois  Evcqucs Catholiques  furent  rappeliez  par 
„ cens  trente-huit  chapitres.  On  ne  peut  le  Roi  HUdcric.  Quoi  qu'il  en  loir,  c'eft 

une 


Disert. 
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Ttrrrna  une  des  premières  &  dei  plus  anciennes 
Collectons  de  Canons  parmi  les  Latins. 
Elle  eft  compoféc  de  deux  cens  trente- 
deux  Canons  >  qui  n'y  font  pas  rapportez 
dans  tout*  leur  eftenduë,  mais  feulement 
par  extrait  &  fommairement.  Ils  font 
tirez  on  des  Conciles  d'Afrique,  ou  de 
-ceux  d'Ancyre,  de  Laodicée,  de  Nicée, 
d'Antioche,  de  Gangre ,  6c  de  Sardu 
que. 

Nous  avons  déjà  parié  de  deux  lettres 
•de  ce  Diacre  écrites  à  Saint  Fulgcnce, 
dans  le fqu elles  il  lui  propofê  desqueftions 
que  ce  Saint  refout.  Nous  avons  auifi  re- 
marqué ,  que  Saint  Fulgence  eftant  mort 
«vint  que  de  répondre  ï  la  féconde  des 
deux  queftions  ,  que  le  Comte  Rcginus 
lui  avoit  propofées,  Ferrand  s'eftoit  char- 
gé de  lui  repondre.  Reginus  demandoit 
par  cette  féconde  queftion ,  de  quelle  ma- 
nière un  Capitaine  devoit  fe  conduire  pour 
vivre  chreftiennement.  Ferrand  lui  don- 
■e  là-deflùs  fept  règles ,  qu'il  croit  fuffi- 
iântes  pour  rendre  un  homme  d'armée 
fpirituel  &  bon  Chrefticn.  La  première 
eft  de  reconnoiftrc  la  grâce  de  Jésus- 
Christ  neceflàire  à  chaque  aétion.  La 
féconde  ,  de  faire  en  forte  que  là  vie  1er. 
ve  d'exemple  à  les  foldats.  Latroifîéme, 
de  ne  pas  fouhaiter  de  commander ,  mais 
de  faire  du  bien.  La  quatrième ,  d'aimer 
la  Republique  comme  foi-mefme.  La  cin- 
quième ,  de  préférer  les  chofes  fpirituel- 
les  &  divines  aux  choies  de  la  terre.  La 
fixiéme,  de  n'exercer  pas  la  juftice  avec 
tropdefeveritécV  de  rigueur.  Lafeptiéme, 
de  (e  fou  venir  qu'il  eft  Chreftien.  Il  expli- 
que ces  fept  règles  avec  beaucoup  d'eften- 
auc.  Ce  Traité  peut  être  trcs-urile  cV  tres- 
inftruâif  pour  les  gens  d'armée.  Il  a  efte 
compofé  peu  de  temps  après  la  mort  de 
Saint  Fulgcnce. 

Les  lettres  de  Ferrand  au  Scholaftique 
Sevcre  &  a  Anatole ,  Diacre  de  l'Eglife 
Romaine,  font  toutes  deux  écrites  fur  le 
mefinc  fujet.  Il  y  défend  cette  propofi- 
,  qui  faifoit  alors  tant  de  oruit  en 
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Orient,  Dn  cm  une  Perfinue  deUTrinite'a  t*n»nA 
foMfert.  La  principale  raîfon  fur  laquelle  il  * 
s'appuye ,  eft  qu'on  ne  peut  pas  nier  que 
J&sus-Chrt.st  nefoir  un  ou  une  Pcrfonne 
de  la  Trinité ,  &  qu'il  n'ait  fourFcrt.  Donc 
on  peut  dire  qu'une  des  Perfonnes  de  la 
Trinité  a  fouffert.  Qu'il  eft  bon  néan- 
moins d'ajouter ,  qu'il  a  foufrert  dans  la 
chair  qu'il  a  prife.  H  veut  mefrae  qu'on 
puifle  dire  en  prenant  Cette  précaution, 
que  la  Divinité  a  fbuffêrt. 

Il  avoit  écrit  une  grande  lettre  à  Ets? 
gippius  far  la  Trinité,  mais  on  n'en  a  plus 
que  le  commencement. 

Ferrand  fut  un  des  premiers  qui  fe  décla- 
ra par  écrit  contre  la  condamnation  des 
trois  Chapitres,  &  particulièrement  fur  la 
condamnation  de  la  lettre  d'Ibas.  Ayant 
éfté  confulté  fur  ce  fujet  par  Pelage  &par 
Anatole  Diacre  de  Rome ,  il  leur  fît  rc- 
ponfe  qu'il  n'approuvoit  point  que  l'on 
condamnait  la  lettre  d'Ibas ,  approuvée 
dans  le  Concile  deChalcedoine  :  que  c'é- 
toit  donner  atteinte  à  l'autorité  de  ce  Con- 
cile :  que  fi  on  retraétoit  ce  qu'il  avoit  fait , 
il  effort  à  craindre  que  Ton  n'en  fift  autant 
à  l'égard  des  décifions  du  Concile  de  Ni. 
cée.  Que  les  Conciles  généraux,  cV  prin- 
cipalement ceux  que  l'Eglife  de  R  ome  a  ap- 
prouvez ,  ont  une  autorité  qui  approche  de 
celle  des  livres  Canoniques  :  Sccnnâ*  <tu- 
Elorilatis  locntn  pefi  Cattonicos  libros  tentnt  ; 
&  que  l'on  n'eft  pas  moins  obligé  de  leur 
obéir  ,  que  de  croire  à  l'Ecriture  fâinte. 
Qu'au  refte,  on  ne  doit  point  condamner 
des  perfonnes  mortes  dans  la  Communion 
de  l'Eglife ,  &  que  comme  on  ne  peut  plus 
abfoudre  ceux  qui  font  morts  excommu- 
niez, on  ne  peut  point  excommunier  des 
morts.  Qu'il  peut  être  permis  à  des  parti- 
culiers de  dire  &  d'écrire  leurs  fentimens» 
mais  qu'ils  ne  doivent  point  obliger  les 
autres  a  les  figner,  ni  à  les  embraflêr  avec 
une  foûmiflîon  aveugle,  puifquc  c'eft  un 
privilège  particulier  aux  livres  Canoni- 
ques &  aux  décifions  des  Conciles  géné- 
raux. 
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MerrtnJ      On  attribue  encore  à  Ferrand  la  Vie  de  ou  s'il  eftoit  d'Occident.  Le  parti  qu'il 

Dwrr».   Saint  Fulgence,  qui  eft  certainement  écri-  défend  ,  feroit  croire  qu'il  eftoit  on  des 

te  par  un  Auteur  contemporain ,  ôc  difei-  Moines  de  Scythie  :  mais  ion  ftyle  fait 

pie  de  ce  Saint.  Elle  eft  aucz  de  fon  ftyle,  connoiftre  qu'il  eftoit  né,  on  du  moins 

&  fe  trouve  dans  des  Manuscrits  avec  les  qu'il  avoit  efté  élevé  en  Occident.  Jecroi- 

Oeuvres  de  Fcrrand.  Cependant  elle  fem-  rois  facilement  qu'il  en  eftoit  en  effet, 

ble  avoir  efté  compofée  par  une  perfonne  mais  qu'il  eftoit  pafle  en  Orient ,  ou  il 

qui  avoit  efté  plus  long-temps  ckplusaffi-  s'eftoit  eftabli  parmi  les  Moines  de  Scy- 

dûment  auprès  de  Saint  Fulgence,  que  le  thie. 

Diacre  Fcrrand.  On  avoit  imprimé  une  leu  II  a  compofé  plufîeurs  Ecrits  pour  dé- 
tre  fous  le  nom  de  Fcrrand  ,  adreffee  à  .  fendre  le  parti  &  les  opinions  de  ces  Moi- 
Saint  Anfelmc;  mais  la  diftance  du  temps  nés.  C'eit  lui  qui  fît  là  requête  qu'ilspre» 
iàc  l'un  à  celui  de  l'autre  en  fait  aiïèz  con-  Tentèrent  aux  Légats  du  Pape  Hormifdas, 
noiftrelafaulTeté.  On  lui  avoit  auffi  attri-  dans  laquelle  ils  fe  plaignent  de  ce  qu'on 
bué  mal  à  propos  les  trois  premiers  livres  de  les  acculé  d'ajouter  quelque  chofe  à  la 
yigiledeTapfe.  Foi,  parce  qu'ils  foûtiennent  la  défini» 
Le  ftyle  de  cét  Auteur  eft  affezfimple&  tion  du  Concile  de  Chalcedoine  par  des 
clair:  lesphrafesnefont  pas  longues,  mais  fentenecs  des  Pères.  Ils  avouent  que  l'on 
elles  font  pleines  de  jeux  de  mots  Ôcd'allu-  ne  peut  rien  ajouter  à  la  Foi  Catholique» 
fions  continuelles.  Achille  Tatius  donna  parce  qu'il  n'y  a  que  ce  qui  eft  imparfait, 
le  premier  en  1518.  une  partie  des  Ouvra-  qui  eft  fujet  à  l'addition  :  mais  ils  fourien- 
ces  de  Ferrand.  M.  Pithou  a  depuisdonné  nent  qu'il  n'eft  pas  dérendu  de  l'expliquer, 
h  Collection  de  Canons ,  &  le  Pere  Sir-  &  de  l'éclaircir  par  des  termes  dont  les 
mond  lesdeux  lettres  à  Saint  Fulgence.  La  Pères  fe  font  fervis.  Ils  en  apportent  pour 
Vie  de  ce  Saint  eft  dans  Bollandus.  Enfin  exemple  Saint  Cyrille  &  Saint  Léon,  qui 
le  Pere  ChifHet  a  recueilli ,  revû  &  pu-  ont  ajouté  à  la  Foi  du  Symbole  les  ex- 
blic  tous  les  Opufculcs  de  Fcrrand  Dia-  plications  des  Percs  ,  pour  en  faire  con- 
cre  ,  qui  ont  efté  imprimez  à  Dijon  in  4.  noiftre  le  véritable  fens.  Ils  difent  qu'ils 
en  1C49.  On  a  fuivi  fon  édition  dans  lader-  çn  font  de  mefme  ,  pour  foûtenir  le 
niere  Bibliothèque  des  Pères.  Concile  de  Chalcedoine ,  contre  ceux  qui 

l'aceufent  d'avoir  condamné  la  Foi  des 
Pères. 

Ils  joignent  à  cette  remontrance  une 
Profcflion  de  Foi ,  dans  laquelle  après 

*    t  t-  a  v  t  ki  1  vp\Tor>  avou*  expliqué  kurs  fentimens  Air  le  my- 

JEAN  MAXENCE.  ftere  de  l'Incarnation  ,  &  rejetté  les  er- 
reurs de  Neftoriu s,  d'Eutychc&dt  leurs 

Jum    Y  Es  Moines  de  Scythie  ,  qui  foûte-  fe&ateurs,  ils  s'efforcent  de  montrer,  que 

u**tn-  X-j  noient  qu'il  faloit  dire,  qu'une  des  l'on  doit  dire  qu'une  Perfonne  delà  Trini- 

«*•        PerfoniKsdelaTrinitéavoiteftécrucifiéc,  té  a  efté  crucifiée  ,  &  de  confirmer  cette 

avoient  à  leur  téte  un  Abbé  appelléjean  expreÛTion  par  des  témoignages  des  Pères* 

Maxencc,  qui  défendoit  leur  parti  avec  Mais  il  n'y  a  gueres  que  Procle  qui  s'en 

beaucoup  de  vigueur.  Onnefçaitpasbien  foit  lêrvi.  Ils  ajoutent  en  fuite  une  Proièf- 

d'où  il  eftoit,  s'il  eftoit  de  Scythie ,  ou  fion  de  leur  doctrine  touchant  Jagrace,  qui 

de  quelque  autre  Province  d'Orient  *;  porte  en  fubftance ,  qu'Adam  a  efté  créé 

*  L'Orient  eft  mis  «  et  tndroit  p**r  nmfir$  homme  parfait  i  qu'il  n'eftoit  ni  mortel 

*Qr*att  dmtUStythitittitHn*fr«v$Mi.  .  ni  immortel ,  mais  capable  de  devenir 

l'un 
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7'*»    l'un  ou  l'autre;  qu'il  avoit  une  entière  li-      Après  leur  départ ,  le  Pape  Hormifchs  71** 

bcné  de  pouvoir  &  de  vouloir  faire  le  irrité  contre  eux,  écrivit  àPofTcffbrEvê-  *«*•»**' 
bien  ou  le  mal;  matsqu'eftant  tombé  dans  que  d'Afrique  ,  qu'il  avoir  fait  tout  fon 
le  péché,  il  avoit  perdu  la  vie  de  l'ameaufli-  poffiblc  pour  guérir  ces  Moines  de  leur  er- 
bien  que  celle  du  corps,  &que  foû  péché  rcur;  qu'iln'en  avoitpû  venir  àbout  ;  qu'il 
eftoit  paffé  dans  tous  fes  defeendans.  Que  les  avoit  trouvez  remuans  &:  ennemis  de  la 
c'eft  pour  cela  qu'on  baptize  les  enfans,  non  paix  ,  qu'ils  ne  cherchoient  qu'à  difputer 
feulement  pour  les  rendre  enfans  adoptifs  fur  des  queftions  nouvelles ,  &  qu'ils  é- 
de  Dieu ,  ou  pour  les  rendre  dignes  du  toient  fi  fuperbes ,  qu'ils  vouloient  que 
royaume  des  cieux ,  (comme  l'cnfeignent  toute  la  terre  fc  rendît  cfclavc  de  leurs  ima- 
les  difciples  de  Pelage,  dcCelcftius  &  de  ginations  :  qu'ils  eftoient  accoutumez  \ 
Théodore  de  Mopfuefte)  mais  afin  qu'ils  Icmcr  des  bruits  defâvanrageux ,  à  feindre 
obtiennent  la  remilfion  du  péché  originel,  des  calomnies ,  à  haïr  l'Eglilê,  à  exciter 
qui  les  feroit  périr  éternellement.  Que  nul  des  (éditions ,  &  à  foûtenir  leur  opinion 
ne  peut  fe  relever  de  cette  chute ,  ni  être  avec  entêtement:  qu'ils  avoient  même  pen- 
fâuvé,  que  parla  gracedejEsus-CHRiST.  fé  fbulever  le  peuple,  &fcmcr  de  la  zizanie 
Que  le  libre  arbitre  depuis  le  péché  ,  n'a  dans  Rome.  Il  ajoute  à  ce  que  nous  venons 
de  lui-mefme  d'autre  pouvoir  que  celui  de  dire ,  ce  que  nous  avons  déjà  rapporté 
de  choifir  entre  les  biens  &  les  défi rs  char-  touchant  les  livres  de  Faufte. 
nels ,  &  qu'il  ne  peut  ni  defirer,  ni  vouloir,  Jean  Maxencc  entreprenanrde  répondre 
ni  rien  faire  pour  la  vie  étemelle ,  fi  ce  n'eft  à  cette  lettre  que  l'on  publioit  dans  le  mon- 
par  l'opération  du  Saint  Efprir.  Qu'ilscon-  de,  prit  le  parti  de  dire  qu'elle  ne  pouvoic 
damnent  d'an  côté  ceux  qui  dilènt  que  le  pas  être  d'Hormiidas  ,  &  que  ce  n 'eftoit 
peché eft  naturel,  ou  qu'il cft une fubftan-  point  l'Ouvrage  d'un  Pafteur  de  l'Eglifc, 
ce  ;  8c  que  de  l'autre ,  ils  ont  en  abomina-  mais  de  fes  ennemis ,  n'eftant  pleine  que  de 
«ion  ceux  qui  avancent  contre  la  doctrine  de  fauiTetez,  d'erreurs,  de  contradictions  & 
Saint  Paul,  que  c'efl  à  nous  à  vouloir,  &  de  calomnies.  Il  reproche  néanmoins  à 
que  Dieu  achevé  le  refte.  Hormifdas  de  n'avoir  pas  voulu  donner 
Les  Moines  de  Scythie  n'ayant  pas  eu  une  réponfe  pofitive  aux  Moines  de  Scy- 
de  fatisfaâion  ,  comme  nous  avons  dit,  thie,  quoi-que  la  lettre  dont  il  s'agiflbit, 
des  Légats  du  Pape,  vinrent  à  Rome:  commençait  par  cette  maxime,  qu'il  eft  rai- 
mais  ils  n'y  furent  pas  beaucoup  mieux  fonnable  que  ceux  qui  font  confultez,  ren- 
reçûs  du  Pape  Hormifdas.  Ils  y  demeu-  dent  réponfe  à  ceux  qui  les  confultcnt.  II 
rerent  plus  d'un  an  par  ordre  de  ce  Pape  :  aceufe  enfuite  l' A  uteurde  cette  lettre  d'être 
mais  ayant  trouvé  moyen  de  le  retirer,  Hérétique  ,  &  fauteur  des  Neftoricns.  Il 
ils  affichèrent  avant  que  de  partir  ,  douze  aceufe  de  la  mcfme  hcreficDiofcorc,  Le- 
ahathcmatifmes  ,  qui  contenoient  en  fub-  gat  du  Pape ,  &  l'Evcque  Poffeflor ,  1 
ftanec  la  doctrine  comprife  dans  leur  Pro-  qui  cette  lettre  eft  écrite  ,  parce  qu'ils 
feffion  de  Foi.  Et  comme  c'eft  la  coûtu-  eftoient  ennemis  de  ceux  qui  afluroient 
me  de  ceux  qui  font  perfecutez  &  accu-  qu'une  Perfonne  de  la  Trinité  a  fourfert. 
fez  d'herefie  ,  fur  des  queftions  fubtiles,  fl  défend  fortement  cette  exprelTion  ,  & 
de  faire  quantité  de  déclarations  &  de  For-  prouve  que  cette  lettre  ne  peut  pas  cftre 
mules  de  Foi ,  nous  avons  encore  une  du  Pape  Hormifdas,  parce  que  la  doctri- 
Profe/fion  de  Foi  de  Jean  Maxencc,  avec  ne  des  Moines  de  Scythie  y  eft  condam- 
une  explication  de  la  manière  dont  les  deux  née  comme  hérétique,  quoi-que  le  Pape, 
natures  font  unies  en  la  perfonne  de  J  es  us-  après  les  avoir  entretenus  plufieurs  fois, 
Christ.                                    "  &  fcû  qu'elle  eftoit  leur  doctrine ,  ne  les 
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7tg+  eût  point  feparez  de  la  Communion  pen- 
UMXtntê.  dant  quatorze  mois  qu'ils  étoient  demeurez 
à  Rome.  D'où  il  conclut,  qu'il  faut  que 
cette  lettre  foit  fuppofée,  ou  que  le  Pape 
fe  foit  laiffécorromprc  par  Diofcore  ;  mais  .  _  TTTC 
que ,  foit  que  cette  lettre  foit  de  lui ,  foit  T  K  1  r  U  L  1  U  o.  , 
qu'elle  foit  d'un  autre ,  l'Auteur  en  cft  Hé- 
rétique. Il  juftific  enfuite  la  doctrine  &  la  *-r"»  O  u  t  ce  qu'on  Içait  de  cét  Auteur  r  7tif&"**. 
conduite  des  Moines  de  Scythie ,  &  réfute  A  c'eft  qu'il  cftoit  Prêtre ,.  qu'il  vivoit 
les  reproches  qu'on  leur  avoit  faits  dans  cet-  au  commencement  du  V I.  ficelé  »  car  on 
te  lettre.  Ilfoutientquecenefontpointles  n'a  point  de  connoiflanec  de  Ton  pays.  On. 
Moines  qui  fe  font  retirez  de  Rome  d'eux-  a  une  Lettre  de  lui  adreflee  1  Faufte  Sena. 
mêmes,  &  qu'ils  n'avoient  point  eftéchaf-  teurdeRome,  contre  Jean  l'un  des  Moi* 
fez  par  le  peuple ,  mais  que  le  Pape  s'eftant  nés  de  Scythie ,  qui  eiloit  venu  de  Conftan- 
laifle  aller  à  une  foiblcUe  humaine,  ayant  tinople  à  Rome.  Il  y  réfute  leur  opinion» 
appris  que  Diofcorercvcnoit,  les  avoit  fait  &  foûtient  que  cette  doctrine ,  Vu  de  U 
cnafïêr  de  Rome  par  fes  Défènfeurs ,  quoi-  Trinité  a  fouffert ,  eft  defeenduë  de  l'erreur 
qu'il  leur  eût  promis  de  les  entendre  dans  d'Anus ,  &  qu'elle  convient  à  toutes  les  he~ 
une  Aflêmblce  Ecclefiaftique ,  quand  Dio-  refies.  Il  avertit  ce  Sénateur  d'éviter  toutes 
feore  feroit  deretour.  A  l'égard  deeequi  les  expreflîohs  qui  ne  font  point  dans  les  dé- 
eftoit  dit  dans  cette  lettre  touchant  les  livres  cifions  des  quatre  Synodes,  ni  dans  les. 
de  Faillie  ,  il  remarque  que  l'Auteur  de-  Ecrits  des  Pères  approuvez  par  ces  quatre 
voit  les  condamner  comme  hérétiques,  &  Conciles,  comme  l'ont  efté  la  Lettre  de 
ne  pas  fe  contenter  de  dire  que  l'Eglifc  ne  S.  Athanafc  à  Epidcte ,  les  Lettres  de  Saint 
les  avoit  point  reçus  :  mais  parce  qu'il  ap-  Cyrille  à  Jean  d'Antioche,  8c  celles  de  S. 
piouvoit  la  doctrine  de  Saint  Auguftin,  il  Léon.  Il  agite  la  queftion  avec  beaucoup  de 
la  compare  avec  celle  de  Faufte,  pour  tâ-  fubtilité  ;  6c  pour  prouver  qu'on  ne  doit 
cher  de  montrer  que  celle  de  cét  Évéquecft  point  fe  fervir  de  cette  cxpreflîon ,  Vnde 
hérétique,  contraire  à  ccllede  S^  Auguftin.,  laTr/tute'a  fouffert ,  il  s'appuye  fur  ce  que 
ic  conforme  à  celle  de  Pelage.  Ce  qu'il  fait  le  Pcre  ,  le  Fils  &  le  S.  Efpritne  (ont  pas. 
pour  confondre  ceux  qui  défendoient  les  trois,  mais  un  fcul  Dieu  en  trois  Performes. 
•  livres  de  Faufte  comme  Catholiques  ,  du  Or  quand  on  nomme  un  de  la  Trinité  ,  il* 
nombre  defquels  eftoit  PolTelfor  Evefque  femble  qu'on  dife  un  des  trois  Dieux.  On 
d'Afrique.  pourroit  ôter  cette  équivoque»  endifant^ 
Lç  même  Jean  Maxence  a  fait  un  Ecrit  Vne  des  Perfounes  de  U  Tnmtt  a  fouffert, 
contre  les  Acéphales,  qui  difoient  qu'il  n'y  Mais  on  tombe  dans  un  antre  inconvet  *cnt, 
avoit  qu'une  nature  en  Je  su  s- Christ  parce  que  cette  cxpreflîon  peut  faire  croire 
après  l'union  ;  &  un  Dialogue  contre  les  que  la  Divinité  a  fouffert;  &  fi  l'on  ajoû- 
Ncftoriens,  diviféendeuxlivres.  Il  prou-  te,  en  fa  chair,  il  femble  qu'on  confonde 
ve  fortement  dans  le  dernier ,  qu'on  peut  les  deux  natures.  Il  cite  contre  ces  expref- 
dire  qu'une  Perfonne  de  la  Trinité  a  louf-  fions  un  endroit  delafeanceduConcÛede 
ferti  Ces  Ouvrages  &  les  autres  dont  nous  Chalcedoinc  contre  Carofus  &  Dorothée , 
venons  de  parler,  le  trouvent  dans  les  Bi-  un  paffage  de  la  Lettre  de  S.  Cyrille  à  Jean, 
bliotheques  des  Pères.  Le  flylc  de  cét  Au-  &  un  de  celle  de  Saint  Léon  à  l'Empereur  • 
tcureftaffezpur:  il  écrit  avec  beaucoup  de  Marcien.  Il  rejette  le  témoignage  Je  Prctr. 
netteté  &  dç  force.  cle ,  en  foûtenaat  que  fa  Lettre  a  cfté  fa*-- 

ADRIEN. 
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Z,  mut  mi. 


ADRIEN. 

CE't  Auteur  a  écrit  au  commencement 
du  VI.  fîecle,  puifqu'il  eft  cité  par 
CafGodore  dans  le  ch.  o*  du  livre  des  Let- 
tres divines.  Il  a  compofé  une  lotrodu- 
âion  à  l'Ecriture  (âinte,  dont  Photius- fait 
mention  au  fécond  volume  de  là  Bibliothè- 
que. Elle  a  efte  imprimée  en  Grec  à  Auf- 
bourg  en  1 6oi.  6c  dans  le  8.  Toraedes  Cri- 


LAURENT. 

LAurent  Evêque  de  Novaro  vivoit 
au  commencement  du  lîxiéme  fiecle. 
Il  a  fait  un  Ecrit  queTritheme  appelle  un 
livre  des  deux  Temps,  de  celui  qui  s'eft" 
écoulé  depuis  Adam  jufqu'à  J  e  sus- 
Christ,  &  de  celui  qui  durera  depuis 
Jes  us-Chr  ist  jufqu'à  la  fin  du  mon- 
de. C'eftenefreél  parladiftindionde  ces. 
deux  temps  que  commence  cét  Ouvrage  j , 
mais  la  Pénitence  en  fait  le  fujet.  C'cft  ce  qui . 
lia  fait  imprimer  fous  le  nom  d'Homélie  fur 
la  Penircncej  ce  n'eft  pourtant  point  une 
Homélie. 

Le  même  Auteur  avoit  eompofc  quelques . 
Homélies.  Il  y  en  aune  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pcres  touchant  l'aumône;  &  le  P. 
MibiUonen  a  donnée  une  furlaChananécn- 
ne  dans  le  fécond  Tome  des  Analeâes.  Le. 
ftyle  de  cét  Auteur  eft  fort  Gmple. 

Quelques-uns  croyent  que  ce  Laurent 
eft  l'Archevêque  de  "Milan,  dont  Enno- 
dius  a  fait  l'éloge:  mais  on  n'en  a  point  de. 
preuves  certaines ,  &  la  tranflarion  de  l'E- 
vcchédeNovaroàl'AjchevéchédeMiian, 


qu'il  faut  neceflâirementfuppofer,  rendl* 
chofefort  peuvraiferablable. 

MAUCELLINr 

LE  Comte  Marcellin  a  fait  une  Conti- 
nuation de  la  Chronique  de  S.  Jérôme 
jufqu'à  l'an  535.  car  ce  qui  fuit  dans  la 
Chronique  qui  porte  fon  nom ,  eft  d'un  au- 
tre Auteur,  comme  il  paroît  parla  Préface. 
H  avoit  auflî  eompofc  quatre  Livres  dcGeo- 
graphie ,  dontparfe  Caffiodbre.  Il  ne  meri- 
teroit  pas  d'eftre  mis  au  rang  des  Auteurs 
Eccleuaftiques ,  s'il  n'y  avoit  dans  fa  Chro- 
nique quelques  faits  qui  regardent  l'Hiftoi- 
rede  l'Eghfe.  Voici  les  principaux  :  l'Or- 
dination de  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  les 
Conciles  de  Conftantinople ,  d'Ephefe ,  de 
Chalcedoine,  la  mort  &  l'éloge  oc  S.  Jérô- 
me ,  les  Evcques  de  Rome  &  de  Conftanti- 
nople,  l'exil  &  la  dcpofîtion  de  S.  Jean: 
Chry  fbftomc,  la  perfecution  des  Chreftiens 
dans  la  Perfe ,  la  découverte  de  la  tête  de  S. 
Jean  Bàptiftè,  la  perfecution  desChreffîens 
en  Afrique ,  la  di vifîon  des  Eglifes  d'Orient 
&  d'Occident,  les  brouïîleries  de  l'Egale 
deConftantinople  pour  cette  Formule  de 
Foi ,  Vue  perfanne  de  la  Trinité  a  foujftrt  , . 
&  quelques  autres  remarques  partieuheres^ 

GILLES  ABBE'- 


I  ll  bs  Abbé  delà  Gaule  Narbonoi—  G/ff*# 
^Jfe,  afleuriau  commencement  du VI.  Ati,t' 
fiecle.  Il  eft  Auteur  d'une  Lettre  &  d'une. 
Profcfljon  de  Foi  qui  eft  dans  le  premier. 
Tome  des  Conciles  des  Gaules  du  P.  Sir- 
mou<L 
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ORENTIUS. 

ORentius  ou  Orientius  Evêque 
d'Elvire  dans  la  Province  Tarrago- 
noife,  quia  aflîfté  au  Concile  tenu  àTar- 
ragone  en  5 16.  a  compofé  en  vers  un  A- 
vertifTemcnt  adrefle  aux  Chreftiens ,  dont 
Sigebert  fait  mention  dans  fon  Catalogue 
des  Ecrivains  Ecclcfiaftiques  chap.  34.  Il  a 
cfté  publié  par  Dclrio  »  &  imprime  à  An- 
vers l'an  1600.  parTornefius,  cVavecdes 
Notes  à  Salamanquel'an  ICÎ44.  Il  eft  aulli 
dans  les  Bibliothèques  des  Pères.  Il  n'eft 
pas  écrit  en  vers  héroïques,  comme  Siçe- 
bert  l'avoit  remarqué,  mais  en  verselegia- 
ques.  Le  ftyle  de  cette  pièce  eft  ferre  & 
nerveux.  Quoi-qu'ellc  le  fente  de  la  lati- 
nité du  fiecle  où  elle  a  efté  écrite,  elle 
n'eft  néanmoins  ni  languùTante  ni  bar- 
bare. 


B    O    E    C  E. 

T  Es  noms  illuftres  de  Flavius  Anicius 
\  jManliusTorquatusSeverinus  Boëtius, 
que  porte  cet  Auteur,  font  un  témoigna- 
ge de  lanoblefle  de  fon  extraâion.  Il  fut 
élu  Confiai  en  487.  &  en  510.  &  eut  lajo- 
ye  de  voir  fes  deux  eniâns  élevez  à  cette 
dignité  en  l'année  522.  Mais  bien-tôt  a- 
prés  il  tomba  de  1'eflat  le  plus  heureux 
qu'on  puiiTe  imaginer,  dans  un  excès  de 
malheur.  Car  ajont  efté  accuféd'avoir  vou- 
lu rétablir  l'autorité  du  Sénat  &dc  la  Re- 
publique Romaine ,  il  fut  dépouillé  de  tous 
les  biens,  chargé  déchaînes,  envoyé pri- 
(pnnicr  à  Pavic,  &  eue  daqs  fa  priion  par 


B  L  I  O  T  H  E  CLU  E 

l'ordre  du  Roi  Theodoric.  Ce  funefte  ac- 
cident arriva  en  524. 

Boëce  eftoit  tres-habile  dans  les  arts  8ç 
dans  les  feiences,  &  particulièrement  dans 
la  Philofophie  des  Anciens.  Il  a  traduit  & 
commenté  des  livres  d'Ariftote  ÔedeCice- 
ron,  &  compofé  des  Traitez  d'Arithméti- 
que &  de  Géométrie. 

De  fes  livres  de  Philofophie  il  n'y  en  a 
qu'un  (cul  qui  ait  quelque  rapport  au  C  h  re- 
in a  ni  fine,  fçavoir  fon  excellent  Traité  de 
la  Confolation  delà  Philofophie,  qu'il  fit 
eftant  en  prifon.  C'eft  un  entretien  qu'il 
feint  avoir  eu  avec  la  Philofophie ,  qui  le 
confolede  fon  malheur.  Il  eft  écrit  partie 
enprofe,  partie  en  vers,  &  divifé  en  cinq- 
livres. 

Le  premier  contient  les  plaintes  de  Boë- 
ce, &  la  deferiprion  de  l'eftat  malheureux 
où  il  fe  trouve  réduit. 

Dans  le  fécond,  la  Philofophie  employé 
d'abord  pour  le  confoler,  les  motifs  les 
moins  efficaces,  en  lui  faifant  voir  qu'il  n'a 
pas  fujet  de  fe  plaindre  de  la  fortune  qui  lui  a 
cfté  long-temps  fi  favorable. 

Dans  le  même  livre  elle  lui  fait  voir  que 
le  fouverain  bonheur  ne  confifte  point  dans 
les  chofes  dont  il  eft  privé ,  &  que  Dieu  feul 
eft  le  fouverain  bien. 

Après  avoir  prouvé  dans  le  quatrième 
qu'il  n'y  a  que  les  bons  qui  foient  heureux , 
&  que  les  méchans  font  toujours  malheu- 
reux ,  elle  parle  de  la  Providence  &  du  Dc- 
ftin,  &  cherche  les  raifons  pourquoi  Dieu 
permet  que  les  méchans  jouïffcnt  d'un  bon- 
heur apparent,  &  que  les  bons  foient  dans 
la  peine. 

Dans  le  cinquième  elle  traite  du  hazard, 
de  la  liberté,  &delamaniered 'accordcrle 
libre  arbitre  avec  la  préfeience  de  Dieu. 
Boëce  lui  fait  dire  que  la  préfeience  n'ofte 
point  le  libre  arbitre,  parce  que  quoi-que 
tout  ce  que  Dieu  a  prévu ,  arrive  neceflài- 
rement,  il  ne  l'a  néanmoins  prévu  que 
parce  qu'il  devoit  arriver  par  un  choix  tout- 
a-fait  libre. 

Quoi-que  Boëce  n'ait  pis  cfté  d'une- 

pro- 
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*««*.  proiêffion  Ecclefiaftique,  il  a  néanmoins 
compofcdes  Ouvrages  de  Théologie. 

Il  écrivit  un  Traité  des  deux  natures  en 
J e  su s-Chr  i st  )  à  l'occafion  d'une 
queftion  qu'on  a  voit  formée  fur  un  endroit 
du  Concile  de  Chalcedoine,  dans  lequel 
on  condamne  cette  propofition  d'Euty- 
che,  que  J  es  us-Christ  eft  de  deux 
natures,  mais  qu'il  ne  fublî  (le  pas  dans  deux 
natures.  Boè'ce  avoit  eu  d'abord  de  la  pei- 
ne à  comprendre  la  différence  de  ces  deux 
expreffions  :  mais  ayant  enfuire  médité  da- 
vantage là-deflus,  il  trouva  qu'efreérive- 
ment  cette  propofition  eftoit  le  principe 
des  erreurs  ct'Eutyche.  Cela  le  porta  a  re- 
buter les  erreurs  deNeftorius ,  &  à  efdaircir 
■de  quelle  manière  les  deux  natures  font  u- 
nies  en  une  feule  perfonne.  II  fe  fert  de  la 
Pbilofophie  d'Ariftote  pour  expliquer  les 
termes  de  fubftance  cV  de  perfonne ,  &  traite 
•cette  matière  d'une  manière  fort  fubtik  & 
fbrtfcholaftique. 

Son  Traité  de  la  Trinité  à  Symmaque 
«'eft  pas  moins  plein  de  termes  dePhilofo- 

£hic  Se  de  fubtilitez  metaphy  fiques ,  aufli- 
ien  que  fa  Lettre  à  Jean  Diacre  de  Rome, 
fur  la  queftion,  fçavoir  fi  le  Pere,  le  Fils 
&  le  Saint  Efprit  peuvent  eftrc affirmez  fub- 
ilanciellement  delà  Divinité,  c'eft-à-dire, 
fi  l'on  peut  dire,  Le  Pere  eft  la  Divinité, 
Sec.  Boëce  femble  eftre  le  premier  qui  ait 
expliqué  nos  Myfteres  par  la  Philofophie 
d'Ariftote ,  éV  qui  fe  foit  fervi  de  la  métho- 
de que  les Scholaftiques ont embraflee  avec 
tant  d'ardeur. 

Je  ne  dis  rien  de  fes  autres  Ouvrages, 
parce  qu'ils  font  fur  des  matières  pure- 
ment profanes.  Ils  ont  cfté  recueillis  & 
imprimez  à  Balle  chez  Henri  fils  de  Pier- 
re l'an  1540*.  Cet  Auteur  eferit  alTez 
purement ,  &  ne  fe  fent  gucm  de  la 
barbarie  de  Ion  fiecle.  Mais  les  termes 
fcholaftiques  dont  il  le  fert ,  &  la  fubtilité 
des  queftions  qu'il  traite,  le  rendent  ob- 
fcur  &  ennuyeux.  Son  Ouvrage  de  la 
Confblation  de  la  Philofophie  n'a  pas  ce 
dtfaut ,  c'eft  un  Ouvrage  digne  d'un  ficelé 


CLESIASTIQJUEÎ. 

plus  épuré,  qui  peut  pafler  pour  un  chef  Boh*. 
d'eeuvre  en  ce  genre. 

EPIPHANE 

SCHOLASTI  QJJ  E,' 

CAssiodore  fit  traduire  par  cet Sfipham 
homme,  qu'il  croyoit  fort  éloquent,  Scktltfc 
les  HiftoiresEcclefiaftiquesde  Socrate,de  V*' 
Sozomene  cV  deTheodoret,  afin,  dit-il, 
que  l'éloquente  Grèce  ne  nous  infulte  pas 
en  fe  vantant  d'avoir  quelque  chofe  que 
nous  n'avons  point.    Cette  verfion  eft 
aflèz  fidèle,  mais  elle  fc  fent  beaucoup  de 
la  barbarie  du  fiecle  auquel  vivoitceTra~ 
duâeux. 

THEODORE 

LECTEUR. 

SOcr  ate,  Sozomene  &  Theodoret  V^'Urf 
ayant  tous  trois  écrit  l'Hiftoire  Ecclc- 
fiaftique  du  même  temps,  depuis  l'Empi- 
re de  Conftantin  jufqu'à  celui  de  Theodo- 
fc  le  Jeune ,  il  leur  eft  arrivé  ce  qui  eft  pref- 
que  inévitable  à  tous  ceux  qui  écrivent 
une  même  Hiftoire,  de  rapporter  fouvent 
les  mêmes  faits,  &  d'en  ajouter  quelques- 
uns,  que  les  autres  ont  paflêz  fous  filence» 
De  forte  qu'il  faut  fe  refoudre,  ou  à  lire 
pluficurs  fois  la  mcmechofêen  li  fa  nt  leurs 
trois  Hiftoires ,  ou  h  pafTer  des  faits  &  de* 
circonftancesconfiderables,  en  n'en  lifànt 
qu'une  fèule.  Pour  éviter  ces  inconve- 
niens,  il  eftoit  à  propos  défaire  un  Corps 
d'Hiftoire  de  ces  trois  Ouvrages,  e»  ne 
rapportant  qu'une  feule  fois  les  faits  qui  le 

trou- 
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HeoJtr*  trouvent  écrits  par  plufîeurs,  8c  en  fup- 
Uàtmr.  pjeant  del'Hiftoire  de  l'un  ce  qui  manque 
aux  autres.  C'eft  l'Ouvrage  qu'entreprit 
parmi  les  Grec*  Théodore  Ledeur  de  la 
grande  Eglife  de  Conftantinople ,  &  que 
Caflîodore  exécuta  fur  la  verfion  faite  par 


BtlOTHE  QJJ  E 

duCondkcfeChalcedoine,  &  blette  de 
S. 


Epiphane:  car  pour  Théodore,  il  ne  pouf-  .  atvt  nr*  c^vruAniE 
fa  cét  Ou.vragoque  jufqu'à  la  mort  de     JEAN  DE  SCYTHOPLE. 


l'Empereur  Confiance.  Cette  Compila- 
tion eftoit  divifée  en  deux  livres,  dont  on 
a  encore  quelques  Manufcrits.  Mais  il  a 
fait  deux -livres de  la  Continuation  del'Hi- 
ftoire de  ces  trois  Auteurs,  jufqu'au  règne 
dejufrin le  Vieil,  dont  ilnenousreftcpJus 
que  des  fommaires  des  chapitres,  qui  nous 
ont  eflé  confërveaparNicephorc,&  quel- 
ques fragmens  tirez  du  cinquième  &  du 
feptiéme  Concile,  &  de  Saint  Jean  Damaf- 
cene.  Il  me  f*mble  que  nous  ne  devons 
pas  beaucoup  regretter  la  perte  de  cét  Ou- 
vrage, l'Abregeque  nous  en  avons,  eftant 
fort  exaâ,  &  contenant  tous  les  faits  rap- 
portez avec  foin.  Il  fe  trouve  avec  les  Frag- 
mens à  la  fin  de  l'Hiftoire  Ecclcfiaftique 
de  Thcodoret  donnée  au  public  par  M. 
de  Valois.  Mufculus  l'avoit  auflî  mis  à  la 
fin  de  fa  verfion  des  Hiftoriens  Eccïefia- 


SEVERE. 


SE  v  e  R  £  né  à  Sozople ,  ville  de  Pifidie, 
Chef  des  Moines  de  PaleOine,  &  de  la 
fectedes  Acéphales,  fait  Evêquc  d'An- 
tioche  en  5 1  $.  &  chafle  en  5 19.  avoir  écrit 
quelques  Traitez  en  forme  de  lettres.  Nous 
en  trouvonsdesfragmens  citez  dansletroi- 
iîéme  Concile  de  Conflanùnoplc  ,  tirez 
d'une  féconde  lettre  à  OEc  umenius ,  d'une 
lettre  à  Paul,  d'une  Epîtrc  Synodiquc  à 
Anthime,  &  d'une  lettre  à  Theodofc.  Il 
foûtient  qu'il  n'y  a  qu'une  nature  en  J  e- 
sus-Christ,  &  condamne  ladccùion 


{'  A  y  lû ,  dit  Photius ,  an  Traité  de  Jean  jtm  J* 
deScythople,  Scholafhque,  contre  le*  Sejtb$fU{ 
deferteurs  de  l'Eglife,  contre  Eutyche 
&  Diofcore,  &  ceux  de  leurfêâe,  qui 
ne  veulent  pas  avouer  que  Je  s  us-Christ 
fubfifte  en  deux  natures.  Un  Patriarche 
appellé  Julien  l'avoit  prié d'écrire*ét  Ou- 
vrage, qui  contient  douze  livres.  Lefty- 
le  de  cét  Auteur  cft  clair  &  pur,  &  il  fe 
fêrt  de  termes  propres  pour  un  ftyle  hi» 
ftorique.  Il  combat  fortement  l'erreur ,  & 
n'abuie  point  des  témoignages  de  l'Ecri» 
ture  fainte.  Il  fe  fert  des  raifonnemens  de 
Logique,  quand  ils  peuvent  eftre  utiles  à 
fa  caufe.  L'Auteur  qu'il  réfute  dans  fon 
Ouvrage,  avoit  adroitement  celé  fon  nom, 
&  n'avoit  mis  d'autre  titre  à  fon  Ouvra- 
ge, queTrdite  contre  Ntlhrius,  pourat- 
-tirerpar  cette  tromperie  les  fimples  àlale- 
âurc  de  fon  Ouvrage.  Il  y  a  apparence 
que  Baille  de  Cilicie  eftoit  Auteur  de  cét 
Ecrit,  puifqu'ila  compofé  depuis  un  Ou- 
vrage en  forme  de  Dialogue  contre  le 
Traité  de Jean  de  Scy  thopk. 


•«çt , 


BASILE  DE  CILICIE, 

VO 1  c  1  ce  que  Photius  nous  apprend 
de  la  Vie  &  des  Ouvrages  de  cét  Au-  ' 
teur.  Ce  Baiîle ,  dit-il ,  eftoit ,  comme  il 
„  l'allure  lui-même,  Prêtre  de  l'Eglife 
„d'Antioche,  dans  le  temps  que  Flavien 
eftoit  fur  le  Siège  de  cette  Êglife  fous 
,,1'Empircd'Anaftafe.  J'aylu  fonHiftoi- 
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B*fî!r  &  ;,reEcclefiaftique,quicommenceâlambrt  ,,dupourcommunierqueleSacrIfîce  fût*.  **fiU  it 

Cttin*.    „  de  Simplicius  Evéque  de  Rome,  qui  efcri-  „  chevé,mais  d'avoir  pris  les  faints  M  y  fteres  c'lu 

„  vit  à  Acace  de  Conftantinople  de  ne  pas  „au(Ji-rôt  après  F  Evangile,  pour  aUer  fe 

„ communiquer  avec  Pierre,  furnommé  ,, mettre  plutôt  à  table.  Ce  Traité  eftoit 

„Mongus,  qui  corrompoit  alors  l'Eghfo  ,,  plein  deces  fortes  d'invcftives,  divifécn 

„  d'Alexandrie,  fur  le  Siège  de  laquelle  il  ,,fei2e  livres.  Les  treize  premiers  font  des 

»  eftoit  élevé,  &  condamnoit  publique-  »  Dialogues  contre  le  premier  livre  de  Jean 

»  ment  le  Concile  de  Chalccdoine.  Acace  „  de  Scy  thoplc.  Les  trois  premiers  font  un 

,,  fut  d'abord  contre  lui ,  mais  enfuite  il  ne  „  difcfcurs  fuivi  contre  le  fécond  &  le  troi- 

„s'en  éloigna  pas  :  ce  qui  le  Ht  confiderer  „fiéme  livre  du  même  Auteur.  Photius 

„par  plutociirs  perfonnes  comme  Hereri-  rapporte  en  particulier  le  fujet  de  chacun 

,yquc ,  8c  dépofêr  par  les  Romains.  Cette  aft  de  ces  livres ,  dont  le  but  gênerai  eftoit  de 

«faire  commença  tout  de  nouveau  fous  combattre  l'union  des  deux  natures,  &les 

„  l'Empire  de  Zenon.  Pour  revenir  à  nôtre  expreflîonsdonton  fc  fervoit  en  cefiecle-Il 

Auteur,  il  commence  fon  Hiftoire  par  pour  les  marquer.  Il  le  fervoit  pour  cela  de 

cette brouïllerie,  &  la  finit  à  la  mort  de  plufîcurs paûagesde l'Ecriture,  fur  lcfqucls 

„  l'Empereur  Anaftafc,  qui  régna,  à  ce  qu'il  il  chicanoic.  Quoi-qu'il  fut  du  fentiment 

dit,  vingt-fept  ans  &  trois  mois,  &  eut  de  Ncftorius,  il  ne  le  nommoit  pas  ncan~ 

>,pourfucceffeurJuftindeThrace.SonHi-  moins,  mais  il  loùoit  Diodore  de  Tarfe, 

„ftoirencvapasplusJoin:  elle  commence  &  Théodore  de  Mopfueftc.    Il  ne  con- 

„  à  l'Empire  de  Zenon ,  &  finit  à  la  mort  damnoit  pas  ouvertement  S.  Cyrille;  mais 

„d' Anaftafc  &au  couronnement  de  Juftin.  il  difoit  que  celui  contré  qui  U  efcri  voit, 

Il  marque  qu'il  avoit  eferit  encore  deux  s'appuyoitprincipalcrncnt/ur  les  Chapitres 

autres  livres  cf  Hiftoire,  donc  le  premier  de  ce  Patriarche  d'Alexandrie ,  &  partit 

wcommençoir  à  l'Empire  de  Marcien,  &  culiercment  fur  le  douzième.  CétOuvra- 

„  fmifToit  à  celui  de  Zenon,  où  commençait  £c  eftoit  dédié  à  un  nommé  Léonce,  eferit 

., celuidontnousvenonsdc parler,  quifài-  d'un  ftyle  tort  bas,  &  plein  de  fautes; 

„fbh  le  fécond,  8c  un  troifîéme  qui  com»  mais  il  cpntcnoit  beaucoup  de  fophifrnes 

„racnçoit  au  règne  dej uftin.  Le  ftyle  de  8c  d'argumens  qui  faifoient  connoîtreque 

„  cét  Hiitorien  eft  peu  poli  &  fort  inégal.  IL  cet  Auteur  eftoit  fort  verfc  dans  ces  fortes 

rapporte  les  lettres  que  des  Evéques  fc  de  fubtilirez. 

font  eferites  les  unsaux  autres,  pourfervir 
„  de  preuve  aux  faits  qu'il  avance:  ce  qui. 

»  rend  fon  volumed'une  prodigieufegrof-  ^g^gJgg>|^|(*jWîK^S 


,  feur ,  parce  qu'une  feule  Hiftoire  de  peu  S^t^^»**^r^,*^#rf.^Jit?it»tSlâ5a 

*  de  confèquenec  remplit  plufîcurs  papes,.  ,  ; 

que  fa  narration  eft  coupée  &  obicurde  T   E   A    N  I 

par  de  longues  interruptions.        ......  J 

„    Il  avoit  encore  fait  un  Traité  contre  _     _  ^  ,T  _           _  _  „.  _ 

„  Jean  de  Scy  thople ,  qu'il  appelloit  chi-  E  V  E  QJJ  E  ■  D  E  RO  M  E. 
„cîneur,  &  qu'il  chareeoit  de  plufîcurs  in- 

„  jures,  l'accufantd'eftre  Manichéen,  d'à-  TE  an  fornommé  Catelin,  fî  l'on  en  JtsnK 

„voirreduit  le  Carême  à  trois  femaincs,  Se  I  croie  Evagrc,  Tofcan  de  nation,  8cx~-'i"' 

„  d'avoir  permis  qu'on  mangeât  de  la  vola-  •'fîlsde  Confiance,  fut  élevé  fur  le  Siège  de 

„  rile  pendant  ce  temps  ,  d'avoir  obfcrvé  Romeaumoisd'Aouft  de  l'année  52  3.  qui 


pendant  ce  temps  ,  d'avoir  obfcrvé  Romeaumoisd'Aouft  de  l'année  52  3.  qui 

„  des  cérémonies  paycnnes,&  d'avoir  trop  eftoit  b  trente-unième  du  re^nedcThco- 

„donnéàfesplaifîrs,  de  n'avoir  pas  atten-  doneco  Italie, &  h  û îiémçdc  l'Empire  d© 

.    Twir.  t  ju- 
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7««u.juftin.   Celui-ci  ayant  defire' d'extirper  fes  Collègues  eftaoc  de  retour,  furent  très-  J***i* 

5  i£T'   »  Arianifme  en  Orient,  ordonna  que  les  mal  se^ûs  par  le  Roi  Theodoric,  qui  les 

'        Eglifes  que  les  Ariens  pofledoient,  leur  fit  mettre  en  prtfon  à  Ra  venue,  où  Jean  '  " 

Croient  oftées,  &  données  aux  Evêques  mourut  le  vingt-feptiéme  jour  de  May  de 

Catholiques  qui  les  confacreroient.  Les  l'an  515. 

Ariens  s'eneftant  plaints  au  Roi  Théo-  Les  deux  lettres  attribuées  à  ce  Pape  font 

donc,  qui  eftoit  de  leur  fede,  il  menaça  toutes  deux  fuppofêes.  La  première}  que 

de  faire  un  pareil  traitement  aux  Catholi-  l'on  dit  eftre  adreffée  à  un  Archevêque 

ques  d'Italie,  fijuftin  ne  révoquait  cét  nommé  Zacharie ,  eft  compofée  desparo- 

ordre.   Il  crût  que  le  meilleur  moyen  les  des  lettres  d'Innocent,  de  Zofîme,  de 

pour  faire  réùflir  ces  menaces,  eitoit  Symmaque&deTheodoric,  LadateCon- 

d  envoyer  l'Evêque  de  Rome  demander  fûlaire  en  eft  faune.  C'cft  le  ftyle&l'Ou- 

cette  grâce  a  l'Empereur  pour  preferver  ks  vrage  de  Mercator. 

Eglifes  Catholiques  d'Italie  de  leur  ruine.  fa  féconde  adrefTcc  aux  Evéques  d'Itan 

Jean  y  alla,  quoi-que  malgré  lui,  avec  lie  pour  les  exhorter  à  contacter  les  E- 


quelques  Sénateurs  de  Rome;  &  Anafta-  gliies  des  Ariens,  comme  il  le  fcifoit  en 
se  le  fiibhothequaire  dit,  qu'il  fut  reçu  Orient,  porte  les  mêmes  caractères  de 
a  Conftantinople  avec  beaucoup  d'hon-  faufleté.  La  date  Confulairc  eft  faufle. 
neur,  &  qu'il  obtint  de  l'Empereur  la  Elle  commence  par  des  lambeaux  des  lct- 
revocation  de  cét  ordre  en  faveur  des  très  de  S. Léon,  &  le  refte  eft  un  tiflu  de 
Eglifes  d'Italie.  Il  y  a  néanmoins  une  paiTages  de  La  féconde  Epître  de  S.  Paul 
lettre  attribuée  à  ce  Pape ,  qui  fuppofe  aux  Corinthiens  félon  la  Vulgate.  En- 
que  bien  loin  de  faire  cette  demande  à  fin,  cette  lettre  fê  trouve  contraire  à  1  H:- 
l'Empereur,  il  avoit  lui-même  contribué  ftoire,  à  la  bonne  foi,  &  au  bon  (êns. 
à  exécuter  l'ordre  que  ce  Prince  avoit  A  l'Hiftoire ,  parce  qu'Anaftaiê  nous 
donné ,  en  confàerant  des  Eglifes  des  aflure  que  Jean  s'acquitta  de  fa  légation  1 
Ariens  pour  des  Catholiques  ;  &  Grc-  à  la  bonne  foi ,  parce  qu'il  ne  faloit  pas 
foire  de  Tours  dit ,  qu'il  fut  emprifonné  que  Jean  fe  chargeait  de  cette  négociation, 
pour  avoir  confâcré  des  Eglifes  des  A-  s'il  voulait  demander  à  JuiHn  le  contraire 
riens  :  ce  qui  a  fait  croire  à  Barontus,  de  ce  dont  il  eftoit  chargé:  enfin,  elle  cil 
que  Jean  avoit  confeillé  à  l'Empereur  Ju-  contraire  au  bon  fens  ;  Car  rien  n'eft  plus 
ftin  de  ne  pas  accorder  ce  qu'il  lui  venoit  ridicule  que  ce  raifonnement.  Jai  confa- 


demander  au  nom  du  Roi  d'Italie  ,  &  cré  des  Eglifes  des  Ariens  en  Orient  fous 
qu'à  l'imitation  du  fameux  Rcgulus,  Q   un  Prince  Chrefben  qui  le  (bubaitottà 
s'eftoit  facrific  lui-même  ,  èV  avoit  mis  donc  vous  les  devez  confacrer  en  Italie 
fon  Eglifc  en  danger  de  périr,  plutôt  que  malgré  un  Prince  Arien ,  lequel  irrité  de 
de  rien  demander  de  contraire  au  bien  de  cette  action  ruinera  entièrement  les  Egu- 
l'Eglife  unîverfclle.  Je  ne  feai  û  ce  zcle  (ês  Catholiques.  Quelle  confequenccl 
n'auroit  pas  cité  indiferet  :  mais  je  fçai 
bien  que  rien  ne  prouve  que  Jean  en  ait 
ufé  ainfi.    Car  la  lettre  dont  on  parle, 
cftfuppofêc,  comme  nous  l'aHons  mon- 
trer: &  Grégoire  de  Tours  ne  dit  pas  . 

3ue  Jean  ait  encouru  la  difgracede  Thêo- 
oric  pour  avoir  confâcré  des  Eglifes  des 
Ariens  en  Orient,  mais  pour  l'avoir  sait 
en  Occident.  Quoi  qu'il  en  (bit,  Jean& 
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5x9.  En  mène  temps  une  partieduCIer»  **ùfk* 


élût  Diofcore,  qui  a  voit  autrefois  efté  lI- 
u  nombre  des  Députez  en  voyez  en  Orient  Ymu 
par  Hormifdas.    Bonifiée  fut  ordonné 
_  _       „        _  dans  l'Eglîfë  de  Jules,  «c  Diofcore  dans 

FELIX     I  V»  telle  de  Conftanun.  Mais  celui-ci  mourut 

le  il.  jour  de  Novembre.  Boniface  lé  vo- 
E  V  E  QJJ  E  DE  ROME.      yant  feul ,  Ht  toutes  fortes  d'efforts  pour 

taire  revenir  ceux  qui  avoient  eûé  de  fon 

APii's  la  mort  de  Jean,  le  S.  SSeffe  parti,  les  menaçant  d'anatheme,  &  les 
.ayant  vacqué  prés  de  deux  mois»  le  obligea  de  ligner.  Il  fit  aflcmbler  le  Cler- 
d*  k»mt.  Roi  Theodoric  fit  enfin  élire  en  là  place  gé,  &  condamna  la  mémoire  de  Diofcore, 
Félix,  quatrième  du  nom,  qui  demeura  l'acculant  de fimonte.  Il  paûa  encore  plus 
fur  le  S.  Siège  jufques  au  douzième  jour  avant;  fit  comme  fi  ce  n'eût  pas  efté  aflez 
d'Octobre  de  l'an  jao.  Il  y  a  trois  lettres  <le  s'eftre  afluré  le  S.  Siège  pour  lui,  il  vou» 
fous  le  nom  de  ce  Pape  :  maislesdeuxpre-  lut  encore  Je  donner  un  fucccûeur;  fit  ayant 
inieresfontvifibleroentfuppofees,  n'eftant  aflèmblé  un  Synode,  il  engagea  les  Evê- 
qu'un  cziTu  de  paflages  des  lettres  des  Papes  ques  fit  le  Clergé  par  ferment  fie  par 
S.  Innocent,  S.  Léon,  S.  Grégoire,  fit  écrit,  qu'ils  éliraient  fie  ordonneroient 
deslettrcsfupporéesàS.ClementficàDa-  «prés  fa  mort  le  Diacre  Vigile  en  la 
mafe.  Latroifiémeadrcfléc  a  Ceiârius  E-  place.  Cela  ellant  contre  les  Canons, 
vcque  d'Arles ,  eftoit  autrefois  attribuée  il  reconnut  lui-même  publiquement  la 
IFcUxIII.  acaufedunomduConfulBoé^  faute,  fie  brûla  l'efcrit  qu'il  avoit  extor- 
cequi  s'y  trouvoit ,  quoi-que  Cefarius  ne  qtié. 

fût  pas  encore  Evéque  fous  ce  Confulat.  On  a  attribué  à  ce  Pape  une  lettre  a  Eu* 
Mais  le  P.Sirmond  a  trouvé  dans  un  Ma-  lalius  Evéque  d'Alexandrie,  par  laquelle 
nuferit  le  nom  de  Mavortius  au  lieu  de  ce-  il  lui  eferit  que  l'Evéque  de  Carthage  s'eft 
hiide  Boè'ce:  ce  qui  tait  connoftre  que  réuni  avec  l'Eglife  de  Rome,  fuppolànt 
cette  lettre  eft  de  Félix  IV.  fi:  de  l'an  5  »8.  que  dés  le  tempsd'Aurcle  ellecn  eftoit  (e. 
Il  y  approuve  le  règlement  qui  avoit  efté  parée.  Mais  pour  peu  qu'on  içache  l'Hi» 
fait  par  les  Evéques  des  Gaules ,  par  le-  ftoire  de  ces  temps,  on  voit  quecertepie* 
quel  il  eftoit  défendu  d'élever  auSacerdo-  ce  cft  fuppolée  :  car  chacun  /çait  qu'Au- 
cc  un  Laïque,  fans  l'avoir  auparavant  é-  relc  fit  (es  Collègues  ont  toujours  eûé 
prouvé.  tres-étroitement  unis  avec  l'Eghfe  de  Ro- 

me,  fie  que  leurs  faccefleurs  n'en  ont  j*» 

SSttSSSlwS*»^**»»*  eud'EulaliusEvêqucd* Alexandrie,  ficque 
<9«*^m*xm~*mm~xiMi.™n  »mm  Y\m?obtuv  qui  a  fabriqué  cette  lettre,  la 

iuppofecfcrite  fous  l'Empirede Juftin,  qui 
BONIFACE  II.        eftoit  mon  avant  que  Boniface  fut  élevé  Air 

le  S.  Siège.  Mais  quand  il  n'auroit  pas  péché 
EVE  QJJ  E  D  E  ROME.      fi  vifiblcment contre l'Hiftoire, il feroit fa- 
cile de  découvrir  fon  impofture,  en  re- 

BOnifacb  fécond  du  nom ,  premier  marquant  que  cette  lettre  eft  compofée  de 
Pape  de  la  nation  des  Gorhs,  futéle-  palTages  tirez  des  lettres  de  Saint  Léon, 
m  7i '"  v*  ^ur  ,e  S»™1  Siège  fous  le  règne  du  Roy  d'Hormifdas ,  fit  même  de  celle  de  Saint 
w     Akric  le  1 5.  jour  d'Oôobre  de  l'année  Grégoire  ,  qui  n'a  efté  élevé  fur  le  Siège 

F  i  de 
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BM^rrr  de  Rome  que  plusieurs  années  après  Boni* 
//.  Eti-  face. 

Cette  lettre  eft  donc  l'ouvrage  d'un  im- 
posteur, au  Qi -bien  que  la  requête  de  cet 

Eulalius,  dans  laquelle  il  excommunie  tous  T 

iespredeceflèurs  &  tous  fes  fucceflêurs,flt  •  J  iJb  A   IN  11.- 
tous  ceux  qui  attenteront  aux  privilèges  de 

l'Eglife  Romaine.  Car  à  l'exception  de  cet  EVE  QJJ  E  DE  KO  ME. 
endroit  impertinent,  le  refte  ae  cét  Ecrit 

eft  tiré  de  Saint  Grégoire  &  d'Hormifdas.  f  Ean  fursonimé  Mercure  ^  RomaiA  de  ?**?TÏ 
La  date  du  Confulat  convientà  une  année  I  nation ,  fils  de  Prejeâus ,  fut  ordonne  >fv£^ 
en  laquelle  Bonifàce  n'eftoit  plus.  J  EvêquedeRomc  le  ta.  jour  de  Janvier 
La  feule  lettre  véritable  de  Boniface  eft  de  l'an  5  3  2.  &  gouverna  cette Eglile  deux 
celle  qui  eft  adreffée  à  Ccfàrius  d'Arles,  qui  ans  &  quelques  mois.  AufB-tôt  après  fon 
«voiteferità  fon  predeceffeur  contre  le  fen-  élévation,  l'Empereur  juftinienluiefcrivit 
timent  de  quelques  Evcques  des  Gaules,  une  lettre  qu'il  lui  envoya  par  deux  Evè- 
.  -qui  difoient  que  le  commencement  de  la  ques  appeliez  Hypatius&Demetrius, dans 
Foi  devoit  élire  attribué  à  la  nature,  cV  laquelle  après,  lui  avoir  donné  des  temoi- 
non  pas  à  la  grâce;  Se  l'avoit  en  même  gnages  du  refpeét  qu'U  a  voit  pour  le  Saint 
temps  prie  pour  ofter  toute  difficulté,  de  Siège,  il  lui  fait  fçavoir,  que  quelques 
confirmer  par  l'autorité  du  Saint  Siège,  que  personnes  ne  veulent  pas  croire  que  Jr- 
la  l:oi& le  commencement  de  la  bonne  vo-  jus-Christ,  Fils  uniquede  Dieu,  qui 
lonré  font  infpirez  par  lagrace  prévenance,  -eft  né  de  Marie ,  Se  a  efté  crucifié ,  eft  une 
Boniface  lui  fait  reponfe,  que  c  eft  une  ve-  -des  Perfonnesdc la  Trinité;  ce  qui  les  fa»t 
cité  confiante ,  que  l'on  ne  peur,  ni  vouloir,  justement  foupçonnerd'eftre  dans  les  fenti- 
ni  commencer  aucun  bien,  ni  a  voir  la  Foi,  mensdeNeftonus.  Il  ajoute  une  Formule 
que  par  la  grâce  de  J  e  s  u  s-C  hrist.  Il  de  Foi ,  dans  laquelle  il  infère  cette  exprcA 
loùc  les  Evcques  de  France  qui  avoient  ap-  fion ,  que  le  Fils  de  Dieu  qui  eft  né  de  Ma- 
prouvé  cette  doebrine ,  Se  efpcrc  que  les  rie,  Se  qui  a  efté  crucifié,  eftilne  des  Fer- 
autres  fè  rendront  à  cét  avis.  Cette  lettre  fon  nés  delà  Trinité.  Et  enfin  il  prie  le  Pa- 
eft  datée  du  z  5.  Janvier  fous  IcConfulatde  pe  de  luiadrelTer  des  lettres  à  lui  &  auPa- 
Lampadius  &  d'Orcfte.  C'eft  l'an  530.  triarebe  de  Conftantinople ,  par  lefquclles 
Sa  date  fait  voir  que  Bonifàce  a  efté  élevé  il  déclare  qu'il  les  reçoit  à  là  Communion» 
fur  le  Saint  Siège  l'an  519.  Se  que  Félix  a  eu  &  tous  ceux  qui  admettent  cette  .Foi,  Se 
un  an  de  Pontificat  moins  qu'il  n'eft  raar-  qu'il  condamne  ceux  qui  ne  l'approuvent 
qué  dans  Anaftafe.  Bonifàce  tint  en  531.  pas. 

un  Concile  fur  la  requête  dT.fticnneEvè-  Le  Pape  lui  fit  réponfê,  qu'il  Ioûoit  le 

que  de  Lariflc  touchant  les  droits  des  Pape?  zc'le  qu'il  avoit  pour  la  Religion,  &  Ierc- 

de  lUiyrie.  Nous  parlerons  dans  la  fuite  fpcét,  qu'il  témoignoit  avoir  pour  le  Saint 

des  Actes  Je  ce  Concile.  Sicge^  qu'il  approuvait  fa  doctrine  &  h 

Formule  de  Foi  qu'il  lui  avoit  envoyée» 
cV .  qu'il  regardoit 1  commet  fçparez  de 

.  l'Eglife  ceux  qui  ne  la  vouloient  pas  re- 
cevoir» Si  principalement  Cyrus  qui  avoit 
efté envoyé  à  Rome  delà  part  des  Moines 
Acemetes.  Quelques-uns  oor,  douté  de  la 
vérité  de  ces  deux  lettre*;  maj;iln'ya  au* 
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raifon  de  les  rejetter ,  Se  elles  fe  trou-  tre  les  Evéques  condamnez  par  le  Synode  Jm  1  r. 
nnuësparceuxquiles  delaProvince,  fçavoirley.Canon  de  TE- 

pitre  de  Sirice  à  Himcrius ,  le  2  5 .  Se  le  29. d*  *Mmtm 


T*«  II. 

iwtjui  venttoutesdeuxre 

**  **'  ont  écrites,  qui  en  parlent ,  fçavoir  Jean 
dans  la  lettre  aux  Sénateurs,  &  l'Empereur 
dans  fâ  Conftitution  à  Epiphane  de  Con- 
ftantinoplc.  Celle  de  l'Empereur  eft  de  l'an 
5}  5.  Se  celledu  Pape  eft  de  l'année  luivanre. 
Le  Pape  fit  dans  le  mefme  temps  une  lettre, 
ou  plutôt  un  Ecrit  adreffé  aux  Sénateurs 
Romains,  dans  laquelle  il  déclare  qu'il  ap- 
prouve cette  propofition,  que  Jésus- 
Christ  qui  a  fourTert,  eft  une  des  Pcr- 
fonnes  de  la  Trinité.  11  apporte  despaflàges 
des  Pères  pour  j  uftifier  cette  expreûjon ,  Se 
les  avertit  qu'ils  ne  doivent  pascommuni- 

Îier  avec  lés  Moines  Acemctcs,  qui  font  S§S 
un  autre  avis. 


des  Canons  Apoftoliques ,  &  le  4.  &  le  1 5. 
du  Concile  d'Antioche,  Se  le  9.  de  celui  de 
Nicoe. 

Je  n'ay  point  parlé  de  la  première  lettre 
attribuée  a  ce  Pape,  Se  adrefféeà  Valerius, 
parce  que  c'eft  l'Ouvrage  de  Mcrcator.  On 
y  trouve  des  lambeaux  des  écrits  d'Itachius 
&  de  Saint  Léon  :  le  ftyle  eft  différent  de 
celui  des  vraies  lettres  de  ce  Pape  ,  Se  la 
date  du  Confulat  eft  fauflè. 


Le  même  Pape  a  écrit  trois  lettres  fur 
l'afiairede  Contumeliofus  Evcquedc  Ries, 
aceufe  &  convaincu  d'impureté.  La  pre- 
mière eft  aux  Evéques  des  Gaules,  à  qui  il 
écrit  qu'ils  ne  doivent  pas  fourTrirquecét 
Evéque  fafle  aucune  fondion  du  Sacer- 
doce ,  &  qu'Us  doivent  l'enfermer  dans 
un  Momfterc ,  &  nommer  un  Vifiteur  à 
fon  Eglife  ,  qui  y  célébrera  fimplement 
les  Oints  Myftercs,  fans  qu'il  puifle  or- 
donner des  Clercs,  ni  difpofer  du  bien  de 
l'Ejjlifc.  Il  lui  permet  de  donner  fa  re- 


A  G  A  P  £  T 

EVEQUE  D  E  ROME. 

A G  a  p  e  t  né  à  Rome ,  Se  fils  de  Gor-  <*s*t ** 
dien  ,  fucceda  à  Jean  fécond  vers  la  jx'£* 


il  ne  fut  pas  un  an  m-  dt 
Se  ne  demeura  que 


fin  de  l'an  5)4.  mais 
tier  fur  le  Saint  Siège, 
fort  peu  de  temps  à  Rome.  Auflî-tôt 
après  fon Ordination,  il  abolit  Se  fit  brû- 
ler la  Formule  d'anatheme  que  Boniface 


quête  aux  Evéques,  afin  d'être  reçu  à  faire  avoit  extorquée  des  Evéques  &  des  Prè- 

penitence  en  reconnoillànt  fa  faute.  Lafc-  très  contre  h  memoiredcDiofcore.  Jufti- 

conde  eft  écrite  au  Clergé  de  Riés  :  il  lui  nien ,  qui  ménageoit  extrêmement  le  Saint 
fait  fçavoir  qu'il  a  jugé  à 


qu  U  a  juge 
leur  donne  un  vihreur 


à  propos  qu'on 
&  qu'il  laifle  le 


Siège,  lui  écrivit  fur  fon  élévation,  &en- 
voya  la  lettre  par  le  Preftre  Heraclius» 
foin  Se  la  difpofition  de  ceschofes  à  l'Eve-  Après  lui  avoir  fait  les  complimens  ordi- 
que  d'Arles.  La  troifiéme  eft  à  Ccfâire  naires  dans  fa  lettre,  il  lui  temoignoit  qu'il 
d'Arles:  il  lui  témoigne  qli'il  a  regret  qu'un  croyoit  qu'il  cftoit  à  propos  pour  hue 
Evéqur  le  trouve  avoir  fait  des  crimes  pa-  revenir  les  Ariens  à  l'Eglifè,  de  leurcon- 
reUs  a  ceux  ,  dont  Contumeliofus  eftoit  fèrvcr  dans  l'Eglilê  les  dignitez  où  ils  é- 
convaincu;  mais  il  croit  qu'il  eftàpropos  toient  da  ns  leur  icâke,Sc  de  ne  leur  pas  don- 
d'ob/erver  la  rigueur  des  Canons  à  ion  ner  l'exclufion  à  un  rang  plus  élevé.  Il  lui 
égard,  dcledépofcr,  &  de  l'envoyer  dans  parloir  auifi  delà Caïued'Etnennc  Evéque 
un  Mona/tére.  Il  lui  recommande  en  me-  de  Larilfe ,  qui  avoit  imploré  le  (ecours 
me  tempsde  donner  un  VifïteuràfonEgli-  du  Saint  Siège  fous  le  Pontificat  de  Bo- 
fc  ,  julqucs  à  ce  qu'on  puifle  y  ordonner  nifâce  contre  le  Jugement  rendu  contre 
«n  Evéque.  Il  lui  envoyé  avec  cette  lettre  lui  par  Epiplianc  de  Conftantinoplc  ,  & 
un  Mémoire  contenant  des  Canons  cen-  lui  demandoit  de  faire  l'Evéquc  de  Jufti- 

F  j  ni-!ue 
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Jgff»  nianée  fon  Vicaire  dans  rillyrie.  Le  Pape  l'épée,  s'ils  n'obtenorent  ctejuftimen  une 
^"f"  répond  fort  honnêtement  aux  compliment  ceflàtion  d'armes.  Le  Pape  Agapet  fut  *^7** 
rfrRw»/.  l'Empereur ,  8c  loue  fon  zele  pour  la  chargé  de  cette  Ambaffade.  Quand  il  fut  * 
réunion  des  Ariens  :  mais  il  n'approuve  pas  arrivé  à  Conftantinople  ,  l'Empereur  lui 
qu'on  laifle  les  nouveaux  convertis  dans  envoya  des  perfonnes  kcomphmenterdefa 
leurs  dignitez ,  ni  qu'on  leur  permette  de  part,  &  lui  porter  une  lettre,  daashqueK- 
s'élever  à  de  plus  hautes.  le  il  avoit  inféré  la  lettre  8c  la  Profêflion  de 
Il  dit  fur  l'affaire  d'Efb'enne,  qu'il  n'y  Foi  qu'il  avoit  envoyée  à  Jean.  Le  Pape 
prend  point  d'autre  part  que  celle  de  la  dé-  lui  fît  réponfe ,  qu'il  loùoit  fa  pieté ,  qu'il 
renfede  l'innocence  5:  de  la  jufhce  :  que  ce  approuvoit  fa  doctrine,  8c  condamnort 
que  le  Saint  Siège  a  fait  fur  cette  affaire,  part  ceux  qui  n'eftoient  pas  dans  les  fenrimensL, 
du  zèle  qu'il  a  toujours  eu  de  maintenir  les  lui  marquant  toutefois  que  ce  n'eftoit  pas 
droits ,  6c  de  fe  referver  la  connoùTance  des  à  des  Laïques  1  faire  des  Formules  de  Foi. 
affaires  de  toute  l'Eglife.  Que  parce  que  Ayant  enfuite  eu  audience  de  l'Empereur, 
l'Empereur  confentoit  que  cette Caufe  fût  il  s'acquitta  de  fa  commiflîon  j  mais  il  ne 
inftruitc  par  les  Légats  du  Saint  Siège,  il  pût  pas  obtenir  de  lui  qu'il  arrêtât  le  court 
leur  en  envoyoit  un  pouvoir  :  qu'il  vou-  de  fes  victoires.  Mais  fi  l'Ambaflade  d'A- 
loit  bien  a  fa  prière  recevoir  àfâCommu-.  g*pc*  n'eut  pas  le  fuccés  que  l'on  pouvoir 
nion  Achilles ,  qui  avoit  efté  ordonné  en  efperer  pour  les  affaires  d'Italie,  elle  fit  un 
la  place  d'Eftienne,  mais  qu'il  ne  pouvoit  grand  bien  à  l'Eglife.  Car  il  y  avoit  alors 
lui  permettre  d'exercer  les  fondions  fâcer-  fur  le  Siège  de  Conftantinople  un  nommé 
dotales ,  qu'il  n'eût  vû  les  informations  que  Anthimc ,  autrefois  Evéque  de  Trebizon- 
feroient  les  Légats.  Que  quoi-que  l'Em-  de,  que  l'Impératrice  Théodore  avoit  fait 
pereur  eût  voulu  exeufer  Epiphane  de  l'a-  élever  à  cette  dignité.  Cet  homme  eftoit 
voir  ordonné ,  parce  qu'il  l'avoit  fait  par  dans  les  fentimens  des  Euty  chiens ,  8c  difei- 
fon  ordre,  il  devoit  reconnoître  qu'il  pledcSevere,  qui  eftoit  alors  à  leur  tête, 
eftoit  blâmable,  puifqu'il  devoit  lui  re-  Agapet  ayant  découvert  qu'il  eftoit  dans 
montrer  avec  inftance  ce  qui  eftoit  dû  en  ces  fentimens ,  ne  voulut  pas  communi- 
cette  occafîon  à  la  dignité  du  Saint  Siège ,  quer  avec  lui ,  quoi-qu'il  en  fût  preffé  par 
d'autant  plus  qu'il  avoit  affaire  à  un  Prince  l'Empereur  8c  par  l'Impératrice.  Il  déclara 
quidéfendoitfesinterefts.  Enfin  il  lui  mar-  même  qu'un  étranger  comme  lui ,  Evé- 
que ,  qu'il  lui  fait  fçavoir  par  fes  Légats  la  que  d'une  autre  Egîife ,  ne  pouvoit  pasde- 
refolution  qu'on  a  prife  fur  la  ville  de  Jufti-  meurer  fur  le  Siège  de  Conftantinople ,  & 
nianée,  8c  furla  qualité  de  Vicaire  duSaint  que  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  en  confîdc- 
Siege  qu'il  voudrait  qu'on  donnât  à  fon  ration  de  l'Impératrice,  eftoit  de  le  laiflëf 
Evéque.  Cette  lettre  eft  du  i  j.  d'Oâobre  retourner  à  fon  ancienne  Eglife ,  s'il  don- 
de  l'an  534.  noit  p3r  écrit  des  preuves  qu'il  eftoit  dan* 
En  ce  temps-là  Bcllifâire  General  d'ar-  des  fentimens  orthodoxes.  Agapet  fe  tint 
mée  de  l'Empereur  Juftinien  ,  fàifbit  de  ferme  là-deffus,  8c  ni  les  menaces,  ni  les  pro- 
grands progrés  contre  Theojdat  Roi  d'Ita-  meffes  de  l'Impératrice  ne  pûrent  l'tbran- 
lie.  Il  s'eftoit  déjà  rendu  maître  de  la  Dal-  1er.  Anthime  de  fon  côté  n'ayant  pas  vou- 
matie& de  la  Sicile,  &  eftoit  preft  de  pafler  lufàirecequelePapedemandoit,  il  le  dé- 
la  campagne  fuivante  en  Italie.  Tljeodat  clara  Hérétique,  &  indigne  du  Sacerdoce, 
crût  que  le  moyen  le  plus  efficace  pour  ar-  &  ordonna  Mennas  en  fa  place.  Cela  fe  fit 
rêter  les  violences,  citait  d'intererfer  le  Pa-  avec  l'agrément  de  l'Empereur,  quiayanc 
pe,  le  Sénat  &  le  Peuple  de  Rome.  Il  les  reconnu  qu* Anthime  n'eftoit  pas  Ortho- 
menaça  donc  de  les  faire  pafler  tous  au  fil  de  doxe ,  l'abandonna ,  81  choifît  lui-mefme 

Men- 
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//<f«f    Mennas,  comme  il  paraît  par  la  lettre,  par  voyoient  le  Diacre  Libérât  pour  en  fçavoir  jtg«f* 

*#»   laquelle  Appet  fît  içavoir  ce  changement  à  des  nouvelles,  eV  pour  s'acquitter  en  mê-  J"-^" 

m  imt.  pj^ç  de Jerulâlem  &  aux  autres  Evêques  me  temps  de  ce  qu'ils  lui  doivent.  Ils  le 

d'Orient,  rapportée  dans  les  Acr.es  du  confultent  encore  fur  cette  autre  question, 

Concile  fous  Mcnnas.  fi  l'on  peut  biffer  entrer  dahs  le  Clergé 

Quand  cela  fut  fait  ,  Agapet  fedifpofoit  ceux  qui  eftant  enfans  ont  reçû  le  Baptê- 

à  partir,  refblu  de  laifler  îe  Diacre  Pelage  me  de  la  main  des  Ariens.  Et  enfin  ils  le 

pour  Apocrifiaire  à  Conftantinople  :  mais  prient ,  que  les  Evêques ,  les  Prêtres  ou 

Dieu  difpofa  autrement  de  fon  fort ,  car  les  Clercs  d'Afrique  ,  qui  paflêront  dans 

il  mourut  avant  fon  départ  à  la  fin  de  le  pays  qui  eft  au  delà  de  la  mer,  fans  lct- 

l'an  535.  tre  de  créance,  foient  traitez  comme  He- 

II  y  a  encore  quatre  lettres  d*  Agapet  qui  retiques. 

n'ont  point  de  rapport  aux  affaires  d'O-  Cette  lettre  ayant  efté  rendue  à  Agapet 

rient,  mais  à  celles  des  Egiués  d'Afrique  fucceûeur  de  Jean ,  il  leur  témoigna  dans 

&  des  Gaules.  fâ  réponfc,  que  le  S.  Siège  avoit  pris  p.ut 

La  première  eft  une  réponfc  à  la  lettre  à  leur  affliôion ,  &  les  loua  de  n'avoir 

Synodale  que  Réparât  Eveque  deCartha-  pas  oublié  ce  qu'ils  lui  dévoient ,  &  de 

ge  6c  les  autres  Evêques  d'Afrique  au  s'eftre  adreflèz  à  lui  pour  le  confultcr.  Il 

nombre  de  117.  avoient  écrite  à  Jean  II.  répond  enfuite  à  leurs  demandes ,  qu'ils 

predecefleur  d'Agapet.  Ils  lui  mandoient  ne  doivent  point  permettre  que  ceux  qui 

par  cette  lettre,  (qui  fe  trouve  parmi  cel-  reviennent  de  l'Herefie ,  demeurent  dans 

les  de  ce  Pape)  que  voulant  rétablir  l'an-  les  dignitez  Ecclefiaftiques  ,  ou  qu'ils  y 

rien  ne  coutume,  que  la  violence  de  laper,  (oient  élevez  :  mais  qu'il  trouve  bon 

fecution  avoit  interrompu*  depuis  prés  de  qu'on  leur  fàlTe  part  des  revenus  de  l'E- 

cent  ans ,  ils  avoient  aiïemblé  un  Synode  glife  établis  pour  la  fubfiftence des  Clercs, 

gênerai  d'Afrique  dans  l'Eglifede  Faufte  i  II  juge  aufli  que  ce  qu'ils  ont  demandé  à 

Carthage,  d'où  Hunncric  les  avoit  autre-  l'égard  des  Clercs  qui  fortent  d'Afrique, 

fois  chaflèz  :  qu'après  avoir  lû  dans  ce  doit  eftre  obfèrvé  comme  une  précaution 

Concile  les  Canons  du  Concile  deNicee,  neceflaire  pour  les  obliger  de  demeurer 

ils  avoient  examiné  de  quelle  manière  il  dans  leurs  Eglifes,  &  les  empêcher  d'être 

taloit  recevoir  les  Evêques  des  Ariens  qui  vagabonds. 

k  converriflbient,  s'il  faloit  les  laifler  dans  Avant  que  la  lettre  des  Evêquesd'Afri- 
leur  charge ,  ou  les  recevoir  Amplement  à  que  fut  envoyée ,  Réparât  ayant  reçû  nou- 
la  Communion  laïque.  Qu'ils  avoient  tous  velle  de  la  mort  de  Jean,  &  l'Ordination 
jugé  à  propos  de  le  confulter  avant  toutes  d'Agapet  ,  lui  écrivit  en  fon  particulier 
chofes  fur  cette  queftion ,  perfuadez  qu'ils  une  lettre  pour  le  congratuler  de  fon  éle- 
ehoient  que  le  Saint  Siège  Apoftolique  vation  au  Pontificat ,  &  pour  lui  recom- 
pouvoit  leur  donner  li-deffiis  une  répon-  mander  (ës  interefts.  Agapet  fait  réponfe 
îe  qu'ils  approuveroient  d'un  confente-  à  cette  lettre  en  particulier  ,  &  reconnoît 
ment  unanime.  Qu'autant  qu'ils pouvoient  la  prééminence  de  l'Evêque  de  Carthage 
juger  par  ce  que  tous  les  Evêques  avoient  fur  tous  les  autres  Evêques  d'Afrique, 
témoigné,  leuravisn'eftoit  pas  qu'il  fàhît  Ces  deux  lettres  d'Agapet  font  datées  du 
en  les  recevant  leurconiêrverleurdignité;  neuvième  de  Septembre  :  dans  la  demie- 
mais  que  cependant  ils  avoient  crû  qu'il  ne  re  le  Confulat  eft  marqué  ainfi ,  PofiC»»- 
fcloit  pas  publier  leur  fentiment ,  qu'ils  f*Ut$tm  Paulini  viri  cltrtjfimi.  Ce  ferok 
n'euflènt  rçû  quel  eftoit  là-delTus  l'ufage  l'an  555.  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
ou  l'avis  du  Saine  Siège.  Qu'il»  lui  en-  cette  lettre  eft  écrite  au  commencement 

du 
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•*i«H*    du  Pontificat  d'Agapet ,  avant  qu'il  eut  fécond.  Ces  lettres  font  datées  du  dix-hui-  Jgf 

£W<p»    fait  fon  voyage  à  Conftantinople,&qu'ain-  tiéme  jour  d'Aouft  de  l'an  515.  11  pour-  J^jJJj^. 

fi  il  faut  lire  ,  PauLtto  V.  C.  Cof.  qui  eft  roit  bien  y  avoir  aufli  faute  dansladatedu 

l'année  554.  ConfuJat. 

La  troifiéme  des  lettres  dont  nous  par-  Je  ne  parle  point  d'une  lettre  d'Agapet' 

Ions,  eft  adreflee  à Cefarius  d'Arles,  qui  àAnthime,  parce  que  c'eft  une  pièce  tirée 

1 -avoit  prié  de  donner  des  biens  de  fon 

Eglife  pour  affilier  les  pauvres.  Agapet  lui 

fait  reponfe,  qu'il  eftoit  fort  difpofc  à  lui 

accorder  ce  qu'il  demandoit  pour  le  foula - 

gement  des  pauvres;  mais  que  lesConfti- 

tutions  formelles  de  fes  Pères  défendoient  fi 

rigoureufement  aux  Evêques  d'aliéner  les 

biens  de  leurs  Eglifes  ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fût ,  qu'il  lui  eftoit  impofli- 

ble de pafTer pardeffus  :  qu'il  croyoit  qu'il  PATRIARCHE 

Retrouverait  pas  mauvais  qu'il  n'eût  point 

voulu  violer  les  anciens  reglcmens  ,&qu'il  qAint  Ephrem  ,  quot-que  Syrien  de 

kprioit  d'être  perfuadé  qu'il  ne  le  refufoit  nation,  fçavoit  parfaitement  bien  k*J^f^ 

point  par  attache  ni  pour  fon  utilité,  mais  langue  Grecque.  Après  avoir  paffé  parles  f£,<fM»- 

parce  qu'il  eftoit  obligé  pat  la  confideration  Charges  ,  &  eftre  parvenu  à  h  dignité  de  tïotht. 

du  Jugement  de  Dieu  de  garder  inviolable-  Comte  d'Orient,  il  fut  élevé  fur  le  Siège 

ment  tout  ce  qui  eft  ordonné  par  l'autorité  de  l'Eglifè  d'Antioche  vers  l'an  5x6.  Il  fe 

d'un  Concile ,  &  que  pour  l'en  convaincre  fignola  principalement  par  les  grandes  au- 

il  lui  envoyoit  le  Canon  par  lequel  cela  mônes  qu'il  fit.  Il  avoit  cornpoféplufieurs 

çftoit  ordonné.  Traitez  ,  du  nombre  defqucls  il  en  eftoit 

La  féconde  lettre  adreffée  au  mefme  Ce-  tombe  trois  volumes  entre  lçs  mains  de 

fârius  regarde  l'affaire  de  Contumeliofus.  Photius,  qui  nous  a  {Turc  que  tous  les  Ou- 

CétEvéqucayantcfté  condamné,  enavoit  vragesdecét  Auteur  eftoient  écrits  pour  la 

appelle  à  Rome.  Le  Pape  lui  avoit  donné  défenfê  de  ladoctrinederEglife&du lâint 

desCommiiTaircs  furies  lieux  :  cependant  Concile  de  Chalcedoinc.   Le  mefme  Au- 

les  Evéques  des  Gaules  faifoient  exécuter  tcur  fait  de  longs  extraits  de  ceux  qu'il 

leur  Jugement.  Le  Pape  écrit  à  Ccfarius,  avoit  vus. 

qu'ilauroiteftémicuxacnfufpendrcrexc-  Le  ï.  eft  un  recueil  de  diverlès  pièces, 

cution,  jufqu'à  ccquefaCaufecûtcftcju-  dont  la  première  eft  une  lettre  adrelTcc  à  Ze- 

géc  de  nouveau ,  ou  du  moins  de  lui  per-  nobius  Scholaftique  d'Emcfe  ,  infc&é  de 

mettre  de  fe  retirer,  &  non  pas  l'enfermer  l'erreur  des  Acéphales.  Saint  Ephrem  y 

dans  une  Religion.  Il  ordonne  qu'on  lui  détendoitlalettrcdcS.  Léon,  &  l'ufàgedu 

rendra  fon  bien  ;  maisqu'il  n'aura  pas  l'ad-  Trifagion.  Il  remarquoit  d'abord  que  les 

miniftration  de  celui  de  lT.glife  ,  &  qu'il  Orientaux  attribuant  à  J.  C.  cette  louange, 

ne  lui  foit  pas  permis  decclebrcrla  Méfie:  Saim  Satnt  Saint ,  ajoûroient,  qtti avez. iti 

qu'on  nommera  en  fa  place  l'Archidiacre  crucifié four  nom:  au  lieu  que  ceux  de  Con- 

.dc  fon  Eglilê  pour  Vifiteur  ,  qui  en  aura  ftantinople  &  d'Occident  larapportant  à  la 

l'adminiuVation  jufqu'à  ce  qu'il  foit  jugé;  Trinité,  ne  pouvoient  foufFrir  que  l'on 

à  condition  que  le  premier  Jugement  rendu  ajoutât,  aut  cfies  crucifié ',  parce  que  les 

contre  lui  ne  lui  portera  aucun  préjudice,  trois  Perfonnes  divines  ne  peuvent  pas 
&  ne  1er*  d'aucune  confideration  dans  le   êt/e  fujettes  aux  fouffranecs.  Que  dans 
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s*ht    plufieurs  Egkïes  de  l'Europe  on  mettoit  mule  pas  qu'il  approuve  fa  condamnation;  s*int 

ptuisr-  en  k  P^CC     ce$  termes  »  1m      crMC,fi*  mais  il  lui  témoigne  qu'il  veut  bien  qu'on  le  Efirfm 

ib/pAm-fo**»*"*»  ces  autres,  SdmteTrtHttc\*je*.  reçoive,  quoi-qu'avec  bien  des  précau-  *£j'a»~ 

fmkt,    pitié  de  ntm.  U  ajoute  que  fuivant  ces  deux  tions.  Il  y  a  une  cinquième  lettre  à  Domi-  u«k$. . 

differens  fens  on  pouvoit  fe  (êrvir  ou  ne  tien,  fur  la  minière  dont  les  deux  natures 

le  pas  fervir  de  cette  expreflion  :  mois  que  font  unies  en  Jésus-Christ;  &uncfixic- 

les  Hérétiques  Acéphales  en  abufant ,  on  meàSyndctiquedeTarfe,  dans  laquelle  il 

avoit  jugé  plus  à  propos  de  ne  s'en  point  expliquent  les  fentimens  des  Pères  fur  l'u- 

Icrvir  du  tout.  Apres  cette  remarque  il  en-  nion  des  deux  natures.  La  fêpticme  eftoit 

treprenoit  la  défenfè  de  la  lettre  de  Saint  adrefféea  AnthimeEvêquedeTrcbizonde 

Léon.  Il  remarquoit  dans  le  premier cha-  contre  l'erreur  d'Eutyche.  11  y  loiioit 

pitre,  qu'il  ne  faloit  pas  comparer  ce  que  Juitinien  comme  un  Prince  tres-Catlioli- 

S.  Léon  avoit  dit  en  parlant  de  l'Incarna-  que.  La  huitième  eftoit  àunPerfanappel- 

tion,  avec  ce  quelesanciensPeresavoicnt  lé  Barfés,  à  qui  il  expliquoit  lesmyftercs 

dit  en  parlant  de  la  Divinité ,  mais  avec  les  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation  par  lT.cri- 

endroitsoîi  ils  parlent  de  l'Incarnation.  Il  ture.  La  neuvième  eftoit  adreflfée  à  des  Moi- 

prouvoit  enfutte  que  S.  Léon  avoit  dans  nés  qu'il  vouloit  détromper  des  fentimens 

cette  lettre  reconnu  les  deux  natures  dans  erronez  qu'ils  avoient ,  en  leur  montrant 

l'union  d'une  feule  Perfonne,  &condam~  par  des  témoignages  des  SS.  Pères,  quel'on 

né  nettement  l'erreur  de  Ncftorius.  Dans  tronve  dans  une  feule  Perfonne  les  aérions 

le  fécond*  chapitre  il  montrait  que  les  ex-  des  deux  natures.  Cette  lettre  eftoit  fuivie 

preflions  dont  ce  Pape  s'eftoit  fervi  pour  de  la  lettre  Synodique  d'un  Concile  tenu 

marquer  la  différence  des  naturesôc  des  o-  par  S.  Ephrem  contre  Syncletiquc Evcque 

pc  ration  s,  eftoient  conformes  à  celles  des  deTarfe,  &  contre  le  Moine  EfHen ne  fou 

Pères  Grecs,  &  même  à  la  doctrine  de  Saint  Syncclle  accufèz  des  erreurs  des  Euty- 

Cyrille.  Dans  le  troifîémc,  il  faifoitvoir  eniens.  On  y  expliquoit  cette  fameufè 

que  les  articles  que  l'on  ajoute  pour  mar-  maxime  de  S.  Cyrille,  qu'il  n'y  a  qu'une 

ouer  la  diftinction  des  deux  natures  ,  ne  nature  du  Verbe  incarnée,  en  difânt  qu'il 

signifient  pas  qu'il  y  ait  deux  perfonnes  en  a  pris  le  nom  de  nature  pour  celui  deper- 

Jesus-Christ,  mais  feulement  deux  fonne.  Il  y  eftoit  marqué  que  Sy  ndetique 

natures  unies  d'une  union  infcparable.  Dans  avoit  fait  profeflîon  de  la  vraie  Foi  avant  la 

le  quatrième  &  dans  le  cinquième,  il  dé-  fin  du  Synode.  Il  y  avoit  enfuite  une  lettre 

fendoit  quelques  expreflions  particulières  à  Magnus  Evéquede  Berée,  dans  laquelle 

dcS.  Léon  ,  en  les  comparant  avec  des  ma-  S.  Ephrem  juftifioh  la  doctrine  du  quatric- 

nieres  de  parler  toutes  femblables ,  dont  les  me  Concile  gênerai ,  que  Je  s  u  s-Ch  r  i  st 

autres  Pères  fe  font  fervis.  eft  corn  pofé  de  deux  natures ,  Se  prouvoic 

Cette  lettre  à  Zenobius  eftoit  fuivie  de  que  cette  expreflion,  //  ttj  a  tjunnenatnrê 

plufieurs  autres  :  il  y  en  avoit  une  àTEm-  du  ferhe  incarnée ,  eftoit  contre  ceux  qui 

percur  Juftinien ,  dans  laquelle  il  loiioit  la  fèparent  les  deux  natures ,  mats  non  pas 

religion  de  ce  Prince.  Une  autre  touchant  contre  ceux  qui  les  diftinguoient ,  quoi 

des  Moines  qui  vivoient  dans  le  defert,  dans  qu'uniesen  une  mefme  Perfonne.  Il  y  avoit 

laquelle  il  donnoit  des  marques  de  fa  pieté,  une  autre  lettre  au  Moine  Eunoïus  fur  ta 

Dans  la  troiucme  il  fôûtcnoitquelesaéres  corruption  &  l'immortalité ,  dans  laquelle 

du  Jugement  Synodal  d'Antioche  necon-  il  faifoitvoir,  que  l'immortalité  eftoit  une 

tenoient  rien  contre  la  Foi.  La  quatrième  perfection  de  nôtre  nature  avant  fâ  chû- 

cftoit  écrite  à  Anthime  mefme  ,  après  le  te,  &que  la  corruption  en  eftoit  une  im- 

Jugeraent  rendu  contre  lui.  U  ne  lui  diffi-  perfection.  Ces  lettres  eftoient  fuivics 
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Smnt    de  fept  Sermons.  Le  premier  fur  la  Fête  mort  du  corps  te  de  l'ame  font  un  effet  Sdint 
îfhrtm   ^,.5  Prophètes  :  le  fécond  fur  la  Fête  de  du  péché  qu'il  a  commis  par  fa  liberté; 
*r>tri«r-  noé\ .  jc  troifiéme  fur  les  jeûnes  de  l'an-   &  que  quoi-qu' Adam  par  fa  nature  ne  fut  ,//j'*r~ 
'tmiï*'  née:  le  quatrième  fur  l'Inftrudion  des  Ca-  pas  immortel ,  il  ne  fût  pas  mort  nean-  tkehr. 
techumencs  :  le  cinquième  fur  la  Fête  de  moins  s'il  n'eût  péché.  Il  répond  à  la  troi- 
S.  Michel  prononcé  à  Daphné  fauxbourg   iîéme,  qu'il  fçait  par  tradition  queS.Iean 
d'Antioche:  le  fixiéme  fur  le  Carême  :  le   n'eft  point  mort  non  plus  quTlic  Se 
feptiéme  fur  un  Dimanche  de  Carême  :  le  Enoch ,  &  que  l'on  peut  tirer  cette  con- 
huitiémc  aux  Néophytes  dans  les  quatre  fequence  de  ce  que  Jesus-Christ  dit  de 
premiers  jours  de  leur  Baptême.  Voilà  ce   lui  dans  (on  Evangile  :  Si  je  veux  qu'il  de- 
que  contenoit  le  premier  VolumcdesOeu-   meure  jufqu'à-ce  que  je  vienne  ,  que  voue 
vres  de  Saint  Ephrem,  tombé  entre  les  importe?  Que  l'on  ne  peut  pas  conclure  de 
mains  de  Photius.  là  qu'il  foit  immortel ,  mais  feulement  qu'il 

Le  fécond  contenoit  quatre  Traitez,  a  efté  refervé  pour  le  jour  du  Jugement. 
Dans  le  premier  il  expliquoit  le  fens  de  S.  Que  flEufcbe  a  marqué  le  nombre  des  an- 
Cyrille  dans  fa  lettre  à  SucccfTus ,  &  com-  nées  qu'il  a  vécu ,  cela  fe  doit  entendre  de 
battoit  par  là  rherefîcdcsSeveriens.  Dans  celles  qu'il  a  efté  fur  la  terre.  Que  les 
le  fécond  il  répondoit  à  Anatole  Scholafti-  Actes  de  la  Vie  de  ce  faine  Apôtre  font  foi 
que ,  fur  les  chofes  dont  il  avoit  fouhaitc  qu'il  difparut  tout  d'un  coup.  Néanmoins 
d'eftre  inftruit.  Le  troifiéme  eftoit  une  que  cette  queftion  ne  concerne  point  la 
Apologie  du  Concile  de  Chalcedoine,  Foi;  mais  qu'il  eft  toujours  avantageux 
adrciïee  à  deux  Moines  dcCilicie,  appel-  dans  ces  fortes  de  queftions  de  prendre  le 
kz  Domnus  Se  Jean.  Et  le  quatrième  un  bon  parti.  Il  dit  fur  la  quatrième  queftion, 
avertifTcment  aux  Moines  d'Orient ,  qui  qu'il  ne  faut  pas  s'eftonner  qu'Adam,  quoi- 
eftoient  engagez  dans  les  erreurs  desScve-  qu'immortel,  n'ait  pas  connu  ce  qui  lut 
riens.  Photius  fait  de  longs  extraits  de  ces  eftoit  avantageux,  puifquelamefmcchofe 
quatre  Traitez.  L'extrait  du  premier  eft  eft  arrivée  aux  mauvais  Anges.  Surlader- 
fur  l'union  &  la  diftinétion  des  deux  natu-  nierc ,  que  ces  paroles ,  y9Hk  qu'sitUm  eft 
res  en  Jésus- Christ  ,  qu'il  établit  par  devenu  Çemblable  à  nous  ,  font  une  ironie 
les  témoignages  de  S.  Cyrille  &  desautres  dont  Dieu  fe  fert  pour  reprocher  àl'hom- 
Pcres.  Les  extraits  du  fécond  nous  appren-  mefàfottife,  ou  que  Dieu  parle  fuivant  la 
nent ,  qu'Anatole  avoit  propofé  cinq  chefs  iàufle  imagination  d'Adam ,  pour  le  cou- 
de demande  à  Saint  Ephrem.  Le  premier,   vrir  de  honte. 

fi  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  encore  en  chair.  Les  extraits  du  troifiéme  livre  font  des 
%.  Comment  eftant  defeendu  des  enfans  citations  de  quantité  d'Ouvrages  de  Pe- 
d'Adam ,  il  peut  être  immortel.  5.  Par  res,  pour  montrer  que  la  définition  du 
où  l'on  prouve  quel'  Apôtre  Saint  Jean  eft  Concile  de  Chalcedoine  qui  reconnoît 
encore  envie.  4.  Comment  Adam,  s'il  a  deux  natures  en  I.  C.  n'eft  pas  nouvelle» 
efté  créé  immortel ,  a  pû  ignorer  ce  qui  mais  que  c'eft  l'ancienne  do&rine  de  l'E- 
lui  eftoit  utile.  5.  Ce  que  veulent  dire  ces  glife.  Il  cite  outre  les  Auteurs  connus, 
parolesdeDieu  :  foiliqu \Ad*meft  devenu  comme  font  Pierre  d'Alexandrie,  S.  Atha- 
fcmbUble  *  nom.  Sur  la  première  queftion  nafe  ,  S.  Bafile,  S.  Cyrille  de  Icrulâlera, 
il  prouve  par  plufîeurs  pafTages  de  l'Ecri-  les  SS.  Gregoirede  Neocefàrée ,  de  Nazian- 
ture,  que  T  e  s  v  s-Ch  r  ist  a  encore  fa  ze&deNyfTc,AmphuooAie,S.  Ambroife, 
chair.  Sur  fa  féconde  il  dit ,  que  foit  qu'on  S.  Chryfoftomc,  S.  Epiphane,  Procle,  Paul 
dife  qu'Adam  ait  efté  créé  mortel  ou  im-  d'Emefe,  Attiquc  de  Conftantinople, 
moitcl,  il  eft  toujours  vrai  de  dire  que  la  S.  Cyrille  d'Alexandrie  :  il  cite,  dis-je, 
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s*mt    outre  ces  Auteurs ,  les  livres  de  S.  Deny s  il  l'abrégea ,  8c  le  mit  en  ordre ,  en  fuppri-  fronp 

lr  'JuTr     ArcoPaS*tc  »  un  ^XWTt  d'Hilaire  de  Gaba-  mant  ce  qui  fê  trouvoit  dit  par  plufieurs ,  8c  dt  G* *-»- 

*e  ^ur    Foi  &  l'unité,  unCyriaqueEvê-  fit  ainfi  un  Commentaire  fuivi ,  compofé 

titcbt.    quedePaphos,  qu'il  dit  avoir  efté  un  des  des  explications  des  anciens  Commenta- 

Pères  du  Concile  de  Nicée,  des  lettres  fup-  teurs,  fans  néanmoins  les  nommer.  Son 

pofées  du  Pape  Jules ,  8c  un  nommé  Ercc-  Commentaire  fur  la  Genefe  &  fur  le  Penta- 

thius.  De  ces  Auteurs  il  n'en  trouve  que  teuque  eft  fort  diffus,  principalement  fur 

cinq,  qui  fefbientfèrvis  de  cette  expreffion,  JaGcnefè.  Ce  qu'il  a  écrit  fur  les  livres  des 

7/  n'y  a  qu'une  nature  du  Verbe  incarnée*  Rois  &  des  Paralipomenes,  eft  plus  court, 

qui  font  Saint  Grégoire  de  Neocefàrée,  Ce  ne  font  proprement  que  des  Scholies, 

Saint  Athanafè  ,  Jules  ,  Saint  Cyrille  8c  dans  lefquelies  il  rapporte  les  différentes  tra- 

Erecthius.  Il  fait  voir  que  le  fens,  dans  le-  duâions  du  texte,  8c explique  le  fen s  des 

quel  ils  ont  pris  cette  façon  de  parler,  n'ex-  paroles.  Peut-être  que  ces  Scholies  ne  font 

dut  point  les  deux  natures,  puifqu'il*  les  qu'un  extrait  de  fon  Ouvrage.  Car  Photius 

reconnoiffent  eux-mêmes.  nous  afTure  que  les  Commentaires  de  cet 

Il  continue  dans  les  extraits  du  quatric-  Auteur  eftoient  fort  diffus,  &  écrits  de  la 

me  livre  à  citer  des  paffages  des  Pères,  pour  mefme  manière.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le 

prouver  que  la  divinité  8c  l'humanité  de  Commentaire  fur  Haïe  eft  bien  plus  éten- 

Jesus-Christ  font  deux  natures  differen-  du.  II  y  rapporte  le  texte  entier,  marque 

tes.  Il  cite  dans  ces  derniers  S.  Ephrem  de  les  différences  des  verfions,  explique  cha- 

Syrie,  unelettredeSimeon,  eVdeBarada-  que  mot  en  particulier, 
nus  à  Bafile  d' Antioche ,  &  une  autre  lettré      Ce  Commentateur  s'attache  afTez  au  fens 

des  mefmes  à  l'Empereur  Léon ,  une  lettre  littéral ,  il  remarque  fbigneufëment  les  dif- 

de  Jacques  à  l'Evéque  Bafile.  ferences  des  verfions  Grecques ,  &  mefme 

Photius  n'a  rien  dit  ni  rien  extrait  du  troi-  celles  du  texte  Hébreu.  Il  s'étend  aufli  fur 

fiéme  volume  de  Saint  Ephrem;  de  forte  l'Hiitoire ,  &  quelquefois  fur  la  Morale, 

que  nous  n'en  avons  aucune  connoiflànce.  Il  entre  peu  dans  l'allégorie  :  il  s'arrête 

Ce  que  Photius  dit  &  rapporte  de  ces  deux ,  quelquefois  trop  à  des  minuties ,  &  à  ex- 

nousdonneuneidéefortavanrageufedecét  pliquer  des  termes  qui  font  clairs  d'eux- 

Auteur,  &  nous  apprend  qu'il  avoit  lû  mefmes,  &  qui  n'ont  befoin  d'aucune  in- 

beaucoup  d'Ouvragés  des  Pères  ,  &  qu'il  terpretation.  Photius  trouve  fon  ftyle fort 

raifonnoit  fort  julte  fur  les  Myftcres.  Il  poli,  mais  trop  ornépourunCommenta- 

cft  mort  en  544.  teur. 

La  verfîon  de  fon  Commentaire  fur 

ffi  &  fi    *y  fi^f.ff^H^y^y  l'Oaateuque  a  efté  faite  par  Clauferus  fur 

Manufcrit  de  la  Bibliothèque  d' A  us- 
bourg ,  &  imprimée  à  Baflc  en  1 5  5  5  .  in  fol. 

Tio/^^/-\TiT7  T^r:  ^  A  "7  t  avcc  notcs  mr  lcs  livres  des  Rois  &  des 
PRO  COPE  DE  GAZE.   Paralipomenes.  En  1610.  Meurfius  a  fait 

imprimera  Amfterdam  Û14.  fes  Scholies  fur 
"HPocopi  Sophifte  de  Gaze  ,  vivoit  les  livres  des  Rois  8c  des  Paralipomenes  en 
d*  Gttt.  danslefixiémefiecle.  Il  s'appliqua  for-  Grec& en  Latin.  Enfin  en  1580.  Carrerius 
cernent  à  l'étude  des  Commentateurs  de  a  donné  au  public  le  Commentaire  de  Pro- 
l'Ecriture  fàinte ,  &  fit  un  recueil  de  tout  cope  fur  Ifaïe ,  fur  un  Manufcrit  du  Cardi- 
ce qu'ils  avoient  écrit  fur  l'Odateuquc, co-  nal  de  la  Rochcfoucault.  Cét  Ouyrage  eft 
piant  leurs  propres  termes.  Comme  cét  imprimé  à  Paris  en  Grec  &  en  Latin  è  regsout 
Ouv«geefloita'uneprodigieufegrofleurt  in  toi.  avec  beaucoup  de  foin. 
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L'AUTEUR  ANONYME    LE  MOINE  JOBIUS. 

dune  Explication  de  l'Odb-  Xj0lci  encore  un  Auteurdufixiéme  uuàm 
teiique.  y  ficclc,  dontPhotiusnousa  confervé  JoSèm. 

de  longs  &  de  beaux  extraits.  C'eft  le  Moi- 
VAh-   /^Et  Auteur,  dont  parle  Photius  au  nejobius,  qui  avoit  fait  un  Traité  du  Ver- 
u ut  Am-       volume  3  6.  de  fa  Bibliothèque ,  vivoit  be  incarné ,  divifé  en  neuflivres ,  8c  en  qua- 
2"^^  fous  l'EmpiredeJuftin.  Il  avoit  compofé  rante- cinq  chapitres,  fur  les  matières  que 
tation  Jt  un  Ouvrage  intitulé  le  Livre  des  Chrétiens ,  l'on  traitoit  dans  ce  fieele  touchant  le  my* 
Voila-    ou  Explication  de  l'Oâateuque ,  dedié  à  fterc  de  l'Incarnation.  Phorius  remarque» 
uu^ui.    tin  nommé  Pamphile.  LeftyledecétOu-  qu'il  traitoit  les  queftionsaffez  amplement; 
vrage  eftoit  bas ,  &  la  conftruction  en  eftoit  mais  qu'il  ne  donnoit  pas  de  folurions  bien 
extraordinaire.  Il  avoit  avancé  quantité  de  fortes,  fe  contentant  de  ce  quipouvoit  fa- 
paradoxes  infoûtcnablcs,  qui  avoient  plus  tisfàire  en  apparence  fans  approfondir  la  ve- 
i'air  de  contes  &  de  tables  que  de  chofès  fe-  rite  :  que  fâ  doctrine  eftoit  tres-orthodoxc  , 
rieufes.  En  voici  quelques-uns.  Que  le  ciel  &  dans  cet  Ouvrage  ,  &  dans  celui  qu'il 
&  la  terre  ne  font  pas  d'une  figure  ronde ,  avoit  écrit  contre  Severe  ;  qu'il  eftoit  habile 
mais  que  le  ciel  eft  en  forme  de  voûte  ou  &  verfë  dans  l'Ecriture  fâinte ,  &  qu'il  avoie 
d'arc.  Que  la  terre  eft  plus  longue  en  un  entrepris  ce  Traité  à  la  prière  d'un  homme 
fens,  &  que  fes  extrémitez  touchent  à  celle  illuftre.  Voilà  ce  que  Phorius  remarque  en 
du  ciel.  Que  touslesaftresontunmouve-  gênerai  fur  cet  Ouvrage,  dont  il  fait  enfui- 
ment  :  que  ce  font  les  Anges  qui  les  meu-  te  un  abrégé. 

vent,  &pluficurs  autres  chofes  de  cette  na-      Le  premier  &  le  fécond  livre  cftoient 

turc.  11  parloit  aufli  de  la  Gcnefe  &  de  pour  expliquer  cette  queft ion,  Pourquoi 

l'Exode,  mais  comme  en  pafTant.  Il  s'ar-  c'eft  le  Fils  qui  s'eft  fait  homme,  Ôcnonpas 

rctoit  long-temps  fur  la  description  du  Ta-  le  Pere  ou  le  Saint  Efprit.  La  raifon  qu'il 

bcrnaclc  :  il  parcouroit  les  écrits  desPro-  en  donne  ,  c'eft  que  le  Fils  porte  le  nom 

phetes  &  des  Apôtres  :  il  difoitquelagran-  d'Image  du  Pere  &  de  fa  raifon ,  &  qu'en 

deur  du  Soleil  eft  de  deux  climats;  que  les  ces  qualitez  il  eftoit  raifonnablc  qu'il  vin ft 

Anges  ne  font  point  dans  le  ciel,  mais  au  réformer  l'image  de  l'homme,  &  lui  ren- 

deflus  du  Firmament  &  parmi  nous;  que  dre  la  raifon  qu'il  avoit  perdue.  Il  prétend 

Jfsus-Christ  montant  aux  cieux  eftoit  quelanahTanccdc  J  e  s  v  s-Ch  ri  st  dans 

demeuré  entre  les  cicux  6c  le  Firmament;  un  ctable  entre  des  bœufs  &  des  afnes,  la 

que  c'eft  ce  lieu  que  l'on  appelle  le  royaume  parabole  du  rets  jette  dans  la  mer  qui  prend 

des  cieux.  Voilà  une  partie  desabfurditez  toutes  fortes  de  poiffons ,  1a  pièce  d'ar- 

que  cét  Auteur  avançoit.  Son  Ouvrage  gent  trouvée  par  Saint  Pierre  dans  un  poiC- 

eftoit  divifé  en  douze  livres.  Nous  ne  l'a-  fon ,  l'entrée  de  J  e  s  v  s-C  hrist  dans 

vons  plus ,  &  ce  que  nous  en  venons  de  Jerufalem  fur  une  afnelTe  ,  &  le  don  des 

rapporter,  ne  nous  doit  pas  faire  regretter  langues,  font  des  figures  de  cette  vérité, 

sa  perte.  Après  ce  prélude  qui  ne  paroît  pas  fore 

grave  ni  digne  de  la  matière,  dans  lctroi» 
fiéme  livre  qui  commence  au  neuvième 

cha- 
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U  Mrim  chapitre,  il  donne  une  autre  rai  Ton ,  pour-  raifon  que  le  Verbe  s'eft  fait  homme  pour  M"'1** 
1***'    quoi  le  Fils  de  Dieu  s'eft  fait  homme.  C'eft  nous  fauver,puifque  tous  les  autres  moyens 
qu'il  eftoit  raifonnablc  que  celui  qui  avoit  avoientefté  mutiles.  Mais,dira-t-on,pour- 
créé  &  formé  l'homme,  le  crcaftdenou-  quoia-t-il  permis  que  l'homme  foitdcvenu 
veau,  cVleréformaft.  Orquoi-que lePe-  . méchant?  quenc le creoit-il bon neceflaire- 
re&  le  Saint  Efpritayent  créé  l'homme  auf-  ment?  Si  cela  eûtefté,  il  n'auroit  point  eu 
fi-bien  que  le  Fils ,  toutefois  c'eft  au  Fils  de  liberté,  &  par  confèquent  il  n'auroit 
que  l'on  attribue  la  création  :  éV  l'on  dit  point  mérité.  Que  ne  le  failoit-il ,  dira-t-on, 
que  c'eft  par  lui  que  le  Père  a  fait  toutes  comme  les  Anges  ?  Cela  n'eût  ps  efte  avan- 
chofes.  Il  demande  enfuite,  pourquoi  la  tageux  à  l'homme,  répond  notre  Auteur, 
rédemption  ne  s'eft  pas  faite  par  un  Ange,  parce  que  Dieu  n'a  point  fauvé  les  Anges 
ou  par  un  homme.  Il  dit  la-dcffusqueles  qui  ont  péché.  Mais  nous  péchons  facile- 
hommes  ont  tenté  plufieurs  fois  d'appor-  ment.  Ouy ,  dit-il,  mais  auffi  nous  rcle- 
ter  le  falut  aux  hommes,  mais  que  quoi  vons-nous  facilement,  Dieu  ayant  laifïè  à 
qu'ils  ayent  pû  faire,  ils  n'ont  pas  même  l'homme  mille  moyens  pour  faire  pénitence 
efte  capables  de  fauver  un  feul  peuple  :  à  &  pour  fe  fauver.  U  fe  propofe  une  autre 
combien  plus  forte  raifon  leur  eût-il  efté  queftion  fort  importante,  Pourquoi  Dieu  a 
impoflfiblede  racheter  le  genre  humain ,  8c  fait  l'homme  de  deux  parties  de  différente 
de  lier  le  Démon  qui  s'en  eftoit  rendu  le  nature?  Mais  Une  répond  pas  bien  jufte  à 
maître.  Qujun  pur  homme  ne  le  pouvoir  cette  queftion ,  fe  contentant  de  rapporter 
pas,  parce  que  nul  d'eux  n'eft  exempt  de  quelques  partages  des  Percs,  &cjcdire  qu'il 
pèche.  Que  cela  ne  convenoit  pas  non  faloit  que  la  mbftance  terreftre  fût  ornée 
plus  à  un  Ange,  à  qui  il  n'appartenoit  pas  par  la  jonction  d'une  fubftançc  fpirituclle. 
de  mener  en  triomphe  les  puifTances  fpiri-  Il  demande,  pourquoi  le  Verbe  s'eft  fait 
tuelles.  Quittant  de  même  nature,  il  n'au-  homme,  &  il  en  rend  trois  raifons.  La 
roit  pû  fe laire  obéir;  &  que  fi  Saint  Mi-  première,  afin  de  nous  donner  un  exem- 
chel  difputant  avec  le  Démon  pour  le  corps  pie  de  vertu:  la  féconde,  pour  nous  dé- 
de  Moyfe,  n'avoit  pas  ofé  le  juger  deblaf-  livrer  de  la  fervitude  du  peché  :  la  troi- 
pheme  :  à  combien  plus  forte  raifon  un  fiéme,  afin  d'effacer  le  peché  originel,  & 
Ange  ne  pomroit-il  pas  nous  faire  enfans  de  nous  remettreen  l'eftatoù  nouseftions 
adoptifs.  De  cette  queftion  il  pafïê  à  une  avant  le  peché.    Il  remarque  que  dans  la 
autre ,  Pourquoi  Dieu  n'a-t-il  pas  racheté  Trinité  le  Perc  cft  confîdcré  comme  h 
les  hommes  par  fa  Divinité,  fans  fe  faire  eau  fe  première,  le  Fils  comme  la  caufe  a- 
homme?  Il  répond  que  Dieu  ne  l'ayant  giflante,  &  le  Saint  Efprit  comme  celle  qui 
pas  fait,  nous  devons  croire  qu'il  n'a  pas  perfectionne.  Que  c'eft  pour  cela  que  les 
dû  Je  faire.  Voilà  la  meilleure  reponfe,  Catechumcnesfontfcprjourscnhabitblancj 
ou  plûrôt  la  feule  raifonnablc:  mais  celle-  qu'on  les  baptize  d'abord  ;  qu'enfuite  on 
la eftant apportée,  toutcsles autres devien-  les  oint  d'huile ,  &  qu'enfin  on  leur  fait 
nent  inutiles.   Il  monrre  en  cét  endroit,  part  du  précieux  Sang,  avant  que  de  leur 
que  quoi-queDieufoit  tout-punTant ,  il  y  donner  le  pain.  Il  fait  Jà-dcfTus  des  refic- 
a  des  chofes  qu'il  ne  peut  pas  faire,  par-  xionsfortmyftiques.  U  rend  enfuite  trois 
ce  que  ce  feroit  un  défaut  ou  une  imper-  raifons,  de  ce  que  Moyfë  n'a  point  parlé 
fe&ion  de  les  faire.  Il  dit  encore,  que  la  de  la  création  des  Anges.  La  première, 
rédemption  de  l'homme  cft  unechofe  plus  parce  qu'il  n'écrivoit  que  pour  les  hommes, 
excellente  que  fa  création,  &  que  c'eft  une  La  feconde,parcc  qu'il  vouloit  faire  connoî- 
marque  plus  particulière  de  l'amour  que  tre  Dieu  par  des  créatures  vifiblcs.  Latroi- 
Dieua  pournous.  llajoutc,  quec'eftavec  fiéme,  de  peur  qu'on  ne  crut  que  les  Anges 
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1$  Mtott  avoient  créé  le  monde.  Il  foûrient  que  les 
Jtiiut.  Anges  n'ont  efté  connus  qu'après  les  pro- 
mettes que  Dieu  fit  à  Abraham.  Le  quatriè- 
me &  le  cinquième  livre  ne  contiennent 
que  deux  chapitres ,  dans  lefquels  il  veut 
prouver  qu'il  eftoit  plus  à  propos  que  le 
Fils  fê  fi ft  homme,  quelePere.  Lefixié- 
me,  qui  commence  au  chapitre  vingt-deu- 
xième, contient  cettequeftion,  Pourquoi 
l'on  attribué  au  Fils  les  qualitez  de  Créa- 
teur, de  Rédempteur  &  déjuge.  Il  dit 
qu'elles  conviennent  bien  aux  trois  Pcrfon- 
nes ,  mais  qu'on  les  approprie  par  excel- 
lence au  Fils.  Il  parle  du  rang  des  Perfon- 
ncs  de  la  Trinité ,  du  nom  de  faim  qu'on 
donne  à  chaque  Perfonne.  Il  cite  là-dcf- 
fus  Saint  Grégoire  de  Nazianze ,  &  les 
livres  attribuez  a  Saint  Denys  l'Areopa- 
gite. 

Dans  le  feptième  livre  il  remarque  trois 
changemens  de  la  terre:  le  premier,  de 
l'Idolâtrie  à  la  connoiffance  d'un  Dieu  par 
la  Loi.  Le  fécond ,  de  la  Loi  à  l'Evangile 
qui  nous  fait  connoître  le  Fils  &  le  Saint 
Efprit.  Et  letroifiéme,  qui  donnera  une 
connoiflànce  parfaite  de  la  Trinité'  en  l'au- 
tre vie.  Il  traite  U-deffus  plufieurs  que- 
ftions touchant  les  noms  du  Père  cV  du  Fils. 
Il  rend  plufieurs  raifons  de  ce  que  le  Ver- 
be ne  s'eft  pas  incarné  des  le  commence- 
ment du  monde.  11  parle  delà  connoiflàn- 
ce de  la  Trinité  que  les  Bienheureux  auront 
en  l'autre  vie,  de  l'obfcurité  de  l'ancien 
,Teftament ,  &  des  figures  qu'il  couvroit 
fous  la  lettre  de  la  Loi. 

Dans  le  huitième  il  traite  deux  que- 
ftions  fcholaftiqucs.  La  première,  fi  l'on 
prouve  qu'il  y  a  en  Dieu  une  Perfonne  du 
Verbe,  parce  que  Dieu  ne  peut  pas  eftre 
fans  raifon  :  comment  ne  s'enfuit-il  pas  de 
la  qu'il  y  a  dans  ce  Verbe  un  autre  Ver- 
be, &  ainfi  a  l'infini?  Photius  remarque 
qu'il  tâche  de  refoudre  cette  objection  de 
treize  manières,  mais  qu'elles  font  foi- 
bles,  &  que  quand  elles  pourroient  fatis- 
faire  des  perfonnes  qui  ont  de  la  pieté  & 
de  la  Religion,  elles  peuvent  donner  ma- 


BLIOTHE  Q.U  È 

tiere  de  raillerie  aux  gens  qui  font  dans  une  l»  Uemé 
difpofition  contraire.  En  effet,  ces  for* 
tes  de  queftions  &  de  raifonnemens  ne  peu- 
vent jamais  produire  de  bons  effets,  cVex- 
pofent  la  Religion  au  mépris  des  cfprits 
forts,  &  aux  railleries  des  impies.  L'autre 
quefiion  n'eft  pas  plus  utile*  quoi-qu'elle 
foit  à  prefent  plus  commune.  On  y  de- 
mande, pourquoi  le  Fils  &  le  Saint  Efprit 
procédant  tous  deux  du  Pere,  l'un  eft  ap- 
pelle Fils ,  &  l'autre  Saint  Efprit  ;  &  pour- 
quoi ils  n'ont  pas  tous  deux  la  qualité  de 
Fils.  Il  ne  trouve  point  d'autre  réponfeà 
cette  queftion,  linon  que  tel  eft  l'ufage, 
Se  que  les  hommes  expriment  comme  ils 
peuvent  les  différences  des  Perfonnes  di- 
vines, quoi-qu'ils  ne  les  comprennent  pas. 
Cela  eft  de  bonne  foi ,  bien  fage  &  bien 
raifonnable. 

Dans  le  neuvième  livre  il  traite  d'abord 
de  la  dignité  Se  desgraces  des  Anges  &  des 
hommes  comparées enfemble.  Illeur ap> 
plique  la  parabole  de  l'Enfant  prodigue. 
Il  demande  enfuite,  comment  il  fe  peut 
faire  que  Jésus -Christ  foit  mort 
pour  tous,  puifqu'il  y  avoit  une  infinité 
d'hommes  morts  avant  fa  venue.  Il  ré- 
pond à  cette  quefiion  que  J.C.  a  prêché 
l'Evangile  aux  morts,  &  que  tous  ceux 
qui  avoient  bien  vécu ,  &  qui  ont  voulu 
croire  en  lui ,  ont  efté  fàuvez.  Il  s'étend 
ici  beaucoup  fur  l'explication  d'un  autre 
pafTage  de  Jésus-Christ  ,  Je  ne  fuis  pas 
venu  appeller  les  jufles,  mais  les  pécheurs  à 
U  pemtence.  Après  cela  il  traite  encore  de 
l'eftat  dans  lequel  l'Ange  &  l'homme  ont 
cfté  créez,  de  la  chute  de  l'un  &  de  l'au- 
tre, des  raifons  pour  lefquelles  Dieu  a  ra- 
cheté l'homme,  &  n'a  pas  racheté  l'An- 
ge, &c.  En  voilà  allez  pour  nous  faire 
connoître  que  l'Ouvrage  de  cét  Auteur 
n'eftoit  pas  fort  utile;  qu'il  prenoitplaifir, 
à  faire  dès  queftions  difficiles  &  emba  raf- 
lantes, aufquelles  il  ne  répondoit  pas  ju- 
fte;  qu'il  fàifbit  quantité  de  mauvais  rai- 
fonnemens; qu'il  donnoit  aux  pailàgesde 
l'Ecriture  des  fens  extraordinaires  ;  qu'il 
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I#J/«wavançoit  des  proportions  infoûtenables  :  ftere,  que  l'on  n'ait  fait  venir  l'Evêque 
]*mi.  en  un  mot ^  qUe  nous  ne  devons  pas  re-  du  lieu,  pour  confàcrer  l'endroit  où  on 
gretter  beaucoup  la  perte  de  fon  Ouvra-  le  veut  bâtir,  parla  prière,  &  en  plantant 
ge,  dont  les  extraits  rapportez  par  Pho-  une  croix.  Qu'il  nefaut  pas  donner  l'habit 
tius  ne  font  que  trop  longs  &  fort  ennu-  de  Moine  à  ceux  qui  fe  prefentent,  auflï- 
yeux.  tôt  après  qu'ils  font  entrez  dans  le  Mona- 

ftere; mais  qu'on  doit  les  éprouver  pen- 
,««*itAftftttttftn*M,7  'i,.ftâ  dant  trois  ans  dans  leur  habit  du  monde. 
^^Wff»^''#'4;^*'i    Que  pendant  ce  temps,  u  fera  permis  a 

ceux  qui  les  revendiquent  comme  efclaves, 
TTTCTTXTTTTXT  de  les  reprendre,  &  non  pas  après  ce  temps 
J   U  5   1   1  JNI  1  £.  M.       paffé.  Que  les  Moines  doivent  demeurer 

&  coucher  dans  un  même  lieu,  àl'excep- 
i'Est  à  bon  droit  que  l'on  met  l'Em-  tion  des  Anacoretes  &  des  Hefycaftcs, 
/ percur  Juftinien  au  rang  des  Auteurs  qui  ont  atteint  une  grande  perfection. 
Ecclefiaftiques  :  car  jamais  Prince  ne  s'eft  Qu'un  Moine  qui  quitte  fon  Monaftere, 
tant  mêlé  de  ce  qui  regarde  les  affaires  de  perd  tous  les  biens  qu'il  avoit  en  v  entrant, 
l'Eglife,  &  n'a  tant  fait  de  Conftitutions  lefquels  appartiendront  au  Monaftere. 
&  de  Loix  fur  ce  fujet.  11  eftoit  perfuadé  Qu'un  homme  ou  une  femme  qui-entrent 
qu'il  eftoit  du  devoir  d'un  Empereur  &  dans  un  Monaftere,  peuvent  difpofèr  de 
du  bien  de  l'eftat ,  d'avoir  un  foin  parti-  leurs  biens,  avant  que  d'y  entrer;  mais 
culierde  l'Eglife,  d'en  défendre  la  Foi,  que  s'ils  y  entrent  fans  faire  de  difpofi- 
d'en  régler  la  aifeipline  extérieure ,  &  d'em-  tion ,  leurs  biens  appartiennent  au  Mona- 
ployer  les  Loix  civiles  &  la  puiflanectem-  ftere,  à  l'exception  de  la  quatrième  par- 
porelle  pour  y  conferver  l'ordre  &  la  paix,  tie  qui  appartient  aux  enfàns ,  ou  de  la  dot 
Ceft  dans  cette  vûë  que  non  feulement  il  de  la  femme,  fi  c'eft  un  homme  marié,  & 
a  recueilli  les  Loix  faites  par  les  Princes  /es  de  ce  qu'ils  peuvent  avoir  donné.  Que  fi 
predeceifeurs  fur  la  difeipline  Ecclefiafh-  une  perfonne  quitte  fon  Monaftere  pour 
que,  mais  qu'il  en  a  encore  ajouté  plu-  paffer  dans  la  milice,  il  ne  pourra  entrer 
iieurs.  que  dans  celle  des  Juges  des  Provinces. 

En  voici  le  catalogue  &  le  fommai-  Que  fi  un  Moine  pafle  d'un  Monaftere  à 
re.  un  autre,  fon  bien  demeurera  i  fon  pre- 

La  troifiéme  Novelle  règle  le  nombre  mier  Monaftere.  Que  les  Abbez  ne  doi- 
des  Clercs  delà  grande  Eglife  deConftan-  vent  pas  recevoir  les  Moines  d'un  autre 
tinople,  &  le  fixe  à  foixante  Prêtres, cent  Monaftere.  Que  fi  un  Moine  paffe dans  la 
Diacres,  quarante  DiaconefTes,  quatre-  Clericature,  Ului  eft  défendu  de  fc  ma- 
vingts-dix  Soûdiacres,  cent-dix  Lcâeurs,  rier.  Qu41  faut  que  l'Evêque  choififle 
vingt-cinq  Chantres,  &  cent  Poitiers.  l'Abbé,  fans  s'arrêter  à  l'antiquité,  mais 
Elle  porte  encore  ,  qu'il  ne  fera  point  feulement  au  mérite, 
permis  aux  Clercs  de  pafler  d'une  moin-  La  Novelle  <$.  eft  fur  les  qualitez  que 
dre  Eglife  dans  une  plus  grande,  &  que  doivent  avoir  les  perfonnes  que  l'on  or- 
les  biens  de  l'Eglife  feront  employez  à  la  donne.  Elle  porte,  que  la  perfonne  qu'on 
nourriture  des  pauvres,  &  en  autres  ceu-  veut  ordonner Evêque,  doit  eftre de bort- 
vresde  pieté.  nés  mœurs  Ôc  de  bonne  réputation  :  qu'il 

La  Novelle  j.  contient  plufieurs  règle*  ne  doit  point  avoir  efté  engagé  dans  la  mr- 
mens  touchant  les  Moines  &  les  Mona-  lice  des  Gouverneurs  ou  du  Palais.  Qu'on 
itères»  Qu'on  ne  bâtira  point  de  Mona-  ne  doit  point  élever  tout  4'un  coup  un 
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Jiffii-  Laïque  ignorant  à  cette  dignité.   Qujl      La  huitième  accorde  a  l'Evêque  de  Ju- 

P""*      faut  qu'il  n'ait  efté  marié  qu'une  fois,  &  ftinianée,  lieu  de  la  naiflance  de  Jufti- 

encore»  qu'il  n'ait  pas  époufé  une  veuve:  nien  ,  la  qualité  de  Métropolitain  ,  & 

qu'il  ait  efté  quelque  temps  Moine  ou  même  d' Archevêque  ou  Exarque  des 

Clerc:  qu'il  n'ait  point  acheté  fon  Ordi-  deux  Daces,  de  la  féconde  Méfie ,  delà 

nation.  Que  fi  quelqu'un  s'oppofe  à  fon  Darda  nie,  de  la  Province  de  Prévale,  de 

Ordination,  &  lui  fait  quelque  reproche,  la  féconde  Macédoine,  de  la  féconde  Pan- 

on  examinera  cette  aceufation  avant  que  de  nonie. 

l'ordonner.  Le  grand  nombre  de  Clercs  inutiles  e£ 
Qu'un  Evcque  ne  pourra  pas eftre  plus  toit  tellement  à  charge  aux  Eglifes  &  au 
d'un  an  hors  de  fon  Diocefe,  fous  quel-  Peuple,  &  il  eftoit  i\  difficile  de  l'empc- 
que  prétexte  &  pour  quelque  affaire  que  cher  ,  que  Juftinicn  fut  obligé  de  faire  en- 
ce  foit.  Que  pas-un  ne  pourra  venir  en  corc  une  Novelle,  par  laquelle  il  défend 
Cour,  qu'il  ne  lui  foit  permis  par  fon  Me-  d'ordonner  des  Clercs  pour  la  grande  Egli- 
tropolitain  :  ou  fi  c'eft  un  Métropolitain,  fe  en  la  place  de  ceux  qui  meurent,  voulant 
par  le  Patriarche;  &  qu'il  ne  pourra  de-  qu'on  en  prenne  de  ceux  qui  font  furnu» 
mander  audience  à  l'Empereur,  qu'iln'ait  meraires  dans  les  autres  Eglifes.  CetteNo* 
rendu  compte  au  Patriarche  de  Conftan-  velle  eft  la  16. 

tinople,  ou  aux  Apocrifiaires  du  Dioce-      La  21.  eft  des  mariages.  Juftinien  y  trai- 

fe  dont  il  eft ,  du  fujet  de  fon  voyage.  te  d'abord  des  caufes  de  la  difTolution  des 

Que  l'on  obfcrvera  les  mêmes  precau-  mariages.  Il  en  diftingue  de  deux  fortes, 

tions  à  proportion  dans  l'Ordination  des  Les  premières  font  celles  qu'il  appelle  ex 

Clercs.   Qii'on  choifira  des  gens  habiles ,  bon*  gr*tt*y  parce  qu'il  eft  àprefumerque 

de  bonnes  moeurs,  qui  n'ayent  efté  ma-  les  deux  parties  le  veulent.    1.  Quand 

riez  qu'une  fois,  qui  n'ayent  point  de  l'un  des  deux  qui  font  conjoints,  fait  vœu 

concubine,  ni  de  femme  veuve  pour  é  de  chafteté.  x. Quand  le  mari  eft  impuif- 

poufe.  fant  pendant  trois  ans.  3.  Quand  il  efteap- 

Qu'on  n'ordonnera  DiaconefTes  que  des  tif  ou  abfcnt  pendant  cinq  ans ,  fans  qu'on 

Vierges  ou  des  Veuves  qui  n'ayent  efté  en  ait  eu  de  nouvelles,  &  nonpasquandil 

mariées  qu'une  fois,  &  qui  auront  pafle  eft  efclave  ou  condamné  aux  minières,  ou 

l'âge  de  cinquante  ans.  Que  s'il  arriveque  exilé  &  banni  pour  toujours.  4.  Que  fi 

l'on  en  ordonne  de  plus  jeunes,  elles  en-  néanmoins  on  époufoit  une  perfonne  qui 

treront  dans  un  Monaftere.  Que  pourles  fe  trouvait  eftre  efclave,  dans  la  fuite  le 

autres,  elles  demeureront  feules ,  ou  feu-  mariage  feroit  nid,  à  moins  que  ce  ne  fut 

lement  avec  leur  pere,  leurs  fils  ou  leurs  fon  maître  qui  l'eût  mariée  comme  libre, 

frères.  auquel  cas  elle  deracureroit  libre,  y.  Con 

Qu'il  eft  défendu  non  feulement  aux  ftantin  avoit  permis  à  une  femme ,  donc 

Prêtres  &  aux  Diacres,  mais  auffi  aux  le  mari  avoit  efté  quatre  ans  à  la  guerre, 

Soûdiacres  &  aux  Lréteurs,  de  quitter  fans  lui  eferire,  ou  luidonnerdesmarques 

kur  cftat,  à  peine  d'eftre  mis  dans  la  dcfonaffe&ion,defemaricràunautre.Ju- 

milice.  ftinien  révoque  cette  Loi,  &  ordonne  qu'u- 

Qu'on  ne  fera  point  un  trop  grand  nom-  ne  femme  ne  pourra  pcnfêr  à  fe  remarier 

bre  de  Clercs.  qu'au  bout  de  dix  ans,  &  encore  après  avoir 

La  feptiéme  Novelle  contient  plufieurs  fait  folliciter  fon  mari  de  revenir,  &  prefen- 

rcglemens  pour  empêcher  les  aliénations  téfa  requête  à  fon  Capiraine  ou  \  fon  Colo- 

011  les  permutations  defavantageufes  des  nel.cnfortequ'ilfoitconftantqu'ilncvcut 

biens  d'Eglife.  plus  retourner  avec  fâ  femme. 
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7*J*»-     Voilà  les  caufes  de  diflblution  des  ma-      La  58.  défend  la  célébration  des  faints  J^ftir 

**      riages,  que  Juftinien  appelle  txbotuigratia.  Myfteres  dans  des  maifons  particulières. 

Lesautres  caufes  font  celles  qui  font  de  La  59.  règle  les  rétributions  Ecdefiafti- 
rigueur:  fi  l'homme  ou  laiëmmc  font  ques,  principalement  pour  les  enterremens. 
convaincus  ou  d'adultère,  ou  d'homici-  Lacîf. contenoit une difpofition particu- 
le, ou  depoifon,  ou  de  larcin,  ou  de  licrepourlesbiensdesEglifcsdeMyfie. 
leze-majefté,  ou  de  vol,  ou  de  quelque  La  67.  défend  défaire  des  Chapelles  fans 
autre  crime  :  &  s'il  arrive  que  ce  foit  la  fem-  la  permiflion  de  l 'Evêquc.  Elle  ordon- 
née qui  fe  trouve  coupable  de  ces  crimes,  ne  à  ceux  qui  les  batiflent,  d'y  fournir 
elle  fera  cinq  ans  fans  pouvoir  fe  remarier;  les  chofes  ncceiTaires.  EUc  défend  aux  E- 
&  même  fi  c'eft  elle  qui  en  convainc  fon  vêques  de  quitter  leurs  Eglifes,  &  règle 
mari,  elle  fera  du  moins  un  an  (ans  paf-  de  quelle  manière  fe  doit  faire  l'aliénation 
fer  à  de  fécondes  noces.  Juftinien  ajoute  des  biens d'Eglifc. 
encore  trois  caufes ,  pour  lcfquelles  on  La  76".  eft  une  interprétation  de  b  Loi, 
peut  répudier  les  femmes  :  fi  elles  fê  font  qui  défend  aux  Moines  de  difpofcr  de  leurs 
avorter;  fi  elles  lë  baignent  avec  d'autres  biens  en  faveur  de  ceux  qui  eftoient  en- 
hommes;  fi  elles  parlent  de  mariage  à  d'au,  trez  en  Religion,  avant  que  cette  Loi  fut 
très  du  vivant  de  leur  mari.  Lesautres  ti-  publiée. 

très  de  cette  Novelle  concernent  les  effets      La  77.  attribué'  aux  Evcques  la  connoik 

civils.  fàncecV  Je  jugement  des  Caufes  qui  concer- 

La  40.  Novelle  permet  à  l'Eglife  de  la  nent  les  Religieux  &  les  Religicufcs. 
Refurrection  de  Jerufalem  de  vendre  des      La  81.  foùftrait  à  la  puiflanec  paternelle 

maifons  qu'elle  avoit  dans  la  ville.  celui  qui  eft  fait  Evèqur. 

La  41.  eft  l'Edit  contre  Anthime,  Se-      La  8  5.  ordonne,  que  fi  quelqu'un  a  quel- 

vere,  Pierre  &  Zoaras,  rapporté  dans  le  V.  que  affaire  civile  avec  un  Clerc,  il  s'adref- 

Concile.  fera  d'abord  à  fon  Evéque.  Qucfil'Evê- 

.  La  4  5.  accorde  à  la  grande  Eglifê  onze  que  ne  peut  pas  en  eftrc  Juge,  ou  à  caufè 

cens  boutiques  exemptes  de  droits,  &  prive  de  la  nature  de  l'affaire ,  ou  pour  quelque 

toutes  les  autres  du  même  privilège.  autre  difficulté,  on  pourra  alors  s'adref- 

La  46.  eft  de  l'aliénation  des  biens  d'Egli-  fer  aux  fuges.  Que  fi  c'eft  une  Caufc  crimi- 

fe  &  du  payement  des  dettes.  nelle,  lesjuges  civils  en  connoîtront;  & 

La  55.confîrmclaprccedente,&  permet  s'ils  jugent  que  l'accufé  foit  coupable,  ilfe- 

les échanges  de  biens,  &  les  baux  emphy-  radépoféparfonEvéque,avantqued'cftre 

teotiques  entre  les  Eglifes.  condamné  par  le  Juge  leculicr.  Que  fi  c'eft 

La  56.  défend  de  rien  exiger  pour  les  in-  une  faute  Ecclefiaftique  ,  qui  ne  mente 

finuations  des  lettres  d'Ordination  :  ilper-  que  des  peines  Ecclefiaftiqucs ,  J  j  con- 

met  neanrooinsde  recevoir  ce  qu'on  avoit  noiffance  en  appartiendra  au  fcul  Eve-, 

coutume  de  payer  pour  cela  dans  la  grande  que. 

Ltrlile.  La  8o\  donne  pouvoir  auxEvéquesd'o* 

Dans  la  57.  il  eft  ordonné,  que  quand  bliçer  les  Juges  de  rendre  jufticc  aux  Par* 

des  Clercs  quittent  l'Eglife  qu'ils  deffer-  ties,  &  même  de  juger,  quand  les  Juges 

vent,  on  en  mettra  d'autres  en  leur  place  fontfufpcÔs. 

qui  jouiront  des  revenus.  Il  y  eft  défen-      La  1 1 1.  accorde  la  prefeription  dequa- 

du  aux  Fondateurs  démettre  dansksEgli-  rante  ans  aux  Eglifes. 
fes  des  Clercs  de  leur  autorité  :  on  leur  ac-r      La  1 17.  contient  les  raifons  pour  lefquel» 

corde  feulement  le  droit  de  les  prefenter  à  les  il  peut  y  avoir  divorce.  Un  mari  peut 

l'Evêque.  répudier  fi  femme,  fi  elle  a  eu  une  con* 
TomelK  H  fpira- 
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Juftï-  rpiration  contre  l'eftat ,  fi  elle  eft  con- 
**•  vaincue  d'adultère ,  fi  elle  a  attenté  à  la  vie 
defonmari,  fi  elle  a  habité,  oufielles'cft 
lavée  avec  des  étrangers  malgré  fon  mari ,  fi 
elle  s'eft  trouvée  aux  jeux  publics  malgré 
fon  mari.  La  femme  peut  aufli  fe  feparer 
d'avec  fon  mari,  s'il  eft  criminel  d'eftat, 
s'il  a  attenté  à  fa  vie,  s'il  l'a  voulu  profti- 
tucr,  s'il  habite  avec  d'autres  femmes,  a- 
prés  que  fa  femme  l'a  fait  avertir  de  quit- 
ter ce  commerce.  Il  défend  la  diflblution 
des  mariages  qui  fe  font  de  la  bonne  vo- 
lonté des  deux  parties,  fi  ce  n 'eft  pour 
une  caufe  raifonnable,  comme  pour  gar- 
der la  chafteté.  Juftinicn  révoque  ici  ce 
qu'il  avoit  ordonné  touchant  les  perfon- 
nes qui  eftoient  à  l'armée,  &  il  ordonne 
qu'il  ne  lera  jamais  permis  à  une  femme 
de  fc  remarier,  qu'il  n'y  air  des  preuves  ou 
des  témoins,  par  lefquels  il  foit  confiant 
de  la  mort  de  fon  mari. 

La  izo.  contient  pluficurs  reglemens 
touchant  les  biens  de  l'Egltfc. 

La  123.  eft  une  de  celles  qui  contiennent 
le  plus  de  reglemens  touchant  la  difeipline 
Ecclcfiaftique.  Le  premier  regarde  l'Or- 
dination des  Evéques.  Juftinicn  ordonne 
que  le  Clergé  &  les  Notables  choifiront 
trois  perfonnes,  après  avoir  fait  ferment 
fur  les  faints  Evangiles  ,  qu'ils  ne  fairont 
point  cette  élection  en  vue'  d'aucune  pro- 
mefle,  ni  d'aucune  donation ,  ni  pour  fa- 
vorifer  leur  ami.  Qujlfaut  que  ces  trois 
perfonnes foient capables,  &  ayent  les  qua- 
litez  requifes  :  qu'elles  ayent  au  moins 
trente -cinq  ans:  qu'ils  peuvent  choifir 
ceux  qui  font  obligez  à  des  Charges  publi- 
ques, Cunalts  autOjfîcia/iSy  pourvu  qu'ils 
•yent  efté  quinze  ans  dans  un  Monaftere, 
&  même  un  Laïque ,  à  condition  qu'il 
ne  fera  ordonné Evêquequ'aprésavoirefté 
trois  mois  dans  les  Ordres  inférieurs.  11 
donne  permiffion ,  fi  l'on  ne  trouve  pas 
trois  perfonnes  qui  ayent  les  qualitez  re- 
quifes, de  n'en  choifir  qu'une  ou  deux. 
Il  ajoute  que  fi  ceux  à  qui  l'élection  appar- 
tient »  ne  la  font  pas  dans  les  fix  mois ,  ce- 


B  L  I  O  T  H  E  OU  E 

lui  qui  a  le  droit  d'ordonner  l'Evcque,  J»fa> 
pourra  le  faire,  en  choi  fi  fiant  une  perfon-  •**»•! 
ne  qui  ait  les  qualitez  requifes.  Quand  une 
des  perfonnes  choifies  fe  trouve  aceufée, 
on  doit  examiner  faCaufe,  cV  il  eft  défen- 
du de  l'ordonner,  qu'il  ne  foit  purgé  dé 
cette  aceufation.  Il  eft  défendu  de  rien  of- 
frir, ni  de  rien  donner  pour  l'élection,  ou 
pour  l'Ordination  :  mais  il  eft  permis  à  un 
Evêque  de  donner  tout  fon  bien,  ou  une 
partie,  à  fon  Eglife.  Il  eft  auflî  permis 
aux  Patriarches  Ôc  aux  Métropolitains  de 
prendre  une  certaine  fomme  de  ceux  qu'il 
ordonne,  pourvu  qu'elle  n'excède  pas  cel- 
le qu'on  a  coutume  de  donner  qui  eft  ici 
marquée  en  détail.  Les  titres  fuivans  con- 
tiennent divers  privilèges  des  Evéques, 
comme  délivrance  de  fervitude ,  exemption 
de  tutelle  &  de  charge  publique,  déchar- 
ge de  comparoître  devant  les  Juges  pour 
prêter  ferment,  &  exemption  de  la  jurif- 
diction  des  Juges  fcculicrs.  Après  quoi  il 
eft  défendu  aux  Evéques  de  quitter  leur» 
Egliles.  Il  eft  ordonnéaux  Archevêques  & 
aux  Patriarches  de  tenir  des  Synodes  une 
fois  ou  deux  par  an. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Clercs,  JaNo- 
vellc  défend  d'en  ordonner,  qu'ils  n 'ayent 
quelque  étude,  qu'ils  ne  fçachent  leur  Re- 
ligion ,  éV  qu'ils  ne  foient  de  bonnes  mœurs. 
Il  ne  faut  pas  qu'ils  ayent  de  concubine, 
ni  d'enfàns  naturels;  mais  ils  doivent  cf- 
tre  vierges  ou  mariez  une  feule  fois  à  une 
fille.  Ceux  qu'on  ordonne  Prêtres,  doi- 
vent avoir  trente  ans,  les  Diacres  &  les 
Soûdiacres  vingt-trois  ans,  les  Clercs  dix- 
huit  ans ,  les^Diaconcfles  quarante  ans. 
Si  on  aceufe  une  perfonne  que  l'on  defti- 
ne  au  Clergé,  il  faut,  avant  que  de  l'or* 
donner,  qu'il  foit  purgé  de  cette  aceufa- 
tion. Si  celui  qu'on  va  ordonner,  n'a 

F oint  de  femme,  on  doit,  avant  que  de 
ordonner,  l'engager  à  garder  le  célibat» 
fans  que  celui  qui  ordonne  un  Diacre  ou 
un  Soûdiacre,  puiflê  lui  permettre  de  fc 
marier  après  fon  Ordination.  Que  s'il 
arrive  qu'un  prêtre ,  un  piacre  ou  un 
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7*JK-  Soûdiacre  époufe  une  femme  après  fon  bien  faites,  &  que  l'aceufé  eft  convaincu,  7*/K- 

Ordination,  tf  doit  eftre  chafTé  du  Clergé,  il  le  dégradera. 

Qu_'un  Lecteur  peut  bien  le  marier,  mais      A  l'égard  de  Evéques,  les  différends 

que  s'il  contracte  de  fécondes  noces,  où  é-  qu'ils  peuvent  avoir  avec  leurs  confrères» 

poufe  une  veuve,  il  ne  pourra  montera  u-  ou  avec  leur  Clergé,  doivent  eftre  portez 

ne  dignité*  plus  élevée  dans  le  Clergé.  U  au  Métropolitain  on  au  Patriarche, 
eft  défendu  d'ordonner  Clercs  ceux  qui      Les  Chapitres  fuivans  règlent,  quand 

font  obligez  à  des  Charges  pour  le  public,  Ce  de  quelle  manière  &  pardevant  qui  on 

Curialis  a>tt  Ojjtaahs,  à  moins  qu'ils  n'a-  peut  affignerles  Evéques  Se  les  Apocrifiaircs 

yent  efté  quinze  ans  Moines.  Que  s'ilar-  qui  font  à  Conftantinople.  Il  eft  défendu 

rive  que  quelques-uns  fe  marient  après  a-  d'agir  contre  les  Evéques,  ou  les  Clercs 

voir  efté  dans  le  Clergé,  qu'ils  retourne-  envoyez  pour  les  affaires  de  leurs  Eglifes. 

ront  à  leur  première  condition.  U  eft  en-  Tuftinien  ne  veut  pas  que  les  Moines  ou 

core  défendu  de  rien  donner  pour  les  Or-  les  Religieufes  fortent  de  leur  Monaftcre 

dinations,  &  pour  les  Bénéfices.  Si  un  pour  les  affaires  civiles:  il  faut  qu'ils  a- 

efclave  eft  ordonné  du  confentement  de  yent  un  Procureur.  Il  défend  abfolument 

fon  maître,  il  devient  libre;  fi  c'eft  à  aux  Clercs  d'avoir  des  femmes  étrange- 

l'infçû  du  maître,  il  peut  le  revendiquer  res,  &aux  Diaconefies  d'habiter  avec  des 

dans  l'an  :  mais  de  quelque  manière  que  ce  hommes.  Il  défend  fous  des  peines  tres- 

foit,  s'il  eft  du  Clergé,  il  fera  rendu  à  fon  rigoureufes  de  troubler  le  Service  divin 

maître.    Quand  une  perfonne  fonde  une  dansrEglife,oudansIcsProceflions, qu'il 

Chapelle,  &  donne  les  revenus  neceffaires  neveutpasqu'onfaffefansl'Evêque&lâns 

pour  l'entretien  des  Clercs,  il  eft  permis  à  fon  Clergé. 

lui  ou  à  fèsheriticrs  de  nommer  des  Clercs      LcreftedelaNovellc  concerne  lesMoi- 

j>our  la  deffervir,  &  l'on  doit  ordonner  nés.  L'Abbé  doit  eftre  elû  par  tous  les 

ceux  qu'ils  nomment,  s'ils  fe  trouvent  di-  Moines:  on  ne  doit  point  donner  l'habit 

gnes  &  capables;  finon  l'Evêque  pourra  a  une  perfonne  qui  fe  prefènte  pour  eftre 

y  mettre  ceux  qu'il  jugera  les  plus  dignes.  Religieux,  qu'au  bout  de  trois  ans.  Les 

On  donne  laliberté  à  tous  les  Clercs  de  di-  Moines  doivent  habiter  tous  dans  un  mé- 

fpofer  de  leurs  biens.  On  met  des  peines  me  lieu ,  à  l'exception  des  vieillards  ou  des 

contre  ceux  qui  portent  un  faux  temoi-  infirmes,  qui  pourront  avoir  des  cellules 

gnage.  On  veut  que  ceux  qui  ont  quel*  fèparécs.    On  obfervera  la  même  chofê 

que  affaire  contre  un  Clerc ,  un  Moine,  dans  les  Convens  de  Religieufes.  Les  Mo- 

une  Diaconcfle ,  up  Religieux  ou  une  Rc-  nafteres  des  hommes  &  des  femmes  feront 

ligieufë,  s'adreûent  d'abord  à  l'Evêque  feparez.  Les  Religieufes  ont  la  liberté  de 

qui  les  jugera  :  fi  les  Parties  acquiefeent  à  choifir  un  Prêtre  ou  un  Diacre  pour 

fon  jugement,  il  fera  exécuté;  finon  on  leur  porter  les  réponfes,  &  leur  admini- 

fe  pourvoira  pardevant  le  Juge.  S'ilcon-  ftrer  la  Communion;  l'Evêque  l'approu- 

firme  la  fentence  de  l'Evêque,  il  n'y  au-  vera,  s'il  le  trouve  de  bonnes  mœurs.  Si 

ra  plus  d'appel:  mais  fi  fà  fentence  eft  dif-  même  elles  choifuToient  une  perfonne 

ferente,  il  y  aura  lieu  à  l'appel.  Sic'eftune  qui  ne  fût  ni  Prêtre  ni  Diacre,  qui  fe 

Caufecriminelle,&  que  l'Evêque  en  ait  efté  trouvaft  digne  de  ce  miniftere  ,  l'Evê- 

in  formé,  il  dépofera  le  coupable,  &  après  que  l'ordonnera:  mais  il  eft  défendu 

cela  le  Juge  feculier  le  condamnera.    Si  à  ces  Ecclefiaftiqucs  de  demeurer  dans 

c'eft  le  Juge  civil  qui  en  a  informé,  il  le  Monaftere.  Tuftinien  ordonne  encore 

communiquera  les  informations  à  l'Evé-  en  faveur  des  Religieux  &  Religieufes , 

que.  S'U  trouve  que  les  informations  foient  que  les  chofes  qui  leur  auront  efté  données 
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7»ft>-  ou  léguées à  condition  de fe marier,  ou  en 
cas  qu'ils  cuiTent  des  enfans,  leur  demeu- 
reront purement  &  Amplement.  Il  veut 
que  les biensde  celui  quicntrcdansunMo- 
nafterc ,  appartiennent  de  droit  au  Mona- 
flere ,  à  l'exception  de  la  légitime  des  enfans, 
s'il  en  a.  Il  règle  de  quelle  manière  les 
biens  du  mari  &  de  la  femme  doivent  fe 
diftribucr,  quand  l'un  des  deux  conjoints 
par  mariage,  ou  tous  les  deux,  entrent 
dans  un  Monafterc.  Il  ofte  la  liberté  aux 
peres  8c  aux  mères  d'exhereder  leur  enfans 
qui  entrent  dans  les  Monaftercs.  Il  veut  que 
les  Moines  qui  fortent  de  leur  Monaftere, 
foient  punis  par  l'Evoque.  Il  établit  des  pei- 
nes tres-rigoureufès  contre  ceux  qui  enlè- 
vent des  Rcligieufes.  Enfin  il  défend 
aux  Laïques  &  aux  Farceurs  de  pren- 

LaNovelle  131.  contient  les  chapitres 
fui  van  s. 

Dans  le  premier  il  eft  ordonné  que  les 
quatre  premiers  Conciles  feront  reçus. 

Le  fécond  don  ne  le  premier  rang  au  Pape 
de  Rome,  &  le  fécond  au  Patriarche  de 
Conftantinople. 

Le  troifîéme  accorde  à  l'Archevêque  de 
Tuftinianée  la  jurifdiétion  furlesEglifesde 
h  Dace ,  de  la  Dardanie,  de  la  M  y  lie  8c  de 
la  Pannonie. 

Le  quatrième  renouvelle  les  anciens 
droits  8c  privilèges  de  l'Eglife  de  Cannage. 

Le  cinquième  exempte  les  biens  d'Eglifc 
d'impofitions  extraordinaires. 

Le  fixiéme  accorde  la  prefeription  de40. 
ansauxEglifcs. 

Le feptiéme  porte,  que  celui  qui  a  com- 
mencé à  bâtir  uneEghfc  ou  une  Chapelle, 
ftra  obligé  de  l'achever. 

Le  huitième  défend  la  célébration  des 
fiints  My  ftercs  dans  des  lieux  particuliers. 

Lencuviémcordonne,  qu'un  legs  fait  à 
Dieu  appartiendra  à  l'Eglife  du  domicile 
du  teftatcur.  Si  c'eft  à  une  Chapelle  fans 
h  nommer,  qu'on  donnera  le  legs  à  la  plus 
pauvre  du  même  lieu- 


BLIOTHE  Q_U  E 

Le  dixième  oblige  les  héritiers  d'exe- 
cuter  la  difpofition  de  celui  qui  par  fbn 
teftament  a  fondé  une  Chapelle  ou  un  Hô- 
pital. 

L'onzième  donne  pouvoir  l  l'Evcque 
de  faire  exécuter  les  legs  pieux. 

Le  douxiéme  révoque  la  Loi  Falcidie 
pour  ce  qui  regarde  les  legs  pieux,  8c  veut 
que  tout  le  bien  dumortfoit  employé  à  les 
exécuter. 

Le  treizième  défend  auxEvêques  de  te- 
fter  du  bien  qu'ils  ont  acquis  depuis  qu'ils 
font  Evéques. 

Le  quatorzième  défend  aux  Hérétiques 
d'acheter  des  biens  d'Eglife,  ou  de  bâtir 
des  Egliies  ;  8c  aux  particuliers ,  de  vendre 
à  des  Hérétiques  des  biens  où  il  y  aune  E- 
glifè  ou  une  Chapelle  bâtie. 

Le  quinzième  met  au  rang  des  tuteur! 
les  per  formes  préposes  aux  Hôpitaux  d'erw 
fans. 

LaNovelle  133.  répète  les  reglemens  faits 
dans  les  précédentes ,  par  lefquels  il  eft  dé- 
fendu aux  Moines  d'habiter  feparément ,  & 
d'avoir  rien  en  propre,  8c  defortirde  leur 
Monaftere.  Elle  y  ajoute,  que  l'Abbé 
mettra  à  la  porte  du  Monaftere  des  an- 
ciens Moines  d'une  probité  connue,  qui 
empêcheront  le*  Moines  de  fortir  fansper- 
miflïon ,  8c  les  Séculiers  d'y  entrer.  Qu'il 
ne  permettra  point  à  fes  Moines  de  fortir 
pour  fc  promener ,  qu'il  les  mènera  tous  en  - 
fembleà  l'Office  divin,  8c  qu'après  qu'ils 
feront  revenus  au  Monaftere,  ils  s'emploi- 
ront  à  louer  Dieu  8c  à  lire  l'Ecriture  fein- 
te. Qu'on  ne  laiûera  point  entrer  de  lem* 
mes  dans  les  Monaftercs  d'hommes,  ni  des 
hommes  dans  ceux  des  filles,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  pas  même  des  frères 
nidesfeeurs.  Il  n'y  a  que  le  icul  cas  de  fe- 
pulture  dans  les  Monaftercs  de  filles  d'ex- 
cepté. Car  alors  il  eft  permis  d'y  faire  entrer 
des  hommes  pour  faire  les  folles;  mais  les 
Rcligieufes  ne  paraîtront  point  devant  eux, 
H  n'y  aura  que  l'AbbeJTe  &  la  Portière  qui 
le  trouveront  pour  les  recevoir,  &  les 
feront  fortir  auffi-tôt  qu'ils  auront  achevé. 
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JujH-  Il  eft  enjoint  à  ceux  qui  doivent  avoir  foin  plmc,  ou  ks  perfonnes  des Evèques,  des  J-JIU 

*»•      des  Monaftcres ,  de  veiller  à  y  maintenir  Prêtres,  des  Diacres,  des  autres  Clercs , 

l'ordre  &  la  difcipline.  On  veut  que  les  des  Abbez  ,  des  Moines.  Il  veut  mcfme 

perfonnesqui  font  établiespouravoirfoin  que  fâns  attendre  le  temps  des  Synodes, 

des  affaires  des  filles,  &  leur  porter  la  Coin-  quand  ces  perfonnes  fc  trouvent  aceufées, 

munion,  (oient  âgées,  &  d'une  vie  excm-  le  Patriarche  connouTc  de  l'accufation  for- 

Elaire.  Il  cft  défendu  aux  Religieufes  de  mée  contre  le  Métropolitain,  le  Métro  po- 
:ur  parler  :  il  faut  qu'elles  s'adrefTent  à  litain  de  celle  qui  regarde  l'Evêque,  &1'E- 
i'Abbeue  qui  a  permiluon  de  leur  venir  véque  de  celle  des  Clercs  &  des  Abbez.  H 
parler  à  la  porte.  Le  refte  de  la  Novcllc  re-  ordonne  encore  que  les  Evoques  &  les  Pré- 
garde le  châtiment  des  Religieux  qui  ne  très  reciteront  à  haute  voix  &  d'une  manie- 
ibnt  pas  leur  devoir  :  fi  leur  faute  cft  le-  re  intelligible  au  peuple  les  parolesde  l'Ob- 
gere,  on  les  avertira,  &  on  leur  impofera  Jation  &  les  prières  du  Baptême.  Enfin  il- 
une  courte  pénitence;  fî elle eft plus gran-  ordonne  aux  Gouverneurs  des  Province» 
de,  on  leur  impofera  une  longue  pénitence;  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  ces  règle- 
s'ils  font  incorrigibles,  on  les  enaflera.  Si  mens,  &  de  contraindre  les  Evèquesite- 
I  on  trouve  un  Moine  au  cabaret ,  on  le  nir  des  Synodes. 

mettra  entre  les  mains  des  Défèri  leurs,  qui  La  Novclle  140.  rétablit  l'ancienne  cou- 
le châtieront ,  &  le  mettront  entre  les  mains  tume ,  par  laquelle  il  eftoit  permis  aux  per- 
de fbn  Abbé.  fbnnes  conjointes  par  mariage  de  fc  fèparer 
La  1 57.  Novclle  eft  touchant  les  Ordi-  du  confentement  de  l'un  &  de  l'autre ,  fans 
nations.  Après  une  Préface,  dans  laquelle  autre  formalité. 

Juftinien  expofe l'obligation  qu'il  a  de  fài-  La  Novelie  146.  permet  aux  Juifs  de  li- 
re obfêrver  les  Canons ,  6c  de  quelle  im-  re  la  Bible  en  Hébreu  ,  &  en  Latin  fui- 
portance  il  eft ,  que  ceux  qui  font  ordon-  vant  l'Hébreu  :  mais  elle  leur  défend  de  fê 
nez  Evêques ,  foient  dignes  de  cette  digni-  fervir  d'autre  verfion  Grecque  que  de  celle 
té,  il  ordonne  que  l'Ordination  fe  fera  de  desfeptante.  Elle  ordonne  aufli  que  l'on- 
la  manière  fuivante.  Quand  il  faudra  or-  ne  permettra  point  à  ceux  de  la  Secte  des 
donner  un  Eveque,  les  Clercs  &  les  No-  Sadduccens,  qui  enfeignent  qu'il  n'y  aura» 
tables  de  la  ville  s'afTcmbleront ,  &  choi-  ni  Jugement  ni  Rcfurrcdion,  de  tenir  au- 
firont  trois  perfonnes  qui  ayent  les  qualitez  cunc  Afiemblée. 

requifes.  Qu'on  leur  fera  donner  une  Pro-  Outre  ces  Novelles  de  Juftinien  ,  qui 

feûlonde  Foi  par  écrit,  qu'on  leur  ferare-  règlent  prefque  toute  la  dilcipline  de  l'E- 

citer  les  formules  de  l'Oblation ,  duBap-  ghië  de  fon  temps,  nous  avons  encore  de 

téme,  6c  les  autres  prières.  Que  fi  quel-  lui  en  Latin  une  lettre  &  une  Confeffiort 

qu'un  propofe  des  accu/àtions  contre  ceux  de  Foi,  qu'il  epvoya  au  Pape  Jean,  6è 

quifontél^ooexamineracesaccufations:  qu'il  préfenta  depuis  à  Agaper,  dontnous 

h  l'accufatcur  ne  peut  pas  l'en  convaincre*  avons  déjà  parlé  :  une  autre  lettre  au  cin- 

ou  s'il  ne  comparott  pas  en  Jugement,  il  quiéme Concile,  cV  deux  lettres  touchant" 

fera  dépofé,  fi  c'eft  un  Clerc,  cVpuni  fè-  une  Information  pour  fçavoir  fi  le  nom  de 

verement ,  fi  c'eft  un  Laïque.  Juftinien  Théodore  de  Mopfucfte  eftoit  dans  le* 

renouvelle  en  fuite  l'Ordonnance,  qui  por-  Dyptiqucsr,  rapportées  dans  les  Actes  du 

te  que  l'on  tiendra  des  Conciles  provin-  V.  Concile. 

ciaux  :  mais  il  les  réduit  à  un  fêul  par  an  Nous  avons  en  Grec  &  en  Latin  fon* 

au  mois  de  Juin  ou  de  Septembre.  Il  veut  Traité  &  fa  lettre  contre  les  erreurs  d'O- 

que  l'on  tra-te  dans  ce  Concile  de  toutes  les  rigcnc,  la  Confeflion  de  Foi  contre  Ict- 

CaufesqutcoiicenientouUFcu,ouUdifci-  trois  Chapitres ,  &  une  lettre  particulière 

H  5  cor*- 
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f*fii-  contre  Théodore  de  Mopfuefte ,  fanscora- 
»**».  prendre  (on  Edit  contre  Anthime  ,  rap- 
porté dans  le  Synode  (bas  Mennas  *  qui 
fait  la  quarante-unième  Novclle.  Nous 
aurons  lieu  de  parler  de  ces  monumens, 
quand  nous  ferons  l'Hiftoire  du  cinquiè- 
me Concile. 

Une  faut  pas  s' imaginer  que  ce  foitjufti- 
nien  qui  ait  lui-même  drefle  ces  Actes  & 
ces  Traitez ,  lui  qui ,  fi  l'on  en  croit  Sui- 
das ,  n'avoit  que  peu  ou  point  de  lettres. 
Mais  il  faut  avouer  que  les  perfonnes  dont 
il  s'eft  fervi ,  eftoient  rres-hahiles,  qu'ils 
fçavoicnt  très-  bien  la  difapline  de  l'Eçli- 
fe  Se  les  Canons,  &  qu'ils  écri  voient  d'u- 
ne manière  tres-digne  de  la  majefté  d'un 
Prince.  Car  rien  n'eft  plus  noble  ni  mieux 
dicté  que  les  Loix  ,  les  Edits ,  &  les  let- 
tres qui  portent  le  nom  de  JufHnien.  On 
y  voit  un  caractère  de  gravité >  de  fagefle 
&  de  majefté,  qui  ne  le  trouve  point  dans 
les  Loix  des  autres  Princes.  Cet  Empe- 
reur a  commencé  à  régner  en  5x7.  Se  cft 
mort  en  565. 


DENYS  LE  PETIT. 

Drnji  U  TT\Lnys  furnommé  le  Petit,  né  en 
tttu.  JL.J  Scythie ,  Moine  de  profeflîon ,  a  fleu- 
ri depuis  le  commencement  du  fixiéme 
fiecle  ,  jufqu'i  Tan  540.  Il  fçavoit  tres- 
bien  le  Grec  &  le  Latin.  Il  avoit  auflî  bien 
étudié  l'Ecriture  fainte.  Cafliodore  qui 
avoit  converfé  avec  lui ,  fait  (on  éloge  dans 
le  vingt-troifiéme  chapitre  defon  livre  des 
Lettres  divines.  Il  a  compofé  à  la  prière 
d'Eftienne  Evéque  de  Salone  un  recueil  de 
Canons  nouvellement  traduits  ,  qui  con- 
tient outre  ceux  qui  eftoient  dans  le  Code 
de  l'Eglife  universelle,  les  cinquante  pre- 
miers Canons  des  Apôtres ,  ceux  du  Con- 
cile de  Sardiquc  ,  &  cent  trente-huit  Ca- 
nons des  Conciles  d'Afrique.  Ce  Code  de 


IBLIOTHE  OU  E 

Canons  a  efté  approuvé  &  reçu  par  l'E-  Df?t1* 
glife  de  Rome  ,  félon  le  témoignage  de  Fa*m 
Cafliodore ,  Se  par  l'Eglilé  de  France  Se 
les  autres  Egli(ês  Latines  ,  fuivant  celui 
d'Hincmar.  Il  a  efté  imprimé  par  les  foins 
de  M.  Juftel  en  i6z&.  avec  la  verfion  de 
la  lettre  de  Saint  Cyrille  Se  du  Concile 
d'Alexandrie  contre  Neftorius  ,  qui  eft 
encore  de  la  traduction  de  Denys  le  Petit. 
Cet  Ouvrage  cftant  achevé  ,  il  crût  qu'il 
y  devoir  joindre  les  Decretales  des  Papes. 
Il  en  fit  donc  une  Collection  ,  qui  com- 
mence à  celles  de  Sirice,  qui  font  les  pre- 
mières »  Se  finit  à  celles  d'Anaftafe.  L'on 
y  a  depuis  ajouté  celles  d'Hilaire,  deSim- 
plicius  ,  de  Félix  Se  des  autres  Papes  jus- 
qu'à Saint  Grégoire.  Ce  fécond  recueil  a 
efté  inféré  par  Juftel  dans  (à  Bibliothèque 
du  Droit  Canon.  Il  y  a  à  la  tête  de  cette 
Collection  d'Epîtres des  Papes,  une  lettre 
de  l'Auteur  adreflee  à  Julien  Prêtre  du  ti- 
tre de  Sainte  Anaftafie  ,  dans  laquelle  il 
loue  le  Pape  Gelafê. 

C'eft  ce  Denys  le  Petit  qui  a  le  premier 
introduit  la  manière  de  compter  les  années 
depuis  la  n  ai  flan  ce  de  J.  C.  Si  qui  l'a  fixée 
fuivant  l'Epoque  de  l'Ere  vulgaire,  qui 
n'eft  pourtant  pas  la  véritable.  U  a  aulfi 
écrit  deux  lettres  fur  la  Pique  en  5x5.  Se 
en  5ze».  qui  ont  efté  données  par  le  P.  Pe- 
tau  Se  par  Bûcherais,  Se  fàit  un  Cycle  de 
95.  ans.  Le  P.  Mabillon  a  donné  une  let- 
tre de  lui  écrite  à  Eugippius  fur  la  traduc- 
tion qu'il  avoit  faite  d'un  livre  de  S.  Gré- 
goire de  Nyflè,  de  la  Création  de  l'hom- 
me. P.  x.  Anédtd.f.i. 

Cafliodore  nous  aflure  qu'il  fçavoit  le 
Grec  fi  parfaitement ,  qu'en  jettant  les 
yeux  fur  un  livre  Grec,  il  le  lifoit  en  La- 
tin ,  &  un  Latin  en  Grec.  Il  y  a  appa- 
rence qu'ayant  ce  talent,  il  a  bien  traduit 
des  livres  Grecs.  Nous  n'avons  néanmoins 
fousfon  nom  q ue  les  verfions des  Canons, 
la  verfion  de  la  lettre  de  Saint  Cvrille,  la 
verfion  d'une  lettre  de  Protenus  fur  la 
Pâque  ,  la  verfion  de  la  Vie  de  Saint  Pa- 
come,  la  verfion  d'unDùcoors&dcdeux 


- 
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UtpU  lettres  de  Procle  ,  &  la  verfion  du  Traité 
de  S.  Grégoire  de  Ny  fle  de  la  Création  de 
l'homme.  On  lui  attribue  aufli  la  traduc- 
tion de  l'Hutoire  de  l'Invention  de  la  tê- 
te de  S.  Iean  Baptifte  compofée  par  l'Ab- 
bé Marcel.  Il  rend  le  fens  fidèlement  Se 
intelligiblement ,  mais  Tes  termes  ne  font 
pas  toujours  bien  choifis. 


CASSIODORE, 

c*§3-  "\  Jf  A  r  c  u  s  Aurelius  Cafliodore  Sena- 
d*n.  iVltor,  iflii  d'une  famille  illuftre,  né 
à  Squillace  ville  de  Calabre  vers  l'an  470. 
fut  élevé  aux  premières  Charges  de  la  Cour 
par  Odoacre  Roi  des  Herules.  Ce  Roi 
ayant  efté  vaincu  par  Theodoric  Roi  des 
Goths,  Cafliodorcn'eutpasmoinsdecré- 
dit  auprès  de  ce  dernier  Prince ,  qu'il  en 
avoit  eu  auprès  du  premier.  11  fut  fait 
Gouverneur  de  la  Calabre,  &  enfuite  éle- 
vé plufîeurs  fois  auxdignitezde  Quefteur, 
de  Maiftrc du  Palais,  de  Préfet  du  Prétoi- 
re, Si  faitConful  en  5 14.  Il  fut  tres-puif- 
fant  à  la  Cour  des  Rois  Theodoric,  Atha- 
laric  Se  Vitige.  Qupi-qu'il  tut  dans  la 
Cour  de  ces  Princes  Ariens,  il  ne  s'écarta 
point  de  la  Foi  Catholique  ,  &  joignit  la 
qualité  de  bon  Chreftien  a  celle  d'honnê- 
te  homme  &  de  grand  Magiftrar.  A  l'âge 
de  69.  ou  70.  ans ,  defirant  penfer  plus  fe- 
rieufemem  à  fon  (àlut ,  il  fc  retira  de  la 
Cour,  Se  établit  en  fon  pays  le  Monafte- 
re  de  Viviers.  Le  Père  Garccc  qui  a  don- 
né Tes  Oeuvres  au  public ,  s'eft  donné  bien 
de  la  peine  ,  &  a  fait  une  DifTcrtation  ex- 
'  prés  pour  prouver  qu'il  fuivit  la  Règle  de 
Saint  Benoît:  mais  c'eft  une  queftion  dont 
peu  de  gens  fc  mettront  en  jieine.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  Cafliodorc  gouverna  ce  Mo. 
naftere  pendant  plus  de  vingt  anntes ,  &  y 
mourut  en  paix  âgé  de  plus  de  quatre^ 
.vingts,  dix  ans. 


CLESÏASTI  QJJ  E  S. 

Les  Ouvrages  de  cét  Auteur  font  confi- 
derables  :  mais  il  y  en  a  plufîeurs  qui  ne  font  Jcrt' 
pas  fur  des  matières  Ecclefîa  ftiq  ues.  On  les 
a  tous  recueillis  dans  la  dernière  édition 
qui  en  a  efté  faite  à  Rouen  en  1670. 

Le  premier  Tome  contient  toutes  les 
lettres  Se  les  Actes  publics  qu'il  avoit  dic- 
tez étant  dans  les  Charges.  Cét  Ouvrage 
cft  intitulé  ,  Lettres  diverfes ,  recueillies 
par  Cafliodore  mefme  ,  &  partagées  en 
douze  livres.  Les  cinq  premiers  contien- 
nent les  lettres  qu'il  avoit  écrites  au  nom 
du  Roi  Theodoric  Se  fous  fon  règne.  Le 
fixiémecV  le  feptiéme,  diverfes  Formules. 
Le  huitième ,  le  neuvième  &  le  dixième, 
les  lettres  écrites  au  nom  des  Rois  ArhaJa- 
ric ,  Theodat  &  Vitige.  Les  deux  derniers, 
les  lettres  qu'il  a  écrites  efta  nt  Préfet  du  Pré- 
toire. Il  y  en  a  d'écrites  à  des  perfonnes 
de  toutes  fortes  de  conditions  &  fur  toutes 
fortes  d 'affaires,  de  forte  qu'elles  contien- 
nent une  variété  mcrveilleufê  dechofes  ra- 
res &  curîeufês.  Elles  font  toutes  bien  écri- 
tes ,  pleines  de  bon  fens  &  d'une  très-bon- 
ne morale. 

L'Hiftorre  Tripartite  n'eft  pas  propre-» 
ment  l'Ouvrage  de  Cafliodore.  Epiphane 
Schokftique  avoit  traduit  en  Latin  les  trois 
HiftoriensGrecs,  Socrate,  Sozomene  Se 
Theodoret  :  mais  comme  ces  Auteurs  a- 
voîent  écrit  l'Hiftoire  du  mefme  temps, 
en  les  lifant  on  trouvoit  fouvent  les  mefmcs 
faits  répétez.  Cafliodore  fit  des  trois  un 
fêul  corps  d'Hiftoire,  en  failant  un  extrait 
de  ce  quechacun  avoit  dit  de  particulier,  Se 
ne  répétant  point  ce  qui  fe  trouve  dit  par 
plufîeurs. 

La  Chronique  de  Cafliodore  eft  fort  fuc« 
cinte ,  Se  ne  contient  que  les  noms  des  Con- 
fiais Se  les  principaux  faits.  Elle  n'eft  pas 
fort  exacte  pour  la  C  hronologie. 

Il  avoit  écrit  l'Hiftoiredes  Goths:  mais 
on  n'a  qu'un  petit  abrégé  de  cét  Ouvrage 
fait  par  Jornandés. 

Voili  les  Oeuvres  contenues  dans  le 
premier  Tome  de  Cafliodore. 

Le  premier  Ouvrage  du  fécond  eft  fbo 
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c«2*-   Commentaire  fur  les  Pfeaumes ,  qu'il  com- 
pofa  dans  fon  Monaftcre.  Il  dit  lui-meûne 
dans  la  Préface ,  qu'ayant  renonce  aux  oc- 
cupations du  fiecle  &  aux  foins  du  monde , 
&  commençant  à  goûter  la  douceur  des 
Pfeaumes  ,  il  s'efloit  entièrement  adonné 
à  la  lecture  de  ce  livre  ,  &  qu'y  trouvant 
dcsobfcuritez ,  ilavoit  eu  recours  au  Com- 
mentaire de  Saint  Auguftin ,  dans  lequel  il 
avoit  trouvé  une  abondance  infinie  de  ma- 
tière, &  qu'il  avoit  aufli  ajouté  les  décou- 
vertes plus  nouvelles.  Après  avoir  fait  l'é- 
loge des  Pfeaumes,  &  remarqué  qu'on  les 
chante  à  l'Office  de  la  nuit ,  à  celui  du 
matin  ,  à  Prime  ,  à  Tierce  ,  à  Sexte  ,  à 
None&à  Vefpres,  il  fc  propofe  quelques 
remarques  générales  fur  les  Pfeaumes.  i.  Il 
demande  ce  que  c'eft  que  Prophétie,  Se  la 
définit  une  manière  de  parler  des  chofes  di- 
vines avec  grandeur  &  avec  vérité  par  l'in- 
fpiration  du  Saint  Efprit.  z.  Il  dit  que  les 
noms  des  perfonnes  qui  font  à  la  tetc  des 
Pfeaumes  ,  ne  font  pas  les  noms  des  Au- 
teurs, mais  de  ceux qurles  dévoient  chan- 
ter, ou  jouer  fur  dcsinftrumcns.  3.  Que 
le  titre  In  fmem ,  Pour  la  fin ,  ftgnihc  que 
le  Pfcaume  a  rapport  à  Jésus- Chris  t. 
4.  Que  le  Pfcautier  cft  proprement  un  in- 
finiment de  Mufîquc  en  forme  d'un  D. 
Qu'on  l'a  appliqué  à  tous  les  Cantiques 
qu'on  joùoit  fur  cet  inftrument ,  Se  qu'il 
convient  d'une  manière  particulière  à  l' Ou- 
vrage de  David.  5.  Que  l'on  appelle  pro- 
prement Pfcaume  un  Ion  doux  &  harmo- 
nieux, Cantique  un  chant  de  voix,  &quc 
quand  la  voix  accompagne  l'inftrumcnt , 
cela  s'appelle  Pfalmo-cantiquc.  6.  Que  le 
Diapfàlme  cft  plûtoft  une  marque  de  di- 
itinction  &  de  changement  de  perfonne, 
iuivant  l'avis  de  Saint  Auguftin  ,  qu'une 
continuation ,  fuivant  celui  de  Saint  Jérô- 
me. 7.  Que  les  Pfeaumes  ne  font  qu'un 
livre  divife  en  cinq  parties.  8.  Que  Jpsits- 
Christ  y  cft  reprefenté  &  en  m  me  D.eu, 
&•  comme  homme  ,  &  comme  homme- 
Dieu.  9.  Que  dansfon  Commentaire  il  ex- 
pliquera d'abord  le  titre  duPfeaumc,  qu'il 
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divifera  enfuite  le  Pfeaume  même  par  ptr-  G*&*+ 
ties ,  qu'enfuite  il  en  découvrira  le  fenslit-  ^9rt%- 
teral  &  fpirituel ,  qu'après  il  en  fera  con- 
noître  la  fin  ,  Se  qu'enfin  il  fera  un  fom- 
mairc  de  tout  le  Pfeaume  ,  ou  qu'il  com. 
battra  quelque  erreur.  10.  Il  parle  de  l'é- 
loquencecVdel'utilitédes  Pfeaumes.  1 1.  Il 
loue  l'Eglifc.  Enfin  il  divife  le  Pfeautier 
en  douze  parties ,  qu'il  attribue  à  douze 
états  de  I  esvs-Christ»  Voilà  les  Prolé- 
gomènes du  Commentaire  de  Caffiodore 
fur  les  Pfeaumes.  Son  Commentaire  eft 
fort  ample  :  il  a  tiré  pluficurs choies,  non 
feulement  de  Saint  Auguftin  ,  mais  auŒ 
des  autres  Pères.  Il  contient  bien  de  la 
morale. 

Le  Commentaire  fur  le  Cantique  des 
Cantiques  n'eft  point  de  Caffiodore,  quoi- 
qu'il porte  fon  nom  dans  quelques  Manu- 
scrits ,  puifque  l'Auteur  de  ce  Commen- 
taire cite  l'Ouvrage  de  Saint  Grégoire  le 
Grand  ,  outre  que  ce  Commentaire  n'eft 
point  du  ftyle  de  Caffiodore. 

Il  avoit  écrit  des  Commentaires  fur  les 
Epîtres  de  Saint  Paul ,  fur  les  Actes  des 
Apôtres ,  &  fur  l'Apocalypfe  ;  mais  on 
ne  les  a  plus  prefentement. 

On  ne  fijauroit  dire  combien  fon  Traité 
de  l'Inftitution  aux  Lettres  divines ,  ou 
l'inftruction  pour  apprendre  la  Théolo- 
gie ,  contient  de  chofes  utiles.  Il  remar- 
ue  dans  la  Préface,  qu'ayant  efté  touché 
e  ce  qu'il  y  avoit  des  Maiftrcs  des  lettres 
humaines  cV  des  Ecoles  fondées  pour  les 
apprendre ,  &  qu'il  n'y  en  avoit  point  pour 
les  Lettres  divines  ,  il  avoit  taché  d'éta- 
blir à  Rome  avec  le  fecours  du  Pape  Aga- 
pet  des  Ecoles  du  Chriftianifmc,  comme 
il  y  en  avoit  autrefois  à  Alexandrie,  &de 
fon  temps  à  Nifibe  :  mais  que  la  guerre 
ayant  empêché  que  fon  delfein  neréuflîft, 
il  avoit  crû  devoir  faire  ces  livres  pour  in- 
troduire à  l'étude  de  la  Théologie.  Il  veut 
que  l'on  étudie  d'abord  l'Ecriture  kinte 
en  commençant  par  les  Pfeaumes ,  & 
qu'enfuite  on  life  les  Pères.  Après  avoir 
parle  des  Commentaires  des  Percs  fur  les 
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livres  de  la  Bible,  &  de  leurs  Ecrits ,  il  fait 

rapporte  enfuite  les  différentes  divifions  ^^^V^T^^^^tKe^^^^e^^ 

des  livres  de  l'Ecriture.  Il  parle  du  texte 

Hébreu  &  des  verHons.  De  là  il  pafleaux  ç  A  T  XTT  î)  c  \t  r\  t  C  T 

HiftoriensEcclefiaftiques  &  aux  Pères  La-  iA1IN  1    D     IN  U  1  5  1 . 
tins.  Il  ajoute  des  remarques  fur  la  difpofï- 

tion  dans  laquelle  on  doit  lire  l'Ecriture  /^Uoi-qjte  Saint  Benoift  foit  plus  s.  fe* 
fainte,  fur  les  notes  dont  on  peut  fefèrvir,  Y^confiderable  parmi  les  Moines,  que  ""fi* 
TurlaneceffitédefçavoirkCofmographie,  parmi  les  Auteurs Ecclefîaftiques,  il 
fur  les  étudesdes  belles  lettres,  fur  l'ortho-  nelaiuepasdetcnirfon  rang  parmi  ceux-ci. 
graphe,  &  furies feiences.  Il  naquit  dans  la  Province  de  Nurlîe  ver» 
Les  Traitez  de  Calliodore  fur  les  feien-  l'an  480.  Il  fut  amené  tout  jeune  à  Rome, 
ces  &  fur  les  arts  libéraux  ne  concernent  d'où  il  (ê  retira  à  Sublaco,  quieftàquaran- 
potot  les  matières  Ecclefîaftiques.  Celui  de  te  rail'es  de  Rome,  &  s'enferma  dans  une 
l'Ame  a  plus  de  rapport  aux  dogmes  de  affreufe  caverne.  Il  y  demeura  trois  ans, 
l'Eglifc.  Il  y  foûtient  que  l'ame  eft  fpiri-  fans  que  perfonne  le  fçût  que  Saint  Romain, 
t  uclic ,  que  Dieu  l'a  créée ,  qu'elle  eft  im-  qui  lui  defeendoit  du  pain  par  le  moyen  d'u- 
mortelle  ,  &  qu'elle  n'a  aucune  quantité  ne  corde.  Ayant  enfuite  efté  connu  ,  les 
ni  aucune  eftenduë.  Après  avoir  parlé  des  Moines  d'un  Monaftere  voifin  le  choifî- 
puiflances  de  l'ame,  il  dit  qu'elle  contracte  rent  pour  leur  Abbé.  Maisleurs  mœurs  ne 
le  péché  originel,  dont  elle  n'eft  délivrée  convenant  pas  à  celles  de  Saint  Benoift,  il 
que  par  le  Baptême ,  &  que  pendant  cette  fe  retira  dans  fâ  folitude ,  où  plufieurs  per- 
vie  elle  eft  capable  des  vertus  &  des  vices,  fonnes  le  vinrent  trouver  pour  fe  mettre 
Enfin  il  dit  que  l'ame  eftant  feparéc  du  fous  fa  conduite  ;  de  forte  qu'en  peu  de 
corps  par  la  mort ,  n'eft  plus  capable  de  fai-  temps  il  bâtit  douze  Monafteres  en  cet  en- 
re  ni  bien  ni  mal,  ni  fujette  aux  foiblefles  droit.  De  là  il  paffal'an  520.  furleMont- 
de  cette  vie  ;  mais  qu'elle  attend  ou  avec  Caflin  ,  où  il  jetta  les  fondemens  folides 
joye  ou  avec  triftefle  le  temps  du  Juge-  d'un  Ordre,  qui  fe  répandit  en  peu  de 
ment,  auquel  elle  reçoit  larécompenfede  temps  dans  toute  l'Europe.  On  eft  en  dif- 
fcs  bonnes  adions ,  ou  la  peine  due  à  fes  ferend  fur  le  temps  de  fâ  mort ,  &  fes  Difci- 
criraes.  Après  avoir  décrit  le  bonheurdu  pies  confiderent  cette  queftion  comme 
Paradis ,  il  finit  par  une  belle  prière.  eftant  fort  importante.  Pour  nous ,  que 
Le  fty  le  de  Calliodore  eft  du  genre  me-  cela  ne  touche  pas  d'à  fTez  prés  pour  nous  y 
diocre.  Il  écrit  allez  purement  pour  fon  arrêter,  nous  fuppoferons  avec  le  P.  Ma- 
temps.  Il  eft  plein  de  fentences  &depen-  billon,  qu'il  eft  mort  en  ^.ouavecTAu- 
fées  morales  tres-utilcs.  teur  du  Traité  de  l'Hcmine  en  547.  Saint 
Les  Oeuvres  de  Caflîodore  qui  avoient  Grégoire  a  écrit  dans  fes  Dialogues  la  Vie 
efté  imprimées  feparément,  ont  cfté  tou-  de  ce  Saint,  pleine  de  miracles  fort  ex  t  mor- 
tes recueillies  par  les  foins  du  Père  Garcce  dinaircs,  Je  ne  m'arrêterai  pasici  à  les  rap- 
dc  la  Congrégation  de  S.  Maur,  &:impri-  porter,  ni  à  en  approfondir  la  vérité,  cela 
mées  à  Rouen  en  1 67p.  n'eftant  pas  de  mon  fujet. 

La  Règle  de  S.  Benoift  eft  le  feul  Ou- 
vrage qui  foit  véritablement  de  lui.  Saine 
Grégoire  la  trouve  mieux  écrite  &  plus  pru- 
dente que  toutes  les  autres  iftrmonc  IuchIck- 
sam,diJèrai9fKpr*  optunmJÉile  eft  diviféc  eu 
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Bt-  foixante-dix-fept  chapitres.  Saint  Benoift  manger.  Il  établit  des  pénitences  pour  les  *:  * 
y  diftingue  quatre  fortes  de  Moines  :  des  moindres  fautes.  Il  leur  recommande  le 
Cénobites  qui  vivent  dans  un  Monaftere  travail,  8c en  marque  les  heures.  Il  pour- 
fous  la  conduite  d'un  Abbé  ;  desAnaco-  voit  à  la  réception  des  hôtes.  Il  dérend 
retes  ,  qui  après  avoir  appris  les  exercices  aux  Moines  de  recevoir  des  prefens  ni  des 
de  la  vie  monaftique  dans  un  Monaftere,  lettres  de  leurs  parens.  Il  laifîc  la  liberté 
fe  retirent  tout  feuls  dans  les  deferts  ;  les  aux  Abbez  de  donner  à  leurs  Religieux 
Sarabaïtcs  ,  qui  habitent  deux  ou  trois  des  habits  proportionner  à  la  température 

ù  ils  font.  Il  croit  neaumoinsqu'il 


une  mefme  cellule  j  &  les  Gyrova-  du  lieu  oui 
gues,  qui  vont  de  Monaftere  en  Monafte-  fuffa  dans  les  lieux  tempère*  de  leur  donner 
te  fans  s'arrêter  nulle  part.  11  condamne  ces  une  cou  lie  ,  une  tunique  8c  un  fcapulaire. 
deux  efpeces  de  Moines  »  &  principalement  II  ne  veut  pas  que  les  Moines  fe  plaignent 
la  dernière  ;  &  fans  s'arrêter  à  ce  qui  re-  de  la  couleur  ou  de  la  groffiereté  de  ces  ha- 
garde les  Anacoretes,  il  ne  compote  (à  Re-  bits,  mais  qu'ils  les  prennent  tels  qu'on  les 
gle  que  pour  des  Cénobites.  Il  y  parle  leur  donne,  cVtels  qu'ils  fc  trouvent  dans 
d'abord  ors  qualité»  que  doit  avoir  1*  Ab-  la  Province  où  ils  font.  La  manière  fuivaot 
be ,  de  quelle  manière  il  doit  fervir  d'exem-  laquelle  il  veut  qu'on  reçoive  celui  qui  fe 
ttle  à  lès  Moines,  les  traiter  tous  également  prefentepourentrer  dans  le  Monaftere,  eft 
bien ,  fanstémoigner  plus  d'attache  à  l'un  fort  rude.  Il  faut  qu'il  /bufrre  patiemment 
qu'à  l'autre  ;  reprendre  ,  &  même  punir  pendant  quatre  ou  cinq  jours  les  refus  8c  les 
ceux  qui  font  des  fautes.  Il  leur  propofe  rebuffades  d'un  Portier;  qu'après  cela  on 


les  heures  de  l'Office  divin  du  jour  &  de  la  la  Règle.  Que  s'il  perfevere ,  on  la  lui  lira 

nuit,  l'ordre  &  la  manière  de  le  reciter.  Il  toute  entière ;  que  s'il  promet  de  l'obfcr- 

rrle  enfuite  des  peines  qu'on  doit  impolêr  ver,  on  le  fera  entrer  dans  la  chambre  dçs 

»ux  qui  pèchent.  La  première  eft  l 'ex-  Novices,  où  on  l'éprouvera;  qu'au bout 

communication  ou  lafeparationdelacom-  de  fîx  mois  on  lui  relira  la  Règle  ;  que  fi 

munion  des  Frères,  foie  à  la  table,  foi  taux  après  cela  il  continue',  on  la  lui  relira  en- 

prieres  ;  la  féconde  eft  le  châtiment  de  ver-  core  au  bout  de  quatre  mois.  Qu'alors, 

ges  contre  ceux  que  l'excommunication  s'il  promet  de  I'obferver,  on  le  recevra, 

a'a  pû  corriger;  &  bderniere  eft  l'cxpuU  après  lui  avoir  fait  entendre  qu'il  ne  pourra 

lion  du  Monaftere.  Il  permet  néanmoins  plus  fortir  du  Monaftere.  Qu'on  lui  fera 

de  recevoir  jufqu  a  trois  lois  un  Frère  qui  eft  promettre  dans  l'Oratoire  devant  Dieu  Se 

forti  par  la  faute ,  pourvû  qu'il  promet-  devant  fes  Saints ,  8c  en  prefence  de  tout 

te  de  le  corriger.  Il  veut  que  les  Moines  le  monde ,  la  Habilité ,  8c  la  converti  on 

n'ayent  rien  en  propre,  que  tout  foit  à  la  de  fes  mœurs,  mais  qu'il  fâut  qu'aupara- 

ehfpofition  de  l'Abbé  &  fous  les  foins  du  vant  il  ait  demandé  à  faire  cette  proraefTe, 

Cellerier;  que  dans  la  diftribution  des  cho-  éV  figné  cette  demande  delà  main;  ou  s'il 

fes  neceflaires  à  la  vie,  on  n'ait  point  d'é-i  ne  fçait  pas  écrire ,  qu'un  autre  l'ait  écri- 

gard  à  la  qualité ,  mais  à  l'infirmité  des  Fre-  te  pour  lui ,  8c  qu'il  y  ait  mis  là  marque, 

fes.  Il  ordonne  que  les  Frères  ferviront  à  Que  s'il  a  des  biens,  il  faut  qu'il  lesdon- 

beuifine  Arau  réfectoire  tourà  tour.  Il  veut  ne  avant  que  de  faire  Profeffion  ,  ou  aux 

que  l'on  ait  un  foin  particulier  des  infir-  pauvres ,  ou  au  Monaftere,  fâns  qu'il  en 

■tes,  des  enfans  8i  des  vieillards.  U  règle  puifle  rien  retenir.  Si  ce  font  des  parens 

les  heures  &  la  quantité  4u  boire  &  du  qui  offrent  leur  fils  en  bai  âge ,  &  feront 
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s.  Sn  h  même  promet  pour  hd ,  &  s'engage»-  Le  Public  qui  yen  prend  beaucoup  moins,  s.  b,. 

*/•  ront  de  ne  lui  rien  donner  en  propre»  A  me  difpenfêra  facilement  de  les  rapporter.  n"J*' 
l'égard  des  Prêtres  qui  fê  prefènteront,  Car  jette  croi  pas  que  le  monde  fe  met* 
Saint  Benoift  ne  veut  pas  qu'on  les  recoi-  te  beaucoup  en  peine  de  fçavoir  fi  l'He* 
ve  facilement  :  fi  néanmoins  ils  font  in-  mine  dont  parle  Saint  Benoift ,  eftoit  un 
(lance ,  on  pourra  les  recevoir ,  à  condi-  demi-sérier de  Paris  ou  deSaintDenys  ;  fi 
«on  qu'ils  garderont  la  Régie.  On  leur  !e  mot  de  Communion  le  prend  toûjourt  , 
accordera  neaomoias  les  premières  places  dans  la  Règle  de  Saint  Benoift  pour  des 
après  l' AbU  ,  le  pouvoir  de  donner  des  marques  de  charité  &  d'union ,  ou  <*il  eft 
benediâions,  &  de  prefîder  à  l'Office,  pris  en  quelque  endroit  pour  l'Euchariftie  ; 
Pour  les  Moines  étrangers  ,  on  les  rece*  fi  celui  de  Meflè  y  lignifie  auflî  en  quelque 
vra  comme  hôtes ,  s'ils  demandent  ï  de»  endroit  ce  que  nous  entendons  prefênte- 
meurer  ,  Se  qu'on  ait  trouvé  que  pen-  ment  par  ce  terme  ,  ou  s'il  fe  prend  toû- 
danc  le  temps  qu'ils  ont  efté  parmi  les  h6-  jours  pour  la  fin  ou  la  durée  de  l'Office  di- 
tes, ils  ont  bien  vécu ,  on  les  recevra ,  8e  vin,  Bec.  Il  n'y  agucresquedesDHèiples 
l'Abbé  leur  pourra  mefine  donner  une  de  Saint  Benoift ,  àquicesqueftions  puit 
place  honorable.  Mais  fi  l'on  a  remarqué,  fent  paroître  importantes.  Le  commun  da 
qu'ils  ne  fè  conduùent  pas  bien ,  non  fcu-  monde  n'y  prend  point  de  part;  ÔclcsSca- 
lement  on  ne  les  recevra  pas,  mais  on  les  vans  qui  ne  font  point  de  l'Ordre  ,  exerce-  ' 
priera  de  se  retirer.  Si  l'Abbé  veut ,  il  ront  leur  curiofité  6c  leur  érudition  fur 
pourra  cboiiîr  Quelqu'un  de  tes  Moines  d'autres  fmets. 

pour  le  faire  ordonner  Prêtre  ou  Diacre  {  On  attribue  encore  à  Saint  Benoift  une 
mais  cette  dignité  ne  l'exemptera  pas  delà  lettre  à  Saint  Remi ,  un  Sermon  Au*  la 
Règle,  ru  de  ce  qui  regarde  fe  têrvice  de  mort  de  Saint  Placide,  unDifcours  fur  le 
l'Autel.  H  demeurera  au  même  rane ,  fi  de^artdeS.Maur.uneletmauménae  Saint, 
l'Abbé  ne  lui  en  veut  donner  un  plus  haut,  un  Ordre  de  la  Vie  monaftique  ;  mais  pas- 
Le  rang  entre  les  Religieux  cftcomptédu  unedecespîecesn'eft  de  Saint  Benoift. 
jour  qu'ils  font  entrez  dans  le  Monafte- 
re.  Saint  Benoift  parle  eocoreici  des-qua- 
btex  que  doit  avoir  l'Abbé ,  de  celles  du 
Prcvoft  ou  du  Prieur ,  &  du  devoir  du 
Portier.  Il  défend  aux  Religieux  de  for. 
tir  fans  la  permidioo  de  l'Abbé.  Ceux  qui 
ferrent,  doivent  on  fortant  fe  recomman- 
der a  fès  prières,  &eftant  de  retour,  de-  T  A  nouvelle  de  la  mortd'  Agapet ,  am-  u 
meurer  profteraex  pendant  tout  l'Office  jL/véecommenousavonsdtt,  àConftan-  s,lvtrt. 
divin.  Il  recommande  aux  Moines  d'à-  tinople ,  ayant  efté  portée  à  Rome ,  SU- 
voir  de  la  déférence  &  de  la  douceur  les  vere,  fils  du  Pape  Hormifdat,  fut  élû  en 
ains  pour  les  autres.  Enfin  il  témoigne  Que  fâ  place.  Anaftafe  prétend  que  cette  élec- 
fa  R  egle  ne  contient  que  les  premiers  ele-  tion  ne  fut  pas  libre ,  Se  Que  le  Roi  Théo- 
mens  de  la  vie  fpirstuette  fit  Rekmeufè ,  &  dat  obligea  le  aergé  de  choifir  Silvere.  Il 
que  les  livres  des  Pères  en  contiennent  la  avance  même  que  cduS-ci  avoit  donné  de 
perfection.  l'argent  au  Prince ,  afin  qu'il  le  fift  élire. 

Il  y  a  diverfèsconteftationsrnr  l'mtetti-  Mais  Libérât  Auteur  plus  ancien  te  plus 

gencede  quelques  endroits  de  cette  Règle,  croyable  qu' Anaftafe  ,  fuppofé  que  cette 

quejelaiflcàdifcuterauxDifnples  de  Saint  élection  a  efté  canonique  ;  &  il  y  a  bien 

Benoift ,  qui  y  prennent  grand  wtereft.  de  l'apparence  que  cette  calomnie  contre 

i  x  su- 
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U  U}*  Silvere  a  eflré  inventée,  pour  juftificr  l'in-  tricc  lui  a  voit  fait  faire  de  recevoir  Anthi-  p*r« 
SUv.-n.   trufionde  Vigile.  Quoi  qu'il  en  foit,  ileft  me.  Aiofi  Vigile  ayant  rendu  à  Bellifaire  s"vert' 
certain  que  Silvere  fut  reconnu  pacJeCler-  l'ordre  qu'il  portoit ,  8c  lui  ayant  promis 
&  par  le  Peuple  pour  légitime  Eveque  deux  cens  écus  d'or  fur  les  (ëpt  cens  qu'oa 
Rome.  lui  devoit  donner,  n'eut  pas  de  peineàlui 
Bellifaire  eftoit  alors  en  Italie  avec  une  perfuader  de  chafTer  Silvere.  Pour  le  faire 
puiflante  armée  ,  Se  ayant  pris  la  ville  de  il  le  fcrvit  des  deux  prétextes  que  nous  Ye- 
Naples.s'avançoitvers  Rome.  LesGoths  nons  de  marquer.  Il  le  fit  venir,  8c  l'ac- 
depoferent  le  Roi  Theodat ,  &  mirent  eufa  d'avoir  écrit  auxGoths,  &  le  prefla 
en  fa  place  un  brave  Capitaine  appelle  Vi-  d'approuver  Anthime.  On  ne  manqua  pas 
tige.  Celui-ci  ne  fe  trouvant  pas  affez  de  fauffaires ,  qui  contrefirent  une  lettre 
fort  pour  refifter  à  Bellifaire ,  fortit  de  écrite  au  nom  de  Silvere  au  Roi  des  Goths 
Rome  ,&  fe  retira  à  Ravenne.  Les  Ro-  pour  lui  livrer  la  ville  de  Rome,  ni  de  faux 
mains  le  firent  Ravoir  à  Bellifaire  ,  &  le  témoins,  qui  dépotèrent  qu'il  en  a  voit  eu 
reçurent  dans  Rome  fuivant  l'avis  du  Pa-  le  deflfein.  Bellifaire  fit  venir  Silvere,  8c 
pe.  Il  y  entra  victorieux  au  mois  de  De-  après  l'avoir  follicité  de  contenter l'Im Dé- 
cembre de  l'an  f  $5.  Vitige  revint  bien-  ratrice  ,  en  approuvant  la  doctrine  d'An- 
tôt  avec  une  armée  de  cent  cinquante  mille  thime ,  il  le  renvoya.  Silvere  n'ayant  point 
•  hommes,  8c  forma  devant  Rome  un  fiege  voulu  écouter  cette  propofition  ,  il  le  fit 
qui  dura  un  an  &  quelques  jours.  Le  Pane  venir  une  féconde  fois  dans  fon  Palais ,  8c 
Silvere  ayant  efté  élû  fous  un  Roi  des  lui  fit  connoître  de  quoi  il  eftoit  aceufé. 
Goths,  &  peut-être  par  fon  crédit,  étoit  Mais  comme  on  lui  a  voit  fait  ferment  de  le 
fufped  à  la  Cour  de  l'Empereur  Grec.  Il  lahTeralIer,  on  ne  l'arrêta  pas.  On  le  man- 
s'eftoit  outre  cela  déclaré  contre  Anthime  da  pour  la  troifiéme  fois,  8c  après  qu'on 
&  les  Acéphales ,  que  l'Impératrice  Théo-  l'eut  fait  entrer,  la  femme  de  Bellifaire  lui 
dore  maintenoit.  LeDiacre  Vigile  refté  à  reprocha  fâ  perfidie,  &  fur  le  champ  on  le 
*    Conftantinople  après  la  mort  d'Agapet,  dépouilla  de  fes  habits  fâcerdotaux ,  & 
qui  afpiroit  depuis  long-temps  à  l'Evêché,  on  fit  dire  à  fon  Clergé  qu'il  eftoit  dé- 
fe  fervit  de  cette  occafion  pour  s'y  faire  éle-  pofé.  On  lui  donna  ordre  d'élire  Vigile 
ver.  Il  promit  à  l'Impératrice,  que  fi  elle  en  fa  place.  Silvere  fut  aufli-tôt  envoyé 
le  faifoit  Pape  ,  il  recevroit  Theodof»,  en  exil  à  Patare ,  ville  de  la  Province  de 
Anthime  &  Severe  à  fa  Communion  ,  &  Lycie.  Quand  il  fut  arrivé  en  cette  ville- 
qu'il  approuverait  leur  doctrine.  L'Impe-  là  ,  l'Evêque  animé  d'un  tainr  zele  pour 
ratrice  non  feulement  lui  promit  de  le  faire  la  juftice,  alla  trouver  l'Empereur,  cVlui 
Pape ,  mais  elle  lui  offrit  encore  de  Par-  remontra  que  c'eftoit  une  chofe  ouicrioit 
gent,  s'u  faifoit  ce  qu'elle  fouhaitoit.  Vi-  vengeance  au  ciel,  que  l'on  eût  chafTé  in- 
gile  ayant  donné  à  l'Impératrice  toutes  les  juftement  l'Evêque  d'un  Siegeauflî  confi- 
afTuranccs  qu'elle  fouhaitoit ,  partit  avec  derable  que  celui  de  Rome..  Juftinien  qui 
un  ordre  fccret  ad  refit"  à  Bellifaire,  pour  n'avoit  point  eu  de  part  à  cette  négociation, 
faire  réuflir  fon  deflein.  Vigile  eftant  venu  ordonna  que  Silvere  feroit  renvoyé  en  Ita- 
en  Italie  ,  trouva  toutes  chofès  fort  bien  lie,  8t  que  l'on  examinerait  la  lettre  qu'on 
ilirpoféespourluL  Le  fiege  de  Rome eftoit  lui  imputoit  d'avoir  écrite;  que  s'il  fe 
levé,  quand  il  y  arriva  ;  mais  pendant  le  trou  voit  qu'elle  ne  fût  pas  de  lui ,  il  lê- 
fiege  on  avoit  foupeonné  Silvere  d'avoir  roît  rétabli  fur  fon  Siège  ;  &  que  fi  elle  en 
des  intelligences  avec  les  Goths ,  &  il  se-  eftoit ,  il  aurait  la  qualité  de  fimple  Eveque 
toit  rendu  odieux  en  refufant  nettement  dans  quelque  ville.  L'Impératrice  envoya 
d'accepter  la  propofition  que  l'Impera-  aufli-tôt  Pelage  en  Italie  pour  empêcher  le 
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Ii  tapi  retour  de  Silvere.  Mais  Tordre  de  ITm- 
Ww».  pereur  ft,t  exécuté  d'autant  plus  facilement, 
que  Vigile  avoit  manqué  de  parole  8c  à  l'Im- 
pératrice, en  ne  faifànt  pas  ce  qu'elle  fou- 
haitoir,  8c  à  Bellilâire,  en  ne  lui  donnant 
pas  l'argent  qu'il  lui  avoit  promis.  Ainfi 
Silvere  fut  ramené  en  Italie,  mais  ce  ne 
fut  que  pour  augmenter  fon  malheur  :  car 
Vigile  craignant  d  eftrc  chaflè  du  Thrône 
qu'il  avoit  envahi ,  s'acquitta  des  paroles 
qu'il  avoit  dounées,  à  condition  qu'on 
Jui  mettroit  Silvere  entre  les  mains.  Cela 
fut  exécuté,  on  le  livra  aux  DéTenfeurs 
de  Vigile,  8c  il  fut  relégué  dans  les  Ifles 
Pontienne  8c  Pandatarie,  qui  efloient  vis- 
à-vis  du  Mont  Circello,  où  il  mourut  de 
làim  8c  de  mifere,  fi  l'on  en  croit  Libé- 
rât. Il  femble  que  Procopc  in  finuë  dans  fon 
.Htftoire  fècrette ,  qu'il  fut  tué  par  un  nom- 
mé Eugène,  homme  dévoué  à  Antonine, 
femme  de  Bellilâire.  Mais  on  peut  enten- 
dre ce  que  dit  Procope,  non  de  la  mort  de 
Silvere ,  mais  plutôt  de  fon  aceufation  ou 
de  fa  pnfc. 

Les  lettres  attribuées  a  Silvere  font  fein- 
tes fur  fon  hiftoire. 

La  première ,  dans  laquelle  on  fuppoiè 
qu'il  reproche  à  Vigile  fon  crime,  &  qu'il 
Je  condamne,  fe  trouve  datée  fous  le  Prin- 
ce Bafile.  Il  n'y  en  a  point  eu  de  ce  nom  du 
temps  du  Pontificat  de  Silvere.  Elle  e  A  ou- 
tre cela  du  ftyle  de  Mercator,  pleine  de 
barbarifraes  &  de  phrafes  d'autres  Papes. 
Enfin  elle  ne  peut  pas  s'accorder  avecl'Hi- 
-ftoire,  parce  qu'on  y  fuppofe  que  Silvere 
après  fâdépofition  a  alfemblé  un  Concile, 
■dans  lequel  il  a  anathematizé  Vigile;  ce 
qui  n'anulkjipparence. 

La  lettre  d' A matorEvefque  d'Autun  à 
Silvere ,  pour  accompagner  des  prelëns 
qu'on  fuppofe  que  cét  Evefqueluifàifoit, 
•eft  encore  une  fuppofition ,  aulH-bien  que 
la  réponfêde  Silvere  à  cette  lettre.  L'une  & 
l'autre  font  du  ftyk  de  Mercator,  8c  ont  les 
mefmes  marques  de  fuppofition  que  les  au- 
tres lettres  fuppofées  parcét  impofteur. 

• 


CLESIASTICIUES.  ôv 

LE  PAPE  VIGILE. 

QUo  i-qj;  E  Vigile  fut  monté  fur  le  l* 
Siège  de  Home  par  une  voye  tout-à-  v'*lU' 
fait  injulte,  il  ne  laillà  pas  d'en  demeurer 
en  pofleffion  après  la  mort  de  Silvere,  & 
d'ertre  reconnu  pour  Pape  légitime,  fans 
qu'on  voyequel  on  ait  procédé  à  une  nou- 
velle tlc&jon ,  ou  mcfineconfirmccellequi 
avoit  cfle  faire.  La  conduite  qu'il  garda 
pendant  fon  Pontificat ,  répondit  a  fiez  à  fes 
malheureux  commencemens.  Il  avoit  d'a- 
bord approuvé  la  doctrine  d'Anthime  Se 
celle  des  Acéphales,  pour  fatisfàire  l'Im- 
pératrice. La  crainte  d'eftre  chafTé  par  le 
Peuple  de  Rome  qui  le  haïffoir ,  lui  fit  bien- 
tôt révoquer  cette  approbation  :  mais  il  ne 
gagna  pas  pour  cela  le  coeur  des  Romains. 
Ils  ne  pouvoient  fouffrir  un  ufurpateur, 
qui  apresavoir  efté  caufedela  mort  de  leur 
Evefque  légitime ,  les  maltraitoit  encore. 
Ils  l'accufcrcnt  auffi  d'avoir  tué  fon  Secré- 
taire d'un  coup  de  poing,  Se  d'avoir  tant 
fait  fouetter  le  fils  de  fa  fecur,  qu'il  en  ef- 
toit  mort.  L'Impératrice  qui  n'eftoit  pas 
contente  de  lui,  parce  qu'il  avoit  retiré 
fa  parole ,  envoya  à  Rome  Anthime ,  avec 
ordre  de  l'amener  en  Grèce.  A  fon  départ 
le  Peuple  fit  toutes  fortes  d'imprécations 
contre  lui.  Ilfut  quelquetemps  dansl'Ifle 
de  Sicile,  &  n'arriva  à  Conftantinopleque 
le  zo.  Janvier  de  l'année  547.  L'affaire  des 
trois  Chapitres  s'agifoit  alors  fortement  en 
Orient.  Vigile  ayant  appris  en  Sicile  qu'on 
les  avoit  condamnez  fans  fa  participation, 
en  fut  d'abord  fort  fâché.  U  en  témoi- 
gna fon  mécontentement ,  après  qu'il  f  ut  ar- 
rivé à  Conftantinople;  mais  il  fc  rendit  bien- 
tôt aux  menaces  8c  aux  prières  de  l'Impé- 
ratrice. 11  ne  voulut  pas  néanmoins  accor- 
der tout  ce  qu'on  lui  demandoit,  &propo- 
fà  un  Concile  gênerai,  prétendant  par  là 
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Itftf»  tirer  la  chofè  en  longueur  (ans  méconten-  pas  que  le  Verbe  a  foufFert ,  &  fperialement  u  ftp* 

ter  perfoone.  Nonobftant  cela,  Juftinien  contre  Paul  de  Samofate ,  Diofcorc ,  Théo-  E  " 

fit  pablier  un  Êdit:  Vigile  s'yoppoft  vi-  dore  &  Theodoret.  Barooius  &  Binius 

goureufèment ,  &  fulmina  une  Sentence  s'efforcent  de  faire  croire  que  cela  n'eft 

d'excommunication  contra  Théodore  de  pas  de  Vigile:  mais  Libérât  eu  plus  croya* 

Cefkrée ,  Auteur  de  cét  Edtt ,  6e  defufpen-  ble  qu'eux ,  &  Vigilea  efté  certainementea- 

(ion  contre  Mennas.  Il  s'oppofa  a  la  con-  pabledclefaire. 

dam n abondes  trois  Chapitres  refoluë dans  La  féconde  lettre  de  Vigile  adrenee  à 
le  cinquième  Concile.  Il  fe  laiûa  même  en-  Eutherius ,  cft  du  i .  jour  de  Mars  de  l'an 
voyer  en  exil  plutôt  que  d'y  fouferire.  558.  II  répond  à  cétEvéque  fur  quelques 
Néanmoins  comme  ce  n'eftoit  pas  le  zele  articles,  touchant  lefqueli  il  l'ayoit  coo- 
pour  la  vérité  qui  le  conduifbit,  maisfon  fulré.  i.Il  condamne  les perfbimes  qui  fouç 
caprice  ou  fes  intérêts ,  il  les  condamna  prétexte  d'abftinenec  ne  mangent  point  de 
bien-tôt  d'une  manière  authentique  pour  viandes  par  fuperftiàon,  les  croyant  dé- 
revenir en  Italie.  Pendant  fon  abfcncc  Ro-  fendues  &  raauvaifes  par  elles-mêmes,  u 


me  avoit  efté  prife  &  faccagée  en  547.  par  II  veut  qu'on  obferve  les  reglemens  du  S. 

Totila ,  &  reprife  en  %  5  j .  par  Narfés ,  Ge-  Siège  touchant  l'adminiftration  du  Bapté» 

serai  d'armée  de  Juftinien.  Les  Romains  me  fblennel.  Il  reprend  ceux  qui  retran- 
1  liberté  redemandèrent  leur  Evcqi 


mis  en  liberté  redemandèrent  leur  Evcque  choient  la  particule  &  dans  le  GUn 
abfent  depuis  plufieurs  années.  Juftinien  entre  le  Fus  &  le  Saint  £fprit,  chan 
leur  offrit  de  le  leur  renvoyer,  ou  s'ils  GUrtAptttrttjr  FUi»  Spmtw  ScnEh  >  au  lieu 
aimoient  mieux ,  de  leur  permettre  d'or-  de  &  Sprritm  Stntto.  3.  II  dit  qu'il  envoyé 
donner  l'Archidiacre  Pelage.  Ilslefupplie-  à  celui  à  qui  il  écrit,  les  Reglemens  Eu- 
rent de  leur  donner  Vigile  »  lui  promettant  clefiaftiqucs  tirer  des  Archives  de  l'Egufe 
d'élire  Pelage  après  fâ  mort,  juftinien  le  de  Rome,  faits  à  l'égard  de  ceux  qui  ayant 
leur  accorda.  Vigile  mourut  en  Sicile  en  efté  baptizez  dans  l'Eglife,  ont  efté  reba- 
jjf.  Pelage fon  mecefleur,  fut  foupçon-  pàzez  parles  Ariens,  quand  ils  revien- 
vk  d'avou*  contribué  à  fa  mort;  mais  il  nent  à  l'Eglife.    Il  ajouts  qu'on  pour» 
's'en  purgea  par  ferment  fur  les  famts  Evan-  néanmoins  diminuer  leur  pénitence  a  pro- 
giles& fur  là  Croix.  portion  de  leur  serveur;  mais  qu'il  ne  faut 
Nous  avons  déjà  remarqué  que  Vigile,  pas  les  recevoir  par  l'impofjtion  des  mains 
pour  fe  faifir  de  Silvcre  avoit  confenti  à  dont  on  fe  fert  pour  faire  descendre  le 
tout  ce  que  l'Impératrice  avoit  fouhaité?  Saint  Efprît.  mais  parcelle  dont  on  fe  fêit 
en  recevant  à  là  Communion  lesEvêques  pour  reconcilier  les  penitens.4.  Il  croit  qu'il 
du  parti  des  Acéphales,  &  en  approuvant  ne  faut  pas  confâcrer  de  nouveau  une  B- 
leur  dodrine.  Libérât  rapporte  la  lettre  glife  rebâtie  fur  les  mêmes  foodemens, 
qu'il  leur  écrivit ,  &  nous  aflure  qu'elle  qu'il  fuffit  d'y  célébrer  la  Mcfle.  La  con- 
çoit fiuvie  d'une  Profeffion  de  Foi,  dans  fecration  fê  faifoit  en  j  et  tant  de  l'eau  beni- 
laquelle  il  condamnoit  ceux  qui  diftin-  te:  car  pour  marquer  qu'il  n'eftoit  pas 
guoient  les  deux  natures  en  Jésus-  neceifaire  de  la  confâcrer  de  nouveau,  il 
Christ,  &  faifoit  profeffion  de  croire  fê  fert  de  cette  exprefiton  :  Ntbd  jtulk»- 
un  fcul  Christ  compofe  de  deuxnatu-  mm  afficere ,  fi  fer  uan  minime  ay**  i> enc- 
res ;  prononçant  anatheme  contre  ceux  dttta  jdietnr.  5  JldéfigTKlcjourdelalTte 
qui  admettent  deux  formes  en  Je  s  us-  de  Pàque  prochaine  ;  il  dit  que  l'Office 
Christ,  qui  n'avouent  pas  que  les  mi-  fe  tait  de  la  même  manière  dans  routes  les 
racles  &  les  fouffrances  conviennent  à  un  Feftes,  que  l'on  ajoute feulcmenr  des  Cha» 
même  Christ,  &quinerecojmoàûcut  pitres  qui  conviennent,  ou  auxMyfteres, 
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U      ou  au  Saint  dont  on  fait  la  fêfte.   II  en-  à  l'avenir ,  Se  d'empêcher  celui  &  celle  f  • 
fipk    voye  des  reliques  à  celui  à  qui  décrit.  Ici  qui  s'eftoient  ainfi  mariez»  d'habiter  en-  vtjfo* 


voye  des  reliques  a  celui  a  qui  11  cent,  ici  quj 

dèvroit  "finir  cette  lettre  :  car  il  témoigne  fcmble. 

qu'il  avoit  répondu  à  toutes  les  demandes  La  quatrième  lettre  eft  adrefTéeà  Jufti- 

de  cét  Evêque,  &  il  lui  fait  un  compli-  m'en.  Il  y  loue  la  pieté  &  la  Foi  de  cét 

ment  par  lequel  on  a  coutume  de  finir  une  Empereur ,  qui  lui  avoit  écrie  qu'il  vouloir 

lettre.  Cependant  il  y  a  encore  deux  au-  eftre attaché  in violablemcm  à  la  Foi  établie 

très  articles ,  qui  n'ont  aucun  rapport  aux  dans  les  quatre  Conciles  généraux  ,  &  dans 

precedens,  ni  aucune  liaifon  avec  lerefte.  les  lettres  de  Saint  Celeftin  &  de  Saine 

Le  premier  condamne  les  Préfixes,  quie»  Léon.   Il  lui  témoigne  qu'il  eft  dans  les 

adrniniftrant  le  Baptême  ne  nomment  pas  mefme  s  fentimens,  &  qu'il  approuve  ce 

les  trois  Perfonnes.  Le  fécond  eft  fur  la  que  fes  predecefTeurs  Hormifdas ,'  Jean  & 

primauté  de  l'Eglife  de  Rome.   Il  porte,  Agapet  avoient  fait  contre  les  Hérétiques» 

qu'il  n'y  a  point  de  doute  que  l'Eglife  &  qu'il  condamnoit  les  perfonnes  qu'ils 

Romaine  ne  fait  le  fondement,  la  forme  avoient  condamnées.  11  recommande  à  ce 

&  le  principe  de  toutes  les  Eglifes»  parce  Prince  de  maintenir  les  privilèges  du  Siège 

que ,  quoique  tous  les  Apôtres  ay ent  efté  de  Rome ,  qu'on  ne  peut  attaquer  (ans  vio- 

choifis  de  la  mefme  manière  ,  toutefois  1er,  pour  ainfi  dire,  la  Foi. 

Saint  Pierre  a  eu  la  prééminence  furies  au-  Dans  la  lettre  fuivante  il  congratule 

très;  ce  qui  l'a  fait  appeller  Cephas,  par-  Mennas  de  ce  qu'il  eftoh  datis  fesme£ 

ce  qu'il  eft  le  Chef  &  le  Prince  des  autres  mes  fentimens.  Celle-ci  eft  du  1 7.  Septera- 

Apôtres }  qu'ainfi  l'EgJifc  Romaine  a  la  bre  540. 

primauté  entre  toutes  les  Eglifes ,  Bc  au'il  Les  lettres  fixiéme,  feptiérae  &  huiti£> 

eft  necefTairt  que  les  Caufes  qui  regardent  me  (ont  adreflées  ï  Auxanius  Evefquo 

la^perfonne  des  Evêques  ou  cks  affaires  im-  d'Arles.  Par  la  première  il  lui  accorde  le 

portantes  de  l'Eglife,  lui  foient  commu-  Pallium.   Par  la  féconde  il  le  fait  fon  Vi* 

piquées  •  &  que  les  appellations  de  ces  caire  dans  le  Royaume  de  Childebert,  St 

Caufes  lui  doivent  eftre  refervées.  II  y  a  il  attache  deux  prérogatives  i  cette  quali- 

bien  de  l'apparence  que  ces  deux  articles  té.  La  première,  d'examiner  &  de  juger 

font  ajoutez.  les  Caufes  des  Evefques  de  ce  Royaume  j 

Dans  la  troifiéme  lettre,  Vigile  fait  ré-  à  condition  néanmoins,  que  s'il  furvienc 

ponfe  à  Cefârius  Evefque  d'Arles,  fur  la  des  Caufes  de  Foi  ou  des  affaires  diffici- 

confultarion  qui  lui  avoit  efté  faite  par  le  les,  on  en  refèrvera  le  Jugement  au  Saint 

Roi  Theodebert,  touchant  la  pénitence  Siège.  La  féconde,  que  pas-un  Evefque 

qui  de  voit  eftre  rmpofée  à  une  perfonne  ne  pourra  fortir  de  fon  pays,  fans  pren- 

qui  avoit  époufé  la  femme  de  fon  frère,  dre  une  lettre  formée  de  lui.   U  l'ex- 

Vigile  avoit  déjà  écrit  au  Roi  que  ce  cri-  horte  enfuite  à  prier  pour  Juftinien ,  8c 

me  ne  pouvoir  eftre  expié  que  par  une  à  confèrvtr  la  paix  &  la  bonne  intelli- 

grande  pénitence.   Mais  parce  qu'il  eft  à  gence  entre  le  Roi  Childebert  &  cet  Em- 

propoc  que  la  pénitence  foit  réglée  par  les  percur. 

Evefques  qui  font  fur  les  lieux,  parce  Dans  la  troifiéme  lettre  à  Auxanius,  Vu 

qu'il  n'y  a  qu'eux  qui  peuvent  connortre  gile  le  commet  pour  juger  l'affaire  de  Pre- 

l'eftat  du  Pénitent,  il  commet  ce  foin  à  textat.  La  première  de  ces  lettres  eft  du 

Cefârius,  qu'il  laifTe  le  maître  de  régler  18.  Octobre  543.  &  lcsdeuxautresduii. 

le  temps  &  l'ordre  de  cette  pénitence.  May  545,  Le  mefme  jour  il  en  écrivit 

Mus  u  l'avertit  de  demander  qu'il  ne  une  quatrième  aux  Evefques  du  Royaume 

commette  plus  de  chojfs  femblables  de  Childebert,  &  à  ceuxquiavoienteoû- 
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L*  T*p  tume  de  recevoir  leur  confecrationdel'n- 
fi£'l*     vefque  d'Arles,  par  laquelle  il  leur  fait 
fçavoir  qu'il  a  donné  Ton  Vicariat  à  Auxa- 
nius,  £  leur  marque  les  droits  qu'il  lui  a 
accordez. 

Après  la  mort  d'Auxanius,  il  donne  la 
mefmc  qualité  &  les  mefmes  privilèges  à  Ton 
fucccflcw  Aurelien,  comme  i!  paroît  par 
les  lettres  i  o.  &  1 1 .  écrites  en  5  \ 6. 

Les  autres  lettres  de  Vigile  &  les  au- 
tres Traitez  ayant  rapport  à  l'Hiftoire 
du  cinquième  Concile  dont  ils  font  par- 
tie ,  nous  remettons  à  en  parler  en  cét  en- 
droit. 


P  O  N  T  I  E  N. 

?min.  A^E't  Evefque  a  écrit  une  lettre  àju- 
V_</ftinien ,  dans  laquelle  il  loue  fon  zelc 
&  (à  pieté.  Mais  il  lui  remontre  qu'il  ne 
croit  pas  pouvoir  *  condamner  Théodo- 
re ,  les  écrits  de  Theodoret  &  b  lettre 
d'Ibas,  parce  qu'il  n'a  pas  vû  leurs  écrits, 
&  que  quand  il  les  auroit  vus,  &  qu'il  y 
auroit  trouvé  des  chofes  condamnables, 
il  ne  pourroit  pas  condamner  les  Auteurs 
morts  dans  la  Communion  de  l'Eglife. 
Qu'il  craint  que  fous  prétexte  de  condam- 
ner les  autres ,  on  ne  fane  revivre  l'here- 
(ïe  d'Eurvchc.  11  l'avertit  enfin  qu'il  ne 
faut  pas  faire  la  guerre  aux  morts  qui  font 
jugez  par  un  Juge,  du  jugement  duquel 
il  n'y  a  point  d'appel,  &  le  prie  de  ne  pas 
perfecuter  &  faire  mourir  plu  (leurs  vivans, 
pour  obliger  1  la  condamnation  de  quel- 
ques morts.  Cette  lettre  eft  dans  les  Con- 
ciles Tome  5.  p.  324. 


*  Cela  !  entend  de  Ponticn, 


BLIOTME  QjJ  E 

LEON.  : 

ARCHEVEQUE  DE  SENS. 

LE  s  Evefques  ont  toujours  efté  jaloux  2rw'î« 
de- leur  jurifdiâion ,  cV  fc  font  forte-  4,  sm. 
ment  oppo(êz«trx  démembremens  que  les 
Princes  vouloient  faire  des  parties  de  leur 
Diocefe.  Cét  Arche  vefque  de  Sens  peut 
en  lervir  d'exemple.  Le  Roi  Childeocrt 
vouloit  établir  un  Evefque  à  la  ville  de 
Melun ,  qui  cftoit  de  fon  Royaume ,  quoi- 
que du  Diocefe  de  Sens.  Léon  lui  écrivit 
une  lettre  fort  honefte  pour  défendre  fes 
droits,  &:  empefeher  l'ércôion  de  cét  E- 
veché.  Il  lui  reprefente  que  cela  ne  fe  peut 
point  faire  fans  le  contentement  du  Roi 
Theodcbert  ;  que  cela  eft  contraire  aux  re- 
glcmcnsEcclefiaftiques;  qu'il  ne  doit  pas 
fouffrir  que  la  paix  qui  eft  entre  les  Eve£ 
ques,  foit  troublée  par  fon  ordre,  &  qu'un 
peuple  foit  fouftrait  à  la  jurifdidion  de  fon 
t  vefque;  qu'on  ne  peut  pas  alléguer  pour 
prétexte  de  cette  nouvelle  éreétiond'Evê- 
ché  à  Melun ,  que  l'Evefquc  de  Sens  ne 
peut  y  faire  fa  vifite ,  parce  que  les  chemins 
font  fermez ,  puifqu'il  ne  tient  pas  à  l'E- 
vefque  de  Sens,  qu'il  n'y  aille,  ou  qu'il 
n'y  envoyé  fon  Vifiteur.  Enfin  il  lui  dé- 
clare que  quiconque  ordonnera  un  Evet 
que  à  Melun  fans  fon  confenteraent,  que 
cela  n'ait  eflé  ordonné  par  le  Pape  ou  dans 
un  Synode,  il  fera  feparé  de  fa  commu- 
nion ,  aufli-bien  que  celui  qu'il  aura  ordon- 
né. Cette  lettre  eft  écrite  fous  le  règne  de 
Theodcbert,  qui  a  commencé  en  535. 
&  finit  en  548. 


TRO- 
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T  R  O  J  A  HUS  , 

EVEQUE  DE  SAINTES. 

Trtjgntu  >^»Et  Evêque  a  écrit  une  lettre  à  Eve- 
iwpf  ^^mcrus  ou  Eumerius ,  Evêque  de  Nan- 
"  "  tes,  quil'avoirconfuké,  s'il  faloit  baptizer 
une  perfonne  qui  nefê  fouvenoit  point  d'a- 
voir efté  baptizéc,  Il  lui  répond  qu'on 
doit  baptizer  tous  ceux  qui  ne  fc  lou- 
viennent  pas  d'avoir  efté  baptizcz,  ou 
dont  oa  n'a  aucune  preuve  qu'ils  l'ayent 
efté. 


AURELIEN. 

AUrelien  Evêque  d'Arles ,  fuc-  Antlim. 
cefleur  de  Cefarius ,  que  Vigile  fît  Ton 
Vicaire  en  Gaule,  a  fait  deux  Règles  :  l'u- 
ne pour  des  Moines,  l'autre  pour  des  Re» 
ligicufes.  Elles  font  toutes  deux  rappor- 
tées dans  le  Code  des  Règles  de  Bcnoifl: 
Abbé  d'Ancone.  Cet  Evêque  a  affilié  ait 
Concile  de  Lyon  tenu  en  545). 


/9\  iîfe  £3fc  Jft 


m.  m.  m.  m ."».    *  *  m.  m 


TETRADIUS. 

A  T^E tradius  ou  Terridius ,  parent  Tnr<ti 
W  «r»  v  v $ 4-  *  *- *  w  »         W    l  de  Cçfarius  Evêque  d'Arles,  paffe 


f«in  fui  1  ■  <~i  ■>  mrii-i  or  ~i  r  n    rrurfi  r  *ri  r  i'i  * 


N  I  C  E  T  I  U  S. 

EVE  QJJ  E  DE  TREVES. 

Nkttùu  j  E  Perc  Dom  Luc  d' Achery  nous  a  don- 
*»f  J_,né  dans  le  troifiéme  Tome  de  fon  Spi- 
mu-  cilege ,  deux  petits  Ouvrages  de  pieté 
de  cét  Evêque.  L'un  cft  fur  les  veil- 
les des  ferviteurs  de  Dieu,  &  l'autre 
fur  l'utilité  de  la  Pfàlmodie.  Il  y  a 
auffi  deux  lettres  de  cét  Evêque  :  l'u- 
ne 4  l'Empereur  Juftinien,  par  laquel- 
le il  l'exhorte  à  renoncer  à  l'herellc  ;  & 
l'autre  a  Chlofdoinde  Reine  des  Lom- 
bards, pour  l'exhorter  à  travailler  à  la 
converfion  de  fon  mari*  Tome  5.  des 
Conciles  p.  581. 


pour  Auteur  d'une  Règle  faite  pour  des 
Religieux  &des  Religieufes. 


A    R   A   T    O  R. 

A  R  a  t  o  r  né  dans  la  Ligurie ,  Inten-  Jtrttn : 
XA.dant  des  Finances  du  Roi  Athalaric, 
&  enfuire  Soûdiacre  de  l'Eglife  de  Rome, 
a  mis  en  vers  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Vigile,  l'Hiftoirc  des  Actes  des  Apôtres. 
Quoi-que  cét  Ouvrage  ait  efté  forteftimé 
en  fon  temps,  il  n'auroit  pas  une  pareille 
approbation  à  prefent,  n'ayant  riend'éle» 
ve  ni  d'agréable.  Le  même  Auteur  a  fait 
une  lettre  en  vers  élegiaques  au  Comte 
Parthcnius ,  qui  a  efté  donnée  par  le  Perc 
Sirmond  à  la  fin  d'Ennodius. 


JUSTI- 
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JUSTINIEN  ET  JUSTE       A  P  R  I  G  I  U  S, 


EVEQUES  D'ESPAGNE. 


„  A  PRïciw$  Evefque  de  Beia  en  Afrqjk^ 
n  JL\J?ôn\qg\  »  homme  cloquent ,  &  fca- 


TSidore  de  Sevifle remarque  comme  „ bile,  dit  liidore de  Scville,  a  expliqué 

J UjJa,  Aune  chofe  extraordmaire,  cm'il  y  eue  ^i'Apocalypfe  de  Saint  Jean,  Il  y  a  donné 

Xvéym  «n  Efpagne  fous  le  règne  de  Theodius,  n un  fens  fort  spirituel,  &fonftyleeftno» 

^J#*-    c'eft-à-dir*,  vers  l'an  555.  quatre  frères  *ble.  Il  femble  mefme  qu'ils  n^euxrcùfc. 

acz  d'une  même  mcre,  tons  quatre  Evé-  „  fi  que  la  plupart  des  Anciens.  Il  a  aufli 

ques,  tous  quatre  Auteurs.  décrit  quelques  autres  Ouvrages  qui  ne 

Le  premier  eft  Tuftinien  Evêque  de  Va-  „  font  pas  venus  à  ma  connoiflance.  Il  x 

lance,  qui  avoit  écrit  un  Traité  contenant  „  fleuri  du  temps  du  Roi  Thcodius ,  c*eft» 

diverfes  réponfès  aux  qucitions  de  Rufti*  „  à-dire  »  vers  l'an 


que.  La  première,  touchant  le  S.  Efprit.  „rien  de  cét  Auteur. 
La  féconde  contre  les  Bonofiaques,  qui 
croyoicttt  que  J.  C.  eftoit  fili  ado^tiïî'  & 
non  pas  fils  naturel  de  Dieu.  La  troifiéme, 
far  Je  Baptémede  J  s  s  u  s -G  h  r  i  s  T,potHr 


montrer  qu'il  n'eft  pas  permis  de  le  reïte-  *    r>    t?  *t>    a  c* 

m.  La  quatrième,  fur  h  diftnâioa  du  A  K  r.   1   A  S. 

Baptême  de  Saint  Jean,  &  de  celui  de  Je-  [ 

sus-Christ.  La  cinquième.,  que  le  Fils  fy*  met  cét  Aretas,  quia/àit  unCom-  ArtH* 

eftinvifible  comme  le  Pere.  V^mentaire  fur  1*  Apocalypfe  tiré  de  ce- 

Le  fécond  eftoitJuftcÊvêqued'Urgel,  lui  d'André  de  Cefaree:  on  le  met  dis-je, 
qui  a  donné  un  petit  Commentaire  fur  te         ,e  ""«eme  fiedede  i'Eglife ,  êV  on  le 

Cantique  des  Cantiques,  dans  lequel  il  ex-  croitauffi  Evêque  deCcfàrécj  mais  on  n*a 

plio^uecnpeude  mots &4'une  manie*  fort  *ucune  preuve  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Ce 

claire  le  fensalkgoriquc  de  ce  livre  de  l'Ecri-  Commentaire  fc  trouve  dans  les  Bibliothe- 

turc  Sainte.  ques  des  Pcrcs. 
Les  deux  autres  frères  sa  ppelloient  He- 

avoient  faits.  Nous  n'av  ons  plus  l'Ouvrage 

de  Juftinien,  mais  feulement  celui  de  lu--  TÀPMAnir: 
flelur  les  Cantiques.  Saint  IÛdore  en  » 

jugé  fort  fainement:  il  y  explique  fort  fuc-     rvrnIIr  jv-.  MrTTr  emt* 
cintemcnt&fortnettementleCamiqucdes     B'V^ç^k'  OE  MITILENE. 

Ch ÏÏTt  &rJyP,?Uaîit  à i"?5*  ^7  AcHARtEScholaffique,  fotfaitEvef- 

ïc,lcl  JL  i ?     g  A   Uy  '?"*1?  Z/qucdeMitUenedutempsdeMennasflî''' 

trcsdctemcmeEvcqucdans  c  t.Tomcdu  WT     l  j  ^    n  ir    «  J™, 

Spicilegede  Dora  Luc  dTchery  :  la  pre-  P"r™      .  C^ftlayk  \*  *  ^  *** 

mjcreellfuppafée.  ^      P  »u  V* Conci,e'  «  aéem  de»  Tnite»  fur 

rr  des  matures  plus  Plulofophiques  que 

Theo- 
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zuiMrif  Theologiques.   Le  premier  eft  un  petit  fept  jours  pour  donner  fon  avis,  Se  encore 
àfEùi-  Traité  contre  le  fentirnent  des  Manichéens  y  4vojt-il  deux  Feftes,  C'eftcequeFacun-  A/, 
[<-,]''"'  touchant  les  deux  principes.  Le  fécond  clt  <i  m  nous  apprend  lui-même  dans  la  Préface 

un  Dialogue  de  la  création  du  monde ,  dans  de  Tes  dQioeJtvres  écrits pour  la  défenfe  des 

lequel  il  réfute  les  Philofophcs  qui  l'ont  trois  Chapitres. 

cru  éternel.  Ces  deux  Traitez  font  dans  les  Dans  Je  1,  il  traite  plufieurs  qutftions 
Bibliothèques  des  Pères.  touchant  le  myftere  de  l'Incarnation.  Il 

loue  d'abord  la  Confeflion  de  Foi  que  Ju- 
ftinien  avoir  publiée  l'an  $ }  5.  &  il  approu- 
ve  encore  cette  expreflion,  VndeUlri* 
mtè  4  efte  crucifié.  Il  remarque  enfuice que 
les  trois  Chapitres  ont  efté  inventez  par  les 
CYRILLE»  Eutychiens,  pour  donner  atteinte  a  l'au- 

toritéduConciJedeChalcedoine.  Que  ce 
DE    SCYTHOPLE      font  les  Origeniftes,  qui  pour  fe  venger  de 

ce  qu'on  les  avoir  condamnez ,  s'eftoient 
tyiff  4i  /^Yr  il  le  Moine  de  Scy  thopk  a  écrit  joints  aux  Eutychiens,  eVquc  n'ofant  atta- 
*jtl*(U.  \J[z  Vie  de  l'Abbé  Euthyme:  elle  fe  quer  ouvertement  le  Concile  de  Chalccdoi- 
trouve  enLatindans  Suriusauiojfanvier,  ne,  ils  s'eftoient  avifez  de  vouloir  faire  con- 
8c  en  Grec  &  en  Latin  dans  le  2.  Tome  des  damner  la  lettre  d'Ibas  approuvée  dans  ce 
Monumens  de  l'Eglife  Grecque  donnez  Concile,  afin  de  faire  condamner  indirede- 
par  M.Cotelicr;  mais  elle  n'y  eft  pas  tel-  ment  les  Evêquesdc  ce  Concile.  Qu>u  re- 
Je  qu'elle  a  efté  écrire  par  Cyrille ,  mais  en  fteil  n'eft  point  neceflàire,pour  rejerter  l'er- 
la  manière  qu'elle  a  efté  refaite,  ou  plutôt  reurdesNeftoriens,  de  condamner  les  trois 


ne  veulent  pas  qu'on  dife ,  Un  de  la  Trinité^ 
mais,  Une  des  Perfonnes  de  la  Trinité  a, 

^^^^^^^'e^c^'S^ieS^^  t°ufiert'  c^ic  cependant  l'une  &  l'autre 

'   ^       1 J  de  ces  proposions  a  un  bon  fens ,  mais  que 

n   a    ^TTxTrvTTC  la  dernière  n'exclut  pas  afTez  formellement 

FACUNDUS.  l'erreur  des  Neftonens.    Il  remarque  ici 

en  p3 fiant ,  que  quand  il  eft  dit  dans  l'E» 

Tatua.  THAcundus  Evêque  d'Hermianc  ,  criture  que  le  Baptême  a  efté  donné  par  les 

w.      JT  ville  de  la  Province  Byzaccne  en  Afri-  Apôtres  au  nom  de  J  e  s  u  s-C  hrijt, 

que ,  s'eftant  trouve  à  Conftantinoplc  dans  cela  ne  doit  s'entendre  que  par  oppofirion 

lê  temps  que  Juftinien  vouloit  exiger  des  au  Baprcme  des  Juifs,  cVr  non  pas  comme 

Evêquesla condamnation  des  trois Chapi-  une  exclufion  de  l'invocation  des  autres 

très,  fit  un  Ouvrage  pour  les  défendre,  Perfonnes.    Il  montre  enfuite,  que  l'on 

avant  même  que  Vjgile  fut  arrivé  à  Con-  doit  dire  que  la  Vierge  eft  proprement  & 

jbntmople.  Quand  ce  Pape  fut  venu,  Far  véritablement  Mère  de  Dieu,  &  que  l'on 

cundus  aflifta  à  la  conférence  qui  fut  tenue  Dcut  dire  auflî  que  Dieu  eft  le  Perc  d'un 

furCefujet,  &  ayant  enfuireefté  oblige  de  homme  crucifié,  fans  qu'il  s'enfuive  de 

donner  fon  avis  par  écrit,  il  fit  des  Extraits  là  que  la  Divinité  foit  née  d'une  Vierge, 

de  fon  Ouvrage  avec  beaucoup  de  precipi-  ou  qu'elle  ait  efté  crucifiée.  Il  prouve  au  l- 

cation;  l'Empereur  ne  lui  ayant  donné  que  fàcxmtreiesEuty  chiens,  qu'ily  adcuxna- 

K  z  turcs 
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turcs  cnjEsus-CHRisT,  cV  non  pas  pour  diminuer  par  là  l'autorité  du  Con-  Tmo»> 
feulement  une  nature  compofée ,  comme  ils  cile  de  Chalcedoinc  :  &  que  la  principale 
Icprétendoient.  II  explique  les paffages  de  raifon,  pour  laquelle  on  attaquoit  la  let- 
Jules  &  de  Saint  Cyrille,  dont  ils  fe  fer-  tre  d'Ibas,  c'eftoit  parce  qu'elle  diftin- 
voient  pour  autoriier  leur  fentiment,  en  guoit  nettement  les  deux  natures  enlaper- 
faifant  voir  que  ces  deux  Evéques  ont  re-  Tonne  de  J.  C.  Que  la  raifon  dont  ils  fe 
connu  deux  natures  en  Jésus -Christ,  fervoient  pour  la  condamner,  parce  que 
Il  poulie  encore  les  chofes  plus  loin ,  en  foû-  S.  Cyrille  y  eft  maltraité ,  eftoit  un  vain  pré- 
venant que  ceux  qui  n'admettent  qu'une  na-  texte,  pwfqu'ils  ne  difoient  rien  contre 
ture compofée,  favorifent  le  fentiment  de  Gennade  de  Conftantinoplc  &  contre  Ifî- 
Ncftorius,  parce  qu'ils  ne  peuvent  pasdi-  dore,  qui  ont  encore  plus  mal  parléde  ce 
rc  que  cette  nature  foit  de  la  mefme  fub-  Pere.  Qu'au  refte  on  ne  peut  pas  condam- 
ftance  que  celle  du  Pere  Eternel ,  qui  eft  ncr  cette  lettre  d'Ibas,  parce  que  le  Conci- 
trcsfîmple  :  d'où  il  s'enfuit  que  laPerfon-  le  de'Chalcedoine  après  l'avoir  examinée, 
nedcjEsvs-CHRisT  n'eft  pas  de  la  n'a  pas  jugé  à  propos  de  la  condamner, 
mcfme  fubfhncc  que  le  Pere.  Enfin  il  re-  d'autant  plus  que  Saint  Léon  cV  les  Aflem- 
marque,  que  la  différence  qu'il  y  a  entre  blécs  Synodales  des  Eglifes  d'Orient  ont 
l'union  de  l'ame  &  du  corps,  &  celle  delà  déclaré  qu'il  ne  fâloitrien  ajouter  à  la  dé- 
nature divine  cV  de  la  nature  humaine  en  cifion  de  ce  Synode.  Que  c'eftoit  inutile- 
Jesus-Christ,  confïfte  en  ce  que  l'ame  ment  que  l'on  attendoit  le  fentiment  de  Vi- 
&  le  corps  font  unis  en  une  mefme  na-  gile,  puil qu'il  ne pouvoit pas  s'efearter des 
ture,  au  lieu  que  la  nature  divine  cVlana-  ientimcnsdcfbn  predecefleur,  ayant  reçu 
ture  humaine  font  unies  en  une  feule  per-  fa  fouveraine  pmffance  pour  l'édification, 
fonne.  &  non  pas  pour  la  dcftru<5Hon ,  &  n'ayant 
Facuncràs  après  avoir  fâit  voir  la  pureté  aucun  pouvoir  contre  la  vérité,  mais  fculc- 
de  là  Foi  dans  le  premier  livre,  il  entre-  ment  pour  la  vérité, 
prend  dans  le  fécond  la  défenfc  des  trois  Dans  le  troifiéracIivrc,il  défend  particu- 
Chapitres.  Pour  le  faire  plus  librement,  licrcmentTheodoredeMopfuefte.D'abord 
il  fuppofe  que  l'Ecrit  contre  les  trois  Cha-  il  remarque  qu'on  ne  peut  pas  le  conckun- 
pitres ,  qui  porte  le  nom  de  Juftinicn,  ner,  fansaceufer  le  Concile  de  Chalcedoinc 
n'eft  point  de  ce  Prince ,  mais  qu'il  a  efté  ou  Saint  Léon  d'erreur  ou  de  négligence, 
fait  par  des  ennemis  du  Concile  de  Chai-  Il  foûtient  enfuite  que  la  doctrine  de  cet 
cedoiae.  Il  s*écrie  qu'il  eftoit  inutile  de  Evêque  a  efté  tres-orthodoxe,  &  qu'il  a, 
difeuter  les  Ecrits  de  Théodore  de  Mop-  condamné  l'erreur  de  Paul  de  Samofâte 
ftiefte  mort  depuis  long-temps  dans  la  &  de  Neftorius.  Il  prouve  par  les  Ecrits 
Communion  de  l'Eglifej  que  l'on  n'atta-  qu'il  a  rejetté  ces  erreurs.  If  foûtient.que 
que  fâ  mémoire  ,  que  parce  qu'il  eftoit  le  Symbole  qu'on  lui  attribue,  qui  a  efté 
loué  dans  la  lettre  d'Ibas  approuvée  dans  condamné  dansle  Concile d'Ephefe,  n'eft 
le  Concile  de  Chalccdoine,  mais  qu'il  avoit  pointdelui.  Ildonneunbon  fens  auxpatf- 
auffi  efté  loué  &  approuvé  de  fon  vivant  fages  qu'on  aiïeguoir  pour  prouver  qu'il  ef- 
p.ir  des  Pcresde  l'Eglife,  commeparjean  toit  dan  s  l'erreur.  Il  le  défend  même  fur  ce 
Chryfoftome,  par  Saint  Grégoire  de  Na-  qu'on  l'accufoit  d'avoir  ruiné  les  prophe» 
zianze,  par  Jean  d'Antiochc,  par  Dom-  ries  de  Jesus-Christ. 
nus,  8c  mefme  par  un  Synode  des  Evef-  Dans  fe  quatrième  livre  il  foûtîent,  qu'on- 
ques  d'Orient  tenu  à  Antioche.  Que  ne  doit  pas  fuivre  les  (èntimens  de  Saint 
l'on  ne  vouloit  faire  condamner  les  Ecrits  Cyrille  fur  la  condamnation  de  Théodore, 
de  Theodorcr,.  &  la  lettre  d'Ibas,  que  puifqu'on  n'approuve  pas  ce  qu'il  a  dit 

con* 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  77 

Tstm-  contre  Saint  Chryfbftome  &  contre  Dio-  de  l'ait  profcrit  ;  que  les  Evéques  d'O-  t*** 

doredeTarfe.  Il  fait  voir  que  les  Patriar-  rient  ont  écrit  à  Theodofc  &  i  Saint  Cy-  dmr 

ches  d'Orient  ont  reconnu  tout  d'abord,  rille  ,  qu'il  ne  faloit  pas  le  condamner; 

eue  l'on  a 'avoit  inventé  la  condamnation  que  Theodofc  a  approuvé  leur  jugement  ; 

des  trois  Chapitres  que  pour  donner  at*  queDomnusEvêqaed'Antioche  l'a  loué* 

teinte  au  Concile  de  Cnalcedoine.  Il  fè  &  témoigne  qu'il  ne  faloit  pas  noircir  la  me* 

plaint  de  ce  qu'ils  l'ont  neantmoins  fignée,  moire  des  perfonnes  mortes  dans  la  Cora- 

&  de  ce  qu'Us  fe  font  rendus  lafehement  munion  de  l'Eglife;  quelesPcres&lesE- 

aux  volontez  du  Prince.  11  remarque  que  véques  de  Ton  temps  l'ont  loiié  &  eftimé; 

Vigile  n'a  pas  voulu  y  confêntir ,  &  que  que  Saint  Cyrille  eft  le  fêul  des  Pères  qui 

la  plufpartdesEglifes  d'Occident  s'y  font  l'ait  condamné  ,  mais  que  fon  jugement 

oppofées.  ne  doit  pas  être  préféré  à  celui  de  tous  les 

Le  cinquième  livre  eft  fur  la  lettre  d'Ibas.  autres. 
11  prétend  prouver  que  le  Concile  de  Chai-  Dans  le  neuvième  livre  il  entreprend  de 
cedoine  l'a  approuvée,  que  jamais  Ibas  juftifier  Théodore  par  fes  Ecrits,  &  de  fai- 
ne l'a  deiâvoûce.  Il  foûtient  à  l'égard  de  re  voir  cju'il  a  crû  que  Jesvs-Christ 
Thcodoret,  qu'il  a  eu  fèancedansleCon-  eftoitDieu,  &  qu'il  a  reconnuen  lui  deux 
cile  avant  la  condamnation  deDiofcore  &  natures  unies  en  une  feule  perfonne.  Il  ex- 
d'Eutyche.  Il  fait  voir  que  Saint  Léon  a  plique  quelques  expreffions  decét  Auteur 
approuvé  tout  ce  qui  s'eftoit  fait  dans  le  qui  pouvoient  paroitre  dures.  Il  eftablit 
Concile  ,  à  l'exception  de  ce  qui  regarde  pour  règle  ,  qu'il  faut  interpréter  les  en- 
la  prétention  du  Patriarche  de  Conftanti-  droits  obfcurs  &  ambigus  par  ceux  qui  font 
nople.  D'où  il  conclut,  qu'après  une ap-  clairs &évidcn s. 

probation  fi  folennelle  du  Concile  &  ou  Dans  le  dixième  livre  il  fait  voir ,  que 
Pape ,  il  n'eft  plus  permis  de  condamner  quand  il  y  auroit  des  endroits  blâmables 
cette  lettre.  «ans  les  Ecrits  de  Théodore  ,  le  Synode  » 
Il  v»  plus  loin  dans  le  fixiéme  &  dans  bien  fait  de  ne  le  pas  condamner,  ou  parce 
le  feptiéme  livre  ,  dans  Iefquels  il  entre-  que  ces  endroits  ne  font  pas  venusa  fa  con- 
prend  de  juftifier  le  fentiment  du  Conci-  noiflànce,  ou  parce  qu'on  peue  leur  donner 
le  ,  en  fàifant  voir  que  la  lettre  d'Ibas  ne  un  bon  fens  ;  ou  enfin  parce  qu'on  peut 
contient  point  d'herefie ,  &  qu'il  y  a  re-  croire  que  ce  font  fes  ennemis  qui  les  ont 
connu  deux  natures  6c  une  perfonne  en  ajoutez.  Que  quand  même  il  feroit  con- 
Jésus-Christ.  Ilavoùe  qu'il  y  a  con-  ftant  qu'il  a  cfté  dans  l'erreur ,  on  ne  de- 
damné  S.  Cyrille  ,  &  exeufé  Neftorius:  vroit  pas  le  condamner  comme  Heretique, 
mais  il  foûtient  que  c*eft  par  une  erreur  de  puifqu'il  n'a  point  efté  opiniâtre ,  &  qu'il 
fait ,  que  le  Concile  n'avoit  pas  crû  le  de-  a  témoigné  de  la  docilité ,  en  fc  rétractant 
voir  condamner  pour  cela  comme  Hereti-  de  ce  qu'il  avoit  avancé.  Que  fuppofe 
que.  Qu'on  ne  pou  voit  pas  lui  faire  un  cri-  qu'il  fut  encore  plus  coupable ,  Ibas  avoit 
me  des  louanges  qu'il  avoit  données  à  pû  le  louer  à  caufe  de  ce  qu'il  avoit  bien 
Théodore  de  Mopfuefte  ,  puifque  Saint  écrit.  Que  quand  il  auroit  cftcaccuféj uri- 
Chry  foftome  &  Saint  Grégoire  de  Naziaiv-  diquement  dans  le  Concile ,  on  n'auroit 
2e  l'avoient  aufli  loué.  pas  pû  le  condamner,  puifqu'il  eftoit  mort- 
Dans  le  huitième  livre  il  défend  Théo-  dans  b  paix  Se  dans  la  Communion  de  l'E- 
dore ,  premièrement  en  faifant  voir  que  glilê.  Qu'on  ne  condamne  point  Sainr 
les  faints  Pères  &  les  Evcques  d'Orient  fe  Athanafe  pour  avoir  défendu  Saint  Dcnys 
font  fêrvis  d'expreflions  (cmblables  à  celr  d'Alexandrie  ;  qu'il  eft  encore  plus  aifé 
ks  de  Théodore  :  qu'il  eft  faux  quePro-  de  défendre  Théodore  de  Mopfuefte  ;  que 
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le  Synode  a  eu  autant  de  droit  d'exeufer  oppofe  celui  de  l'Empereur  Zenon.  Il 

Théodore,  que  Saint  Bafile  en  a  eu  d'ex-  finie  en  exhortant  l'Empereur  de  quit- 

pliquer  des  partages  de  Saint  Grégoire  ter  l'erreur  en  laqueUe  on  l'avait  enga- 

Thaumaturge,  8t  Saint  Hilaire  les  expref-  gé ,  &  lui  propose  l'exemple  du  Grand 

fions  des  Conciles  d'Antioche  &  de  Sir-  Theodofè. 

mich.  Il  reprend  enfin  quatre  choies  dans  II  y  a  dans  le  neuvième  livre  un  fameux 

l 'anatheme  prononcé  contre  Théodore  de  partage  rurl'Euchariftie  ,  qui  ne  femble  pas 

Mopfuefte ,  contre  fa  doctrine ,  &  contre  favorable  à  la  prelênee  réelle.  Car  pour  ex- 

ceux  qui  font  de  fon  avis.  i.  Que  l'onana-  cuiêr  Théodore,  quiavoit  appelle  Jfsus- 

thematize  une  perfonne  morte  dans  la  Christ  fils  adoptif,  il  foûtkntqu  il  a  pu 


Communion  de  l'Eglife.  z.  Qu'en  l'ana-  lui  donner  ce  nom  ,  parce  qu'il  avoit  reçu 

thematizant,  on  anathematize  en  mefine  le  Sacrement  ou  le  ligne d'adoption,  que 

temps  tous  ceux  qui  l'ont  approuvé,  l'on  peut  appeller  l'adoption  même,  corn- 

5 .  Que  l'on  condamne  généralement  tous  me  on  dit  que  les  Fidèles  en  recevant  le  Sa- 

fes  dogmes.  4.  Que  l'on  ne  fe  contente  crement du  Corps  &  du  Sang  de  Jésus- 

pas  de  condamner  ceux  qui  font  de  fon  Christ  reçoivent  fon  Corps  &  fon 

avis,  mais  encore  ceux  qui  en  ont  efté.  Sang,  non  que  le  pain  foit  proprement  fon 

Dans  l'onzième  livre  il  montre,  que  les  Corps,  &  le  calice  fon  Sang;  mais  parce 

anciens  Pères  fe  font  fervis  de  quantité  d'ex-  qu'ils  contiennent  en  eux  k  myftere  du 

preffions  toutes  femblablcs  à  ceHes  de  Corps  &  du  Sang  de  T  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t. 

Théodore  de  Mopfuefte.  Il  apporte  leurs  Je  ne  m'arrête  point  à  répond  renia  exa- 

pafTages  ,  &  raifonne  beaucoup  deflus.  Il  ramer  le  véritable  Cens  de  ce  paflàge ,  ni  à 

remarque  que  l'on  doit  prendre  en  un  bon  faire  voir  qu'il  le  peut  fort  bien  accorder 

fens  les  expreflîons  des  Pères,  &  leur  par-  avec  la  prefence  réelle,  parce  que  cela  a  déjà 

donner  ce  qui  leur  eft  échappé  de  moins  eue  exécuté  par  d'habiles  Controvcrfiftes, 

exacl.  Il  fait  voir  qu'il  y  a  mefme  dans  &  particulièrement  par  l'Auteur  delà  Per- 

Saint  Cyrille  plufieurs  de  ces  expreûions  petuité,  qui  n'a  rien  oublié  detouteequi 

que  l'on  blâme  dans  Théodore.  fe  pouvoit  dire  là-deflus.  Chacun  peut  le 

Dans  le  dernier  livre  il  montre  d'abord,  confulter. 
qu'il  y  a  bien  de  la  différence  entre  des  Facundus  ayant  fi  fortement  défendu  les 
Hérétiques feparez  de  l'Eglife,  ou  mefme  trois  Chapitres  ,  ne  changea  pas  de  fentw 
cachez  &obftinez,  &  des  Catholiques  qui  ment,  comme  Vigile.  Il  fut  au  contraire 
font  dans  l'erreur  parignorance,  oufaute  un  de  ceux  qui  tinrent  ferme  jufqu'à  la  fin, 
de  bien  comprendre  les  choies ,  &  qui  de-  &  qui  fouffrirent  l'exil  plutôt  que  de  ligner 
meurent  dans  une  entière  foûmiflîon  à  l'E-  h  condamnation  de  Théodore  de  Mopfue- 
glife.  D'où  il  conclut,  qucquandTheo-  fte,  des  Ecrits  de  Theodoret,  éVdelalct- 
dorcauroitefté  dans  l'erreur,  on  ne  pour-  tre  d'Ibas.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  à 
roit  pas  le  condamner  comme  un  Hereti-  redire  à  leur  conduite,  c'cftqucnon con- 
que ,  puifque  non  feulement  il  ne  s'eftoit  tens  de  defapprouver  cette  fignature ,  ils 
jamais  feparé  de  l'Eglife ,  mais  qu'il  avoit  fè  feparerent  de  la  Communion  de  ceux 
encore  marqué  beaucoup  de  foûmilTion  &  qui  a  voient  figné. 

de  docilité.  Il  remontre  ,  quec'eftaux  Comme  onleuroppofoitdespafîagesde 

Princes  à  avoir  de  la  foûmilfion  dans  les  S.  Auguftin,  qui  avoit  répété  une  infinité 

chofes  de  Foi,  &  qu'ils  ne  doivent  point  de  fois ,  qu'il  faloit  fouffrir  les  mechans 

s'attribuer  ce  qui  n'appartientqu'aux  Evé-  dans  l'Eglife  ,  &  ne  pas  fe  feparer  à  caufe 

ques.  Il  prouve  ceci  par  les  exemples  des  d'eux  :  Facundus  entreprit  d'y  répondre 

Empereurs  Marcicn  &  Léon .  annuels  il  dans  un  Ecrit  adrefle  à  Mocien  ou  Muden , 
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T*cun-  qmeftoitundecroxquiavoientfaitleplus  morts,  qui  n'appartient  qu'à  Dieu.  Il  les 
**•  valoir  ces  pafTages,  &  qui  a  votent  comparé  accufc  de  changer  de  fentiment  à  tous  mo-  dm' 
CDxDonatifteslesChreftiens  qui  s'eftoient  mens,  en  fe  biffant  corrompre  par  des  pre- 
feparez  de  la  Communion  de  l'Eglife  pour  fens,  oupardesefperances.  Il  preffe  enfui- 
ra ffairc  des  trois  Chapitres.  Facundusfoû-  te  ceux  qui  lignent  la  condamnation  des 
tient  dans cét  Ecrit  qu'il  y  a  bien  delà  diflfê-  trois  Chapitres ,  de  montrer  des  Actes  des 
rence  entre  eux  cVlesDonatiftes;  qu'il  ne  Conciles  où  Théodore  ait  efté  condamné, 
s'agifToit  du  temps  desDonâtiftesquedeli  comme  on  en  montre  parlefquelsil  paraît 
fèparation  êc  du  fchifme,  mats  qu'il  s'agit  qu'il  a  efté  approuvé.  Il  leur  demande  fi  le 
prefentement  de  la  Foi,  que  F  exemple  de  Concile  de  Chalcedoinceft  orthodoxe,  ou 
fa  condamnation  d'Acacc  juftifioit  claire-  non.  S'ibdifêntqu'iireft^lfoûttentqu'il* 
ment  qu'on  ne  devoit  pas  demeurer  uni  de  font  Hérétiques ,  puifqu'ils  condamnent 
Communion  avec  ceux  qui  favorifoient  des  ce  qu'il  a  approuve.  S'ils  répondent  que 
Hérétiques;  que  ceux  qui  fignentlacon-  non,  fls  fè  déclarent  auffi- tôt  Hérétiques, 
damnation  des  trois  Chapitres,  fe  joignent  H  foûtient  que  ceux  qui  fe  font  unis  avec 
à  des  Hérétiques ,  condamnent  Te  Synode  ceux  qui  condamnent  les  trois  Chapitres  * 
de  Chalcedoinc ,  anathematizent  les  feints  font  auffi  coupables  qu'eux ,  éV  qu'ils  fè  fï> 
Pères  de  TEglifo ,  &  que  par  là  ils  k  fepa-  parent  de  l'Eglife  en  communiquant  avec 
rent  eux-mêmes  de  la  Communion  ;  que  des  Hérétiques  ;  que  s'ils  ne  les  approuvent 
cen'eft  point  l'Eglife  d'Afrique  qui  s'eftfé-  pas  de  parole  ,  fls  les  approuvent  par  de* 
parée  ,  mais  qu'elle  a  feulement  refufé  de  oeuvres;  qu'il  cil  vrai  que  rien  n'eftpréfe- 
communiquer  avec  des  perfonnes  qui  s'é-  rable  à  la  paix  ,  mais  que  ce  font  les  auteurs 
toient  eux-mêmes  iêpare  z  de  la  Commu-  de  la  condamnation  des  trois  Chapitres  qui 
nion  de  l'Eglife.  Il  rapporte  enfukeeequi  ont  rompu  la  paix ,  8c  qu'il  ne  tient  qu'a 
s'eft  pafTé  Air  la  condamnation  des  trois  eux  de  la  rétablir ,  en  renonçant  à  cette 
Chapitres.  Il  blâme  la  ConfHtution  qne  condamnation. 

Vigile  avoit  faite  en  faveur des  trois  Chapi-      Voilà  ce  qui  nous  refte  des  Oeuvres  de 

très.  Il  foûtient  enfin  ,  tjue  les  Evêques  Facundua.  Il  écrit  avec  véhémence ,  il 

d'Afrique  en  fe  fèparantde  ceux  qui  a  voient  tourne  les  chofes  avec  beaucoup  d'adrefTe 

fîgné  les  trois  Chapitres,  ont  imité  lacon-  &  d'éloquence.  Il  fait  fouvent  des  remar- 

duite  qu'Hifaire  cV  Saint  Jérôme  ont  gar-  ques  judicieufes  &  des  raifonnemens  foli- 

dèe  envers  tes  Ariens.  des;  mais  fon  xde  8c  fe  vehcmeDce  l'em- 

II  traite  encore  k  même  queftion  dam  portent  auffi  quelquefois  trop  loin ,  cVloi 

une  Jenredonnée  au  public  par  le  Pere  d' A-  font  faire  de  fauffes  reflexions  8c  de  mauvais- 

ehery  dans  le  troifiéme  Tome  de  fon  Spki-  raifonnemens.  Il  avoit  bien  lû  les  Traitez 

kge.  Il  foûtient  que  ceux  qui  condamnent  des  Pères  fur  l'Incarnation,  cVfcavoitbien- 

les  trois  Chapitres ,  font  ou  Hérétiques,  Fhiftoire  des  difputes  que  l'explication  de 

ou  fuccefleursd'  Hérétiques:  Hérétiques,  ce  myfterc  avoit  excitées  dans  l'Eglife.  Ba- 

t'ils  ont  tort  en  les  condamnant  :  Aiccet  ronhis  avoit  vû  les  livres  de  cet  Auteur  dans 

fèurtd'Heretiques,  s'ils  ontraifon,  pui£  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Vati- 

quekursPeirscVleiuspredeceflcursnelea  can,  &  en  avoir  tiré plufieurs  chofes.  De- 

•ntpascondamuez,  &  qu'en  condamnant  puis  le  Pere  Sirmond  les  a  donnez  en  1629. 

la  lettre  cflbas  ,  ils  approuvent  le  dogme  fur  une  copie  faite  fur  ce  Manufcrit.  Elles 

des  Acéphales,  8c  rejettent  celui  des  deux  ont  efté  imprimées  depuis  avec  l'Optat 

natures  en  Jésus-Christ.  Decesprinci-  en  1676. 
tes  il  conclut,  qu'ils  font  Hérétiques.  Il 
août*  «u'iis  ufurnent  le  Jugement  de* 
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fc  des  trois  Chapitres;  nuis  on  n'a  plusces 
Ouvrages.  Celui  dont  nous  venons  de  par- 
ler, a  efté  imprimé  dans  divers  recueils 
d'Ouvrages  contre  les  Hérétiques,  &darrs 
les  Bibliothèques  des  Pères.  Quelques-  uns 
ont  crû  que  c'cftoit  une  traduction;  mais 
il  n'y  a  nulle  apparence ,  Ruftique  étant 


VICTOR  DE  CAPOUE. 


vî&or de  X  TIctor  Evêque  de  Capouc  vivoit 
O/Mtr.  y  vers  le  milieu  du  fixiéme  iîede.  Il 
avoit  compofé  un  Cycle  PafchaLdanslequel 
il  pretendoitque  Vi&oriuss'eftoit  trompé, 
en  marquant  la  Fête  dePiquede  l'an  455. 
Je  17.  d'Avril,  qui  de  voit  être  cette  année, 
là  le  25.  du  même  mois.  Ayant  rencontré 
une  Harmonie  des  Evangiles ,  qu'il  a  crû 
être  celle  de  Tatien ,  il  la  publia ,  &  prit  la 
peine  d'y  ajouter  des  marques,  pour  faire 
connoitre  par  combien  d'Evangeiiftes  cha- 
que chofe  eftoit  rapportée.  C'eft  ce  qu'il 
marque  dans  une  Préface  qu'il  a  mile  à  la  tê- 
te de  cét  Ouvrage. 


Latin,  &  l'Ouvrage  raefme  fàifànt  aflex 
coonoître  que  c'eft  un  original ,  &  non 
pas  une  traduction. 


R  U  S  T  I  Q^U  E 

DIACRE  DE  L'EGLISE 
DE  ROME. 

Hmfl'ujtu  E  Ruftique  eft  fameux  dans  l'Hiftoi- 
DucreJt  X^jre  des  trois  Chapitres,  qu'il  défendit 
J!£|2J  avec  fermeté  contre  le  fentiment  du  Pape 
Vigile ,  par  lequel  il  futdépofé.  Il  nous  a 
laine  un  Traité  en  forme  de  Dialogue  écrit 
contre  les  Acéphales ,  dans  lequel  U  prouve 
qu'il  y  a  deux  natures  en  Jesus-Christ, 
Se  que  ce  fentiment  eft  bien  éloigné  de  l'er- 
reur de  Ncftorius.  Il  dit  enpaflant,  que  le 
Fils  ne  procède  pas  du  Saint  Efprit ,  mais 
qu'on  ne  fçait  pas  bien  fi  le  Saint  Efprit  pro- 
cède du  Fils  comme  du  Pere.  Ce  Traité  cft 
écrit  avec  beaucoup  d'exactitude  &  de  net- 
teté. Il  y  fait  mention  d'un  Difcours  qu'il 
avoit  fait  contre  les  Acéphales  &  les  Nefto- 
riens,  &  il  promet  un  Traité  pour  la  défen- 


P  R  I  M  A  S  I  U  S. 

PRimasius Evéqued' Adrumet, vil-  *»■ 
le  de  la  Province  Byiacene  ,  eftoit  à  'lHi' 
Conftantinoplc  dans  le  temps  que  le  cin- 
quième Concile  le  tenoit.  Cafliodore  nous 
aCTure  qu'il  avoit  écrit  un  Commentaire  fur 
l'Apocalypfedivifé  en  cinq  livres.  Cét  Ou- 
vrage a  efté  imprimé  à  Balle  en  1 544.  &à 
Lyon  en  1 545.  avec  un  Commentaire  fur 
toutes  les  Epîtres  de  Saint  Paul.  Ces  Ou- 
vrages font  des  recueils  d'Extraits  des  Pères 
&  des  Commentateurs.  Dans  le  Commen- 
taire fur  Saint  Paul ,  il  copie  fbuvent  celui 
qui  portele  nom  de  Saint  Jérôme. 

Saint  IfidoredeScville  ne  parle  point  de 
ces  Commentaires.  Mais  il  nous  apprend 
que  Primafius  avoit  écrit  trois  Livres  des 
Herefies  adreflez  à  Fort unat ,  dans  lefquels 
il  expliquent  ce  que  S.  Auguftin  avoit  JaifTé 
imparfait  dansfon  Livre  des  Herefies,  mon- 
trant dans  le  premier  Livre  ce  qui  rend  Hé- 
rétique; dans  le  fécond  &  dans  le  troifié- 
me,  à  quoi  on  connoît  les  Hérétiques. 
Quelques  Sçavans  croyent  que  le  Livre 
que  le  Pere  Sirmond  a  donné  fous  le  nom  de 
Predeftinatus ,  parcequ'il  n'avoit  point  de 
titre  dans  fon  Manufcrit,  eft  cét  Ouvrage 
de  Primafius.  Cette  opinion  n'eft  pas  feu- 
lement fondée  fur  une  fimplc  conjecture, 
mais  fur  l'autorité  d'un  Manufcrit  de  ce 
Traité ,  trouvé  en  Allemagne  par  le  Pere 

Ma- 
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Mabillon,  qui  porte  le  nom  de  Primafius. 
.*■»■  Cela  femblc  décifif  :  mais  cependant  fi 
l'on  confidere  bien  ce  que  dit  Ifidore  du 
Livre  de  Primafius ,  &  fi  l'on  fait  atten- 
tion fur  la  dodrine  de  l'Auteur  intitulé 
PredefHnatus ,  on  verra  que  cela  ne  peut 
être.  Car  le  Livre  compote  par  Primafius 
n'eftoit  pas  Fui  vaut  Ifidore ,  un  Catalo- 
gue d'Herefies ,  c'eftoit  un  Traité  dans 
lequel  on  entreprenoit  de  refoudre  laque- 
Juon  que  Saint  Auguftin  s'eftoit  propo- 
féc  ,  &  qu'il  avoit  deflein  de  traiter  dans 
la  féconde  partie  de  fon  Livre  des  Here- 
fies  ,  fçavoir  en  quoi  confifte  l'herefie, 
&  comment  on  peut  connoître  fi  uneper- 
fonne  eft  hérétique.  Or  il  n'eft  pas  dit 
un  mot  de  cette  queftion  dans  le  Traité 
donné  jpar  le  Perc  Sirmond  fous  le  nom 
de  Predèftinarus.  Il  eft  bien  divifé  en  trois 
parties  :  mais  la  première  eft  un  Catalo- 
gue d'Herefies  j  la  féconde  eft  un  Traité 
compofé  fous  le  nom  de  Saint  Auguftin 
par  un  prétendu  Predeftinatien  ;  la  troi- 
fiéme  en  urie  réfutation  de  ce  Traité.  Cela 
eft  tout  différent  du  fujet  de  celui  dont 
parle  Ifidore. 

Il  y  a  plus  ,  Primafius  cftoit  un  fidèle 
difciple  de  la  doctrine  de  Saint  Auguftin, 
comme  il  paroît  par  fès  Commentaires. 
Cet  Auteur  au  contraire  eft  un  de  les  plus 
grands  adverfaires.  Il  avance  mefmc  en 
quelques  endroits  des  dogmes  tout-à-fait 
Pelagiens.  Il  eft  donc  bien  vraifèmblable 
que  quelque  dcmi-Sçavant  ayant  fçû  que 
Primafius  avoit  écrit  un  Traité  des  Here- 
fies  divifé  en  trois  parties ,  &  en  trou- 
vant un  Anonyme  fur  le  même  fujet,  qui 
eftoit  auflidiviféen  trois  parties,  n'a  point 
fait  de  difficulté  d'y  mettre  le  nom  decét 
Evêque. 


CLESIASTIQJJES.  9t 


Temt  IV. 


J  U  N  I  L  I  U  S. 

JUnilius  Evêque  d'Afrique ,  a  J*mUm\ 
adrefle  à  celui  dont  nous  venons  de  par- 
ler, un  Traité  des  Parties  de  la  Loi  divi- 
ne, qui  eft  une  efpece  d'introduction  pour 
eftudier  l'Ecriture  fâinte.  Caffiodoreen 
fait  au  (fi  mention.  L'Auteur  dit  qu'il  te-, 
noitec-t  Ouvraged'un  Perfan  nommé  Paul, 
qui  avoit  eftudie  à  Nifibe ,  où  il  y  avoit  une 
Ecole  publique  pour  apprendre  l'Ecriture, 
feinte.  Les  reflexions  de  cet  Auteur  font 
fort  judicieufes  &  fort  méthodiques.  En 
voici  un  précis.  La  feience  de  l'Ecriture  a 
deux  parties:  la  première  concerne  la  fu  per- 
fide ou  la  didion  de  l'Ecriture;  la  féconde, 
les  chofes  mefmes  que  l'Ecriture  nousen-, 
feigne.  La  première  partie  s'eftend  à  cinq 
chofes  ,Ja nature  du  livre ,  fon  autorité ,  fon 
Auteur,  la  manière  dont  il  eft  écrit,  &  l'or- . 
dre  dans  lequel  il  doit  eftre  mis.  Il  y  a  cinq 
efpeces  de  livres.  L'Hiftoirc,  qui  eft  la  nar- 
ration des  chofes  paflees.  L'Auteur  ne 
compte  que  i^^livres  canoniques  dece  gen- 
re, tant  de  l'ancicnquedunouveauTefta- 
ment,  &U  rejette  comme  apocryphes,  non 
feulement  les  deux  livres  desMaccabées&s 
celui  de  Judith,  mais  encore  les  deux  livres 
des  Paralipomenes ,  le  livre  de  Job  ,  les 
deux  livres  d'Efdras,  Se  le  livre  d'Eftber.. 
La  Prophétie  eft  la  féconde  efpecc  des  livre  s 
de  l'Ecriture.  Il  la  définit  une  déclaration 
deschofespafTécs,  prefentes  ou  futures.  Il 
trouve  dix-fept  livres  de  ce genre,  tant  de 
l'ancien  que  du  nouveau  Teftament,  &  il 
remarque  que  les  Orientaux  rejettent  l'A- 
pocalypfè.  La  troifiéme  manière  d'écrire 
eft  la  manière  proverbiale,  qu'il  définit  une 
manière  de  parler  figurée ,  qui  donne  au- 
tre chofè  à  entendre  que  ce  qu'elle  figni- 
fjc ,  &  contient  des  avis  pour  le  prefent  :  les 
Proverbes  de  Salomon,  rEcclcfiaftc  &  la 
L  SagefTc 
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Jmàlim.  SagefledeSirach,  c'eft-à-dire,  l'Ecclc- 
fiaftique  ,  font  de  ce  genre.  On  y  peut 
ajouter  le  livre  de  la  Sagefle  Se  le  Cantique 
des  Cantiques  :  l'allégorie  appartient  à  cet- 
te efpece  ,  elle  fe  tire  ou  d'une  métapho- 
re, ou  d'une  parabole,  ou  d'une  compa- 
raifon ,  ou  d'une  manière  de  parler  prover- 
biale. Enfin  la  dernière  manière  eltlafim- 
ple  inftruétion  :  les  Epîtres  des  Apôtres 
font  de  ce  genre. 

Sur  l'autorité  de  l'Ecriture  il  remarque, 
qu'il  y  a  des  livres  d'une parfàiteautorité, 
d'autres  qui  font  d'une  moindre,  &  d'au- 
tres enfin  qui  n'en  ont  point  du  tout. 

On  connoît  les  Auteurs  de  ces  livres, 
ouparlestitres,  ou  par  le  commencement 
de  leurs  Ouvrages.  Moyfecft  l'Auteur  du 
Pentateuque,  Jofué  l'eft  du  livre  qui  por- 
te fon  nom,  Samuel  l'eft  du  premier  livre 
des  Rois.  Il  y  des  livres  dont  on  ignore 
entièrement  les  Auteurs  ,  comme  le  livre 
des  Juges ,  celui  de  Ruth ,  &  le  dernier  li- 
vre des  Rois. 

Entre  ces  livres ,  il  y  en  a  qui  font  écrits 
envers,  comme  les  Pfeaumes,  le  livre  de 
Job  Se  quelques  endroits  des  Prophètes  ;  & 
d'autres  en  proie. 

L'ordre  des  livres  de  l' Ecriture  n'eftpas 
différent  du  nôtre. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  l'extérieur 
de  l'Ecriture.  Pour  le  fond  des  chofes 


l'Auteur  remarque  qu'il 
y  a  des  noms  qui  conviennent  àl'elTence, 
d'autres  qui  conviennent  aux  Perfbnnes 
de  la  Trinité ,  &  qu'entre  ceux-  ci  il  y  en  a 
qui  les  marquent  précifément ,  Si  d'au- 
tres qui  les  marquent  confequemment, 
parce  qu'ils  fignifient  les  opérations 
qu'on  leur  attribue.  Il  en  donne  des  exem- 
ples ,  Se  fait  voir  ce  qui  eft  commun  aux 
trois  Perfonnes  ,  &  particulier  à  chacune. 
Il  parle  enfin  des  attributs  qui  conviennent 
à  Dieiu 

Dansle  fécond  livre,  il  fait  un  dérail  de 
ce  que  l'Ecriture  nous  apprend  touchant 
les  créatures ,  Se  explique  de  quelle  ma- 
nière Dieu  les  gouverne.  Il  paife  de  la  à 


ÏBLÏOTHE  Q^U  E 

ce  qui  regarde  le  ficelé  à  venir.  Il  traite 
des  figures  de  la  Loi ,  &  de  l'accompliiTe- 
ment  des  Prophéties  touchant  J.  C.  Enfin, 
il  demande  par  où  l'on  prouve  que  les  livres 
de  nôtre  Religion  font  divinement  infpi. 
rez  ;  8c  il  répond  qu'on  le  connoît  par 
leur  vérité  même,  par  l'ordre  des  choies , 
par  l'accord  admirable  des  préceptes  ,  par 
la  fimplicité  Si  la  pureté  avec  laquelle  ils 
font  écrits.  Qu'il  faut  encore  ajouter  à  ce* 
cara&ercs  la  qualité  de  ceux  qui  les  ont 
écrits,  Je  qui  ont  prêché  ladoârine qu'ils 
Contiennent ,  parce  qu'il  ne  fc  peut  pas  fai- 
re que  fans  l'infpiration  du  Saint  Efprit, 
des  nommes  ayent  écrit  des  choies  divines  j 
que  des  perfonnes  qui  eftoient  fimples, 
ayent  dit  des  chofes  fi  relevées  ;  que  des 
hommes  ignorans  &  groffiers  ayent  décou- 
vert des  veritez  fi  grandes  Se  Ci  fubtiles. 
Que  le  fuccés  de  leur  prédication  eft  en- 
core une  preuve  delà  vérité de  leur  doctri- 
ne. Car  comment  des  perfonnes  méprifa- 
blcsauroient-elles  pu  convertir  toute  la  ter- 
re, redreiTerlesfentimensdcsPhilofophes, 
de  confondre  leurs  Adverfaires ,  fans  être 
aidées  d'une  vifible  protection  de  Dieu  ? 
Qu'enfin  raccomplilTement  des  Prophé- 
ties ,  Se  les  miracles  qui  avoient  donne 
créance  à  nôtre  Religion  ,  eft  oient  des 
preuves  convaincantes  de  fa  vérité  :  Se  que 
fi  prefèntement  il  ne  fe  fait  plus  de  mira- 
cles ,  c'eft  qu'il  n'en  eft  pas  oefoin ,  par- 
ce que  l'établiflement  de  cette  Religion  tCt 
un  miracle  plus  que  fuffifànt  pour  la  prou- 
ver. Voilà  ce  qu'il  y  a  de  plus  utile  dans 
ce  Traité,  quife 
ques  des  Pères. 

LIBERAT. 

Libérât  Diacre  de  l'Eglilê  de  Car- 
thage,  défenfeur  des  trois  Chapitres,, 
eft  Auteur  d'un  Mémoire  hiftorique  des 

coxu 
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tOtrâti  comeftattons  nées  des  herefies  de  Neftorius 
&  d'Eutyche.  Il  commence  à  l'Ordination 
deNettorius,  &  finit  au  cinquième  Con- 
cile, c*cft-à-dirc,  en  553.  Ce  Mémoire 
n'a  pourtant  efté  compofé  par  Libérât 
qu'après  l'an  5*0.  Il  contient  des  parti- 
cubritcz  d'Hiftoire  très-utiles ,  que  l'on 
ne  trouve  point  ailleurs  ,  &  des  extraits 
des  Ades  authentiques  pour  juftifier  ce 
qu'il  avance.  Cet  Ouvrage  a  efté  donné 
par  le  P.  Garnier  en  1^75.  Ileftauffidâns 
le  cinquième  Tome  de  la  dernière  Col- 
lection des  Conciles, 


PAUL  LE  SILENCIER. 

PAulus  Cyrus  Florus ,  premier  des 
Silenciersdu  Palais,  a  fleuri  vers  le  mî-  *r* 
beu  du  fixiéme  ficelé.  Il  a  fait  un  long  Poë- 
mc  contenant  la  defeription  du  Temple  de 
Sainte  Sophie,  qui  a  efté  imprimé  à  la  fin 
de  l'Hiftoire  de  Cinname. 


VICTOR 

DE  TUNNONE. 

VtStnit  TTIctor  Evêque  de  Tunnone  en  A- 
ïwn*t.  y  frique,  eftoit  encore  un  des  zelezdé- 
fen  feurs  d  es  trois  Chapitres.  Il  fût  pour  ce 
fu  jet  envoyé  en  exil  en  Egypte ,  &  enfuite 
enfermé  dans  un  Monaftere  deConftanti- 
nople.  Ifidore  de  Seville  nous  apprend 
qu'il  avoit  fait  une  Chronique  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu'à  la  i. an- 
née de  l'Empire  de  JulHn  le  jeune ,  dans 
laquelle  il  avoh  mis  par  ordredes  Con fulats 
les  évenemens  les  plus  mémorables  de  la 
guerre  &  des  affaires  de  l'Eglifè.  Nous  n'a- 
vons plus  qu'une  partie  de  cette  Chroni- 
que ,  qui  commence  où  finit  celle  de  Saint 
Profper,  c'eft-à-dire,  à  l'an  444.  &  finit 
à  l'an  56"f.  Il  y  décrit  particulièrement  ce 
qui  concerne  rhcrcfiedTLutyche  &  l'affai- 
re des  trois  Chapirres.  Canifius  l'a  fait  im- 
primer le  premier  à  Ingolftad  en  l'année 
i<Soo.  &  depuis  Scaliger  l  a  inférée danslbn 
Threfor  des  Temps. 


PELAGE  L 

PElace  après  avoir  efté  long-temps  à  P'bt*!* 
Conftantinople,  revint  en  Italie  avec  le 
Pape  Vigile,  &fut  ordonné  après  la  mort 
de  ce  Pape  par  deux  Evêques  en  prefênce 
d'un  Prêtre  de  l'Elfe  d'Oftie.  Cette  Or- 
dination extraordinaire,  &lefbupçonque 
l'on  eut  contre  lui,  d'avoir  efté  caufe  de  la 
mort  de  fon  predeceflèur,  portèrent  plu- 
sieurs perfonnes  à  fe  feparerdefâ  Commu- 
nion ,  &  lui  attirèrent  l'averfion  du  peuple. 
Pour  fè  purger,  il  monta  en  Chaire,  après 
une  Procemon  folennelle  de  l'Eglifè  de  S. 
Pancrace  à  celle  de  S.  Pierre ,  &  mra  fur  les 
Evangiles  &  fur  la  Croix  ,  qu'il  n'eftoit 
point  coupabledece  dont  on  l'accufoir.  Le 
Peuple  fut  content  de  ce  ferment,  &de  la 

être  ordonnné. 

Quoi-qu'il  ne  fe  fbit  rien  paffè  de  remar- 
quable dans  l'Eglifê  pendant  le  Pontifi- 
cat de  ce  Pape,  qui  dura  prés  de  cinq  an- 
nées ,  il  a  néanmoins  écrit  plufieurs  let- 
tres. 

La  première  adrefTée  à  Vigile ,  cft  une 
pièce  fuppoféc ,  tifmë  des  pafTaecs  de 
Saint  Léon  &  d'Itachius ,  dont  la  date 
eft  faute. 

L  s  La 
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La  féconde  eft  adreffée  au  Comte  Nar-  corequelque  fcrupule,  de  venir  le  trouver  fti^Ç 

fés:  il  lepriedefecourirIePrêtrePierre&  pour  s'éclaircir.  Cette  lettre  eft  datée  du 

le  Diacre  Projeétus ,  qu'il  envoy oit  pour  1 6.  de  Février.  556. 

procéder  contre  deux  Evêques  d'Italie,  La  lettre  feptréme  eft  une  Profeflïon de 

qui  troubloicnt  l'ordre  des  Eglifes,  &vou-  Foi  du  Pape,  adreffc'e  a  toute  l'Eglifc, 

loient  s'approprier  tous  les  biensEcclefîa-  danslaquelle  il  déclarequ'il  a  delavenera- 

ftiques.  tion  pour  les  quatre  premiers  Conciles,  & 

Dans  la  troifiéme  ,  il  exhorte  le  même  qu'il  n'entreprendra  jamais  de  donner  at- 

Comte  à  fe  fervir  de  l'autorité  que  lui  don-  teinte  à  leurs  définitions  de  Foi ,  qu'il  fuit 

noit  fa  Charge ,  pour  corriger  &  pour  pu-  &  cju'il  approuve  les  Canons  qui  ont  efté 

nir  les  Evêques  de  l'Iftrie,  delaLigurie,  reçus  par  l'iiglifc  de  Rome.  Qu'il  eft  preft 

&  du  pays  de  Veuife,  qui  s'eftoient  fepa-  de  défendre  les  lmres  que  fespredeceffeurs, 

rez  des  autres  Eglifes  ,  pour  l'affaire  des  à  commencer  par  CeJeftin  ,  &  à  finir  par 

trois  Chapitres.  Il  remarque  que  s'ils  a-  Agapet ,  ont  écrites  pour  la  défenfc  de  la 

voient  à  feplaindredujugementduConci-  Foi  &  de  l'autorité  des  quatre  premiers 

JedcConftantinoplc,  ils  dévoient  envoyer  Conciles;  qu'il  condamne  ceuxqu'ilsonc 

des  Députez  au  Saint  Siège ,  &  ne  pas  dé-  condamnez  ,  &  reçoit  ceux  qu'ils  ont  re- 

chirerainfïleCorpsdeJ  es  us-Christ  çûs,  racfme  Theodoret  &  Ibas  ,  qu'il 

par  leur  feparationv  croit  orthodoxes. 

11  parle  avec  véhémence  dans  la  quatrié-  Les  neuf  lettres  fuivantes  font  écrites  à 

me  lettre  contre  les  mêmes  Evêques  qui  Sapaudus  ,  Evêque  d'Arles ,  ou  à  Chil- 

avoient  eu  la  hardiefle  d'excommunier  debert  Roi  de  France.  Par  ces  lettres  il  en- 

Narfés.  Il  l'exhorte  à  employer  fon  auto-  voyeàChildebert  fa  Profeffion  de  Foi.  Il 

aité  pour  punir  Euphrafius ,  coupable  d'un  accorde  le  Pallium  &  le  Vicariat  à  Sapau- 

Jhomkide  &  d'un  adultère  inceftueux.  Il  dus.  Il  prie  Childebert  de  maintenir  cét 

lui  confeille  de  chafler  les  obftinez  de  la  Evêque  dans  fes  droits ,  &  fe  plaint  de 

Province,  &  d'envoyer  les  auteurs  de  ce  ce  qu'il  a  voulu  le  faire  juger  par  un  autre 

ichifrae  à  l'Empereur,  &  fur  tout  celui  qui  Evêque.  Illepriequelesrevenusdesbicns 

eftoit  fur  le  Siège  d' Aquilée  ,  qui  eftant ,  de  l'Eglife  de  Pvome  qui  eftoient  en  Fran- 

flit-il ,  Schifmatique  ,  ne  doit  avoir  ai  le  ce  ,  foient  employez  à  acheter  des  habits 

nom  ni  le  rangd'Evêque.  pour  les  pauvres ,  &  qu'on  les  lui  envoyé. 

Il  recommande  encore  àNarfcsparune  II  y  a  encore  des  fragmens  de  quelques 

autre  lettre ,  d'envoyer  les  Evêques  d'A-  autres  lettres  de  Pelage  écrites  à  differen- 

quilée  &  de  Milan  à  l'Empereur  avec  une  tes  perfbnnes.  Les  premiers  font  fur  l'Or- 

feure  garde,  parce  que  le  premier  ne  peut  dmation  de  Paulin  ,  Evêque  d' Aquilée, 

être  Evêque,  ayant  efté  ordonné  contre  la  faire  par  l'Evéque  de  Milan.  Il  avoue 

coutume  ;  &k  fécond  doit  être  puni  pour  que  les  Evêques  de  ces  deux  Sièges  s'or- 

avoir  fait  une  Ordination  de  cette  nature.  donnoient  mutuellement;  mais  il  foû- 

.  La  fixiéme  lettre  de  Pelage  eft  adreflee  tient  que  l'Ordination  fe  faifoit  dans  la 

aux  Evêques  de  Tofcane  ,  qui  vouloient  ville  dont  le  Siège  eftoit  vacant.  Il  rejette 

aufli  fe  feparer  desautres  Eglifes  pour  l'af-  l'Ordination  de  Paulin  ,  parce  qu'elle  a- 

£ure  des  trois  Chapitres.  Il  leur  remontre  voit  efté  faite  à  Milan  contre  la  volonté 

quel  crimec'eftdc  violer  la  paix,  &defaire  du  Saint  Siège  &  contre  l'ordre  de  l'Empe- 

(chifme.  Il  feurdéclare  qu'il  fait  profeffion  reur.  Il  remarque,  que  même  pendant 

de  la  Foi  des  quatre  premiers  Conciles,  &  les  guerres  des  Goths  &  des  François  on 

de  la  dodrine  contenue  dans  la  lettre  de  avoit  empêché  l'Ordination  de  l'Evéque 

Saint  Léon;  &  il  les  avertit,  s'ils  ont  de  Milan  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  reçu  les 

ordres 
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ttbgti.  ordres  de  l'Empereur.  Dans  la  rroifiéme  a  tenu  ce  Siège  depuis  l'an  581.  jufqu'à  Uttu». 
il  marque,  qu'il  a  efté  un  an  fans  ordon-  l'an  604.  Il  eft  différent  de  ce  Léonce  de 
ner  celui  qui  eftoit  élu  Evéque  de  Syracu-  Byzace,  dont,  il  eft  parlé  dans  la  Vie  de 
fc,  parce  qu'il  eftoit  marfé,  &  avoit  des  Saint  Sabas  &  de  Saint  Quiriace.  Car  ce 
enfans;  mais  que  ceux  de  Syracufe  n'en  Léonce  eftoit  Origenifte  ,  &  déféndok 
ayant  point  voulu  élire  d'autre,  il  avoit  les  fentunens  de  Théodore  de  Mopfue- 
crù  devoir  paifer  pardeflus,  &  l'avoit  fte:  celui-ci  au  contraire  fe  déclare  ouver- 
tement contre  Origene  &  contre 
dore. 


ordonné  *  après  lui  avoir  fait  promettre 
qu'il  ne  prendrait  ni  directement  ni  indi- 
rectement aucune  partie  des  biens  de  l'E- 
glife,  &  qu'il  n'en  laifTeroit  rien  à  fes  en- 
fans  ni  à  Tes  héritiers.  Les  autres  concer- 
nent des  affaires  particulières,  comme  des 
fondations d'Eglifè.  Il  remarque  que  pour 


Le  premier  Ouvrage  de  cét  Auteur,  eft 
fon  Traité  desSeôes  des  Hérétiques,  qui 
contient  dix  Aâions  :  cefontdesDifcours 
ou  Conférences  de  l'Abbé  Théodore. 
La  première  contient  un  abrégé  del'hi- 


uncEglifc,  il  faut  choihr  un  lieu  où   ftoire  de  nôtre  Foi,  des  remarques  fom- 


perfbnne  n'ait  efté  enterré. 


AGNELLUS, 


maires  fur  les  fentunens  d'Anus,  deSa- 
bellius,  de  Neftorius  &  d'Eutyche ,  l'ex- 
pofkionde  la  Foi  de  l'Eglifè  fur  la  Trinité 
&  fur  l'Incarnation ,  &  la diftin&ion  de  na- 
ture &  d'hypoftafe. 

La  féconde  contient  le  catalogue  des  li- 
vres Canoniques  de  l'ancien  Teftamcnr, 
conforme  à  celui  de  Juifs ,  &  de  ceux  do 

ON  croit  que  cét  Agnellus ,  qui  eftoit  nouveau  conforme  au  notre  t  Se  des  preu- 
homme  riche  6c  de  bonne  mai  (on,  a  ves  générales  de  la  venue  du  Mcflie. 
efté  Evéque  de  Ravenne  depuis  l'an  f  58.  La  troifiéme  contient  la  lifte  des  P«res, 
jufqu'à  l'an  566".  &  qu'il  eft  Auteur  d'une  qui  ont  vécu  depuis  la  naiflanec  de  jE- 
lettre  à  Armenius  touchant  la  Foi,  qui  fe  sus-Christ  jufqu'à  Conftantin  ,  & 
trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  même  de  quelques-uns  de  ceux  qui  ont 
Comme  Tritheme  eft  le  feul  qui  parle  de  fleuri  depuis.  Il  y  eft  aufli  parlé  des  prin- 
cét  Auteur  &  de  cét  Ouvrage,  on  ne  peut  cipales  herefies,  qui  fc  font  élevées  dans 
pas  eftre  bien  affuré  fi  cela  eft  ainfj.  Quoi  cet  efpace  de  temps, 
qu'il  en  foit,  cette  lettre  eft  fon  peu  con-  L'on  examine  dans  la  quatrième  Action 
fiderable.  L'Auteur  y  affure  que  le  S.EC-  l'origine  des  herefies  dcMaccdonius,  d'A- 
prit  procède  du  Perefic  du  Fils.  pollmaire,  de  Neftorius,  d'Eutyche,  & 

on  conduit  cette  hiftoire  iufqu'à  la  con-* 


LEONCE. 


3* 


T  E  on  ce  natif  dcConftantinopIe,  A- 


on  conduit  cette  hiftoire  jufqi 
damnation  de  Diofcore. 

La  cmquietteA&onnppoftelesdifpu» 
tes  élevées  dans  l'Eglifè  à  l'occaflon  du 
Concile  de  Chakedcùnc  ,  appaifées  par 
l'autorité  de  l'Empereur,  &  renouvellée* 
par  la  queftion  de  la  corruptibilité  Se  de 
l'incorruptibilité  de  J.  e  s  u  s-C  hr  1  s  t  ,  à 


jLfVOcat  ,  &enfuke  Moine  dans  laLaure  laquelle  ont  fuccedé  les  Agnoétes  &  les» 

de  Saint  Sabas,  a  vécu  jufques  vers  la  fin  Trhheïte* 

du  fixiéme  fieele ,  puifqu'il  compte  entre  Les  quatre  Actions  fuivantes  conuennent 

les  Evcqucs  d' Alexandrie  E  ulogius,  qui  les  reponies  aux  objectons  que  l'on  fàifoit 

"  fe  i 
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Léonce,  contre  le  Concile  de  Chalcedoine.  La  pre- 
mière répond  aux  difficulté!  hiftoriques, 
la  féconde  auxraifoDnemens,  6c  latroific- 
me  aux  autoritez  des  Pères.  La  dernière 
explique  les  paflagcs  du  Concile  que  l'on 
alleguoit  pour  faire  croire  qu'il  eftoit  favo- 
rable aux  (èntimcns  de  Neftorius. 

La  dixième  Aâion  eft  contre  les  Gaiani- 
tes ,  les  Agnoëtes  &  les  Origeniftes. 

Le  même  Auteur  a  encore  écrit  trois 
livres  contre  les  erreurs  de  Neftorius  & 
d'Eutyche.  Le  premier  eft  intitulé ,  Ré- 
futation des  fixions  contraint  de  Nejlorms 
&  (fEMtjche,  touchant  U  dtvimtê  &  l'hu- 
manité de  Jesus-Chrxst.  Ilprouvecon- 
tre  Eutyche,  qu'il  y  a  deux  natures,  & 
contre  Neftorius,  qu'il  n'y  a  qu'une  hy- 
poftafe  ou  perfonne  en  Jesus-Christ. 
Il  explique  en  quel  fens  Saint  Cyrille  a  pû 
dire  qu'il  n'y  avoit  qu'une  nature  du  Ver- 
be incarnée.  Il  prouve  ce  qu'il  avance  par 
des  raifonnemens  &  par  des  autoritez  des 
Pcres. 

Le  fécond  livre  eft  contre  l'erreur  de 
ceux  qui  foûtenoient  que  le  Corps  de  Je* 
sus -Christ  eftoit  incorruptible  avant  fa 
refurreôipn.  Il  eft  compofé  de  deux  par- 
ties :  la  première  eft  un  Dialogue  d'un 
Orthodoxe  avec  un  homme  engagé  dans 
cette  erreur  ;  &  la  féconde  ,  un  recueil 
d'autoritez  des  Pères  »  à  U  tête  dcfquelles 
font  les  livres  attribuez*  S.  Dcnysl'Arco- 
pagite. 

Dans  le  troificme  livre  il  découvre  les 
artifices ,  dont  les  Neftoriens  de  fon  temps 
fe  fervoient  pour  déguilêr  leurs  (èntimens* 
Il  dit  qu'ils  feignent  d'abord  de  ne  point 
«'intereflèr  à  la  mémoire  de  Diodure  de 
Tarie,  &  de  Théodore  de  Mopfuefte; 
qu'ils  font  femblant  d'approuver  le  Con- 
cile de  Chalcedoine;  qu'ils  font  lire  des 
livres  de  leurs  Auteurs;  qu'ils  attirent  par 
de  belles  promeflTes  ;  qu'ils  feignent  de 
condamner  Neftorius;  qu'ils  ne  font  pas 
de  difficulté  de  communiquer  avec  les  Ca- 
tholiques cV  mémede  communier,  diiànt 
que  le  pain  offert  pour  reprefenter  Jejus- 


B  L  I  O  T  H  E  QJJ  E 

Christ,  a  toujours  plus  de  benedidion  Leone* 
que  le  pain  commun ,  ou  que  celui  que  les 
Philomarianites  offrent  au  nom  de  Marie. 
Il  s'emporte  enfuite  en  invectives  contre 
la  mémoire  de  Théodore.  Il  l'accufed'ef- 
tre  celui  que  Saint  Jean  Chryfoftome  a  ex- 
horté à  là  pénitence  pour  fon  intempé- 
rance; d'avoir  corrompu  l'Ecriture  par  (es 
Commentaires;  de  s'élire  voulu  emparer 
du  Siège  de  l'Eglifc  de  Tarie,  fi  Théo- 
phile ne  l'en  eût  empêché  ;  d'avoir  con- 
damné le  nom  de  M  ère  de  Dieu;  de  s'e- 
ftre mocqué  des  Ecrits  des  Pères;  d'avoir 
donné  à  rEcriture  des  fens  bas  &  indignes 
du  Saint  Efprit;  d'avoir  mal  parlédejob, 
&  rejette  les  Epîtres  Canoniques  ;  d'avoir 
interprété  les  Pleaumes  d'une  manière  Juif- 
ve ,  en  les  appliquant  tous  à  l'hiftoire  du 
temps»  &  en  n'en  rapportant  que  trois  à 
Jesus-Christ;  d'avoirinterpreté  le  Can- 
tique des  Cantiques  des  amours  de  la  chair; 
d'avoir  rejette  les  livres  d'Efdrss  &  des  Pa- 
ralipomenes;  d'avoir  kit  un  autre  Sym- 
bole que  celui  de  Nicée;  d'avoir  fait  une 
MeiTe  nouvelle;  de  n'avoir  pas  crû  le  ju- 
gement dernier;  d'avoir  nié  le  péché  ori- 
ginel; d'avoir  dit  avec  les  Manichéens  que 
les  ténèbres  eftoient  une  fubftance  ;  d'a- 
voir avancé  que  l'Antechrift  (croit  anéan- 
ti; d'avoir  penfè  qu'il  y  avoit  plufieurs 
choies  qui  arrivoient  par  hazard;  éV enfin 
pour  comble  d'impiété,  d'avoir  enfeigné 
que  Jesus-Christ  eft  un  pur  homme ,  que 
l'on  doit  néanmoins  adorer.  Léonce  cite 
enfuite  des  paflages  tirez  des  Ecrits  de 
Théodore,  pour  prouver  qu'il  eftoit  dans 
les  fentimens  qui  ont  cfté  enfeignez  par 
Neftorius. 

Le  mefme  Auteur  a  compofé  un  Trai- 
té, pour  prouver  que  les  lettres  produi- 
tes par  los  Eutychiens  fous  les  noms  de 
Grégoire  Thaumaturge,  de  Jules  &  de  S. 
Athanalê  eftoient  fuppofces.  11  tâche 
de  le  montrer  en  fatfant  voir  la  con- 
formité des  cxpreffions  de  cet  Héréti- 
que &  de  fes  difciplcs  avec  celles  de  ces 
Ecrits.  Cét  argument  n'eft  pas  bien  con. 

vain- 
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Ittmct."  vaincant:  car  il  fe  pourrait  faire  que  les 
Pères  fe  fuflent  fervis  des  mêmes  cxpref- 
fions  qu'Apollinaire  &  fesdifciples,  quoi- 
que dans  un  autre  fens. 

On  a  encore  de  lui  un  Traité  en  for- 
me de  Dialogue ,  qui  contient  les  obje- 
ctons des  Acéphales,  &  les  réponfes 
qu'on  y  peut  donner ,  un  recueil  de  pro- 
polirions contre  ceux  qui  nient  qu'il  y  a 
deux  natures  en  Je  sus-Christ  après  l'u- 
nion, 6c  un  Sermon  fur  la  Féte  qui  fe  cé- 
lébrait entre  Pâque  6c  la  Pentecôte»  Il  y 
a  auflî  dans  les  Manufcrits  quelques  au- 
tres Trairez  de  cét  Auteur,  comme  un 
Traité  des  deux  naturescontre  les  Mono- 
phy  fîtes,  6c  une  Difpute  contre  un  Phi- 
lolophc  Arien.  Le  Traité  des  Seétes  a  efté 
imprimé  en  Grec  à  Bafle  en  1570.  in  8. 
6c  en  Latin  de  la  traduction  de  Leuven- 
clavius ,  avec  l'Ambaflade  d'Alexis  Com- 
oene,  6c  a  efté  depuis  inféré  dans  la  pre- 
mière Addition  à  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res. Les  autres  Traitez  ont  efté  donnez 
en  Latin  par  Canifius,  6c  mis  dans  lader- 
*  mère  Bibliothèque  des  Pères  imprimée  à 
Lyon ,  le  plus  grand  6c  le  plus  ample  des 
recueils  d'Ouvrages  des  Pères  qui  ait  ja- 
mais efté  fait.  Le  Sermon  fur  la  Féte  en- 
tre Pique  Se  la  Pentecofte,  a  efté  donné 
en  Grec  par  le  P.  Combefis,  dans  la  pre- 
mière Addition  à  la  Bibliothèque  des 
Pères,  avec  un  autre  Sermon  fur  le  mê- 
me fujet,  compofé  par  un  autre  Léon- 
ce Evéque  de  Chypre,  cité  dans  le  7. 
Concile  act.  4.  Celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  avoit  le  génie  fort  ftfb- 
til,  mais  peu  élevé:  il  cftoit  médiocre- 
ment fçavant  &  fort  prévenu:  fôn  fty- 
le  eft  bas,  &  a'a 


»  ^ 

V  -À-  ~T* 


FORTUNAT. 


VEnantius  Honorius  Fort una rus 
né  en  Italie,  après  a  voir  fait  feseftuî 
•des  aRavenne,  s'eftablit  en  France.  Il  fut 
ordonné  Prêtre  de  l'Eglife  de  Poitiers  vers 
l'an  50*5.  6c  quelque  temps  après  Evéque 
de  cette  même  Eglifê.  Il  a  vécu  jufqu'au 
commencement  du  ilecle  fuivant.  Il  a 
<fté  intime  ami  de  Grégoire  de  Tours. 
Les  principaux  Ouvrages  de  cét  Auteur 
font  eferits  en  vers.  Il  eferivit  quatre  li- 
vres de  la  Vie  de  Saint  Martin,  ad  reliez 
à  Grégoire  de  Tours  fon  intime  ami,  e» 
reconnoilfance  de  ce  qu'il  avoit  efté  fouj 
lagé  d'un  mal  d'yeux  en  les  frottant  de 
l'huile  d'une  lampe  allumée  devant  le  tom- 
beau de  ce  Saint  :  6c  onze  livres  de  Pocf- 
fies  diveriès. 

Le  premier  contient  la  defcription  de 
plufieurs  Eglifes,  &  des  éloges  de  Léon- 
ce Evéque  de  Bordeaux. 

Le  fécond ,  des  Hymnes  fur  la  Croix  » 
6c  entre  autres  le  Ponte  Ung**,  6e  le  Vt- 
xtiU  Régît,  qui  font  de  lui,  des  Vers  à  la 
louange  du  Clergé  de  Paris,  avec  la  de- 
fcription de  l'Egide  de  cette  ville,  9c  de* 
Vers  en  l'honneur  de  phifieurs  Saints» 

Le  troifiéme  contient  des  lettres  à  Eu» 
phronius  Evéque  de  Tours,  &  à  Félix. 
Evéque  de  Nantes  ,  une  defcription  de 
l'Eglife  de  Nantes,  &  des  Vers  adreflez  à 
plulieurs  Evéques. 

Le  quatrième  livre  eft  un  recueil  d'Epita- 
phes.  Il  y  a  joint  une  lettre  à  AvitusEvet 
que  de  Clermont ,  6c  un  Poème  fur  la  con- 
verfion  des  Juifs,  une  lettre  à  Siagrius  E- 
véque  d' Autun ,  qui  accompagnoir  une  pie- 
ce  de  Poëfie  fur  la  Vie  de  Jésus-Christ, 
dan  s  laquelle  il  s'eftoit  aftraint  à  uncertaia 
nombre  de  mots  6c  de  lettres.  Enfin  ce  li- 
vre contient  plusieurs  billets  envers» 

Le 


>y  Google 


88  NOUVELLE  BI 

Le  cinquième  &le  fixiéme  font  la  plut 
part  efcrits  fur  des  fujets  profanes. 

On  lit  dans  le  feptieme,  entre  autres 
pièces  ,  une  excellente  defeription  de  l'Àf- 
fcmblée  des  Saints  dans  le  ciel.  Il  y  marque 
les  pays  où  l'on  croyoit  de  fon  tempsque 
chacun  des  Apôtres  eftoit  mort. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  le 
huitième ,  ce  font  les  pièces  adreffées  au  Roi 
ChUperic  ,  &  les  Epigrammes  fur  les  ac- 
tions de  Saint  Martin. 

Le  dixième  eft  coropo  fé  de  plufieurs  bil- 
lets à  la  Princefle  Radegonde. 

L'onzième  n'eft  pasencore  imprimé. 

Outre  ces  OEuvres  poétiques ,  Fortu- 
nat  avoit  encore  eferit  en  proie  les  Vies  de 
pl u (leurs  Saints ,  comme  le  Moine  Aimoin 
l'affure.  Il  y  en  a  plufieurs  parmi  celles  qui 
ont  efté  recueillies  par  Surius  &  par  Bol. 
landus,  &  entre  autres  celles  de  Saint  Hi- 
laire  de  Poitiers,  de  Saint  Aubin  d'An- 
gers, de  Saint  Germain  dé  Paris,  de  Saine 
Medard  de  Noy on ,  de  Sainte  Radegonde , 
de  Saint  Maurile  d'Angers ,  de  Saint  Remi 
de  Reims ,  de  Saint  Marcel  de  Paris ,  de 
Saint  Aroand  de  Rhodes. 

Fortunat  a  paflîé  en  fon  temps  pour  un 
excellent  Orateur,  &  pour  un  bon  Poëte; 
&  ce  n'eft  pas  fans  railon  :  car  non  feule- 
ment il  furpaife  tous  les  autres  Poètes  de 
fon  fiecle ,  mais  il  approche  de  ceux  d'un 
meilleur,  non  pas  à  la  vérité  par  la  pureté 
des  expreflîons,  ni  par  la  beauté  des  vers, 
mais  par  letour  poétique  &  la  facilité  mer- 
yeillcufe  avec  laquelle  il  eferit  en  vers. 

Ses  OEuvres  poétiques  ont  eftë  impri- 
mées à  Mayenceen  i$o$.  &  en  1616.  & 
inférées  dans  les  Bibliothèques  des  Pères. 
Mais  ces  éditions  font  fort  imparfaites.  Lé 
Pere  Labbe  en  avoit  promis  une  plus  am- 
ple &  plus  correcte,  qu'il  difoiteftre tou- 
te prefte  à  mettre  fous  la  preffe. 


B  L  I  O  T  H  E  QJJ  E 

BANDONINIE.  'I 

CE  t  t  e  fille  eftoit  une  élevé  de  Sainte  B/mJm»- 
Radegonde.  Elle  a  ajouté  un  fécond 
livre  de  la  Vie  de  cette  Sainte  à  celui  de 
Fortunat.  Il  eft  rapporté  par  Surius  tome 
4,  au  13.  jourd'Aouft. 

SAINT    GERMAI  Ni 

EVEQJJE  DE  PARIS. 

NOus  avons  une  excellente  lettre  de  s.  <3tr- 
ce  faint  Evéqûc  eferite  à  la  Reine  «Mfc&rf. 
Brunehault,  par  laquelle  il  l'exhorte  en  if»***-. 
des  termes  très-forts,  &  cependant  très-  ru' 
refpectueux,  d'empêcher  le  Roi  Sigebert 
de  faire  la  guerre  au  Roi  Chilperic.  11 
prend  dans  le  titre  la  qualité  de  Pécheur. 
Elle  eft  rapportée  dan  s  le  Tome  5 .  des  Coin 
ciles  pages  9x3. 


MARTIN  DE  BRAGUE. 

MArtin  né  en  Italie  vint  en  Galice,  ***** 
où  il  fut  Abbé  de  Dûmes,  &  depuis  dtBr*~ 
Evêque  de  Brague.  Il  fleurit  du  temps 
de  Miron  ou  TheodomirRoidesSuevcs, 
&  d'AthanildeRoi  desGothsenEfpagne. 
Il  convertit  plufieurs  des  Suevcs,  tintdes 
Conciles  à  Brague  en  571.  &  mourut  en 
580. 

Le  principal  Ouvrage  Ecclefiaftiquede 
cet  Evéque  ,  eft  une  Collection  de  Ca- 
nons 
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*****  jiods  de  l'Eglife  Grecque,  qu'il  s'eftoic  r      Auteur  a  iak  un  Recueil  de  Canons  7«» 
dartpm.  jo,,,^  ^  pane  <je  traduire  lui-même  eu  difpofez  félon  l'ordre  des  matières,  un  au-  ScM*fi- 
JLatin,  n'ayant  pas  trouvé  que  les  tradu-  trcRecuettdeLoixEccIeliafuques&Civi-  J£ 
jâtons précédentes  fuiTent fidèles.  EUecon-  les,  &  des  Capitules.  Ses  Ouvrages  font  j^con- 
lient  84.  Canons  ou  Capitules,  dont  il  y  imprimez  dans  la  Bibliothèque  de  Droit  de 
en  a  foixante-hiiit qui  concernent  lcsEcde*  Jlutel.  t1*' 
fiaftiques. 

La  manière  de  vivre  honneftement;  ou   ^ 

Traité  des  quatre  Vertus  Cardinales ,  attri-  ^SM^^^S^^Sff^^^^^ 
bué  à  Seneque  fous  le  nom  de  livre  des  ^«eicveiH  £»c\e>». 

Moeurs ,  eftdc  cét  Evéque.  On  lui  attnv* 

bue  encore  la  verfion  de  quelques  Senten-      GREGOIRE  DE  TOURS, 
ces  des  Moines  Giecsj  recueillies  par  un 
*  Auteur  dont  on  ne  fijait  point  le  nom.         /^Eor&e  Florent  Grégoire  Evêque  G«y«« 

VJde  Tours,  eftoitiflu  d'une  famille  iÛu-  dtTomn. 
ftre  d'Auvergne,  &  fils  de  Florent  frère  de 
Gallus  Evéque  deCkrmout.  11  fucceda  À 
Euphronius  Evêque  de  Tours  l'an  574. 
■w\    l    c         a    c  r  Le  principal  Ouvrage  de  Grégoire  eft 

P  A  S  C  A  S  E.  fonHiftokedeFrancedivifteendut  livret. 

Dans  le  premier,  après  avoir  fait  uncPro- 
iffisfe.  TyA  s  c  a  s  e  Diacre,  qui  vivoit  du  temps  ftffion  de  fa  Foi,  &  donné  un  Plan  ou  un 
X  de  Martin  de  Brague ,  traduisit  à  Jâ  prier  Abrégé  de  l'Hiftoire  Ecdefiaftique  depuis 
rc  des  Demandes  &  des  Réponfes  de  quel-  4e  commencement  du  Monde,  il  rappor- 
<jucs  Moines  Grecs.  Il  lui  dédia  fa  Tradu-  -te  l'origine  du  Chriftianiûne  dans  lesGau- 
âion,  qui  fait  le  feptiéme  livre  des  Vies  les  ,  à  Photin  Evêque  de  Lyon,  &  à  l\ 
des  Pères  de  Rofwcidus.  eclebre  miflion  des  fept  Evéques  envoyez 

du  temps  de  l'Empereur  Decius  :  feavoir 
N  Touloufe,  Saint  Gatien 


à  Tours,  Saint  Trophime  à  Arles,  Saint 
Paul  à  Narbonne,  Saint  Denys  à  Paris, 
_ ^  ,  ^ ,  a„~.^,tt*   Saint  Stremonius  à  Clermont,  &  Saint 

JEAN  SCHOLASTIQUE  partial  à  Limoges.  Il  finit  ce  livre  a  la 

mort  de  Saint  Martin ,  &  continué  dans 
PATRIARCHE   DE     les  fuivans  l'Hiftoire  Ecdefiaffaque  &  pro- 
fane des  Gaulois  &  des  François  jufqu'à 
CONSTANTINOPLE.         fon  temps,  c'eft.à-dire,  àl'an  506.  Frede- 

garius  y  a  depuis  ajouté  un  onzième  livre, 
jttx  »E  au  furnommé  le  Scholaftiquc ,  parce  qu'il  a  conduit  jufqu'au  règne  de  Charle* 
rhçitfii-  I  qu'ilavoitfuiviqudquetempsleBarreau,  magne. 

riJeht      tut  «""donné  Prêtre  de  l'Eglife  d'An-      Il  a  encore  écrit  huit  autres  Livres  des 


iiCn.    tioche,  &  eut  lacommilîiond'ApocriGai-  Mirades  ou  de  la  Vie  des  Saints.  Il  rap- 

jW,«-  rc  de  cette  Eçlrfe  aConftantinople.  Il  fut  porte  dans  le  premier  les  miracles  de  I  e- 

mis  à  la  place  d'Eutychius  Patriarche  de  s  v  s-Ç  h  r  i  s  t  ,  des  Apôtres  &  des  Mar- 

Conftantinople,quienavoiteftéchaflepar  tyrs.  Dans  le  fécond  il  raconte  plu  fie  urs 

Juftinicn,&r  gouverna  cette  Eglifcjufqu'eo  miracles  de  Saint  Juftin  martyrife  en 

578.  Aprésfa mort Eutychiusfutr&abJi.  Auvergne.   Les  quatre  luivans  contien- 
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Crtpùrt  nent  quantité  de  miracles  de  S.  Martin  de  Bancor,  &  fonda  un  Monafterc  à  Vennes  GlU*< 
4a  Ttun.  Tours.  Le  feptîéme,  la  Vie  de  quelques  en  Bretagne. 

fâints  Religieux,  intitulé  Les Vies des Perest  En  l'armée  ftfA.  U  eicrivtt  une  Plainte 
à  la  fin  duquel  eft  une  Lettre  touchant  fur  les  malheurs  de  l'Angleterre,  avec  une 
l'hiftoire  des  fept  Dormans.  Et  le  dernier,  forte  réprimande  à  tous  les  Membres  de 
de  la  gloire  ou  des  miracles  de  quelques  ce  Royaume.  Il  décrit  dans  cét  Ouvrage, 
faints  Confefleurs.  Il  fait  lui-même  men-  plâtôt  en  pleurant  qu'en  déclamant ,  com- 
tion  de  iês  Ouvrages,  qui  ont  eftéimpri-  me  il  le  dit  lui-même,  les  malheurs  an» 
mezà  Paris  en  1640.  ciens  &  nouveaux  de  la  pauvre  Angleter- 

II  avoit  outre  cela  eferit  un  Comme»-  re.  Il  parle  librement  des,  déreglemens 
taire  fur  les  Pfeaumes ,  &  compofè  un  Trai-  des  moeurs,  fans  épargner  les  Rois,  con- 
té du  Cours  Ecclefiaftique  ou  de  l'Office  tre  les  crimes  defquels  il  le  déchaîne  d'u- 
divin.  On  lui  attribué  auffi  les  Vies  de  ne  manière  terrible.  Il  fe  fert  des  paroles 
quelques  Saints.  Il  parle  d'une  Préface  des  Prophètes  pour  les  intimider.  Adref- 
qu'il  avoir  mife  à  la  tête  du  Traité  des  Mef-  fant  enfuite  en  particulier  la  parole  au  Cler- 
fes  fait  par  Sidonius.  Sigebert  dit  qu'il  avoit  gc ,  il  fait  une  peinture  affreufe  des  moeurs 
compofé  Ton  Hiftoire  de  France  en  abrégé ,  „  des  Ecclefiaft  iques.  L'Angleterre ,  dit-il, 
&  qu'il  avoit  fait  une  Chronique.  a  aflez  d'Evêques ,  mais  ils  font  la  pluf* 

Cét  Auteur  a  raifon  d'avouer  lui-même  „part  ou  fous,  ou  miniftres  des  paûions 
<jue  fon  ftyle  eft  greffier  &  ruftique  :  ce-  „  des  Grands,  ou  impudiques.  Elle  a  a  fiez 
h  ne  doit  point  eftre  pris  pour  une  figure,  ,,d'Ecclefiaftiques;  mais  ils  font  prefque 
mais  pour  un  aveu fincerede  lachofecom-  „rousméchans&ravifTeurs: ilsn'ontqucle 
me  elle  eft.  Son  ftyle  eft  bas  &  rampant ,  „  nom  dePafteurs, &ce  font  dans  le  fond 
iès  termes  durs.  Il  eftoit  crédule  &  fini-  „des  loups  préparez  pour  tuer  lésâmes  de 
pie  f  jr  le  fait  des  miracles ,  &  debitoit  har-  , ,  leurs  ouailles.  Ils  ne  fongen t  point  au  bien 
diment  des  hiftotres ,  incertaines  ou  fabu-  „  du  peuple ,  ilsne  longent  qu'à  emplir  leur 
leufes.  Cela  n'empêche  pas  que  fon  Hi-  „  ventre;  ils  cherchent  des  Eglifes,  mais c'eft 
ftoire  ne  foit  d'une  grande  utilité,  &  ne  „  par  le  defir  d'un  gain  honteux  ;  ilseofei- 
contienne  plufieurs  faits  de  confequenec.  „  gnent  le  peuple,  mais  ils  lui  donnent  en 
Il  eft  mort  en  jptf.  même  temps  de  mauvais  exemples;  ilsfa* 

,,  crifient  rarement,^  ne  vont  jamais  à  l' Au- 
»,  tel  avec  un  coeur  pur;  ils  flattent  le  peuple 
„  dans  fes  crimes;  ils  ne  cherchent  qu'à  cotv 
„  tenter  leurs  pallions  ;  ils  ne  difent  prefque 
„  jamais  la  vérité;  ils  méprirent  les  pauvres, 
G  I  L  D  A  S.  „&  font  la  cour  aux  riches;  ils  briguent y 

»,  ils  achètent  les  Charges  EcdefiaiBques, 
•  V^Ildas,  à  qui  l'on  a  donné  le  nom  &c.  Après  avoir  fait  ce  portrait  affreux  de 
\Jde  Sage,  naquit  en  Angleterre  l'an  H  vie  &  des  moeurs  des  Ecdefiaftiques 
cinq  cens  vingt ,  qui  fut  funefte  aux  Sa-  d'Angleterre,  il  leur  propofc  les  exera- 
xons  par  la  bataille  donnée  par  Arture  Roi  pies  de  Saint  Ignace  ÔV  de  Saint  Polycar- 
des  Bretons,  proche  la  montagne  de  Ba-  pe.  Il  fê  fert  des  termes  des  Prophètes  fle 
don  :  ce  quia  fait  donner  à  cét  Auteur  le  des  Apôtres  pour  les  réprimander,  fcpour 
fiirnomde  Bidonique,  pour  le  diftmguer  leurreprocher  leurs  vices.  Il  finit  en  priant 
d'un  autre  Gildas  plus  ancien  furnommé  Dieudeconferverle  petit  nombre  de  bons 
l'Albanien.  Celui-ci  fut  difciple  d'Iftute  Paftcurs. 

Abbé  de  Morgan,  &  fut  fait  A>bé  de      Ç'eft  là  le  feul  Ouvrage  de  GikUs  :  car 
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les  ridicules  prediâioas  qu'on  lui  attri- 
bué, font  une  pure  6&on;  8c  il  n'y  a 
point  d'apparence  qu'il  ait  compofé  la 
Comédie  intitulée  AtUmUri*,  quoi-qu'el- 
le  porte  Ton  nom  dans  quelques  Ma- 
nu fcrits.  On  trouve  dans  des  Manu- 
fcrits  d'Angleterre  quelques  regiemens 
qui  portent  le  nom  de  Gildas;  c'eft 
plutôt  de  celui-ci  que  du  premier.  Son 
ftyle  eft  aflez  pur  pour  Ton  tiède.  Il 
a  parlé  avec  une  véhémence  extraordi- 
naire &  avec  une 


9t 


FE1REOLUS. 

GRbcojre  de  Tours  nous  allure ,  F«mW*£ 
< 


Il  mourut  en  570. 


que  ce  Ferreolus  Evëque  d'Ufés  ef- 
toit  un  homme  de  grande  fainteté  &  de 
chcmence  extraordi-  grand  efprit,  &  qu'il  avoitefcrit  quelques 
liberté  (ans  exemple,  lettres  à  l'imitation  de  Sidonius.  Nous  ne 

les  avons  plus  ;  mais  en  recompenfe  nous 
avons  dans  le  Code  de  BcnoûT  d'Aniane 
une  Règle  qu'il  compoiâ  pour  les  Moines 
d'un  Monaitere  dont  il  eftoit  fondateur, 
&  à  qui  il  avoit  donné  (on  nom.  Il  la 
foûmet  au  jugement  de  Lucrèce  Evéque 
de  Die. 


EV.ANTIU.S. 

EVantus  ou  Evanrius  Evêque  de 
Vienne ,  dont  on  lit  le  nom  dans 


les  foufcriptioas  du  premier  Concile  de 
Mafcon  en  582.  du  troifiémc  de  Lyon  en 
en  583.  du  troifiéme  de  Valence  en  584. 
&  du  deuxième  de  Mafcon  en  585.  pafle 
pour  eftrc  Auteur  d'une  lettre  cfcrite  con- 
tre ceux  qui  croyent  que  le  (ang  des  ani- 
maux eft  impur,  quoi-que  leur  chair  ne 
le  foit  pas.  Il  y  foûtient  que  l'on  peut 
manger  du  fâng  des  bêtes,  &  que  c'eft 
une  fuperftttion  Juifvede  s'cnabftcnir.  Il 
«ft  certain  néanmoins  que  toute  l'Eglife  a 
efté  long-temps  dans  cette  pratique,  & 
que  la  Grecque  y  eftoit  encore  en  ce  temps- 
la.  La  lettre  d'Evantius  a  efté  donnée  par 
Canifius,  Tom.  5.  Le  il.  antiq,  &  mifc  à  la 
fin  du 6.  Tomedela  Bibliothèque  des  Pe- 
sés de  Cologne ,  &  dans  la  dernière  Biblio- 
thèque de  Lyon. 


S  E  D  A  T  U  S 

ET  CHRYSIPPUS. 

C An  1  s  1  us  nous  a  donné  une  Ho-  Sti*Ha 
melie  de  l'Epiphanie  fous  le  nom  f  ^- 
de  Sedatus:  on  croit  que  c'eft  un  E-;'tf 
véque  de  Beziers  de  ce  nom,  qui  afli- 
fta  aux  Conciles  de  Tolède  &  de  Nar- 
bonne  en  $89.  Cette.  Homélie  n'eft  pas 
fort  eftimable,  non  plus  que  celle  d'un 
nommé  Chryflppe,  qu'on  croit  eftrc 
auffi  de  ce  temps-là,  touchant  les  louan- 
ges de  la  Vierge  Marie  :  mais  celle-ci 
eft  fi  ridicule  6c  pleine  de  tant  de  pau- 
vretez,  qu'elle  ne  mérite  pas  qu'on  ca 
falTe  de  mention* 


M» 


Djgitized  by  Google 


>     9»         NOUVELLE  B 


PELAGE  II. 

Hl*itU.  t  E  ne  mets  point  ks  Papes  Jean  1 1 1.  ni 
I  BenoiftI.  au  rang  des  Auteurs  Eccle- 
"fïaftiques,  quoi-qu'on  leur  attribue  à 
chacun  une  kttre:  l'une  fur  lesCorevê- 
ques,  &  l'autre  fur  la  Trinité;  parce  que 
tous  les  Critiques  conviennent  que  ces  deux 
pièces  font  l'Ouvrage  d'Ifidore.  Je  viens 
donc  \  Pelage  II.  qui  fut  élevé  furleSiegc 
dcrEghfèdeRomel'an  577.8c  qui  le  rem- 
plit jufqu'au  commencement  de  l'an  590. 
Car  quoi-que  la  première»  la  féconde,  la 
huitième  &  la  neuvième  lettre  qu'on  attri- 
bue à  ce  Pape,  foient  encore  l'Ouvrage 
du  même  impofleur ,  il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me des  autres. 

Latroifiéme  eft  tirée  de  la  Vie  de  Saint 
Grégoire  eferite  par  Jean  Diacre.  Elle  eft 
adreffèe  a  Saint  Grégoire,  qui  eûofk  enco- 
re alors  Diacre,  quieftoit  à  Conftantino- 
ple,  pour  l'avertir  de  folliciter  l'Empe- 
reur d'envoyer  du  fecours  en  Italie  con- 
tre les  Lombards.  Cette  lettre  eft  du  4. O- 
Aobrederan  584* 

Dans  la  quatrième  \  AunacaireEvcque 
d'Aoxerre,  il  loue  la  pieté  des  Rois  de 
France.  Il  lui  témoigne ,  qu'il  efpcre  que 
bien  loin  de  fè  joindre  aux  Lombards ,  ils 
Jccourronr  l'Italie  &  les  Romains.  Il  prie 
Aunacairecfc  ks  exhorter  à  k  faire,  &  lui 
envoyé  des  reliques.  Il  avoit  déjà  écrit  une 
lettre  précédente  à  cétEvêque,  parlaquel- 
k  il  le  loûoit  d  avoir  efcrk  au  S.  Siège ,  9c 
fc  cengratuloit  fur  l'eftat  de  KEglifê  de 
France.  Certt  lettre  eft  la  dernière ,  quoi- 
qu'elle précède  celle  dont  nous  venons  de 
parler:  car  elle  eft  datée  delà  cinquième 
année  de  l'Empire  de  Tibère,  qui  eft  la  5  2i . 
&  l'autre  eft  du  5.  Odobre  de  la  feptiéme 
année  de  Tibère ,  qui  eft  la  5  8  a. 

La  cinquième  kttre  eft  adreiTée  à  Elle 
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Bloque  d'Aquilée^aux^vêquad'Iikk,  M*»J* 
qui  s'eftoient  feparez  del'Eglifè  de  Rome 
fur  l'affaire  des  trois  Chapitres.  1.  U  y  re- 
commande l'autorité  du  S.  Siège..  ».  U  dé- 
clare qu'il  oent  k  Foi  &  k  doôrine  déci- 
dée par  les  quatre  Conciles  généraux ,  & 
contenue  dans  la  lettre  de  Saint  Léon.  j. 
Il  reprend  Elie  9c  fes  adherans  de  s'eftre 
feparez  de  l'Eglife,  4.  Il  kur  prouve  par 
des  pafTages  de  l'Ecriture  la  neceûitéd'eftre 
uni  avec  1  '  Egli  le ,  9c  de  vivre  en  paix  avec  fes 
frères.  5.  U  les  exhorte  fortement  à  fe  réu- 
nir avec  les  autres  Eglifes. 

La  fîxiéme  lettre  de  Pelage  adrefTée  aux 
mêmes  eferite  fur  le  même  fujet.  II  les 
prefle  encore  plus  fortement  de  fè  réunie4 
à  l'Eglife:  mais  parce  qu'ils  s'appuyoient 
principalement  fur  ce  que  le  Concile  de 
Chalcedoine  approuvé  par  Saint  Léon  a- 
voit  fait,  il  leur  prouve  que  ce  Pape  n'a 
approuvé  que  ce  que  le  Concile  avoit  de-  .  * 
cidé  fur  k  Foi ,  &  qu'il  a  efté  perfuadé 
que  ce  qui  regardoit  ks  perfonnes,  pou- 
voit  eftre  examiné  de  nouveau.  Il  leur  allè- 
gue des  paflagesde  S.  Auguflm  Se  de  Saint 
Cy  prien ,  pour  ks  convaincre  qu'eftant  fe-> 
parex  de  l'Eglifê,  ils  font  hors  du  chemin* 
du  falut.  Enfin  il  les  exhorte  d'envoyer  à 
Rome  des  Députez  pour  s'éclaircir  9t  trai- 
ter de  ta  réunion ,  ou  de  s'afTcmbler  i  Ra- 
venne  pour  y  entrer  en  conférence. 

Ces  lettres  n'ayant  point  tait  revenir  l'E-* 
vêque  d'Aquilée  &  fes  Confrères,  le  Pape 
Pelage  leur  adreffà  une  troifiéme lettre  plus 
ampk  que  la  précédente.  Elk  fut  corn, 
pofèe  par  Saint  Grégoire,  qui  n'eftoit  en- 
core que  Diacre.  Il  y  reprefênte  d'abord1 
à  ces  Evêques  ks  maux  quecaufè  k  fchti^ 
me  &  k  envifton.  Il  réfute  enfuire  les 
raifons  qui  leur  faifoient  croire  que  Juftt^ 
nien  avoit  donné  atteinte  à  l'autorité  du 
Concile  de  Chalcedoine  en  fàifânt  condam- 
ner les  trois  Chapitres.  I)  fbûtient  que 
Saint  Léon  n'a  approuvé  que  les  définitions 
de  Foi  de  ce  Concile;  &  qu'il  fè  pou  voit 
faire  qu'il  fe  fût  trompé  fur  des  faits.  11  ré- 
pond à  l'oppoûuon  de  Vigile  &  des  Oc- 

ciden- 


Digitized  by  Google 


0ES  AUTEURS  ECCLESIASTI  QJJ  E  £  9j 

cidentaux ,  qu'il  ne  faloit  pas  s'eftonncr,  leur  infpire  le  defir  &  l'amour  de  la  paix,  ttUgtU* 
fi  des  Latins,  qui  ne  fçavoiem  pas  par-  à  laquelle  il  les  exhorte, 
fàitemenc  le  Grec ,  avoient  eu  de  lapei-  Voila  les  lettres  véritable*  de  Pelage.  On 
ne  à  connoftre  l'erreur  des  Auteurs  que  reconnoîtdanscestroisdenueresleuylede 
Ton  vouloit  condamner.  Mais  fe  défiant  S.  Grégoire  qui  lui  fucceda. 
de  cette  réponfe ,  il  apporte  l'exemple  de  U  y  a  dans  Ives  de  Chartres  &  dans  Gra- 
Saint  Pierre ,  pour  excufer  la  conduite  de  tien  quelques  Décrets  attribuez  à  Pelage, 
Viçile  ;  &  il  dit  que  fi  ce  faint  Apôtre  rapportez  dans  le  cinquième  Tome  des 
a  bien  changé  de  Sentiment  &  de  condui-  Conciles  pag.  054. 9  j  5.  cV  9  50".  Ils  me  pâ- 
te fur  l'obfervation  des  cérémonies  des  renflent  eftre  anciens  cV  véritables. 
Juifs,  on  ne  doit  pas  trouver  fi  fort  à  Dans  le  premier  il  fouhaite  qu'on  ne 
redire,  que  Vigile  ait  changé  de  Senti-  choifîfle  pas  des  Moines  pour  les  mettre 
ment  &  de  conduite  dans  l'affaire  des  Défenfeurs  de  l'Eglifè,  parce  que  les fon- 
trois  Chapitres.  Cette  comparaison  eft  crions  de  cette  Charge  font  tres-difrerentes 
un  peu  forte  ;  mais  la  Suivante  l'eft  en-  de  la  vie  des  Moines.  Un  Moine  doit  vi- 
core  plus.  Ne  lifons-nom  pat,  dit-il,  aue  vre  en  repos,  s'employer  à  la  prière  &  au 
Dieu  même  chtnge  de  deffetns?  Il  fe  fort  travail  des  mains  :  cela  eft  fort  éloigné  des 
enfuire  du  témoignage  de  Saint  Auguftin,  emplois  de  celui  qui  eft  chargé  des  affaires 
pour  montrer  qu'on  peut  anarhemarizer  de  l'Eglifè.  Il  eft  donc  plus  à  propos  d'éle- 
les  morts.  Après  cela  il  vient  à  l'examen  ver  un  ancien  Moine  au  Sacerdoce,  que  de 
des  trois  Chapitres.  Il  rapporte  les  pafla-  le  faire  Défenfeur. 
ges  de  Théodore  de  Mopfuefte  ,  qui  pa-  Dans  le  fécond  il  permet  que  l'on  or- 
roiflènt  les  plus  conformes  à  l'erreur  de  donne  Diacre  un  homme,  qui  après  avoir 
Neftorhis ,  &  les  témoignages  des  Saints  perdu  fa  femme,  avoh  eu  des  cnfàns  d'u- 
Peres  qui  le  condamnent.  Il  fait  voir  ne  Servante  fans  l'époufer ,  quoi-que  cela 
que  la  lettre  d'Ibas  eft  injurieufê  à  Saint  foit  contre  les  règles  8c  contre  les  Canons, 
Cyrille  6V  au  Concile  d'Ephefè,  cVqu'el-  Simplement  à  caufe  de  la  difette  de  Sujets 
le  fîvorKè  l'erreur  de  NeStorius.  Ilajoû-  pour  le  Clergé.  Il  ordonne  que  cette  Ser- 
re que  les  E  vcques  du  Concile  de  Chai-  vante  Sera  miSè  dans  un  Monaftere  pour 
cedoine  ne  l'ont  point  approuvée;  mais  y  faire  prof  effi  on  de  continence, 
que  quand  ils  l'auroicnt  fait ,  la  cauSè  Le  troifîéme  eft  Airl'électiond'un  Eve» 
de  la  Foi  effent  terminée  dans  la  fixié-  que. 

me  Aûion  de  ce  Concile,  ce  qui  s'eftfak  Le  quatrième  défend  aux  Evefques  de 

depuis,  n'eft  pas  de  la  mefme  autorité.  Sicile  d'exiger  plus  de  deux  fols  des  Paroif- 

U  dit  enfin  Sur  le  troifîéme  Chapitre,  fês  de  Sicile. 

qu'on  ne  condamne  pas  tous  les  Ecrits  Le  cinquième  &  le  Sixième  maintiennent 

de  Theodoret ,  mais  feulement  ceux  qui  lesEcclefiaftiques  danslapoffeflion  d'eftre 

font  compofez  contre  Saint  Cyrille.  En-  jugez  par  des  Juges  EccleSïaStiqucs,  coo- 

fin  pour  répondre  aux  témoignages  avan-  formémenc  aux  Loix  Civiles, 
tageux  que  Jean  d'Antiocne  a  voit  pû 
donner  à  Théodore  ,  il  remarque  ,  que 
Souvent  les  Pères  ont  loué  des  Héréti- 
ques, &  il  cire  particulièrement  ceux  qui 
avoient  donné  des  louanges  à  Origene. 
H  finit  en  exhortant  les  Evêques  d'Iftrie 
de  Se  réunir  avec  les  autres  Evêques  or- 
thodoxes       en  priant  le  Seigneur  qu'il 

»  M  5  EU- 
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vrage  tres-mépri(âble  parla 


^^^l^i^^o^  ^^^c^^L^  noit  :  car  il  rajpportoit  que  fous  l'Empire 

de  Decc  l'Officier  Perenoius  avoit  con- 
traint par  la  violence  des  tourmeos  pluûeurs 
Chreftiens  d'adorer  les  Idoles.  Que  Ma- 
ccdonius  Evcque  de  Rome  avoit  facrifié 


E    U    L    O    G  E. 


jufqu' 

ticres  Ecclcfiaftiques  ,  &  avoit  compofé  avoit  répondu  au  Juge.  On  y  prétendoit 
plufieurs  Ouvrages.  La  Bibliothèque  de  que  plufieurs  Eveques  s'eftoient  joints  à 
Photius  nous  en  a  confervé  la  mémoire  &  Novat ,  &  s'eftoient  feparez  de  ceux  qui 
Us  argumens.  Dans  les  volumes  i2i.Sc  eftoient  tombez  dans  l'idolâtrie  :  fie  enfin 
208.  il  eft  parlé  de  fîx  livresdecét  Auteur  que  les  Eveques  d'Alexandrie  ne  l'avoient 
contre  Novat,  ou  plutôt  contre  Novaticn  :  point  reconnu  pour  Evêquc.  Euloge  refil- 
mais les  Grecs  confondent  toujours  ces  toit  ces  fables  dans  fon  troiliéme  livre.  Pho- 
deux  perfonnes ,  &  ont  efté  fort  peu  in-  tius  nous  afTurc  »  que  le  ftyle  de  cét  Auteur 
ftruits  de  leur  hiftoire.  Cela  paroît  par  ce  eft  médiocrement  exaâ  quant  aux  termes, 
qu'en  rapporte  cét  Auteur.  Il  dit  que  No-  &  tout-à-fait  barbare  pourla  conftruâion  j 
vat  eftoit  Archidiacre  de  l'Eglifede  Rome  mais  que  fon  Ouvrage  eft  utile  :  qu'il  ex- 
fous le  Pape  Corneille  :  qu'il  devoit  lui  plique  tres-bien  les  paflages  de  l'Ecritu- 
fuccederfuivant  la  coutume  de  cette  Eglife:  re  ,  qu'il  réfute  pleinement  l'erreur  defes 
que  Corneille  ayant  remarqué  que  Novat  Adverfaires ,  &  qu'enfin  il  eft  agréable  & 
eftoit  trop  orgueilleux,  &  découvert  qu'il  perfuafif. 

en  vouloit  à  fa  vie ,  l'avoit  ordonné  Prêtre ,  Il  parle  encore  de  quelques  autres  Ou- 
pour  lui  ofter  par  là  l'efperance  de  parvenir  vrages  d'Euloge  dans  les  volumes  z  a  5.  & 
a  l'Evêchéde  Rome.  Que  celui-ci  pour  116.  Le  premier  eft  un  Traité  divifé  en 
s'en  venger  avoit  pris  occauon  de  fc  feparer»  deux  livres ,  qui  contiennent  l'apologie  de 
à  caulè  que  Corneille  admettoit  à  la  Com-  la  lettre  de  Saint  Léon ,  &  l'accufation  de 
xnunion  des  fiunts  Myftercs  ceux  qui  é-  Timothée&  de  Severe  qui  l'avoient aceufé. 
toient  tombez  dans  des  crimes ,  après  les  U  fait  voir  que  ces  Hérétiques  calomnioient 
avoir  punis  par  une  pénitence  proportion-  ce  faintPape,  &  lui  imputoient  des  (énti- 
née  à  la  grandeur  de  leur  péché.  Qu.'il  Ta-  mens  qu'il  n'avoit  point,  en  détachant  des 
voit  aceufé  de  recevoir  les  pécheurs ,  &  paroles  de  l'endroit  où  elles  eftoient,  &re- 
qu'il  s'eftoit  fait  chef  d'un  parti ,  à  qui  il  tranchantcequifervoitàlesjuftifier.  C'eft 
avoit  donné  le  nom  de  Cathares  ou  de  ce  qui  eft  prouvéfort  au  long  dans  l'Extrait 
.Purs.  rapporté  par  Photius  au  volume  2 15. 

Euloge  combattoit  cette  prétention  de  II  avoit  encore  entrepris  la  défcnCc  de  la 
Novat  dans  les  quatre  premiers  livres  de  lettrede  Saint  Léon  dans  un  autre  Ouvrage 
fon  Ouvrage.  Dans  le  cinquième  il  defen-  contre  Theodofe  &  Severe ,  dans  lequel  il 
doit  la  vénération  duc  aux  Reliques  des  expliquoitauflî  le  fêns  de  Saint  Cyrille  dans 
Saints,  quelapIufpartdesNovatiens  d'A-  cette  expreftion:  Il  n'y  a  qn  une  nature  dn 
lexandrie  ne  pouvoient  approuver.  Dans   Verbe  incarnée, 

le  dernier  il  combattoit  les  Ecrits  des  No-  Enfin  Photius  parleencored'une  Invec- 
vatiens ,  cV  particulièrement  celui  qui  étoit  tive  que  cét  Auteuravoit  compolée contre 
intitulé  Combat  de  SEvi^nc  Novat  \  Ou-  l'un  des  difciplcs  de  Theodofe  &  desGaia- 

nites, 
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nitcs,  dans  laquelle  il  fàifbitvoir  que  l'u- 
nion qu'ils  avoient  faite  extre  eux ,  eftoit 
faute  cVinfoûtenable,  parce  qu'elle  ne  ten- 
dent qu'à  combattre  la  vérité.  Il  y  avoit 
dans  ce  Tome  une  lettre  qu'Euloge  avoit 
écrite,  eftant  encore  Prêtre,  àEutychius 
Archevêque  de  Conftantinople,  qui  cou- 
tenoit  une  explication  de  la  Foi  ortho- 
doxe. 
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on  ne  trouvera  pas  qu'il  foit  tombé  dans  un  7«sm  U 
excès  de  relâchement  :  il  permet  feulement  /« 
d'abréger  le  temps  de  la  pénitence  en  faveur 
de  ceux  qui  font  plus  fervens,  &quiparoii- 
fent  plus  contrits. 


JEAN  LE  JEUNEUR. 


xum  U  T  E  an  de  Cappadoce  furnommé  le  Jeû- 


jtkntmr 


I  neur,  à  caufé "de  les  grandes  abftincnces, 
'  fut  ordonné  Evêque  de  Conftantinople 
l'an  585.  &  gouverna  cette  Eglifejufqu'en 
596*.  Saint  Ifidore  de  Seville  nous  affure 
qu'il  avoit  écrit  une  lettre  fur  le  Baptême 
à  fon  predecefleurLeandre,  dans  laquelle 
il  n'avoit  rien  dit  de  nouveau,  mais  feule- 
ment recueilli  &  répété  les  avis  de  (es  an- 
ceftres  fur  les  trois  merfions.  Il  avoit  auffi 
compofé quelqus  Homélies ,  qui  font  peut- 
être  parmi  celles  de  S.  Chry  foftome.  Celle 
de  la  Pénitence  eft  la  plus  fameufe.  Le  P. 
Mono  nous  a  donné  deux  livres  Peniten- 
tiels  decétEvefque.  Il  n'avoit  pas  le  génie 
fort  élevé,  mais  il  eftoit  homme  de  pieté, 
grand  aumônier ,  aimoit  la  règle  &  la  difei- 
pline.  Il  a  efté  fortement  repris  par  S.  Gré- 
goire ,  pour  avoir  pris  le  nom  de  Patriarche 
Oecuménique ,  parce  que  ce  Pape  confi- 
deroit  ce  titre  comme  une  marque  d'am- 
bition ,  quoi-que  dans  le  iens  des  Grecs 
ce  fût  un  titre  innocent ,  &  qui  ne  figni- 
fioit  rien  moins  que  ce  que  Saint  Gregoi- 
ic  penfoit. 

Les  Grecs  ont  peut-eftre  repris  cétEvef- 
que  avec  plus  de  juftice  d'avoir  contribué 
au  relâchement  de  la  difeipline,  en  modé- 
rant la rigueurdes Canons.  C'eftccquelui 
reprochent  les  Evefques  d'un  Concile  tenu 
du  temps  d'Alexis  Comnenc.  Cependant 


JEAN  DE  BICLARO. 

JE  an  AbbédeBiclaro,  originaire  d'u-  JtmJh 
neracedesGoths  de  la  Province  de  Por-  Bielsn. 
tugal ,  après  avoir  fait  fes  eftudes  à  Con- 
ftantinople ,  vint  en  Efpagne ,  où  il  fut 
perlccutéparleRoiLeovigiide,  qui  eftant 
Arien,  vouloit  l'obliger  d'embraflèr  & 
Religion.  Il  fut  relégué  à  Barcelone,  où 
il  fouffrit  beaucoup  pendant  dix  ans.  Ce 
temps  eftant  palTé ,  il  eftablit  un  Monaftere 
appelle  Biclaro  ,  fitué  dans  les  vallées  des 
Pyrénées  :  il  fut  enfuite  élu  E vefque  de  Gi- 
ronde. Il  a  écrit  une  Chronique  qui  com- 
mence à  l'an  556*.  &  finit  à  l'an  590.  &quî* 
fêrt  de  continuation  à  celle  de  Victor  de 
Tunnone.  Il  avoit  audi  fait  une  Règle  pour 
fes  Moines  fort  utile  à  tout  le  monde ,  fi 
l'on  en  croit  Ifidore. 

ANASTASE  SINAITE. 

AN  a  s  T  a  s  e  Moine  du  Mont  Sina,  Ahm^mÇ» 
monta  fur  le  Siège  de  l'Eclifed'An-  5t**>"' 
tioche  l'an  56*1.  Il  en  fut chaflééV envoyé 
en  exil  l'an  57*.  par  l'Empereur  Juftin  le 
Jeune:  maisilrutenfinreftablifous l'Em- 

fttre  de  Maurice  l'an  595.  Il  mourut  vers 
'an  599.  Il  eut  pour  fuccefleur  une  autre 
perfonne  qui  portoit  le  melme  nom  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  de  les  confondre.  C'eft 
le  premier  des  deux  qui  eft  Auteur  de  quel, 
ques  Traitez.  Le  premier  &  le  plus  certain 
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*itu#»fi  de  lés  Ouvrages  eft  fon  Traité  intitulé  Pères  ont  vécu,  cV  quand  telle  ou  telle  he-  «4**É*/# 
*in<ttt.  o'ftyiç,  ou  le  Guide  du  vrai  chemin,  écrit  refie  s'eft  eflevee.  Il  faut  bien  -prendre  gar-  ***** 
contre  les  Acéphales.  Comme  ce  livre  étok  de ,  quand  vôtre  Ad  verfaire  eft  embarafTé , 
compofë  pour  fêrvir  d'inftruc"Uon  fur  la  &  qu'il  ne  peut  plus  répondre ,  de  ne  pas 
Foi ,  Anaftalê  commence  par  y  polêr  des  le  lailfcr  pafler  à  une  autre  queftion.  Il  eft  ' 
maximes  &  des  règles  que  doit  luivrc  un  à  propos  d'exiger  de  fon  Adverfaire  avant 
Fidèle  pour  fe  bien  conduire ,  &  pour  ne  la  dùpute ,  de  faire  ferment  qu'il  ne  dira 
pas  tomber  dans  l'erreur.  Ces  règles  (ont  rien  contre  (à confeience.  U  eft  auffi  à  pro- 
utiles &  de  bon  fens  :  en  voici  la  tra-  pos  de  fe  purger  de  tous  lès  foupçons 
duftion.  qu'on  peut  avoir  contre  vous ,  en  con- 
II  faut  avanttoutes  chofes  mener  une  vie  damnant  les  erreurs  qu'on  pourrait  vous 
pure  &  innocente,  &  avoir  le  Saint  Efprit  imputer.  Il  faut  dire  aux  Monophy  fîtes', 
en  foi.  Il  faut  enfiiitefçavoir  les  définitions  qu  on  ne  s'arrête  pas  à  l'autorité  duCon- 
les  plus  neceflàires  ;  avoir  une connoiflan-  cile  de  Chalcedoine ,  mais  qu'on  entre- 
ce  cxa&e  des  fentimens  de  lès  Adverfâires  ;  prend  de  les  combattre  par  des  Pères  plus 
\'vet  leurs  Ecrits  afin  de  les  battre  &  de  les  anciens,  qu'ils  reconnoiflent  eux-melmes 
confondre  par  eux-mêmes;  ne  pas  s'amu-  pourCatholiques.  Il  faut  remarquer,  que 
fer  à  difputer  fur  la  Foi  àtous  momens  con-  les  Monophyfites  peuvent  eftre  repris  par 
tre  le  premier  venu  ;  lire  l' Ecriture  entie-  l'oblarion  du  Calice,  parce  qu'ils  n  offrent 
re  dans  un  efprit  de  foûmiffion  &  de  crain-  que  du  vin  fans  le  méfier  d'eau, 
te ,  avec  fimplicité  de  coeur ,  &  non  pas  Anaftafe  le  Sinaïte ,  après  avoir  eftabli 
avec  fineffe  ;  ne  point  vouloir  concevoir  ces  maximes,  les  met  en  pratique  dans  fon 
ce  qui  furpaifc  nôtre  intelligence  ;  diftin-  Ouvrage  :  car  après  avoir  ^ t  que  les  Ca- 
guer  ce  qui  fe  doit  entendre  à  la  lettre,  tholiques  recormoiflent  deux  volonté»  6c 
3e  ce  qui  eft  une  métaphore  j  eftre  per-  deux  fortes  d'opérations  en  Jésus- 
fuadé  q  uc  l'Eglifè  a  des  traditions  fur  des  Christ,  il  rapporte  dans  le  fécond  cha- 
chofes  qui  ne  font  point  dans  l'Ecriture  pitre  quantité  de  définitions  des  termes 
feinte  :  comme  parexemple ,  que  l'on  doit  dont  on  fe  fert  pour  expliquer  les  ray  fte» 
eftre  à  jeun  pour  recevoir  rEuchariftie;  res  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation.  Il 
qu'il  faut  fe  tourner  vers  l'Orient  pour  marque  dans  le  troifiéme chapitre  lesdog- 
prier;  que  lisière  de  Dieu  eft  demeurée  mes  qu'un  Catholique  doit  rejetter.  Dans 
vierge  après  fon  enfantement  j  &  qu'elle  le  quatrième  il  explique  l'œconomie  de 
a  mis  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  au  monde  dans  l'Incarnation.  Dans  le  cinquième  il  ap- 
une  grotte.  Outre  cela  il  faut  encore  s'ac-  prouve  les  cinq  premiers  Conciles  gene- 
coûtumer  à  deux  fortes  de  manières  de  raux.  Dans  le  fixiéme  il  découvre  l'origi- 
difputer  contre  les  Hérétiques:  l'une,  en  ne  de  l'erreur  de  Severe.  Dans  le  feptié- 
propofant  des  paffages  de  l'Ecriture  6hV  me  il  la  réfute  par  le  témoignage  des  Pe- 
tc;  l'autre,  en  fe  fervant  de  preuves  tirées  res:  il  la  combat  dans  les  fui  vans  par  plu- 
de  hehofeméme.  Cette  dernière  manière  fîcurs  raifonnemens,  &  rapporte  ce  qui  a 
de  difputer  eft  folide ,  (fi  on  l'en  croit)  efté  dit  dans  les  Conférences  que  l'on  a 
&  plus  efficace  :  caril  eft  facile  de  corrom-  eues  avec  les  Thcodofiens.  Il  fe  propofè 
pre  le  fens  des  paroles  de  l'Ecriture ,  ce  les  témoignages  fur  lefcjucls  ils  s'appuyent, 
d'oppofer  un  autre  pafTage  ,  comme  font  &  les  raifonnemens  dont  ils  fc  fervent, 
tous  les  jours  les  Hérétiques  &  les  Juifs.  II  qu'il  rapporte  dans  leurs  propres  termes, 
vaut  donc  mieux  fc  femr  de  preuves  inter-  II  y  répond  de  fon  chef,  &  allègue  des 
nés.  Il  eft  bon  d'eftre  inftruit  dehChro-  pauages  desPcres  pour  y  fervir  de  répon- 
nologie ,  pour  fçavoir  en  quel  temps  les  je.  En  réfutant  les  Caïanites ,  ilftk  dire 

au 
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**4*ft  an  Ctftnite  que  l'Euchariftie  eft  le  Corps ,  qu'elles  ne  peuvent  être ,  telles  que  nous  An*fi*fi 

s«uïtt.    ^nonpjj  feulement  la  figure  du  Corps  de  les  avons  à  prefcnt ,  d'Anaftafe  Sinaïte,  s,nAt,t- 

Jésus-Christ.  L'Orthodoxe  avoue  puifque  l'Auteur  y  cite  les  Canons  du  Con- 

&  confirme  cette  propofition,  &  encon-  cile  tenu  dans  le  Palais  de  rEmpercur  après 

clut  que  le  Corps  de  J  e  s  v  s-C  h  r  i  st  le  fixiémc  Concile  ,  les  Oeuvres  de  Saint 

a  efté  corruptible  avant  fa  Paflion  ,  puif-  Maxime  ,  de  Saint  Jean  Climaque ,  de 

que  l'Euchariftie  qui  eft  le  Corps  de  J  e-  Jean  Mofchus ,  d'Olympiodore  ,  &  de 

i  v  s-C  h  r  1  s  t  ,  eft  fujette  à  la  corruption.  Nicephore  :  outre  qu'il  compte  fèpt  cens 

Cét  Ouvrage  eft  fort  confus  :  c'eft  une  ans  depuis  le  temps  de  Conftantin  juf. 

cfpcce  de  rapfodie  de  diverfes  Conférai-  qu'au  lien.  Le  Jefuite  Gretfer  répond, 

ces;  mais  il  y  a  beaucoup  de  fubtilité&  de  que  ces  endroits  ont  efté  ajoutez  :  mai* 

Scholaftique.  Il  paroi  ft:  qu'on  v  a  ajouté  il  eft  bien  plus  vraifcmblable  que  c'eft 

des  Scholics ,  qui  font  inférées  dans  le  tex-  l'Ouvrage  d'un  autre  Auteur.  Gentien 

te;  &  il  y  a  mémede  l'apparence  que  l'on  Hervet  >  qui  les  a  donnez  le  premier  au 

a  retouché  à  l'Ouvrage  en  quelques  en-  public,  les  a  donnez  fous  le  nom  d'Ana- 

droits.  ftafedeNicée.  11  y  eo  a  eu  deux  de  ce  nom 

Les  onze  livres  de  Confidcrations  ana-  dans  l'Antiquité  »  l'un  a  aflifté  au  Conçu 

gogiques  fur  la  création  du  Monde  font  le  de  Chalccdoine  ,  &  l'autre  au  cinquié- 

plus  fuivies  &  mieux  écrites  ;  mais  elles  me  Concile.  La  remarque  que  nous  ve- 

lont  pleines  de  penfées  fi  myftiques  &  fi  nons  de  faire,  prouve  qu'ils  ne  peuvent 

fort  éloignées  du  fens  de  la  lettre ,  qu'on  être  ni  de  l'un  ,  ni  de  l'autre.  Il  eft  vifi- 

ne  peut  les  lire  fans  en  nui.  ble  que  c'eft  l'Ouvrage  de  quelque  nou-r 

Il  y  a  cinq  Difcours  dogmatiques  du  veau  Grec,  auquel  on  a  mis  en  tête  le  nom 

mefme  Auteur.  Le  premier  eft  fur  la  Tri-  d'Anaftafe  Sinaïte  par  mégarde  :  cardans 

nké  :  le  fécond,  de  l'immenfité  de  lana-  lcManufcritGrec  il  cftoit intitulé  0'hyit9 

ture  divine,  qui  ne  peut  avoir  de  bornes  :  ou  le  Guide  du  vrai  chemin.  Orileftcon- 

letroifiéme,  de  l'incarnation  :  le  qua-  ftant  que  l'Ouvrage  d'Anaftafe  Sinaïte  qui 

triéme ,  de  la  corruptibilité  &  de  l'incor-  porte  ce  titre  ,  n'a  rien  de  commun  avec 

ruptibilité  de  I  l  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ;  &  le  ces  Queftions. 

dernier ,  de  fa  Rcfurrc&ion.  Ces  Difcours      Le  Guide  du  vrai  chemin  ,  d'Anaftalc 

Contiennent  quantité  de   raifonnemens  Sinaïte  ,  a  efté  donné  en  Grec  &  en  La- 

fcholaftiques.  tin  par  Gretfer.   Les  cïnq'Difcours  dog- 

Le  Pcre  Combcfis  nous  a  donné  dans  manques  fc  trouvent  en  Grec  dans  des 

le  1.  Tome  de  l'Addition  à  la  Bibliothe-  Manufcrits  d'Allemagne  ;  mais  ils  n'ont 

que  des  Pères  fix  Sermons  d'Anaftafe:  le  efté  imprimez  qu'en  Latin  delaverfionde 

premier  &  le  fécond  ,  fur  l'Annonciation  Tilman.  L'Auteur  de  la  verfion  des  Que* 

de  la  Vierge  :  le  troilîcme,  fur  laTrans-  ftions  anagogiques  n'eft  pas  connu.  Elles 

figuration  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  :  le  qua-  font  citées  par  Glycas.  Les  Queftions  fur 

triéme ,  de  la  lainte  Communion,  où  il  eft  l'Ecriture  ont  efté  données  en  Grec  &cn 

parlé  des  difpofitionsnecclTaircspourcom-  Latin  par  Gretfer.  Il  y  a  encore  quel- 

munier dignement,  &'pouraflîfteraufaint  ques  autres  Ouvrages  manufcrits ,  cora- 

Sacnfice,  auffi-bien  que  des  cérémonies  &  me  un  Sermon  fur  fon  inthronization 

des  prières  de  l'Oblation  :  le  cinquième  fur  le  Siège  d'Antioche ,  cité  par  Nice* 

&  le  fixicme  font  fur  le  fixiéme  Plcaume  phorc  ;  un  autre  fur  fon  rcftabhflcmtnt, 

de  David.  cité  par  le  même  ;  des  Réponfesaux  Moi- 

11  ne  refte  plus  que  les  1 54.  Queftions  nés  de  Syrie  ;  un  Traité  de  la  règle  de 

fur  l'Ecriture  fainto.  Il  n'y  a  pas  de  doute  bien  vivre;  deux  livres  delà  conftrudion 
Tomtir.  H  de 
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Jnsfi*/*  de  l'homme;  une  Contemplation  myfti- 
sauttt.  qUe  fur  |â  Paflion  de  J  b s u  s-C h  r  i  st. 
Nicephore  cite  encore  un  Traitédu  même 
contre  le  livre  d'un  Severien ,  appclléjean 
Philoponus ,  qui  eftoic  intitulé  t'arbitre 
on  le Juge  touchant  l'union  des  natures  en 
J  esus-Chr  i  st.  Turrien  en  a  tiré  un 
fragment  donné  par  Gretfcr  dans  la  Pré- 
face. Le  ftyle  de  cet  Auteur  eft  fort  mé- 
diocre. Il  eft  fcholaftique  &  myftique, 
roaisfec,  fterile  &  ennuyeux. 

.  E   V   A    G   R  E. 

2v*trt.  tjVagre  né  à  Epiphanie ,  ville  de  la 
féconde  Province  de  Syrie  ,  fous 
J'Empire  de  Juftinien ,  vers  l'an  556. 
après  avoir  fait  Tes  efhidcs ,  fuivit  le  Bar- 
reau ,  &  fit  la  profelfion  d'Avocat  à  An- 
tioche.  Ceft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  fur- 
nom  de  Scholaftiquc ,  car  alors  on  appel- 
ait ainfi  ceux  qui  plaidoient.  Il  fut  fait 
Quefteur&  Garde  des  dépêches  du  Préfet 

Ear  l'Empereur  Tibère.  Il  a  compofé  fix 
vres  d'Hiftoire  Ecclefiaftique,  qui  com- 
mencent où  finiffent  Theodoret ,  Socra- 
te&Sozomtne,  c'eft-à-dire,  à  l'an  431. 
&  finhTent  à  la  12.  année  de  l'Empire 
de  Maurice ,  qui  eft  la  504.  de  l'Ere  vul- 
gaire. 

Cette  Hiftoire  eft  fort  ample  ,  &  afTez 
exacte.  Il  rapporte  les  faits  fur  l'autorité 
des  A&cs  ou  des  Hiftoriens  du  temps. 
Le  ftyle  n'en  eft  pas  defâgrcable.  Il  a  de 
l'élcpance  &  de  la  politefle  ,  au  jugement 
de  Photius ,  quoi-qu'il  y  ait  quelquefois 
des  termes  fuperflus  dans  fon  difeours. 
Il  fait  même  atTez  fouvent  des  digreffions 
êc  des  narrations  qui  ne  conviennent  point 
à  fon  deflein  ;  &  il  femble  avoir  eftéplus 
inftruit  de  l'Hiftoire  profane ,  que  de 
FEcclefiaftiquc  :  mais  il  a  un  avantagefur 
hs  Hiftoriens  Ecckfiaftiques  qui  l'ont 
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précédé  ,  parce  qu'on  n'a  pas  eu  lieu  de  Z^r* 
lui  reprocher  d'avoir  efté  engagé  dans 
quelque  feétc ,  ou  d'être  tombé  dans  quel- 
que erreur  fur  la  Foi  ou  fur  la  difcipline  de 
l'Eglife. 

Robert  Eftienne  avoit  donné  l'origi* 
nal  Grec  de  cét  Hiftorien  fur  un  fêul  M*» 
nuferit  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  M.  de 
Valois  l'a  revu  depuis  fur  deux  Manu- 
ferits ,  &  en  a  fait  une  nouvelle  ver- 
fion  après  celles  de  Mufculus  &  de 
Chriftophorfon. 


S.JEAN  CLIMAQUE 

S Ai nt  Jean  ,  furnommé  Climaque,  s.J*m 
_  à  caufe  de  fon  Ouvrage  intitulé  KA»/*»^ ,  clt*>*~ 
c'eft-à-dire,  l'Echelle,  naquit  vers  l'an 
525.  L'Auteur  ancien  de  fa  Vie  nous  dé- 
clare qu'il  ne  peut  aflurer  en  quel  endroit 
Dieu  1  avoit  fait  naître ,  ni  en  quel  pays 
il  avoit  efte  élevé.  La  qualité  de  Schola- 
ftiquc ,  que  quelques  Auteurs  lui  don- 
nent ,  feroit  croire  qu'il  avoit  fréquenté 
quelque  temps  le  Barreau  ;  mais  s'eftant 
retiré  du  monde  à  l'âge  de  feize  ans ,  il 
n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  ait  fait  la  pro- 
fèflion  d'Avocat.  Le  lieu  de  fa  retraite 
fut  la  montagne  de  Sinaï  ,  fameufe  par  le 
grand  nombre  de  Moines  qui  l'habitoient. 
Il  n'entra  pas  dans  un  Monaftcre;  mais 
il  fe  mit  fous  là  conduite  d'un  ancien 
Solitaire  appelle  Martyre.  U  demeura 
dix-neuf  ans  avec  ce  iaint  Vieillard  dans 
une  humble  &  fidèle  obéïflàncc.  Après 
fà  mort ,  Saint  Jean  fè  retira  dans  la  foli- 
tude  de  Tholc ,  à  cinq  milles  de  l'Eglife 
qui  eftoit  fur  le  mont  Sinaï,  où  il  venoit 
les  Dimanches  &  les  Samedis  pour  affifter 
à  l'Office  divin  ,  &  pour  communier.  Il 
y  eut  un  Solitaire  qui  fe  mit  fous  fa  con- 
duite. Vers  la  lin  du  V I.  ficelé  il  fut  élu 
Abbé  des  Religieux  du  mont  Sinaï  ,  & 
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t  Jtm  il  gouverna  ce  Monaftere  pendant  quelques 
û""*-  années  ;  mais  fe  tentant  proche  de  là  fin , 
il  quitta  la  conduite  de  ce  Monaftere  ,  & 
fe  retira  dans  la  folitude  ,  l  ai  fiant  Ion  frè- 
re George  en  (à  place.  Il  mourut  fort  âgé 
au  commencement  du  fiecle  fufvant.  Ce 
fut  pendant  qu'il  cftoit  Abbé,  qu'il  com- 
pofa  ion  Echelle  du  Cloître ,  à  la  prière 
de  Jean  Abbé  de  Raithe.  Ce  livre  a  efté 
fort  célèbre  parmi  les  Grecs;  mais  les  La* 
ors  ont  efté  ûx  cens  ans  fans  en  avoir  de 
connoûTance. 

Cette  Echelle  contient  trente  degrez, 
qui  font  autant  de  vertus  Chrétiennes  & 
religieufes ,  que  l'Auteur  fait  connoître 
par  de  fâintes  maximes ,  dont  il  enfeigne  la 
p  ra  tique  par  de  fagesconfèils. 

Le  premier  eft  du  renoncement  au 
monde.  Le  fécond,  du  dérachement  des 
chofes  du  monde.  Le  troifiéme ,  du  pè- 
lerinage ou  de  la  retraite  hors  du  monde. 
U  joint  à  ces  trois  degrez  quelques  réfle- 
xions ,  pour  montrer  qu'il  ne  faut  point 
aj  oûter  de  foi  aux  fonges ,  prétendant  que 
le  Démon  s'en  fert  pour  tromper  les  Soli- 
taires. 

Le  quatrième  degré  eft  de  l'obéiflânce. 
Il  croit  qu'un  des  effets  de  cette  vertu 
eft  de  confèflèr  fes  péchez  à  fon  Supé- 
rieur, qui  eft  le  bon  6c  le  véritable  Juge, 
&  à  lui  fcul.  H  veut  même  qu'un  Reli- 
gieux foit  prêt  de  les  confefler  à  tout  le 
monde,  G  le  Supérieur  le  lui  ordonne.  Il 
rapporte  fur  ce  fujet  la  pénitence  publi- 
que d'un  voleur ,  qui  confefla  publique- 
ment des  péchez  très- énormes  par  ordre 
de  l'Abbé  d'un  Monafterc  qui  eftoit  pro- 
che de  la  ville  d'Alexandrie,  où  il  s'eftoit 
retiré.  Cela  lui  donne  lieu  de  décrire  les 
vertus  admirables  des  Religieux  de  ce  Mo- 
naftere  ,  &  la  pénitence  d'un  nommé  Ifi- 
dore ,  que  cét  Abbé  avoit  obligé  de  fe 
jerter  à  genoux  devant  tous  ceux  qui  cn- 
treroient  dans  le  Momftere  :  pratique 
qu'il  exerça  pendant  fept  années  entières. 
Il  rapporte  encore  pluficurs  autres  exem- 
ples de  patience ,  d'humilité  Se  d'obéït 
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fânee ,  pratiquez  par  des  Religieux  de  ce  s.  Jtm 
Monafterc ,  que  leur  Abbé  humilioit  ou  cli»*- 
par  des  réprimandes  aigres  ,  ou  par  des 
traitemens  rudes  ,  fans  qu'ils  le*  euflfcni 
méritez.  Mais  rien  n'eft  plus  affreux  que 
les  exemples  de  pénitence  que  nôtre  Saint 
rapporte  dans  ce  degré  &  dans  le  fuivant, 
qui  eft  de  la  Pénitence  ,  &  que  la  peintu- 
re qu'il  y  fait  du  Monaftere  des  Pcnicens, 
qui  n'eftoh  éloigné  que  d'un  mille  de  ce- 
lui dont  nous  venons  de  parler ,  &  fous 
la  conduite  du  même  Abbé.  On  lui  don. 
noit  le  nom  de  Prifon ,  &  il  reflèmbloit  ef- 
fèâivement  à  une  prifon  par  (on  obfcuri- 
té ,  par  fa  puanteur  &  par  fâ  faleté.  Là 
eftoient  renfermez  plufieurs Moines,  qui 
eftant  tombez  dans  quelques  crimes  ,  de* 
mandoient  à  y  eftre  renfermez,  pour  ex- 
pier leurs  crimes  par  des  tourmens  volon- 
taires ,  qui  furpaflbient  tout  ce  qu'on  peut 
imaginer.  Les  uns  paiToient  les  nuits  &  les 
jours  debout  à  l'injure  du  temps;  d'autres 
eftoient  liez  &  garottez  ;  d'autres  avoient 
les  pieds  dans  les  ceps  ;  d'autres  eftoient 
couchez  fur  la  cendre  ;  quelques-uns  fe 
frappoient  la  poitrine  de  coups,  oufedé- 
chiroient  le  vifage.  Ils  avoient  tous  la 
triftefTc  peinte  fur  le  vifage  :  les  uns  jet- 
toient  des  cris  épouventables  ;  les  autres 
verfoient  une  abondance  de  larmes  ;  la 
douleur  empêchoit  les  autres  de  parler; 
ils  ne  mangeoient  prefque  point.  Enfin, 
après  avoir  pratiqué  pendant  leur  vie  tou- 
tes fortes  d'aufteritez  ,  ils  dcmandoicnt 
qu'on  leur  refufàt  après  leur  mort  l'hon- 
neur de  la  fepulture. 

Le  6.  degré  eft  de  la  méditation  de  la 
mort.  Après  avoir  fait  quelques  réfle- 
xions fur  l'utilité  de  cette  pratique  ,  il 

{>ropofè  des  exemples  des  effets  merveil- 
cux  qu'elle  a  faits  fur  l'efprit  de  quelques 
Solitaires. 

Le  7.  eft  de  la  douleur  de  la  péniten- 
ce, &  de  la  neceflîté  des  larmes»  Il  y  ra- 
conte comme  une  grande  merveille,  l'hi- 
ftoire  d'un  Solitaire ,  qui  h  veille  de  fa  mort 
eut  un  ravifTcmcnt  d'efprit ,  dans  lequel 

Ni  il 


Digitized  by  Google 


ioo         NOUVELLE   BIBLIOTHE  QJJ  E 

s.  Jim»  ù  s'imagina  voir  des  gens  oui  lui  deman-      Le  1 1.  découvre  les  defordresque  pro-  s.  J** 

doient  compte  de  là  vie,  adquelsilrépon-  duit  la  vaine  gloire.  cltm*- 
doit  tout  haut  fur  ce  qu'il  avoit  fait  Se  ce      Le  a  a.  fait  le  détail  des  effets  funeftes 

qu'il  n'avoit  pas  fait.  de  l'orgueil. 

Le  8.  degré  eft  de  la  douceur  qui  dok      Le  a  j.  apprend  à.  combattre  les  penfees 

vaincre  la  colère.  Ilydécritlesfuneftes  ef-  de  blafpheme  &  d'impiété  que  le  Démon 

fets  de  cette  paffion ,  &  donne  les  moyens  infpire  aux  Religieux  pendant  les  plus  lâin- 

de  la  vaincre.  tes  a&ions. 


Le  9.  apprend  aux  Solitaires  à  oublier  les  Le  24-  enfeigne  la  douceur  &  la  finu 

injures.  plicité. 

Le  10.  condamne  la  médiûnce&lesju-  Le  a 5.  étale  les  avantages  de  l'humi- 

gemens  téméraires.  lité. 

Le  1 1.  recommande  le  filence.  Le  16".  donne  des  inftrucTionspourdif- 

Lc  1  a.  eft  contre  le  menfonge.  cerner  le  bien  Se  le  mal ,  les  vices  &  les  ver- 

Le  15.  blâme  l'envie  &laparcffe,  &  tus,  les  bonnes  &  les  mauvaifes  penfées,  & 

Erincipalement  celle  que  l'on  retient  dans  des  règles  pour  fe  bien  conduire  dans  la  vie 

prière.  fpirituelle. 

Le  14.  détourne  de  l'intempérance.  Le  27.  degré  eft  du  facré repos  du  corps 

Le  1 5.  contient  les  louanges  de  lachafte-  Se  de  l'ame,  dont  jouïflent  les  Solitaires, 

té.  Il  y  fait  voir  la  confequcncc  de  cette  Ce  degré  contient  bien  des  pcnfcesmyfti- 

vertu  ,  &  rénormitc  du  crime  qui  lui  eft  ques.  Saint  Jean  Climaquc  remarque  au 

oppofé.  Il  remarque  qu'elle  eft  plus  pu-  commencement ,  quclaviefolitaire&  ére- 

me  dans  l'Eglife  que  l'herefie  même.  Il  mitique,  quoi-que  la  plus  parfaite,  ne  con- 

condamne  jusqu'aux  mouvemens  d'impu-  vient  pas  à  tout  le  monde.  11  définit  le  repos 

reté  qui  arrivent  pendant  le  fommeil.  Il  du  corps  un  eftat  de  tranquillité  Se  de  paix, 

y  donne  pour  remède,  de  fc  revêtir  d'un  dans  lequel  tous  les  mouvemens  &  tousles 

cilice,  de  fe  couvrir  de  cendre ,  de  pafler  fens  corporels  font  aflu je tis  à  la  raifon  :  le 

toute  la  nuit  debout,  dcfouffrirlafàim&  repos  de  l'ame,  un  calme  d'cfprit,  &une 

la  foif ,  de  fe  loger  dans  des  tombeaux,  Se  méditation  tranquille,  qui  eft  exempte  de 

d'eûre  humble  Se  charitable.  toute  diffraction ,  Se  inviolable  aux  larrons 

Le  16.  degré  combat  l'avarice,  qui  y  fpirituels,  qui  font  les  Démons.  Celui  qui 

eft  appcllée  un  monftre  à  plufieurs  te-  eft  parvenu  à  cet  eftat ,  rejette  toutes  les 

tes ,  le  tyran  de  nos  ames ,  la  fille  de  mauvaifes  penfees  qui  (c  prefentent  à  fon 

l'infidélité,  Stc.  La  pauvreté  volontaire  efprit  :  il  n'a  pas  befoind'cftreinftruitpar 

eft  enfeignée  dans  la  féconde  partie  de  ce  desdifeours,  puifqu'il  l'eft  parfesaftions; 

degré.  non  feulement  il  n'eft  point  ébranlé  par  le 

Le  17.  degré  eft  l'infènfibilité  ppur  les  bruit  de  fes  paillons,  il  ne  l'entend  pas  mè- 

cholès  fâintes  &  fpirituelles,  où  tombent  me.  Il  connoir  la  véritable  profondeur  de 

fouvent  des  perfonnes  Rehgicufes.  nos  M  y  ftercs  fans  les  avoir  approfondis  par 

Le  18.  degré  exhorte  les  Chreftiens  à  des  raiibnncmens.  Il  ne  fe  laffc  jamais  de 

prendre  garde  au  fommeil  quifegbflcpar-  prier  &  de  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Il 

ticulicremcnt  dans  la  prière.  Il  y  parle  n'a  aucun  foin  ni  aucune  inquiétude  pour 

de  l'utilité  des  prières  qui  fe  font  en  fa  fubliftence  temporelle.   Il  n'eft  ému 

commun.  d'aucun  obict  fenfible.  Il  eft  enfin  poffe- 

Le  19.  eft  de  la  vigilance  corporelle  &  dé  d'un  amour  de  Dieu  tres-pur,  quil'oc- 

Ipirituelle.  cupe  entièrement. 

Le  10.  eft  contre  les  fauflTes  vanitez.  Le  refte  de  ce  degré  contient  les  loiiaa- 
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s.  Jum  ges  de  h  vie  éreraitique ,  que  Saint  Jean  Celle-ci  a  efté  imprimée  à  Venife  en  ï  5 5  i«  *  ?<*> 

ùm»r    Climaque  croit  plus  excellente  que  toute  &  en  1 569.  Un  Docteur  de  Flandre  la  fit 

l**      autre,  &  des  préceptes  pour  bien  vivre  dans  réimprimer  à  Cologne  en  1583.  avec  de 

h  folitude.  nouveaux  cfcairciffemens  à  la  fin  de  cha- 

Lea8.  eft  delà  neceflité  delà  prière,  &  que  degré.    Enfin,  Matthieu  Raderus 

des  difpofitions  qu'on  y  doit  apporter.  Jefuite  ht  une  nouvelle  verfiondes  OEu- 

Le  iq.  eft  de  1a  tranquillité  parfaite  de  l'a-  vres  de  Saint  Jean  Climaque.    Elle  a  efté 

me  affranchie  des  paflions,  &  ornée  de  tou-  imprimée  avec  lcGrec  àParis  en  16$  5.  H 

jes  fortes  de  vertus.  y  a  outre  cela  quantité  de  Manufcrits  de 

Le  30.  eft  de  la  Foi,  de  l'Efperance  &  de  cét  Auteur  dans  les  Bibliothèques,  qui 

la  Charité ,  qui  font  le  fondement  &  le  lien  pourroient  fervir  à  en  donner  une  édition 
de  toutes  les  vertus  Chrétiennes. 

Saint  Jean  Climaque  joint  à  ce  livre ,  qui 
eft  pour  tous  les  Religieux,  une  lettre  en 
particulier  à  l'Abbe  de  Raithe  fur  les  qua- 
Lrez  &  les  conditions  d'un  Paftcur,  ou 
plutôt  d'un  Supérieur  &  d'un  Abbé,  & 


E*  lus  correcte.  Il  a  efté  fouvent  traduit  en 
ngue  vulgaire.  11  y  en  a  une  traduction 
en  Italien  imprimée  à  Venife  en  158 5. une 
autre  en  Grec  vulgaire  par  Margunius , 
imprimée  à  Venife  en  1 590.  De  nos  jours, 
M.  Arnaud  d'Andilly  en  a  fait  une  tradu- 


Ul  U  LUI  U  un   ^  *»  Y*'  •■»  —  —  »  •  J    r\- C  ' 

fur  la  manière  dont  il  fc  doit  conduire  en-  ôionFrançoife,  qu'il  a  refaite  &  rectifiée 
vers  fes  Religieux.  fur  plufieurs  Manufcrits  dans  une  féconde 

'  Les  penfees  de  Saint  Jean  Climaque  font  édition.  Il  y  a  joint  des  efclaircilfcmens 
plus  élevées,  plusfolidcscV  plusjuftcsque  confiderables,  dans  Iefquels  il  a  fait  entrer 
celles  de  la  plufpart  des  Auteurs  Afceti-  une  bonne  partie  des  Commentaires  d'E- 
ques.  Son  ft>  le  eft  ferré  &  elegarit.  Il  lie  de  Crète ,  &  une  Vie  de  Saint  Jean- 
écrit*  avec  beaucoup  de  brièveté,  &  ren-  Climaque,  tirée  de  deux  Anciens,  qui 
ferme  plufieurs  penfees  en  peu  de  paroles,  l'ont  eferite  en  Grec,  dont  l'un  cftoit  un 
Jl  parle  par  fentences  &  par  aphorifmes.  Religieux  de  fon  temps,  &  l'autre  eftoit 
Il  propofe  fes  penfées  d'une  manière  figu-  Un  Àbbé  du  Monaftcre  de  Raithe,  ap- 
rce,  Se  fait  entrer  dans  fon  difeours  plu-  pdléDanieL 
ficurs  allufions,  quantité  de  pa%«  de 
l'Ecriture,  diverfts  allégories  de  rHiftoire 
du  vieux  Tcftamcnt,  des  exemples  ra- 
res, des  paraboles  &  des  hiftoircs.  Cette 
manière  d'eferire  l'a  rendu  obfcur;  de  for- 
te que  fon  Ouvrage  a  eu  befoin  d  eclair- 
Ciffcmcnt.  Jean  Abbé  de  Raithe  fut  le  pre- 
mier qui  compofa  &  publia  des  Eclairaf- 
ftmens  fur  cét  Auteur,  lcfqucls  ont  efté 
recueillis  dans  la  Bibliothèque  des  I>ercs. 
Lnfuitc  Elic  Métropolitain  deCrcte,  fit 
des  Commentaires  fur  Saint  Jean  Chma- 
commeil  en  avoit  fait  (urSaintGre- 
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JEAN  DE  RAITHE. 


que, 

goire  de  Nazianze.  Ils  fe  trouvent  manu- 
fcrits dans  plufieurs  Bibliothèques.  Dc- 
nys  le  Chartreux  a  aufli  fait  dcsComroen- 
taires  fur  l'Echelle.  U  y  avoit  une  vieille 
verfion  de  l'Echelle  de  Saint  Jean  Clima- 
que, avant  celle  d'Amhroife  Caraaldulc. 


JE  an  Abbé  du  Monaftcre  de  Raithe,  Jttndt 
contemporain  de  Saint  Jean  Climaque  , 
a  eferit  une  Lettre  à  ce  Pcre,  un  Eloge  & 
des  Commentaires  fur  fon  Echelle.  Ces 
OEuvres  fe  trouvent  dans  les  Bibliothè- 
ques des  Pères. 
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pas  confentir  à  Ton  éleébon ,  8c  d'ordon-  s.Gregm- 
&  m.    &  »k  /r    gk  *  *    a»  f"»,    a  a   ner  qu'on  en  fift  prompte  ment  une  autre.  «  1» 
&'000jEfS BB»0Sf000^Sî  Lc  Gouverneur  de  Rome  retint  cette  let- 
fWf^tfWMfff  w^w^  tre,  s'affûra  de  la  perfonne  de  Saint  Gré- 
goire, de  peur  qu'il  ne  s'enfuît,  èVenvo- 

SAINT  GREGOIRE  I.  &£^l2^k$%£$ 

„    „     connoiflbit  particulièrement  Saint  Greeoi- 

s.Cre^  oAry  Grégoire  eftoit  d'une  illuftre  re,  eut  beaucoup  de  joye  de  cette  éic- 

OfamiUe.de  Rome.  Son  pçre  eftoit  petit-  ftion.  &  ordonna  qu'il  rut  promptemenc 

fils  du  Pape  Félix  1 1.  fais  de  Gordien  &  confàcré. 

de  Silvie.  Il  fit  fes  eftudes  a  Rome  avec     .R0me*  eftoit  alors  affligée  d'une  mal*, 
beaucoup  de  fucces.    Sa  qualité  &  fon  die  contagieufe,  dont  Pelage  cftoit  mort, 
mérite  le  tirent  bien-tot  élever  à  la  Char-  &  qui  faig>it  périr  une  fi  grande  quantité 
ge  de  Gouverneur  de  la  Ville  de  Rome,  de  peuple,  que  la  Ville  eftoit  prefquede- 
Aprés  la  mon  de  fon  père  il  fe  confacra  ferte.  Pendant  la  vacance  du  Siège,  Saint 
au  fervice  de  Dieu  ,  &  donna  tous  fes  Grégoire  exhorta  lcpeuplede  fairedes  Li- 
biens  pour  batir& pour  entretenir  des  Mo-  tanies,c'eft-à-dire,  des  Proceffions  publi- 
nafteres.  Il  en  fit  bâtir  fix  en  Sicile,  &  aUe$  de  tous  les  habitans  divifez  en  fept 
un  feptieme  dans  Rome,  où  il  fe  retira,  chœurs.  Quelque  temps  après,  Saint  Gre- 
Pelage  IL  1  ordonna  Diacre  en  58z.  &  le  goire  fe  fa^a  de  Rome  caché  dans  un  pâ- 
tira de  fa  retraite  pour  1  envoyer  à  Cwu  nier,  pour  tromper  les  Gardes  que  l'on 
ttantinople  en  qualité  d  Apocnfiaire  à  la  avoit  mis  aux  portes  pour  l'empêcher  de 
Cour  de  1  Empereur  Tibère.  Il  n'y  eut  s'enfuir,  &  s'alla  cacher  dans  une  caver- 
pas  beaucoup  d  affaires,  &  n'y  demeura  ne  au  fond  d'une  forêt  :  mais  ayant  cfté 
pas  long-temps.  On  parle  feulement  d'u-  découvert,  il  fut  confccrécV  mis  furie  Sic- 
ne  Conférence  qu  il  eut  avec  lePatriarche  gedcRomele  j.  Septembre  <oo. 
Eutychros ,  dans  laquelle  il  foûtint  con-      Aufli-tôt  après  fon  élévation ,  il  fit  une 
tre  lut,  que  les  corps  des  Bienheureux  après  Profeflion  publique  de  fa  Foi ,  &  eferivit 
la  refurredion  ne  feroient  pas  de  la  nature  des  lettres  Synodiques  aux  Patriarches  d'O- 
de 1  air  &  du  vent ,  mais  qu'Us  feraient  rient.  II  y  prit  la  qualité  de  ferviteur  des 
palpables  &  fondes  par  leur  nature,  quoi-  fervitcurs  deDieu,  pour  l'oppoferaux  ti- 
que fubtils  par  miracle.  trcs  Mueux  que  ^^Patriarches 
II  revint  à  Rome  après  la  mort  de  Ti-  prenoient.    Il  régla  lc  chant  &  l'Office 
berc  en  580*.  ou  il  lervit  de  Secrétaire  au  de  l'Eglife  de  Rome,  reforma  fon  Cler- 
PapePelagc.  Ce  Pape eftant mort, le Clcr-  gé,  &  mit  un  très- bel  ordre  dans  la  VU- 
ge  &  le  Peuple  choifîrent  Saint  Grégoire  le. 

pour  remplir  fa  place.  Comme  les  Em-  Quoi-qu'U  fut  d'une  compîexion  tres- 
percurs  avoient  grand  intérêt  qu'on  ne  foible,  &  fujet  à pluficurs  maladies,  Une 
mit  pas  fur  lc  Saint  Siège  une  perfonne  qui  hiffa  pas  de  foûtemr  avec  courage  les  fati- 
leur  lut  contraire,  ils  ne  pcrmcttoicntpas  gues  &  les  travaux  de  l'Epifcopat,  &  de 
que  1  on  ordonnât  celui  quiavoit  eftéelû,  s'acquiter  de  toutes  les  fondions  de  fon 
qu  ils  neuflent  approuvé  cette  éledion.  miniftere.  Il  avoit  foin  du  temporel  8c 
Saint  Grégoire,  qui  fuyoit  autant  cette  du  fpirituel  de  fes  ouailles.  Il  veilloit  à  la 
dignité,  que  les  autres  la  recherchent  ,cf-  défenfe  de  la  ville  de  Rome  contre  le* 
xrrmtà  1  -mpercur  Maurice  une  lettre,  Lombards,  &  foulageoit  le  peuple  par  fes 
par  laquelle  il  le  pnoit  avec  inftajxe  de  ne  grandes  aumônes,  aufquelks  U  emplo- 
-  -  yoit 
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tGrigei.  yoït  tout  I«  revenu  du  Patrimoine  de  S.  foufFrir  aucune  fimonie  dans  l'Eglife  de  S.Gri&h- 
ni,      pierre.  Jesvs-Christ.  Enun  mot,  ilfai-r<i* 
Mais  il  avoit  un  foin  tout  particulier  du  (bit  tous  lës  efforts  pour  faire  obferver  in- 
Clergé  &  des  Evêques  d'Italie  &  de  Sici-  violablemcnt  les  Canons  dans  toutes  les 
le,  qui  dépcndoient  plus  immédiatement  Eglifcs  du  monde,  perfuadé  qu'il  eftoit, 
de  l'Evcque  de  Rome  que  les  autres.  Dés  que  c 'eftoit  en  cela  que  confiftoit  tout  Je 
qu'il  apprenoit  que  quelque  Eglife  eftoit  pouvoir  &  toute  l'autorité  que  lui  donnoit 
vacante,  il  y  envoyoit  un  Vinteur,  fài-  la  primauté  de  Ton  Siège, 
foit  faire  l'cledion  d'un  Evêque  au  plû-      Tous  ces  di/Ferens  emplois  ne  l'empc- 
tôt,  &  ordonnoit  oufaifoit  ordonner  ce-  clierent  pas  de  compofer  quantité  d'Ou- 
lui  qui  eftoit  élu.  Il  remedioit  prompte-  vrages.  Etant  a  Conftantinople ,  il  com- 
ment aux  difeordes  qui  arrivoient  dans  les  mença  les  Morales  fur  Job,  à  la  prière  de 
Eglifes,  cV  n'y  fouffroit  aucun  dérègle-  S.  LcandrcEvcqucdcSevillc,  qui  y  eftoit 
ment.    Outre  ces  foins  particuliers  que  alors,  &  avec  lequel  il  contracta  une  ami- 
Saint  Grégoire  avoit  de  fon  Eglife,  6V  de  tié  particulière.  LePaftoral  fut  le  premier 
celles  qui  Te  regardoient  de  plus  prés,  il  Ouvrage  qu'il  corn po (à  après  fon  Ordina- 
donnoit  encore  fon  application  aux  affai-  tion ,  pour  répondre  au  reproche  que  Jean 
rcs  de  l'Eglife  univcrfelle.  Tantôt  il  fai-  Evéque  de  Ravcnnc  lui  avoit  fait,  de  ce 
foit  Tes  efforts  pour  efteindre  la  divifion  qu'il  avoit  refufé  l'Epifcopat  avec  tanc 
que  l'affaire  des  trois  Chapitres  avoit  laif-  d'opiniâtreté.    Sa  charge  Paftorale  l'obli- 
fée  dans  l'Eglife.  D'autre  côté  il  travail-  gea  de  faire  pluficurs  Homélies.  Nou» 
loit  à  délivrer  l'Afrique  du  Schifme  des  avons  celles  qu'il  a  compofées  fur  le  Pro» 
Donatiftes,  &  à  y  rétablir  les  reglemens  phete  Ezechiel,  &  quarante  fur  les  E- 
des  Canons.  Souvent  il  s'oppofoit  forte-  vangiles.  Les  Dialogues  furent  le  fruit 
ment  au  titre  de  Patriarche,  uni verfel,  que  des  retraites  qu'il  faifoit  de  temps  cil- 
les Patriarches  de  Conftantinople  s'attri-  temps. 

buoient.   Ses  foins  penetroient  jufques      Mais  avant  que  d'entrer  dans  le  détaif 

dans  les  lieux  les  plus  éloignez,  &  s'éten-  de  ces  Ouvrages,  il  faut  faire  l'abrégé  de 

doient  jufques  aux  nations  les  plus  barba-  fes  lettres  qui  contiennent  une  infinité  de 

res.  Il  envoya  le  Moine  Auguftin  &  fes  points  imporrans  touchant  la  difeipline  de 

compagnons  vers  les  Anglois,  pour  con-  l'Eglife.    Elles  font  ordinairement  difpo- 

vertir  ces  peuples.  Il  ne  laiffoit  pas  même  fées  fuivant  le  rang  de  leurs  dates,  &  di- 

les  Juifs  en  repos,  &  follicitoit  les  Puif-  ftribuées  dans  l'ordre  des  quatorze  Indi- 

fànces  contre  eux.  Mais  il  avoit  une  con-  ôions  qui   répondent  aux  années  du 

lîderation  particulière  pour  les  Evéques  Pontificat  de  Saint  Grégoire,  commen- 

fes  Collègues,  il  lesconfoloit  dans  leurs  çant  au  mois  de  Septembre  de  l'an  590. 

afflidions ,  les  congratuloit  &  les  exhor-  qui  eft  l'Indidion  neuvième,  &  fîniflant 

loit  dans  l'occafâon ,  &  les  reprenoit  mê-  au  mois  de  Mars  de  l'Indiétion  fepticme 

me  librement  &  avec  vigueur  de  leursde-  du  Cycle  fuivant  des  Jndi&ions  l'an  6*04. 

fauts.    Il  honoroit  leur  mérite  de  Tornc-  de  l'Ere  vulgaire,  qui  eft  le  temps  de  h 

ment  du  PaJbum,  qu'il  leur  envoyoit  gra-  mort  de  S.  Grégoire.  Ces  lettres  ont  cfte 

tuitement  &  librement,  &  prenoit  plaifîr  depuis  divifées  en  douze  livres,  qui  con- 

à  les  foulager  &  à  les  protéger  en  toute  tiennent  chacun  une  Indiction,  a  J'cxctp- 

forrede  rencontre.    Il  veilloitafïîdûment  tion  du  fécond  cVdufcptitmccuien  com- 

pour  maintenir  la  difapline  par  tout,  il  prennent  deux.    Le  nombre  des  lettres 

perfecutoit  les  vices  &  les  defordres  en  monte  à  huit  cens  quarante  ou  environ, 

quelque  lieu  qu'ils  fuient,  il  ne  pouvoit  Comme  il  y  a  pluficurs  de  ces  lettres  ckur 

ton- 
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s.Grtg*.  concernent  les  mefmes  points  de  difcipli- 
rt  l'       ne,nousnefuivronspasjl'ordre  des  temps» 

mais  nous  les  rapporterons  fous  certains 

chefs  principaux. 

Touchant  le  Baptefme. 

çAist  Grégoire  prouve  que  le  Bapte- 
fme remet  entièrement  &  véritablement 
les  péchez  ;  qu'il  ne  les  efface  pas  feule- 
ment en  apparence,  comme  quelques-uns 
le  pre'rendoient ,  mais  qu'il  les  remet ,  quoi- 
qu'il laiffe  l'homme  fujet  aux  pallions,  li- 
vre g.  Epltre  59.  Il  approuve  le  fentiment 
de  Saint  Leandre  Eveque  de  Scvillc,  qui 
avoit  remarqué  qu'il  cftoit  indiffèrent  de 
le  fervir  en  baptizant  de  trois  immerfions, 
ou  d'une  feule.  Il  ajoute  qu'il  faut  fuivre 
h  coûtume  de  l'Eglife  où  l'on  eft,  /.  1. 
Ep.  41. 

Il  ne  veut  pas  que  l'on  force  perfonne  à 
recevoir  le  Baptême,  ibid.Ep.^. 

Il  permet  de  donner  le  Baptefme  à  des 
Juifs  un  jour  de  Dimanche  ou  de  fefte ,  s'ils 
ont  de  la  peine  à  attendre  jufqu'à  Pâquc, 
après  leur  avoir  fait  obferver  un  jeûne  de 
quarante  jours;  mais  s'ils  veulent  bien  at- 
tendre jufques  à  Pâque,  il  eft  d'avis  qu'- 
on ne  les  baptize  pas  auparavant ,  /.  7. 
Ep.  24. 

A  l'égard  delà  validité  du  Baptefme  des 
Hérétiques,  &  delà  manière  dont  on  doit 
les  recevoir  dans  l'Eglife,  voici  ce  qu'il 
en  dit ,  eftant  confulté  par  l'Evêque  Qui- 
rin  &  les  Catholiques  d'îberie  :  Que  félon 
la  tradition  de  l'Eglife  ceux  qui  ont  efté 
baptizez  par  les  Hérétiques  au  nom  de  la 
Trinité,  font  reçus  dans  l'Eglife  ou  par 
l'onction  avec  le  Chrême,  ouparl'impo- 
fition  des  mains,  ou  par  une  fimplc  Pro- 
feilîon  de  Foi  ;  qu'en  Occident  on  reçoit 
les  Ariens  dans  l'Eglife  en  leur  impolant 
les  mains  ;  qu'en  Orient  c'eft  par  l'onclion 
avec  le  Chrême;  que  les  Monophy fîtes 
&  les  autres  Hérétiques  y  font  reçus  en 
fjifànt  Amplement  une  Profeffion  lincerc 
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de  la  Foi  Catholique;  que  les  Bonofiens,  s.Grtgn- 
qui  ne  croyent  pas  en  Jesus-Christ,  &  rt  l' 
les  Cataphryges ,  qui  ne  croyent  pas  com. 
me  il  faut  au  Saint  Efprit,  s'imaginant  que 
c'eft  Montan,  ôc  les  Hérétiques  qui  leur 
rcffcmblent ,  font  baptizez  en  rentrant  dans 
l'Eglife  ;  le  Baptefme  qu'ils  ont  reçû , 
n'eftant  pasverkable,  puifcju'il  n'a  pas  efté 
donné  au  nom  de  la  Trinité,  livre  o.  Epi- 
trc6i. 

Les  Moines  ne  doivent  point  eftre  pt- 
reins,  /.  z.  Ep.so. 

Quand  on  eft  incertain  fi  une  perfon- 
ne a  efté  baptizée  ou  confirmée,  il  faut 
la  baptizer  ou  la  confimer,  plutôt  que  de 
la  lailler  périr  dans  ce  doute,  livre  11.  £- 
pitre  $i. 

Sur  lOnïïion  qui  fe  fait  dans  le 
Baptefme  ou  dam  la  Confirma- 
tion. 

IL  écrit  à  l'Evêque  deCagliari,  qu'il  eft 
défendu  aux  Prêtres  de  faire  l'onétion 
du  Chrême  au  front  des  baptizez;  mais  il 
leur  permet  de  la  faire  fur  la  poitrine,  re- 
fervant  aux  Evcques  de  la  faire  par  après 
fur  le  front,  livre  5.  Epitrcç.  Parlant  en. 
fuite  de  cette  défènfe  dans  la  lettre  15.  du 
mefme  livre,  il  dit  qu'il  l'a  faite,  parce 
que  tel  eft  l'ufage  de  fon  Eglifc  ;  mais  que 
fi  cela  fait  de  la  peine  à  ceux  qui  font  dans 
un  autre  ufage,  il  ne  trouve  pas  mauvais 
que  les  Prcftrcs  fafTent  cette  onftion  en 
l'abfence  de  l'Evêque.  Nous  venons  de 
rapporter  un  autre  endroit  fur  l'onction 
dont  on  fe  fervoit  en  Orient  pour  rece- 
voir les  Hérétiques  L9.Ep.61, 

SurlaConfecrationde  lEucharijlie. 

J Anvi  ï  r  Eveque  de  Cagliari,  eftant 
tres-âgé  Se  fort  infirme,  eftoit  fujet  à 
fe  trouver  mal  en  difant  la  Méfie;  & 

après 
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S-Gr*.  après  eftre  revenu,  il  ne  fçavoit  plus  l'en- 
droit  du  Canon  ou  il  en  eftoit  demeuré. 
Plofieufs  perfoones  eftoient  dans  le  dou- 
te, fi  elles  dévoient  recevoir  la  Commu- 
nion de  1'Hoftic  ainfi  confacrée.  Saint 
Grégoire  mande  qu'elles  ne  doivent  point 
en  faire  de  difficulté  &  qu'elles  peuvent  la 
recevoir  avec  affûrancc,  parce  que  l'infir- 
mité de  celui  qui  confàcre ,  ne  change 
point  &  ne  trouble  point  la  bénédiction  ; 
mais  il  dit  qu'on  avertifle  cét  Evêque  de 
ne  point  faire  l'Office  quand  il  le  fent  en 
cét  citât,  l.n.Ep.  59. 

Sur  la  Pénitence. 

SAint  Grégoire  a  eferit  une  lettre  ex- 
prés contre  ceux  qui  croyent  qu'après 
une  pénitence  de  trois  ans  on  pouvoit  fc 
divertir  &  commettre  des  crimes  impuné- 
ment. Il  y  cftablit  cette  belle  maxime,  que 
la  véritable  pénitence  ne  confifte  pas  feu- 
lement a  pleurer  fes  péchez  paflez,  mais  à 
ne  les  plus  commettre  à  l'avenir.  Paniten- 
tt*  cft  commijfa  jlcre,  &  iterum  pU»gcnd* 
dtclinare. 

Les  Clercs  qui  avoient  commis  des  cri- 
mes, eftoient  mis  en  pénitence,  &  renfer- 
mez dans  des  Monaftcres,  pour  y  eftre 
punis  corporclleracnt,/.i.£/>.  18./.  x.Ind. 
1 1.  Ep.  *8./.  5.  Ep.  9. 

Un  Clerc  qui  cftant  dépofé ,  fait  les  fon- 
ctions de  fon  Ordre,  doit  eftre  mis  en  pé- 
nitence pour  le  refte  de  fes  jours.  Il  cft 
néanmoins  permis  à  l'Evéque  de  le  rece- 
voir à  la  Communion  laïque  après  une  lon- 
gue penitc  nce ,  /.  4.  Ep.  5. 

Un  Clerc  tombé  8c  mis  en  pénitence  ne 
peut  plus  efperer  de  rentrerdans  le  Clergé, 
/.  i.Ep.  18.(^-4}./.  3«£>.  10*. 

11  n'en  cft  pas  de  meime  d'un  Abbé qui 
eftoit  Preftrc,  lequel  après  fa  pénitence 
cft  rétabli  dans  fa  dignité  d'Abbé,  mais 
non  pas  dans  celle  de  Preftrc ,  /.  4.  Ep.  4. 
Un  fîmple  Abbé  qui  n'eft  point  Preftrc, 
demeure  dépofé  pour  toujours,  ib,  Ep.  16, 
TomeJK 
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Un  Preftrc  dépofé  peut  eftre  fait  Abbé  s.Grt- 
&  avoir  foin  des  Monaftcres,  ibid.  Epi-  I""'- 
tre  17. 

Sur  tlndtjfolubiUté  du  Mariage, 

SA  1  n  t  Grégoire  prouve  dans  l'Epître 
59.  du  9.  livre,  que  les  mariages  ne 
font  point  refolus  par  l'entrée  d'un  des 
deux  conjoints  en  Religion,  quoi-queles 
Loix  humaines  permiflent  au  mari  de  quit- 
ter fa  femme ,  &  à  la  femme  de  quitter 
fon  mari  pour  entrer  en  Religion.  Il  a- 
joûte  dans  la  lettre  44*  du  mefme  livre , 
où  il  traite  encore  cette  queftion,  que  la 
Loi  de  Dieu  ne  permet  à  un  mari  de  quit- 
ter fa  femme  pour  aucune  caufe  que  pour 
celle  d'adultère."  Il  permet  néanmoins  aux 
perfbnncs  mariées  de  fcféparer  pour  entrer 
en  Religion ,  quand  cela  (e  fait  duconfen- 
tement  des  deux  conjoints,  /.  5.  Ep.  49. 
l.?.Ep.  39. 

Dans  la  lettre  32.  du  livre  8.  il  décide 
un  cas  particulier  fur  ce  fujet.  Une  fem- 
me s'eftoit  féparée  d'avec  fon  mari,  & 
s'eftoit  faite  Religieufe,  parce  qu'elle  l'a- 
vdit  foupçonné  d'adultère,  mais  elle  ne 
l'en  avoit  pû  convaincre,  &  le  mari  scÇ- 
toit  mefme  purgé  en  affirmant  avec  fer- 
ment que  cela  n'eftoit  point.  Là-deftus 
cette  femme  eftoit  retournée  avec  lui ,  ce 
qui  avoit  porté  fon  Evéquc  à  l'excom- 
munier elle  &  toute  fà  famille.  S.  Gré- 
goire eferit  à  cet  Evêque  qu'il  faut  ren- 
dre fur  le  champ  la  Communion  à  fa  fa- 
mille; &  à  l'égard  de  la  femme,  qu'il  ne 
la  faut  pas  laiflcr  long-temps  fans  Com- 
munion, s'il  cft  confiant  qu'elle  n'a  pas 
eu  de  preuves,  que  fon  mari  eût  commis 
un  adultère,  &  fi  lefoupçon  qu'elle  ena- 
voit ,  a  efté  levé  par  le  ferment. 
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Sur  la  Vacance  Sun  Siège       Touchant  les  Eleftums  &  les  Or- 
Epifcopal.  aviations  des  Uniques. 

QXJ  a  n  d  un  Siège  eft  vacant ,  il  fâut  Ç  A  i  n  t  Grégoire  ne  fe  méloh  point  de 
le  remplir  au  plutôt  d'une  perfonne  ^choifir  les  Evêques  des  Eglifes  dépen- 
digne ,  Uv.  1 .  Ep.  1 8.  j6.  &  79.  Uv.  6.  Ep.  dantes  de  (a  Métropole ,  il  lauToit  la  hber- 
1 .  Il  cft  défendu  de  le  laifîcr  vacant  plus  té  de  l'élection  au  Clergé  &  au  peuple  :  & 
de  trois  mois,  Uv.  6.  Ep.  39.  Pendant  la  quand  ils  avoient  élu  une  perfonne,  s'il  la 
vacance  la  coutume  de  l'Eglife  de  Rome,  trouvoit  digne,  il  l'ordonnoit  Evêquc; 
à  l'égard  des  Evêchez  iufFragans  de  (à  s'il  ne  la  trouvoit  pas  capable,  il  ordon- 
Metropole,  eftoit  de  nommer  un  Vifi-  noit  que  l'on  en  choifift,  une  autre,  Uv.  8. 
tcur.  Nous  avons  dans  Saint  Grégoire  Ep.  1 8.  /.  ^.Ep.  2. 1. 6.  Ep.  38.  /.  1 .  Ep.  56. 
pluficurs  formules  de  commiflîon  de  ces  57.  /.  2.  Ind.  10.  Ep.  18.  /.  8.  Ep.  18.  34. 
Vifiteurs,  Uv.  1.  Ep.  15.  51.  75.76". //v.  l.n.Ep.6. 

î.  Ep.  Uv.  19.  &  10.  xtf,  xj.  %.  Ep.  xi.  Il  ne  s'attribuoit  point  les  Ordinations 
liv.  3.  Ep.  39.  liv.  11.  Epi  t.  16.  17.  18.  des  Evêques  qui  n'eftoientpas  fes  SufFra- 
19.  Ces  Vifiteurs  faifoient  l'inventaire  gans,  mais  il  vouloit  qu'il  fluTcnt  ordon- 
des  biens  de  l'Eglife,  principalement  des  nez  par  ceux  à  qui  il  appartenoit ,  liv.  2. 
meubles,  liv.  3.  Ep.  11.  Itv.  x.  Ind.  11.  Ind.  11.  Ep.  X9.30.  31./.  11.  JE/. 5 7, Quand 
Ep.  xx.  Us  ne  pouvoient  rien  s'appro-  on  ne  trouvoit  pas  de  bons  fujets  fur  le» 
prier  des  biens  &  des  revenus  de  l'Eglife  lieux,  il  permettoit au  Clergé  &  au  peuple 
vacante,  mais  ils  dévoient  les  refèrver,  d'envoyer  des  Députez  à  Rome,  pour  en 
Uv.  x.  Ep.  27.  &  38.  On  pouvoit  ncan-  choifir  un  du  Clergé  d'Italie,  /.  x.  Ind.  1 1. 
moins  leur  donner  une  rétribution  pour  Ep.  1  j.  /.  1 1.  Ep.  14.  Quand  on  ne  trou- 
leurs  peines,  Uv.  3.  Ed.  ii.  Le  Vifitcur  voit  point  de  fujets  tout-a-fait  dignes,  il 
devoit,e(tre  prefent  à  l'élection ,  Uv.  ix.  en  toleroit  de  médiocres,  7.4.  19.  Quand 
2:^.  1 9.  On  faifoit  des  prières  pour  l'éle-  il  y  a  conteftation  entre  le  Clergé  &  le 
ction  future  d'un  Evêque,  liv.i.  Ep.^6.  peuple,  comme  il  arriva  dans  l'élection 
On  ne  doit  pas  confiderer  une  Eglife  corn-  d'un  Evcque  de  Sy  racufe ,  le  peuple  ayant 
me  vacante ,  quoi-que  l'Evêque  foit  at-  élû  une  perfonne,  ôc  le  Clergé  en  ayant 
taqué  d'une  maladie  qui  l'empêche  defair  choifi  une  autre,  il  ordonne  qu'ils  vien- 
re  les  fonctions.  Il  ne  faut  pas  le  dépo-  dront  tous  deux  à  Rome,  &  qu'il  prefe- 
fer,  mais  lui  donner  une  perfonne  pour  rera  celui  qui  méritera  le  mieux  cette  di- 
î'aider,  DifpcntAtorcm.  Il  faut  lui  con fer-  gnité,  Uv.  4.  Epit.  47.  Il  veut  qu'on  de- 
ver  ion  rang,  &  il  doit  jouir  de  fon  re-  mande  l'avis  des  abfens,  quand  ce  font  des 
venu,  liv.  x.  F.pït.  5.  S'il  demande  à  (t  Notables,  Uv.  x.  Ind.  1 1.  Ep.  X9.  30.  31. 
retirer,  on  ne  doit  point  procéder  àl'élc-  Quoi-qu'il  ne  fe  mêlait  point  des  élections, 
clion  d'un  autre  Evcque,  qu'il  n'aitdon-  cependant  il  donnoit  quelquefois  l'exclu- 
ne    démillion  par  écrk,  ibid»  fion ,  comme  il  fit  à  Maxime  pourl'Evé- 

ché  de  Salone,  Uv.  3.  Ep.  15.  &  il  pro- 
pofoit  quelquefois  des  perfonnes  qu'il  cro- 
yoit  bien  capables,  Uv.  3.  1 5.  Il  mar- 
quoit  aux  électeurs  les  qualitez  quedevoit 
avoir  celui  qu'ils  choifiroient ,  /.  x.  Ind.  1 1 . 

Ep. 
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19»  &  tiv.  4.  Ep.  47.  Il  approuve  les  $  Gr*. 

-.rions  par  compromis,  tiv.u  JmL  11.  k  m  g«r,  i. 

ep.  3  5.  D*  tAMtortti  &  dt  tUtiliiedts 

Voia  d'excellentes  règles  que  S.  Gre-  Cnnciles 
goîre  prefcrfc  fur  le  choix  des  Evefques. 
Les  électeurs  doivent  d'autant  plus  exami- 


na vie  de  celui  qu'ils  choiiiflènt  pour  ÇA int  Grégoire  a  eu  un  refpeft  tout 

Eveique,  qu'ils  n'ont  plus  droit  enfuite  ^particulier  pour  les  définitions  6c  les  rc- 

de  l'examiner.  Ils  ne  doivent  point  fe  hit-  glemens  des  Conciles  généraux  reçûs  dans 

fer  emporter  ni  a  la  faveur,  ni  à  la  brigue,  l'Eglilê,  &  a  paru  perfuade  qu'il  ne  pou- 

ni  à  l'argent ,  tin. y.  Imd.  a.  Ep.  i&Lv.u.  voit  pas  y  toucher.  Il  ne  fut  pas  plutôt 

Ep.  19.  Ils  ne  doivent  poiotavoir  en  vûë  élevé  au  Pontificat,  qu'il  déclara  folen- 

leur  utilité  particulière  >  mais  feulement  la  nellemcnt  dans  fa  lettre  écrite  aux  Patriar- 

gloire  de  Dtcu&  defonEglife,  /.  a.  IwL  ches  ,  qu'il  reverok  les  quatre  premiers 

11. Ep.  19.  A4.  £^.47.  Il  faut  refuTerTE-  Conciles  généraux  comme  les  quatre  E- 

pifeopat  à  ceux  quile  demandent,  &  le  don-  vangiles,  &  qu'il  portoit  auifi  du  réf. 

aer  à  ceux  qui  le  fuyent,  /.  6.  Ep.  4.   Il  pect  au  cinquième  Concile,  itv.  Ep.  24. 

6ut  préférer  ceux  qui  font  du  Clergé*  de  U  répète  la  mefine  chofe  dans  le  L  2.  Imd. 

X Egklê ,  tiv.  i.Ep.  56. /.  2.  Imd.  10.Ep.19.  11.  Ep.  1  o. 

L7.fML1.Ep.z1.  Il  a  reconnu  la  necefEté  des  Conciles 

Il  ne  faut  pas  choifir  un  Laïque,  /.  2.  provinciaux,  pour  maintenir  la  dticipli- 

I*J.  10.  Ep.  tp.ibid.  Imd.  a.  Ep.  z  1 1. 1 14.  ne,  &  pour  juger  les  Evefques,  /.  1.  Ep. 

115.  /.  l*Ep.  39. Ind.  î.Ep.  lia.  115.  1.  33.  16.  7a.  82.  Itv.  2.  VW.  11. £^.47. 

/.  1  i.Ep.  io*.  Il  faut  rejetter  ceux  quibri-  tiv.  3.  Ep.  9.       8.  tiv.  7.  /W.  1 1.  Ep. 

guent  l'Epifcopat, /.  ii.£/>.  19.  Une  faut  70.  m.  112./.  12.  Ep.  32.  C'eûIeMe- 

pas  choifir  une  perfonne  trop  âgée,  /.  12.  tropolitain  qui  les  doit  aflèrobkr ,  lin.  2. 

Ep.  6.  ni  de  jeûnes  gens ,  /.  2.  Ind.  11.  Ep.  Ind.  11.  Ep. 47.  #  48.  L'Eglife  Romaine 

47.  c^-  48.  ne  reçoit  point  les  Canons  du  Concile  de 

II  ne  faut  élire  ni  ordonner  ni  les  dtga-  Conflantinople ,  /.  6.  £>.  3 1.  Il  écrit  aux 

mes,  ni  ceux  qui  ont  époufè  des  veuves,  ni  Evêques  de  France  d'alTemblcr  unConci- 

ceux  qui  ignorent  les  lettres,  ni  ceux  qui  le  pour  régler  leur  difeipline,  /.  7.  Ind.  1. 

ont  quelque  défaut  notable  du  corps,  ni  z.Ep.  m. 

ceux  qui  ont  tait  pénitence  publique ,  ni 

ceux  qui  ont  quelque  obligation  perfon- 

nelle,  ni  des  eftrangers  inconnus,  tiv.  2.     Sur  la  Primauté  &Us  Droits  de 

'eduiqu'on  ordonne PreOre,  doit  fç,a-  t&vêque  deRme. 

voirie  Pfeauter,  4.  Ep.  45. 

S.  Grégoire  déclare  que lesreordinations  T  E  Saint  Siège  n'uié  de  foo  autori- 
font  autant  défendues,  que  les  rebaptiza-  I  >téf  filon  S.  Grégoire,  que  pour  pu- 
tions,  /.  z.Ep.  32.  Il  ne  faut  pas  ordonner  nir  le  vice:  ainfi  tous  les  Evefques  lui 
un  Archidiacre  ou  un  Diacre  d'une  autre  font  fournis,  du  moment  qu'ils  com- 
Egiife,  fans  la  permiflïon  de  fon  Eveique ,  mettent  quelque  faute;  mais  l'humilité 
Làf.Ef.  19,/,  ti.  Ep.  16.  rend  tous  les  Evefques  égaux,  quand  il 

n'y  a  point  de  faute  qui  oblige  le  Saint 
Siège  d'exercer  fon  autorité,  /.  7.  Imd.it. 

O  2  La 
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*.  Grt-  La  primauté  du  Pape  ne  lui  donne  point 
pin  i.  drojt  renverfer  les  anciens  Reglemens  • 
ni  les  privilèges  &  les  droits  des  autres  E- 
vefqucs,  /.  i.Ep.  37.  Voici  fes  propres 
termes  :  Abfit  ut  JtatMta  major» m  à  Cou- 
facerdottbus  mets  m  tjuahbet  EccUfia  infrin- 
g*m  ,  (juta  mibi  injuriant  facio,  fi  frar 
rrum  m  forum  jura  perturbe.  De  Eccle- 
fiaflicis  vero  pnvilegtis  ,  hoc  vefira  frar 
ternitas  ,  pojlpofità  dubitattone ,  tentât , 
quia  ficttt  uoftra  defeudtmus  ,  tra  fingn- 
iti  qutbufqut  Ecclefits  fua  juré  fervar 
mus. 

Les  Evefques  de  Rome  ont  refufé  de 
prendre  le  titre  de  Patriarche  univerfèl, 
qui  leur  avoit  efté  déféré  par  le  Concile 
de  Chalcedoine,  de  crainte  qu'en  s'attri- 
kuant  ce  titre  fingulier  d'honneur ,  ils  ne 
fcmblaflent  donner  atteinte  aux  droits  des 
autres  Evefques,  /.  4.  Ep.  31.  /.  7.  Ind.  1. 
F  p.  30. 

Saint  Grégoire  écrit  à  Eulogius ,  Patriar- 
che d'Alexandrie,  qui  lui  avoit  mandé  qu'il 
lui  avoit  commandé,  qu'il  ne  devoit  pas 
fc  fervir  de  ce  terme  de  commandement; 
qu'il  fçavoit  (lui  Grégoire)  ce  qu'il  eftoir, 
&  ce  qu'eftoient  fes  confrères  ;  qu'ils  ef- 
toient  fes  frères  par  leur  dignité,  &  fes 
pères  par  leur  mérite ,  hv.  7.  Ind.  1. 
Ep.  30. 

Des  Sièges  Apojloliques* 

*T?U locf.  Patriarche  d'Alexandrie,  a- 
Xlyant  elerit  à  Saint  Grégoire  plufieurs 
chofes  à  l'avantage  du  Sicge  de  Saint  Pier- 
re, Saint  Grégoire  lui  marque  dans  fa  ré- 
ponfe,  qu'il  les  reçoit  d'autant  plus  agréa- 
blement ,  qu'elles  lui  font  eferites  par  ce- 
lui qui  tient  aufli  h  Chaire  de  Saint  Pier- 
re, &  qu'il  sert  fait  honneur  à  lui-mef- 
mc  en  voulant  en  faire  au  Siège  de  Rome. 
Que  l'on  doit  fçavoir  que  l'Eglife  a  efté 
foJidcment  établie  fur  b  fermeté  du  Prince 
«ics  Apôtres,  dontil  tire  fort  nom  dePier- 
rej  &  quec'eft  à  lui  à  qui  la  Vérité  a  dit: 
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Jev»ms  donnerai  la  clefs  du  royaume  des  J.Gr*- 
deux;  &  à  qui  il  a  efté  dit  encore  :  Lorf-Z'mL- 
que  veut  ferez,  converti  mu  jour,  affermi f- 
fex.  vos  frères  ;  fans  oublier  ces  autres  pa- 
roles :  Simon  fils  de  fean ,  m  a:mtz.-~ 
vousf  paijfcz,  mes  ouailles.  Que  c'eft  à 
caufe  ae  cela ,  que ,  quoi-qu'il  y  ait  eu 
plufieurs  Apôtres,  il  n'y  a  eu  toutefois 
que  le  Siégé  du  Prince  des  Apôtres  qui 
ait  efté  élevé  en  autorité,  à  cauië  de  la 
primauté  de  celui  qui  l'a  fondé.  Que  ce 
Siège  cft  en  trois  endroits:  dans  Rome» 
lieu  où  il  a  voulu  finir;  dans  Alexan- 
drie, où  il  a  envoyé  fon  Evangeliftc  Saint 
Marc  prendre  place;  &  dans  Antioche, 
où  il  a  demeuré  fept  ans:  mais  que  ces 
trois  Sièges  ne  font  qu'un  Siège  qui  ap- 
partient à  Saint  Pierre,  fur  lequel  trois  E- 
vcques  font  affis  qui  ne  font  tous  qu'un» 
en  celui  qui  a  dit  qu'ils  foient  tous  un  r 
comme  je  fuis  en  mon  Pere,  &  mon  Perc 
en  moi,  l.6.Ep.  37* 

Forme  des  Jugemens  Eccler 
fiajiiques* 

VO 1  c  1  les  principales  règles  obfcrvéc* 
par  Saint  Grégoire  dans  Icsjugcmens 
Ecclefiaftiques. 

Il  jugeoit  en  première  inftance  les  Evê- 
ques  d'Italie,  de  Sicile  &  des  Ifles  voifi- 
nes,  quieftoient  immédiatement  dépen- 
dantes de  Rome  comme  de  la  Métropole: 
en  voici  des  exemples.  Il  cite  Janvier  Evé- 
quede  Cagliari  à  Rome ,  pour  venir  fe  pur- 
ger de  l'accufation  intentée  contre  lui ,  /.  a. 
Ind.  1  \.Ep,  36. 

11  fait  venir  à  Rome  l'Evêque  de  Syra- 
eufe , /. a. Ind.  w.Ep.xx. 

Il  cite  Maxime  EvêquedcSalone,  /.  e. 
Ep.\.&x^. 

Après  avoirdépoferEvcquedeNapIes, 
il  eferit  au  Cierge  &  au  Peuple  de  cette  vil- 
le d'élire  un  autre Evéque en  fa  place,  /.  2, 
Ind.  il. Ep.$» 
Il  mandcà  fonDéfenJêur  eDSiciled'er^ 
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voyeriRome  l\nvcfquedeMeffine&fon 
accufareur,  /.  i  i.£f.  3Z.<2*  33. 

Les  Evefques  du  Vicariat  de  Rome  é- 
toienr  obligez  de  venir  tous  lesans  à  Ton  Sy- 
node. Pour  ceux  de  Sicile ,  Us  y  venoient 
tous  les  trois  ans,  &  Saint  Grégoire  mef  me 
les  afliire  qu'il  fe  contentera  qu'ils  y  vien- 
nent tous lescinq ans,  /. 6.  Ep.  19. 

Pour  faciliter  néanmoins  l'expédition 
des  affaires  ,  il  fit  Maximien  Evefque  de 
Syracufe ,  fon  Légat  en  Sicile ,  à  qui  il  don- 
na pouvoir  de  juger  des  petites  affaires,  à 
condition  qu'il  lui  renvoyerok  celles  de 
confêquence.  Il  commit  l'Evefquc  de  Sy- 
racufe &  quatre  autres  Evefques  pour  juger 
Mellitus  Evefque  de  l'Ifle de  Malte ,  /.  7. 
Ind.  a.  Ep.  63.  A  l'égard  des  autres  EveC 
ques  d'Occident  qui  n'eftoient  point  dé- 
pendans  de  fa  Métropole,  il  vouloit  qu'ils 
fu  fient  jugez  par  le  Synode  de  la  Province, 
fauf  l'appel  au  Saint  Siège.  Il  allure  qu'un 
Evefque  d'Afrique  doit  eftre  jugé  par  un 
Synode  tenu  en  Afrique,  /.  1.  Ep.%z.  Il 
renvoyé  Paulin  de  Tegefte  au  Jugement  de 
Colombe,  /.  10.  Ep.  31. 

Il  aflurc  que  l'on  ne  doit  jamais  dépofèr 
un  Evefque ,  que  faCaufe  n'ait  efté exami- 
née dans  un  Synode  ,  /.  z.  Ind.  1 1.  Ep.  8. 
&  9.  En  cas  d'appel  ou  de  recours  au 
Saint  Siège ,  il  commet  toit  ordinaire- 
ment des  Juges  fur  les  lieux.  En  voici  des 
preuves. 

Florent  Evefque  d'Epidaure,  à  prefent 
R  agufe ,  ayant  cfté  condamné  par  foirMe- 
cropolitain ,  fansa  voir  efté  jugé  ni  convain- 
cu clans  aucun  Synode,  Saint  Grégoire  dé- 
clare que  fa  depofition  ne  doit  pas  avoir 
lieu  ,  &  qu'il  doit  eftre  rappellé  &  jugé 
dans  un  Concile.  Il  commet  Antoine  pour 
eftre  prefent  au  Jugement ,  /.  a.  Ind.  4* 
Ep.  8.  &  9, 

Il  renvoyé  à  Colombe  Evefque  deNu- 
midte,  IcJugementdedeuxEvcfquesd'A- 
frique,  /.  5.  Ep,  36.  /.  10. Ep.$i, 

II  commet  un  Défènfeur  de  Rome  en 
Efpagne  pour  fnftruire  le  procès  &  juger 
l'Evefquc  de  Malaga  ,  /.  iuEf*  5 1. r>  5  3. 
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Le  Jugement  de  ce  Diacre  eft  rapporté  *•  O**** 
dans  la  lettre  55.  par  lequel  en  vertu  de  fa  lcmlt 
commiflîon  il  déclare  que  Janvier  Evefque 
de  Malaga  a  cfté  chafïe  injuftement.  Il 
caflè  tout  ce  qui  a  efté  fait  contre  lui* 
quoi-qu'il  fût  nul  en  foi  :  il  ordonne  que 
les  autres  Evefques  qui  ont  commis  cétat-  • 
tentât ,  feront  renfermez  dans  un  Monafte- 
re  pour  y  faire  pénitence  ;  &  que  celui  qui 
a  efté  ordonné  en  la  place  de  Janvier,  de- 
meurera privé  du  Sacerdoce  &  de  tout  Or- 
dre Ecdefiaftiquc,  &:  que  Janvier  rentre- 
ra dans  fon  Evéché.  Ce  Diacre  prononça 
ce  Jugement  en  prefence  du  livre  des  qua- 
tre Evangiles ,  &  félon  le  Mémoire  des 
Loix  impériales  fur  les  Jugemcns  des  E- 
vefqucs» 

S.  Grégoire  renvoyé  à  l'EvefquedeRa- 
venne  le  Jugement  d'un  Abbé  dcCcfcnc, 
dcftîtué  par  fon  E  vefque ,  l.iz.Ep.i. 

Il  commet  Sigebert  Evefque  d' Autun  r 
pour  juger  des  différends  entre  l'Evel- 
oue  de  Turin  &  celui  de  Tarantaife-fur 
des  Paroiffes  de  leur  Diocefc ,  /.  7.  Ind.  z. 
Ep.izo.&izx. 

Il  pretendoit  auflî  avoir  droit  de  faire  re- 
voir les  Caufes  jugées  en  Orient ,  me  (me 
après  un  appel. 

L'affaire  d'Hadrien  Evefque  dcThebex 
en  Theffalie  ,  eft  trop  remarquable  pour 
eftre  paffée  fous  filence.  Cét  Evefque 
ayant  efté  condamné  par  l'Evelquede  La- 
nffe  fur  une  affaire  civile,  s'eftoit  pourvu 
par  appel ,  &  ayant  eu  recours  aux  Em- 
pereurs, avoit  efté  renvoyé  pardcvantl'E- 
vefque  de  Corinthe  ;  mais  néanmoins  il 
avoh  efté  enfuite  obligé  par  force ,  d'ac- 
quiefeer  à  la  Sentence  de  l'Evefquc  de  La- 
riffe.  Quelque  temps  après,  deux  Diacres- 
depofez,  l'un  pour  avoir  violé  lachaftetc> 
&  l'autre  pour  fts  malverfâtions  dans  les 
biens  de  l'Eglife,  aceuferent  Hadrien  d'a- 
voir fouffert  un  Diacre  de  mauvaife  vie, 
quoi-qu'il  eût  connoiffance  de  fès  dérègle- 
mens,  cV  d'avoir  laifTé  mourir  des  enfans 
fans  Baptême.  L'Evefque  de  LarifTe  le  con- 
damna fur  l'affaire  criminelle  »  comme 
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Gr#*  il  avok  fàit  fur  la  civile.  Il  appella  de  cette 
&nl-  Sentence.  Les  Empereurs  firent  commu- 
niquer les  informations  au  Diacre  Hono- 
rât ,  qui  ne  trouva  pas  qu'elles  chargea  ffent 
Hadrien.  Son  affaire  fut  néanmoins  ren- 
voyéeau  Métropolitain  de  la  première  Ju- 
•  fhnienne,  Primat  del'Illyrie,  &  Vicaire 
*  du  Saint  Siège.  Cét  Evéque,  (ans  exami- 
ner l'affaire  juridiquement  ,  confirma  la 
Sentence  de  l'Evéque  deLariffe  fur  la  dé- 
pofirion  de  quelques  témoins,  qui  décla- 
raient avoir  ouï  dire  auDiacreDemetrius 
des  chotesquichargeoient  Hadrien  >  quoi- 
que ce  Diacre  foûtinft  que  cela  n'eftoit  pas , 
&  qu'on  ne  le  lui  eût  pas  pû  faire  avouer  en 
lui  donnant  la  quefhon.  Hadrien  eut  re- 
cours à  Saint  Grégoire ,  qui  cafla  les  procé- 
dures faites  à  Lariffe  &  par  l'Evéque  delà 
première  Jullinienne ,  comme  contraires 
aux  Loix  &  aux  Canons,  &  nulles  quand 
même  il  n'y  auroit  point  eu  d'appel.  Il  re- 
tranche l'Evéque  de  la  Juftimenne  de  là 
Communion  pour  trente  jours,  menace 
d'excommunier  celui  de  Lariffe,  luiôte 
toute  jurifdiétion  fur  l'EvéquedeThebes, 
lui  ordonne  de  rendre  les  effets  de  l'Eglifc 
de  Thebes ,  &.  renvoyé  la  Caufe  en  fon  en- 
tier à  fes  Refidens  àConftantinople,  /.  a. 
huL  n.Ep.6. &y, 

11  a  même  crû  que  le  Saint  Siège  pou  voit 
évoquer  à  Rome  lesCaufès  de  confequen- 
ce,  &  les  juger.  C'eft  ainfi  qu'il  a  juge  & 
abfous  à  Rome  Jean  Prêtre  de  Chalccdoi- 
ne  ,  aceufé  d'herefie  ,  &  condamné  par 
l'Evéque  de  Confrantinople,  /.  5.  Ep.  1 5. 
Cr  16.  Et  il  fê  fert  de  cet  exemple  pour 
prouver  à  l'Evéque  de  Ravenne  qu'il  a  pû 
examiner  &:  juger  à  Rome  la  Caufe  de  Clau- 
de Abbé ,  qui  avok  différend  avec  l'Egli- 
fc de  Ravenne ,  L  5 .  Ep.  14.  Il  abfout  auffi 
un  Prêtre  d'Ifauric ,  accule  d'herefie ,  U  5. 
Ep.  64.  Mais  il  a  ufé  rarement  de  ce  droit, 
cV  les  Métropolitains  le  lui  conteÛoient. 
Paul  Eveque  d'Afrique ,  vient  à  Rome 
pour  lé  purger.  On  y  envoyé  des  témoins 
qui  te  trouvent  récufables.  Paul  demande 
à  être  renvoyé  àConftantinople,  le  Pape 
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loi  permet  d'y  aller  avec  deux  Evêques,  io» 

Lé.Ep.z.  .^iuL 

Pour  les  affaires  ordinaires  entre  les  (im- 
pies Clercs  des  Evêchez  dépendans  de  la 
Métropole  de  Rome ,  il  les  laifloit  au  Ju- 
gement des  Evêques ,  Se  ne  vouloit  pas  que 
tes  Détenteurs  s'en  mélaffent ,  ni  donnai 
tent  atteinte  à  la  jurifdiction  de  l'Ordinai- 
re. Car,  dit» il,  finousnecontervonspas 
la  jurifdiclion  de  chaque  Evèque,  nous 
renverfons  l'ordre  de  l 'Eglneque  nous  de- 
vons confèrver.  Nam Ji  umcmcmt  Eptfcopo 
fit*  jHrtfdichio  mon  fervatur ,  efuidalmd am- 
tw ,  tttji  ut  ptr  nos ,  ptr  qmt  EccUjiuJitcm 
Or  do  cM/îodtri  debmt ,  ctufufuUtur ,  /.  9. 
Ep.  3 1.  Néanmoins  il  punit  un  Prêtre  d'une 
ParoùTe  du  Diocefe  d'un  autre  Evéque, 
/.  z.Ep.  16. 

A  l'égard  des  informations  fur  un  excès 
Commis  en  la  perfonne  d'un  Evéque ,  il  re- 
marque qu'elles  doivent  cftre  faites  par  un 
Clerc  avec  le  Juge,  /.  a.  ItU.  1 1.  Ep.  1.  Il 
ne  veut  pas  que  l'on  retienne  long-temps 
un  Evéque  en  prifon.  U  dit  ou'il  le  faut  dé- 
nofcr,  s'il  eft  coupable,  ou  le  mettreen  li- 
berté, s'il  eft  innocent,  /.  1.  Ep.  3a.  La 
coutume  de  te  purger  par  ferment ,  quand 
il  n'y  a  point  de  conviâion  contre  un  ac- 
eufé ,  eftoit  en  ufage  du  temps  de  Saint 
Grégoire,  il  l'approuve  &  s'en  fert,  /.  a. 
Ep.z}.  L9.Ef.11. 

Contre  la  Qualité  de  Patriarche 
unherfeî. 

• 

r  Aint  Grégoire  combat  non  feule-* 
l3  ment  cette  qualité  dans  les  Patriarches 
de  Conûantinaple  ;  mais  il  foûtient  même 
qu'elle  ne  convientàaucuûautreEvèquc, 
&  que  celui  de  Rome  ne  la  doit  ni  ne  h  peut 
prendre.  Jean  le  Jeûneur  Patriarche  de 
Conftantinople ,  avait  pris  cette  qualité 
dans  un  Concile  tenu  eas;  86.  du  temps  du 
Pape  Pelage  ;  ce  qui  avoit  obligé  ce  Pape 
à  caiîer  les  Mbt%  de  ce  Coscik.  Saint 

Grc 
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î.Gr*.  Grégoire  en  écririt  auffi  à  ce  Patriarche; 
P»'1-  mots  cela  ne  6t  aucun  effet ,  &  Jean  ne 
voulut  point  abandonner  ce  beau  titre, 
/.  4.  Ef.  56".  Saint  Grégoire  s'adrefla  à 
l'Empereur  Maurice ,  &  l'exhorta  forte- 
ment  d'employer  fon  autorité  pour  re- 
trancher cét  abus ,  &  de  contraindre  ce- 
lui qui  prenoit  ce  titre ,  de  le  quitter.  Il 
lui  remontre  dans  fà  lettre,  quequoi-que 
Jesus-Christ  eût  commis  a  Saint 
Pierre  le  foin  de  toute  fon  Eglifè  ,  il  n'a 
pas  néanmoins  efté  appelle  Apôtre  uni- 
verfel ;  que  le  titre  d'Evéque  univerfel 
«ft  contre  les  règles  de  l'Evangile,  &  con- 
tre la  difpofition  des  Canons  ;  qu'il  ne 
peut  y  avoir  un  Evéque  univerfel ,  qae 
-l'autorité  de  tous  les  autres  ne  foit  anéan- 
tie ou  diminuée.  Que  fi  l'Evéquc  de 
Conftantinople  eftok  l'Evéque«miverfel, 
&  qu'il  arrivât  qu'il  tombât  dans  l'here- 
fie,  on  pourrait  dire  que  l'Eglife  univer- 
fcllc  fer  oit  tombée  en  ruine.  Que  le  Con- 
cile de  Chalcedorae  avoit  offert  ce  titre  à 
Saint  Léon  ,  mais  que  ni  lui  ni  Tes  fùccef- 
iêurs  ne  l'avotent  pas  voulu  accepter  ,  de 
peur  qu'en  donnant  quelque  chofede  par- 
ticulier à  un  (cul  Evcfque  ,  on  ne  retran- 
chât des  droits  qui  appartiennent  à  tous 
les  Evefques.  Que  c'eft  à  l'Empereur  à 
réduire  par  fon  autorité  celui  qui  méprife 
les  Canons,  &  qui  fait  injure  à  l'Eglife 
univcrfelle  fur  la  fîngularité  de  ce  nom, 
/.  4.  Ef.  $2.  Ces  remontrances  ne  firent 
point  d'effet  :  l'Empereur  n'ayant  point 
voulu  fê  méfier  de  cette  affaire  ,  &  ayant 
mcfmc  autorité  Jean  le  Jeûneur  ,  le  Pape 
s'en  plaignit  à  (impératrice,  Ef,  ^.dtt 
mime  hvre.  Il  en  écrivit  auffi  aux  autres 
Patriarches,  qui av oient,  cefemble,  in- 
rereft  de  s'oppofêr  à  cette  nouvelle  quali- 
té. Mais  ils  ne  prenoient  pas  la  chofê 
comme  Saint  Grégoire ,  &  laiffoient  le 
-Patriarche  deConitantinople  jouir  de  cet- 
te qualité,  qui  ne  leur  portent  aucun  pré- 
judice. Anaftafe  Patriarche  d'Antioche, 
prit  mefine  la  liberté  de  remontrer  à  Saintt 
Grégoire  qu'il  ne  fàloit  pas  s'échauffer  fur* 
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une  chofe  de  fi  pcudeconfêquence.  Mais  S  Grt- 
Saint  Grégoire  lui  fit  bien  entendre  qu'il  t  *"1-  . 
ne  la  prenoit  pas  ainfi.  Cyriaquc  ayant 
fuccedé  à  Jean  dans  le  Siège  de  Conftan- 
tinople,  continua  de  prendre  le  mefme  ti- 
tre. Il  écrivit  néanmoins  à  Saint  Grégoi- 
re aufll-tôt  après  fon  élévation.  Ce  Pape 
ne  voulut  pas  refufer  là  lettre  ,  mais  il  lui 
manda  qu'il  devoit  quitter  le  titre  ambi- 
tieux de  Patriarche  univerfel ,  s'il  vouloit 
qu'il  n'y  eût  point  de  divifion  entre  eux, 
&  écrivit  à  l'Empereur  que  fon  Envoyé 
ne  communiquerait  point  avec  Cyriaquc, 
qu'il  n'eût  quitté  ce  titre  de  vanité,  /.  6, 
Ef.  4.  &  5.  2$.  24.  25.  28.  30.  &\\.  Il 
exhorte  l'Evcfque  de  Thelfalonique  de 
ne  pas  approuver  ce  titre,  /.  7.  /W.  2. 
Ef.  70.  Cependant  Cyriaque  ne  le  quit- 
ta point ,  &  Saint  Grégoire  fut  encore  ob- 
ligé de  lui  écrire  fur  la  fin  de  fon  Pon- 
tificat, /.  11.  £/.4$. 

Des  Droits  &  de  l Autorité  des 
Métropolitains, 

S Ai  nt  Grégoire  fouhaite  qu'en  Afri- 
que, quand  on  choifit  un  Primat ,  on> 
ait  plutôt  égard  au  mérite  qu'à  la  dignité 
du  Siège ,  &  qu'il  rçfide  dans  une  ville  , 
/.  1.  Ef.  72.  11  permet  néanmoins  aux  E- 
vefques  de  Numidie  de  garder  leurs  an- 
ciens ufoges  ,  mefine  à  l'égard  de  l'établit 
fêment  des  Priuyts,  à  condition  néan- 
moins de  ne  pas  laifïèr  monter  à  cette  di- 
gnité ceux  qui  ont  efté  Donatiftes,  /.  1  iv 
Ef.is. 

Saint  Grégoire  en  nommant  des  Vicai- 
rcs,  confeiveies droits  des  AJaropokains. 
Singmlù  ^mbuf^ue  Metrofaiais  ,  fccwtdttin 
fr*Jcam  conftutxdincm ,  frafTf  btnere'fer- 
varo>  A4. £^.50. 
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BIBLIOTHE  CLU  E 

Ep.  5.  Il  y  remarque  que  l'ufage  eft  de  m 
le  donner  qu'aux  Evéques  d'unmeritedi 
ftingué,  qui  le  demandent  avec 


ne  s. 


SA  ï  nt  Grégoire  a  envoyé  le  PaJtittm 
à  plufîeurs  Evefques. 
A  Anaftafe  d'Antioche,  /.  t.  Ep.  27. 
A  celui  de  Ravcnne ,  /.  7.  Ind.  2 .  Ep.  77. 
/.4..É/.54. 

A  celui  deSalone,  /.  7.  Ind.  2.  Ep.  1  30. 
Il  le  menace  de  l'en  priver,  f.i.Ep.  14. 
A  Leandre  Evefque  de  Sevillc ,  /.  7.  /W. 

2./:/».  125. 

A  Siagre  d' Aucun,  /.  7.  Ind.  1.  y. 
M.  2.  Ep.  1 1 3. 

A  l'Evefquc  de  Milan ,  /.  $.Ep.  1. 

A  celui  de  Mcfline,  /.  5.  8. 

A  l'Evefque  d'Arles,  /.  4.  Ep.  50. 

A  l'Evefque  de  Corinthc,  l.^.  Ep.  55. 

Formule  a  envoi  de  Palltnm,  l.  J.Jfep.  8. 

Il  eut  différend  avec  l'Evefque  de  Ra- 
venne  fur  le  temps  auquel  il  le  devoit  por- 
ter; celui-ci  prétendant  le  devoir  prendre 
dans  la  Sacriftie  en  prcfcncedc  tout  le  Cler- 
gé,  8c  le  porter  en  Proceflîon ,  &  le  Pape 


qucdansl'Eglife&àl' 
fy*  53-  &  55-  II  lui  permit  néanmoins  de 
le  porter  à  quelques  Procédions ,  /.  4.  Ep. 
ii .  cr  1 5.  Mais  comme  il  ne  fe  contentoit 
pas  de  cèla ,  &  qu'il  vouloit  le  porter  quand 
bon  lu  ifcmblok  dans  les  cérémonies,  Saint 
Grégoire  fît  informer  par  fon  Notaire  Car- 
lone  de  quelle  manierçon  en  ufoit,  /.  5. 
Ep.  33. 

Il  le  donne  àl'Evêqucd' Arles ,  à  condi- 
tion de  ne  le  porter  qu'à  l'Autel,  /.  3. 

Il  ne  veut  pas  l'accorder  à  Didier  Eve- 
que  de  Vienne ,  parce  qu'il  ne  j  uft  ifioit  pas, 
comme  il  l'avoit  avancé  ,  que  fon  Eglife 


que 

avoit  eu  autrefois  des  privilèges  Apoftob- 
ques,  l.j./nd.i.Ep.Mj. 

Il  ne  le  donna  à  l'Evéque  d'Autun, 
qu'après  qu'il  lui  eût  efté  demandé  de  la 
part  de  la  Rcine,cV  de  la  part  del'Evcque,&  ( 
que  l'Empereur  y  eût  confenti./.  7. Ind.  1.  * 


Sur  la  Qualité  de  Cardinal. 

LA  qualité  &  le  nom  de  Cardinal  dans 
Saint  Grégoire  ne  veut  rien  dire  autre 
chofe  que  Titulaire.  Par  exemple,  il  per- 
met au  peuple  deNaplcs  de  faire  l'Evcque 
Paul,  qui  eftoit  leur  Vifîtcur,  Cardinalde 
leur  Eglife,  s'il  Ce  trouve  bien  de  lui ,  /.  2. 
Ep.  6.  &  7.  tbid.  Ep.  0.  Il  parled'un  Prêtre 
Cardinal  dans  un  Oratoire.  Il  recomman- 
de  à  l'Evefque  d'Urbin  rEglifedeCalaric 
pendant  l'abfence  &  la  maladie  de  (on  E- 
vefque,  &  le  prie  d'en  avoir  foin,  comme 
il  eftoit  r*Evcfque  Cardinale  propre,  CV»r- 
dinalem  cr  proprium ,  /.  2.  Ind.  1 1 .  Ep.  24. 
cr  2f.  Il  fait  des  Evefques  d'Eglifes  ruinées 
Cardinaux-Evefquesd'autresEglifcs,  /.  1. 
Ep.  77.  /.  2.  Ind.  10.  Ep.  25.  er  z6.  /.  2. 
Ind.  1 1.  Ep.  13.  &  14.  Un  Diacre  qui  n'a 
point  efté  fait  Cardinal,  nedoit  eftrc  qu'a- 
prés  ceux  qui  ont  efté  ordonnez  Cardi- 
naux, quoi-que  plus  jeunes  que  lui,  /.  1. 
Ep.  79.  c'eft-à-dire ,  qu'un  Diacre  ordon- 
né fans  titre  n'a  le  rang  que  du  jour  qu'il  eft 
fait  Titulaire.  Un  Prcftre  Cardinal  d'une 
Eglife  de  Populanie  en  Tofcane  ,  eft  un 
Prcftre  Titulaire  de  cette  Eglife,  /.  1.  15. 

Vicaires  des  Papes. 

SAint  Grégoire  accorde  à  Virgile  E- 
vcfque  d'Arles,  en  le faifant  fon  Vicai- 
re dans  les  Gaules,  le  droit  de  donner  des 
Lettres  aux  Evefques  qui  ont  un  voyage  à 
faire  hors  de  leur  pays,  dejugerdesCaufes 
difficiles  avec  douze  Evefques,  deconvo- 
qucrlcsEvefquesdupaysdanslcquel  il 
erec  le  Vicariat ,  /.  4.  Ep.  50.  cr  5  2. 
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Le  Vidame  eftoit  un  Officier  qiii  avoit  S.  Gr*. 

Légats  du  Pape.  K^"""  *  rEvcf<Iue  *  Rome• 

Il  cft  fouvcnt  parlé  dans  les  Epîtres  de 

LE  Saint  Siège  n'envoyoiç  que  3es  S.  Grégoire,  des Défenfcurs ;  c'eftoient 

Diacres  vers  l'Empereur ,  /.  h.  ep,  45.  des  Clercs  qui  avoient  loin  du  patrimoine 

Saint  Grégoire  choiuûok  les  pertonnes  de  l'Eglife  de  Rome, 

qui  pouvoient  cftre  les  plus  agréables,  1 
/.  1.  ep,  1.  L  9,  ep.  ©"4.  Il  les  recomman- 

doh par  fes lettres,  /.  5. ep,  j.  &6.  I. n.  Sur  lUfage  des  Revenus  Eccfc 

ep.  45.  H  vouloit  qu'Us  euflènt  des  con-  (iaftiaues 

verutions  fréquentes  avec  des  perfon-  J  J  2  * 
nés  de  pieté ,  pour  effacer  les  impref- 

fions  qu'ils  pouvoient  prendre  dans  les  T  Es  revenus  des  Eglifes  doivent  eftre. 

affaires  du  ficelé.  .L/divifèz  en  quatre  parts,  l'une  pour  les 

Clercs,  une  autre  pour  les  pauvres;  cVles 

c     1    r?    SI'      j     jê    L'J'  deux  autres  doivent  eftre  fubdivifées  en 

but  les  bonifions  des  Arcbtâtacres,  trois  y  dom  VuDC  (en  pour  i'entrctien  de 

Diacres  ,  Soûdiacres  ,  &  l'Eglife,  l'autre  pour l'Evefque,  &Jader- 

autres  Clercs  niere  pour  lc  bc">in     pv^^*1"5»  4» 

«p.  4a. 

La.  part  des  pauvre  s  doit  eftre  p  ri  fc  au  ffi- 

LEs  Officiers  desEvêques  doivent  être  bien  fur  les  nouveaux  acquêts  que  fur  les 

Clercs,  7.4.  «y.  4.  anciens  biens,  /.  3.^.11.  /.  j.Ind,  1.  ep.  8. 

Un  Archidiacre  eft  refpon fable  des  /.  n.  ep.  49.  La  pan  du  Clergé  doit  eftre 

meubles  de  l'Eglife,  /.  1.  ep.  10.  La  qua-  diftribuéeindiftinâement  aux  Clercs,  l.j* 

lité  d'Archidiacre  eftoit  fi  confiderable,  Ind.xo.  ep.S» 

qu'un  Evêque  ayant  deffein  de  fe  venger  La  Lettre  5 1.  du  L  8.  contient  plufîeurf 

d'un  Archidiacre  ,  le  vouloit  ordonner  articles  d'un  Traité  fait  entre  le  Clergé  de 

Preftre  malgré  lui ,  afin  qu'il  ne  fût  plus  païenne  &  fon  Evefque ,  que  le  Pape 

Archidiacre.  Saint  Grégoire  fe  fâche  con-  confirme ,  &  ordonne  en  confequence  £ 

tre  cet  Evefque,  &  le  menace  de  le  priver  l'Evefque.  1.  De  diftribuer  un  quart  en- 

du  Poilimm  ,  &  de  le  dépofêr ,  s'il  ne  ré-  t4er  des  revenus  de  fon  Eglifè  à  tous  les 

tablit  cét  Archidiacre ,  /.  1.  ep,  19.  /.  a.  ep.  Clercs ,  à  proportion  du  mérite ,  de  l'offi» 

14.15.17.37.  ce  &  du  travail  de  chacun.  2.  De  leur 

Saint  Grégoire  accorde  à  un  Archidiacre  donner  auffi  le  quart  des  oblation*  des  Fi* 

de  Gap  l'ufage  de  la  Dalmatique,  /.  7.  Ind^  deles,  tant  en  argent  qu'en  autres  prefens. 

z.ep.  m.  3.  De  ne  retenir  que  le  refte  des  meubles 

Saint  Grégoire  défend  dans  un  Synode  pour  lui ,  &  d'unir  tous  les  acquêts  im- 

de  faire  chanter  les  Diacres  dans  l'Eglife:  meubles  aux  biens  de  l'Eglife.  4.  De  corn- 

ils  doivent  eftre  employez  au  fèrvice  de  mettre  un  Receveur  des  revenus  du  con- 

1*  Autel,  &  à  la  diftribution  des  aumônes.  lentement  des  Anciens  6c  du  Clergé,  (Se- 

Les  Soûdiacres  doivent  chanter  lesPfeau-  tfiorum  &  Cleri)  qui  rendra  compte  tous 

mes  ,  &  lire  les  Leçons ,  &  ce  n'eft  que  les  ans ,  afin  de  retrancher  tout  fujet  de 

par  neceffité  qu'on  doit  employer  à  ces  ibupçon.  5.  De  permettre  aux  Clercs  de 

fondions  ceux  qui  font  dans  des  Ordres  prendre  leur  provifion  de  vin  à  prix  raifon- 

inferieurs,  7.4.^.44*  nablefurlecrûderEglife.ô\D  avoirfoindq 

TmtlK  P  r«"-er 
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*  fîr*.  retirer  les  biens  ufurpez ,  en  fe  fervant  des 
X««i.  Voyes  honneftes.  Enfin  il  l'exhorte  à  ne 
pas  croire  légèrement  ce  qu'on  lui  dira  con- 
trées Clercs,  &  à  ne  pas  agir  contre  eux 
par  reflentiment ,  mais  uniquement  par  le* 
voyes  Canoniques. 

L'Evefque  ne  peut  point  difpofêr  par 
teftament  des  biens  de  (on  Eglife  ,  ni  des 
acquittions  faites  pendant  qu'il  a  eûéEvê- 

que,  /.  5.^.  i. 

On  doit  employer  les  revenus  de  I'Egh- 
fe  à  aflifter  les  pauvres ,  fans  en  rien  rcler- 
ver  pour  l'avenir  par  une  précaution  dange- 
reuse,  /.S.ep.  20. 

Dans  la  neceffité  extrême  des  pauvres  on 
doit  vendre  les  vafes  fàcrez  &  ce  qui  fart 
au  Miniftere ,  mais  il  lâut  dé pen  fer  aupa- 
ravant tout  l'argent  comptant,  l.6.ep.i  5. 
35.  66. 

Il  ftut  maintenir  le*  droits  de  l'Eglue» 
défendre  &  recouvrer  les  biens  qui  lui  ap- 
partiennent ;  mais  il  ne  faut  pas  le  faire  avec 
toute  la  rigueur  poflible  :  il  vaut  meune 
mieux  perdre  quelque  chofe,  &  abandon- 
ner une  partie  ou  bien  de  l'Eglife,  que  d'ê- 
tre caufe  de  la  ruine  des  pauvres ,  /.  7.  Imd.i. 
ep.  2;.  Quand  il  y  a  lieu  de  douter  fi  le 
bien  eft  à  l'Eglilê  ,  ou  non,  il  faut  le  cé- 
der, Aid. 

Les  Administrateurs  des  Hôpitaux  ren- 
dent compte  de  leurs  revenus  à  iîEvefque, 
h  $.ep.  24. 

•  C'eft  à  l'Evelque  à  avoir  foin  de  ces  re- 
venus, /.  3.  ep.  24.  /.  8.  ep.  10.  Quand  il 
cekpcutpasparliù-mefme,  il  y  faut  met- 
Heun  Oeconome ,  /.  1  ï .ep.  j 7. 

• 

Vu  Patrimoine  de  Saint  Pierre. 

DU  temps  de  Saint  Grégoire  l'Eglife 
de  Rome  avoit  quantité  de  biens  en 
fonds ,  non  feulement  en  Italie  &  en  Sicile , 
mais  encore  en  France,  en  Dalmacie,  en 
Illyrie  ,  cVc.  Ces  biens  eftoient  appeliez 
k  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Us  eftoient 
régis  &  gouvernez  par  des  perfonnes  ap- 
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peliez  Défenfeurs,  qui  en  rendoienteom-  f.ffl* 
pte.  Saint  Grégoire  employok  les  revenus 
de  ces  Patrimoines  en  œuvres  de  pieté.  Il 
nevouloitpas  qu'on  exigeât  (es  droits  avec 
dureté ,  m  qu'on  impoÔt  de  nouvelles 
charges.  Ses  Défenfeurs  avoient  des  pré- 
rogatives &  des  droits.  Ils  pourvoyoient 
dans  les  Çaulcs  à  des  Chapelles  &  a  des  A  b- 
bayes.  Ces  chofes  fè  trouvent  prouvées 
par  plufieurf  lettres.  Voyez  /.  1.  ep.  1.  a. 
a  j.  37.  38.  39.  42.  44.  58.  /.  i.ep.  \.Ind>. 
iO.  17.  Ind.  I  l.ep.  17.  3$.  /.  yep.  5.  6.  IO* 
/.  o.  ep.  65.  C'eft  dans  cette  dernière  où  il 
eft  parlé  du  droit  depourvoir  aux  Chapel- 
les &  Abbayes. 

Pu  Célibat  des  Clercs.  - 

SAint  Grégoire  trouve  mauvais  que 
l'on  ait  oblige  conformément  à  la  cou- 
tume de  l'Eglife  de  Rome,  lesSoûdiacres 
de  Sicile  à  s'abftcnir  de  leurs  femmes. 
Cette  Loi  lui  paroît  dure  &  déraiforma- 
ble ,  parce  qu'ils  n"avoiçnt  pas  trouvé  la 
continence  cftablie  par  aucune.  Loi  pour 
eux,  &  ne  s'eftoientpasengagez  de  la  gar- 
der avant  que  d'avoir  efté  ordonnez.  II 
craint  que  fî  on  leur  impofê  ce  joug  ,  il 
n'arrive  pis.  Il  règle  qu'à  l'avenir  on  n'en 
ordonnera  plus  qui  ne  promette  de  vivre  en 
continence.  Il  déclare  que  ceux  qui  onr 
obfcrvé  les  défènfes  faites  trois  ans  aupara- 
vant, méritent  b?eftre  louez;  mais  il  ne 
veut  pas  que  l'on  dépofe  ceux  quiy  auront 
contrevenu,  quot-qu'â  dépende  qu'on  les 
élevé  aux  Ordres  fàcrez. 

Il  déclare  dans  la  Lettre  34.du.I.  5.  que 
Ton  exécutera  l'Ordonnance  du  Pape  ma 
predeceffeur ,  fur  la  continence  des  Soû- 
diacres ,  &  qu'on  obligera  ceux  qui  font 
engagez  dans  le  mariage,  de  s'en  abftenir, 
ou  de  quitter  le  miniftere  de  l'Autel.  H 
ne  veut  pas  que  l'on  puniJlp  les  femmes 
de  ceux  qui  aiment  mieux  quitter  le  Mi- 
niftere- que  d'y  renoncer  ,  ni  qu'on  les 
empêche  de  fe  reinancr  après  kur  mort. 
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t.Ort.  Tî  Ordonne  qu'à  l'avenir  on  ne  fera  point  La  fimooie  eftoit  fort  commune  de  S.Crt* 

Sttni.    je  Soûdiacre  ,  qu'on  ne  l'oblige  aupara-  fon  temps  en  Orient  ôc  en  Grèce,  /.  5.  ttirtlé 

vant  de  garder  le  célibat.  tp.it,  /.  4.^.55.  /.Q.rp.40.  /.  n.  iy.48. 

Il  enjoint  à  l'EveCque  de  Tarente  qui  en  Sicile  ,  /.  7.  Ind.  1.  <p.  4.  $6*.  dan* 

•voit  eu  une  concubine,  de  quitter  volon-  1*  Afrique,  /.  10.  ep.  $2.  mais  principale- 

tairement  le  Sacerdoce,  &  de  faire  une  pe-  ment  dans  les  Gaules,  /.  7.  Ind.  2.  ep. 

nîtencecon venable ,  s'il  avoit  eu  comrner-  1 1 1 .  tf- 1 14.  1 1 5 .  /.  p.  ep.  40.  j o.  5 1 .  & 

ce  avec  elle  depuis  qu'il  eftoitEvefquc,/.  2.  fumantes.  Il  écrit  fortement  aux  Evêqucs 

Ind.  1 1.  ^.4.  cV  aux  Rois  ,  afin  qu'ils  arreftcnt  ce  défi 

Il  a  défendu  tres-fèverement  aux  Clercs  ordre ,  en  afTemblant  des  Conciles  pour 

tl'avoir  des  femmes  étrangères  chez  eux,  le  défendre,  ibid. 
&  les  a  mefme  exhortez  i  n'avoir  point 

celles  qui  font  exceptées  par  les  Canons,  _     ,    _  .   >/r     lAtm        _  . 

y.  1.  ep.  50.  /.7.  ind.  u  tp.  50.  /.  3.  ep.  20*.  Sur  la  Soûmtjjton  due  aux  Prtncef* 
i.  11.7.42.0*4$. 

Il  implore  l'autorité  du  Prince  contre  C  Ain*  Grégoire  donnedes marquesde 

les  Ecclefiaftiques  déréglez  qui  habitoient  la  foûmiulon  qu'il  avoit  pour  les  or- 

avec desfemmes,  /.p. ep. 6*4.  dres  de  l'Émpcrcur,  dans  l'Epîtrc  61. de 

Il  défend  d'ordonner  Evefque  un  Dia-  ÏIndi&ion  1 1.  au  livre  2.  Maurice  lui  a- 

cre,  qui  avoit  une  fort  petite  fille ,  par  voit  adreffé  une  Loi ,  qui  contenoit  trois 

Tige  de  laquelle  il  eftoit  manifêftement  articles.  Par  le  premier  il  eftoit  défendu 

convaincu  qu'il  n'y  avoit  pas  long-temps  de  recevoir  dans  le  Clergé  ceux  qui  é- 

qu'il  gardoit  la  continence,  1.9.  ep,  11.  toient  engagez  dans  quelque  adminiftra- 

tion  publique.  Saint  Grégoire  ne  trouve 

r^-M  L.  c;*^.;*  Point  à  rcdirc  *  c^  article.  Mais  à  l'égard 

Contre  la  btmonte.  ju  fecond  j  par  Jcquel  n  Jeur  cftoit  ^ 

fendu  d'entrer  dans  un  Monaftere >  il  le 

C  Aint  Grégoire  défend  de  rien  pren*  trouve  déraifonnable ,  parce  que  le  Mo- 

dre  pour  les  Ordinations  ,  pour  les  naftere  peut  acquitter  les  dettes  de  ces  per* 

mariages  &  pour  l'entrée  en  Religion,  fort  nés ,  &  rendre  leurs  comptes ,  outre 

ni  pour  aucune  fonction  Ecdefiafttque,  qu'il  eft  à  préfumer  qu'une  perfonne  qui 

de" 


les  parens  ou  les  héritiers  offrent  vo-  ceux  qui  a  voient  efté  marquez  pour  la  mi- 

lomairement  pour  le  luminaire,  /. 7.  Ini.  licç  ,  d'entrer  dans  un  Monaftere.  Il  fait 

2.rt>.  5<5.  fes  remontrances  avec  beaucoup  de  refped, 

Il  défend  auxEvefques  de  Sicile  de  rien  déclarant  à  l'Empereur  qu'il  n'a  pas  laiffé 

prendre  au  delà  de  la  taxe  pour  laConfir»  de  publier  la  Loi ,  cV  qu'il  a  fait  ainfi  fou 

mation  desenfans,  pro  confirmandis  tnfan»  devoir  comme  fujet  Se  comme  Evéque; 

tibut ,  /.n.  ep.  22.  ni  pour  la  fcpulture,  comme  fujet ,  en  obéïffant  à  fon  Prince; 


/.  7.  Ind.  1 .  et.  4.  comme  Evêque  ,  en  fàifânt  les  tres-hum» 

Il  avoit  fi  peur  qu'on  ne  crût  qu'il  exi*  bles  remontrances.  Vtrtbiqut  rjuod  debni 

eeoit  quelque  chofe  des  Evefques  les  Suf-  exolvi ,  &  Imperatori  tbedientiam  prtbnt  j 

fragans  ,  qu'il  ne  veut  pas  que  les  Eglifès  &  pro  Deo ,  quod  fenfi  minime  ueni. 

lui  envoyait  des  prefens  tous  les  ans,  fe-  Quand Phocas  envahit  l'Empire,  Saint 

Ipn  la  coutume,  /.  1.  ep.  64.  Grégoire  ne  s'oppofa  point  à  fon  éleva. 
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fi.  Gn.  tion  ;  il  le  reconnut  au  contraire ,  &  lui 
l«ir»L    donna  mcfme  des  louanges ,  /.  1 1 .  £/>.  45. 

Voyez  auffi  le  Mémoire  qui  eft  au  com- 
mencement du  mefme  livre. 

Dans  l'Epître  127.  de  l'Indiérion  1.  au 
livre  7.  il  loue  le  Roi  Recarede  ,  de  ce 
qu'a  a  ramené  fes  Sujets  Ariens  à 
&  lui  reprefente  la  recompenfe  qu'il  en 
doit  attendre ,  ayant  tant  d'ames  à  pre- 
fenter  à  Dieu.  Il  lui  témoigne  qu'il  le 
coniîdere  à  cét  égard  beaucoup  au  deflus 
de  foi.  Il  le  loue  auflî  dece  qu'il  n'a  point 
voulu  révoquer  l'Ordonnance  qu'il  avoit 
faite  contre  les  Juifs.  A  prés  lui  avoir  donné 
ces  louanges  ,  il  l'exhorte  à  veiller  fur  fa 
conduite»  &  il  lui  recommande  l'humilité, 
la  pureté  &  la  modération. 

Il  ne  lailToit  pas  de  parler  aux  Princes 
avec  liberté ,  &  de  leur  faire  des  remontran- 
ces Chreftienncs.  Il  exhorte  Phocas  à  fou- 
lagcr  le  peuple  ,  /.  1 1.  ep.  38.  Il  avcrtif- 
foit  les  Rois  de  lë  fouvenir  qu'ils  eftoient 
hommes  comme  les  autres,  /.  i.  Ind.  n. 
ep.  6z.  Il  leur  reprefentoit  qu'il  ne  fuffi- 
foit  pas  d'être  Roi ,  mais  que  Je  principal 
cftoit  d'avoir  de  la  pieté,  /.  5.  ep.  5.  &  6. 
Il  leur  remontrait  qu'ils  eftoient  obligez 
de  donner  leur  protection  à  l'Eglife  &  à  la 
Toi,  l.  7.  Ind.  z.  ep.  116.  t.  3.  ep.  7.  z}. 
/.  4.  ep.  54.  /.  5.  ep.  63 .  I.9.  ep.  57.  64.  Il 
les  épouventoit  en  leur  représentant  que  le 
Jugement  eftoit  proche,  /.o.  ep.6o.  I.  a. 
Ind.  1 1 .  ep.  6 1 .  &  en  les  menaçant  des  fléaux 
de  Dieu ,  /.  a.  Ind.  1 1.  ep.  6*5. 

Sur  la  Douceur  Ecchfiajtiquc. 

SAint  Grégoire  déclare  dans  la  Let- 
tre t.  du  livre  feptiéme  ,  qu'il  a  toû- 
)  ours  eu  en  horreur  les  voy  es  de  fait ,  pour 
eftabdir la  Religion;  que  s'il  eût  voulu,  il 
auroit  pu  faire  périr  toute  la  nation  des 
Lombards ,  mais  que  ce  n'eft  pas  là  l'efprit 
de  l'Eglife. 

Il  vouloit  qu'on  gardât  l'équité  &  h 
juftkc  envers  les  Juifs ,  aufli-bien  qu'en- 
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vers  les  Chreftiens ,  &  qu'on  neleurfift  s.Grù 
aucun  tort.  Voici  des  exemples  de  ùmo-  SttnL. 
deration.  Il  écrit  à  Virgile  d'Arles,  &  à\ 
Théodore  Evelque  de  Marfeillc ,  qu'on 
ne  doit  pas  contraindre  lesjuifs  de  fe  faire 
baptizer  ,  de  peur  que  les  lierez  fonts  où 
on  renaît  à  une  vie  divine  par  le  Baptê- 
me, ne  leur  foient  une  occalîon  d'une  fé- 
conde mort,  mais  plus  funefte  que  la  pre- 
mière, /.  1.  ^.45.  Il  veut  qu'on  les  atti- 
re par  la  douceur  ,  /.  1.  ep.  11.  Il  n'ap- 
prouve pas  le  zele  d'un  Juif  nouvellement 
baprizé,  qui  le  lendemain  de  fon  baptême 
s'eftoit  avifé  de  porter  une  Image  de  la 
Vierge,  une  Croix  8c  un  habit  blanc  dans 
la  Synagogue ,  pour  tâcher  de  convertir  les 
J  uif  s ,  &  de  leur  enlever  le  lieu  de  leur  Af- 
femblée.  Il  veut  qu'on  ôte  ces  chofes  de 
cette  Synagogue,  &  qu'on  la  rende  aux 
Juifs ,  /.  7.  Ind*  X.  ep.  5. 

Il  blâme  l'Evêque  de  Terracine ,  qui 
ayant  empêche  les  Juifs  de  célébrer  leurs 
feftes  dans  la  Ville ,  &  leur  ayant  affigné 
un  autre  lieu  pour  y  tenir  leurs  A  Sem- 
blées,  les  en  avoit  chalTez,  /.  i.ep.  34.  U 
ordonne  qu'on  leur  rende  le  prix  de  leurs 
Synagogues  dont  on  s'eft  emparé  ,  /.  7. 
Ind.  2.  ep.  50.  , 

Il  Ce  plaint  de  ce  que  Jean  le  Jeûneur 
avoit  taille  maltraiter  des  Preftres  de  Con- 
ftanrinople,  fans  fc  mettre  en  peine  de  les 
défendre  ,  &  il  ajoute  qu'il  eft  inouï  de 
contraindre  à  coups  de  bâton  à  avoir  la 
Foi.  Iruwdua  eft  prtÀicntio  ,  verberh 
but  exigit  Ftdem. 

Il  veut  qu'on  reçoive  facilement  les  He^ 
retiques,  /.  1.  ep.  14.  Et  pour  attirer  da** 
vantage  les  idolâtres  nouvellement  conver- 
tis, il  permet  qu'en  la  place  des  repas  qu'ils 
avoient  coutume  de  faire  de  la  viande  im- 
molée aux  Idoles ,  00  fane  les  jours  de 
Fêtes  des  repas  proche  les  Eglifcs,  /.o. 
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•    Les  Evefqucs  font  obligez  à  la  refiden-  *-Gr* 
ce,  Li.ep.  64./.  5.<p.  15.  /.  8.rp.  11.  Ilsne  a"**"'* 
Obligations  des  Evefquâf*         doivent  point  fortir  pour  affaires  lâns  la 

permiffion  du  Métropolitain ,  /.  7.  ep.  8. 

_  _  „              -         "11    n  a  6"a.  Ib  doivent  demeurer  dans  les  bornes 

▼  EsEvefquesne^tappellezIhftco^  de  lcur  Dlocefe>  &  0e  pas  envahir,  fous 

J^que  parce  quils  doivent  travailler  c             uc  icsParoifrtS 

pour  leur  troupeau,  /.  5.  cf.  3?.  t.*     8-  d'unautrcDiocefe ,  /.  n.  «.  1.  *  5.  Ils  ne 

35.  Un  Evefque  doit  mitruire  fon  peu-  doivcnt  pMalMIMioolier|e^Eg|ifcidawIc 

pic  par  fa  parole  &  par  fon  exemple, /.4.  ^  ^g.^^,, 

31.  /.  10.  ep.  17.  /.il.  <p.  10.  Il  doit  fuir 

ÏT^^X  t Ztr »  >* 
une  magnificence  extérieure,  mais  dans 

l'exceUence  de  fa  dignité.    Il  doit  eftre  ÇA  1  nt  Grégoire  eftoit  perfuade  qu  un 

fimple,  modefte,  doux,  fracere,  patient,  ,  Clerc :  dépolequi  faifoit  fes  fondions  de 

&c;/.4.».i5.  Il  doit  fe  faire  aimer  &  fe  fon  Ordre,  devoir  eftre  pnve  de  la  Com- 

faire  craindre,  /.  3.».  1.  Il  ne  fuffit  pas  «union,  &  mis  en  pénitence  pour  1ère  ftc 
qu'il  foit  pieux  &  fpirituel ,  il  faut  qu'il  1°™-  «l*»  néanmoins  à  la  dif- 

foit  agitent  &  charitable,  /.  5.  V  2°.  H  P°fi»on  ^  l^veque  de  ku  accorder  la 

ne  doit  pas  s'appliquer  à  acquérir  des  ri-  Communion  laïque,  s  il  1  en  trouve  di- 

chefles,  mais  des  ames,  /.  5.  <f.  z9.  /.  7-  S1*  *****  <P'û™n  «™npli  fa  peniten- 

Ind.z.ep.i.  ce,  A4.  ^.^  Exemples  de  Ckrcsdépo* 

Les  Evefques  font  obligez  défaire  la  vi-  fn  *  mis  ™  pénitence  dans  desMonafte- 

fitc  dans  leur  Diocefc,  afin  de  confirmer  res,  /.  1.  ^.18.43.  /.  3.  ?.o.  /.  z.Ind.  ir. 

lcsenfansbaptizez,/.8.».4Cî.  Ilsdoivcnt  ^.28.40.  Ilenmcnace  un  Evefque, /.  f. 

recevoir  leurs  confrères  chaflèz  ou  exilez,  <h  aj«  Clercs  tombez  dans  le  péché  de  la 

/.  i.tf.43.  c*iair  nc  Pcuvenr  )2SBaxs  cftre  «tablis,  /.  1. 

'  Les*OnWs  des Evêqucs  doivent  eftre  r^-M-'A**- 

tousClcrcs,/^^44.LoixdesEmpereurs      Un  Diacre  calomnmeur  condamné  a  ef- 

furrimmunitedesClercs,/.n.^5^  ïï^'JK^d^ff.ï 
S.  Grégoire  ne  veut  pas  que  les  Evef-  Un  autre  qui  avoit  abufé  d  une  fille  ren- 
oues enseignent  les  Humanitez ,  parce  fermé  dans  un  Monaftere  pour  eftre  puni 
qu'il  faut  louer  Jupiter  de  la  mefme  bou-  corporellemcnt,  /.  t.fnd.  z.ep.+o. 
cne,  qui  chante  les  louanges  de  Je  sus- 
Christ:  il  dit  mefme  que  cela  ne  con-  - 
viendroit  pas  à  un  Laïque  pieux,  liv»  p.  ue  ibXCOmtnunicatton» 
r^.  48. 

Les  Evefqucs  qui  vont  en  Cour,  doivent  /^Ontri  ceux  qui  difent  qu'on  ne 

prendre  des  lenres  de  permiffion  du  Métro-  V^ydoit  pas  craindre  les  excommunica- 

politain,  l.-j.Ind.i.tp.6z.  tions,  ni  y  avoir  égard,  /.p.  cp.  30. 

•    Les  Evefques  doivent  eftre  fobres.  Saint  Saint  Grégoire  déclare  nulle  l'cxcommu- 

Gregoire  réfute  l'Evefque  Honorât,  qui  nication  portée  par  Laurent  Evefque  de 

exenfoit  la  bonne  chère  qu'il  fàifoit,  par  Milan,  contrclePrcftreMagnus,  &ûTaf- 

les  exemples  des  feftins  des  Patriarches  8c  fùre  qu'il  peut  communier,  s'ilne  fc  trouve 

des  Agapes  des  premiers  Chrcfticns,  /.  2.  pas  coupable  de  quelque  fautcfccrctc,  /.  z. 

^.14.^37.  a*.     p^  Uq 
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8.  Gr#.      Un  Evêque  qui  avoit  porté  une  excom-  •  Moines ,  parce  que  l'ordre  Ecclefiaftique  s.  Gr+> 

goirn.    njunication  précipitée  contreun  Abbé,eft  eft  tout  diffèrent  de  la  vie  monaftique,/.  3. 

repris  par  Saint  Grégoire,  lh>.  12.  ep.  26*.  ep.  1  i.l.+.ep.  8. 

30.  Il  ne  faut  pas  excommunier  légèrement      Cela  n'cmpéchoit  pas  qu'il  n'y  eût  des 

ni  par  paffion,  L  2.  IneL  10.  ef.  34.  /.  12.  Abbez  &  des  Moines  Prêtres:  car  Saint 

tp.  16.  Grégoire  cfcrit  à  plulîeurs  Abbez  Preftres, 

L'excommunication  doit  eftre  précédée  mais  on  les  ordonnoit  dans  leur  Convcnt. 

de  trois  monitions ,  /.  2.  Ind.  11. ef.  54.  Par  exemple ,  S.  Grégoire  enjoint  à  l'Eve- 

On  ne  doit  pas  recevoir  à  la  Communion  que  de  Païenne  d'ordonner  Preftre  celui 

celui  qui  a  efté  excommunié  par  fon  Supe-  que  les  Religieux  choifîroient  pour  dire  la 

rieur ,  qu'il  n'ait  efté  abfous ,  /.  7.  Ind.  2.  Méfie  chez  eux ,  /.  5.  ef.  4 1 .  Quelquefois 

cp.$6.  mefme  l'Evefque  pouvoit  dans  Jebefoin 

prendre  des  Moines  dans  les  Monafteres 

~    #  r     .  »         •  de  fon  Diocefe  pour  les  promouvoir  à  la 

Règlement  touchant  les  Mornes.  Prçftrifc>  afin  ^  ferÇir  dan$  fon  ^ 

glifê,  /.  5.  ef.  27.  Mais  l'efprit  de  l'Eclife 
CAint  Grégoire  ayant  lui-même  efté  eftoit,  que  lesperfonnesqui  eftoient  dans 
*^Moine,  ilnefautpass'eftonners'ilapris  la  Clencature,  &deftinées  pour  le  fêrvice 
un  foin  tout  particulier  des  Moines  pendant  de  l'Eglife ,  ne  fûffent  point  Moines ,  8c 
fon  Pontificat.  que  les  Moines  ne  fufTent  point  du  Clergé  , 
Il  ne  veut  pas  qu'on  reçoive  perfonne  parce  que  les  Moines  (ont  obligez  à  la  re- 
dans les  Monafteres  avant  l'âge  de  18.  ans,  traite,  quieft  troublée  parle  fêrvice,  que 
/.  i .  ef»  4 1.  les  Clercs  font  obligez  de  rendre  à  l'Egli- 
Avantque  de  faire  faire  Profciïïon  à  un  fe.  C'eft  pour  cela  que  Saint  Grégoire  ne 
Moine  en  prenant  l'habit  monaftique,  il  veut  pas  que  les  Evêques  viennent  célébrer 
il  faut  l'éprouver  dans  fon  habit  de  Laïque,  des  Méfies  publiques  dans  les  Monafteres. 
&  lui  faire  faire  deux  années  de  Probation ,  /.  j.  ef.  ±6.  Il  fufht ,  s'ils  veulent  qu'on  y 
/•4. «f.44. /.  %.ep. 23.  dife  des  Méfies,  qu'ils  y  envoyentunPrc^ 

Un  Moine  qui  quitte  Ton  habit  &  fa  pro-  ftre ,  ibtd.    /.  3.  <p.  1  8. 
fèflion,  doit  eftre  renfermé.  S.  Grégoire      Les  Moines  n'avoient  pas  pouvoir  de  te- 

n'a  point  voulu  donner  de  difpenfes  fur  cela,  fter.  Saint  Grégoire  l'accorde  à  un  Abbé 

/.  12.  ef.  20.  /.  1.  ef.  3  3. 40.  qu'il  avoit  fait  Abbé  malgré  lui.  L'actede 

On  ne  doit  point  fouffrir  de  Moines  va-  conceflîon  eft  dans  le  /.  9.  ef.  2  2.  La  date 

gabons,  /.  1.  ef.4. 1.6.  ef.  32.  /.  7.  Ind.  2.  des  années  de  Jesus-Christ  quipourroit 

tp.  \6.  faire  douter  s'il  eft  vrai ,  ne  fe  trouve  point 

On  ne  doit  point  recevoir  de  Laïques  danslesanciensManufcrits. 


pour  demeurer  dans  les  Monafteres,  /.  4.  Un  Moine  qui  ne  peut  travailler, 

tp- 1  •  eftre  nourri  aux  dépens  de  fa  famille ,  /.  7. 

Les  Clercs  qui  ont  pris  l'habit  monafti-  Ind.  i.ep.i. 
que,  ne  peuvent  plus  avoirde  rang  dans  le  Un  Moine  ne  doit  pas  fortir  fèul ,  parce 
Clergé ,  s'ils  quittent  l'eftat  Monaftique ,  à  qu'il  eft  à  prefumer  que  celui  qui  va  fans  té- 
inoins  qu'tfs  ne  foient  ordonnez  Preftres  moin,  ne  vit  pas  bien.  Qmjinetefte 


par  leur  Evêque ,  /.  1 .  ef.  40.  Ut  »  non  retie  v.vtt ,  /.  1  o.  tp.  2  2. 

Saint  Grégoire  ne  veut  pas  qu'on  élifè      Un  Moine  ne  doit  rien  avoir  en  propre» 

Sour  Abbez  des  Prcftres ,  des  Diacres,  ou  A t.  ef.  40.  /.  j.  */.  12.  L  10.  ep.  22. 
es  Clercs  des  Eglifcs.  Une  veut  pas  mefme 
que  ceux  qui  font  dans  le  Clergé  fe  faffent 

MU 
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I.y.  /mi.  i.  rt.  ig.  C'eft  à  l'Abbé*  \  faire  s.Gru 
Airt  l'inventaire  des  biens  des  Momfteres ,  /.  7. 

dbbê.  ImLi.if.i9.  ' 

0^J^^^ié^mhd^    Des  Exmft'ums  de  Manafteres. 

frété  ,  ou  qui  eût  efté  mile  en  pénitence. 

C'eft  pourquoi  Saint  Grégoire  cafle  I'éle-  /^kUo  1  qjf  e  Grégoire  ait  toujours 
dion  d'un  Abbe  qui  avoit  confe(Té  qu'il  a-  fournis  les  Moines  à  la  jurifdiétion  or- 
voit  commis  un  péché  d'impureté,  7.  2.  ImL  dinaire  de  l'Evêque,  il  leur  a  néanmoins 
1 1.  ep.  z  5,.  accordé  quelques  privilèges,  qui  n'alloienc 
Il  cft  défendu  à  l'Abbé,  auffi-biec  qu'-  pas  à  renverfer  l'ordre  de  l'Eglrfc,  ni  à  les 
aux  autres  Religieux,  de  fortirdefonMo-  fouftraire  à  la  jurifdiction  de  l'Evcque, 
oaftere.  Il  doit  avoir  un  procureur  pour  mais  feulement  à  leur  procurer  plus  de  fê- 
les affaires  civiles,  &  vaquer  à  la  pnerc  &  pos. 

àlaleâure,  /.  a.  Jmd.  1 1.  ep.  3.  /.  1.  'p. 47.  Il  exempte  le  Monaftere  de  Rimini  de 

Ceint  quieftant  (impie  Moine,  fortoit  fans  la  vifîte  de  l'Evêque  après  lamortdel'Ab- 

compagnon,  n'eft  pas  digne  deftre  émAb-  bé,  &  de  la  célébration  des  Mcfles  publi- 

béyi.  to.ep.zi.  oucsj  mais  il  laifie  à  l'Evcque  le  droit 

Il  faut  que  l'Abbé  élifë  pour  Supérieur,  d'ordonner  l'Abbé  que  les  Religieux  au- 
celui  qui  le  fait  immédiatement,  ('il  fe  rontehoifi,  7.4.(^.41.^*43.  Dans l'Epî- 
trouve  digne  de  l'eftre,  finon  il  doit  tren. du  fixiéme livre,  il  accorde  à l'Ap- 
prendre uadesdemiersFreres,  afin  qu'ils  belle  du  Monaftere  de  filles  de  Marfeille, 
i  oient  tous  encouragez  à  bien  faire  »  quand  qu'il  dit  cftrc  confâcré  en  l'honneur  de 
ikverroDtquel'on  n'a  pas  tant  égard  à  l'âge  S. Caffien, les  privilèges  fuivans.  i.Qu^a- 
qa'au  mérite,  7. 6.  f.  10.  prés  la  mort  de  l'AbbetTe,  on  n'y  mettra 

Le  dérèglement  d'un  Monaftere  vient  bointd'Abbeiîeeftrangere,  mats  celle  que 

fouvenr  de  la  mauvaifê  conduite  du  Supe-  les  Religieufes  auront  chotfîe.    z.  Que 

mur,  qui  cft  trop  doux,  ou  trop  erapor-  l'Abbeue  aura  l'adminiftration  du  revenu 

té,  7.  o*<a.4Z.  del' Abbaye,  fans  que  l'Evêque  niperfôn- 

L'Abbé  doit  avoir  des  qualkez  qui  ré-  ne  s'en  mêle.  3.  Que  l'Evêque  y  célébrera 

pondent  à  fa  dignité,  L6.ep.iS,  Il  doit  l'Office  Jejour  de  la  Dédicace,  fans  quefa 

reformer  fes  Moines ,  l.  6.  ep.  zo.  Chaire  y  demeure  le  refte  du  temps ,  &  que 

LesEvêques  ncdoivent  pas  foûtenir  des  les  autres  jours  l'Office  y  fera  célébré  parle 

MoinesdeibbéïfIân$contreleurAbbé,7.6'.  Preftre  que  l'Evêque  y  envoyera.  4.  Que 

ep.  *z.  TEvêque  connoîtra  en  perfonne  des  fautes 

On  né  doit  pas  choifîr  un  effranger  pour  de  l' AbbeiTc  ou  des  autres  Religieufes. 

Abbé,  s'tf  y  en  a  de  propres  pour  l'eltre  dans  Dans  le  livre  7.  /»<7.  z.  e».  116.  adref- 

k  Monaftere,  7.8./W.  i.ep.  18.  fée  à  l'Evefque  d'Arles,  il  conBrrne  les 

L'Abbé  doit  toujours  avoir  le  premier  privilèges  accordez  parle  S.  Siège  à  un  Mo- 

rang  dans  le  Monaftere,  7. 7.  Ind.  i.ep.18.  naftere  de  Religieux  à  Arles,  fans  les  fpe- 

On  nedoitpasenvoyerdesMoinesd'un  dfier. 

Monaftere  pour  en  reformer  un  autre,  ni  II  dit  dans  la  lettre  iz.  du  /.  1.  que  l'E- 

les  ordonner  Clercs  fans  le  confentement  vêque  ne  doit  pas  empêcher  de  aire  des 

de  l'Abbé:  /ï  toutefois  il  ne  vouloir  pas  Mcûcs,  8c  d'enterrer  les  morts  dans  les 

en  envoverpour  reformer  d'autres  Mona-  Monafteres. 

fteres  voifîns,  l'Evêque  peut  l'y  obliger,  U  défend  aux  Evefquesd'eftre  à  charge 

aux 
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s.  Grt.  aux  Moines ,  ni  de  rien  exiger  d'eux ,  /.  5. 
L    ep.  28.  /.  7.  Ind.  1.  ep.  1 8.  5  5. 

Aux  Preftres  &  aux  Clercs  (èculiers  de 
les  troubler,  /.  5.  ep.  28. 1.6.  ep.  40. 
Ind.l.ep.lZ. 

11  n'y  a  que  l'Evéque  qui  ait  jurifdîdion 
fur  les  Moines >  /.  7.  Ind.  2.  ep.ij. 

Des  Unions  de  Monafteres* 

SAint  Grégoire  a  fouvent  uni  un  Mo- 
naftere abandonné  à  un  autre  Monafte- 
re ,  ou  une  Eglife  abandonnée  à  un  Mo- 
naftere,  mais  toujours  à  condition  que 
le  Service  fe  feroit  dans  l'Eglife,  ou  dans 
le  Monaftere  uni,  aux  dépens  des  Reli- 
gieux. Voyez  /.  8.  ep.  39.  /.  1 1.  ep.\.  I.  p. 
ep.  67. 6%. 

Règlement  pour  les  Monafteres 

de  Elles. 

CA 1  nt  Grégoire  avoit  un  fointres-par- 
*^ticulierdes  Religieufes,  /.  3.  ep.  p.  Il 
ne  permettoit  pas  que  l'on  fondât  des  Mo- 
nafteres de  filles,  qu'on  ne  leur  affurit 
un  revenu  fuffifant,  /.  8.  <p.6$.  l.j.  Ind. 
1.  ep.  6.  Il  défend  d'en  bâtir  proche  des 
Monafteres  d'hommes ,  /.  p.  ep.  20.  Les 
femmes  ne  doivent  pas  loger  dansdes  Mo- 
nafteres d'hommes,  /.  8.  ep.  n.  22.  Les 
Religieufes  ne  doivent  point  fortir,  mef- 
me  pour  leurs  affaires,  /.  3.  ep.  9.  Il  dé- 
fend tres-eftroitement  qu'on  élifê  de  jeu- 
nes AbefTes,  /.  3.  ep.  1 1.  On  doit  choi- 
fir  l'Abbeffe  parmi  les  Religieufes  du  Mo- 
naftere, 1.6.  ep.12.  L'Evéque  doit  con- 
firmer l'élection  de  l'Abbeffe  &  l'inftaL 
1er,  /.  6.  ep.  12.  L'Abbeffe  a  droit  d'ad- 
miniftrer  les  biens  du  Monaftere,  /.  6. 
«p.  1 2.  Il  doit  y  avoir  dans  les  Monafteres 
de  filles  un  Oratoire  ;  elles  doivent  eftre 
foûroifes  à  la  jurifdictionde  l'Evéque;  el- 
les ne  doivent  point  fortir.  Celui  qui  a 
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foin  de  leurs  affaires,  doit  eftre  âgé  &  de  t.*»** 
bonnes  moeurs,  /.  2.  Ind.  1 1.  ep.  5p.  /.  '* 
«p.p.  /.  6.  ep.  1 2.  Il  ne  veut  pas  que  les  fè- 
culicrs  entrent  dans  les  Monafteres  de  filles, 
UAf.ep.Ar 

Saint  Grégoire  réprend  la  coutume  d'u- 
ne Abbaye,  dans  laquelle  les  Abbeflès  ne 
quittoient  pas  les  habits  du  monde,  /.  7, 
Ind.  x.ep.j. 

Confecration  des  Eglifes. 

/^VUand  Saint  Grégoire  commettoît 
v^des  Evéques  pour  confàcrerdes  Ora- 
toires &  des  Eglifes,  la  chofê  qu'il  leur 
recommandoit  le  plus,  eftoit  de  prendre 
bien  garde,  qu'il  n'y  eût  point  de  corps 
enterré  en  ce  lieu  :  cela  fe  trouve  en  une 
infinité  d'endroits  de  fes  lettres.  Voyez 
entre  autres,  U  1.  ep.  52.  /.  5.  ep.  22.  i.y. 
Ind.  10.  6.1. 12.  ep.  10. &c.  Si  unEvéque 
a  confacré  un  Oratoire  dans  un  autre  Dio- 
cefe,  il  déclare  que  ce  qu'il  a  fait,  eftnul, 
I.  11.  ep.  z.  Il  faut  confacrer  les  Temples 
des  Payens  avec  de  l'eau  bénite,  après  a- 
voir  détruit  les  Idoles,  /.  p.  ep.71.  Il  ne 
veut  pas  confacrer  de  nouvelle  Eglife  , 
qu'on  ne  l'ait  dotée  d'un  revenu  furnfànc 
pour  l'entretien  du  Service  &  des  Clercs, 
/.  2.  Ind.  1  o.  ep.  p.  /.  7.  Ind.  1.  ep.  6. 1. 8.  ep. 
63./.  u. r/.  18./.  21.ff.10. 

Unions  (tEvefchez  . 

UNion  d'Evêchez  faite  ou  a  caufé 
du  petit  nombre  d'habiuns ,  ou  à  cau- 
fe  que  la  Ville  d'un  des  deux  Evêchez  eft 
ruinée ,  /.  1.  ep.  8.  /.  2.  Ind.  10.  ep.  3 1.  &  3  5, 
/.  5.  ep.  p.  /.  x.Ittd.  11.  ep.  20, 
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t>ES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES;  tit 
*  G*  aux  Juif*  d'avoir  des  efclaves  Chreftiens ,  s.Cm* 

P"L        Vantions  ttolfues.  ^^ÎL 

qui  fe  fâuvent  dans  les  Eglifes,  ne  doivent 

NO  v  t  n'en  avons  point  d'autres  ex-  pas  leur  eftrc  rendus  /.  3.  ep.  p. 
emples  dans  Saint  Grégoire  ,  que 

d'Evéques  dont  les  Eglifes  eftoient  rui-  .  'là 

nées  ou  occupées  par  les  ennemis.  Il  leur  *W      Vénération  due  aux 

permet  d'eftrcEveques  Vifiteurs,  &mef-  Reliques. 

me  Titulaires  d'autres  Eglifes,  maisàcon-  2 
dition  que  fi  leurs  Eglifes  (ont  rétablies ,  ils 

y  retourneront.  Vbjex.  U  titre  de  U  anal,.  C  A  \  N  t  Grégoire  avoitbïen  de  la  venc' 

té  du  CétrdimU,  &pri*cip*lement,  t.  i.  ep.  ^ration  pour  les  Reliques,  particulière- 

77.70./.  a.       10.  ep.  aa.     25.       1 1.  nient  pour  celles  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul.  II 

//.  1 3.     14.  Tranfiation  du  Siège  d'un  *ef ufe  d'en  envoyer  à  l'Impératrice  Con- 

Evêque,/. i./nd.  i.ep.j.            "  ftantine,  enl'aflùrant  qu'on  ne  peutpasen 

Il  donne  le  foin  d'une  Eglife  à  un  au-  aPPn*h€*  lans  frayeur;  que  fon  prede- 

tre  Evêque,  U  a.  Ind.  xo.  ep.  1  a.  38.  Ind.  ayant  voulun       tow*er  » 

X 1.  ep.  1 3.  que  s  lames  qui  en  citaient  proches,  avoit 

ïl  invite  les  Evêquesqui  n'avoient  point  cfté troublé  par  des  phantomes  ;  qu'ayant 

d'Evéchezderempur  ceux  qui  eftoient  va-  Y01""  Iw-mcfmcfaire  changer  quelque  cho- 

cans ,  l.A.ep.x%.      '  * au  tombcau  de  S.  Laurent ,  les  Moines  & 

*  le  Sacrhtain  qui  avoient  fouillé  pour  le  dé- 

oouurir,  eftoient  morts  en  dix  jours;  que 

Rerlemens  touchant  Us  EfclavCS  VAon  nedonnepoint  des  Reliques  des  faints 

a.         J  Apoftres,  mais  que  ronfc  contente  de  met- 

LuTCjtfCTtS.  tre  un  morceau  d'étoffe  ou  de  linge  dans 

une  boite  que  l'on  approche  de  leur  corps; 

IL  nefàutpas  foufFrir  que  des  Juifs  ayent  ^^J3'11*1!  &alemefmeeffet.  Ilcomp- 
des  efclaves  Chreftiens,  quoi-queles  tc  ^«f"?  P1»^  hL,fîoireV  i1.IuiPro* 
Chreftiens  foient  obligez  de  leur  payer  le  met^  la  hmaiDe  des  chaînes  de  Saint  Pier- 
revenu  des  terres  qu'ils Wont  d'eux,  A3.  re»  fi  lc  Pre?re  *m  &  Préf°?  Pour  luncr, 
ep.zi.U  loi  qui  donne  la  liberté  aux ef-  I*ut  en  avoir'  P™  «F*  «  hm/  nc  """d 
claves  Juifs  qui  fe  font  Chreftiens,  doit  q^equand  ceux  qui  en  demandent,  men- 
s'eftendrejufqu'aux  efclaves  Payensache-  tentdenreceyou-, /.  3.^0. 

tez  par  les  Juifs  quand  ils  fe  font  Chre-  ""T^  C?iSC°.  ce,ttchmaiI,e 
ÏHcns.  Les  Juifsont  trois  mois  depuis  l'a-  cnchafTec  dans  des  clefs.  Voyez/,  i.ep.  25. 

chat  pour  les  vendre  à  un  Chreftien ;  mais  ^  3°-   2-      1 1  •     5  3-47-  5- 

après  ce  temps,  s'ils  les  ont  encore,  ils  23.25./. y. Ind.  uep.  34./W.2. 

feront  mis  eS  liberté ,  parce  qu'il  cft  à  y-  J4- 12$.  1 1 1./.  10. ep.  7.  /.  1 i>  ?«  45.  U 

prefuroer  que  ne  les  ayant  pas  vendusdans  f  mandoit  des  Reliques  des  autresSaints, 

festroismois,  flsont  dcffeindelesgarder  L^Inâ'  »•         pn  &  ftrvoit  de  Reh- 

pourleurfcrvice,/.  5.^.31.  Cetempseft  ques  pour  conracrer  les  Eglifes,  /.  y.  9.45. 

rnefrae  reftraintau  terme  de  quarante  Jours  ^.l.7.Ind.  2.9.73.74.  ^.l.p.ep.  x6. 


après  qu'ils  feront  arrivez,  /.  7.  /«</.  2.  9. 
5.  Saint  Grégoire  prie  la  Reine  Brune- 
uld  de  faire  défendre  dans  fon  Royaume 

Terne  T.  CL.  Sur 
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S.Ort£k- 

Sur  Wjage  des  Images. 

SE  r  e  n  v  s  Eveique  de  MarfeiHe,  ayant 
brifé  &  jctté  par  terre  les  Images  de 
fon  Eglifc.,  parce  qu'il  avoir  remarque 
que  le  peuple  les  adoroic,  le  Pape  le  loue 
du  zele  qu'il  avoir  eu  pour  empefeher 
qu'on  ne  les  adorât;  mais  il  ne  trouve 
pas  bon  qu'il  les  ait  brifées,  parce  qu'el- 
les fervent  de  livres  à  ceux  qui  ne  fçavcnt 
point  lire»  qui  apprennent  par  les  yeux 
en  les  regardant,  ce  qu'ils  ne  peuvent  dé- 
couvrir par  la  lecture  des  livres.  Il  croit 
qu'il  devoit  les  laùTcr ,  &  fe  contenter 
d'in/lruirc  fon  peuple,  qu'il  ne  les  falloir 
pas  adorer  9  /.  7.  lud.  z.  ep.  110. 

Serenus  ayant  reçu  cette  lettre,  douta 
qu'elle  fut  de  Saint  Grégoire.  CeSaintlaf- 
fùre  qu'elle  eft  de  lui,  âr  lui  parle  encore 
de  cette  action  dans  les  mefmes  termes. 
„Nous  vous  louons,  lui  dit-il,  d'avoir 
„cmpefché  que  l'on  n'adore  les  Images  , 
mais  nous  vous  reprenons  deles  avoir  bri- 
„fces.  Dites-nous,  mon  Frère,  041  t(l 
„  l'Evcque  qui  ah  jamais  rien  fait  de  fembla-- 
„  blc  ?  fi  rien  autre  chofe  ne  vous  empéchoit 
„  de  le  faire ,  ne  deviez- vous  pas  au  moins 
>}  citre retenu  par  cette  i  insularité  3  ne  de* 
„vez-vous  pas  craindre  défaire  croire  que 
„vous  citiez  perfuadé  qu'il  n'y  avoit  que 
„  vous  qui  fût  foge  &  prudent?  1 1  y  a  bien  de 
„  la  différence  entre  adorer  une  Image,  & 
„  apprendre  par  l'hiftoire  que  reprefente 
„  une  Image ,  ce  qu'on  doit  adorer  :  car  ce 
„que  l'écriture  apprend  à  ceux  qui  fça- 
„  vent  lire,  la  peinture  le  fait  comprendre 
„  à  ceux  qui  ont  des  yeux  pour  la  regarder. 
„  Les  ignorans  y  voyent  ce  qu'ils  doivent 
„fuivrc,  c'efr  le  livre  de  ceux  qui  ne  con- 
M  noiffent  pas  les  lettres  1  elle  eft  donc  d'un 
grand  ufaee  aux  Barbares  ;  c'eft  à  quoi 
„vous  deviez  faire  particulièrement  atten- 
„  tion ,  vous  qui  cftes  parmi  des  barbares , 
»  &  ne  leur  pas  caufer  un  fcandale  par  un 
*  zele  indiferet.   Vous  ne  deviez  pas.  bri- 
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„  fer  ce  qu'on  ne  met  pas  dans  les  Eglifes  * 
„  pour  cftre  adoré ,  mais  pour  (êrvk  d'in-  S9"*  r' 
„ftruction  aux  ignorans.  L'ancien  ufage 
„  ayant  permis  de  mettre  dans  les  Eglifes 
„  des  tableaux  des  Hiftoires  facréey,  \6- 
„  tre  zele,  s'il  eût  efté  accompagné  dedif- 
„cretion  ,  ne  les  eût  pas  déchirez,  8t 
,,vous  n'eufliezpas  caufé  un  fcandale  qui  a 
„  porté  «ne  partie  de  vôtre  peuple  à  fc  fe* 
,, parer  de  votre  Communion.  Vous  de- 
vez  donc  le  rafïcmbler,  lui  déclarer qat 
,,1'on  ne  doit  point  adorer  les  Images; 
„  que  vous  ne  les  aviez  brifées  que  parce 
„  que  vous  aviez  vu  qu'on  les  adorait,  8c 
j,que  vous  permettez  que  l'on  en  air  à 
„  l'avenir,  pourvu  que  l'on  ne  s'en  ferre 
„que  peur  s'inltruirc.  N'empefchcz  pas 
„ qu'on  ait  des  Image»,  mais  empefchra 
„  qu'on  les  adore  de  quelque  manière  que 
„  ce  foit ,  de  exhortez  vôtre  peuple  à  s'ex- 
„  citer  à  la  componction  &  à  l'adoratioit 
„  de  la  Sainte  Trinité,  en  voyant  des  Ta- 
„blcaux  d'Hiftoircs  faintes  Uvre  p. 
»,  tre  p. 

Sur  dherfes  Cérémonies  de  l'Eglife 
de  Rome. 

C  A  i  n  t  Grcgcîr*  ayant  eflabli  quelques 
•^nouveaux  rites  dans  l'Eglife  de  Rome, 
en  fut  repris  par  quelques-uns  de  fes  amis 
qui  trouvoient  mauvais  qu'il  eut  fuivi 
des  uftgcsde  l'Eglife  de  Conihntinople , 
lui  qui  la  vouloit  humilier  en  toutes  cho- 
fes.  Ils  trouvoient  principalement  à  re- 
dire à  quarre  chofes,  en  ce  qu'on  difoic 
AILcIh.a  à  la  Méfie  hors  le  temps  de  la 
Pcnrccoflc.  2.  En  ce  que  les  Soûdiacres 
n'eflorent  point  reveflus  quand  ils  faifoi- 
ent  leurs  fondions.  3.  En  ce  qu'on 
chantoit  Kyrie  elerfon.  4.  En  ce  qu'il  a- 
voir  ordonné  qu'on  recitât  l'Oraifon  Do- 
minicale immédiatement  après  le  Canon. 
Saint  Grégoire  répond  généralement  à  ce- 
la, qu'en  pas-un  de  ces  chtfs  il  n'avoir 

fuivi 
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MM-  Aiivi  l'ufage  d'aucune  autre EgHfe  en  par-  On  ehantoit  dans  l'Eglife  de  Raven-  s.Crt- 

ticulier;  -qu'à  l'égard  de  fj*tkl*Hty  il  ve-  ne  un  Cantique  fur  le  Cierge  Pafchal,  /.  S**"1* 

noit  de  l'Eglife  oc  Jerttiâlem,  de  laquel-  p.ep.iS. 

le  Saint  Jérôme  l'a  voit  pris  &  introduit  Saint  Grégoire  ordonne  des  Proceflions 

tlans  celle  de  Rome  du  temps  du  Pape  Da-  ou  des  Litanies  <fens  les  temps  de  guerre , 
tnafe:  qu'en  obligeant  les  Soûdiacres  de 

•n'eftre  point  revcftus,  il  avoit  rappelléun  II  permet  de  dire  des  Méfiés  dans  des 

ancien  ufâge  qui  avoit  efté  abroge  par  un  maifbns,  Awr  5.  epitrt^i.  <£*43«  L'EgH- 

•Pape  dont  il  ne  fçavoit  pas  le  nom;  que  4c  Romaine  n'avoit  point  de  (on  temps 

dans  l'Eglife  de  Syracufe  qui  a  reçû  les  d'Hiftoire  des  Martyrs  autre  que  celle  qui 

ufages  de  l'Eglife  de  Rome  ,  qui  eft  fa  e>ft  dansEufebe.  Ellefe  fervoit  feulement 

fliere,  &  non  pas  l'Eglife  Grecque,  les  d'un  Catalogue  des  Saints  Martyrs  pour 

Soûdiacres  y  portent  feulement  des  aubes  chaque  jour  de  Tannée»  qui  marquoit  fim- 

<le  lin  ;  qu'autrefois  on  ne  difoit  point  plcment  le  jour  &  le  lieu  du  martyre,  /.  7. 

Kyrie  tleïfim,  &  qu'à  prefent  on  ne  le  dit  Ind.  1.  ep.  3. 

pas  à  la  manière  des  Grecs,  qui  le  recitent  II  défend  de  travailler  le  Dimanche, 

tousenfëmble,  au  lieu  qu'à  Rome leCler-  mais  il  ne  croit  pas  qu'il  foit  défendu 

j»é  le  commence,  &  le  Peuple  y  répond,  de  fè  baigner  en  ce  jour,  quand  on  le 

Se  l'on  dit  autant  de  fois  Chrifie  eleiftn;  irait  pour  fâ  fànté,  &  non  pas  pourkplai- 

ce  qui  ne  fe  pratique  point  parmi  les  fir,  l.u.ep.  3. 
•Grecs.  Que  dans  les  Méfies  quotidiennes 
•on  omet  quelque  chofë  de  ce  qu'on  avoit 

coutume  de  dire  à  la  MefTe,  mais  qu'on  Sur  le  Jugement  dernier, 
y  chante  plus  long-temps  Kyrie  eleifin  8c 

-Chrifie  cleiforiî  Pour  ce  qui  eft  de  l'Orai-  *-p<0  v  r  e  s  les  fois  qu'il  eft  arrivé  de 

fon  Dominicale,  qu'on  la  difoit  imme-  grandes  révolutions  dans  le  monde, 

Jtfiatemcnt  après  le  Canon ,  (pefi  Pncem)  les  Chreftiens  fc  font  facilement  perfua- 

parce  que  les  Apôtres  avotent  coutume  de  dez  que  la  fin  du  monde  approchoir. 

confacrer  l'hoftie  d'Oblation  avec  cette  Saint  Grégoire  en  voyant  de  tres-con- 

fcule  Oraifbn ,  (adtpfemfîlKmmodoOra-  fiderablcs  de  fon  temps,   &  prévoyant 

t  tant  m)  éc  qu'il  lui  avoit  paru  peu  conve-  que  l'Empire  Romain  ,  qu'on  croyoit 

nable  de  réciter  fur  l'Oblation  une  Prière  ne  devoir  finir  qu'avec  le  monde,  eftoit 

qui  avoit  efté  compofee  par  un  Scholafti-  à  deux  doigts  de  fa  ruine,  entra  dans 

■que,  &  de  ne  pas  réciter  fur  le  Corps  &  cette  penfée  ,  que  le  Jugement  dernier 

'4e  Sang  de  J  es  us-C  h  r  i  s  t  celle  qu'il  a  eftoit  proche.  Il  l'allure  en  plufîeurs  cn- 

1ui-mcime  compofee.  Que  d'ailleurs l'O-  droits  de  fes  lettres ,  eV  principalement /. 

-raifon  Dominicale  fc  prononce  parmi  les  i.Ind.n.ep.6z.l.i.ep.^.  l.j.Ind.i.ep, 

'Grecs partout  le  Peuple;  qu'à  Rome  c'eft  iz8.  &c. 

4c  Prcftrofcul  quila  dit ,  l.y.  Ind.  i  ep.  «4.  Jésus  -  Christ  n'a  prêché  aux  Enfers 

Le  Clergé  de  Rome  ne  vouloir  pas  qu'à  ceux  quiavoient  crû  en  lui,  &  qui 

que  les  Clercs  de  l'Eglife  de  Ravennepor-  avoient  bien  vécu ,  L6.ep.1y 
<Tâfl>nt  MtppuUs-'  Saint  Grégoire  en  ac- 
•corde  l'ufage  aux  Diacres  feuls,  iàifant 
•les  fonctions  de  leur  miniftere.  L'Evo- 
lue de  Ravenne  foûtenoit  que  tous  les 
Clercs  en  dévoient  porter,  Uv.  1.  Ind.  11. 

tp.  ««.  >    -  -                           ~  -  .  •  • 
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i.Grt-  des  Lombards,  fit  élire  en  fâ  place  Jean  \ 

&»L  Défenfeur  des  trois  Chapitres;  &  le  Pape  X*»* 

Lettres  de  Saint  Grégoire  contre  foûtenu  par  l'Exarque,  mit  à  Grade  Can- 

Us  Défmfeurs  des  trois  Cbaùi-  ^n,  pour  oppofer  à  Iean. 

«J   J  f        II  y  avoit  encore  pluheurs  autres  Eve- 

tréS,  ques  d'Italie  fournis  à  la  domination  des 

Lombards ,  qui  ne  vouloient  point  ap~ 
|Uoi*Qj»El'EglifedeRomeeûtap-'  prouver  la  condamnation  des  trois  Cha- 
^prouvé  la  condamnation  des  trois  pitres  :  ils  avoient  mefme  tant  d'averfion 
Chapitres,  Ton  exemple  n'avoit  pas  efté  fui-  pour  ceux  qui  les  condamnoieot ,  qu'ils  le 
vi  par  tous  lesEvêques  d'Italie.  Plufieurs  fêparerent  de  la  Communion  de  Conftan- 
eftoient  non  feulement  demeurez  dans  la  ceEvéque  de  Milan,  qu'ils  foupconnoicnt 
reTolution  de  ne  les  pas  condamner,  mais  d'en  avoir  ligné  la  condamnation;  & 
ils  s'eftoient  mefme  fêparez  de  l'Eglife  de  Theodolinde  Reine  des  Lombards  fuivk 
Rome  &  des  autres  Evêques  qui  avoient  leur  exemple.  Saint  Grégoire  confeilla  à 
reçu  cette  condamnation,  ouquicommu-  cét  Evêque  de  fe  tenir  dans  le  filence  fur 
niquoient  avec  lesEvêques  qui  l'avoient  ce  fujet,  &  lui  manda  qu'il  ne  croyoir 
fignee.  Saint  Grégoire  touché  de  voir  pas  qu'il  dut  affurer  qu'il  ne  les  avoit  pas 
tant  d'Evêques  feparez  de  l'Eglife  pour  fignez.  Il  eferivit  aufli  plufieurs  lettres  à 
une  queffion  fort  peu  importante  >  fît  tous  Theodolinde ,  pour  la  perfuader  que  ceux 
les  efforts  pour  les  faire  revenir  par  les  vo-  qui  condamnoient  les  trois  Chapitres,  ra- 
yes de  douceur  '6c  d'honnefteté.  Pour  cevoient  le  Concile  de  Chalcedoine.  Upaiv 
cét  effet,  il  invita  dés  le  commencement  le  par  tout  commeun  homme  qui  n'eltok 
de  ce  Pontificat,  Severe  Evêque  d'Aqui-  pas  trop  perfuadé  de  la  juftke  de  la  con- 
tée, &  les  autres  Evêques  d'Iftrie,  qui  damnation  des  trois  Chapitres,  ni  delà  ne- 
cftoient  les  plus  opiniâtres,  de  venir  à  Ro-  cefTité  de  les  condamner;  mais  il  ne  vouloir 
me,  afin  d'y  traiter  à  l'amiable  de  cette  pas  qu'on  fe  fèparât  de  la  Communion  de 
contefhtion ,  leur  promettant  de  lever  les  ceux  qui  les  condamnoient. 
difKcultez  qu'ils  pouvoient  avoir.  Mais 
ces  Evêques  refuferent  d'entrer  dans  cet 

accommodement,  &  foûtinrent  leur  parti  Contre  IcsDonatijttS^ 
avec  tant  d'opiniâtreté,  qu'ils  attribuè- 
rent à  la  condamnation  des  trois  Chapi-  çAint  Grégoire  s'éleva  avec  la  mefme 
très  les  malheurs  dont  l'Italie  cftoit  afili-  ^fermeté  contre  les  Donatiftes  d'AfH- 
géc.  La  ville  d'Aquilée  ayant  enfuite  nue.  Il  empêcha  un  Evêque  Donatifte 
cité  prife  par  les  Lombards,  Severe  fut  d'eftre  Primat  deNumidie.  Il  fit  choifir 
obligé  de  fè  retirer  à  Grade,  d'où  il  fut  en  fa  place  Colombe,  qu'il  fit  fon  Déle- 
amené  par  ordre  de  l'Empereur  à  Raven-  gué  &  fon  Agent  en  Afrique.  Il  lui 
ne  ,  où  il  condamna  les  trois  Chapitres,  ordonna  enfuite  de  tenir  une  AfTemblée 
Mais  ayant  trouvé  moyen  d'obtenir  des  d'Evêques  de  Numidie,  pour  juger  un 
Lettres  de  l'Empereur,  par  lcfquellcsil  Evêque  aceufé  d'avoir  reçu  de  l'argent 
cftoit  défendu  d'inquiéter  ceux  qui  dé-  pour  fouffrir  un  Evêque  Donatifre  dan* 
fcndoient  les  trois  Chapitres  en  Occident,  f»  ville;  &  il  veut  qu'on  le  dépofe,  s'il 
U  fe  déclara  de  nouveau  pour  leur  défen-  cft  convaincu  de  ce  crime:  Etant  bien  jur 
fe,  &  s'efhnt  accommodé  avec  les  Lom-  fte,  dit-il,  que  celui  quiavendu  àprixd'as- 
bards,  fe  rétablit  dans  Aquilée,  où  il  gentÏESUs-CHRrsT à  un  Hérétique,  n'aie 
mourut.  Après  fa  mort  Agûnlphç  Roi  plus  4ejbrnuw  le  pouvoir  de  difpenfer 
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s.Grt-  les  fierez  myftercs,  /.  2.  ep.  33.  D'an  au- 
J""1-  tre  côté  il  exhorta  Pantaleon  Gouver- 
neur d'Afrique ,  d'arrefter  le  cours  de  ce 
Schifine  ,  /.  $•  ep.  32.  55.  11  fit  un  Rè- 
glement pour  empêcher  que  les  Donatiftes 
convertis  ne  fulTent  admis  dans  le  Cler- 
gé, Lyep.xj. 

Affaire  de  Maxime  de  Salone. 

NA  t  a  l  1  s  Evêque  de  Salone  ,  qui 
avok  mené  une  vie  fort  libre,  errant 
mort,  Saint  Grégoire  voulut  fàircélke en 
sa  place  Honorât ,  qui  avoir  efté  Ton  Ar- 
chidiacre ,  Se  donna  l'exclufion  à  Maxime, 
/.  x.  ep.  15.  Celui-ci  fut  néanmoins  élû ; 
&  quoi-que  l'Empereur  eût  fait  d'abord 
<iifnculté  de  confentir  2  Ton  élecrion  ,  il 
l'approuva  dans  la  fuite.  Maxime  ayant 
reçu  les  ordres  de  la  Cour  ,  le  fit  ordon- 
ner ,  &  le  mit  en  pofïèffion  du  Siège  de 
Salone.  Saint  Grégoire  l'ayant  appris, 
écrivit  à  Maxime  qu'il  lui  défendoit ,  & 
à  tous  ceux  qui  l'avoient  confacré ,  de 
faire  aucune  fonction  lacerdotafe,  jufques 
à  ce  qu'il  fut  informé  de  la  vérité ,  Se  qu'il 
fijût  fi  les  Lettres  de  l'Empereur  ,  fur  lef- 
queUes  il  avok  efté  ordonné ,  eftoient  vé- 
ritables. Il  le  cita  en  mefme  temps  à  Ro- 
me ,  pour  y  rendre  com  pte  de  fon  Ordina- 
tion. Maxime  ne  tint  pasgrand  compte  de 
cette  lettre  i  il  la  fit  déchirer ,  Se  foâtint 
qu'il  n'y  avoit  rien  h  redire  à  fon  Ordi- 
nation ,  &  qu'il  devoir  être  jugé  fur  les 
lieux.  L'Empereur  mefme  fit  fçavoir  à 
S.  Grégoire  qu'il  ne  vouloit  pas  que  l'orr 
touchât  à  l'Ordination  de  Maxime.  Cet 
ordre  n'ébranla  pas  la  fermeté  de  Saint  Gré- 
goire, qui  ,  comme  il  le  dit  à  cette  occa- 
sion ,  eftoit  refolu  de  mourir  plûtôt  que 
de  foufrrir  que  l'Eglife  de  Saint  Pierre  per- 
dît de  fon  autorité  &  de  fès  droits  par  là 
négligence.  H  témoigna  néanmoins  qu'il 
vouloit  bien  facrifier  fes  interefts ,  Se  re- 
cevoir l'Ordination  de  Maxime  ,  quoi- 
qu'elle  eut  eû*  fait*  contre  &  volonté, 
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Mais  il  manda  à  l'Impératrice  ,  que  pour  s.Gni 
ce  qui  regarde  la  fimonie,  Iesfacrileges,  & 
les  autres  crimes  dont  Maxime  eftoit  accu- 
fé ,  il  ne  pouvoit  pas  le  difpenfêr  de  fe 
fervir  contre  lui  de  toute  la  fèverité  des 
Lobx  ,  s'il  ne  venoit  dans  peu  de  temps 
fe  juftificr  à  Rome.  En  effet ,  comme  il 
vk  que  Maxime  continuoit  à  faire  fe,s  fon- 
ctions fâcerdotales,  Se  refufoit  de  venir  à 
Rome ,  il  l'excommunia  ,  Se  tous  les  E- 
vêques  qui  l'avoient  ordonné ,  ou  qui  ef- 
toient dans  fes  interefts ,  Se  ceux  même 
qui  communiqueroient  à  l'avenir  avec  eux. 
L'Empereur  voulant  mettre  fin  à  cette 
conteftation,  ordonna  a  l'Exarque  Callb- 
meus  d'accommoder  Maxime  avec  Saint 
Grégoire.  Par  (on  moyen  on  convint  que 
Maxime  fè  tranfporteroit  àRavenne,  oie 
il  executerok  ce  que  l'Archevêque  Mari, 
nien  lui  preferirok.  Il  le  fit,  &  ayant  de- 
mandé publiquement  pardon  de  fa  faute, 
après  s'eftre  purgé  par  ferment  devant  le 
tombeau  de  Saint  Apollinaire ,  qu'il  n'é- 
toit  point  coupable  du  crime  de  fimonie, 
H  reçût  rabfolution  deMarinicn,  par  or- 
dre de  Saint  Grégoire,  Se  en  prefence  de 
Caftorius  fon  Envoyé,  qui  prefenta  à 
Maxime  une  lettre  du  Pape  ,  par  laquelle 
i)  le  recevok  à  fa  Communion ,  Se  s'en» 
pageoit  de  lui  envover  bien- tôt  le  Pa/ùttm. 
Voyez  les  Lettres  suivantes ,  /.  2.  Ind.  1  u 
ep.  20.  /.  5.  ep.  15.  20.  25.  $5-  /.  4.  ep, 
4.  20.  54.  L  5.  ep,  4.  8.  /.  6.  ep,  17. 
/.  7.  Ind.  I.  ep.  I.  12.  Ind.  2.  6*0.  Si.  82» 
Cette  conteftation  dura  depuis  l'an  592. 
jufqu'â  l'an  <Soo» 

Mijjlon  du  Moine  Augujïin  &  de 
fes  Collègues  en  Angleterre. 

Es  Anglois  ayant  témoigné  qu'il» 
^fouhaitoient  d'eftre  inftruits  de  la- 
Religion  Chrefhenne ,  &  les  anciens  ha- 
bitant du  pays  les  haïiTant  d'une  haine  fi 
"  ;  ne  vouloient  avoir  aucun 
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s.  Gr*.  commerce  avec  eux ,  Saint  Grégoire  choi- 
inn  /.  fu  quelque  Moines  defon  Monafterefous 
Ja  conduite  d'Auguftin  leur  Abbé' ,  pour 
envoyer  en  Angleterre.  Ces  Moines  étant 
paflez  en  Provence  l'an  596%  furent  d'a- 
bord épouventez  des  duficultez  qu'ils  trou- 
voient  à  cette  entreprùe;  dcfbrtequ'Au- 
gullin  prit  le  parti  de  retourner  à  Rome 
pour  les  reprefenter  à  Saint  Grégoire.  Ce 
Pape  l'encouragea ,  &  le  renvoya  avec  des 
Jettres  de  recommandation  adreflees  à 
Thierry  ,  Roi  de  Bourgogne ,  Theode- 
bert  Roi  d'Auftrafie  ,  à  la  Reine  Brune- 
haud  leur  aycule  ,  au  Patrice  Arigius ,  Se 
auxEvefques  de  Vienne,  d'Arles,  d'Aix 
&  d' Autun ,  par  lefquelles  il  les  exhortoit 
de  ravorifer  cette  louable  entreprit,  /.  5. 
ep.  51.  &c. 

Auguftin  eftant  de  retour  en  France, 
iut  ordonne  par  les  Evêques  de  France  *, 
Arpafla  en  fuite  en  Angleterre  avec  quaran- 
te Millionnaires  ,  tant  Preftres  François, 
■que  Moines  Italiens.  Us  s'arreflerentdans 
une  petite  lfle ,  où  le  Roi  ^thclrede  les 
■vint  trouver,  &  après  avoir  eu  une  confe- 
Tence  avec  eux ,  leur  permit  d'entrer  dans 
ifon  Royaume  &  dans  là  Ville  capitale. 
Après  avoir  appris  la  langue  du  pays  ,  ils 
•prêchèrent  la  Foi  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
Â  convertirent  en  peu  de  temps  un  tres- 
-grand  nombre  de  ces  Infidèles  ;  de  forte 
«m'en  un  fèul  jour  de  Noël  ils  baptizerent 
plus  de  mille  perfannes.  Saint  Grégoire 

• 

a  Dt  France)  Saint  Grégoire  dans  la  lettre  30. 
du  7.  livre  Indicn'ont.  écrite  àEulogius,  dit  qu'il 
fut  ordonne  par  les  Evèqucs  de  Germanie,  à  qui  il 
•n  avoit  donne  la  permifiion.  DatA  à  mt  lutntiâ , 
4tGtrm*niautm  Epifcofu  Ef>ifcepjuf*dw.  Bede  nOtts 
alïïirc  qidl  fut ordonne  pariErhcrius  Kvêque  J' Ar- 
les. !)a  dû  dire  Virgile  Evéque  d'Arles,  ou'jîùhe- 
riusEvcùiuc  de  Lyon  i  car  en  ce  temps-là  l'Evcf- 
que  d'Arles  s'appclloit  Virgile,  3c  celui  de  Lyon 
ifitherius.  L'autorité  de  Bede  a  fait  croire  à  Baro- 
ni  us  qu  'il  y  a  faute  dans  la  lettre  de  S.  Grégoire ,  Se 

3u'il  faut  \iTcG*Utsrum  au  lieu  de  Gtrmumi.tr um  -, 
'autres  croyent  que  Bede  s'cll  trompe  ,  &  que 
félon  Saint  Grégoire  ,  Auguftin  a  etté  ordonné 
par  l«.Evefques  des  Provinces  de  û  Germante 
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ayant  appris  ces  .nouvelles ,  en  &  paît  à  s.Crt- 
tulogius  Everfque  d' Alexandrie  ,  par  la  * 
lettre  30.  du  livre  7.  Indiéfcon  z.  Et  afin 
<]ue  ces  commencemens  favorables  euflent 
des  fuites  auflt  heureufès ,  il  recommanda 
•ces  Miffionnairesaux£vcfques  &  aux  Rois 
de  France  par  leslettre$48.49. 5 1.  52.  55. 
54.  56*. 6*3.  du  livre  9.  avertit  Auguftin  de 
ce  qu'il  de  voit  faire  ,  par  la  lettre  58.  re- 
mercia la  Reine  d'Angleterre  qui  eftoit 
Chrefticnne,  &  fille  de Charibert  Roi  des 
François  ,  de  la  protection  qu'elle  avoit 
donnée  à  Auguftin ,  &  l'exhorta  à  ache- 
ter cét  ouvrage ,  /.  9.  ep.  ç.  Il  écrivit  au 
Hoi  pour  le  congratuler  de  façon  ver  fi  on, 
,&  l'exhorter  à  détruire  entièrement  les 
refies  du  Paganifme  dans  fon  Royaume, 
/.  p.</>.  79.  Èt  enfin  pour  donner  plus  de 
crédit  à  Auguftin  ,  u  lui  envoya  le  PM- 
iwm-,  i.  il.  tf.  15. 

De  quelques  Lettres  attribuées  i 
Saint  Grégoire ,  qui  font  ou 
incertaines  ou  fuppofées. 

APres  avoir  fait  des  extraits  des  let- 
tres de  Saint  Grégoire  ,  il  faut  faire 
ici  quelques  remarques  fur  des  lettres 
qu'on  doit  rejetter  comme  fuppofées, 
ou  dont  on  peut  avoir  quelque  fujet  de  fe 
défier. 

La 

fur  le  Rhin.  Mais  il  eft  plus  vraifemblable  qu'il 
A  entendu .  parler  des  Prorinccs  qui  i  nt  furie 
Rhône  ,  à  qui  l'on  donnoit  quelquefois  le  nom 
de  Germanie ,  parce  qu'elles  avoient  cûé  occupées 
-par  les  Bourguignons  originaires  de  Germanie. 
.On  en  voit,  dev  exemples  dans  Sidonius  Apollina- 
ris,  qui  appelle  le  Royaume  de  Chilperic,  dont 
la  ville  capiialcefloi:  Lyon,  Lu'Jur.tnjcmGtrma- 
ttiam ,  '/.  5-,  Ep.  7.  Et  «rivant  àSiagrius .  qui  rai- 
fort ià  demeure  à  Lyon,  il  le  lotie  de  ce  qo'il  cn- 
tendoii  le  langage  des  Germains ,  c'cit-à-dire ,  des 
Bourguignons  qui  citaient  rertez  à  Lyon.  Augu- 
ftin ayant  donc  elle  ordonné  par  vttheriusEveique 
•de  Lyon-,  SftirrtGrcgoire  a  pû  dire  qu'il  avoit eilé 
ordonnepar  les  Evciques  de  Germanie. 
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u*~  La  54.  Lotie  de  le-  freende  IndiAiom  jamais. retomber  dans fon fcrtifrae ,  *  peine 
F"1-  du  7.  livre,  adrelTeeàSecufldinMoinere-,  d'eftre  privé  de  fa  dignité,  &  excommunié.  tttrAl-  .. 
due,  eft  ou  entièrement  faune  ,  ou  très-  Dans  2e  titre  il  eftpaalé  d'hereûe,  &dans 
corrompu» ,  CHioi-cree  Paul  Diacre  l'ait  le  corpsde  l'Ecrit  il  n'eftparlé  que  de  fchif- . 
mue  aunombre  des  54.1etnres  die  Saint  Gre-  me.  a.  U  n'eft  point  marqué  à  qui  il  fait; 
goircqu'ilavett  recueillies.  Car  1.  ladifti-  cette  déclaration,  y  II  promet  à Saint  Pier- 
pline  qui  efteftabhe  dans  cette  lettre  cou-  re  Prince  des  Apôtres  &  à,  fbn  Vicaire  le. 
chant  les  Clercs  qui  eftoient  tombez  dans  Bienheureux  Grégoire.  Cette  formule  ne- 
des crimes d ' im pureté ,  eft  entièrement  ap»  parott  pas  G  ancienne.  4.  U  jure  par  les  faims, 
jipféeà-celle  de  Saint  Grégoire.  Nousavons  évangiles  &  par  le  Génie  des  Empereurs./ 
remarqué  cfue  Saine  Grégoire  oe  leur  laide  LesChreftiensn'ont  jamais  voulu  jurer  par. 
aucune  efperance  d'eftre  rétablis,  ni  d'ex-  le  Génie  des  Empereurs  fous  des  Empe- 
ercer  jamais  les  fonctions  de  leurs  Ordres,  reursPayens;  comment  donc  auroit-on- 
Sf.  qu'il  aflïïre  comme  une  chofeindubita-  autorifé  cette  formule  fous  un  Empereur 
hle,  que  cela  n'a  jamais  efté  permis,  &  Chrcftien  dans  un  ferment  prefté  par  urt 
qu'on  ne  peut  le  permettre ,  &  que  li  on  le  Hvefque ,  pour  une  affaire  purement  Ec— 
taifoit ,  ce  feroit  entièrement  reaverfer  l'or-  clefiaftique.  j.  Il  eft  dit  daBS  cette  déclara-, 
due  dekdifciplinc  canonique.  Au  contrai-  tk>n,  qu'elle  a  efté  faite  fous  les  ConftuV 
re  l'Auteur  de  cette  lettre  prend  à  tache  de  Or  il  y  avoit  long-temps  qu'il  n'y  avoir 
prouver  que  les.  Preûres  &  les  Clercs  tom-  plus  de  Confuls.  6.  Enhn  cette  Formule, 
bez  dans  ces  péchez  doivent  eftre  reftituez. .  ne  le  trouve  point  dans  plufieurs  Manu-, 
x.  Le  ftyle  d' une  partie  de  cette  lettre  eft  faits. 

bien  différent  de  celui  de  Saine  Grégoire..  Le  Mémoire  touchant  la  proclamation. 
U  y  eft  dit  que  Secundki  lui  a  demandé-  de  l'Empereur  Phocas  ,  qui  eft  aacom- 
dt  SdcerAtéUf  çjfîci*  fo$  Upfam  MttUrttMts  mencement  du  onzième  livre,  eft  une  pièce. 
rrfurgemU.  Et  peu  après:  Dtcit  SamSiitM  fort  incertaine  ,  qui  ne  devoir  point  cftre. 
tu*  je  dtvtrfu  ftntttma»  imvenijf*,  oUm  rt~  mife  au  rang  des  lettres  de  Saint  Grégoire* 
fmtenM ,  ait*  nequ^mm pêjfe.  Saint  Gre-  non  puisque  le  Sermonfuivant  touchant  les» 
goire  n'a  jamais  parlé  d'une  manière  fi  bar-  Procédons  que  Saint  Grégoire  1k  faire* 
bare.  3.  11  n'y  a  point  de  fuite  ni  de  lui-  dans  le  temps  de  mortalité,  qui  dok  eftre 
ion  dans  les  différentes  perdes  de  cette  let-  rapporté  au  commencement  du  Pontificat 
tre,  contre  la  coutume  de  Saint  Grégoire,  de  Saint  Grégoire.  Il  fc  trouve  dans  quel- 
4.  Les  Manufcrits  font  tres-cbfrerens.  De  ques  Manufcrits  avant  toutes  les  lettres, 
trente  Manufcrits  il  n'y  en  a  que  deux  ou  Le  Privilège  que  l'on  fuppofe  avoir  tfti 
l'on  trouve  l'endroit  qui  concerne  leréta-  accordé  à  unHôpkal  de  l'Eglifcd'Autun , 
bliflcment  des  Clercs  tombez  dansle  péché  fondé  par  la  Reine  Brunehaud  &  par  Siag  re» 
d'impureté.  Celui  qui  concerne  les  images  Evefque  de  cette  ville,  a  efté  mis  au  rang 
qui  eft  à  la  fin  de  la  mefme  lettre ,  n'eft  que  des  Lettres  de  S.  Grégoire  dans  le  livre  on- 
dans  fort  peude  Manufcrits  :  ce  qui  prou-  aéme,  rmm.  10.  &  il  fâut  avouer  qu'il  fè- 
ve qu'au  moins  ces  deux  endroits  ont  efté  trouve  dans  tous  les  Manufcrits.  Kean- 
aioûtcz  ;  aufli  n'ont-ils  aucune haifon avec  moins  on  a  de  fortes  raifoos  pour  le  rejet- 
ïésautrespartiesdelakttxe.  ter.  Car  r*  Jean  Diacre  n'en  a  point  taie 

L'Epître  31.  du  10.  livre  mepero&en-  mention  dans  la  Vie  de  Saint  Grégoire* 
corefort  fufocâe  :  ce  n'eft  pas  une  lettre  de  a.  Toutes  lesdaufesdece  Privilège  preten- 
Saint  Grégoire,  mais  une  déclaration  d'un-  du  font  autant  de  preuves  delà  xauîflfetéde 
Evefque  ftbifmarique  lignée  de  lui,  cVde  cét  Ade.  Par  la  première ,  il  défend  aux 
Ion  Ckrgé,  par  laquelle  il  promet  de  ne  B.oàs&auxfcvefques  de  toucher  aux  biens 
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Gr*~  donnez  à  ce  Monaftere ,  ou  à  ceux  qui  y  Réponfe  de  Saint  Grégoire  à  plufieurs  arti-  *•  <W 
L  feront  donnez  à  l'avenir ,  &  les  laifle  à  l'ad-  des  fur  lefquels  il  avoit  efté  confulté par  le  *air,A 
mini ftration  entière  de  l'Abbé.  Par  la  fe-  Moine  AugulHn.  Cette  pièce  ne  fe  trouve 
conde ,  il  donne  la  nomination  de  l'Abbé  point  dans  plufieurs  Manufcrits  du  Regître 
au  Roi ,  &  en  laifTe  feulement  l'agrément  des  Epîtres  de  S.  Grégoire ,  &  die  n'eftoit 
aux  Moioes.  Par  la  troifiéme ,  il  ordonne  point  dés  le  huitième  fiecle  dans  les  Archi- 
duc cét  Abbé  ne  fera  dépofé  quepourcri-  vesde  l'EglifèdeRome,  où  Bonifàce  Ar- 
me ,  &  que  s'il  en  eft  accufé ,  l'Evefque  chevefquede  Mayence  la  fit  chercher;  ce 
d' Autun  ne  pourra  lui  faire  fon  procès  qu'a-  qui  l'obligea  de  s'adreflêr  à  Nothelme  Ar- 
vec  fix  autres  Evefgues.  Par  la  quatrième ,  chevêque  de  Cantorbie ,  pour  en  avoir  une 
il  eft  défendu  de  faire  Evefque  cét  Abbé,  copie.  Ceftcequi*  donné  lieu  à  quelques- 
Par  la  cinquième,  on  ôte  à  l'Evefque  d' Au-  uns  de  croire  que  cette  pièce  eft  fuppolee; 
tun  le  pouvoir  de  tirer  des  Moines  de  cét  de  il  faut  même  avouer  que  quelques-unes 
Hôpital  pour  les  mettre  dans  fon  Clergé,  de  les  Réponfes  font  afiez  extraordinaires. 
Toutes  ces  claufes  font  exorbitantes ,  con-  H  femble  néanmoins  que  l'autorité  de  Pate- 
traires  au  droit  commun  &  à  la  difeipline  re  difciple  de  Saint  Grégoire»  qui  en  rap- 
eftablie  par  Saint  Grégoire,  qui  n'a  jamais  portedeux  paflàgesdans  les  extraits  qu'il  a 
accordé  de  pareilles  exemptions  dans  les  tire*  des  Oeuvres  de  Saint  Grégoire,  ne  'TEL 


Privilèges  qu'il  a  donnez.  \ .  La  peine  por-  laifle  pas  lieu  dt  douter  que  cét  Ecrit  ne  foit  c*f.  i 

tée  contre  ceux  qui  violeront  quelques-uns  véritablement  de  ce  Pere.  Car  il  n'y  a  pas 

des  articles  de  ce  Privilège,  eft  contraire  &  d'apparence  qu'il  eût  cité  une  fàuflè  pièce, 

àl'efpritdeSaintGreeoire,  &àlapratique  lui  qui  avoit  eftéle  Secrétaire  de  S.  Gregoi- 

de  fon  temps.  Il  y  eft  déclaré  que  fi  quel-  re.  Il  ne  faut  pas  s'eftonner  qu'on  n'en  ait 


qu'un  des  Rois,  desEvefques,  des  Juges  pas  trouvé  d'exemplaires  à  Rome  du  temps 

ou  des  feculiers  viole  les  droits  de  ce  Privi-  de  Bonifàce  :  car  ayant  efté  écrite  pour  des 

lege,  il  fera  privé  &  dépouillé  de  fa  digni-  Anelois ,  &  envoyée  en  Angleterre,  on 

té,  de  fa  puiflânee  &  de  fon  honneur.  Ja-  en  devoit  plutôt  trouver  des  copies  dans  ce 

mais  Saint  Grégoire  ne  s'eftfervidecester-  Royaume  qu'à  Rome.  Et  en  effet ,  cét 

mes,  &  il  n'avoit  garde  de  le  faire,  lui  qui  Ecrity  eftoit  fort  commun.*  Bedei'atranf- 

avoir  tant  en  recommandation  la  douceur  crit  dans  fon  HiftoireEcclefiaftiqued'An- 

Ecclcfiaftique,  &  qui  portoit  un  fi  grand  gleterre,  Lue,  17.  Il  eft  encore  cité  par 

refpect  aux  Princes.  4.  Le  ftyle  de  ce  Privi-  Egbert  Evefque  d'York  &  par  Halirgarius 

lege  eft  fort  différent  de  celui  des  lettres  de  Evefque  de  Cambrai.  Il  n'eft  pas  mefme 

S.  Grégoire.  vrai  qu'il  n'y  en  eût  aucun  exemplaire  à 

Les  deux  lettres  fuivantes  font  des  copies  Rome,  puifque  le  Pape  Zacharic  le  atc  dans 

rie  ce  mefme  Privilège  ,  que  l'on  fuppofe  le  Concile  Romain  tenu  l'an  743.  c.  1 5. 

dans  la  première  accordéà  Thalaffie  Abbef-  Depuis  ce  temps  Saint  Anfelme ,  Ifidore, 

fe  du  Monaftere  de  Sainte  Marie  dans  la  Ives  de  Chartres ,  Gratien  &  tous  les  Cora- 

ville  d' Autun,  &  dans  la  féconde  à  Lupin  pilateurs  de  Canons  &  de  Decretales,  ont 

Preftrc  d'une  EglifedeS.  Martin ,  dans  un  inféré  ces  Réponfes  de  S.  Grégoire  dans 

fauxbourg  d'Autun.  Ce  qui  prouve  enco-  leurs  Collections.  Je  ne  croy  pas  que  cette 

re  la  fauficté  de  cét  Aftc.  Car  quelle  ap-  lettre  ait  efté  écrite  par  S.Gregoire  l'an  598. 

parence  y  a-t-il  que  Saint  Grégoire  ait  ac-  peudetempsaprésqu'Auguftineûteftéor- 

cordé  trois  Privilèges  fi  extraordinaires  à  donné ,  mais  plutôt  l'an  60 1 .  quand  il  écri- 

trois  différentes  Communautez  d'une  mê-  vit  plufieurs  lettres  en  Angleterre. 

me  v,llc  ?  Voici  un  abrégé  des  demandes  de  S.  Au- 

II  y  a  dans  le  douzième  livre  ».  5  u  une  guftin,  &  de  réponfes  de  S.  Grégoire. 
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I.  Demande.  Quel  ufige  les  Eve-  profiter  du  ved  qui  lui  a  efté  fait,  en  exi-  f<?«t 
VV*L   quesdoivent-ilsfàire  des  biens  d'Eglife?      géant  plus  qu'elle  n'a  perdu. 


quatre  parts.  La  i.  eft  pour  l'Evéque  &  pere  &  de  même  mère  peuvent-Us  époufer 
pour  (à  famille,  pour  exercer  l'hofpitalité ,  deux  foeurs  qui  font  leurs  parentes  en 


Re'ponsb.  Us  les  doivent  divifer  en  V.  Demande.  Deux  frères  de  même 

•Us  époufer 
tes  dans  un 

6c  recevoir  les  étrangers.  La  i,  pour  le  degré  fort  éloigné? 

Clergé.  La  5.  pour  les  pauvres  ;  &  la  4.  R  e'  p  o  n  s  b.  Ils  le  peuvent ,  puifquc 

pour  la  réparation  des  Eglifes.  Il  recom-  cela  n'eft  point  défendu  dans  l'Ecriture, 

mande  à  Augustin  de  vivre  en  commua  VI.  Demande.  Jufqu'à  quel  degré 

avec  fon  Clergé.  les  Fidèles  peuvent-ils  fe  marier  enfemblet 

IL  Demande.  SilesEcclefiaftiquef  Peut-on  époufer  fâbelle-mcre,  ou  la  veuve 

qui  n'ont  pasiedon  de  continence  peuvent  de  fon  frère? 

le  marier ,  &  fi  eftant  mariez ,  ils  peuvent  R  e'  p  o  n  s  e.  Une  Loi  Romaine,  c'eft 

retourner  dans  le  fiecle?  celle  d'Arcadius  &  d'Honorius,  CU.  /.  j. 

Re'ponse.  Ils  peu  vent  le  marier,  s'ils  T.+.Ltg.  19.  avoit  permis  les  mariages  en- 
ne  font  point  engagez  dans  les  Ordres ^a-  tre  les  coufins  germains  avec  leurs  coud- 
erez,  &  on  rte  doit  pas  laitier  de  leur  donner  nés  germaines;  mais  Saint  Grégoire  ne 
de  quoi  fubfifter  :  mais  ils  feront  obligez  juge  pas  à  propos  que  l'on  rafle  de  cesma- 
de  mener  une  vie  conforme  à  l'Etat  Ec-  riages  pour  deux  raifons.  1.  Parce  qu'on 
defiaftique  ,  &  de  chanter  des  Pfeau-  fçait,  dit -il,  par  expérience,  qu'il  n'en 
mes.  naît  point  d'enfans.  Secondement,  parce 

III.  Demande.  Puifqu'il  n'y  a  quela  Loi  divine  lesdéfend.  Mais  il  eft.  cer* 

qu'une  même  Foi ,  pourquoi  les  Eglifes  tain  que  les  parens  au  troiftéme  &  au  qui- 

ont-elles  de  différentes  coutumes?  Pour-  trieroe  degré  peuvent  fè  marier  enfemble. 

quoi,  par  exemple,  celcbre-t-on  la  Meile  C'eft  un  grand  crime  d'epoufêr  fa  belle  - 

d'une  autre  manière  dans  l' Eglife  Galltca  •  mère ,  &  il  n'eft  pas  permis  de  (e  marier  à  û 

fie,  que  dans  l'Eglife  de  Rome?  belle  ftrur. 

Re'ponsb.  Quoi. qu'Auguftinfçache  VIL  Demande.  Faut-il feparer ceux 

parfaitement,  les  coutumes  de  l'Eebfe  de  qui  ont  contracté  un  mariage  illégitime? 

Rome  ,  il  aura  la  liberté  de  choifir  dans  Faut-il  les  priver  de  la  Communion? 

les  autres  Eglifes  les  pratiques  qu'il  croira  Re'ponse.  Comme  il  y  a  plufieurs 

les  plus  agréables  à  Dieu,  pour  les  mettre  Anglois  qui  ont  contracté  de  ces  fortes  de 

enufaged.msi'Eglifed' Angleterre,  mariagesavant  que  d'être  convertis  :  quand 

.   IV.  Demande.  Quelle  doit  eftre  la  ils  fe  convertiffent,  il  faut  leur  faire  con- 

peine  de  celui  qui  vole  l'Eglife  ?  noître  que  cela  n'eft  pas  permis  i  &  les  por- 

,  Re'ponse.  Cela  fe  règle  par  la  qualité  terpar  la  crainte  du  Jugement  de  Dieu  a  s'en 

de  la  perfonne  qui  commet  le  larcin,  (ça-  abftenir;  mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  leur 

voir  fi  elle  avoit  de  quoi  fubfitler ,  ou  fi  interdire  la  Communion.  A  l'égard  de  ceux 

c'eft  par  neceflîté.  Il  y  en  a  qu'il  faut  punir  quifeconvertiflent,  il  faut  les  avertirqu'ils 

pécuniairement ,  en  leur  faifânt  payer  des  ne  contractent  pasdeecs  fortesde  mariages; 

dommages  &  intérêts ,  d'autres  corporel-  &  s'ils  lefont,  il  faut  les  feparer  de  la  Com- 

lemcnt  ;  quelques-uns  plus  feverement ,  munion. 

d'autres  plus  légèrement  :  mais  il  faut  que  VII  f.  Demande.  Quand  il  n'y  a 

l'Eglife  en  ufe  toujours  avec  charité,  point  d'EVêques  voifins  qui  pinflcnt  s'aC 

qu'elle  n'ait  d'autre  but  que  l'amendement  fembler,  un  feul  Eveque  en  peut-il  oi> 

de  celui  qu'elle  corrige.  Elle  ne  doit  pas  donner  un  autre? 

ufer  des  châtimens  trop  rigoureux,  ni  Re'ponse.  Auguftineftant  d'abord  feul 

twm  r,  R  Evê- 
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S*Gn-  Evêque  en  Angle  terre,  il  faut  bien  de  ne- 
inn  X.  ceffité  qu'il  ordonne  feu!  des  Evoques.  S'il 
en  paflc  quelques-uns  des  Gaules  H  les 
prendra  pour  témoins  de  Ton  Ordination; 
Et  quand  il  aura  ordonné  plufieurs  Evê» 
ques  en  Angleterre ,  il  en  fera  venir  trois 
eu  quatre  pour  cftre  prefens  à  fon  Ordi- 
natioo. 

IX.  Demande  d' A  uguftin.  De  quel- 
le manière  en  doit-il  ufer  avec  lesEvêques 
des  Gaules,  &  desanciens  Bretons? 
•  Re'ponse  de  Saint  Grégoire.  Il  doit 

fçavoir  qu'il  n'a  point  d'autorité  fur  les 
fcvefqucs  des  Gaules ,  &  que  ÏEvefque 
d'Arles  doit  jouir  des  privilèges  qu'il  a  re- 
çus de  fes  predecefleurs  ;  qu'il  doit  con* 
ferer  avec  lui  s'il  y  a  des  deibrdres  ï  cor- 
riger; qu'il  peut  raéme  l'exciter  à  faire  fon 
devoir,  s'il  eftoit  négligent  ou  trop  mou  ; 
nais  qu'il  ne  pourra  s'attribuer  aucune  au- 
tbnté  dans  les  Gaules.  Il  n'en  eft  pas  de 
me  me  à  l'égard  des  Evefques  de  la  Grande 
Bretagne.  Saint  Grégoire  lui  donne  toute 
jurifdtâion  fur  eux  ,  pour  enfeigner  les 
ignorons,  fortifier  les  faibles,  &  corriger 
ceux  qui  font  déréglez. 

Il  y  a  ici  une  prière  d'Auguftin  ,  qui 
demande  des  reliques  de  Saint  Sixte.  Le 
Pape  dit  qu'il  lui  en  envoyé  ,  mais  qu'd 
ne  les  croix  pas  certaines.  Cét  article  ne  Us 
trouve  point  dans  les  exemplaires  de  Bede, 
ni  dans  plufieurs  Manufcrits.  Il  eft  appa- 
remment fuppofé. 

-  La  X,  Demande  contient  plufieurs 
chefs  :  Si  l'on  peut  baptizer  une  femme 
groflê?  Combien  de  temps  doit-elle  eftre 
après  fes  couches  fans  entrerdans  l'Eglife, 
&  fans  avoir  de  commerce  charnel  avec  fon 
mari  i  S'il  eft  permis  a  une  femme ,  qu* 
unetur  mcnftruM  canfuctuAmc ,  d'entrer  dans 
l'Eglife?  Si  un  homme  marié  peut  entrer 
dans  rEglifeaprésl'ufagedumariage,  fans 
s'cftrelavé* 

-  Voici  ici  Ke'powses  à  ces  chefs 
de  demande.  Or\  peut  baptizer  une  femme 
eroflè.  On  ne  doit  point  empêcher  une 
femme  aouvclkmcMt  accouchée  d'entrer 
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dans  l'Eglife.  On  peur  baptizer  une  lèm- 
me.  qui  vient  d'eftre  accouchée  ,  &  (oni***** 
enfant  au  moment  de  fa  naifiance ,  s'il  eft 
en  danger.  Un  mari  ne  doit  point  appro- 
cher de  fa  femme  après  fes  couches  ,  que 
fon  enfant  ne  foir  fevré  ;  &  fi ,  par  un  abus, 
elle  ne  le  nourrifToit  pas ,  il  faut  qu'il  at- 
tende que  le  temps  de  la  purgation  iotc 
paflc.  On  ne  doit  point  empêcher  une 
femme  qui  a  fes  incommoditez  ordinai- 
res ,  d'entrer  dans  l'Eglife  ,  ni  de  com- 
munier ;  mais  elle  fèroit  mieux  de  s'en 
abftenir.  Il  faut  qu'un  homme  qui  a  eu 
un  commerce  charnel  avec  fa  femme ,  fê 
lave  avant  que  d'entrer  dans  l'Eglife  Se  de 
communier. 

XI.  De  m  and  f.  S'il  eft  permis  de 
recevoir  la  Communion  après  une  illufion 
arrivée  pendant  la  nuit  ? 

Re'ponse.  Quand  les illufions vien- 
nent de  l'infirmité  de  la  nature,  on  ne  doit 
point  craindre  :  mais  quand  elles  arrivent 
parce  qu'on  a  trop  bû  ou  trop  mangé,  on 
n'eft  pas  tout-à-fait  innocent  ;  mais  cette 
faute  ne  doit  pas  empêcher  de  recevoir  la 
Communion  ,  ni  de  célébrer  la  Méfie, 
quand  c'eft  une  Fête  à  laquelle  il  faut 
communier ,  ou  quand  il  n'y  a  point 
d'autre  Prêtre  pour  célébrer.  Mais  s'il  y 
a  d'autres  Prêtres ,  celui  qui  eft  en  cet 
éftat ,  doit  s'abftcnir  par  humilité  de  cé- 
lébrer; particulièrement  fî  cette  illufion 
a  efté  accompagnée  d'imaginations  des- 
honneftes.  Les  autres  illuiions  qui  arri- 
vent à  caulê  des  penfées  que  l'on  a  eu£$ 
en  veillant ,  font  encore  plus  criminelles, 
parce  que  ces  penfées  le  font  ;  &  dans  les 
penfées  deshonneftes  ,  il  faut  diftinguer 
trois chofes,  ledefir,  leplaifîr,  &lecon- 
fentement.  Quand  il  n'y  a  que  le  defir, 
H  n'y  a  pas  encore  de  péché  ;  mais  quand 
on  y  prend  plaifir ,  on  commence  à  pé- 
cher; &quandonyconfent,  on  confom* 
me  le  péché. 

La  Lettre  qu'on  attribue  a  Félix  Evê- 
que  de  Meflîne,  eftaffiïrérnent  une  pièce 
faufle.  Le  titre  tft  peu  conforme  à  l' ufage 

de 
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t.Gro.  de  ce  temps-là.  Domino  bettifîmofjrhono-  vre,  &  des  Lettres  394.  114.  120.  dufe-  S.Gtà 
ré&ili  fimlla  Pdtri  Gregorio  Pap* ,  /W/r  ptiéme  livre.  On  y  copie  un  endroit  de  X""'». 
vtjtr*  filtttù  imiter.  Le  ftyle  de  la  lettre  la  2.  Lettre,  faulTement  attribuée  au  Pape 
eftafFe&é,  &  n'a  rien  de  naturel.  L*Au*  Corneille»  le  j.  Canon  du  X I.  Concile 
teur  avance  que  les  mariages  ont  toujours  de  Tolède,  le  6.  du  Concile  d'Agde,  un 
été  défendus  au  dcflus  du  feptiéme  degré  paflage  du  V.  Concile  de  Rome  fous  Sym- 
de  parenté  ,  8c  que  le  Concile  de  Nicée  maque,  une  Sentence  d'Ifidore  deSeville. 
l'a  ainfi  ordonné  ;  cela  eft  manifcftement  La  Lettre  finit  dans  les  mêmes  termes  que 
faux.  Enfin  il  parle  d'un  Benoît  Evêque  h  lettre  50.  du  4.  livre;  de  forte  qu'on  ne 
de  Syracufc.  Or  celui  qui  eftoit  en  ce  peut  confiderer  cette  Lettre  que  comme 
temps-là  fur  le  Siège ,  s'appelloit  Jean ,  &  une  rapfodie  de  plufieurs  pièces, 
il  n'y  a  point  eu  d'Evefquc  de  Syracufc  Enfin  !e  Privilège  prétendu  de  Saint  Me»' 
appelle'  Benoît.  dard  de  Soiflbns ,  qui  eft  à  la  fin  des  Let- 
L'autorité  de  la  Lettre  de  Saint  Gregoi-  très,  a  cfté  battu  tant  de  fois  en  ruine  8c 
re  à  Félix  paroît  mieux  eftablie.  Car  1.  par  tant  de  raifons  convaincantes ,  que  je 
Jean  Diacre  en  rapporte  une  partie  dans  ne  croy  pasqueperfonneofèprefentement 
la  Vie  de  S.  Grégoire,  /.  x,  c.  37.  Hinc-  le  (bûtemr.  Voici  les  principales  raifons 
raar ,  Reginon  &  les  Canoniftes  en  rap-  qui  le  détruifent.  Premièrement  il  ne  fe 
portent  des  partages ,  &  elle  (è  trouve  trouve  dans  aucun  M  an  uferit  de  Saint  Gre- 
dans  plufieurs  Manufcrirs.  Cependant  il  goire  ,  fi  ce  n'eft  dans  un  feul  Manufcrît 
y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  eft  ou  tout-  de  Saint  Viâor ,  qui  n'a  pas  plus  de  qua- 
à-faic  fuppofée,  ou  fort  corrompue".  Car  tre  cens  ans  ;  &  l'on  a  une  atteftation  du 
i.  on  la  met  dans  l'Indidion  feptiéme.  Cardinal  Bona,  qui  porte  que  ce  Privile- 
Or  Félix  n'eftoit  plus  en  ce  temps-là  Eve-  ge  ne  fe  trouve  point  dans  les  Archives  de 
que  de  Mefitne ,  Donus  lui  ayant  fucce-  l'EgfifedeRome.  D'abord  il  fut  imprimé 
dé  dés  l'année  595.  Et  l'on  ne  peut  pas  a  la  fin  des  Oeuvres  de  Saint  Grégoire,  de- 
dire  que  cette  Lettre  eft  écrite  avant  ce  puis  on  l'a  mis  parmi  fes  Lettres  dans  l'é- 
temps  :  car  il  y  eft  parlé  de  la  Lettre  de  dition  de  Rome  ;  &  enfin  -on  l'a  fait  im- 
S.  Grégoire  à  Auguftin  ,  qui  n'a  pas  efté  primer  après  les  Lettres.  2.  Le  ftyle  a  de 
écrite  avant  Tan  598.  2.  Elle  eft  compo-  ce  Privilège  fe  fent  de  la  barbarie  des  mo- 
fée  de  lambeaux  tirez  de  differens  endroits  deraes,  8c  de  l'impertinence  d'un  ira- 
de  Saint  Grégoire  &  d'autres  Auteurs.  Le  porteur. 

commencement  eft  pris  de  la  Lettre  m.      3.  Les  claufcs  de  ce  Privilège  font  non 

L  7.       2.  On  y  trouve  auffi  des  paffa-  feulement  exorbitantes  8c  extraordinaires  » 

ges  tirez  de  la  cinquième  Lettre  du  4.  li-  mais  encore  infoûtenables.  b 

R  2  4*  Cét 

1 

*  ZtfiyU.]  LMnfcripriooeocftbifarreSc  fnufi-  rum  Tontifitutn,  <$•  voluntAt»  M'mt  Senstis  R#- 

tee.  Elle  eft  adreflec  trttioftffimit  Ufidihitt  mtrtto  mumi  dtttnimus.  Cela  peut-il  avoir  un  bon  fens  i 

renittntiius  ,emnii»fyiuf*iut*  Dti  Ertltfumtmhis.  On  y  appelle  les  fermes  &  les  terres  de  l'Eglifc, 

A-t-on  jamais  vû  une  pareille  aJrcflc?  On  y  don-  U*nft,  fifei  rtpi.  H  faudroit  décrire  ce  Privikpe 

ne  à  Saint  Grégoire  la  qualité  de  Strvut  Strvorum  en'ier  pour  en  faire  bien  concevoir  la  faufletej 

Dti.  Maison  artefte  d*v  ajoûter,  fait  fanft*  Ro-  car  autant  qu'il  y  a  de  mots,  autant  ily  adeçreu- 
nuau  Stdit  Pttitificio  fubïtmttur.  On  trouve  dans  vcsdcfuppofition. 

Je  corps  du  Privilège  une  infinité  d'cxprcflïons      b  Tnfiûimsi>lt$.']   On  donne  aux  Religieux  le 

Barbares  &  nouvelles,  comme,  Sutfforum  tivitdi,  pouvoir  d'ordonner  leur  Abbe,  8c  à  l'Abbé  celui 
mité  vtntTMbilit  G*ir*Utu,  Daminut  P*pa  Jotn-  de  con&crer  le  faim  Chrême,  les  Calices,  les 
ntt,  mjlr*  Filu  jmgtlii  Dominui Medardus.  Ya-t-  Autels.  On  exempte  le  Monaftere  de  toute  ju- 
il  rien  de  plus  impertinent  que  ce  que  l'on  y  fait  rifdi£Hon  feculiere  8c  Ecclefuftique  .  a  "exce- 
dize  à  Sajat  Grégoire?  Cnfinf»  omnium  R»m*»o-   ption  de  la  protection  du  Roi,  &  de  la  conduite 
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$r«r#-      4.  Cét  Aâe  contient  pluiieurs  chofes  raifons  prouvent  invinciblement  la  fuppo-  On. 

g«r*i.    fàufles&  contraires  à  l'Hiftoire.  <r  fition  oc  cet  Aâe  *  qui  ne  meriteroit  pas**"**- 

5.  Les  fouferiptionsfonteonnoîtrema-  d'être  mis  parmi  les  Oeuvres  de  S.  Gre- 

nifeftement  la  faufleté  de  cét  A  de.  On  y  goire. 

trouve  la  fignature  du  Roi  Thierry  ,  qui  La  Lettre  qui  eft  à  la  tête  des  M«rales 

n'eftoit  pas  encore  fur  leThrone.  L'on  y  de>aintGregoire  fur  le  livre  de  Job,  nous 

fait  figner  les  Evêqucs  de  Carthagc  ;  on  apprend  le  dcfTcin  qu'il  a  eu  encorapofant 

y  fait  ligner  des  Lvefques  morts.  On  y  cét  Ouvrage ,  de  quelle  manière  il  y  a 

trouve  en  même  temps  deux  Evefques  du  travaillé,  &  comment  il  l'a  exécuté, 

mcfme  Siège ,  &  Ton  y  trouve  des  noms  Elle  eft  adreflee  à  Saint  Leandre  Evefque 

d'Evefcmcs  differens  de  ceux  que  l'on  fçait  de  Seville ,  avec  lequel  il  avoir  contracté 

avoir  cité  en  ce  temps-là  Evefques  de  ces  .une  amitié  très-étroite  à  Conftantinople 

Eglifes.  Enfin  il  eft  inoùi  qu'un  Privilc-  dans  le  temps  qu'il  y  cftoit  pour  les  af- 

ge  fût  figné  d'un  li  grand  nombre  d'Eve-  ûires  du  Saint  Siège  ,  &  que  Saint  Lcan- 

ques.  À  dre  y  avoit  efté  envoyé  en  ambaflàde  par 

Enfin  l'année  £94.  de  Jésus -Christ  le  Roi  des  Wifiçoths.  Saint  Grégoire  lui 

eft  employée  pour  fervir  de  date  à  cette  avoit  fait  confidence  des  difpoiitiona  de 

Lettre.  Or  nous  ne  voyons  pas  que  Saint  fon  cçcur ,  &  des  peines  qu'il  pouvoir. 

Grégoire  fe  foit  lêrvi  de  cette  date  ;  cV  ce  avoir,  en  lui  découvrant,  quequoi-que 

qui  La  rend  encore  plus  fufpe&e,  c'eftquc  Dieu  lui  eût  infpiré  le  defir  du  ciel ,  & 

l'Indiction  qui  eft  jointe  ,  répond  à  l'an-  qu'il  fût  perfuadé  qu'il  eftoit  plus  avanta- 

née  505.  &  non  pas  à  la  554.  Toutes  ces  geux  de  quitter  le  mondc»il  avoit  néanmoins 

difFcré 


do  Saint  Siège  i  fit  afin  qull  puuTc  avoir  plus  fa- 
cilement commerce  avec  Rome,  on  dit  que  la 
Reine  Brunehaud  a  donné  au  Monaftere  vint  Ter- 
res 8c  autant  de  fermes  le  long  des  Alpes.  On 
veut  que  tous- ceux  qui  viendront  habiter  fur  les 
terre»  de  Saint  Medard ,  foient  délivrez  de  toute 
fujetinn,  fie  qu'ils  deviennent  efdaves  de  la  Vier- 
ge s  que  ceux  qui  s'y  fauveront,.  foient  reputez 
efclavCT  de  l'Eglife.  Enfin  on  donne  des  privilè- 
ges exorbitans  à  l'Abbé. 

C  CtHtrmtruitrHifiùrt.l  Que  l'Eglife  de  Saint 
Medard  eftoit  appeliée  autrefois  l'Eglife  de  la  Vier- 
ge, de  Saint  Pierre  fit  de  Saint  El  t:cnnc  ;  cju  el- 
le eftoit  déjà  un-Monafterc  du  temps  de  S.  Gré- 
goire. 

d  Qrmti  nemirt  d'Evifaun.]  Saint  Grégoire  y 
figne  le  premier.  Ce  n'eftoit  point  alors  Ta  cou- 
tume des  Papes  de  figner  leurs  lettres.  Il  n'y  en 
a  point  d'exemple  dans  Saint  Grégoire.  Le  fécond 
eft  Eirherius  d'Arles.  Iln'va  point  eu  d'Evéqucà 
Arles  d^c  nom.  c'eftoit  Virgile  qui  l'eftoit alors. 
Jf  therius  eftoit  Evéque  de  Lyon.  Le  5,  eft  Gré- 
goire Evc-que  de  Porto,  riva  enfuite  un  au'rc 
Evéque  de  Porto  appelé  Bdix.  Le  4.  eft  André 
d'Albano  -,  en  fo$\  c'eftoit  Homobonus ,  qui  a 
figné  au  Concile  de  Rome  tenu  cette  année-là.  11 
y  a  eu  un  André  Evéque  de  ce  lieu  fous  Gregoi, 
rcll.  Le  f.  eft  Auguftin  Evefque  de  Cantorbie. 
Il  n'eftoit  pas  encoïc  Evefque  j  car  ce.  Privilège 


eft"  daté  dfe  l'an  f«4-  Où  trouve  enfuite  Sergiu» 
Evéque  de  Prencfte  ;  au  Concile  de  Rome  en  roc 
l'Fveque  de  cette  ville  eftoit  Procule.  En  la  mê- 
me année  l'Evéque  d'Agnagnia  s'appclloit  Pela- 
ge, fit  non  pas  Pierre,  comme  H  eft  ici  appelle. 
Agnelluc  Evéque  de  Surrio,  eftoit  fur  ce  Siège 
fous  Grégoire  IL  Meltirus  n'eftoit  point  encore 
Evéque  de  Londres:  il  n'a  efté  ordonne  qu'en  J604. 
Les  autres  noms  font  pris  des  titres  des  lettres  de  S. 
Grégoire,  ou  des  fouicriptions  du  Concile  Romain- 
es for.  &  du  Condle  tenu  fous  Grégoire  IL  Eulo- 
ge  d'Alexandrie  eft  parmi  les  Evéqucs  qui  ont  li- 
gné. Il  n'eft  jamais  venu  à  Rome ,  &  iîn'cft'  pas 
crovable  qu'on  lui  eût  porté  cét  Aâe  i  ligner-, qui' 
ne  fe  concemoit  nullement ,  non  plus  qu'à  Domi- 
nique Evefque  de  Cannage.  Entre  les  Evefques 
de  France  on  trouve  un  Evefque  de  Bordeaux  a.p- 
pelléSutellius.  C'eftoit  alors  Gondegifile,  com- 
me il  paroK  par  Saint  Grégoire  de  Tours  /.  8.  tiifi. 
c.  xx.  L'Archeveique  de  Reims  s'appelloit  Ro- 
mulfbut ,  fie  non  pas  Flavius ,  comme  il  eft  ici  mar- 
qué. L'EvefquedeSoiflonscn  foi.  eftoit  Droûe- 
gilile,  Grtg.  Tur.  1. 9.  c.  37.  Anfericus  l'eftoit  du 
temps  du  Synode  de  R  ei  m  s  fous  Sonnât  iu  s  en  6j  o.. 
Enfin  le  Roi  Thierry,  dont  la  fignature  fe  lit  ici  ». 
n'avoit  alors  que  deux  ans ,  fie  lôn  pere  Childebert 
vivoit  encore.  Il  y  a  un  Pierre  qui  figne,  8c  qui" 
dit  avoir  feellc  cét  Acte  i  en  ce  temps-là  on  aciid- 
loit  point.. 
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s.  Gn-  différé  fa  converti  on  durant  plufieurs  an- 
nées»  Qu'enfin  néanmoins  il  s'eftoit  déli- 
vré des  embarras  du  monde,  pour  fe reti- 
rer dans  le  port  favorable  d'un  Monaftere; 
mais  qu'il  en  avoic  bien -toit  efté  tiré  pour 
entrer  dans  l'Eftat  Ecdefiaftique ,  qui  l'a- 
voit  engagé  de  nouveau  dans  les  affaires, 
•9c  obligé  d'aller  à  la  Cour  de  l'Empereur 
à  Conitantinople.  Qu'il  avoft  eu  néan- 
moins la  confolation  d'y  eftre  accompa- 
gné de  plufieurs  Religieux,  avec  lefqucls 
il  avoit  tous  les  jours  des  entretiens  fpiri- 
tuels.  Ce  fut  alors  qu'ils  lepreffèrentavec 
grande  mftance,  &  que  Saint  Leandre  mê- 
me l'obligea  de  leur  expliquer  le  livre  de 
Job  de  la  manière  qu'ils  le  demandoienr, 
c'eft-à-dire,  en  joignant  à  l'explication  al- 
légorique de  l'hiftoire  une  moralité  foûte- 
nuë  par  plufîeun  autres  témoignages  de 
l'Ecriture  fâinte.  Voilà  l'occafion  qui  fit 
entreprendre  cét  Ouvrage  ï  Saint  Gregoi- 
se.  Il  en  recita  le  commencement  en  pré- 
sence de  Tes  Moines ,  &  dicta  le  refle  en 
divers  Traitez.  Ayant  enfuite  eu  plus  de 
loifir,  il  y  ajoûta  plufieurs  chofès,  enre- 
'  trancha  quelques-unes,  mit  tout  l'Ouvra- 
ge en  meilleur  ordre,  &  le  rendit  unifor- 
me, en  reduifant  les  Difcours  &  les  Trai- 
tez à  un  même  ftyle.  Il  partagea  cet  Ou- 
vrage en  trente  cinq  livres  diftribuez  en 
fix  tomes.  Il  avoiie  qu'il  abandonne  quel- 
quefois l'ordre  &  la  fuite  de  l'explication 
qu'il  a  entreprise,  &  qu'il  s'applique  en- 
tièrement à  la  contemplation  &  à  la  mo- 
ralité; mais  ils'exeufe  en  difantr  quequi- 
eonque  parle  de  Dieu,  doit  neceflairt- 
ment  s'eftendre  fur  ce  qui  inftruit  &  édi- 
fie davantage  les  rs  cours  de  ceux  qui  l'é- 
-  coûtent y  8c  croire  que  le  meilleur  ordre 
qu'il  puifle  garder  dans  fon  Ouvrage,  eft 
de  s'écarter  de  fo.n  fujet  principal ,  lorf- 
qu'il  fe  prefente  une  occafion  de  procu- 
rer le  bien  8c  l'avantage  de  fon  prochain. 
H  ajoute  qu'il  y  a  des  chofes  qu'il  traite 
en  peu  de  mots  félon  la  vérité  de  l'hiftoi- 
re ;  d'autres  dont  il  recherche  les  fens  ai- 
legoriques  8c  figurez  i  d'autres  dont  il  ne 
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tirequ'une  moralité  ;  8t  d'autres  enfin  qu'il  s.  Gui 
explique  avec  plus  de  foin  en  ces  trois  ma-  X""  - 
nieres.  Il  prétend  même  qu'il  y  a  des  en- 
droits qui  ne  peuvent  pas  s'expliquer  lit- 
téralement, parce  que  fi  on  les  prenoit 
precifément  félon  le  fens  des  paroles  ;  au 
lieu  d'inftruire  ceux  qui  les  lifent,  ils  les 
jetteroient  dans  l'erreur,  ou  établiraient 
des  chofes  contraires.  Il  s'exeufe  enfin  des 
défauts  de  fon  Ouvrage  fur  fes  maladies 
continuelles,  &  déclare  qu'il  n'a  point  re- 
cherché les  ornemens  de  l'éloquence,  aux- 
quels les  Interprètes  de  l'Ecriture  ne  fe  font 
jamais  a  Ou  je  tris.  En  Unifiant  fa  lettre  il  re- 
marque qu'il  fuit  ordinairement  la  nouvel- 
le verfion  de  l'Ecriture ,  mais  qu'il  ne  Jaif- 
fe  pas  de  citer,  quand  il  le  croit  neceffai- 
re,  des  paHages,  tantoft  félon  la  vieille, 
tantoft  félon  la  nouvelle  verfion  ;  &  que 
comme  le  Saint  Siège  fur  lequel  ileftaûis, 
fe  fert  de  l'une  &  de  l'autre  ,  il  employé 
auffi  indifféremment  toutes  les  deux  pour 
autorifer&  fortifier  ce  qu'il  avance  dans  fon 
Ouvrage. 

Dans  la  Préface  de  l'Ouvrage,  après  a- 
voir  dit  que  quelques-uns  croyentque  c'eft 
Moyfe  qui  eft  Auteur  du  livre  de  Job,  8c 
que  d'autres  attribuent  cét  Ouvrage  à  des 
Prophètes;  il  foûtient  qu'il  eft  fort  inuti- 
le de  rechercher  en  quel  temps  Job  a  vé- 
cu, &  qui  a  écrit  fon  hiftoirc,  puifqu'il 
eft  certain  que  c'eft  le  Saint  Efpnt  qui  l'a 
diclce,  quoi-qu'H  y  ait  bien  de  l'apparen- 
ce que  c'eft  Job  lui-même  qui  l'a  écrire. 
Après  ce  peu  de  remarques  hiftoriques, 
il  entre  dans  des  reflexions  de  Morale  gé- 
nérales fur  la  patience  de  Job,  fur  les  af- 
flictions des  juftes,  fur  l'orgueil  des  amis 
de  Job,  &  fur  la  conformité  de  Job  avec 
Jesus-Christ.  Voilà  ce  que  contient  la 
Préface. 

Le  corps  du  Commentaire  eft  confor- 
me à  l'idée  qu'il  en  avoit  donnée,  c'éft 
à  dire  qu'il  ne  s'arrête  prefque  point  a 
l'explication  de  la  lettre,  mais  a  des  allé- 
gories &  à  des  moralirez  qu'il  applique 
au  texte  de  Job,  dont  la  plufpart  pour- 

R  i  roient 
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&  art-  roicflt  être  aufii-bien  appliquées  a  tout  au-  eftant  arrivé,  &  n'ayant  pas  pu  avoir  û-  f  Cr». 
X«trt  /.  tre  en(jrojt  l'Ecriture  fainte.  Mais  Une  tisfââion  du  Pape  qui  le  remettok  de  jour**1" 
fe  raettoit  pas  tant  en  peine  d'expliquer  le  à  autre,  fous  prétexte  que  pour  cette gran- 
iivre  de  Job,  quede  faire  un  Ouvragequi  de  multitude  de  volumes  qui  eftoient  dans 
contint  une  infinité  de  penfées  morales,  les  Archives  de  Rome,  il  eftoit  difficile 
Et  en  effet  il  faut  avouer,  que  quoique  de  trouver  ces  livres  de  Saint  Grégoire.  Ce 
ces  livres  ne  foient  pas  un  fort  bon  Com-  bon  Evêque  s'eftant  mis  la  nuit  en  prière 
mentaire  fur  le  livre  de  Job,  ils  font  un  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre,  avoit  vû  pa- 
des  plus  grands  répertoires  de  Morale  qu'il  roi  tre  les  Apoftres  Saint.  Pierre  &  Saint  Paul 
y  ait.  Il cft  incroyable  combien  l'on  y  trou-  &  leurs  fuccefTeurs ,  &  entre  autres  S.  Grè- 
ve de  principes,  dérègles  &  d'inftructions  goire,  qui  s'eftant  approché,  lui  avoit 
propres  pour  toutes  fortes  de  perfonnes,  montré  l'armoire  où  euoient  les  livres  qu'il 
tant  pour  les  Ecdcfiaftiques,  que  pour  les  cherchoit.  Cette  Relation  qui  n'a  panique 
Séculiers,  pourceux  qui  font  dans  le  mon-  depuis  quatre  cens  ans,  me  paroit  fort  peu 
<le,  comme  pour  ceux  qui  vivent  dans  la  croyable.  «. 

retraite ,  pour  les  grands  &  Pour  les  petits;  Le  Paftoral  de  Saint  Grégoire,  ou  le  li- 
en un  mot,  pour  toutes  fortes  d'eftats,  vredufoin  que  doivent  avoir  les  Pafteurs, 
d'âges  &  de  conditions.  Nous  n'entre-  n'a  pas  cfté  moins  bien  recû  quefesMora- 
prenons  pas  d'en  taire  ici  le  détail  :  car  fi  les.  11  ne  fut  pas  plûtoft  forti  des  mains  de 
nous  voulions  faire  des  extraits  de  ces  for-  Saint  Grégoire,  qu'il  fut  recherché  8c  eiti- 
tes  de  Commentaires  allégoriques  &  mo-  mé  de  tousceux  qui  avoient  de  l'amour  pour 
raux,  noftre  Ouvrage  deviendrait  infini.  l'Epifcopat.  La  grande  réputation  qu'il  eut, 
Celui-ci  eft  écrit  avec  beaucoup  de  fimpli-  porta  l'Empereur  Maurice  à  le  demander  1 
cité  &  denetteté;  mais  il  nes'y  rencontre  A  natolius  Diacre  de  l'Eglife  de  Rome,  qui 
pas  autant  de  vivacité  ni  d'élévation.  lia  eftoit  à  Conftandnople.  Il  n'en  eut  pas  plû- 
neanmoins  efté  fort  eftimé  du  vivant  de  toft  une  copie,  qu'il  le  donna  à  Anaîrafe 
Saint  Grégoire,  &  admiré  après  (à  mort.  Patriarche d'Antioche,  qui  le  traduifit  en 
Nous  apprenons  de  lui-même ,  que  des  Grec.  Saint  Leandre  le  demanda  à  S.  Gre- 
Evêqucs  le  faifoient  lire  dans  l'Eglife  ou  goire.  Enfin  ce  livre  fê  répandit  bien-toft 
à  leur  table,  quoi -qu'il  ne  voulut  pas  le  dans  toutes  les  Eglifes,  &  les  Evêques  le 
fouffrir  par  modelbe  ;  &  tousceux  qui  en  confidererent  comme  leur  règle;  fur  tout 
ont  parlé  depuis  fa  mort,  l'ont  loué  com-  ceux  de  France  le  jugèrent  fi  neceffaire, 
me  un  très-excellent  Ouvrage.  Il  y  a  une  qu'ils  ordonnèrent  dans  plufieurs  Synodes 
Relation  qui  porte,  que  quelque  temps  ten  us  dans  le  neuvième  ficelé,  cjueJcsEvê- 
aprés  fa  mort ,  l'original  qu'il  avoit  donné  ques  feroient  obligez  de  le  fçavoir ,  &  de  vi- 
à  Saint  Leandre,  citant  perdu  en  Lfpagne,  -  vrc  félon  les  règles  qui  y  fontpreferites.  Et 
on  députa  dans  un  Concile  tenu  à  Tolède  même  ,  afin  qu'ils  euffent  cette  obliga- 
fous  le  Roi  Cyndefide,  Tagion  Evêque  tion  plus  prefènte  ,  ils  le  leur  mettoient 
de  Saragoce,  pour  l'envoyer  à  Rome  en  en  main  dans  le  temps  de  leur  Ordina- 
deraander  une  copie.  Que  cét  Evêque  y  tion.  b 

Ce 

_  a  ttrtftu  ertym&it.~)  H  eft  dit  dans  cette  Rela-  .  cette  Relation ,  que  Tagion  ayant  demande  à  Saint 

tioo  que  Saiot  Leandre  avoit  apporté  en  Efpagpe  Grégoire  où  eftoit  Saint  Auguftin,  il  lui  avoit  clic 

fon  exemplaire  des  livres  de  Saint  Grégoire  fur  répondu  qu'il  n'eftoit  pas  parmi  les  fuccelTeursde 

Job.  Or  il  paroit  par  les  lettres  de  Saint  Grégoire,  Saint  Pierre*  deSaint  Paol  qu'il  venoit  de  voir. 

que  c*cftoit  Saint  Grégoire  qui  le  lui  avoir  envo-  mais  dans  un  lieu  plu*  élevé.  Cette  reflexion,  la 

vé.  ».  11  n'y  a  pas  d'apparence  que  le  Pape  eût  vou-  vilion ,  &  toute  l'hifloire  fentent  bien  la  fable, 

lu  refufer  à  Tagion  de  lui  donner  une  copie  des  Mo-  b  Le  Concile  de  Tours  I II.  tenu  fous  Char  Ie- 

ralcs  de  Saint  Grégoire.  3.  n  eft  encore  dit  dans  magne  Tan  81 3.  can.  3.  Nitlli  Efifctf»  Uust  Cm- 
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lOn.  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  l'on  a  por- 
té  en  France  un  jugement  fï avantageux  de 
ce  livre.  Car  en  effet,  il  contient  de  très- 
importantes  inftrucfrons  &  de  tres-belJes 
reçles  fur  les  devoirs  des  Pafteurs.  Il  eft 
divifif  en  quatre  parties.  Apres  une  Lettre 
à  Jean  Evéque  de  Ravccoe ,  à  qui  Saint 
Grégoire  adreflè  ce  livre  ,  parce  qu'il  l'a- 
voir repris  de  ce  qu'il  avoir  refufe  le  Sa- 
cerdoce avec  trop  d'obfti  nation  ,  il  com- 
mence par  montrer  quelle  témérité  c'eft 
d'entreprendre  de  conduire  les  ames ,  quand 
on  n'a  pas  la  capacité  Se  la  feienceneceflaire 
pour  s'en  bien  acquitter  ;  ce  qu'il  appelle 
l'Art  des  arts  &  la  Science  des  feiences.  Il 
dépforc  l'aveuglement  de  ceux  qui  font  ail 
fez  malheureux  pour  rechercher  les  Char- 
ges Ecclcilaftiqucs  fous  prétexte  de  con- 
tribuer par  leur  conduite  au  falot  des  aimes , 
8c  qui  dans  le  fond  n'ont  d'autre  intention 
que  de  fatrsfaire  l'ambition  qu'ils  ont  d'ê- 
tre honorez  ,  de  paraître  fçavans  &  habi- 
les, 8c  d'eftre  élevez  au  deflus  des  autres. 
Il  plaint  les  peuples  qui  font  fous  la  con- 
duite de  ces  ignorans  ambitieux  ,  qui  ne 
les  peuvent  inftruire  ni  par  leur  exemple, 
ni  par  leur  parole.  Il  ajoûte  que  fbuveot 
cette  ignorance  des  Pafteurs  eft  une  puni- 
tion de  leur  vie  déréglée ,  &  que  Dieu 
permet  par  un  jufte  jugement ,  que  leur 
ignorance  fort  un  fujet  de  chute  1  ceux 
qui  les  fuivenr.  Des  ignorans  il  pafïê  à 
ceux  qui  ont  acquis  des  connoiflTances  par 
leur  application  ,  mais  qui  ne  les  ont  ja- 
mais réduites  en  pratique,  8c  qui  au  con- 
traire les  ont  roulées  aux  pieds ,  en  me- 
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nant  une  vie  indigne  des  veritez  qu'ils  ont  £  Grm. 
apprîtes.  Il  ne  peut  fouflVirde  ces  fortes  de  X«»*A 
perfonnes  qui  s'cmprefTent  d'enlêigneraux 
autres  ce  qu'ils  n'ont  jamais  pratiqué  ,  & 
qui  feandalizent  l'Eghlè  par  une  vie  entiè- 
rement oppofée  aux  veritez  qu'ils  prêchent. 
Il  veut  que  les  Pafteurs  foient  dans  la  dif- 
pofition  de  méprifer  la  gloire  ,  les  digni- 
tcz,  les  profperitee  de  ce  monde,  de  n'en 
craindre  ni  les  terreurs  ni  les  menaces, 
qu'ils  foient  prêts  de  fburfrir  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  vérité ,  &  qu'ils  fuyent  les 
profpcritez^Je  cette  vie. 

Quoi-qu'il  foit  perfuadé  que  les  occu- 
pation^ de  la  charge  Paftorale  diflipent  Tek 
prit,  il  ne  veut  pas  néanmoins  que  les  per- 
fonnes qui  font  propres  pour  conduire  les 
ames  ,  8c  qui  peuvent  cure  utiles  aux  au- 
tres par  leur  doctrine  &  par  leur  exemple, 
préfèrent  le  repos  à  la  conduite  des  ames. 
Sur  ce  principe  il  reprend  également  ceux 
qui  pouflent  l'humilité  qui  leur  fait  fuir 
les  Charges  Ecclefiaftiques  ,  jufqu'à  ren- 
fler avec  opiniâtreté  à  l'ordre  de  la  Pro- 
vidence, &  ceux  oui  les  défirent  avec  pat 
fion ,  &  les  recherchent  avec  empreflemenr. 
Il  veut  que  celui  qui  a  les  vertus  neccfTai- 
res  pour  la  conduite  des  ames  ,  fe  rende, 
quand  on  le  force  de  l'accepter;  &  que 
celui  au  contraire  qui  ne  les  a  pas,  ne  s'y 
lai  (Te  jamais  engager  ,  quand  on  le  vou- 
drait forcer.  Apre*  avoir  établi  cette  rè- 
gle ,  il  s'étend  fur  les  qualitez  particube- 
resque doivent  avoir ceuxqu'on  forced'ac- 
cepteri'Epifcop.it,  &  les  défauts  qui  doi- 
vent en  éloigner  les  autres. 

Dans 


ntms  mut  lïbrmm  TaJI^aUs  Cité  m  8.  Grtg$rh  Tj- 
fs  editmm,  fi  fini  fettjt,  tptormre ,  in  tribus  fi  à*- 
è*t  unufquj  'qut  <p*/î  in  autdatn  friw'o  Ajjliuïcsn- 
fulrrmrt.  \jc  Concile  de  Châiocu  1 1.  tenu  feus  le 
rnérue  Empereur:  Efifcefi  Çanttut  mtiiiig*nt »  f3" 
lihrnm  btAii  t>r/«rà  de  Cita  f  *^tt»li,  fjp  ftcum~ 
dmm  fftntm  ihitm  eetrfùhtAm  Jortmni  e>  frdJ'f 
ctmt.  Le  Concile  IL  d'Aix-li-Chapette  fou»  Loiiic 
leDeboruuirc.  tenu  en  l'année  836.000.4.  Cmvt~ 
nu  i.t(trdgtMÎirnt/u/{frip furt  farm*m  E-.angtlitAm, 


mim  Régulé  fnflorjilis  *  fimSifàm  Tentîfia  Gngt- 
rie  fdttam,  n*  iuxt*  emmdtm  ftotfitj.mum  -jnum 
a6  nuruii ,  *uod  mà/U  ,  ?  Amortit  IdAgtfltnmm 

AÏt^UA  ttaWttAH  u/krfUMT  AMI  VlUffAJ.     Us  s'en 

four  ferviî  pour  reformer  la  difcipliiie.  daiu  le 
Conci'c  de  Slircnce  de  l'an  8ij  Se  dans  le  II.  Con- 
cile deRcim*,  can.  10.  Dans  le  VL  Concile  de  Pa- 
ra tenu  en  819.  il  rit  ordonné  one  l'on  fuivT» 
exadicmrr.t  les  avis  eue  Saio:  Grégoire  a  donnes 
dons  fon  Paît  01  ai. 
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s  are.  Dans  la  féconde  partie  Saint  Grégoire  mander  I'obéïflânce  aux  ferviteurs ,  &  la  S  Om 
ltir«l.  traite  dcs  devoirs  de  la  charge  d'un  Pafteur  douceur  aux  maîtres.  Il  faut  porter  ceux/«"£ 
qui  a  efté  élevé  à  cette  dignité  par  dea  qui  fecroyentfçavans,  àméprifereequ'ili 
voyes  légitimes  Se  canoniques.  Il  repre-  gavent ,  Se  les  ignorans  à  s'inftruire  de  la 
fente  qu'il  doit  y  avoir  une  grande  difiê-  vraye  feience.  Il  eft  bon  d'ufer  de  répri- 
rrnec  entre  la  vertu  d'un  Pafteur,  &  celle  mandes  aigres  à  l'égard  de  ceux  qui  font  ira - 
c*e  Ton  peuple;  qu'un  Pafteur  doit  avoir  pudens,  au  lieu  qu'il  faut  chercher  des 
Jes  qualité z  fuivantes.  Il  faut  que  toutes  voyes  de  douceur  pour  ramener  les  per- 
tes penfées  foient  pures,  que  là  vertu  fur-  fonnes  modérées.  Les  préfomptucux  doi- 
paflecellcdetouslesautres,  quelaprudcn-  vent  être  confondus  Se  humiliez ,  au  lieu, 
ce  &  la  diferétion  règle fon  fîlence  ;  que  fa  qu'il  faut  exhorter  Se  encourager  les  tirai» 
parole  foit  utile  &  édifiante;  qu'il  foit  ten-  des.  Les  malades  ont  befoin  d'autres  inftru- 
dre  Se  compatiflânt envers  tout  le  mondej  étions  que  ceux  qui  (ont  en  lamé.  Un  un 
qu'il  foit  élevé  dans  la  contemplation;  mot,  il  faut  qu'un  Pafteur  proportionne 
qu'eftant humble,  il  ne  s'eftime  au  deflus  fesinftruétions,  fes  avis,  fes  réprimandes» 
de  perfonne  ;  que  fon  zelc  pour  la  juftice  fes  exhortations,  au  naturel ,  à  l'eftat,  à 
fafle  qu'il  s'élève  contre  les  vices  de  ceux  l'efprit,  aux  difpofirions,  aux  habitudes* 
qui  vivent  mal;  que  fon  occupation  dans  aux  vertus  Si  aux  vices  de  ceux  à  qui  ilparle. 
les  chofes  extérieures  ne  diminué'  tien  du  On  peut  voir  dans  cette  féconde  partiedu 
foin  qu'il  doit  avoir  des  intérieures ,  &  que  Paftoral  de  Saint  Grégoire ,  un  détail  mer- 
fon  application  forte  à  vacquer  aux  choies  veilleuxde  cette  diverfité  d'avis,  qui  fera 
qui  regardent  l'ame,  ne  lui  fafle  point  quit-  d'un  grand  ufage  pour  les Conft fleurs,  Se 
ter  celle  qu'il  doit  avoir  à  régler  les  chofes  pour  tous  ceux  qui  font  engagez  par  leur 
extérieures.  Voilà  les  qualitez  d'un  veri-  miniftere  à  conduire  Jes  autres.  Saint  Grc- 
table  Pafteur ,  fur  lefqueiles  S.  Grégoire  goirepafleenfuite  des  înftruâionsparticu- 
s'étend  dans  cette  féconde  partie.  hères  aux  publiques,  Se  avertit  les  Predica- 

Danslatroifiémeil  traite  des  inftruftions  teursde  prendre  garde  de  ne  pas  louer  de 
que  les  Pafteurs  doivent  donner  à  leurs  telle  forte  les  vertus  aufquelles  ils  veulent 
ouailles,  &  il  s'applique  particulièrement  porter  leurs  Auditeurs,  qu'ils  leur  donnent  "A 
à  faire  voir  de  quelle  manière  on  doit  lesdi-  occafion  de  tomber  dans  les  vices  qui  y  font  >J 
verfifier  fuivant  les  différentes  qualitez  Se  contraires.  Il  veut  qu'on  prêche  tellement 
les  différentes  Jifpofitions  de  ceux  que  l'on  l'humilité  aux  fuperbes,  que  l'on  n'au- 
inftruit,  que  l'on  avertit,  ou  que  l'on  re-  gmenre  point  la  crainte  des  perfonnes  rimi- 
prend.  Par  exemple,  il  faut  preferireaux  des;  que  l'on  excite  tellement  au  bien  les 
hommes  des  chofes  plus  grandes  cV  plus  difc  parefleux,  que  les  perfonnes  trop  agiflâtw 
ficiles,  pour  exercer  leur  vertu  ;  au  heu  tesn'en  prennent  pas  occafion  d'agir  encore 
qu'il  ne  faut  rien  ordonner  aux  femmes  avec  plus  d'emportement.  Il  faut  tellement 
que  de  doux  Se  de  facile.  Il  faut  traiter  les  corriger  les  impatiens,  qu'on  n'mfpire  pas 
jeunes  gens  avec  plus  de  douceur  que  les  la  negligenecaux  parefleux.  JI  faut  exhor- 
perfonnes  d'âge.  Il  faut  confoler  les  pau-  ter  de  telle  forteles  avares  à  donner  libérale- 
vres,  &  humilier  les  riches.  Il  eft  utile  de  ment,  qu'on  n'autorife  pas  la  profufion. 
reprefenter  aux  perfonnes  gayes  les  triftef-  Il  faut  louer  la  virginité  Se  Teftatde  conti- 
fes  de  l'Enfer  ,  Si  à  celles  qui  font  trilles,  nence,  fans  donner  occafion  de  blâmer  le 
les  Joyes  de  l'autre  vie.  Il  faut  avertir  les  mariage  ,  ni  de  méprifer  la  fécondité  des 
perfonnes  qui  font  dans  la  dépendance,  perfonnes  mariées.  Enfin  il  faut  d'une  part 
d]étre  foûmifcs,  Se  celles  qui  fontdansles  porter  de  telle  forte  fes  Auditeurs  aubien, 
-dignitez,  de  ne  point  s'élever  j  recom-  que  de  l'autre  on  ne  leur  perfuadepas  le  mal. 
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•  jlOi-  H  faut  tellement  louer  devant  eux  ce  qui  „mcrorageufe  de  ce  monde  parle  poMs  que  x.  * 
t**1-   eft  le  plus  parfait,  qu'ils  n'en  prennent  pat    je  (êns  en  moi  qui  m'emporte  ,v©ftremamf"»*& 

fujet  de  méprifer  ce  qui  eft  d'une  moin.     charitable  me  foulage  &  m'élève  au  dcfTu» 

dre  perfection.  Et  il  saut  tellement  les  ex-  .,  de  l'eau. 


qu'ils  ne  s'imaginent  pas  qu'elles  fuffi  fent  ,  bre  de  celles  que  Saint  Grégoire  avoh  pré- 
&  que  dans  cette  créance  ils  négligent  de  chées  à  Ion  peuple.  11  les  a  néanmoins  re- 
tendre aux  plus  hautes  &  aux  plus  rele-  vues  pour  les  publier  huit  ans  après  qu'il 
vées.  La  dernière  choie  dont  Saint  Gre-  les  avoit  prefehées.  Elles  font  adreflee* 
joire  avertit  les  Prédicateurs ,  eft  de  ne  à  Marinien  Evefquede  Ravenne,  &divi- 
rien  dire  dans  les  inftru&ions  qui  foit  au  fées  en  deux  livres.  Le  premier  contient 
deftus  de  la  portée  de  ceux  qui  les  écou-  douze  Homélies  furies  trois  premiers cha- 
teot  ;  de  crainte  que  leur  cfprit  eftant  trop  pitres  d'Ezechiel ,  8c  fur  une  partie  duqua- 
fortement  appliqué,  ae  felaflè  eVne  fedé-  rriéme.  Desamures  prenantes  ayant  obligé 
goûte.  Mais  il  leur  recommande  fur  tout  S.  Grégoire  d'interrompre  le  cours  decet- 
d'inftruire  davantage  par  leur  exemple  que  te  explication,  il  fe  contenta  d'expliquer 
par  leurs  difeours.  la  vifion  d'un  édifice  bâti  fur  une  montagne, 
La  quatrième  partie  n'eft  qu'une  refle-  rapportée  dans  le  40,  chapitre  de  ce  Prophe- 
xion  fur  l'obligation  qu'ont  tous  les  Pa-  te.  Elle  lui  fournit  le  fujet  de  dix  Home- 
fteurs  de  rentrer  en  eux-mêmes,  &  de  lies,  qui  font  le  fécond  livre  des  Homc- 
s' humilier  devant  Dieu;  de  crainte  qu'ils  lies  fur  Ezechiel.  Il  traite  les  chofes  dans 
ne  prennent  fujet  de  s'élever  de  ce  qu'ils  fe  ces  Homélies  1  peu  prés  de  la  même  ma- 
font  acquittez  de  leurs  devoirs.  L'Ouvra-  niere  que  dans  fes  Morales  fur  Job,  quoi- 


ge  finit  par  cette  humble  conclufion.  Voi-  qu'il  ne  le  falTe  pas  avec  la  mefme  eften- 

„là,  mon  cher  ami,  ce  que  le  reproche  que  due. 

tt  vous  m'avez  fait ,  m'a  obligé  de  vousécri-  Il  fut  encore  obligé  de  retoucher  des  Ho- 

»  re  ;  cependant  brique  je  travaille  ainli  à  melies  fur  les  Evangiles ,  qu'il  avoit  fait  lire 

„ montrer  quel  doit  eftre  un  véritable  Pa-  au  peuple ,  ou  préchées  lui-même  dans 

„fteur,  je  tais  juftement  ce  que  feroit  un  l'Egiife,  parce  que  l'on  en  avoit  diftribué 

»  Peintre  tout  fale  &  tout  crafleux ,  qui  des  copies  en  la  manière  qu'il  les  avoit  ou 

„  reprefenteroit  fur  une  toile  la  figure  d'un  dictées,  ou  prononcées.  Le  Recueil  en 

„  homme  tres-bcau  &  très-bien  fait.  Je  eft  aufit  divifé  en  deux  livres.  Le  premier 

„  m'ingere  de  conduire  les  autres  au  port  contient  les  vingt  premières  qu'il  avoit di- 

>,de  la  perfection,  pendant  que  je  fuis  moi-  étées  à  fes  Secrétaires  ;  cV  le  fécond  ,  les 

„  même  agité  des  flots  de  mes  paflions  &  vingt  dernières,  qu'il  avoit  lui-même  pré- 

„ de  mes  vices.   J e  voijs  conjure  donc  de  chées. 

„  vouloir  me  foûtenir  par  le  mérite  de  vos  Quoi -que  l'on  ne  puufe  pas  douter 

>,  prières,  comme  par  une  planche  dans  que  les  pialogues  qui  portent  le  nom  de 

,,le  naufrage  de  la  vie  prefente,  afin  que  Saint  Grégoire ,  ne  foient  de  ce  Pape  , 

„me  fentant  enfoncer  dans  les  eaux  de  la  puifqu'illes  reconnoît  lui-méme,4,  &  que 

S  fes 


a  //  Ut  r/etmtii  lui-mim*.~\  Dus  la  tottre  fo.  Noonofus  »  le  dit  qu'il  V»  apprife  de  Maximie».' 

«fa  DVre  i.  Indiction  1 1 .  il  demande  à  Maximien  On  trouve  (bar eut  dans  pluûeur$  de  Cet  Home- 

■ne  hiftoirc  de  l'Abbé  Nonnofus,  pour  mettre  lie*  les  mêmes  hiftoires,  qui  font  dans  ces  DiaJsv 

Auitle  livre  des  miracles  des  Pères.  Au  chap  7.  gues  rapportées  en  mefmes  termes. 
éu  ,.  livre  des  Dialogues  il  rapporte  Nùftoire  de 

A 
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s  Gr*-ks  Difciplcs  4  &  les  Auteurs  qui  ont  écrie  meil  kur  plaira,  jeme;contenterai  défaire  s.am 


foin  /.    peu  de  temps  après  lui  »  leslui  attribuent  :  ici  l'abrégé  de  la  plufpart.  P"*h 
il  fcmble  néanmoins  que  cet  Ouvrage  ne      Honorât  Abbé  d'un  Monaftere  de  Fun- 

foit  pas  digne  de  la  gravité  &  du  aifcer-  di,  fe  trouvant  à  un  feftin  où  il  n'y  avoit 

neraent  de  ce  faint  Pape,  tant  il  eft  plein  que  de  la  viande,  fît  difficulté  d'en  jnan* 

de  miracles  extraordinaires  &  d'hiftoires  ger;  &  les  conviez  s'eftant  raillez  de  lui» 

prefque  incroyables.   Il  eft  vrai  qu'il  parce  qu'il  eft  oit  dans  un  lieu  où  l'on  n'en 

les  a  rapportées  fur  la  foi  d'autrui;  mais  pouvoir,  avoir,  le  valet  eftant  allé  tirer  de 

il  ne  devoit  pas  fi  légèrement  y  ajouter  l'eau,  rapporta  un  grand  ponton  dans  un 

foi,  ni  les  débiter  enluire  comme  des  c  ho-  feau.  Le  même  Abbé  arrêta  par  fes  prie- 

>reft  dé- 


fies confiantes.  Cét  Ouvragé  eft  divifé  en  res  un  rocher  qui  eftoit  preft  de  fondre 

quatre  livres,  écrits  en  forme  de  Dialo-  fur  Ton  Monaftere.  Libertinus  (on  difei  pie 

gue  entre  Saint  Grégoire,  qui  raconte  ce  empefcha  les  chevaux  des  Goths  de  palier 

qu'il  a  appris,  &  Pierre  Diacre,  qui  lui  fait  h  rivière,  pour  fe  faire  rendre  fon  cheval, 

de  temps  en  temps  quelques  demandes  fur  Le  même  refïufrita  un  enfant  mort.  Un 

ces  hiftoires.  Le  ftyle  n'en  eft  point  éle-  Jardinier  de  ce  Monaftere  mit  un  fèrpent 

vé,  les  hiftoires  y  font  racontées  d'une  ma-  en  embufeade  contre  un  Voleur.  L'Abbé 

niere  fîmple  &  groffierc,  fans  art  &  fans  Equice  Fondateur  de  plufieursMonafteres, 

agrément.  Les  interruptions  de  Pierre  font  fut  délivré  miraculcufement  des  tentations 

fouvent  hors  de  propos  &  toujours  fades,  de  la  chair  dans  une  vifion ,  dans  laquelle 

Les  hiftoires  qui  y  font  rapportées,  ne  H  lui  fembla  qu'on  le  rendoit  eunuque.  Un 

font  fouvent  appuyées  que  lur  la  relation  Evêque  lui  ayant  amené  un  Moine  qui 

de  quelques  Vieillards  ignorans,  ou  fur  eftoit  Magicien,  il  le  connut}  &  après  l'a. 

des  bruits  communs.  On  y  fait  les  miracles  voir  gardé  quelque  temps,  il  le  fît  chafier 

fi  frequens,  fi  extraordinaires,  &  fouvent  de  fort  Monaftere.  Ce  Moine  avoua  qu'il 

pour  deschofes  de  fi  peu  de  confequence,  avoit  enlevé  en  l'air  plufieurs  fois  la  cellule 

qu'il  eft  bien  difficile  de  les  croire  tous.  Il  de  Saint  Equice,  fans  avoir  pâ  lui  faire 

y  a  des  hiftoires  que  l'on  auroit  bien  de  la  de 


mal.  Une  Religieufe  ayant  pris  avec 
peine  à  accorder  avec  la  vie  de  ceux  dont  avidité  une  laitue  dans  un  jardin ,  fans  fai- 
al  parle ,  comme  la  prifon  volontaire  de  S.  re  le  ligne  de  la  Croix ,  fut  pofledée  du  De- 
Paulin  en  Afrique,  fousIeRoidesVanda-  mon.  Saint  Equice  ladélivra,  après  avoir 
les.  Les  vrfioos,  les  apparitions,  les  fon-  fait  avouer  au  Démon  qu'il  eftoit  fur  cette 
ges  y  font  en  plus  grand  nombre  qu'en  au-  laitue.  Le  Pape  l'ayant  envoyé  quérir  pour 
ctm  autre  Auteur.  AufTi  Saint  Grégoire  rempefeher  de  prefeher,  il  fut  averti  en 
avouc-t-il  fur  la  fin,  que  l'on  avoit  plus  fonge  qu'il  devoit  le  laifier  faire.  Pierre 
découvert  de  chofes  de  l'autre  monde  de  demande  à  cette  fecafion  comment  un  fi 
fon  temps,  que  dans  tous  les  fiedes  pre-  grand  Pape  a  pû  fe  tromper  fur  une  per- 
cedens.  Mais  je  ne  croi  pas  que  perfonne  fonne  d'une  auffi  éminente  vertu.  Saint 
voulût  eftre  garant  de  toutes  ces  relations.  Grégoire  lui  répond  que  cela  n'eft  pas 
LaifTant  aux  autres  la  liberté  d'en  jugercom-  eftonnant,  puiique  tous  les  hommes  font 

fujets 

*  S"  *>if"fUs']  Paterius  Secrétaire  de  S.  Gre-  Outrage  au  rangée  ceux  de  Saint  Grégoire.  Hi- 
goire.  dans  le  Recueil  qu'il  a  tiré  des  OEuvres  laire  de  Tolède  ,^ede,  Paul  Diacre,  Jean  Diacre, 
drcePere,  rapporte  un  très -grand  nombre  de  Hadrien  I.  Anaftafe  le  Bibliothequaire ,  Alcuin. 
paffages  tirez  des  Dialogues.  On  en  trouve  auffi  Hincmar,  Pafchafe,  Prudence  lecitent;  Photiui 
*ms  le  Recueil  de  Tarn*  Erefque  de  Saragoce ,  en  parle.  Te  ne  dis  rien  d'une  infiuité  d'autres  Au* 
*ui  rivoit  en  630.  Ildcfbaic  de  Tolède  met  cet  leurs  plu,  recens"  ^ 

/. 
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ïtrt-  filets  à  fe  tromper.  Fa&mtr,  qui*  h«mi-  poifon,  en  fàifant  le  fîgne  de  la  Croix.  H  s.Grï 
tmt,  -  tus  fmmusj  les  Papes  comme  les  autres,  rapporte  quantité  d'autres  miracles  de  mê-  V",l\ 
Confiance  Sacriftain  de^l'Eglifê  de  Saint  me  nature.  Un  Religieux  fut  corrigé  de  fes 
Efhenne  àAncone,  n'ayant  point  d'huile  diftraâions  à  coups  dé  verge.  Unefontai- 
pouraJJumexles  lampes,  les  remplit  d'eau,  ne  trouvée  furie  haut  d'une  montagne.  Un 
Se  ayant  allumé  les  mèches,  elles  en  fretin-  fer  de  bêche  jetté  dans  un  lac,  qui  revient 
rent  du  feu ,  comme  fi  les  lampes  euiTent  fur  l'eau ,  &  fe  joint  avec  le  manche.  Un 
efté  pleines  d'huile.  Marccilin  Evëque  de  Religieux  de  Saint  Maur  marche  fur  l'eau , 
cette  ville ,  s'exjpofa  aux  flammes  d'une  in-  pour  retirer  le  Frère  Placide  qui  fe  noyoit. 
cendie,  &  l'arrêta  par  ce  moyen.  Nonno-  Une  pierre  que  le  Démon  rendoitimmobt- 
fus  Moine  de  la  montagne  de  Sinaï,  tranf-  le,  fut  enlevée  facilement  par  fes  prières, 
porta  par  les  prières  une  partie  du  rocher,  Les  flammes  apparentes  caufees  par  un  Ido- 
pour  donner  la  place  d'un  jardin  à  lbn  Mo-  le ,  s'éteignirent.  Un  jeune  Religieux  écra- 
naftere.  Ayant  cafTé  une  lampe  de  verre ,  fé  par  la  chute  d'une  muraille,  futreflufei- 
îl  en  ramaffa  les  morceaux  devant  l'Autel ,  té.  La  connoifTance  des  chofes  cachées ,  & 
&  s'étant  mis  en  prières,  il  trouva  la  lampe  la  prédiction  des  futures  ne  lui  manque  ja*. 
entière.  L'Abbé  Anaftafe  fut  averti  de  fa  mais.  Un  Ecclefiaftiqueeft  délivré  du  De- 
mort  &  de  celle  de  fept  de  fes  Moines,  mon,  &  enfuite  polfedé  de  nouveau  pour 
qui  moururent  auflî-tôt  après  lui,  par  une  s'eftre  approché  des  Ordres  facrez  contre 
voix  qui  les  appel  la  l'un  aprésl'autre.  Bo-  l'ordre  au  Saint.  Deux  cens  muids  de  bled 
nifaceEvefquedeFerentino,  multiplia  du  fe  trouvèrent  \  la  porte  du  M  onaflere,  dans 
vin,  prédit  la  mort  d'un  gueux,  reçut  mi-  un  temps  où  il  en  a  voit  grand  befoin.  Des 
saculeufement  des  écus  cfor  pour  rendre  a  Religieufes  menacées  d'excommunication 
fon  parent ,  à  qui  il  les  a  voit  pris  pour  faire  par  Saint  Benoît ,  Se  mortes  peu  de  temps 
l'aumône  aux  pauvres.  Fortunat  Evefque  après,  fortoient  vifiblement  de  l'Eglifei 
deTudentino  ,  chaiîâ  le  Démon  du  corps  quand  le  Diacre  ordonnoit  aux  excommu* 
despoiTcdez,  rendit  fa  vûë  à  un  aveugle,  niez  de  fe  retirer;  mais  il  les  releva  de  cette 
guérit  un  cheval  enragé,  rétablitunejam-  excommunication  ,  &  dés  qu'on  eut  pre- 
be  caflee,  cV  reffufeita  un  mort.  Un  Pré-  fentépour  elles  l'Offrande  qu'il  avoit  bénie» 
tre  appellé  Severe  reflufrita  un  mort,  afin  on  ne  les  vit  plus  fortir  comme  auparavant, 
qu'il  eût  le  temps  défaire  pénitence.  Voilà  Un  jeune  Solitaire  qui  eftoit  forti  du  Mo- 
vnepartiedesmiraclescontenusdanslepre-  naftere  fins  permiûion ,  citant  mort  en  fa 
mier livre.  maifon  ,  fut  enterré  :  le  jour  fuivant  on  . 

Le  fécond  livre  contient  la  Vie  cV  les  Mi-  trouva  fon  corps  hors  de  terre.  Ses  parens 

racles  de  S.  Benoît.  Il  y  rapporte  de  quelle  ayant  eu  recours  à  Saint  Benoît ,  il  leur 

manière  ce  Saint  eftant  forti  de  Rome,  fut  donna  la  Communion  du  Corps  de  nôtre 

'    retenu  quelque  temps  à  Aufidc,  où  il  réta-  Seigneur,  leur  ordonna  de  le  mettre  furlar 

blit  par  miracle  un  crible  que  (à  nourrice  poitrine  du  mort,  &  de  l'enfevclir  avec  lui; 

avoit  caiTé.  Il  parle  enfuite  de  fa  retraite  à  &  depuis  cela  il  demeura  en  terre.  Un  Le- 

Sublaque.  Il  décrit  le  fupplice  volontaire  preux  fut  guéri  par  fes  prières.  Uncbou- 

qu'il  exerça  fur  lui ,  en  fe  roulant  pendant  teille  d'huile  jettée  de  fort  haut  fut  confer^ 

un  temrw  considérable  tout  nud  fur  des  épi-  vée.  Tantôt  il  obtient  de  l'argent,  tantôt 

nés,  pour  vaincre  les  tentations  de  la  chair,  de  l'huile.  Il  guérit  un  Solitaire  poiTedé 

Il  n'oublie  pas  de  remarquer  qu'ayant  efté  du  Démon.  Il  délie  un  payfan  garotté  par 

appellé  dans  un  Monaftere ,  dont  les  Reli-  fon  feul  reçard.  Il  reffufeite  un  enfant  mort, 

gicux  l'a  voient  voulu  empoifonner,  il  caf-  Sa  feeur  Sainte  Scholaftique  excita  un  orage 

ia  le  verre  dans  lequel  on  lui  prefentoit  le  furieux ,  pour  l'obliger  de  coucher  chez 

S  x  elle. 
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elle.  Il  vit  foa  ame  monter  au  ciel  fous  la  cét  Evefque  r  lui  découvrit  ce  qu'il  avoit  f 
fw"  L  figure  d'une  colombe.  Il  eut  encore  une  appris;  ce  qui  porta  cét  Evéque  à  châtier  **"  L 
autre  vifion ,  dans  laquelle  il  apperçût  l'a-  de  fk  maifon  non  feulement  cette  Religieu- 
se de  Germain  Evéque  de  Capouë',  que  fc,  mais  encore  toutes  les  autres  femmes, 
les  Anges  enlevoient  dans  le  ciel.  11  prédit  afin  de  n'avoir  plus  de  fujet  de  tentation, 
sa  mort,  qui  fut  fuivie  de  miracles.  Un  Evefque  de  Luques  change  le  cours 
Le  troifiéme  livre  contient  les  vertus  d'une  rivière  par  fa  feule  parole.  Un  au- 
&  les  miracles  de  plufieurs  Saints  d'Ita-  tre  arrefte  l'inondation  du  Pau  par  une 
lie.  Il  y  eft  rapporté  que  Saint  Paulin  lettre.  D'autres  font  prefervez  contre  les 
Evéque  de  Noie,  alla  en  Afrique  fe  rendre  ennemis,  contre  les  ferpens&  contre  les 
prifonnier  du  Roi  des  Vandales,  pour  dé-  bétes  féroces.  Un  Solitaire  reiTufcitc  un 
livrer  le  fils  unique  d'une  veuve  de  fon  mort.  Une  nouvelle  Religieufe  chafle  un 
pays;  Se  qu'ayant  cfté  découvert  par  une  Démon.  Un  Voleur  fe  trouve  arrefté  fur 
vihon  rairaculeufe  ,  il  obtint  non  feule-  le  tombeau  d'un  faint  Preftre.  Enfin  on 
ment  là  délivrance ,  mais  aufli  celle  de  lit  dans  ce  livre  plusieurs  autres  miracles 
tous  les  autres  prifonniers  de  guerre,  de  cette  nature.  Il  y  eft  auffi  parlé  de  quel- 
Qu'un  cheval  fur  lequel  le  Pape  Tean  avoit  ques  Chreftiens  qui  avoient  louffert  pour 
monté,  ne  voulut  plus  porter  de  femme,  la  Foi  fous  les  Lombards. 
Se  que  ce  Pape  guérit  un  aveugle  à  Con-  Dans  le  quatrième  livre  il  entreprend 
ftaminople.  Que  le  Pape  Agapet  guérit  de  traiter  de  l'état  de  l'ame  après  la  mort, 
un  boiteux.  Que  Dace  Evefque  de  Mi-  &  de  réfuter  l'opinion  de  quelques-uns, 
hn  délivra  une  maifon  des  fpeâres  que  qui  (ans  fe  feparer  de  l'Eglife ,  doutoient 
les  Démons  y  faifoient  paroître.  Que  Sa-  que  l'ame  vécût  eftant  feparée  du  corps, 
binus  Evefque  deLanuie,  aveugle,  avoit  II  y  remarque  qu'il  ne  faut  pas  s'eftonner 
connoiflance  de  tout  ce  qui  fe  paflbit,  que  l'homme  eftant  né  charnel ,  Se  ne 
Se  qu'un  jour  fon  Archidiacre  lui  ayant  pouvant  fentir  les  chofes  invifibles ,  il  ait 
fait  prefenter  du  poifon  par  un  valet ,  il  de  la  peine  à  les  croire  ;  que  cependant 
ne  voulut  point  boire  ce  breuvage ,  or-  il  faut  nécessairement  que  les  hommes 
donna  au  valet  de  le  boire,  &  l'ayant  en-  croyent  des  chofes  qulis  ne  sentent  pas; 
fuite  empêché  de  le  faire,  qu'il  le  bût  lui-  qu'd  y  a  de  trots  fortes  d'efprits  :  des 
mefme  après  avoir  fait  le  figne  de  la  Croix,  efprits  qui  ne  font  jamais  unis  a  la  chaire 
fans  qu'il  lui  fift  mal ,  &  qu*il  ordonna  à  des  efprits  qui  font  unis  à  k  chair,  mais 
ce  garçon  d'aller  dire  à  celui  qui  lui  avoit  qui  ne  meurent  pas  avec  la  chair  j  Se  des 
donne  ce  poifon ,  qu'il  ne  ferait  pas  Eve-  efprits  qui  font  unis  à  la  chair  ,  Se  qui 
que;.  &  qu'en  effet  cét  Archidiacre  mou-  meurent  avec  le  corps.  Les  Anges  font 
rut  fur  le  champ.  Il  eft  encore  rapporté  les  premiers ,  les  âmes  des  hommes  font 
dans  le  mefme  livre ,  qu'André  Evefque  les  féconds ,  &  les  ames  des  beftes  les 
de  Fundi ,  ayant  eu  des  tentations  fur  une  troifiémes»  Il  répond  au  paflage  de  l*Ec- 
Religieufe  qui  demeurait  dans  fa  maifon ,  clefiafte ,  où  il  en  dit  que  les  beftes  Se  les 
fut  corrigé  par  une  aventure  affez  phifàn-  hommes  meurent  également ,  en  foûte- 
te.  Un  Juif"  s'eftant  arrefté  auprès  du  lieu  nant  que  c'eft  une  quefttoit  que  propofe 
où  eftoit  autrefois  le  Temple  d'Apollon  cét  Auteur ,  Se  non  pas  fa  décifion.  Il 
à  Fundi,  y  entendit  les  Démons  qui  ren*  ajoute  qu'il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  l'on 
doient  compte  à  leur  Prince  de  ce  qu'ils  ne  voit  point  l'ame  fortir  du  corps,  puif- 
avoient  fait  ,  &  qu'entre  eux  il  y  en  eut  qu'on  ne  la  voit  pas  mefme  dans  le  corps, 
un  qui  fe  vanta  d'avoir  infpiré  cette  tenta-  &  que  comme  elle  fe  fait  connoître  dans 
Ce  Juif  ayant  efté  trouver  le  corps  par  les  mouvemeas ,  de  mefme 

elle 
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ko*.  eUe  fe  fait  connoître ,  quand  elk  eft  hors  prier  Dieu  pour  eux  ;  qu'eatre  les  prières  s.ir* 

f™L    du  corps,  par  les  miracles  des  Saines  j  qui  foûlagent  les  morts,  l'Oblation  du 

qu'au  refte  les  yeux  du  corps  ne  peuvent  faint  Sacrifice  eft  la  plus  utile  ,  mais  qu'il 

^otnt  appercevoir  l'ame ,  puifqu'elle  eft  eft  plus  fur  d'expier  lés  fautes  par  fes  fa- 


mviilble ,  mais  que  les  juftes  purifient  les  crifaces  &  par  fes  prières ,  pendant  que 

yeux  de  leur  efprit.  Pour  le  prouver ,  il  l'on  eft  en  vie,  que  d'attendre  du  foulage- 

apporte  les  exemples  de  pluneurs  ,  dont  ment  des  autres  après  fa  mort.  Qu'il  faut 

on  a  vû  les  ames  après  leur  mort,  ou  des  s'oiFrir  foi-mefme  pendant  qu'on  offre 

Saints  qui  ont  vû  en  mourant  ou  J  £  s  u  s-  cette  hoirie ,  pleurer  fes  péchez ,  fc  ne  les 

Christ,  ou  la  Vierge ,  ou  des  Saints,  plus  commettre  à  l'avenir  ;  &  enfin  par- 

II  dit.  fur  l'cftat  des  ames  après  la  mort,  donner  aux  autres  pour  obtenir  le  pardon 

que  celles  des  juftes  parfaits  font  recûè's  de  fes  fautes. 

«ans  le  ciel  ;  que  celles  de  ceux  qui  ne  Voilà  tous  les  Ouvrages  que  l'on  (çaît 
font  pas  fi  parfaits,  font  retenues  dans  de  certainement  eftre  de  Saint  Grégoire.  Car 
certaines  demeures  ;  &  que  celles  des  ira-  ouoi-que  l'on  ait  long-temps  biffé  fous 
pics  font  jettées  dans  le  feu  d'Enfer ,  qui  (on  nom  dans  les  éditions  communes, 
les  tourmente,  quoi-qu'il  (bit  corporel,  les  Commentaires  fur  le  livre  des  Rois, 
Il  ne  trouve  pas  p|u$  de  difficulté  à  ex-  fur  les  fept  Pfeaumes ,  &  fur  le  Cantique 
pliquer  la  manière  dont  il  caufe  de  ladou-  des  Cantiques ,  l'Auteur  de  la  dernière 
leur  à  l'ame  en  l'autre  vie  qu'en  celle-ci.  édition  apporte  des  raifons  tres-fortes, 
Il  croit  que  les  damnez  connoifiênt  le  pour  montrer  qu'ils  ne  font  point  de  ce 
bonheur  des  juftes,  6c  les  Bienheureux  le  Pere.  1.  Ayant  fait  rechercher  de  tous 
malheur  des  damnez.  Il  foûtient  notam-  c6tez  lesManufcrits  des  Oeuvres  de  Saint 
ment  qu'il  y  a  un  Purgatoire,  pourexpier  Grégoire ,  il  ne  s'en  eft  trouvé  aucun  où 
les  fautes  légères  de  ceux  qui  ont  mérité  ces  Commentaires  fe  foient  rencontrez, 
cette  grâce  par  les  bonnes  actions  qu'ils  (à  l'exception  du  Commentaire  fur  le  Caa- 
ont  fûtes  en  cette  vie.  Il  remarque  que  tique  des  Cantiques ,  dont  on  trouve 
l'on  a  découvert  depuis  peu  de  temps  bien  quelques  Manufcrits)  foit  avec  les  Oeu- 
des  ebofes  inconnues  dans  l'Antiquité  vres  de  Saint  Grégoire ,  foit  feparément. 
fur  l'eftat  des  ames  après  la  mort.  La  Le  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Can- 
raifon  qu'il  en  donne ,  eft  que  le  monde  tiques  a  efté  imprimé  à  Paris  en  1498. 
approchant  de  fa  fin,  on  commence  à  dé-  par  RembokL  L'Explication  des  fept 
couvrir  ce  qui  arrive  en  l'autre.  Il  efti-  Pfeaumes  Penitentiels  a  efté  auffi  impri- 
me qu'il  eft  aiTez  vraifembhble  que  l'En-  mée  par  le  mefine  en  1  jiz.  &  le  Cora- 
fèr  eft  (bus  la  terre  ,  &  qu'il  n'y  a  qu'un  meneaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  a 
mefme  feu  d'Enfer,  qui  brûle  les  uns  plus,  paru  à  Venife  en  15)7.  Mais  on  ne  fçait 
&  les  autres  moins ,  diminuant  à  propor-  point  fur  quel  Manufcrit  ces  Ouvrages 
tion  du  nombre  &  de  la  grandeur  de  leurs  ont  efté  imprimez ,  &  il  ne  s'eft  depuis 
crimes.  U  prouve  que  le  feu  d'Enfer  ne  trouvé  perlonne  qui  ait  dit  en  avoir  vû. 
finira  jamais.  Il  ne  veut  pas  que  l'onajoû-  z.  Saint  Grégoire  fait  mention  dans  (es  Let- 
te  foi  à  toutes  fortes  ce  fonges*  quoi-  très  de  tous  les  autres  Ouvrages,  mais  il  n'a 
qu'il  ne  doute  pas  qu'il  n'y  en  ait ,  par  jamais  rien  dit  de  ceux-ci.  5.  CcsCom- 
lefqucls  Dieu  nous  révèle  les  chofès  futu-  mentaires  ont  efté  inconnus  i  tous  ceux 
res.  Il  croit  qu'il  eft  utile  aux  morts  qui  qui  ont  vû  les  Ouvrages  de  Saint  Gregoi- 
ne  font  pas  chargez  de  crimes,  d'eftreen-  re.  Patcrius  difciple  de  Saint  Grégoire  , 
terrez  aans  les  lieux  (âkits  ,  parce  que  qui  a  fait  un  grand  Recueil  de  témoigna*» 
leurs  fepukrcs  font  fou  venir  les  vi  vans  de  ges  des  Oeuvres  de  Ton  Maître,  n'en  a 
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8.Gn.  pas  cité  un  fcul  qui  (bit  tiré  de  ces  trois  cation  fur  les  fept  Pfeaumes.  Il  parle  d'un  AGni 
f*»ï.  Commentaires;  il  n'eft  pas  croyable  qu'il  Ouvrage  fur  le  Cantique  des  Cantiques \ttinS*  > 
n'y  eût  trouvé  bien  des  paflages  dignes  mais  on  prétend  qu'il  eftoit  différent  de 
d'être  citez,  s'il  les  eût  eus  &  connus,  celui  dont  nous  parlons.  StgebertdeGem* 
On  peut  faire  la  mefme  reflexion  furl'Ou-  blours  ne  croyoit  pas  que  l'on  eût  de  fat 
vrage  de  Taïus  Evefque  de  Saragoce,  temps  d'autres  Ouvrages  de  Saint  Gregoi- 
qui  publia  en  tfjo.  un  Recueil  tiré  des  rc,  que fes Morales, (es Homélies fariize* 
Oeuvres  de  Saint  Grégoire.  AlulfusMoi-  chiel,  quarante  Homélies  fur  les  Evangi- 
ne  de  Tournai  fit  en  1090.  une  autre  les,  (on  Paftoral ,  "fes  Dialogues  8c  le  Re- 
compilation tirée  des  Oeuvres  de  Saint  gître  de  fes  Lettres.  A  l'égard  des  autres 
Grégoire  encore  plus  ample  que  celles  Ouvrages,ilditqueles  Romains  les avoient 
dont  nous  venons  de  parler  :  elle  fe  trou-  brûlez  ;  ce  que  Tritheme  affûte  du  Corn* 
ve  manuferite  dans  leMonaftere  de  Long-  mentaire  de  S.  Grégoire  fur  les  Kvrci  des 
pont,  8c  l'on  n'y  trouve  aucun  partage  Rois. 

tiré  de  ces  Commentaires.  On  peut  ajoû-  Il  eft  vrai  que  Saint  Grégoire  nous  ap* 
ter  à  ces  Auteurs  ceux  qui  ont  écrit  de-  prend  lui-même,  /.  10.  Ep.  22.  qu'il avott 
puis  Saint  Grégoire  fur  les  Cantiques  ou  fait  des  Entretiens  fur  les  Proverbes  ,  fur 
fur  le  livre  des  Rois,  comme  Bede,  An-  le  Cantique  des  Cantiques  ,  furlesPro- 
gelonus  Moine  de  Luxeu ,  Raban,  Ru-  phetes,  fur  les  livres  des  Rois  &  fur 
pert ,  qui  n'ont  point  cité  ni  copié  ces  l'Heptateuque,  que  l'Abbé  Claude  avoit 
Commentaires  ,  quoi-que  la  coutume  de  mis  par  écrit  du  mieux  qu'il  avoit  pû ,  afia 
ces  Auteurs  foit  de  citer  ou  de  tranferire  que  S.  Grégoire  qui  n'avoit  pas  eu  aiïcz 
les  Ecrits  des  Pères.  Entre  autres  Raban  de  fanté  pour  les  écrire  lui-même  ;  pût 
remarque  dans  la  Préface  de  fonCommen-  le  faire  fur  ces  Mémoires,  quand  il  auroit 
taire  fur  les  livres  des  Rois ,  qu'il  a  fou-  la  fànté  8c  le  loifir  ;  mais  Saint  Grégoire 
vent  tranferit  des  paflages  de  Saint  Augu-  en  ayant  lû  ,  &  ayant  trouvé  qu'en  plu* 
ftin  8c  de  Saint  Grégoire.  Et  en  effet,  il  fleurs  endroits  il  n'avoit  pas  pris  fon fèns, 
rapporte  plufieurs  paflages  tirez  des  Ocu-  fe  fit  apporter  tout  ce  qu'il  avoit  écrit, 
vres  de  ce  Pere  ;  mais  il  n'en  tranferit  au-  L'Auteur  de  la  dernière  Edition  de  Saint 
cun  des  Commentaires  fur  les  livres  des  Grégoire  prétend  ,  que  ces  Difcours  de 
Rois;  c'eftoit  néanmoins  l'Ouvragequ'il  Saint  Grégoire,  recueillis  par  l'Abbé  Clau* 
eût  pû  le  plus  facilement  copier,  &  dont  de ,  eftoient  differens  de  ces  Commen- 
il  eût  dû  tirer  plus  de  paflages.  Enfin  les  taires.  Mais  je  ne  voi  rien  qui  empe\i 
Auteurs  qui  ont  fait  le  Catalogue  des  che  qu'on  ne  dite  que  les  Commentai* 
Oeuvres  dfe  Saint  Grégoire  ,  n'ont  point  res  fur  les  livres  des  Rois  &  fur  le  Cantî- 
parlé  de  ces  trois  Commentaires.  Ifidore  que  des  Cantiques ,  font  un  refre  du  Re-  , 
de  Seville  parle  de  fon  Paftoral ,  de  fes  cueil  de  cét  Abbé.  Car  les  raifons  qu'il 
Morales  fur  Job  ,  &  de  fes  Epîtres ,  &  apporte ,  prouvent  bien  que  ce  n'eft  pas 
marque  en  même  temps  que  l'on  difoit  Saint  Grégoire  qui  les  a  di&ez  8c  compo^ 
qu'il  avoit  fait  d'autres  Difcours  de  Mo-  fez  en  la  forme  où  ils  font  ;  mais  elles  ne 
raie ,  des  Homélies  fur  tous  les  quatre  prouvent  pas  qu'ils  ne  foient  pas  une  par* 
Evangiles;  que  cét  Ouvrage  lui  eftoit  in-  tie  du  Recueil  de  l'Abbé  Claude,  qui  nd 
connu.  Mais  il  ne  parle  point  de  Com-  s'eftoit  pas  attaché  à  la  manière  d'écrire 
mentaires.  Ildefonfê  de  Tolède  fait  men-  de  Saint  Grégoire;  mais  qui  avoit  fait  cét 
tion  de  tous  les  autres  Ouvrages  de  Saint  Ouvrage  fmo  fenfu  &  fljlo  ,  8c  qui  même 
Grégoire,  &  ne  parle  point  du  Commen-  fouvent  n'avoit  pas  pris  le  fens  de  ce  Pere, 
taire  fur  les  livres  des  Rois,  ni  de  l'Expo  Car  cela  fuppolé ,  il  eft  facile  de  conce- 
voir 
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*-  rbir  que  cét  Abbé  a  pû  ne  recueillir  qu'u-      On  ne  peut  pas  aflurer  que  l'Antipho-  S.Gr* 

ne  partie  des  Entretiens  de  Saint  Grégoire  naire  &  le  Sacramentaire  de  Saint  Grégoire  <*"  L. 

fur  le  livre  des  Rois»  qu'il  les  a  écrits  en  foient  tels  qu'ils  eftoient  de  (on  temps.  Jean 

forme  de  Commentaire ,   au  lieu  qu'ils  Diacre,  qui  vi  Voit  trois  cens  ans  après  lui, 

eftoient  en  forme  d'Homélies  ?  qu'il  s'ell  eft  le  premier  qui  a  parlé  de  fon  Antiphonai- 

uniquement  fervi  de  la  verfion  Vulgatcde  re  dans  le  Livre  t.  de  fa  Vie  chap.  6.  &  9 

l'Ecriture,  quoi-que  Saint  Grégoire  fe fût  dit  que  l'on  en  confervoit  un  Manufcrit  à 


fervi  de  celle  de  Saint  Jérôme.  Ileftoitmê-  Rome  dans  le  Palais  de  Latran.  Mais  on  n'a 

me  neceflàire  que  le  ftylede  cesCommen-  pas  de  preuve  que  cet  Exemplaire  fut  fort 

taires  fut  différent  en  quelque  chofe  de  ce-  ancien,  ni  que  l'Antiphonaire  que  nous 

luide  Saint  Grégoire ,  quoi-qu'on  le  trouve  avons ,  foit  entièrement  femblable  à  celui- 

Ibuvent  tres-femblable.  Et  enfin  il  nefàut  là;  quoi-qu'il  en  foit,  cet  Ouvrage  n'eft 

pas  s'eftonner  que  l'Auteur  adreflè  quel-  pas  de  grande  importance.  LeSacramentai* 

quefois  la  parole  à  des  Moines,  puifqu'é-  re  ou  le  Livre  de  l'Office  de  laMefle  (croit 

tant  Abbé,  cV  ayant  fait  ce  Recueil  d'En-  bien  plus  utile,  s'il eftoit  confiant  que  nous 

tretiens  pour  fes  Moines,  il  leur  pou  voit  l'euffions  tel  qu'il  eftoit  du  temps  de  Saint 

appliquer  ce  que  Saint  Grégoire  avoit  dit  Grégoire.  Mais  il  eft  au  contraire  certain 

âuxChrcftiensengeneral.  Ainfi,  quoi-que  que  nous  ne  l'avons  pas  dans  fa  pureté,  & 

ce  ne  foit  pas  S.  Grégoire  qui  ait  cômpofé  que  l'on  v  a  ajoûté  plufîeurs  chofes.  Car  il 

ces  deux  Commentaires,  on  peut  dire  qu'ils  y  a  déjà  long- temps  que  trois  Auteurs  s'é- 

font  en  quelque  manière  fon  Ouvrage,  puif-  toient  mis  en  tefte  de  diftinguer  ce  qui  étoit 

qu'Us  ont  eft  é  faits  fur  ce  qu'on  lui  avoit  en-  de  Saint  Grégoire ,  &  ce  qui  avoit  efté  ajoû- 

tendu  cîire.  té,  L'Abbé  Grimbold,  le  Preftre  Rodra- 

II  n'en  eft  pas  de  même  de  l'Explication  de  Moine  de  Tours,  qui  vivoit  vers  l'an 

fur  les  (êpt  Pfeaumes  de  la  Pénitence ,  que  849. 8c  Albin  ou  Alcuin  prirent  ce  foin  dans 

l'on  ne  peut  pas  dire  eftre  un  Ouvrage  du  les  Editions  qu'ils  firent  du  Sacramentaire. 

temps  de  Saint  Grégoire  ;  car  l'Auteur  de  Mais  ils  ne  conviennent  pas  enfemble  fur  ce 

ce  Commentaire  y  parle  en  trois  endroits ,  qui  y  eft  ajoûté ,  ce  qui  montre  qu'ils  n'en 

in  Vf.  5.  v.9.  v.  16.  dr  'tnPf.  17.  contre  un  avoient  point  de  preuve  centaine  par  de» 

Empereur  de  (on  temps,  qu'il  aceufe  d'à-  Manufcnts,  mais  qu'ils  ne  fàifoientcedif- 

voir  renouvcllé  la  fîmonie  dans  l'Egtife,  cernement  que  par  conjecture.  En  1 597. 

de  l'avoir  troublée  par  un  Schifme  dange-  Rocca  Sacriftain  du  Pape ,  en  a  donné  un  fur 

feux,  de  l'avoir  voulu  rendre  efclave ,  de  un  Manufcrit  de  Rome  fort  différent  de  ce- 

s'eftre  emparé  de  ce  qui  lui  appartenoit,  lui  de  Grimbold,  qui  avoit  efté  publié  par 

de  s'eftre  rendumaîtredelllglifedeRome,  Pamelius.  Et  depuis  le  Pere  Menard  en  a 

&  d'avoir  entrepris  d'exercer  fa  puiflance  fait  imprimer  un  plus  ample  que  les  prece- 

contre  elle.  On  voit  vifiblement  que  cela  dens,  revu  fur  plufîeurs  Manufcrits,  Ar 

ne  peut  avoir  aucun  rapport  à  Maurice  ni  principalement  fur  un  ancien  Manufcrit 

a  Pnocas,  i  qui  Saint  Grégoire  a  parlé  d'u-  quel'oncroyoitavoireftéleMilTeldeSaint 

ne  manière  bien  différente;  mais  que  cela  Eloi,  quoi-qu'il  contienne  les  Feftes  de 

convient  \  la  querelle  de  l'Empereur  Hen-  Saint  Prix  &  de  Léon  II.  qui  ont  vécu 

ry  IV.  &  de  Grégoire  VIL  au  fujet  des  In-  depuis  la  mort  de  cét  Evêque.  Cette 

veftitures ,  &  au  caractère  de  ce  Pape,  grande  variété  fait  allez  connoître  qu'on 

C'cft  donc  ou  fon  Ouvrage ,  ou  celui  de  n'a  pas  le  Sacramentaire  de  Saint  Gregoi- 

quelqu'un  de  fes  adherans.  Le  ftyle  fait  re  de  la  manière  qu'il  l'avoit  compofé. 

affez  connoître  qu'il  n'eft  pas  ni  de  S.  Gre-  On  doit  porter  le  même  jugement  des 

goireLiiidçquelqu'undefesIW'ciples.  lknedjâionaires,  dont  il  y  en  a  autant 

de 
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s.Gn-  de  differens,  qu'il  y  a  de  difrerens  exem- 
X*?*  i>  pUircs. 

Je  ne  m'arrête  point  à  réfuter  une  Hi- 
ftoire  fabuleufè  rapportée  par  Saint  Jean 
Damafccne,  celebte  parmi  les  Grecs,  que 
Saint  Grégoire  paflant  dans  une  place  publi- 

3ue,  &  ayant  vû  une  ftatuëdeTrajan  qui 
efccndoitdefon  cheval  pour  écouter  une 
veuve,  touché  de  cette  action  de  bonté, 
pria  Dieu  pour  le  repos  de  foname,  Se  obtint 
Ion  falut.  Cette  râble  qui  avoit  trompé  le 
peuple  &  les  dévots  a  pendant  un  temps,  eft 
devenue  prefentément  l'objet  delarifee  Se 
du  mépris  de  tous  ceux  qui  ont  un  peu  de 
difeernemeot.  Le  fait  deTrajan  fur  lequel 
elle  eft  appuyée ,  n'eft  rapporté  par  aucun 
de  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  Romaine. 
Du  temps  de  Saint  Grégoire  les  ftatuës  an- 
ciennes n'eftoient  plus  érigées  dans  les  pla- 
cesdcRome,  comme  autrefois,  &  S.  (Gré- 
goire eftoit  trop  perfuadéque  les  Infidèles 
damnez  n'avoient  aucun  falut  à  efperer , 
pour  ofer  demander  à  Dieu  une  c  hofe  fi 
contraire  à  Tes  règles  immuables.  C'eft  pour- 
quoi de  quelque  codé  que  l'on  regarde  cet- 
te invention  des  nouveaux  Grecs,  elle  eft 
également  infoûtenable.  D'où  il  s'enfuit 
que  l'on  doit  auffi  rejetter  une  Relation  at- 
tribuée à  deux  Diacres  de  Rome ,  tirée  d'un 
JManufcrit  delà  Bibliothèque  Vaticane,  Se 
imprimée  à  la  fin  des  Lettres  de  S.  Grégoi- 
re, dans  lequel  on  fuppofe  que  l'hiftoire  de 
la  délivrance  de  l'ame  de  Trajan  eft  vérita- 
ble, &  que  Saint  Grégoire  fut  affligé  de 
maladies  continuelles  pendant  fon  Pontifi- 
cat, pour  avoir  fait  cette  demande  extraor- 
dinaire. 

Ce  que  nous  avons  dit  desOEuvres  de 
Saint  Grégoire,  fait  afiez  connoître  qu'il 
avoit  le  génie  tres-propre  pour  la  Morale, 
te  qu'il  s'eftoit  fait  un  fonds  inépuifable  de 
penfées  fpirituelles&  morales.  Il  les  expri- 
moit  d' une  manière  afTez  noble ,  &  les  reu- 


a  L«s  dtvttt.  ]  EHe  eft  approuvée  dans  l'Eu- 
<«logc  ia  Grecs,       dans  les  Révélations  de 


BLIOTHE  E 
fermoit  d'ordinaire  pluftoft  dans  des  perio-  s.Gr* 
des  que  dans  des  fêntences.  Ses  termes  neX*** 
font  pas  fort  choifis ,  &  fa  composition  n'eft 
pas  beaucoup  travaillée;  mais  elle  eft  facile, 
bien  fui  vie ,  &  fe  foûtîent  toujours  égale- 
ment. Il  n'a  rien  de  bien  élevé  ni  de  bien  vif; 
mais  ce  qu'il  dit,  eft  vrai  5c  folide.  Il  eft 
plein  de  lieux  communs  &  de  grandes  maxi- 
mes. U  eft  diffus,  fie  quelquefois  trop  long 
dans  fes  explicitions  de  Morale ,  &  trop 
fubtil  dans  les  allégories. 

Le  Recueil  de  les  OEutres  a  cfté  im- 
primé pluficursfois ,  à  Lyon  en  i  ;  itf.  i  % 
1540.  à  Paris  chez  Jean  Petit  Se  Rembold 
en  1 5 1 8.  par  Chevaflon  en  1 5 13.  à  Rouen 
en  1  jxr.  parRegnauld,  à  Paris  chezGuil- 
Iarten  1 54a.  à  ËâlechezFroben  en  1764.  à 
Anvers  par  Plantin  en  1571.  à  Venife  en 
158}.  à  Paris  chez  Nivelle  en  1571.  &  en 
1 586.  Ces  Editions  ont  efté  fui  vies  de  celle 
de  Rome  en  fix  Tomes ,  commencée  en 
1588.  Se  finie  en  1593.  C'eft  fur  celle-ci 
qu'ont  efté  faites  celles  de  Rome  m  8.  de 
l'an  16 1 3.  Se  celles  de  Paris  des  années  1 60  5. 
&1640. 

La  dernière  Edition  des  OEuvresde  S. 
Grégoire  a  efté  publiée  à  Paris  en  167$. 
Elle  parût  fous  le  nom  de  M.  Goufiainville 
Preftre;  maison  fçaitqueMonfieur Julien 
Docteur,  y  a  beaucoup  travaillé.  lis  ont 
eu  un  très  -  grand  nombre  de  Manufcrits, 
fur  lefquels  Us  ont  pû  revoir  tous  les  Ou- 
vrages. Eslesontdiftribuez  en  troisTomes. 
Le  premier  contient  les  Morales,  JePafto- 
ral,  les  Homélies  fur  Ezechiel  &  fur  les 
Evangiles ,  avec  les  Vies  de  Saint  Grégoire  , 
écrites  par  Paul&  par  Jean  Diacres,  Se  les 
Eloges  des  Anciens.  Le  fécond  Tome  con- 
tient les  Dialogues,  les  Lettres  accompa- 
gnées de  longues  Se  fçavantes  Notes,  l'An- 
tiphonaire,  Te  Sacramentaire  &  le  Benedi- 
âionnaire.  Le  troifiéme  Tome  contient 
les  Commentaires  fur  les  Rois ,  fur  les  lêpt 

Pfeau- 

Saiate  Brigitte  le  de  Sainte  Mattiée. 
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*.0rt-  Pfeaumes  &  fut  le  Cantique  des  Canti- 
(wi  /.  q  ucs  f  attribuez  à  Saint  Grégoire ,  avec  les 
Commentaires  de  Paterius  fur  la  fàinte  Ecri- 
ture, tirez  des  OEuvres  de  Saint  Gré- 
goire. Les  Préfaces  oui  font  au  commen- 
cement &  a  la  teile  de  chaque  Ouvrage, 
font  courtes,  utiles  &  bien  écrites.  Tou- 
te l'Edition  eft  dédiée  à  Meffire  Louis  de 
Baflbmpierre,  alors  Evefque  de  Saintes  , 
Prélat  qui  imitoit  parfaitement  les  vertus 
de  Saint  Grégoire,  qui  pratiquoit  exacte- 
ment les  Règles  que  ce  grand  Pape  a  pre- 
fcrjtes  aux  Pafteurs,  8c  qui  «voit  toutes 
Jes  qualitez  qu'il  demande  dans  les  Evef- 
ques.  Car  après  avoir  pafle  fes  premiè- 
res années  dans  la  retraite,  &  mené  une 
vie  exempte  des  crimes ,  dans  lefquels  les 
plaifirs  du  monde  engagent  ta  plufpart  des 
jeunes  gens,  il  fut  nommé,  lorsqu'il  y 
penfoit  le  moins,  à  l'Evêché  de  Saintes. 
Son  deflein  cftoit  de  le  refufer;  mais  s'é- 
tant  trouvé  comme  forcé  de  l'accepter, 
il  ne  fongea  plus  qu'à  «'acquitter  de  fon 
devoir.  Dans  ce  deflein  il  quitta  la  Cour 
èV  le  monde  pour  fe  retirer  dans  fon  Dio- 
cefe» afin  de  s'appliquer  entièrement  à  la 
conduite  du  troupeau  que  la  Providence 
lui  avoit  confié.  Ayant  eu  depuis  des 
occa fions  favorables  de  faire  une  plus  gran- 
de fortune  Won  le  monde ,  &  de  palier  à 
des  Eglifes  plus  riches  &  plus  confidera- 
bles ,  il  les  a  fui  avec  la  mcfme  précipita- 
tion que  les  autres  courent  après.  On 
l'a  vû  dans  un  temps  que  les  affaires  de  fou 
Diocefe  l'obligeoicnt  de  demeurer  à  Paris, 
s'enfuir  promptement,  parce  que  le  bruit 
avoit  couru  qu'on  jettott  la  vûç  fur  lui, 
pour  remplir  une  place  qui  l'aurbit  enga- 
gé à  cftrc  éloigné  de  fon  Eglifc ,  ou  à  en 
accepter  une  autre.  On  fçait  avec  quelle 
fageflê  il  a  gouverné  fon  peuple  dans  des 
temps  tres-difSciles ,  avec  quelle  prudence 
il  i'a  maintenu  dans  la  fidélité  qu'il devoit 
à  foo  Prince,  avec  quelle  douceur  il  a  fait 
revenir  au  fein  de  FEglife  un  très -grand 
nombre  d'Heretiques ,  dont  Ton  Diocefe 
cftoit  plein  quand  il  y  entra.  Tout  k 
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monde  éprouve rt  également  fa  bonté,  fa  s.Gn* 
douceur,  8c  fa  facilité.  Les  grands!*"*- 
avoient  toujours  lieu  de  fe  louer  de  fon 
honnefteté ,  8c  les  petits  de  fa  charité.  Il 
diftribuoit  les  biens  aux  pauvres  avec  tant 
de  libéralité,  que  fouvent  il  ne  fe  refer- 
voit  rien.  Il  faifoit  des  aumônes  confi- 
dcrables  à  de  pauvres  Gentils -hommes, 
à  des  familles  qui  eftoient  dans  le  be- 
foin,  fans  qu'ils  fçûfTent  l  qui  ils  eftoient 
redevables  de  ce  foulagement.  Il  ca- 
choit  fî  foigneufement  le  bien  qu'il  fai- 
foit, que  ceux  qui  l'approchoient  de  plus 
prés,  avoient  de  la  peine  à  s'en  apperce- 
voir;  8c  s'il  arrivoit  qu'ils  le  découvrit 
iènt,  il  leur  défendoit  tres-expreffément 
d'en  rien  dire  à  perfonne.  Quelquefois 
mefme  il  fèignoit  par  une  pieufe  trompe- 
rie, que  l'aumône  qu'il  faifoit,  eftoitune 
dette ,  afin  que  ceux  à  qui  il  la  fai- 
foit, n'euflent  point  de  honte  de.  la  rece- 
voir. Il  n'entendoit  jamais  parler  de  que- 
relle, de  differens  ,  ou  de  procès  entre 
les  perfonnes  de  fon  Diocefe,  qu'il  ne 
fift  fes  efforts  pour  les  accommoder;  8c 
comme  il  cftoit  d'un  naturel  doux  8c 
engageant ,  8c  qu'il  avoit  l'efprit  vif  8c 
pénétrant,  il  y  réùffifToit  prefque  tou- 
jours au  contentement  de  tout  le  mon- 
de. 11  aimoit  la  règle  &  la  difeipline , 
fans  toutefois  avoir  rien  de  feverc  ni  de 
rebutant.  Il  traitoit  fes  Preftres  commé 
fes  frères,  8c  haïffoit  l'efprit  d'empire  &c 
de  domination.  Il  maintenoit  avec  vi- 
gueur la  dignité  des  Evefques,  cV  ne  pou- 
voit  fournir  que  l'on  y  donnât  aucu- 
ne atteinte.  Il  a  défendu  la  vérité  8c  les 
intereftsde  l'Epifcopat  avec  force,  mais 
avec  humilité.  Il  n  a  jamais  voulu  entrer 
dans  aucun  parti  fur  les  di  ("putes  qui  fu- 
rent agitées  de  fon  vivant  autant  de 
chaleur  entas  les  Théologiens ,  &  s'eft 
comporté  avec  tant  de  prudence,  que  les 
uns  8c  les  autres  ont  eilé  contens  de  fa 
conduite.  Enfin  en  mourant  il  a  donné 
des  marques  d'un  grand  détachement  du 
monde,  &ila  laifle  les  pauvres  fes  fe^ls  ne?. 

T  ritiers. 
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.  *.€r,- ritiar*  Il  bous  refte  un  monument  ilk-  goire,  il  n'cft  pas  ntctfliiit  d'en  rien 

Xwrt/.    |^  de  ce  grand  Prélat.  Ceft  un  Traité  ef-  davantage. 

crit  en  forme  de  Dialogue  fur  le  retranche-  . 

ment  de»  Fêtes    imprimé  par  fon  ordre  ^^^^j^^t^^^^ 

-en  HS70.  Il  y  établit  des  principes  fi  ju-  «S^^^^JÇ* 

Jtes,  &  y  fait  paroître  tant  de  force,  de  .  A 

faifonncment&  d'érudition,  que  je  ne  dou-  t  A  M  n  P  P 

.te  point  que  tous  ceux  qui  liront  cét  Ou-         o.    L  £  A  M  U  K  t> 

vrage,  n'ayent  une  auffi  haute  idée  de  fâ  . 

Science,  que  ceux  qui  Pont  connu,  en  ont      EVE  QUE  DE  SEVILLE. 
de  fa  fainteté.   Je  fçai  que  cette  digreflion 

eft  un  peu  éloignée  de  mon  fujet;  mais  „  çjAint  LeandrefilsdeSeverien,dela  s.ttM- 

î'efperc  que  le  Le&eur  me  pardonnera  fa-  „  ^Province  de  Carthage  en  Efpagne,  " 
cilcmentque  j'aye  pris  cette  occafïon  de     après  avoir  fak  profèlTion  de  la  vie  Mona-}^^. 

rendre  ce  que  je  dois  a  la  mémoire  d'un  Pre-  ,,ftique,  fiitélevéàrfivéchédeSevillc.  Il 

tat,  dont  la  vie  mérite  d'être  connue  dans  „avoit  rant  d'éloquence  ,  tant  d'adreûe, 

Jesfîeclesàvenjr.  „  d'efprit&  de  doctrine,  qu'il  fit  revenir  au 

fein  de  l'Eglife  lesGoths  engagez  dans  la 

„  fefte des  Ariens.  Ilfut  en  voyéà  Conftan- 

«Œffi»  ..tinopfecnqwUté  d'A.b^defon 

„  Roi  auprès  de  1  Empereur  Tibère ,  ou  il 

_  _  _      .  „, contracta,  comme  nousavons  dit,  ami- 

c      PATERIUS.  ^tiéavecSaintGregoire.  Il  avoit  compô- 

„  féplufieurs Ouvrages,  dnm  voici  le  Ca- 

jMtir'ms.  1)Atiriu$  difeipie  de  Saint  Gregoi»  ,,talogucqu'Ilîdorenousabiflé.  11  a  écrit, 

JL  re,  &  Notaire  de  l'Eglife  de  Rome,  „  dit-  il,  dans  le  temps  de  fon  voyage  deux 

fit  uo  Recueil  des  témoignages  de  Saint  „Livrescontrelesdogmesheretiques,dans 

Grégoire,  dans  lesquels  il  explique  des  „lcfquels  il  paroît  beaucoup  de  feience de 

pafTages  de  l'Ecriture,  &  les  rangeant  fui-  „  l'Ecriture.  11  y  découvre  &  y  confond 

yant  l'ordre  des  Livres  fierez,  il  en  corn-  ,,avcc  véhémence  l'erreur  des  Ariens ,  en 

po&  trois  livres  d'Explications,  deux  fnr  „  montrant  ce  que  l'Eglife  en  feigne  contre 

ks  livres  de  l'Ancien  Tcftament ,  eV  le  troi-  „  enx ,  &  en  cuoi  elle  eft  difrerente  dans  fâ 

fierne  fur  ceux  du  Nouveau.  Ce  Recueil  a  , ,  dodtrine  &  dansfës  my  fteres.  Il  a  encore 

efté  joint  aux  OEuvrcs  de  Saint  Grégoire  „fàit  un  autre  petit  Ouvrage  contre  les 
dans  l'Edition  de  Rome,  &  dan  s  celles  qui     Ariens,  dansiequclil  rapporte  leurtobje- 

l'ontAiivic;  mais  il  n'eft  compofé  quede  „âîons,  &y  joinodesRéponfés.  Ilaauflî 

deux  livres ,  fçavoir  du  premier,  qui  eft  „compofe  un  Traité  adreflé  à  fa  fecur  Flo- 

tur  les  Livres  de  l'Ancien  Tcftament  juf-  „  rentine,  touchant  l'Infrruction  des  vier- 

cu'au  Cantique  des  Cantiques;  &  du  troi-  >,ges,  &  du  mépris  du  monde.  IlatravaH- 

uéme,  fur  les  Livres  du  Nouvecu  Tefta-  „  léavecfoin  aux  Offices  de  l'Eglife;  car  il 

«ent.  Cejui  qni  devroit  eftre  le  fécond,  „  a  ftitdcux  Editions  des  Pfeauroes  avec  des 

rie  le  trouve  point  dans  les  éditions,  ni  „Oraifons,  &  a  compofé  des  chants  agrea- 

dans  la  plufpart  des  Manuicrits;  cepen*  „bles  fur  les  Prières  &  fur  les  Pfêaumes 

dant  le  Père  Oudin  nous  aflïire  qu'il  l'a  „  qu'on  recitedans  le  Sacrifice.  Ha  adrefô 

Vû  dans  un  Manufcrit  de  la  Biblmheque  „  plufieurs Lettres  au  Pape  Saint  Grégoire. 

desCeleftins.  Cét  Ouvrage  n'eftant  com*  „  II  y  èn  a  une  fur  le  Baptême,  une  autre 

*ofé  que  des  Extraits  des  UvrcsxieS.  Cire*  ad*tTcc  àfontrere^  daa*  laquelle  il  l'avertit 
•  «                  *  .  qu'il 
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&  £m»>  »  qu'il  ne  faut  point  craindre  la  mort;  &  „  tombé  dan  s  Terreur  des  Ariens.  Il  a  aufli 
Iv*--9,  plufieùrs  Lettres  familières  à  (es  amis,  «écrit  un  Livre  de  la  Virginité  ï  la  fçeur, 
„  qui  ne  font  pas  écrites  en  ternies  fort  ék-  „  intitulé  l'Anneau.  Nous  n'en  connoif- 


„vex,  mais  dont  les  penfées  font  fpirituel 
„  les.  H  a  fleuri,  &  eft  more  fous  le  Roi 
„  Reccaredc  Voila  ce  qu'Ifidore  nous  ap- 
prend de  la  Vie  &  desOEuvresdc  Saint 
„  Leandre. 

Nous  n'avons  plus  que  la  Lettre  à  fa 
feeur  Florentine  ,  qui  eft  dans  la  troifié- 
me  partie  du  Code  des  Règles  de  Benoît 
d'Aniane.  C'eft  une  Règle  fort  ûge&  fort 
utile  pour  des  Religieufes.  Le  ftyle  en  eft 
concis  &  court.  Il  affecte  de  parler  par  fen- 
tences,  ornées  d'antithefes  &  de  mots, 


,,fons  que  le  titre,  &  nous  ne  fçavonspas 
„  comment  il  eftécrii;  Hafleairi&eftmoit 
nfousieinëmeErapcreur; 

D  I  N  A  M  I  U  S.  i 

SIgebert  de  GcmWours  met  entre 
les  Ecrivains  Ecdefiaftiques  Dinamius, 


SE/,*. 


IVitWW,       Ul  MfcVJ    M  >~     — -     ...  ,        «w»'  -  ...  J  _„  , 

dont  les  terminaifons  &  les  cadences  font  àquiil  donne  la  qualité  d'Uluftre  &  de  Pa- 
les mêmes  à  chaque  membre.  Il  y  a  encore  tricej  èVil  dit  qu'il  a  écrit  la  Vie  de  Saint 
line  Harangue  de  ce  Saint  fur  la  con  verfïon  Marius ,  Abbé  d'unMortaftere  de  la  Valée 
desGoths,  qu'il  prononça  après  le  troifié^  Baudonoife.  Nous  avons  un  Abrégé  de  la 
me  Concile  de  Tolède,  àlafin  duquelelle  Viede  cét  Abbé  danslc  premier  Siècle  Be- 


minu 


fê  trouve. 


«g* 
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nedi&indeDom  Mabillon,  p.  io<.  Et  il 
y  a  une  Vie  de  Maxime  Abbé  de  Lerins', 
rapportée  par  Surius  ,  qui  eft  suffi  attri- 
buée à  Dinamias.  Saint  Grégoire  a  écrit 
deux  Lettres,  33.  Ind.  11.  33.  Ind.  15.! 
Dinamius  Patrice  en  Gaule,  cV  Gouverneur 
de  Marleillc.  Nous  apprenonsauffi  de  Saint 
Grégoire,  qu'il  avoit  uni  fa  mai  Ton  au  Mo- 
hafterc,  en  l'honneur  de  Saint  Caffien ,  1.6, 
Ep.  1  il  Ind.  15.  Ce  Dinamius  eftoit  mort 


lÀtimun 
f>Srwr# 


VOict  deux  Evêques  d'Efpagne,  entfoi.commeilparokpar  teLetfreyo. dù 

dont  Ifidore  fait  mention  en  ces  ter-  Livre9.de  S.  Grégoire,  écrite  à  fon  frère 

„mes:  Licinien  Evêque  de  Carthage  en  Aurelius,  pour  le  confoler  fur  fa  mort. 

4tEfi*~     Efpagne,  eftoit  fçavant  dans  la  fainte  Ecri-  A  in  (i  le  Dinamius  qui  fous  ChilcUbcrt  1 1. 

„ture.  Nous  avons  lû  quelques-unes  de  fes  mit  deux  Evêques  malgré  le  Roi,  l'unï 

,,Lettres,dontilyenauneduSacrementde  Uzcz,  l'autre  à  Marfeille  ,  comme  il  eft 

Baptême ,  &  plufieùrs  écrites  à  Eutropc  rapporté  dans  Grégoire  de  Tours    6.  Hifl. 

^Evêque  de  Valence;  mais  les  autres  fruits  f.7.  eftoit  différent  de  celui-ci.  Sçavoirlc- 

,,de  fon  travail  cVde  fon  induftrie  ne  font  quel  desdeux  eft  Auteurdcces  Vies;  fi  c'eft 

point  venus  jufqu'à  nous.  Il  a  fleuri  du  lemémeqwl'eftdesdeux,oufiruniktftcîe 

„  tempsdcrEmpcrcurMauricc.il  eft  mort  la  Viede  Marius,  &  l'autre  decclIedeMa- 

„à  Conftantfnople,  empoifonné,  comme  xime,  c'eft  ce  qu'il  eft  difficile  de  deviner. 
„  l'on  croit,  par  fes  ennemis. 
„    Sevcre  Evêque  de  Malnga ,  ami  &  col- 
lègue de  Licinien,  a  fait  un  petit  Traité 
„  contre  Vincent  Evêque  de  Saragoce ,  qui 

„  avoit  q«ûté  la  Foi  Catholique  ,&  eftoit  .  • 

Ta  EU* 
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e  u  T  r  o  p  e.  ^m^m»mm 


en  Efpagne  du  temps  des  Goths,  èV  qu'il 
écrivoit  plufieurs  autres  chofcs  qu'Ifidore  ^fi* 


d*Smr+ 


Utropius  Evêque  de  Valence 
_jenEfpagne,  eftaut  encore  Abbé  d'un 
Monafterc ,  écrivit  à  FEvêque  Licinien , 
„dont  nous  avons  parlé,  une  Lettre  tres- 
y,  utile ,  par  laquelle  il  lui  demande  pour- 
quoi on  donne  l'onâion  du  Chrême  aux 
enfans  que  l 'on  baptize.  lia  suffi  écrit  une 
„  Lettre  a  Pierre  Evêque  d'Iturbica,  tou- 
„  chant  la  diftinâion  des  Moines,  laquelle 
»  contient  des  avis  falutaires ,  &  très  "Utiles 
„pour  des  Moines.  Ce  font  les  paroles  de 
Saint  Ifidore  dans  Ton  Livre  des  Hommes 
IUuftres,  chapitre  51.  La  dernière  de  ces 
deux  Lettres  a  efté  donnée  parHolftenius 
dans  l'Addition  au  Code  des  Règles  de  Be- 
noît d' Aniane.  Elle  n'eft  pas  intitulée  de  di- 
JiinfttQHe  AîonachorHm ,  comme  il  eft  mar- 
qué dans  le  texte  d'Ifidore,  qui  apparem- 
ment eft  corrompu ,  mais  de  dtftntltont 
Alonachorum,  gr  ruina  Monafltriorum.  Il 
y  fait  voir  qu'il  faut  reprendre  fincere- 
snent  les  Moines  »  &  leur  faire  obfcrver 
la  Règle  avec  exactitude  &  à  la  rigueur. 
Cette  Lettre  eft  écrite  d'un  ftyle  fort  dm- 
pie. 


m®* 


MAXIME 

EVEQUE  DE  SARAGOCE. 

MMt'mt  ✓pET  Evefquc  a  affifte'  aux  Conciles  de 
2*^f**  y  j Barcelone  en  590.  à  celui  de  Tolède 
"  "  enâio.&àceluidTgmeneîi^  Saint  Ifi- 
dore dit  qu'il  compofoit  plu  (leurs  Ouvra- 
ges en  profe  &  en  vers  ;  qu'il  avoit  déjà  fait 
une  Hiftoire  abrégée  de  ce  qui  s'cftoitpaffé 


EUSTRATIUS 

PRETRE  DE  CONSTANTINOPLE. 

NOvs  finirons  ce  fiecle  en  parlant  de 
quelques  Auteurs  Grecs,  dont  Pho- 
tius  a  fait  mention ,  qu'on  peut  croire  avoir 
vécu  en  ce  temps-là ,  quoi-que  Photius  ne 
le  marque  pas  diftin  clément. 

Le  premier  eft  Euftratius  Preftre  del'E- 
glife  de  Conftantinople ,  qui  avoit  fait  un 
Traité  des  ames  des  Morts ,  dont  Pho- 
tius porte  le  jugement  qui  fuit  au  Code 
„  17t.  de  fa  Bibliothèque.  Son  ftyle, 
„ dit-il,  n'eft  pas  fort  eftimable,  mais  fes 
„penfécsne  font  pas  tout-à-fait  blâmables* 
j,  Il  eft  clair  dans  ce  qu'il  dit.  Il  le  propofe 
„ trois  chofes.  Premièrement,  de  prou* 
fj  ver  que  les  ames  agifTent  après  eftre  for- 
„  tics  du  corps,  non  feulement  celles  des 
„  Bienheureux ,  mais  généralement  celles 
„de  tous  les  hommes,  &  qu'elles agiffent 
„  différemment  (êlon  la  différence  de  leurs 
„  mérites.  Que  celles  qui  apparoiffent  fous 
„  différentes  formes,  fe  font  voir  en  leur 
„  nature,  &  que  ce  n'eft  pas  feulement  la 
„  Puiflànce  divine  qui  les  fait  paroître  vi- 
„  fibles,  puifqu'il  n'eft  nullement  neceffai- 
„re  d'avoir  recours  à  des  figures  &  à  des 
„ reprefênrations  formées  par  ce  moyen» 
les  ames  feules  pouvant  par  elles-mêmes 
„  faire  ce  qui  plaît  à  Dieu.  Après  avoir 
„  tâché  de  prouver  ces  deux  points  par 
„des  pafTages  de  l'Ecriture  fâinte  &  des 
„  Percs,  il  s'efforce  de  montrer  que  les  obla- 
,,tions&  les  Sacrifices  que  font  les  Preftres 
„pour  ceux  qui  font  morts  dans  la  Foi  de 
«l'Eglife,  aufli  bien  que  les  prières  &  les 
„  aumônes  que  l'on  fait  pour  eux,  fervent 
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x*0rs-    pour  le  falur  fit  pour  la  rémiflîon  despe- 
J**,fr/-  „  chez  de  ceux  pour  qui  on lesoffre.  Que 
Cmftmm-  »1*  coûtume  eft  d'en  offrir  au  bout  de 
ttnofU.    „  trois  jours  après  la  mort ,  en  mémoire 
„dela  Refurrection  de  Jésus-Christ; 
„au  bout  de  neuf  jours,  parce  que  Je- 
„  sus-Christ  fe  fit  voir  àfesDifci- 
„ples  le  neuvième  jour  après  fa  Refurrec- 
tion  ;  &  enfin  au  bout  de  quarante  jours, 
„àcaufe  qu'après  ce  nombre  de  jours  J  e- 
„  sus-Christ  monta  dans  les  cieux. 
„  Cét  Ouvrage  a  efté  donné  par  Allatius 
M  dans  Ton  Traité  du  Purgatoire* 

ANDRONICIEN. 

Atdn-  '»  T  '  A  i  lû ,  dit Photiusau  Code45.  deux 
mena.  „  I  Livres  d'Andronicien  contre  les  Eu- 
,,r/omiens.  Il  promet  beaucoup  dans  Tes 
„  Préfaces,  mais  il  n'exécute  pas  ce  qu'il  a 
promis,  particulièrement  dans  le  fécond 
„  Livre.  11  avoit  les  moeurs ,  l'cfprit  cV 
„  la  manière  d'écrire  de  Philofophe ,  & 
„  eftoit  Chreftien  de  Religion.  On  n'a 
„  point  cét  Ouvrage. 
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nés  de  folie  fir  d'impiété.  11  feignoitque  inrim 
le  Dieu  des  Juifs  eft  un  Dieu  de  malice,  c**ri. 
dont  Simon  Magicien  a  efté  le  miniftre;  **"' 
que  le  Chrift  au  contraire,  eft  un  Dieu  de 
bonté.  Il  lui  donne  tantôt  la  qualité  de 
Père,  &  tantôt  celle  de  Fils.  Il  s'imagine 
qu'il  ne  s'eft  pas  véritablement  fait  hom- 
me ,  mais  qu'il  l'a  feulement  efté  en  appa- 
rence. Il  difoit  qu'il  eft  apparu  à  fes  Dif- 
ciples  fous  différentes  formes  ,  tantôt 
vieux,  tantôt  jeune,  tantôt  enfant ,  tan* 
tôt  grand  ,  tantôt  petit,  tantôt  au  fli  haut 
que  le  ciel ,  &  tantôt  rampant  fur  1a  ter- 
re. Il  debitoit  plufieurs  folies  touchant  la 
Croix,  &  avançoit  qu'un  autre  fut  cruci- 
fié pour  J.  C»  il  condamnoit  les  maria- 
ges ,  &  regardok  la  génération  comme 
l'oeuvre  du  Démon.  11  racontoit  des  re- 
furrections  prodigieufes  d'hommes,  de 
boeufs ,  &c.  Il  fembloit  blâmer  l'ufage 
des  Images,  comme  les  Iconoclaftes.  En 
„  un  mot ,  dit  Photius ,  tout  le  Livre  ne 
„  contient  que  des  puerilitez  ,  deschofes 
„ extraordinaires,  desfîblesmalignes,  des 
,,fauuetez,  des  folies,  des  contradictions 
»  &  des  impietez  ;  de  forte  qu'on  peut 
„dire,  fans  s'écarter  de  la  vérité,  que  ce 
,,  Livre  eft  l'origine  &  la  fource  de  toutes 
„  les  Hcrefies.  Il  devoit  I'appel'er  plutôt 
un  Recueil  des  folies  fie  des  impietez  des 
anciens  Hérétiques. 


LUCIUS  CHARINUS. 

CEt  Auteur  avoit  fait  un  Livre  inti- 
tulé, Voyages  des  Apôtres ,  conte- 
nant fes  actions  de  Saint  Pierre  ,  de  Saint 
Jean ,  de  Saint  André ,  de  Saint  Thomas 
&  de  Saint  Paul ,  dont  le  ftyle  cV  la  narra- 
tion eftoient  également  dignes  de  mépris, 
au  jugement  de  Photius,  Code  144.  Son 
ftyle  eftoit  inégal ,  fes  termes  communs, 
fie  fon  difeours  bien  éloigné  de  la  naïveté 
fit  de  la  fimplicité  des  narrations  Apofto- 
liques.  U  eftoit  plein  de  narrations  plei- 


METRODORE 

CEt  Auteur  avoit  fait  un  Cycle  pour  *ktr* 
la  célébration  de  la  Fcte  de  Pâquc  de 
vingt-huitCyclesdc  iq.  ans  chacun;  com- 
mençant àDioclctien,  fir  continuant  pen- 
dant 5 3 3. ans,  à  marquer  les  Fêtes  de  Pâ- 
que  fuivant  le  calcul  de  la  quatorzième  Lu- 
ne, quoi-que  ni  l'Eglife  ancienne,  ni  la 
nouvelle ,  dit  Photius ,  ne  s'y  foit  pas 
tjours  fi  exactement  arreftée.  Il  ne 
T  3  fSa- 
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V«r-  Çavoit  qui  eftoit  cét  Auteur,  ni  quand  reur  fous  lequel  cét  Auteur  «voir,  mail 

*™      il  avoit  écrit,  il  ne  fe  trouve  point  dans  les  imprimez.'^  £^ 

Son  Ouvrage  eft  perdu  :  nous  avons  pris.  cM(0m 

HERACLIEN  ^jmSSBSSSSS^> 

EVEQUE  DE  CHALCEDOINE.  LEONTlUS 

Utrâ-        Et  Auteur  avoit  compofé  vingt  Li-  _  „  _  __T  _  -, 

elitnEvi.  Vivres  contre  les  Manichéens.  Son  fty-  t  V  li  Q^J  h  UAR.ABISSL 
*£j9    le  eftoit  concis,  fans  termes  inutiles,  é(e- 

4$!n"~  vé  >  &  d'une  netteté  foûtenuë  par  la  ma-  pHonus  rapporte  au  Code  1 71.  une  L*f*im 

jeftédescxprcŒons,  parce  qu'il  méloit  la  JL  partie  de  l'Homelicdccét  Auteur,  qui  f,^*' 

diction  Attique  au  difcours  ordinaire.  Il  avoit  pour  titre,  de  la  Création  &  du  Laza-  ^gt% 

renverfoit  le  Livre  que  les  Manichéens ap-  re.  La  chûte  d'Adam  &  fapunitiony  font 

pellcnt  leur  Evangile,  le  Traité  des  Geans  dépeintes,  pour  montrer  la  neceflité  de 

&leurthrcfor.  11  faifoit  mention  de  ceux  l'Incarnation;  &  la  refurreérion  du  Laza- 

qui  avoient  écrit  contre  ces  Hérétiques  re  y  eft  comparée  à  la  joye  que  Saint  Jean 

avant  lui,  fça voir  Egemonius,  qui  avoit  ientit  dans  le  ventre  de  la  mere. 
écrit  la  difpute  d'Archclaùs  contre  Mânes; 

Tite ,  qui  croyant  écrire  contre  Manichée ,  _      ^fc2W£! i ,   , ^VgSÛ^yîy  ^ 

avoit  refuté  Addas  ;  George  de  Laodicéc  <^jS^oo^o^^^<3^oS^jëQ^ 
qui  avoit  employé  lesmêmesargumensde 

Tire  ;  Serapion  Evêque  de  Thmuis  ,&.  .          p   ç    A   T  P  E 

DiodorcdeTarfe,  qui  avoit  combattu  les  L  11  5  A  1  ^  c 
Manichéens  par  un  Ouvrage  de  vingt-cinq 

Livres ,  dans  les  fept  premiers  desquels  il  EVE  Q^U  E    D  A  R  L  E  S, 
croit  attaquer  leur  Evangile,  quoi-qu'il 

réfute  le  LivTed"  Addas,  à  qui  ils  ont  don-  Avertissement.' 
né  le  titre  de  M uids,  Heraclien  confirmoit 

en  peu  de  mots  ce  qui  luifembloiteftrede  Cet  Auteur  devroit  être  après  le Pdpe  V*gî- 

Slus  foible  dans  les  Ouvrages  de  ces  Au-  le,pagejz.  Comme  il  a  efté  paffé  p*rmégar+ 
:urs,  fuppléoit  ce  qui  lui  paroiflbit  oublié,  de,  0*  a  efté  obligé  de  le  mettre  ici. 
&  rapportoit  ce  qu'ils  avoient  dit  de  meil- 
leur, y  ajoutant  ce  qui  lui  venoit  en  Tefprit.  S^iEsaire  né  à  Châlon  fur  Saône»  Ctf^r» 
Cét  Auteur  écoit  fort  dans  le  raifonnement,  Moine  &  Abbé  de  Lerins,  &  enfui- J*'*"* 
qu'il  relevoit  parle  fecours desautres feien-  te  Evefque  d'Arles ,  fut  un  des  plus  illuf-  '* 
ces.  Il  renverfoit  les  fables  des  Manichéens,  très  Evefqucs  de  France  de  fon  temps.  U 
refutoit  fondement  leurs  erreurs.  L'Ou-  fut  honoré  de  diverfes  Lettres  par  les  Pa- 
vrage  eftoit  adrefte  à  un  Chreftien  appelle  pes,  qui  le  firent  leur  Vicaire.  Il  aiTifta  à 
Acnillius ,  par  lequel  il  avoit  efté  prié  de  plufieurs  Conciles  de  France  ,  dans  Ief. 
réfuter  par  des  Ecrits  publics,  l'herefie  quels  il  fit  faire  de  tres-beaux  &  de  tres- 
des  Manichéens  qui  le  répandoit  dans  le  utiles  Règlement.  Il  a  efté  fur  le  Stcge 
monde.  Photius  avoit  marqué  l'Empe-  d'Ailes  depuis  l'an  501.  jufqu'à  l'an  543. 
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tre  qu'il  ne  fê  trouve  pas  dans  quelques  Edi-  qui  lui  font  reftituez  dans  la  dernière  Edi- 
tions &  dans  plufieurs  Manufcrits de  Gen-  tion  des  Sermons  de  Saint  A  uguftin.  Il 
nade ,  il  eft  confiant  que  Cefaire  n'eftoit  copioit  fouvent  lui-mefme  les  Sermons 
pas  encore  Evefquc  d'Arles,  quand  Gen.  des  autres ,  &  principalement  ceux  de  S. 
nade  écrivoit  ce  Livre.  Ce  Chapitre  eftant  AugufHn. 

neanmoinsd'un  Auteurancien ,  nous  pou-  n  avoit  efrabli  un  MonaRere  de  Mlles  à 
vons  ajouter  foi  à  ce  qui  y  eft  dit,  queCe-  Arles,  dontfàfccurCefarieeftoit  AbbcfTe. 
faire  avoit  compofé  de  beaux  Ouvrages  très-  II  leur  drefla  une  Règle  qui  eft  dans  le  Re- 
utiles aux  Moines.  Sigcbert  de  Gemblours  cueil  de  Benoît  d'Aniane,  où  l'on  trouve 
les  appelle  des  Homélies  propres  pour  la  vie  auffi  un  Difcours  pour  les  exhorter  à  la 
des  Moines.  Nous  avons  plufieurs  Ho-  chafteté;  Une  Lettre  qu'il  a  écrite  à  l'Ab- 
melies  qui  portent  fon  nom,  donnéesdans  befle,  fur  la  manière  dont  elle  doit  condui- 
la  Bibliothèque  des  Pères  ,  dans  les  Rc-  re  fes  Rcligieufes,  cV  le  Tcftamcnt  de  cét 
cueils  de  M.  Baluze  ,  &  parmi  les  Scr-  Evefquc.  Sa  Vie  a  cfté  écrire  par  fon  Dif- 
mons  de  Saint  Auguftin.  Il  y  en  peut  ciple  Cy  prien ,  DarIePreftreMcflianus,& 
avoir  quelques-unes  qui  ne  font  pas  de  par  le  Diacre  Eftienne.  Ces  Vies  fc  rrou- 
hii ,  cV  H  y  en  a  certainement  où  l'on  a  vent  dans  le  premier  fîecle  Bencdi&in  ;  mais 
ajouré  des  endroits  ;  mais  ces  Homélies  je  doute  fort  qu'elles  foient  bien  pures,  6c 
ne  font  pas  des  Difcours  a  des  Moines,  telles  qu'elles  ont  efté  faites  par  leurs  pre- 
ce  font  des  Sermons  au  peuple.  H  en  avoit  miers  Auteurs.  L'Auteur  qui  a  mis  fon 
*ompofé  un  tres-grand  nombre,  nonfeu.  nom  dans  Gennade,  lui  attribue  un  Recueil 
Jement  pour  s*en  fërvir  en  préchant  dans  de  pafïàges  de  l'Ecriture  &  des  Pères  fur  la 
fon  Eghfê  ,  comme  il  faifoit  trés-fbuvent  Grâce,  approuvé  pnr  le  Pape  Félix;  ce  qui 
le  matin  cV  le  foir  ;  mais  encore  pour  en-  fc  doit  entendre  des  Canons  du  II.  Concile 
voyer  à  fes  Confrères  de  France ,  d'Italie  d'Orange,  où  Cefaire  a  afîifté. 
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DES  CONCILES 

TENUS 
DANS    LE    VI.  SIECLE. 


CONCILES  DE  ROME 

SOUS  LE  PAPE  SYMMAQUE. 

CcntiUi  T  E  Pontificat  du  Pape  Symmaque  ayant 
4xmm  Lefté  beaucoup  traverfé ,  il  fut  obligé 
ITsZ*'  d'a"<mb,er  plufieurs  Conciles. 
m*[Z\  Aufli-tôt  après  fon  élévation  il  en  tint 
un  le  premier  jour  de  Mars  de  l'an  499. 
pour  faire  des  Rcglemens  ,  afin  d'eropé- 
cher  à  l'avenir  des  brigues  pareilles  à  cel- 
les que  l'on  avoit  faites  après  la  mort  du 
PapcAnaftafe.  Ce  Concile  futeompoféde 
plus  de  fbixante  Evéques  d'Italie ,  &  d'au- 
tant  des  Prêtres ,  qui  avoient  tous  leurs  ti- 
tres. Cinq  Diacres  de  Rome  y  furent  auffi 
prefens ,  &  lignèrent  le  RcglergAy  du  Con- 
cile après  les  Evéques  &  les  Prêtres.  Il  por- 
te, 1.  Que  pour  empêcher  à  l'avenir  les 
brigues  fréquentes  que  font  ceux  qui  veu- 
lent s'élever  à  l'Evéché  de  Rome ,  oui 
caufent  un  grand  fcandaleàTEglife,  &aes 
troubles  parmi  le  peuple,  le  Concile  or- 
donne que  fi  quelque  Preftre ,  quelque 
Diacre,  ou  quelque  autre  perfonne  du 
Clergé  ,  ofe  du  vivant  du  Pape  faire  quel- 
que promefle  par  écrit  pour  le  Pontificat, 
donner  des  billets ,  ou  faire  quelque  fer- 


ment là-deffus ,  ou  promettre  fon  fuffra-  Cmàlm 
gc  par  quelque  voye  que  ce  (bit ,  ou  me- 
me  faire  des  Aflemblces ,  pour  délibérer  ft  Sjim_ 
ou  faire  des  propofitions,  U  fera  privé  de 
fa  dignité  &  de  la  Communion  de  l'Eeli- 
fe.  x.  Que  fi  le  Pape  vient  à  mourir  d'u- 
ne mort  imprévue  ,  fans  avoir  pu  pour, 
voir  à  l'élection  d'un  Succeffeur ,  celui-là 
fera  confacré  qui  fera  élu  d'un  commua 
confentement,  ou  par  le  plus  grand  nom- 
bre. 5.  Que  l'on  récompenfèra  ceux  qui 
découvriront  les  brigues  &  les  cabales  qui 
fe  feront  pour  l'éleôion  d'un  Pape ,  au 
préjudice  du  Règlement  de  ce  Concile; 
&  que  fi  celui  qui  les  découvrira,  y  a  eu 
part,  il  n'en  fera  point  inquiété.  Ces  Rc- 
glemens furent  lus  par  un  Notaire,  &  ap- 
prouvez par  des  acclamations  réitérées  de 
tous  les  Pères  du  Synode. 

Anaftafè,  ou  l'Auteur  du  Pontifical, 
qui  porte  le  nom  de  Damafé  ,  font  men- 
tion d'un  II.  Concile  deRomefousSym- 
maque,  où  ils  prétendent  que  ce  Pape  fut 
abfbus  par  115.  Evéques,  &  Pierre  d'Al- 
tino  ,  nommé  Vifiteur ,  condamné  avec 
Laurent,  qui  avoit  cfté  le  compétiteur  de 
Sy  mmaque.  Mais  nous  n'avons  aucun  mo- 
nument de  ce  Synode;  &  il  n'y  a  pas  mê- 
me d'apparence  qu'il  y  en  ait  eu ,  n'en 

étant 
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point  fait  mention  dans  le  Synode  avoir  égard,  &  ordonna  que  Symmaque  fe 
dont  nous  allons  parler ,  ni  dans  1*  A  polo-  juftifieroit  avant  qu'on  lui  rendit  Ton  patri-  '* Kowu 
ftym-  giede  ce  Synode,  compofèe  par  Ennodius,  moine  &fesllgli  Tes.  ^Ts'l^" 
où  l'on  n'auroit  pas  manqué,  pour  défén-      Le  Synode  s'eftant  afTemblé  une  troi-  £  ' 
dre  Symmaque,  d'alléguer  le  premier  Ju-  fiéme  fois  dans  la  Chapelle  du  Palais ,  on 
gement  rendu  en  fk  faveur.  demanda  que  l'on  reçût  la  Requête  qui 
Le  Synode  que  l'on  compte  prèle  rite-  contenoit  les  chefs  d'accufàtion  formez 
ment  le  troi  ficme,  fut  convoqué  par  l 'au-  contre  Symmaque;  mais  le  Concile  y 
torité  4u  Roi  Theodoric  l'an  501.  pour  trouva  deux  difficultez.   La  première, 
juger  des  accufations  faites  contre  Syra-  que  l'on  y  alleguoit  que  les  crimes  dont 
maque.  Les  Evcfques  de  l'Emilie ,  delà  on  accufoit  Symmaque,  avoiemétéprou- 
Ligurie ,  &  du  pay  s  de  Venife ,  pauerent  vez  devant  le  Roi,  ce  qui  ne  pouvoir 
parRavenne,  &  demandèrent  au  Roi  pour  pas  élire,  puifqu'il  leur  avoit  ordonné 
quel  fujet  il  les  faifoic  aûembler  ;  il  leur  d'en  juger.  La  féconde  ,  c'eft  qu'on  dé- 
lit réponlë  qu'on  lui  avoit  rapporté  que  mandoit  dans  cette  Requefle  que  Sym- 
le  Pape  Symmaque  eftoit  accule  de  plu-  que  fut  condamné  de  donner  (es  efclaves, 
fieurs  crimes  horribles,  &  qu'il  avoit  crû  afin  qu'on  pût  le  convaincre  par  leur  dé» 
qu'il  eftoit  neceflàire  d'examiner  &  de  ju-  pofîtion  des  crimes  donc  on  l'accufoir. 
ger  dans  un  Concile ,  s'il  en  eftoit  cou-  Cette  propofition  paroiflbit  contraire  aux 
pable.  Les  Evefques  remontrèrent  qu'il  Canons  &  aux  Loix  àv'des,  puifque  le» 
eût  fallu  que  celui  qui  eftoit  acculé ,  eût  efclaves  n'étoicnt  pas  admis  à  accufér  per- 
aflcm  blé  lui-même  le  Synode ,  parce  qu'ils  fonne  en  Jugement.  Ces  difficultez  retar- 
efloient  perfuadez  que  le  mérite  &  la  pri-  doient  l'inftniâion  de  cette  affaire  ,  mais 
tnauté  de  Saint  Piètre ,  &  les  Décrets  des  d'un  autre  côté  Je  Pape  preflbit  le  Juge- 
fâints  Conciles  avoient  donné  ï  Ton  Sie-  ment ,  dilânt  qu'il  avoit  efté  attaqué  en 
ge  une  puiflance  qui  n'appartient  qu'à  lui  venant  par  une  populace  qui  l'avoit  fort 
ieul ,  &  que  jamais  il  n 'avoit  efté  dit  mal-traité ,  comme  il  paroiflbit  par  Tes 
que  l'Evefque  de  Rome  eût  efté  fournis  bleflures  ,  &  qu'il  auroit  efté  tué,  fi  des 
au  Jugement  de  fes  inférieurs.  Le  Roi  Ofrkiercdu  Roi  ne l'euflcnt  recouru.  Cet- 
dit  que  le  Pape  avoit  lui-meûne  confen-  te  Séance  fepafTa en  confufioa,  fânsqu'on 
ti  à  la  convocation  du  Synode  ,  &  leur  pût  rien  faire.  On  refolut  d'aller  encore 
«ït  donner  la  Lettre  par  laquelle  il  mar-  trouver  le  Roi ,  &  de  lui  rapporter  corn- 
quoit  qu'il  le  vouloit  bien.  Cette  Con-  ment  la  chofe  s'eftoit  naflèe.  Les  Dépur 
ference  eft  comme  la  première  Séance  de  tez  lui  dirent  en  même  temps  que  le  Pa- 
ce  Synode.  Quand  les  Evefques  furent  pe  avoit  déclaré  qu'il  avoit  bien  voulu  juf- 
venus  à  Rome ,  le  Pape  vint  la  première  ques-ici  (c  prefenter  pour  eftre  jugé  parle 
afois  à  l'Aflemblée  ,  &  après  avoir  temoig-  Sy  node  ;  mais  qu'il  n'eftoit  pas  Air  pour 
né  qu'il  eftoit  obligé  au  Roi  d'avoir  aï»  lui  d'y  venir  prefentement ,  après  avoir 
iémblé  ce  Synode ,  il  demanda  qu'avant  efté  en  fi  grand  danger  de  &  vie  :  Que  le 
toutes  choies,  on  fift  retirer  le  Vifiteur  Roy  pouvoit  faire  ce  qu'il  voudroit  là- 
qu'on  avoit  doiinéà  Ton  Eghfe  contre  l'or-  deflus,  mais  que  le  Concile  ne  pouvoit 
dre ,  &  qu'on  lui  rendift  toutes  les  chofes  pas  l'y  contraindre  fuivant  les  Reglcroens 
dont  on  l'avoit  dépouillé.  Le  Synode  des  Conciles.  Le  Roy  fît  séponfe  que 
trouva  que  fa  demande  eftoit  jufte  ;  mais  c'eftoit  au  Synode  à  voir  ce  qu'il  avoit  A 
.  il  n'ofâ  pas  rien  décider  fans  fçavoir  la  vo-  faire  ;  qu'il  ne  fe  méloit  point  des  affai- 
Jonté  du  Prince.  On  lui  fit  faire  là-deflus  res  Ecdefiaftiques ,  fé  contentant  d'avoir 
une  remontrance ,  nuis  il  ne  voulut  pas  y  du  rcfpeâpourlcsJugemensdesEvêques.; 
.      .Timer.  V  qu'U 
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Ow»n7«  qu'il  lahToit  la  liberté  au  Synode  de  juger  à  juger  l'affaire  du  Pape,  leurlaîflàntnear^  bmiht 
d*Kom'  de  cette  affaire,  ou  de  la  laifferlà,  pour-  moins  la  liberté  d'en  ufer  comme  ils  juge- **j»r 
vû  qu'il  reftablît  la  paix  dans  la  ville  deRo-  roicnt  à  propos ,  pourvu  qu'ils  rétablif-^"^** 
Lj~ï~  me.  Les  Evêques  ayant  reçû  fes  ordres,  fent  la  paix  dans  Rome.  Cette  Lettre  eft , 
crûrent  qu'ils  n'avoient  autre  chofe  à  fai-  du  dernier  de  Septembre.  Le  dernier,  eft 
re  qu'à  exhorter  les  Romains  à  la  paix,  un  Mémoire  inftrudif  donné  à  celui  que 
Ils  envoyèrent  pour  cét  effet  des  Dépu-  le  Roi  avoit  envoyé  de  fa  part  au  Conci- 
tcz  au  Sénat ,  qui  eftoit  contre  Symma-  le.  Les  dates  de  ces  Ades  fervent  à  fixer 
que ,  &  lui  remontrèrent  le  danger  qu'il  les  Epoques  des  quatre  Affemblées  dont 
y  auroit  de  pouffer  à  bout  le  Pape  Symma-  nous  avons  parlé.  Le  Synode  fut  convo- 
que ,  &  l'exhortèrent  de  fe  réunir  avec  qué  vers  le  mois  dejuin  de  l'an  501.  Les 
lui.  Après  quoi  ils  déclarèrent  dans  une  Evefques  ayant  pa/ïe  par  Ravenne,  où  ils 
quatrième  &  dernière  Séance,  que  le  Pape  virent  le  Roi,  &  tinrent  leur  première 
Symmaque  Evêque  du  S.  Siège  Apoftoli-  Affemblée ,  vinrent  à  Rome  dans  le  mois 
que,  contre  lequel  on  avoit  propofé  plu-  de  Juillet,  &  y  tinrent  leur  féconde  Sean- 
fieurs  chefs  d'aceufation  ,  fera  quant  à  ce  ce.  La  troifiéme  Affemblée  où  le  Pape  fe 
qui  regarde  les  hommes ,  (car  pour  ce  qui  trouva  pour  la  féconde  fois,  fe  tintlepre- 
regarde  Dieu  ,  on  lui  en  laifie  le  Juge-  mier  de  Septembre.  La  dernière  ,  eft  du 
ment)  abfous  &  déchargé  de  ces  aceufa-  vingt-unième  Odobrc,  qui  eft  le  jour  de 
tions ,  &  qu'il  fera  librement  fes  fonc-  la  date  de  Ades ,  ou  félon  un  autre  Ma- 
tions dans  toutes  les  Eglifes  de  fa  J  uni-  nuferit  du  treizième  du  mefme  mois.  On 
didîon  ;  qu'en  confequence  de  la  Décla-  comprend  prefenteraent  pourquoi  celle-ci 
ration  du  Prince ,  relervant  le  Jugement  eft  appellée  Synodus  quarta  dans  le  Conci- 
de  la  juftice  de  cette  caufe  à  Dieu ,  ils  ex-  le  de  Rome ,  qui  approuve  l'Ecrit  qu'En- 
hortent  tous  les  Fidèles  de  rentrer  dans  nodius  avoit  fait  pour  la  défenfe  de  ceSy- 
fa  Communion  ,  Se  d'embraffer  la  paix,  node  ,  puifquc  c'eftoit  la  quatrième  Af- 
A  l'égard  de  ceux  de  fon  Clergé,  qui  s'é-  femblée  tenue  pour  ce  fujet.  Elle  eft  auûi 
toient  feparez  d'avec  lui,  &avoientfait  furnommèc  Palmarït,  peut-être  parce  que 
fchifme,  on  ordonne  qu'en  lui  faifant  fa-  les  Evêques  emportèrent  ce  qu'ils  avoient 
tisfa&ion,  il  leur  pardonnera,  &  qu'ils  (è-  prétendu. 

ront  reftablis  dans  leurs  dignitez  ;  mais  que  Le  Jugement  de  ce  Synode  fut  reçû  di- 
xeux  qui  à  l'avenir  oferont  célébrer  en  quel-  verfement  :  d'un  côté  les  ennemis  de  Sym- 
que  lieu  que  ce  foit  fans  fa  participation,  fe-  moque  le  blâmèrent,  &  firent  un  Ecrit 
Tont  excommuniez  &  traitez  comme  Grhif-  pour  le  condamner ,  où  Us  l'appelloient 
Biatiques.  le  Synodt  de  l'abfolutiom  inconqrnc  ;  mais 

Voilà  ce  que  portent  les  Ades  de  ce  d'un  autre  côté  quelques  Evefques  perfùa- 
Concile,  ils  font  fuivisdesmonumensqui  dez  qu'un  Concile  particulier  d'Evefques 
concernent  le  Concile.  Le  premier,  eft  d'Italie,  n 'avoit  point  eu  droit  de  pronon- 
une  Lettre  de  Theodoric  au  Concile,  écri-  cer  l'abfolution  du  Pape,  trouvèrent  à  re- 
te  après  la  féconde  Séance  ,  datée  du  9.  dire  qu'ils  Teuffent  fait,  quoique  dans  des 
cTAouft.  Le  fécond,  une  autre  Lettre  aux  termes  fort  refpedueux.  L'Ecrit  des  enne- 
mefmes  Evefques,  écrite  le  28.  du  mefme  mis  de  Symmaque  eft  réfuté  par  Ennodrus, 
mois.  Le  troifiéme  ,  eft  la  Relation  du  &  la  plainte  de  fes  Partions  eft  contenue 
Concile,  après  la  troifîcmc  Séance,  quand .  dans  une  Lettre  qu'Avkus  Evefque  de 
le  Pape  eut  déclaré  qu'il  ne  viendroit  plus  Vienne  écrit  fur  ce  fujet  en  fon  nom  &  au 
au  Concile.  Le  quatrième,  eft  la  Réponfe  nom  des  autres  Evefques  de  fon  Pais  aux 
de  Theodoric ,  dans  laquelle  il  les  exhorte  Sénateurs  de  Rome. 

L'an- 
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L'année  fuivante  il  fé  ont  à  Rome  un  cilc.qu'onneluireftitu^cequ'ooluiapris,  Ctnith 
in»»,,  autre  Concile  le  fîxiéme  de  Novembre,  '8c  qu'on  ne  le  remette  en  tel  eftar  qu'il  étoit  **ff 
psnS"  ou  Ic       pwfi^»-  °n  Y  examina  un  Su-  avant  que  d'eftre  accufé.  Ces  Rcglemens  ^Twf- 
my*.    tut  qui  avoit  efté  fait  du  temps  du  Pape  propofezparlePape,  furent  approuvez  par  m» 
Simplicius  par  Bafîle  Préfet  du  Prétoire,  les  acclamations  du  Concile,  fuivantlafor- 
reprefentant  auffi  le  Roi  Odoacre.  Ce  me  de  ce  temps-là. 
Statut  contenoit  trais  Reglcmens.  Lèpre-  Le  dernier  Concile  de  Rome  tenu  (but 
mier>  que  l'on  n'éUroit  point  d'Evefque  lcPapeSymmaque  ,  ledernierjourdeSep- 
de  Rome,  fans  le  confentement  &  la  par-  tembre  de  l'an  504.  prononce  quantité 
ticipation  du  Souverain.    Le  fécond,  d'anathemes  &  de  malediâions  contnç 
qu'd  ferait  défendu  fous  peine  d'anathe-  ceux  qui  s'emparent  des  biens  d'Eglife. 
me  aux  Evefques  de  Rome ,  de  rien  alié- 
ner des  biens  Eccleftaftiques  ,  &  que  s'ils  ^i^^vu^ùSMQ^h^^H^  ^t 
fcifoient  cette  aliénation,  elle  ferait  nulle.  ^Stàj^ka^J^SsSS&^. 


j.  Que  les  meubles  précieux  &  les 
mens  fuperflus des Eglifes ,  feraient  ven-      ^  f"\  xi  f""1  T  T  T?    n'  A  mu 
dus,  &  que  le  prix  en  ferait  diftribué      ^U«^iJ-fi   U  AOUt. 
aux  pauvres. 
Le' 


le  blâme  le  premier  de  ces  Re-        E  Concile  fut  tenu  Tan  506".  le  10.  <W« 

glemens  en  foi ,  a  l'égard  des  autres ,  il  V/ou  le  11.  de  Septembre  fous  Alaric  *,Jll4'i 

les  rejette  comme  une  entreprife  faire  par  Roi  de  Goths  ,  qui  en  ce  temps  eftoient 

un  Laïque  contre  l'autorité  Ecdefiaftique ,  Maîtresde  la  Gaule  Aquitanique.  Ceiârius 

&  contre  les  droits  du  Saint  Siège ,  dont  Evefque  d'Arles  eftoit  à  la  têtedeceCon- 

on  relevé  la  primauté  ;  mais  on  fait  dans  cile  avec  les  Arche vefques^de  Bordeaux , 

ce  Concile  des  Reglemens  qui  reviennent  de  la  Province  d'Audi ,  de  Bourges  &de 

2  ceux* ci.  On  y  fait  défenfes  auPape  d'à-  Touloufè.  L'£vefqued'Agde,dansla  Vil- 

liener  pour  toujours  ou  pour  un  temps  le  duquel  le  tenoit  le  Concile ,  les  fuivic 

les  biens  de  fon  Eglife  ;  on  permet  feule-  immédiatement  avec  dix-huit  Evefques. 


ment  de  donner  à  rente  quelques  mai  fons,  fêpt  Prêtres  députez  d'autant  d'Evefques, 

dont  les  réparations  font  à  charge  à  TEgli-  &  deux  Diacres  auffi  députez  de  deux  au- 

fc  ;  on  fait  la  mefme  défenfe  aux  Preftres  très  Evêques.  Ces  Prélats  aflemblez  par  la 

&  aux  Clercs ,  mefme  à  l'égard  des  cho-  permtflion  d'Alaric  dans  l'figlifc  de  Saine 

Tes  {nobiliaires  ;  on  prononce  auffi  ana-  André  d'Agde  ,  après  avoir  prié  pour  le 

thème  contre  ceux  qui  confentiront  à  ces  Roy  Alaric ,  fireut  plufieurs  Canons  fur 

aliénations,  ou  qui  les  accepteront,  &on  la  difeipline. 

permet  à  tous  les  EcckfîalUqucs  de  s'y  Le  1.  renouvelle  les défen (es des  anciens 

oppolêr.  Canons  fur  les  Ordinations  des  bigames» 

L'année  503.  il  fe  tint  encore  un  Syno-  ou  de  ceux  qui  ont  époufè  des  veuves.  Il 

de  à  Rome ,  dans  lequel  on  approuva  permet  a  ceux  qui  le  trouvent  ordonnez 

l'Ecrit  qu'Ennodius  avoit  fainpour  la  dé-  Prêtres  ou  Diacres  par  le  paflé,  quoi-que 

fenfe  de  l'AfTemblée  ,  qui  avoit  abfous  le  bigames  ou  maris  de  veuves,  de  retenir  le 

Pape  Symmaque.  On  y  confirme  ce  qui  nom  de  leur  ordre,  mais  il  les  prive  de  tou- 

avoit  efté  fait  dans  ce  Concile  ;  on  y  dé-  tes  fondions. 

fend  aux  ouailles  de  s'élever  contre  leur  Le  2.  porte  que  les  Clercs  defobcïfTans 

Pafteur  ;  on  fait  un  Règlement  qu'aucun  feront  punis  par  l'Evefque  ,  &  que  s'il 

Evefque  dépouillé  avant  que  d'eftre  con-  s'en  trouve  qui  élevez  d'un  efprit  de  fu- 

damné,  ne  pourra  eftrc  deferé  à  un  Con-  perbe,  méprifent  la  Communion,  &nc- 

V  a  gligent 
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<iW3.  gligtr.td'aff.ftsr  à  l'Eglife  &  d'y  faire  leun  Le  5.  réduit  encore  à  la  CommunionMes  6** 

fondions,  Us  feront  réduits  à  laComrau-  étrangers,  un  CkfC  qui  aura  pris  quelque 

nion  des  étrangers;  à  la  charge  néanmoins  chofe  à  l'Eglife. 

s       que  quand  ils  auront  fait  pénitence ,  &  Le  ô*.  déclare  ,  que  les  chofes  données 

qu'ils  feront  changez  ,  ils  feront  remis  aux  Evefques  par  des  étrangers ,  doivent 

dans  la  matricule  de  l'Eglife  ,  &  reftablis  être  confiderées  comme  des  biens  d'Eglife, 

dans  leur  dignité.  Ce  Canon  eft  un  de  parce  qu'il  eft  à  prefumer  que  ceux  qui  leur 

ceux  où  il  eft  parlé  de  la  Communion  des  font  ces  donations,  les  font  pour  le  bien  d* 

étrangers ,  Communie  peregrima.  Je  croi  leur  arae  ,  pro  rtdempttone  *mmut  fu*  ;  fit 

que  c'eftoit  le  rang  qu'on  donnoit  aux  qu'il  eft  jufte  que  comme  l'Evefque  jouit 

étrangers  qui  fe  difoient  Clercs,  &  qui  de  ce  qu'on  donne  àl'Eglife,  de  même  ce 

ne  le  pouvoient  pas  prouver  par  des  Lct-  que  l'on  donne  à  l'Evefque ,  appartienne 

très  formées.  On  leur  accordoit  un  rang  à  l'Eglife.  Il  excepte  néanmoins  les  chofes 

ftonorable  au  deflus  des  Laïques,  mais  au  qui  font  données  en  fideicommis ,  foit  à 

deûous  des  Clercs  de  l'Eglife  ,  de  leur  l'Evefque  foit  à  l'Eglife. 

même  rang.  Par  exemple,  fi  cét  écran-  Le7»  défend  d'aliéner  les  biens  de  l'Egli- 

ger  fe  difoit  Evêquc ,  on  le  mettoit  après  lé,  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  necefljté 

les  Evêques  connus  pour  tels ,  &  devant  de  le  faire  prouvée  en  prefence  de  deux  ou 

les  Prêtres.  S'il  fe  difoit  Prêtre  ,  il  eftoit  trois  Evefques  voifins,  &atteftée  par  leur 

le  dernier  des  Prêtres,  immédiatement  de-  flgnature.  Il  permet  néanmoins  à  l'Evê- 

vant  les  Diacres ,  &c.  Selon  cette  idée  il  que  de  donner  la  liberté  à  des  efdaves,  de 

éft  aifé  de  concevoir  ce  que  c'eftoit  que  leur  accorder  quelque  petit  revenu ,  &  de 

de  réduire  Un  Clerc  à  la  Communion  des  difpofer  de  l'ufufruit  des  chofes  de  peu  de 

étrangers.  confêquencc. 

Il  eft  ordonné  dans  le  troifiéme  Canon,  Le  8.  prononce  excommunication  corv» 

que  fi  les  Evêques  excommunient  des  per-  tre  un  Clerc  qui  a  recours  au  Juge  fecu- 

fonnes  innocentes  ,  ou  dont  les  fautes  lier ,  pour  fe  mettre  à  couvert  contre  les 

font  tres-legeres,  &  ne  veulent  pas  les  re-  pourfuires  de  fon  Evefque  ,  &  contre  le 

cevoir ,  quoi-qu'elles  le  leur  demandent  Juge  qui  le  protège, 

avec  inftance ,  ils  feront  avertis  de  le  faire  Le  y.  ordonne  que  les  Loix  des  Papes 

par  les  Evêques  voifins,  &  que  s'ils  neveu-  Innocent  &Siricc  fur  le  célibat  des  Preftrcs 

lent  pas  fe  rendre  à  cét  avis ,  les  autres  Eve-  &  des  Diacres,  feront  obfervées. 

ques  pourront  accorder  la  Communion  a  Le  10.  défend  aux  Clercs  l'habitation 

ces  perfonnes ,  jufques  à  la  tenue  du  Syno-  &  la  fréquentation  avec  des  femmes  étran- 

de  :  de  peur  que  ces  excommuniez  venant  gères. 

à  mourir,  n'augmentent  le  péché  de  celui  Le  1  r.  leur  défend  d'avoir  des  fillesefcla- 

qui  les  a  excommuniez.  Voilà  une excep-  ves  ou  affranchies,  pour  les fervir. 

rion  à  la  règle  générale  ,  qui  défend  aux  Le  12.  ordonne  de  jeûner  tous  les  jours 

Evefques  de  recevoir  ceux  qui  ont  efté  ex-  de  Carême ,  à  l'exception  des  Dimanches, 

communiez  par  leursConfreres.  Le  1 5.  rJorte  que  l'on  enfeignera  dans 

Le  4.  Canon  porte,  que  les  Clercs  ou  l'Eglife  le  Symbole  aux  Catéchumènes 

les  Séculiers  qui  prendront  ou  retiendront  competens  ,  dans  la  huitaine  avant  le  Di- 

les  chofes  données  par  teftament  ou  autre-  manche  de  la  Refurrcâion. 

ment  aux  Eglifes  ou  aux  Monafteres ,  fe-  Le  14.  que  les  Autels  feront  confa- 

ront  feparez  de  l'Eglife,  &  confiderez  cre2  non  feulement  par  Ponction  du  Chrê- 

comme  des  meurtriers  des  pauvres ,  ««•  me,  mais  encore  par  la  benediftion  Sacer- 

torcs  pampermm.  dotale. 

Le 

» 
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:  Leif.enjoimauxPentteradan&letemps 
qu'ils  demandent  la  pénitence,  de  recevoir 
Fimpoiîtion  desmains  del'Evefque,  &  de 
mettre  un  cilice  fur  leur  tefte.  Ileftajoûté 
que  s'ils  ne  coupent  leurs  chev  eux,  &  qu'ils 
ne  changent  d'habit,  ils  feront  rejetiez  do 
nombre  desPenitens;  que  s'ils  ne  font  pas 
pénitence  comme  ils  doivent ,  ils  ne  fe- 
ront point  reçus  à  la  Communion  j  qu'il 
ae  faut  pas  accorder  aifément  la  pénitence 
aux  jeunes  gens ,  à  caulê  de  la  fragilité  de 
leur  âge,  mais  qu'il  faut  accorder  le  Viati- 
que ,  (c'eft-a-dire,  l'abfolucion )  à  tous  ceux 
qui  font  à  l'extrémité*. 

Le  16".  défend  d'ordonner  des  Diacres, 
qu'ils  n'ayent  l'âge  de  a  5.  ans.  Si  ceux  /que 
Von  ordonne,  font  mariez,  il  ne  faut  pas 
les  ordonner,  que  l'on  ne  foit  aflïiré  que 
leurs  femmes  ayent  refolu  de  vivre  dans  le 
célibat,  &  qu'ils  n'habitent  plusdans la  mê- 
me chambre. 

Le  17.  défend  d'ordonner  un  Preftre 
avant  l'âge  de  trente  ans. 

Le  18.  déclare  que  les  Laïques  qui  ne 
communient  pas  à  Noël ,  àPâque,  &  à  la 
Pentecôte,  ne  doivent  point  être  confidc- 
rez  comme  des  Catholiques. 

Le  1 9.  défend  de  donner  le  voile  aux  Re- 
ligicufes  avant  l'âge  de  40.  ans. 

Le  10.  porte  que  les  Clercs  qui  laiflent 
croître  leurs  cheveux,  feront  tondus  mê- 
me malgré  eux  par  l'ordre  de  l'Archidia- 
cre, 9c  leur  enjoint  d'avoir  des  chaufTu- 
res  &dcs  habits  qui  conviennent  à  leur 
état. 

Le  21.  permet  aux  particuliers  d'avoir 
des  Chapelles  dans  leurs  roaifons  de  cam- 
pagne, éloignées  des  Paroifles,  &  d'y 
faire  dire  l'Office  les  Fêtes  à  l'exception 
de  celles  dePafque,  de  Noël*  de  l'Epi- 
phanie ,  de  l'Afcenfion ,  de  la  Pentecô- 
te, de  la  Nativité  de  Saint  Jean,  &  des 
autres  grandes  Fêtes  ,  dans  lefquelles  il 
eft  défendu  aux  Clercs  d'y  faire  l'Office 
fins  une  permiffion  particulière  de  l'Evê- 


que 


Le  22.  défend  aux  Curez  &  aux  autres 


CLBSIASTIQJ7ES.  t)j 
Ecdefiaftiques,  d'aliéner  les  biens d'Egli-  CmelU 
fe ,  dont  ils  ont  h  joùiûance,  *,j!t**s. 

Le  2  3.  preferit  à  l'Evêque  eje  garder  le 
rang  d'antiquité  entre  les  Clercs,  fi  cen'eft 
que  quelqu'un  mérite  d'être  humilié,  parçe^ 
qu'il  ne  veut  pas  faire  ce  que  l'Evefque  lui 
commande.  Il  lui  permet  néanmoins ,  fî 
celui  qui  «file  plus  ancien,  n'eft  pas  propre 
aux  affaires,  de  choifir  pour  Archidiacre 
celui  qu'il  jugera  à  propos. 

Le  24.  renouvelle  le  9.  Canon  du  Con- 
cile de  Vaifon ,  touchant  les  enfans  cxpor 
fez. 

Le  25.  excommunie  les  perfonnes  ma<- 
riées  »  qui  fe  feparent  fans  avoir  prouvé 
devant  lesEvefques  de  la  Province,  qu'ils 
ont  de  juftes  raifons  de  refoudre  leurs  maria- 
ges.  . 

Le  26*.  eft  contre  ceux  qui  prennent  o« 
qui  retiennent  les  titres  des  Eglifes;  outre 
l'anathcrne,  il  les  condamne  à  reflituer  le 
ton  que  l'Eglife  afouffert  faute  d'avoir  ces 
titres. 

Par  le  27.  1.  Il  eft  défendu  d'établir  un 
Monaftcre  fans  le  confentement  del'Evef- 
que. 2,  Jl  eft  dit  que  l'Evefque  ne  doit 
point  ordonner  Clercs  des  Moines  vaga- 
bonds, mais  feulement  ceux  dont  leur  Ab- 
bé rend  un  témoignage  avantageux,  j. 
Qu'un  Abbé  ne  doit  point  recevoir  les  Re- 
ligieux d'un  autre  Monaftere,  &  que  s'il 
en  reçoit,  ils  feront  rendus  au  premier.  4» 
Que  s'il  eft  neceflaire  de  faire  entrer  un 
Moine  dans  la  Ciericature,  l'Evefque  ne 
l'ordonnera  que  du  confentement  de  l'Ab- 
bé. 

Le  28.  Que  les  Monaftcres  de  filles  fe- 
ront éloignez  de  ceux  des  hommes ,  a  caufc 
des  tentations  du  diable  &  desdifeoursdes 
hommes. 

Le  29.  porte  que  l'Eglife  prendra  les  af- 
franchis en  fa  pnxe&ion. 

Le  30.  ordonne  que  l'on  obfcrvera  par 
tout  le  mefme  ordre  dans  roffice  j  qu'a- 
près les  Antiennes ,  les  Evefqucs  ou  les 
Preftres  diront  les  Collèges  ;  que  l'on  chan  - 
tera  les  Hymnes  du  foir    du  matin  j  qu'à 

V  3  la 
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Cmàtt  la  fin  de  Mâtines  8c  de  Vefpres ,  on  dira  des  éprouvée  par  de  longs  travaux ,  ou  èpVili 
tAgit.  petits  Chapitres  tirez  des  Pfeaumes,  frque  ne  foient  obligez  à  caufê  de  leur  infirmité»  {âO*+ 
fur  lefoir  le  Peuple  aflêmblé  pour  la  prie-  de  diminuer  de  l'aufterité  de  leur  Rcglc  avec 
re,  fera  renvoyé  avec  la  benediâion  de  kpenniffîon  de  leur  Abbé;  Se  encore  en  ce 
l'Evêque.  cas  leurs  Cellules  feront  dans  l'enceinte  du 

Le  3  r .  porte  que  les  E  vêques  s'employ  e-  Monaftere. 
ront  pour  reconcilier  les  perfonnes  qui  font      Le  39.  avertit  les  Preftres ,  les  Diacres, 
en  inimitié  depuis  long-temps,  cVquecel-  cV  les  Soûdiacres,  à  qui  il  n'eftpas  per- 
les qui  ne  voudront  pas  fe  reconcilier,  fe-  mis  de  fe  marier,  de  ne  fe  point  trouver 
ront  excommuniées.  aux  feftins  des  noces  où  l'on  chante  des 

Le  3  z.  fait  défènfes  aux  Clercs  d'aceufer  chanfons  deshonneftes,  de  où  il  fefait  des 
une  perfonne  devant  le  Juge  feculier.  Il  lui  choies  indignes  d'edre  vûës  par  des  yeux 
eft  permis  de  répondre  s'il  eft  accuféj  &  deftinez  à  regarder  les  fâints  Myfteres. 
s'il  arrive  que  celui  qui  l'accufc  ,  foit      Le  40.  défend  aux  Chreibens  de  manger 
convaincu  d'injuftice ,  il  fera  feparé  de  avec  les  Juifs. 

l'Eglilê.  Le4i.  enjoint  aux  Ecclefiaftiques  de  fê 

Le  3  3.  porte,  que  quand  un  Evêque  qui  garder  de  l'y  vrogerie ,  &  condamne  un 
n'ayantni  filsni  petits-fils,  ne  kuTe  pasfes  Clerc quifefêraenyvré,  àêtre  trentejours 
biens  à  l'Eglife  en  mourant,  on  doit  re-  fans  Communion,  ou  à  quelque  punition 
prendre  tout  ce  qu'il  a  aliéné  du  bien  d'Egli-  corporelle. 

fè,  &  que  s'il  a  des  enfans  héritiers,  ilsdoi-  Le  42.  défend  fous  peine  d'excommuni- 
vent  indemnifêr  l'Eglife  du  tort  qu'il  lui  a  cation  de  fe  mêler  de  deviner  &  prédire  l'a- 
fait,  venir ,  foit  par  la  voye  qu'ils  appellent  les 

Le  34.  ordonne  que  les  Juifs  feront  huit  forts  des  Saints,  foit  de  quelque  autre  ma- 
mois  Catéchumènes  avant  que  de  recevoir  niereque  ce  puifle  eftre. 
le  Baptême ,  à  moins  qu'ils  ne  tombent      Le  43.  défend  d'ordonner  ceux  qui  ont 
malades.  efté  en  pénitence,  &  prive  des  fondions 

Le  3  5 .  ordonne  aux  Evêques  de  la  Pro-  ceux  qui  fe  trouvent  ordonnez, 
vince,  de  fê  trouver  pour  l'Ordination  des      Le  44.  déclare  qu'il  n'eft  point  permis  au 
Evêques,  ou  au  Synode,  quand  ils  y  fe-  Preftre  de  faire  la  benediâion  fur  le  Peuple 
ront  mandez  par  leur  Métropolitain  ,  à  ou  fur  un  Pénitent, 
moins  qu'ils  ne  foient  retenus  par  maladie      Le  45.  qu'un  Evêque  pourra  aliéner  fans 
ou  par  ordre  du  Prince.  afTembléede  fes  Confrères,  de  petites  pie» 

Le  36*.  que  lesClercsqui  ferventl'Egli-  ces  de  terre  ou  de  vigne,  qui  ne  font  pas  de 
fê  ,  recevront  la  recompenfe  due  à  leurs  grand  revenu,  ou  fort  éloignées, 
maux.  Le 45.  qu'il  pourra  aufh  vendre  lesefcla- 

Le  37.  porte  la  peine  d'excomraunica-  vesfugitifsqu'onadelapeineàgarder. 
tion  contre  les  homicides  &  les  faux  té-      Le  47.  ordonne  aux  Laïques  de  demeu- 
moins.  rer  le  Dimanche  à  leur  Office ,  &  leur  dé- 

Le  38.  défend  aux  Clercs  de  fortir  fans  fend  d'en  fortir  avant  la  bénédiction,  à 
lettres  de  recommandation  de  leur  Evêque.  peine  d'eftre  repris  publiquement  par  l'E- 
Lamême  défenfc  eft  faite  aux  Moines,  Se  vêque. 

ils  font  outre  cela  menacez  d'eftre  maltrai-  Ces  47.  Canons  font  conffamment  du 
tez,  s'ils  ne  fe  rendent  à  ces  avis.  On  leur  Concile  d'Agde,  les  15.  Canons  fuivans 
défend  de  fefeparer  du  Monaftere  pour  ha-  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  plus  anciens 
bher  dans  des  cellules  particulières ,  fi  ce  Manufcrits.  Ils  ont  efté  imprimez  avec  les 
n'eft  qu'ils  ne  foient  d'nnevertu  connue  *  Conciles  d'Efpagne  après  le  17.  Concilede 

To- 
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CrtfJZf  Tolède  î  ils  font  néanmoins  joints  aux  pre-  perede  la  fille,  elle  lui  fera  rendue,  mais  CenciU 
*    cedensdansplufieursManufcrits.  Hincmar  leravifleur  ne  fera  pas  réduit  en  fervitu-  1  i'0r"  • 
les  a  citez  comme  eftant  du  Concile  d'Ag-  de. 

de:  il  n'y  a  pas  néanmoins  d'apparence  Le  j.  eft  encore  furie  même  Règlement, 
qu'ils  en  foient ,  puifque  l'on  y  trouve  II y  eft  dit,  que  fi  un  cfdave  s'eft  réfugié 
pluficurs  Reglemens  fur  des  chofes  aufquel-  dans  lTglife ,  il  doit  eftrc  rendu  à  fon  m  ai- 
les il  eftoit  pourvu  par  les  Canons  prece-  tre,  en  lui  fàifant  prêter  ferment  qu'il  ne  lui 
dens,  &  qu'ils  font  prefque  tous  tirez  du  fera  fait  aucun  mal  pour  fa  fortie  ,  Se  que 
Concile  d'Epaone;  ce  qui  nous  diJpenfera  quand  l'efclave  ne  voudrait  pas  fortir,  le 
d'en  faire  ici  des  Extraits.  maître  le  pourra  reprendre  en  donnant  cet- 

te aflurance  avec  ferment;  mais  que  s'il  le 

.r^m^ jltt.  uaiivfwiwwMitnii       yio^e  cn  maltraitant  fon  efdave ,  il  fera  fepa- 

ré  de  la  Communion  des  Chrétiens. 


Le 4.  défend  d'ordonner  des  perfonnes 

„  ^  ^  „  ^  „  T    _     ,  feculieres  fans  l'ordre  du  Roi ,  ou  la  permif- 

CONCILE     I.  fiondujuge.  / 

Le  5.  porte  que  les  revenus  des  biens  don- 

D*  ORLEANS.  nez  aux  Eglifëspar  le  Prince,  feront  em- 
ployez aux  réparations  des  Eçlifes,  à  l'en- 

CmUt         Concile  fut  aflemblé  par  l'ordre  de  tretien  des  Clercs,  à  la  nourriture  des  pau- 

i./or-   y  jClovis  l'an  5 1 1.  &  tenu  à  Orléans  l'on-  vres,  &  au  rachat  des  captifs:  on  aver- 

k*u*    ziémejour  de  Juillet.  Les  Archevêques  tit  lesEvefques  d'en  avoir  foin,  Se  l'on 

de  Bordeaux,  de  Bourges,  d'Auch,  de  menace  d'excommunier  ceux  qui  ne  le  Fe- 

Tours  Se  de  Rouen  ,  y  affilièrent  avec  rontpas. 

vingt-fept  Evêques ,  Se  firent  3 1 .  Canons  Le  6*.  porte  qu'on  ne  doit  pas  excommu- 

dans cette  Affemblee.  nier  un  Laïque  qui  fait  quelque  demande 

Le  1.  maintient  le  droit  d'afyle  que  les  contre  fon  Evéque,  s'il  ne  l'accufe  pas  de 

Canons  Se  les  Loix  Romaines  avoient  ac-  quelque  crime. 

cordé  aux  Eglifes  Se  aux  maifons  des  Evê-  Le  7.  défend  aux  Abbez ,  aux  Preftres  8c 

ques,  en  déclarant  qu'il  n'eft  pas  permis  aux  autres  Clercs,  d'aller  fans  la  permiffion 

<f  enlever  les  criminels  qui  s'y  font  refu-  del'Evêque,  trouver  le  Prince  pour  lui  de* 

giez,  Se  que  les  Clercs  ne  les  doivent  livrer,  manderdesgraces. 

qu'ils  ne  foient  d'accord  avec  leur  partie,  Se  Le8.  ordonne  que  fi  un  Evefque  ordon- 

qu'on  ne  leur  donne  afTûrance  avec  ferment  ne  Preftre  ou  Diacre,  un  efclave,  fçachant 

qu'il  ne  leur  fera  fait  aucun  mal;  que  fi  ce-  qu'il  eft  efclave,  il  en  payera  le  prix  an 

lui  qui  s'eft  réfugié ,  s'eftant  retiré  de  lui-  double  à  fon  maître;  que  s'il  ne  l'a  pas 

même ,  fe  trouve  pris,  que  les  Ecclefia-  fç,û,  ce  fera  à  ceux  qui  l'ont  prefenté,ou 

îe  fe  mettront  point  en  peine  de  le  qui  ont  rendu  témoignage,  à  payer  cette 


/tiques  ne  fe  mettront  m 

demander.  fomrae. 

Le  z.  apporte  une  modification  à  cette      Le  p.  porte  que  le  Diacre  on  le  Prêtre 

Loi  à  l'égard  des  ravifleurs  qui  fe  fauvent  qui  commet  un  crime  capital ,  doit  eftre 

avec  des  filles  qu'ils  ont  ravies.  Si  c'eft  par  dépofé  Se  excommunié, 
force  cV  contre  leur  gré  qu'ils  les  ont  enle-      Le  1  o.  ordonne  à  l'égard  des  Clercs  he- 

vées,  on  mettra  aufiî-roft  la  fil'e  en  liber-  retiques  qui  fe  convertiffcnt  fincercmçnt, 

té,  Se  leraviffeurfera  faitefclaveou  obligé  que  l'IIvefque  pourra  les  laiflêr  dans  le  rang 

defe  racheter;  mais  fila  fille  ravie  l'a  bien  qu'il  jugera  à  propos,  en  Jeur  donnant  La 

.voulu ,  Se  que  le  rapt  n'ait  fait  injure  qu'au  bénédiction  de  l'impofition  des  mains ,  Se 
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Cmàlè  j.  que  leurs  Eglifes  feront  confacrées  avec  les 
0'OrUmi.  mefmes  cérémonies  que  cellesdes Catholi- 
ques. 

Le  1 1 .  interdit  non  feulement  de  la  Com- 
munion Ecclefiaftique,  mais  encore  des 
fcftins  entre  les  Catholiques ,  ceux  qui 
après  avoir  commencé  la  pénitence ,  la  quit  ~ 
tent  pour  mener  une  vie  mondaine. 

Le  i  a.  donne  permiffion  à  un  Diacre  ou 
àunPreftre  qui  eft  en  pénitence, 
le  Baptême  en  cas  de  neceflîte. 

.  Le  i }.  ordonne  que  fi  la  femme  d'un  Prê- 
tre ou  d'un  Diacre  fe  marie,  elle  fera  punie 
4e  fà.  faute,  &  feparéc  d'avec  celui  qu'elle 
aura  épouféj  cVque  s'ils  ne  veulent  pas  fè 
feparer,  il  feront  excommuniez. 

.  Le  14.  renouvelle  les  anciens  Règle- 
mens,  qui  portent  que  la  moitié  des  of- 
frandes que  les  Fidèles  font  a  l'Autel  ap- 
partient à  l'Evéque,  &  que  l'autre  moi- 
tié fera  diftribuée  entre  les  Clercs,  &  que 
l'Evéque  aura  la  difpofirjon  des  revenus 
des  terres. 

Le  15.  ajoute  qu'il  aura  auffi  la  difpofi- 
tion de  tout  ce  que  les  Fidèles  offrent  aux 
ParouTes,  enterres,  en  vignes,  en  efcla- 
yes  ou  en  autres  chofes,  &  que  la  troifié- 
me  partie  de  tout  ce  qu'on  offre  à  l'Autel, 
lui  fera  donnée. 

Le  16.  ordonne  à  l'Evéque  de  veftir& 
de  nourrir  les  pauvres,  les  infirmes,  & 
tous  ceux  qui  ne  peuvent  pas  gagner  leur 
vie. 

Le  17.  donne  la  jurifiiiôion  a  l'Evéque 
fur  toutes  les  Eglifes  que  l'on  bâtit  dans  Ton 
territoire. 

Le  1 8.  défend  les  mariagesavec  la  veuve 
de  Ton  frère. 

Le  19.  foûmet  les  Abbez  à  la  jurifdi- 
&on  del'Evefque,  &  leur  ordonne  de  ve- 
nir une  fois  l'an  le  trouver  au  lieu  qu'il 
leur  marquera.  Il  enjoint  à  l'Abbé  de  re- 
prendre les  Moines  vagabonds  fbrtis  de 
fon  Monafterc,  avec  tout  ce  qu'ils  ont  pû 
acquérir. 

Le  20.  défend  à  un  Moine  de  fè  fervir 
de  mouchoir  dans  fou  Monafterc 


B  L  I  O  T  H  E  QJU  E 

Le  1 1.  déclare  qu'un  Moine  qui  quitte  le  Cm**  1. 
Monafrere  &  fe  marie,  ne  pourra  jamais 
entrer  dans  i'eftat  Ecclefiaftique. 

Le  2 a.  défend  aux  Moines  de  fe  retirer 
du  Monafterc  pour  bâtir  une  cellule,  fans 
la  permiffion  de  l'Evéque ,  &  le  contente- 
ment de  l'Abbé. 

Le  23.  porte,  que  fi  l'Evelque  donne 
des  terres  de  l'Eglife  à  des  Clercs  ou  à  doc 
Moines,  pour  en  jouir  pour  un  temps, 
ceux  qui  en  joiiiffent,  ne  pourront  acqué- 
rir aucune  prefeription  contre  l'Egli- 
fe. 

Le  24.  ordonne  qu'avant  Pâque  on  ob- 
fervera  quarante  jours  de  jeûne,  &  non  pas 
cinquante. 

Le  2  5.  au'il  ne  fera  permis  à  aucun  Bour- 
geois de  célébrer  à  la  campagne  les  Feftes  de 
Pâque  &  de  la  Pentecôte. 

Le  26.  que  le  Peuple  ne  fortira  pas  de 
l'Office,  qu'il  ne  foit  fini,  &  qu'il  n'ait  re- 
çu la  benediâion  de  l'Evéque. 

Le  27.  que  l'on  fera  par  tout  les  Roga- 
tions ou  les  Litanies  avant  l'Afcenfion,  & 
que  pendant  les  trois  jours  qui  précèdent 
cette  Fefte,  outre  le  jeûne  &  l'abftinence, 
on  n'obligera  pasles  efdavesni  lesfervantes 
de  travailler,  afin  que  tout  le  peuple  puiffe 
s'afTembler. 

Le  28.  que  les  Clercs  qui  négligeront 
d'affifter  à  cette  fainte  prière,  feront  punis 
ainfi  que  l'Evéque  le  jugera  à  propos. 

Le  29.  renouvelle  Tes  Canons  anciens 
contre  la  familiarité  des  Clercs  avec  des  fem- 
mes étrangères. 

Le  50.  cil  contre  ceux  qui  fe  mêlent  de 
deviner. 

Le  31.  portequel'Evelquedoitaffifterle 
Dimanche  à  l'Office  de  l'Eglife  la  plus  pro- 
che du  lieu  où  ileft,  s'il  n'en  eft  empêche 
parquelque  maladie. 
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dansdeux  mois  venir  trouver  Ton  Metropo-  Cmcfo 
litain.  <*»  T*rr*. 

Le  6.  Un  Evêque  qui  néglige  de  venir  au  *<w* 
Synode  fans  être  retenu  par  aucune  maladie, 
doit  eftre  privé  de  la  Communion  de  Tes  frc- 
CONCILE  jufqu'aufutur Concile. 

-   Le  7.  Dans  les  Paroifles  de  la  campagne 
_  _  _A_o  irnM_  un  Pre(lre& un  Diacre  y  demeureront  tour 

DE  TARRAGONE;  à  tour  chacun  leurfemaine,  6c  le  Same- 

di tout  le  Cierge'  de  ces  Eglifes  fc  tiendra 
Ornât*  S^E  Concile  fut  aflemblé  à  Tarragone  le  preft  poury  faire  l'Office  le  Dimanche  :  on, 
i*T*n*-  \^j6.  de  Novembre  de  l'an  j  ieT.  &  com-  y  dira  auffi  tousles  jours  Matines  &  Vcf- 
l**'      pofé  de  dix  Evêques  ou  Archevêques  d'Ef-  près. 

pagne,  qui  firent  13.  Chapitres  ou  Canons,  Le  8.  Les  Evêques  vifiteront  tous  lésant 
dont  voici  l'abrégé.  les  Eglifes  delà  campagne,  feront  reparer 

Le  1.  Les  Ecdefiaftiques  ou  les  Moines  celles  qui  fe  trouveront  en  mauvais  eftat,  Se 
qui  (ont  obligez  d'aûifter  leurs  pareils»  y  feront  faire  l'Office. 
•  leur  donneront  ce  qù'ils  auront  beîbin ,  &      Le  9.  Si  quelque  Lecteur  ou  quelque, 
pourront  les  aller  voir,  mais  ils  fe  retire-  Portier  veut  demeurer  avec  une  femme 


ront  après  les  avoir  faluez ,  &  ne  feront  pas  adultère ,  il  fera  chaflé  du  Clergé, 

une  longue  demeure  chez  eux  en  allant  Par  le  10.  il  eft  défendu  aux  Clercs  de 

les  voir;  ils  mèneront  avec  eux  une  per-  rien  recevoir  pour  la  protedion  qu'ils  ont 

fonne  d'âge  cV  d'une  probité  connue  pour  donnée ,  fi  ce  n'eft  qu'on  leur  faûe  des  of- 

eirre  témoins  de  leurs  adions.  Si  quelqu'un  fiandes  gratuites  dans  l'Eglife. 

n'obferve  pas  ce  Règlement  ;  u  c'eft  un  Le  1 1.  défend  aux  Moines  de  fortir  de 

Clerc,  qu'il  (bit  privé  de  fa  dignité;  fi  c'eft  leur  Monaftere  ,  pour  faire  les  fondions 

un  Moine ,  qu'il  foit  renferme dans  une  cel-  de  Clercs  fans  la  permiffion  de  leur  Abbé; 

Iule  du  Monaftere,  où  il  vivra  au  pain  &  à  il  leur  défend  auffi  d'entreprendre  des  affiu- 

l'eau*  res  fèculieres,  fi  ce  n'eft  pour  le  bien  du 

.  Le  z.  Les  Ecdefiaftiques  qui  fe  mêlent  Monaftere ,  &  par  le  commandement  de 

d'acheter  à  bon  marché  pour  vendre  plus  leur  Abbé. 

cher,  feront chaflez  du  Clergé.  Le  n.  ordonne,  qu'après  la  mort  des 

Le  3.  Un  Ecdefiaftique  qui  a  prefté  de  Evêques  il  fera  fait  un  inventaire  de  tous  fes 

l'argent,  prendra  pour  fon  argent  du  vin  ou  biens  par  les  Preftres  cV  par  les  Diacres,  6c 

du  bled  dans  le  temps  furie  pied  qu'ij  vau-  que  s'il  fe  trouve  quelqu'un  qui  en  aie 

dra;  6c  fi  celui  à  qui  il  a  prefté,  n'en  a  pris  quelque  chofe,  il  fera  tcnudelercfti- 


pas  comme  il  lui  faut ,  il  fe  contentera  qu'on 
lui  rende  ce  qu'il  a  donné  fans  aucune  au-      Le  x  3.  Le .  Métropolitain  doit  en  man-' 
gmentation.  dant  au  Concile  les  Evefques  ,  les  aver- 

Le 4.  Il  eft  défendu  aux  Evêques.  &  aux  tir  d'y  emmener  des  Preftres  de  la  ville 
Preftres  déjuger  le  Dimanche;  ils  le  peu-  A:  de  la  campagne,  &  des  Offidérs  d'E- 
vent  faire  les  autres  jours,  fans  néanmoins  glife, 
qu'ils  puitTeatfemélër  des  affaira  criminel- 
les. 

Le  5.  Un  Evcque  qui  n'a  pasefté  ordon- 
né par  le  Métropolitain  même,  mais  avec 
la  permiflion  par  un  autre  Evêque ,  doit 
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Le  8.  défend  d'admettre  dans  le  Qer-  Cc*U 
gé  tous  ceux  qui  ont  eu  commerce  charnel  *tG**'î 
avec  une  femme,  après  la  mort  de  leui 

femme. 

 ^%tr         Le 9. porte,  que  fi  une  perfonne  eftant 

CONCILE  DE  GIRONE.     tombée  malade,  demande 8c  reçoit  h  bé- 
nédiction de  la  Pénitence,  que  l'on  appelle 
Ce»àU      E  Concile  tenu  iGirone  le  18.  dejuio  le  Viatique,  qui  fe  donne  en  rendant  k 
d»  Utrmt.     jàe  l'an  5 17.  cftok  compofe  du  Métro»  Communion;  mais  qu'en  Alite  eftant  en 
politain  deTarragone,  &  defix  Evêques  fan  té,  elle  ne  fe  foûmctte  pas  lia  péniten- 
ce cette  Province ,  qui  firent  dix  Canons  ce  publique ,  elle  peut  eftre  admife  dans  le 
dans  cette  Aflêrablée.  Clergé,  fi  elle  n'eft  pas  convaincue  de 

Parle  1.  il  eft  réglé  que  l'on  fuivra  dans  crime, 
route  la  Province  Tarragonoife  l'ordre  de      Dans  Je  10.  Ueft  ordonné  que  l'Eveque 
célébrer  la  MefleèV  l'Office  divin ,  qui  s'ob-  recitera  tous  les  jours  l'Oratfon 
1er  ve  dans  l'Egf  ifcdu  Métropolitain. 

Parle  1.  que  dans  b  femaine  qui  fuit  les 
Feftes  de  1*  Pentecôte,  on  fera  une  abfti- 
■ence  &  des  Litanies 
qu'au  Samedi. 

Par  le  $ .  que  Ton  commencera  de  fecon- 

fâSÎyS^i^SSS:  CONCILE  D'EPAONE. 

cbe,  on  les  mettra  au  Jeudi  fuivanc,  pour 

finir  le  Samedi;  qtrc  pendant  ce  temps  on  /^iE  Concile  fut  aflembléà  Epaone,  par  >i**~ 

S*abftiemfra  de  chair  8c  de  vin.  V^l-EettrecTAvkusEvêque  de  Vienne,  5 

Parle^  que  l'on  n'admmiftrera  JeBap-  fous  le  règne  de  Sigifmond  Roi  des  Bour> 

fémequ'à  Pique  ôr.  à  la  Pentecôte,  &  que  guigmmsJe  1 5 . Septem bre  de  l'an  j  1 7.  A  v* 

danslcsautres  Feftescm  baptisera léutenent  tus  Archevêque  de  Vienne ,  Vivensiolus 

fc^  malades  aulxrocls  on  ne  doit  jamais  refît»  Archevefque  de  Lyonv  aflifterent  avec 

fer.  le  Baptême  en  quelque  temps  que  ce  vmgt-mris  Evêques»  On  y  fit  quarante 

&xr.  Canons. 

Par  le  5.  Canon ,  xTcft  ordonné deba-  Le  1.  porte,  que  les  Evftraes  mandez 

nrizer  les  enfans  quand  on  les  prefente  ,  par  leur  Métropolitain  pour  venir  à  l'Ordi- 

?ils  font  malades,  ou  s'Hs  ne  peuvent  te-  nation  d'un  Evefque,  ne  manqueront  pas 

fer.  de  s'y  trouver. 

Parle  eî.iLeft  défendu  aux  Clercs  oblige*'  Le  1.  le  5.  renouvellent  les  Canon*  coin 

au  célibat,  à  commencer  parles  Evêques  fre-  les  Ordinations  de»  bigames,  &  de 

jufqu'auxSoûdiacres,  d'habiter  avec  leurs-  ceux  qui  ont  tait  pénitence, 

femmes,  ou  s'ils  veulent  y  demeurer,  Le  4.  défend  aux  Ecclefiaftiques,  aux 

avoir  avec  eux  urr  de  leurs  Confrères  qui  Prrftres ,  &  anx  Diacres ,  d'avoir  dtschiens 

puifle  rendre  témoignage  de  leur  conth  ftderoifeauxdechsfre. 

nence.  Le  5.  fait  défenfes  aux  Prcftres  d'à»' 

Le 7. défend  auxCIercs  qui  n'ont  point  Diocefe  de  deflervir  une  Eglife  d'un  au- 

de  femmes ,  d'avoir  des  perfonnes  du  fexe  fre  Diocefë ,  fans  II  penniffion  de  leur 

pour  gouverner  leur  mailon,  fi  ce  ne  A  leur  Eveque. 

ïoukurfeeur,  Lc<5.  défend  de  donner  h  Conranmi©*1 
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Cmtiî»  \  un  Prcftrc  ou  i  un  Diacre  qui  voyage ,  J  ugement  de  fon  Evêque ,  on  ^pourvoira    c  vu  il» 

fst+Ht^ÇxM  avoir  de  lettre  de  fon  Evêque.  pardevant  le  Métropolitain.  stf*™. 
Le  7.  déclare  nulles  les  ventes  des  biens      Le  20.  défend  aux  Clerc»  d'aller  voir 

d'Eglife  faites  par  les  Preftres.  les  femmesaprt  s  midi.  S'il  y  a  néanmoins 

-  Le  8.  ordonne  la  meûne  chofe  à  l'égard  quelque  neceffité  de  les  aller  trouver ,  iîs 

des  Abbez ,  &  ne  leur  permet  pas  mefme  k  pourront  faire  accompagnez  d'autres 


Le  9.  détend  à  un  Abbé  d'avoir  deux  Le  21.  défend  de  confacrer  des  veuves 

Monafteres  fous  fa  conduite.  DiaconcfTes  ;  de  forte  que  fi  des  veuves  veu«- 

Le  10.  défend  les  nouveaux  établif*  lent  te  convertir,  c'eft-à-dire,  mener  une 

femens  de  Monafteres  ou  de  petites  Con-  vieReligieufe,  on  leur  donnera  feulement 

gregations,  fans  la  permiflion  de  l'Evcf-  la  benedidion  de  la  Pénitence, 

que.  Le  2a.  porte»  quelePreftreou  le  Diacre 

Le  1 1.  fait  défenfès  aux  Clercs  d'afligner  qui  commet  un  crime  capital ,  fera  dépofé 

devant  desjuges  laïques,  fine  la  permiffion  &  renfermé  pour  lerefte  defa  vie  dans  un 

del'Evéque;  mais  il  leur  permet  de  fedé-  Monaftere,  &  qu'il  ne  fera  admis  à  la  Com- 

fendre,  s'ils  y  font  adignez.  munion  qu'en  ceiêul  endroit. 

Le  1 2.  porte  qu'il  n'eft  pas  permis  a  l'E-  Le  2  }.  que  celui  qui  ayant  reçû  la  penî-» 

vêque  de  vendre  des  biens  de  fon  Eglife,  tence,  la  quitte,  pour  mener  une  vie  fecu- 

îantque  fon  Métropolitain  en  ait  connoif-  liere ,  ne  pourra  jouir  de  la  Communion , 

lance.  On  lui  permet  feulement  de  faire  des  qu'il  ne  reprenne  l'état  qu'il  avoit  embrafTé. 

échangesutiles.  Le  24.  permet  aux  Laïques  d'aceufer  les 

Le  1 5 .  porte»  que  fi  un  Clerc  eft  convain-  Clercs ,  pourvû  qu'ils  ne  propoiênt  rien 

eu  de  faux  témoignage,  il  fera  confideré  contreeux qui nefoit  vrai 

comme  coupable  de  crime  capital.  Le  2  5 .  fait  défenfës  de  mettre  des  reliques 

Le  14.  porte,  que  fi  le  Clerc  d'une  Eglife  des  SaintsdansdesChapelles  de  campagne, 

eft  fait  Evcfque  d'une  autre,  ildoit  laifler  à  s'iln'yadesClercsdehParoùTevoifinequi 

cette  Eglife  tout  ce  qu'il  a  reçu  en  forme  de  puifTent  les  honorer,  en  y  chantant  de  temps 

don»  &neretenirquecequ'ilaachetépour  en  temps,  &  d'ordonner  des  Clercs  propres 

fon  ufâge.  pour  ces  Chapelles,  qu'on  ne  pourvoye  à 

Le  1 5 .  lepare  de  la  Communion  pour  un  leur  entretien, 

an ,  les  Clercs  qui  mangeront  avec  un  Clerc  Le  2  6.  porte  qu'on  ne  consacrera  avec  le 

Hérétique,  &  défend  aux  Laïques  même  Chretme  que  les  Autels  de  pierre, 

d'affifterâuxfeftins  des  Juifs.  Le  27.  quelesEvefquesfuivront  dans  la 

Le  1 6.  permet  aux  Preftres  de  fecourirle*  célébration  de  l'Office ,  l'ordre  de  l'Eglife 

Hérétiques  malades ,  qui  veulent  fe  conver-  Métropolitaine. 

tir,  en  leur  appliquant  le  Chrême;  mais  Le  28.  que  fi  un  Evefque  meurt  avant 

s'ils  font  en  finté,  c'eft  l'Evêque  qui  doit  que  d'avoir  abfbus  une  perfonne  condam- 

saire cette  fonction.  née.  (on  lucceflèur  lui  pourra  donner  l'ab- 

Le  1 7.  déclare  nuls  les  legs  que  l'Evêque  folution ,  s'il  s'eft  corrigé  de  fa  faute ,  & 

fait  des  biens  d'EgKfe ,  fi  l'Eglife  n'a  profi-  qu'il  en  ait  fait  pénitence, 

té  d'autant  de  fon  bien.  Le  29.  Canon  porte,  que  les  laps,  c'eft-a- 

Le  18.  Que  les  Clercs  ne  pourront  ac-  dire,  ceux  qui  après  avoir  efté  baptizez 

quérir  preferiphon  fur  les  biens  d'Eglife  dans  l'Eglife,  paffent  dans  les  fecresdes 

qu'ils  pofTedent.  Hérétiques  ,  &  que  l'on  ne  rétabliiïbit 

Le  19.  firAbbéeftaccufédefraudeoude  autrefois  qu'avec  bien  de  la  difficulté,  fc- 

faute,  &  qu'il  ne  veuille  pas  s'en  tenir  au  ront  prefentement  reçus  après  une  peni- 
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;ncededeux  ans,  à  condition  qu'Us  jeûne-  Moines  d'y  aller,  ficen'eft  qu'ilsy  ayent  Cari, 

^/««♦•ront  de  trois  jours  Tun,  qu'ils  viendront  des  parentes.  ftt*m 
fréquemment  à  l'Eg life ,  &  qu'ils  y  feront      Le  39.  porte»  qu'un  efdave  coupablede 

au  rang  des  Perutens,  &  fe  retireront  avec  quelque  crime  atroce,  qui  (ê  retire  dans  l'E- 

les  Catéchumènes.  glife,  ne  fera  exempt  que  des  fupplices  cor- 

Le  jo.  ordonne  que  l'on  ne  recevra  point  pords,  cVque  l'on  n'obligera  pas  fon  maî- 

à  la  pénitence  ceux  qui  ont  contracte  des  tredeprefter  ferment  de  ne  lui  point  iropo- 

roariages  inceftueux ,  s'ils  ne  fe  (ont  feparez.  fer  de  travail  extraordinaire ,  ou  de  ne  lui 

Voici  lesdegrez  dans  lefquels  on  commet  point  couper  les  cheveux  pour  le  faire  coa- 

uninceftefuivam  ce  Concile.  Si  quelqu'un  noître. 

époufela  femmede  fon  frère ,  la  fcetir  de  fa      Le  dernier  déclare  que  les  Evêques  qui 

femme,  (à belle  mere,  la  fcetir  de  fon  on-  n'obferveront  pas  ces  Reglemcns,  feront 

cle  du  cofté  du  pere  &  du  code  de  la  mere ,  coupables  &  devant  Dieu  &  devant  leurs 

fa  belle-fille,  ou  fa  coufine  germaine,  &  confrères. 
i(Tuc  de  germaine. 

Le  ti.  renouvelle  le  Canon  du  Concile            

d'Ancyre  fur  la  pénitence  des  homicides.  ^^^fj^r^W^^^ 


qui  peuvent  éviter  la  peine  portée  par  les 

LO»X CivileS.  /^/\\TOTT  T*     T^T*      TVAV,  T 

Leji.fcparcderilglifelafemmed'un  CONCILE  DE  LYON  I. 
Preftre  ou  d'un  Diacre ,  qui  fe  marie ,  &  ce  - 

lui  qui  l'époufe ,  jufques  à  ce  qu'ils  fcfoient  Concile  eft  du  temps  de  celui  d'E-  ^9™- 

feparez.  V^paone.  11  fut  compofé  de  dix  Evef-  '  ; 

Le  $  5 .  déTend  de  fe  fervir  des  Eglifes  des  ques  &  de  l' Archevêque  de  Lyon ,  aflem- 

Heretiques,  fi  ce  n'eft  de  celles  qu'ils  ont  blez  pour  juger  Lfticnne  aceufé  d'incefte. 

enlevées  aux  Catholiques.  Il  en  fut  convaincu ,  &  condamné  par  le  Sy- 

Le  54.  impofe  deux  ans  de  pénitence  à  nodeavec  fa  femme  Palladie.  Cette  affaire 

celi  i  qui  a  fait  mourir  fon  efckvede  fon  au-  citant  de  confequence ,  &  la  Cour  y  prenant 

torté.  intereft,  les  Evefques  firent  des  Règlement 

Le  }  5.  que  les  Chreftiens  iront  recevoir  pour  fou  tenir  vigoureufement  ce  qu'ils 

labenediâion  de  leurEvèque  les  nuits  de  avoient  fait. 

Noël&dePàque.  Le  premier  porte,  que  tous  les  Evcques 

Le  36.  que  l'on  ne  refufera  à  perfonne  le  maintiendront  inviolablement  la  condam- 

Viatique,  c'eft  -  à  -  dire ,  l'absolution,  à  nation  qu'ils  ont  portée  contre  Eftienne» 

l'article  de  la  mort;  &  qu'alors  on  remet-  &  contre  celle  qu'il  aépoufée,  &  qu'ils  en 

ira  au  mourant  le  temps  de  fa  pénitence,  uferont  de  la  même  manière  contre  tous 

mais  à  condition  qu'il  la  fera,  s'ilrevienten  ceux  qui  feront  trouvez  engagez  dans  le 

fanté.  même  crime. 

Le  37.  défend  d'ordonner  Clerc  un  Laï-  Le  fécond,  que  fi  quelqu'un  d'eux  eft 
ouc ,  qu'on  ne  l'ait  engagé  à  vivre  religieu-  perfecuté  pour  ce  fujet ,  tous  les  autres  E  vê- 
lement ,  Rcl$gto*e  prtm/jja.  ques  com  pâtiront  1  fon  affli&ion ,  le  con- 
.  Le  $8.  ordonne  que  l'on  choifira  des  foleront  &  le  fecourronr. 
perlbnncs  d'âge,  &  d'une  probité  connue',  Le  troifiéme,  que  fi  le  Roi  continué'.'!  ne 
pour  entrer  dans  Us  Mon  ifteres  de  filles,  plus  communiq uer  avec  les  Evéques,  après 
&  que  ceux  qui  iront  pf>ur  y  célébrer,  fe  lui  avoir  donné  du  temps  pour  revenir , 
retireront  auflî-toft  aprJs  que  l'Office  fera  ils  fe  retireront  tous  dans  des  Monafte- 
iini.  IleftdéfcnduauxCkrcs  &  aux  jeunes  res ,  jufques  à  ce  que  k  Prince  fkchi  par 

:  les 
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Ifci»  les  prières  des  Saints ,  accorde  la  paix  à  de  deux  années  ils  fe  trouvent  avoir  efté 
L    l'Egiife  ;  &  que  pas-un  d'eux  n'en  forti-  negligens  &  parefleux  à  faire  pénitence, 
ra  ,  que  la  paix  ne  foit  rendue  à  tous  les  l'Evcfqu*  prolongera  le  temps  de  leur  pc- 
autres.  nitenec.  i 
Par  le  quatrième  il  eft  défendu  aux  Evé-  '  Le  1.  impofe  fept  ans  de  pénitence  à  ceux 
oues  d'entreprendre  rien  fur  lajurifdiérion  ou  à  celles  qui  font  périr  les  eufàns  conçus 
de  leurs  confrères.  ou  nez  d'un  adultère.  Si  ce  font  des  Clercs, 
Le  5.  renouvelle  les  déTenfes  d'afpirerà  on  les  mettra  auflî  en  pénitence.  &  ils  ne 
TE vêché  d'un  Evêque vivant,  &  excom-  feront  jamais  reftablis  dans  leur  Ordre.  Il 
munie  pour  toûjoursceux  qui  fe  feront  or-  leur  fera  feulement  permis  après  les  feptan- 
donner  en  leur  place,  aufli-bien  que  ceux  nées  de  chanter  dans  le  choeur.  Mais  à 
qui  auront  parti  ces  Ordinations.  l'égard  de  ceux  qui  donnent  des  drogues 
Léo*,  déclare  que  ceux  qui  n'obferveront  pour  commettre  ces  crimes  déteftables, 
pascesReglemens,  feront  punis  parle  Con-  il  eft  dit  qu'ils  ne  recevront  la  Commu- 
nie. Jl  eft  ajouté  à  la  fin  ,  qu'en  fuivant  nion  qu'à  la  mort, 
l'avis  du  Roi,  ils  ont  accordé  à  Eftienne&  Le  $.  renouvelle  les  Canons  des  Con- 
à  Palladie  c^aflifter  aux  prières  de  l'Eglifè  ciles  d'Agde  &  d'Orléans  touchant  les 
jufqu'à  l'oraiïbn  qui  fè  lit  après  l'Evangile.  Moines,  &  y  ajoutant,  ordonne  que  l'E- 
On  voit  dans  ce  Concile  un  refte  de  l'an-  vefquc  pourra  du  confentement  de  l'Abbé, 
cienne  vigueur  Epifcopale.  &  pour  le  bien  de  l'Egiife ,  tirer  des  Moi. 

nés  du  Monaftere ,  pour  les  ordonner 

iS^SKr EU ^il'JUDSU  ^  ^crcs»  qu'il  ne  pourra  point  toucher  aux 

donations  que  l'on  fait  aux  Monafteres; 
&  que  néanmoins  perfonne  ne  pourra  fous 

CONCILE  DE  LERIDA  " J£e"e t^l^Zr^t mS 

ie  titre  de  Monaftere ,  pour  empccner 
_  _  _^  _     .  qu'elle  ne  foit  en  la  difpofîtion  entière  de 

(I  L  E  R  D  A.)  1'Evefque. 

Le  4.  porte  que  ceux  qui  continuent 

LE  Concile  tenu  à  Lerida  le  8.  Aouft  à  vivre  dans  l'incefte,  ne  feront  foufrerts 

de  l'an  514.  fous  le  Roi  Theodoric,  dans  l'Egiife  que  jufqu'au  temps  que  l'on 

compofé  de  neuf  Evefques ,  a  fait  lesCa-  renvoyé  les  Catéchumènes ,  cV  qu'aucun 

110ns  fui  vans.  Chrétien  ne  pourra  pas  mefme  manger 

Le  premier  fait  défènfes  aux  Clercs  qui  avec  eux. 
fervent  à  l'Autel ,  &  qui  diftribuënt  le      Le  j.  porte  que  fî  ceux  qui  fervent  à 

Sang  dejEsus-CHRiST,  ou  qui  l'Autel,  tombent  dans  le  péché  de  la  chair 

•touchent  les  vafes  deftinez  à  un  minifte-  par  fragilité,  &  qu'ils  donnent  enfuitedes 

re  fàcré,  de  répandre  le  fâng  humain,  marques  de  leur  regret,  il  eft  au  pou^ 

mefme  celui  des  ennemis.  S'ils  le  font,  voir  de  l'Evêque  de  les  reftablir  bien-tôt, 

ils  feront  privez  pendant  deux  ans  de  la  s'il  les  trouve  pénétrez  d'une  véritable 

Communion  ,  &  fufpendus  des  fondions  douleur ,  ou  de  les  laiiter  long-temps  fe- 

de  leur  miniftere  j  &  ils  expieront  leur  parez  de  l'Egiife ,  s'ils  font  paréiteux; 

faute  par  des  veilles ,  par  des  jeûnes,  par  mais  qu'il  ne  les  reftablira  ,  qu'à  condi- 

des  prières ,  s'ils  veulent  cftre  reftablis;  tion  qu'ils  ne  pourront  eftre  élevez  à  des 

&  encore  ne  le  fcront-iJs  qu'à  condition ,  Ordres  fuperieurs;  cV  que  s'ils  retombent, 

qu'ils  ne  pourront  eftre  élevez  aux  Or-  ils  feront  feparez  de  la  Communion  juf- 

dres  fuperieurs.   Que  il  dans  ce  temps  qu'à  la  mort. 

X  }  Le  6 , 


Conduit 
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d>nctU4«    Le  6.  Canon  porte,  que  celui  qui  *  ceux  qui  y  contreviendront,  feront  prive*  Cm&h 

violé  une  veuve  ou  une  Rehgieufe ,  fera  desfonâionsdeleurminiftere,  après  avoir  L*^»r- 

excommunié;  Se  que  JaReligieufe  le  fera  efté  avertis  une  fois  ou  deux, 
auffi  ,  fi  elle  ne  fe  fepare  d'avec  lui ,  au-      Le  dernier  Règlement  eft  pour  empéV 

quel  cas  elle  fera  mifc  en  pénitence  pu-  cher  le  divertifleroentdes  biens  &  des  effets 

Clique.  de  l'Evêque  après  &  mort. 
Le 7.  fepare  pour  un  au,  delaCommu- 

fe  reconcilieravcc  celui  contre  qui  il  plaide. 

&  confcille  à  cette  nerfonne  d'effacer  fon  CONCILE 
péché  par  des  aumônes,  par  des  pleurs  & 

P*LeT^fcnd  aux  Clercs  d'enlever  des      DE  VALENCE 
Eglifes,  ou  de  maltraiter  leurs  efclaves,  ou  em  rcDârwn 

leurs  difciplesquand  ils  s'y  font  retirez.  *N  tJrAuNfii 

Le  p.  ordonne  que  ceux  qui  ont  efté  re- 
baptizez  dans  l'herefie ,  feront  fept  ans  en        E  Concile  fut  tenu  à  Valence  en  Ef- 

pénitence  parmi  les  Catéchumènes,  &  deux  V_/ pagne,  la  même  année  que  le  pre-  m  j^, 

ans  parmi  les  Catholiques;  &  qu'après  ce  cèdent,  le  5.  de  Novembre.   11  eltoitM> 

temps  ils  pourront  participer  à  l'Oblation  compolè  de  neuf  Prélats ,  &  a  fait  ûx 

&  à  l'Euchariftie.  Canons. 

Le  10.  ordonne  que  ceux  qui  ne  lé  fe-  Le  1.  porte,  qu'avant  que  l'on  apport 
vont  pas  retirez  de  l'Eglifc  pour  quelque  te  les  Oblations,  &  que  l'on  renvoyé  les 
faute,  fuivant  les  ordres  deleurEveique,  Catéchumènes  ,  on  hra  l'Evangile  après 
feront  plus  long-temps  en  pénitence.  les  Leçons  de  l'Apôtre ,  afin  que  les  Ca- 
Le  1 1.  enjoint  à  l'Evefque  de  punir  les  techumenes  &  les  Penitens  puiflent  en- 
Clercs  qui  viennent  aux  mains  avec  quel-  tendre  les  préceptes  filutaires  de  J  e  s  u  $- 
«u'un ,  félon  la  qualité  de  la  perfonne  of-  C  h  r  i  s  t. 

jfenfée.  Le  z.&  le  $.  Canon  renouvellent  les  Re- 

Le  1  a.  netouche  point  aux  Ordinations  gkmensiàits  pour  la  confervation  des  biens 

faites  par  lepafle  contre  les  Canons,  &  dé-  oélauTez  par  l'Evefque. 
fend  feulement  qu'on  élevé  aux  Ordres  fu-      Le  4*  exhorte  les  Evefques  à  venir 


pofez,  &  qu'il  ne  fera  plus  permis  à  ceux  d'amfter  à  leurs  funérailles.  Il  ajoute  que 

qui  les  ordonneront,  défaire  aucune  Or-  s'il  arrive  qu'un  Evefque  meure  fubito 

dination.  ment,  (ans  qu'un  autre  Evefque  foit  pre- 

Le  1 5 .  rejette  les  Oblations  des  Catholi-  fent  à  là  mort ,  Ton  enfevelira  fon  corps, 

ques,  quidonnent  leurs  enfans  à  baptizer  &  qu'on  le  gardera  jufques  à  ce  qu'un  EvéU. 

I  des  Hérétiques.  que  puifle  venir  pour  célébrer  fes  funérailles 

Le  14.  défend  aux  Fidèles  de  manger  félon  la  coutume, 
avec  des  perfonnes  qui  fe  font  fait  rebipti.      Le  5.  ordonne  la  punition  des  Clercs 

zer  par  des  Hérétiques,  vagabonds,  qui  defobéïfTant  à  leur  Evfr- 

Le  1  j.  renouvelle  les  anciens  Canons  que ,  quittent  le  miniftere  de  l'Eglifc  i 

contre  les  Clercs  qui  ont  de  la  familiarité  laquelle  ils  font  attachez, 
avec  des  femmes  étrangères ,  &  ajoute  que      Le  6.  défend  d'ordonner  le  Clerc  d'un 

autre 
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àm%*i* autre Evefque ,  ni  même  d'ordonner pcr-  rie,  l'Evéque de Cannage,  Primat d'Àfri-  Gmdfc 
vsknct  fonne>  qU'ii  ne  promette  de  demeurer  que,  reprenant fes ancien* droit! ,  convo-*'**'- 
JJ  s^  dans  le  Diocefe.  qua  un  Synode  de  toutes  les  Provinces VSmT1 

ne'  d'Afrique  le  5.  Février  de  l'an  j  a  $.  Aprér 

u& ^i&^^^^wwjiisiz*  5ue  r°n    lû  d*ns Jî  C°°?JCJC$  Lc"re* 

^^^ffiS/Sffi^TSSSlt:*^  de  convocation  adreflees  à  Miflbr  Pnmat 

de  Numidie ,  aux  Evefques  de  la  Province 
Proconfulaire  &  de  la  Tripolitaine ,  que 
CONCILE  D  ARLES  I V.     l'on  eût  lu  la  réponfc  de  Miûor  ,  &  qife 

Ton  eût  entendu  les  Dépurez  des  Provin* 

c*u*  q  A 1  h  t  Cefaire  d'Arles  ayant  fait  une  f»  >  ton  r€Slâ  ,CI ™£  des  Projinces  fe- 

f^"  2>AiTembléededouïeEve^ues,  &  de  £n  l«  ^çicns  Conciles  d  Afrique.  La 

quatre  Preftrcs ,  députe*  de  quatre  autres  Proconfulaire  fe  trouva  être  la  première, 

Evefques,  en  la  Ville,  pour  y  célébrer  h  après  elle  k  Numidie ,  cV  enfuite  la  Pro- 

Dedicace  de  l'Eglfe  de  Sainte  Marie  au  Bv2accnf\  Ces préliminaires  étant 

mots  de  loindeTan  $14.  ils  firent  quatre  vuldc2'  on  récita  le  Symbole  de  Nicée, 


&  on  lût  les  Canons  des  anciens  Conciles 


i*nn/%r^nnn»  «v;,^.,;,,z^«^..;c  core  aflcmblez ,  &  ne  trouvant  plus  rien 

viwvyvl  on  ordonne,  n  ait  quitté  depuis  v     .         .    /       *  ,  «•     jr  ■n  rr- 

»,„.u,1»mMi,«i^„n,M^  a  traiter  qui  concernât  le  bien  des  Egales 

queiquetempslaviedumonde.  ~,        ,«  ,          n    _»  «?LLi 

LeYqud^nn  ordonnera  pointdeLaï-  «  gênerai ,  onlut  la  requefte  de  1  Abbé 

que  Evefque,  qu'au  moins  S  n'ait  mené-  ?i^^dtfaMoma9omkfiinffiOKnt 

.           '  -    —  —  '          .        .  on*»  I  iKprjf   Primat  Hp  I3  Prnvinr^  Hv7a- 


une  vieEcclefiaftique  depuis  un  an. 


que  Libérât  Primat  de  la  Province  Byza- 
cene.  les  avoit  injuflcment  excommuniez 


\.  renouvelle  encore  la  defenfe  tant  ,     \    #      ,  J         .     ,.,     ,    *  m 

a„  iW..is~+/>o   ap  „'«^««<„  «;  dans  des  Synodes ,  quoi-qu  ils  n  euflent 

nfd°ean?e  rien  fait  Contre  la  Foi  ni  contre  les  bonne» 

r?T  Ia          w  rwe  ««;  moeurs.  Le  Concile  trouva  fort  mauvais 

tent  leur  Êveché ,  &  contre  ceux  qui  Je»  ^  ^  dc  ,,s  dcmandercnt  cn. 

fuite  d'eftre  fournis  à  la  jurifdiaion  de  l'E- 
vefque  de  Carthage ,  reprefentant  qu'ils 
n'avoient  jamais  efté  fournis  à  la  jurifdidîor* 
des  Evêquesdeletirvoifinage,  &  qu'ils  ne> 
s'eftoient  adreflez  a  un  Evêque  de  leur  Pro- 
CONCILE  Virtce  pour  avoir  un  Prefire,  que  par  ne- 

ceffité,  &  en  attendant  que  l'Êglifê  de  Car- 

DES  EVEQUESr D'AFRIQUE  St^SS^ 
tenu  a  Carthaee  fous  Bomfece,     ^  exhorfoient  le  ConcUe  de  maintenir 
Evêque  de  cette  Ville,         j*0rdre  &  la  difdpfine  Air  les  chofes  que 
Tan  fi  f.  les  Evefques  Ponrien  &  Reftitut  leur  rc- 

rtôntreroicnt.  Ces  Evêques  avoient  pro* 

LA  paix  ayant  efté  rendue  a  l'Eglrfe  pofé  quatre  affaires.  La  i.  regardoit  le 
d'Afrique  par  la  mort  de  Trafimond ,  peuple  dc  trois  bourgs  dc  leurs  Provinces. 
&  par  la  démence  de  fonfuccefleur  HUde-  ta  a.  eftoir  eorttrc  un  Evêque  dc  la  Pro- 

vùicc 
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Omit»  vince  Tri  polit  aine ,  qu'ils  pretendoient  fondez  en  exemples  de  plufieurs  Monaf-  CmîU 
J"tEj''  emparé  d'un  peuple  qui  ne  lui  ap-  teres  fournis  à  d'autres  Evefques  qu'à  ceux 
VïLe A  partenoit  pas.  La  treifiéme  eftoit  fur  le  dans  le  territoire  defquels  ils  cftoient  G- JE'*,'  ' 
titre  des  Lettres  qu'on  écrivit  au  Primat  tuex  j  qu'ils  avoient  enfin  des  témoigna- 
it aux  Evcques  de  la  Province;  &ladcr-  ces  des  faims  Pères  ,  qui  défendent  la  li- 
niere,  fur  l'affaire  de  Pierre.  Comme  Bo-  berté  des  Moines.  Ils  citent  pour  le  prou- 
pi  fàce  a  voit  déjà  fait  réponfe  à  leur  Lettre  ver,  deux  endroits  de  Saint  Auguftin; 
çiés  le  16.  Décembre  de  l'année  preceden-  mais  ils  ne  prouvent  rien  de  ce  qu'ils  prê- 
te, on  lût  la  réponfe  qu'il  avoit  envoyée  tendent.  Ils  y  joignent  une  Lettre  de  Bo- 
par  ces  deux  Evefques ,  qui  porte  qu'il  niface ,  qui  permet  à  des  Religieufes  de 
eft  difficile  de  leur  accorder  ce  qu'ils  de-  fe  choifir  un  Preftre  tel  qu'ils  voudront* 
mandent,  parce  qu'on  ne  peut  rien  chan-  Us  allèguent  le  Règlement  fait  en  France 
ger  à  ce  qui  a  efté  réglé  dans  les  Conciles  touchant  le  Monaftere  de  Lerins.  Voilà 
d'Afrique  ;  &  afin  deftablir  fa  primauté  tout  ce  qu'on  a  de  ce  Concile,  le  relie  ne 
fur  toute  l'Eglife  d'Afrique  ,  il  leur  dé-  s'eftant  point  trouvé  dans  leManufcritdu 
clare  que  comme  il  lui  appartient,  fuivant  Vatican  ,  d'où  Holftenius  l'a  tiré  ;  mais 
l'ufage ,  de  faire  fçavoir  le  jour  de  la  Fê-  il  a  trouvé  dans  un  autre  Manufcrit  le  De- 
te  de  Pique  à  toutes  les  Eglifes  d'Afri-  cret  qui  porte  ,  que  tous  les  Monafteres 
que,  ils  feront  avertis  que  l'année  pro-  feront,  comme  ils  ont  toujours  efté,  li- 
ebaine  cette  Fefte  fe  doit  célébrer  le  7.  bres  &  exempts  de  la  juriïdiâion  des  Evê- 
Avril.  ques.  On  voit  par  les  A  des  de- ce  Con- 
On  délibéra  dans  le  Concile  fur  ces  qua-  cile  ,  que  ce  que  ces  Moines  deman- 
tre  affaires.  A  l'égard  de  la  première  &  doient ,  n'eftoit  pas  d'eftre  exempts  en- 
ci  e  la  féconde  ,  on  remit  à  les  terminer  tierement  de  la  jurifdiâion  des  Evêques, 
fuivant  les  Regîemcns  des  Conciles ,  quand  mais  de  pouvoir  choifir  tel  Evêque  qu'ils 
on  ferait  plus  informé  des  faits  ;  fur  la  voudraient,  ni  d'avoir  eux-mêmes  la  ju- 
troifiéme  ,  on  dit  qu'on  y  avoit  fatisfait  nfdiftion  quafi  Epifcopale  ,  pour  avoir 
par  la  lettre  de  Boniface  ;  de  forte  que  la  foin  de  leur  Monaftere,  &  pOur  leur  en- 
quatrième  fut  la  feule  qui  y  fut  réglée,  voyer  des  Preftres  &  des  Clercs.  C'eft  ce 
L'Abbé  Pierre  &  fes  Moines  présentèrent  qui  paraît  par  les  exemples  des  trois  Mo. 
une  nouvelle  Requête,  pour  montrer  nafteres  qu'ils  rapportent,  &  par  l'excmp-' 
qu'ils  ne  dévoient  eftre  fournis  aux  Evê-  tion  accordée  par  Boniface  à  un  Monafte- 
ques  de  la  Province  Byzacene.  Ils  dirent  re  de  filles  :  de  forte  que  ces  exemptions 
pour  cela ,  que  jamais  ils  n'avoient  foû-  ne  regardent  uniquement  que  leurs  per- 
mis à  aucun  de  ces  Evefques  leur  Monaf.  fonnes  &  leur  Monaftere ,  8c  ne  leur  don- 
tere,  eftant  compofé  de  Religieux  de  tou-  nent  aucun  droit  ni  aucune  jurifdiôion 
testes  Provinces  d'Afrique ,  &  même  des  fur  quelque  partie  du  peuple  du  Dioce- 
pays  éloignez;  que  leur  Monaftere  avoit  fe.  On  a  dans  la  première  Seffion  de  ce 
efté  fondé  par  des  perfonnes  de  pieté ,  &  Concile  les  fouferiptions  de  foixante  Evé- 
confacré  par  Réparât  Evcfque  de  la  Pro- 
vince Proconfulaire;  que  tant  que  l'Egli. 
fe  de  Carthage  avoit  eu  des  Evefques,  ils 
y  avoient  toujours  eu  recours ,  fans  don- 
ner atteinte  à  leur  liberté  ;  qu'ils  prioient 
encore  l'Evefque  de  cette  villede  prendre 
foin  d'eux ,  &  de  les  délivrer  du  joug 
qu'on  leur  vouloit  impofer  ;  qu'ils  étoienc 

CON- 
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CONCILE 

D'ORANGE  IL 

CtneiU  ftEsAjn  e  d'Arles  8c  douze  autres  Evê- 
fonm-  V,  j  ques  s'étant  trouvez  l'an  5 19.  à  la  De- 
r  dicace  de  l'Eglifê  ,  que  Libère  Patrice  & 
Préfet  des  Gaules  avait  fait  bâtir  dans  la  vil- 
le d'Orange*  entrèrent  en  conférence  Air 
les  queftions  de  la  Grâce  ,  &  ayant  appris 
qu'il  y  a  voit  des  gens  qui  2  voient  des  fenti- 
mens  qui  ne  leur  lenabloient  pas  tout-à-fait 
Catholiques,  ils  crûrent  qu'ilseftoient  ob- 
liger d'approuver  8c  de  publier  quelques 
articles  qui  leur  avoient  efté  envoyez  par 
le  Saint  Siège,  tirez  des  iâints  Pères  &  des 
Conciles. 

Le  t.  eft  contre  ceux  qui  foûriennent 
que  le  péché  du  premier  homme  n'a  ap- 
porté du  changement  qu'à  une  partie  de 
l'homme ,  fçavoir  à  Ton  corps ,  8c  qu'il 
n'a  fait  aucun  tort  a  foname,  &qu'Ualaiffé 
l'homme aui£ libre  qu'il  eftoit auparavant, 
rendant  feulement  Ton  corps  iujet  à  la 
mort. 

Le  i.  contre  ceux  qui  difent  que  le  pé- 
ché d'Adam  n'a  nui  qu'à  lui  feul ,  ou  qu'il 
n'y  a  que  la  mort  du  corps  qui  (bit  paflec 
dans  fes  defcendans. 

Le  3.  eft  contre  ceux  qui  avancent  que 
la  grâce  fe  donne  aux  demandes  des  hom- 
mes, 8c  qui  nient  que  ce  fait  la  grâce  qui 
nous  la  fait  demander. 

Le  4.  contre  ceux  qui  difent  que  Dieu 
attend  nôtre  volonté ,  pour  nous  puri- 
£er  de  nos  péchez,  8t  que  ce  n'eft pas  lui 
qui  par  fqn  cfprit  nous  fait  vouloir  élire 
purifiez. 

Le  5.  contreccux  qui  difent  que  le  com- 
mencement de  la  Foi  &  le  defir  decroire, 
«'eft  pas  un  don  de  ta  grâce,  mais  qu'il  eft 
naturellement  en  nous. 
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Le  6.  contre  ceux  qui  difent  que  Dieu  crà 
fait  mifericorde  à  ceux  qui  veulent ,  qui  f°rÂ*-. 
défirent ,  qui  font  leurs  efforts ,  qui  ae-'*  u' 
mandent ,  qui  cherchent ,  &  qui  ne  re- 
connoifTentjttsquec'eft  la  mifericosdedc 
Dieu,  qui  fait  vouloir,  de  firer,  &c. 

Le  7.  contre  ceux  cjui  croyent ,  que 
l'homme  peut  avoir  quelque  penfée  falu- 
taire  pour  fon  falut,  ou  faire  aucun  choix 
fans  le  fecoursdu  S. Iifprk. 

Le  8.  contre  ceux  qui  difent  que  les  uns 
viennent  à  la  grâce  du  Baptême  parleur  li- 
berté, 8c  les  autres  par  la  grâce. 

Chacune  de  ces  maximes  eft  confîr* 
mee  par  quelque  p adage  de  l'Ecriture 
feinte  :  elles  font  fuivies  de  plufieurs  au- 
tres Sentences  des  Pères ,  cV  principale- 
ment de  Saint  Augufrin  fur  la  Grâce ,  qui 
tendent  toutes  à  eftabiir  la  neceffité  de  la 
Grâce  pour  toutes  les  bonnes  penfées  & 
les  bonnes  aftions.  Usajoûtent  enfin  trots 
proportions.  La  première ,  que  tous  les 
bapti2ez  peuvent  8c  doivent .  s'ils  veu- 
lent ,  travailler  à  leur  falut.  La  féconde, 

3u'ils  ne  croyent  pas  que  Dieu  ait  pré- 
eftiné  des  hommes  à  la  damnation ,  8c 
mefme  qu'Us  difent  anatheme  à  ceux  qui 
feroient  dans  cette  opinion.  Latroifieme, 
que  c'eft  Dieu  qui  nous  infpire  par  fa  grâ- 
ce le  commencement  de  la  Foi  8c  de  l'a- 
mour ,  &  qui  eft  auteur  de  nôtre  coa- 
verfion.  Les  définitions  de  ce  Concile 
font  lignées  non  feulement  par  les  Evê- 
ques,  mais  au dî  par  le  Patrice  Libère,  8c 
par  les  autres  personnes  conftituées  en  dig- 
nité» 


Y  CON- 
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CONCILE    IL      CONCILE  DE  ROME 


DEVAISON.  SOUS  BONITACE  IL 

Ctaàh  n.  E  s  a  r  i  v  s  tint  encore  la  même  an.  T  Es  A  des  de  ce  Concile  nous  ont  elré  G**» 
4  5.  de  Novembre  une  autre  Af-       donnez  par  Holftenias  fur  un  Manu-  *  **** 

fcmblée  à  Vaifon  ,  à  laquelle  aflifterent  ferit  delà  Bibliothèque  Vaticane.  Ce  fut  ^Âit^. 
dix  Evefques,  qui  prennent  prefque  tous  une  Aûemblée  de  quatre  Evcfques  8c  de 
ta  qualité  de  pécheurs.  Oo  fit  cinq  Re-  quarante  Preftresde  cette  Eglife,  tenue  1 
glemens  de  dilcipline  dans  ce  Concile.  Rome  au  mois  de  Décembre  de  l'an  5  ju 
Le  r.  que  les  Prcftres  des  ParouTes  fe-  pour  recevoir  &  juger  des  plaintes  d'Etieu» 
ront  demeurer  chea  eux  les  jeunes  Lecteurs  ne  Evêque  de  Lanile ,  Métropolitain  de 
qui  n'ont  point  de  femme  ,  (êlon  la  cou-  Theflàlie,  qui  prétendant  avoir  eftéinjuf. 
tume  pratiquée  en  Italie,  8t  quelesnour-  tement  dépouillé  8c  chaiTé  de  Ton  Êvêchè* 
ri  fiant  comme  de  bons  Pères ,  ils  leur  ap-  par  Epiphàne  Patriarche  de  Conftantino- 
prendront  à  chanter  des Pfeaumes,  &  leur  pie ,  implorait  le  fccoursdu  S.  Siège.  Dana 
teront  lire  &  étudier  l'Ecriture  fàinte ,  afin  la  première  Séance  qui  fè  tint  le  7.  jour  de 
de  fe  préparer  des  personnes  dignes  de  leur  Décembre ,  il  prefenta  deux  Requeftes 
Accéder;  que  néanmoins  ceux  qui  vou-  adreflccsauPapcBoniface,  danslefquelles 
dront  fe  marier ,  auront  la  liberté  de  le  il  expofoit  qu'il  avok  efté  élu  Evefquede 
£iire*  Lan  17e  après  la  mort  de  Proclc  ton  prede- 

Lc  x.  que  le  Preftre  pourra  prêcher  ceiTeur ,  par  l'éte&ion  du  peuple  êc  du 
dans  fa  Paroifie  ;  8c  que  s'il  eft  malade,  Clergé,  &  ordonné  par  le  Métropolitain 
les  Diacres  fe  contenteront  de  recirer  des  <êc  pat  ceux  dont  k  présence  eftoit  neect» 
Homélies  des  Pères.  (aire;  quedestroisquelepeupleavorte'lù, 

Le  que  l'on  dira  le  Kyrie  eleUin  fre-  il  avbk  efté  celui  de  qui  on-  evoit  rendu  le 
quemment  à  Marines,  à  la  Méfie,  &4  meilleur  témoignage;  qucProbianusEv©- 
Vefpres  ,  8c  que  l'on  recitera  le  Santlui,  que  de  Demetriade ,  8c  tous  les  Evéqucs 
Santiut,  S4h&hs>  à  toutes  les  Méfies,  me-  de  la  Province  avoient  loué  8c  approuvé 
me  à  ceilesdu  Carême  8c  des  Morts.  ce  choix  ;  que  fôn  Cltrgé  8c  fon  Eglife 

Le  4.  que  l'on  fera  commemoraifondu  avoient  témoigné  eftre  fatisfaits  de  facofr- 
nom  du  Pape  qui  eft  furie  S.  Siège.  dujre  ;  que  néanmoins  il  ne  fçavok  par 

Le  5.  que  l'on  chantera  le  Sicttt  trot  quel  motif  ce  même  Probien  Evêque  de 
après  le  Gloria  Patri,  à  la  fin  de  toutes  les  Demetriade»  avec  Antoine  Oeconome  de 
prières.  Ion  Eglife  ,  &  quelques  autrts-Evefques 

tqui  avoient  figne  le  Décret  de  fon  Ordà- 
1>ation,  s'^oient  avflêx  d'aller  à  Conrtan- 
tinople  trouver  le  Patriarche  Epiphàne,  £ 
t)ui  ils  «voient  petfoadé  que  fon  Ordina- 
tion eftok  faite  contre  les  Canons  ;  qu'Epiv 
phaoe  fans  f  entendre  8c  fans  en  avoir  d* 
preuves,  l'avoitj>ar4èskto«fiifpeiidude* 
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C*9c3»  fondions  Sacerdotales  ,  8c  défendu  aux  autres  Evefques  de  la  mefine  Province  *  Cm!h 

Evefques  &  aux  àercs  de  TheflàUe  de  qui  demandoienr  juftice  auPapcpour  l'af-  d* 
*'  i#    tommuniquer  avec  loi;  que  ces  Ordres  taire  d'&wnne  leur  Metropoutain.  Aprés^^* 
1  voient  efté  adreflez  au  Gouverneur  An-  qu'elle  eut  efté  lue" ,  il  remontra  que ,  quoi- 
dré ,  qui  les  avoit  lus  &  exécutez  en  fon  que  le  Saint  Siège  Apoitoa'que  ait  la  pri- 
•bfence;  qu'il  eftoit  mefme  venu  les  lui  marné  fur  toutes  les  Eglifes,  &  qu'on 
figtnfier  ITbeflalomqueoùileftoit;  qu'il  puhTe  appcllcr  de  tous  les  côtez  à  fon  Ju- 
avoit  demandé  à  cftre  renvoyé  au  Juge-  gement,  néanmoins  il  a  une  jurifdi&ion 
ment  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  mais  particulière  fur  l'Illyric  ;  ce  qu'il  prouve 
que  fans  avoir  égard  à  cette  demande,  on  par  b  lecture  des  lettres  ad  reliées  par  les  Pa- 
l'avok  emmené  de  force  à  Confrantmo-  pes  à  l'Evefque  de  Theffalonique.  Il  en 
pie  ,  où  il  aurok  efté  mis  prifonnter ,  fi  rapporte  deux  deDamafea  AfcoKus,  une 
des  perfbnnes  ne  le  fuflènt  engagez  de  le  de  Sirice  à  Anyfîus ,  deux  d'Innocent, 
«eprefenter  ;  qu'Epiphane  ayant  aflemblé  dont  Tune  eft  a  Anyfîus,  &  l'autre  à  Ra- 
<ro  Synode  des  Evefques  qui  eftoient  à  fus;  trois  lettres  de  Bonifâce  I.  à  Rufus, 
Confranrinople ,  l'avok  obligé  d'y  com*  deux  autres  du  mefme  aux  Evefques  de 
paroître;  qu'il  avoit  encore  demande  d'ê-  Theflàhe ,  une  Loi  de  Thcodofê  qui  or- 
tre  renvoyé  au  Jugement  du  Saint  Siège ,  donne  que  les  Eglifes  d'IUyrie  feront  gou- 
amvanx  l'ufâge  de  fa  Province;  qu'il  avoit  vernées  félon  l'ancienne  difeipline ,  une 
«montré  qu'il  n'étoit  pas  jufte  de  violer  lettre  de  Celcftin  aux  Evefques  d'IUyrie, 
l'autorité  que  Jésus-Christ  6V  les  quatre  lettres  de  Sixte ,  6t  plufieurs  lettres 
Canons  ont  donnéeau  Saint  Siège ,  &  que  de  S.  Léon.  Voilà  tout  cequ'on  a  des  A&es 
la  coûrume  a  autorifée  :  mais  que  ces  re-  de  ce  Concile;  on  n'a  point  le  Jugement 
m  outrances  n'avoient  fàit  qu'irriter  Epi-  rendu  fur  cette  affaire, 
■phane,  qui  vouloit  parla  eftablir  fâ  jurit 
didion  fur  la  Theflàlie  ;  qu'il  avoit  con- 
tinué l'inftruâion  de  fon  Jugement ,  & 
l'avok  condamné,  quoi  qu'il  n'y  eût  au- 
cune preuve  contre  lui  ;  qu'il  avoit  de-  p  O  W  f  H    F  TT 
mandé  qu'on  n'exécutât  pas  cette  Senten-  v>  u  IN  u  i  l  i:     i  i. 
ce ,  qu'on  ne  l'eût  fàit  (bavoir  au  Samt 

Siège ,  mais  que  l'on  avoit  fort  mal  reçû  D  b.     I  O  L  Jj  U  c, 
cette  remontrance  ;  qu'on  lui  avoit  lû  fâ 

Sentence  ;  qu'on  l'îvoit  mis  enfuke  à  la  y  'Eviojï  de  Tolède  &  fept  autres  Cmc^* 

garde  des  Défenfeurs  de  l'Eglife  ,  mais  ;L-/  tinrent  ce  Concile  l'an  551.  êc  y  firent 

que  -quelques  perfbnnes  ayant  répondu  cinq  Canons. 

pour  lui,  s'rftoient  obligées  de  payer  une  Le  1.  concerne  les  enfàns  quelcsparent 

offrent  pour  cftre  Clercs.  Il  ordonne  qu'a- 
présq  u'on  leur  aura  coupé  les  cheveux ,  ou 


puut  iui,  »  «.livrait.  <«iij,vv.«     r*7  . 
grofje  fomme  s'il  fortoit  de  Conftantino- 
pte  ;  cm'il  s'eftok  fauvé  ,  &  qu'il  venoit 


implorer  le  fecours  du  Saint  Siège.  Ces  qu'on  les  aura  mis  au  rang  de  ceux  que  l'on 

deux  Requefies  furent  lûé*s  dans  la  pre-  choifit ,  ils  feront  élevez  dans  la  maifbn 

miere Séance.  AboïKiamuisEvéquedebe-  de  rEçh'fc  à  la  vûë  de  fEvefque,  &  fous 

rnetriade  fe  plaignit  que  ce  Probien  accula-  la  conduite  d'un  Prévoit.  Que  quand  ils 

tenr d'Etienne avokufurpé fon Eglifè."  auront  atteint  l'âge  de  dix-huk  ans,  on 

Dans  la  fécondé  Séance  du  9.  Decem-  leur  demandera  en  prefence  du  Clergé  fit 

bre.  ThêodcdêEvéq^'HchineenThef.  du  Peuple  quel  eft  leur  deflein  ;  &qué 

preiênaimeRequeftefigoécdctroîi  s'ils  promettent  de  garder  la  «hafteté 1  <* 
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Comib  les  fera  Soûdiacrcs  à  l'âge  de  vingt  ans.  punis  pour  avoir  entrepris  de  faire  des  fbnc-  Cmik 

TiJï    05e  $ils  s'acquittent  bien  de  ce  minifte-  dons  qui  ne  leur  appartenoient  pas.  H  leur  JJj* 

re ,  on  les  élèvera  à  la  qualité  de  Diacre  déclare  que,  purlque  les  Canons  obligent 

à  vingt-cinq  ans  ;  mais  que  Ton  prendra  les  Preftres  des  ParoifTes  de  venir  quérir 

bien  garde  qu'ils  ne  fe  marient,  ou  qu'ils  tous  les  ans  le  Chrême ,  ou  d'envoyer 

n'ayent  de  commerce  avec  des  femmes,  leur  Sacriftain  pour  le  recevoir  de  l'Evê- 

&  que  s'ils  font  convaincus  de  l'avoir  fait,  que,  il  faut  neceflâirement  qu'ils  n'ayent 

ils  feront  confiderez  comme  des  iacrile-  pas  le  pouvoir  de  leçon  ferrer  eux-mêmes. 

Ses  ,  &  chaiTez  de  l'Eglife.  Qu'à  l'égard  U  les  menace  donc  d'anatheme ,  s'ils  en* 
e  ceux  qui  ne  voudroient  point  s'enga-  treprenncnt  à  l'avenir  de  le  confacrer.  Il 
gcr  à  garder  le  célibat ,  on  leur  laiflera  leur  défend  auffi  d'appeller  des  Evefques 
la  liberté  ;  mais  qu'on  ne  les  élèvera  aux  étrangers  pour  confacrer  des  Eglifes  dans 
Ordres  Gicrez  que  quand  ils  auront  renoncé  leur  Province ,  remarquant  que ,  quoi- 
àl'ufàgedu  mariage  dans  un  âge  mûr.  que  tous  les  Evéquesfoient  unis  en  Jesws- 
Le  z.  Canon  défend  aux  Evêques  de  rc-  Christ  par  un  mefme  lien,  il  fâutnean- 
cevoirnidepirderlesClercs,  qui  quittent  moins  conferver  les  privilèges  des Provin- 
leur  propre Eglifc pouraJlcr  ailleurs.  ces  &  l'ordre  de  l'Eglife  ;  qu'ainfi  quand 
Le  y  renouvelle  la  défenfe  tant  de  fois  il  y  aura  quelque  EghTe  à  confacrer ,  ib 
portée  à  l'égard  des  Clercs  qui  ont  des  fem-  doivent  l'avertir,  afin  que  cela  fc  rafle  ou 
mes  qui  demeurent  chez  eux,  autres  que  par  lui  ou  par  l'Evêque  qu'il  choifira.  En- 
leurs  proches  parentes.  fin  il  les  reprend  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  aflèz 
Lc4.Queceuxquifefontfaitsdesme-  d'horreur  de  b  feôe  des  Prifcihanifles, 
tainesoudcsvignoblesfurksterresdel'E-  qu'il  aceufe  de plufieun infamies,  comme 
gbfe ,  en  jouiront,  leur  vie  durant  ;  mais  j|  dit  qu'il  eft prouvé daru  fa letrredeTur- 
qu'ils  ne  pourront  en  difpofer ,  ni  les  laif-  r;bius  à  S.  Léon.  Il  y  a  encore  une  féconde 
fer  après  leur  mort  à  perfonne,  à  moins  lettrcdumêmeaTurribius  Gouverneur  de 
^^esnelcurayenteuédonnéesàlachar-  «pays,  pour  l'exhorter  à  s'oppofer  aux 
ge  de  rendre  des  fcrvices  ou  certaines  rede-  dércglcmens  dont  nous  venons  de  par. 
vanceià  l'Eglife,  ler>  &  à  employer  fon  autoritépourabo- 
Le  5.  défend  les  mariages  entre  lesper-  Hr  ces  ufâges  contraires  à  la  diicipUne  de 
formes  parentes  aux  degrez  prohibez.  l'Eglife 

Les  Evêques  de  ce  Concile  le  finiflênt 
en  menaçant  d'excommunier  celui  des  ^A*rW™âf-J«r^^K^,--v™. 
E«rq«s  qni  con,revK„dnàc«R«gl«.  *fêfâ$gfl^gg8%g&* 
mens  ,  en  s  obligeant  de  venir  au  Syno- 
de, quand  ils  y  feront  mandez  par  les  kt-  ^  ^  v-  _  _  „  „       ^  „ 
très  de  rEvéque  de  Tolède  >  en  reroer-  CONFERENCE 
ciast  le  Roi  Amalaric  de  bpermiûion  qu'il 

leur  avoit  donnée  de  s'afierabler ,  6c  en  Tenue  à  Cohftaiîtinople  des 

rB«^,,f^regnerpaulaM<le  Catholiques  avec  L 

Ce  Concile  eft  fuivi  d'une  lettre  de  Sevcricns. 
Worrtan  aux  Chreftiens  du  territoire  de 

Palenza ,  contre  des  Prcftres  qui  s'étoient  T  Ustiniew  voulant  accorder  les  Se*  Cmft«+ 

av.rea  de  confacrer  leChréme,  après  leur  I  veriens  avec  les  Catholiques ,  lit  venir 

avoir, propofe  par  les  exerrmles  de  Cor^é,  J  en  m.  des  Evefques  &  des  Preftresde 

«UDatiun,  d'Abiron,  tfO*ias,&d'Aza,  part& d'autre,  pour  cenftrcrenfembJe  fur  Z'X 
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leurs  différends,  en  piffencedeStrategius  où  cela  fè  trou  voie,  entaient  fuppofées ,  Cmfirnù 
eté"  Ctm  Commiflàire  de  fa  part.  Quand  ils  furent  que  Saint  Cyrilleavoit  enfeigné  le  contrai- 
otnnXT  aflemDlcz»  PEvêque  Hypatius  y  porta  la  re,  &  que  dans  le  Concile  d'Ephefè  il jJjjÇJ' 
parole  pour  les  Catholiques.  Le  premier  n'avoit  produit  aucun  témoignage  des  Pe- 
jour  les  Severiens  dirent  qu'ils  avoient  pre-  res,  où  il  fût  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'une 
tenté  leur  Profeffion  de  Foi  à  l'Empereur,  nature  en  Jésus-Christ  après  fonlncar. 
&  qu'Us  y  avoient  éclairci  tout  ce  qui  pou.  nation. 

voie  faire  de  la  peine.  Hypatius  leur  ré-  Les  Severiens  dirent  :  Croyez- vous 
pondit  qu'ils  ne  ta  pou  voient  approuver,  donc  que  nous  ayons  ou  fuppofe  ou  fàlfi- 
parce  qu'ils  y  blâmoientcequi  s'eftoitfait  fié  ces  lettres?  Hypatius  répondit  qu'Une 
contre  Euryche  dans  le  Concile  deChalce-  les  aceufoit  pas  de  cette  fourberie  ,  mais 
doine.  Jl  demanda  aux  Severiens  ce  qu'ils  qu'il  en  foupçonnoit  les  anciens  Hérétiques 
penfoientd'Eutyche.  Il  repondirent  qu'ils  Apollinariftes;  que  les  Neftoriens  avoient 
le  croyoient  Hérétique.  Il  leur  remontra  auflî  fàlfifié  la  lettre  de  S.  Athanafe  a  Epi- 
que fi  cela  eftoit,  le  Concile  de  Diofcore  érete.  Les  Severiens  ajoûterent  que  l'on 
avoit  donc  mal  tait  de  le  recevoir.  Ils  ré-  trouvoit  les  mêmes  choies  dans  les  livres  e£ 
pondirent  qu'ils  l'avoient  reçû  comme  pe-  crits  par  S.  Cyrille  contre  Diodore  &  con- 
tritent.  Pourquoi  donc ,  leur  dit-il,  le  tre  Théodore.  Hyparius  répondit  que  ces 
condamnez-vous  i  Ils  avouèrent  que  Diof-  livres  eftoient  auffi  falfifiez  ;  &  fur  ce  que 
core  &  (on  Concile s'eftoient  trompez.  Il  fes  adverfaires  influèrent  qu'ils  pouvoient 
faloit  donc,  reprit  Hypatius,  queVerreur  produire  des  anciens  Manufcrits  tirez  des 
de  ce  Concile  uni  verfel  fût  corrigée  par  un  Archives  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  Hypa. 
autre  Concile  univerfel.  Ce  Concile  a  efté  tiusrépondit  que  fi  oncn  avoit  pû  montrer 
aflemblé  iChalcedoine.  du  temps  deProteriusoudeTimothéeSa- 

Les  Severiens  avouèrent  le  principe,  mais  lophaciole,  ils  feroient  indubitables;  mais 
tls  foûtiorent  que  le  Concile  de  Chalcedoi-  que  depuis  ce  temps,  l'Eglife  d'Alexan- 
Jie  n'avoit  pas  tait  ce  qu'il  devott  taire.  Ici  drie  ayant  efté  en  la  pofleffion  des  Here- 
finit  la  première  entrevue.  tiques,  ils  n'eftoient  pas  obligez  de  croire 

Dans  la  féconde,  ks  Severiens  aceufe-  aux  monumens  qui  fondent  des  mains  de 
rent  le  Concile  de  C  h  alcedoinc  de  nouveau-  leurs  ennemis;  qu'ils  avoient  montré  clai- 
té ,  parce  qu'il  avoit  défini  que  les  deux  na-  rement  que  la  lettre  attribuée  au  Pape  Jule, 
turcs  eftoient  distinguées  en  Jésus-  eftoitl'Epîtred'ApoUinaireécrkeàDenys; 
Christ  après  leur  union.  lu  dirent  que  Severe  &  ceux  de  ion  parti  ne  vou- 
erai ftoit  dire  avec  S.  Cyrille,  qu'il  eftoit  droient  pas  figncrla  Confeflion  de  Foi» 
compofé  de  deux  natures ,  mais  qu'après  qu'ils  dilent  cure  de  Saint  Grégoire  Thau- 
1*  union,  il  n'y  en  avok  plus  qu'une.  Hy-  maturge,  Se  qu'enfin  les  livres  attribuez  à 
patius  leur  demanda  s'ils  condamnoient  Saint  Denys  eftoient  fuppofcz, 
cette  doctrine  ,  ou  fimplcment  à  caufe  Les  Severiens  demandèrent  ici  pour- 
qu'elleleur  paroiÏÏbit  nouvelle,  ou  comme  quoi  le  Concile  de  Chalcedoine  n'avoit 
Jàttfiê.  Ils  répondirent  qu'ils  la  condam-  pas  reçû  la  lettre  de  Saint  Cyrille,  qui 
noient  cV  comme  nouvelle  &  comme  faut-  contient  les  douze  Chapitres ,  où  il  nie 
êb,  parce'que  Saint  Cyrille,  Saint  Athana-  qu'il  y  ait  deux  fubfiftcnces  en  Je- 
fe,  les  Papes  Félix  & Jule,  Saint  Gregoi-  sus-Christ.  Hypatius  répond 
re  Thaumaturge ,  &  Saint  Denys  Areopa-  que  le  Concile  de  Chalcedoine  n'a  point 
gi te  avoient  déclaré  qu'il  n'y  avoit  qu'une  rejetré  cette  lettre  ,  mais  qu'il  a  ^refe- 
aatureen  Jesus-Christ  après  Pu»  ré  l'autre  lettre ,  parce  qu'elle  tft  plus 
-  -    Hypatius  répondit  que  les  pièces  claire.  y  j  Les 
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Les  Severiens  militèrent,  én  difanc^we'  qtfi!  ne  ïcs  recevoir  pas.  On  agita  enfuir*  oçW 

«dtsCM-  saint  Cyrille  avoit  pris  le  ternie  de  fubfi-1  otte  autre  queftîon.  Les  Severiens  fc  plat' 

ththquts  fcnce^  pour  celui  de  nature.  Hypatius  gnirént  de  cequ'on  avoit  mislesnomsdes  tj^l£ 

Stvmtns.  répondit  qu'à  la  vérité  les  anciens  Pères  8c  Conciles  dansks  Diptyques,  ils  dirent  que 

les  Latins  les  avoient  confondus,  maisque  cela  n 'eftoit  propreqir'â  augmenter  la  divit 

les  Orientaux  les  avoient  diftiqguez,  8e-  fiork  Hypatius  répondit  que  cela  neferok 

donné  le  nom  Subfîjience  à  la  porïbnne;  aucun  mal  quepuifque  l'on  y  reciroit  bien 

qu'on  ne  rrouVerbit  pas  que  SaintCyrille  lesnoms desEvéqucs particuliers ,  â  eftoit 

eût.  jamais  dit  qu'il  y  avoit  trois  fubiiften-  ;ufte  que  Ton  y  mît  ceux  des  Conciles, 

ces  en  la  Trinité.  Les  Severiens  reprirent  &  que  cela  ne  pouvoir  fcandahzer  que  les 

que  dans  les  lettres  de  Saint  Cyrille  approu-  Hérétiques.  Les  Severiens  dirent  contre  le 

I         vées  dans  le  Concile  de  Chalcedoine,  il  Concile  de  Chalcedoine,  qu'il  avoir  reçû 

eftoit  dit  que  Jésus -Christ  eftoit  fait  Ibas  8c  Theodoret.   Hypatius  répondit 

de  deux  natures  ex  dnabus  n.tturts  :  ce  qui  qu'il  ne  l'avoit  fait  qu'après  qu'ils  avoient 

figrrifie ,  difent-ils ,  félon  fon  langage ,  qu'il  prononcé  anathemc  contre  Neftorius  ;  5e 

e"ft  une  nature  faite  de  deux,  ex  d**bm  n*-  fur  ce  que  les  Severiens  alléguèrent  qu'ils 

tmris  unam.   Hypatius  leur  répond  que  ne  l'avoient  tait  que  pour  le  tromper ,  8c 

cette exprefiîon  exdnabm  natmrts,  fignifie  qu'ils eftoientaufli-toft  retombez,  Hypa- 

fi  peu  ce  qu'ils  prétendent ,  que  Flavien  tius  répondit  que  fi  on  condamnoit  pour 

s'en  eft  fervi  ;  &  pour  le  prouver»  il  rap-  cela  le  Concile  de  Chalcedoine,  ilraudroit 

porte  la  lettre  de  Flavien  à  l'Empereur'  condamner  celui  de  Nicee ,  pouravotr  re- 

Theodofe.  çfiEufebe&Theognis;  qu'il  ne  défendoit 

Les  Severiens  infiftent  toujours  fur  des  point  Theodoret ,  mais  te  Concile  qui  avoit 

témoignages  de  S.  Cyrille.  Hypatius  leur  agi  en  cette  rencontre  comme  il  devoir 

répond  que  Ton  n'eft  obligé  de  prendre  agir;  que  SaintCyrille  avoit  lui-même 

pour  règle  de  la  Foi»  que  les  lettres  Sy  no-  reçû  Jeand'Antioche,  &écritàTheodo* 

diques  approuvées  dans  les  Conciles,  8c  ret.   L'affaire  d'Ibis  eftoit  phi  s  difficile, 

n'il  avoit  écrit  une  lettre  iniurieufe 


non  pas  ce  qu'un  Pcre  peut  avoir  dit  ou  parce  qu' 
écrit  en  difTcrentes  occafions:  comme,  contre  S.  Cyrille.  Hypatius  répond  qu'el- 
dit-ii,  il  faut  le  régler  fur  la  décifion  des  le  avoit  cfté  publiée  du  vivant  de  S.Cyrit 
Apoftres  faite  dans  le  Concile  de  Jerufà-  le,  que  cela  ne  l'avoit  point  empêché  de  fe 
km,  &  non  pas  fur  ce  que  chaque  Apô-  réunir,  que  l'on  pouvoit  croire  quecette 
tre  a  pû  écrire  ou  pratiquer  avant  cette  lettre  eftoit  fuppofée,  qu'Ibas  n'avoiteflé 
commune  decifion  ;  que  dans  la  lettre  de  reçu  qu'après  avoir  anathematizé  Nefto» 
Saint  Cyrille  à  Neftorius,  l'union  des  rius;  qu'enfin  S.  Cyrille  avoit  pris  moins 
natures  (âns  confufion  8c  (ans  mélange  y  de  précaution  à  l'égard  de  Theodoret  & 
eftoit  établie;  que  dans  fa  lettre  aux  Orien-  d'Ibas,  que  le  Concile  de  Chalcedoine, 
taux  il  avoit  approuvé  leur  déclaration,  puifqu'il  leur  avoit  firnplcmenr  demandé 
«ui  contient  clairement  la  diftinction  des  qu'ils  confentiflênt  à  la  condaronanoade 
deux  natures  a  prés  leur  union  j  qu'ilétoit  Neftorius  &  a  l'ardination  de  Maximiem, 
plus  raifonnable  d'ajdûter  foi  à  ces  kttres  au  lieu  que  le  Concile  de  Chalcedoine  les 
publiques,  qu'à  quelques  lettres  particu-  avoit  obligez  de  prononcer  anathemc  cort» 
frères,  que  l'on  pouvoir  facilement  avoir  "tre  Neftorius. 

corrompues.  Les  Severiens  ne kifièrent  pas  ■  La  troifiéme  entrevue  fût  en  prefenœ 
de  produire  la  lettre  à  Eulogius,  8c  celle  <fe!'Empereur,  quiy  fit  trouver  Epip  ha  ne 
qui  eft  adreflec  à  SuceeflW  ,  *  Hypa-  Patriarche  de  Gotrftantinopk.  IHeur  paria 
dus  les  expliqua,  en  proteftant  toujours  *avec .beabcopp  dc'bo.té',  .Ôc.ks  exhor» 
»  1  fort 
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CW^«-  fort  à  h  paix  &  à  l'union.  Les  Severiens  ob-  jt>ht  tous  les  ans  leurs  SuflfragansaunCon-  c*** 
ce  dtt  c*-  jetèrent  au*  Catholiques,  qu'ils  nio  l'en  t   cile.  Tl.i'Or- 
Itffrï'  '^P*  Je*W»-CHRÎ«T eût LtoufifertcnA       Len.queleSEvefqucsr.c  prendront  rien  **** 
.chair,  &qu'il  futune  des  perfonnes  de  la  pour  Ordination  s  ni  pour  aucune  autre  fon- 
Trinité.  Ceux-ci  t'expliquèrent,  &  dirent  <3ion  Epifcopale. 
que  Jésus- Christ  eftoit  paffible  en  fa      Le^qucl'onchalTera  celui  qui  fe  fera  fait 
cjiair,  &  impaflîblc  en  fa  divinité,  que  l'on  ordonner  Evefque  pour  del'argcnr. 
pouvoir  dire  qu'il  ivok  fbuffertenfachair  •   Le  5.  que  les  Evefqucs  ne  refuferont 
lelonfon  humanité,  &  que  félon  fa  divini-  jamais  4'aàer  pour  la  fcpulture  de  leurs 
té  il  eftoit  une  des  perfonnés  de  JaTrini-  xonfreres,  cV  qu'Us  ne  prendront  rien  que 
té.  ce  qui  leur  eft  nccefTaire  pour  leur  dépen- 

Cette  Conférence  eut  la  mène  fin  qu'ont  fe. 
d'ordinaire  toutes  Ces  fortes  de  Confcren-      Le  ©\  que  l'Eveftjue  qui  vient  enterrer 
ces,  c'eft-à-dire,  que  lis  dont  partis  de-  ion  confrère,  ira  dans  la  maifon  Epifcq- 
meurerent  dans  leur  même  fentitnent,  fans  pale  avec  lesPreftres,  &  qu'il  y  fera  faire 
fe  perfuader  les  uns  les  autres;  mais  contre  valeur  pjpefence  un  inventaire  tlece  qui  s'y 
la coutume les chofcs s'y  traitèrent fcnscba-  trouvera,  le  lauTant  en  gardeàdesperfonr 
kur,  c*  avec  beaucoup  dhonnefteté  8c  de  nesaufquellesonfepuiOefier. 
modération  de  part  &  d'autre.    Il  y  eut      Le  7.  que  le  Métropolitain  élu  par  les 
néanmoins  quelques  Moines  8c  quelques  Evefques  de  la  Province,  par  le  Clergé  8c 
Preitres  d'Orient  8c  de  Syrie  qmfe  réû-  par  le  Peuple  delà  ville,  fera  ordonné  par 
nirent  avec  les  Catholiques.  Un  dcsEvéV  les  Evelques de  la  Province, 
ïues  qui  y  affifterent,  en  a  fait  la  relation  ,      Le  8.  qu'un  Piacre  qui  s'eft  marié  eftant 

en  captivité,  ne  pourra  plus  eftre  rétabli 
dans  Ion  miniftere. 

Le  o.  qu'aucun  Preftre  n'habitera  avec 
•des  feculiefs  /ans  la  permiflion  de  l'Evcf- 
que. 

Le  10.  que  perfoane  n'époufera  fa  belk- 


•  *  - 


C  O  N  CIL  E  IL 

Le  1 1.  que  les  mariages  légitimement 

.  jconrxa&ez  ne  peuvent  eftre  djlTous  par  U 

t  D'  O  R  L  E  A  N  S,        ,  volonté  des  perfonqes  conjointes,  quej- 

1  que  infirmité  qu'elles  allèguent. 

CmeiU  /^»E  Concile  fut  affemblé  à  Orléans  par  Le  12.  que  perfonne  ne  s'acquitte  du 

H.  à  or-,  ^^rordre  desRois  defranctCbildebert  van  qu'il  auroit  fait  de  chanter  8c  de  faire 

Usm*.    .jtfe^creslezj.jourdejuinrtnîfj.ïlfut  bonne  chère  dans  l'Eglife ,  parce  que 

.compofé  de  x 6.  Evoques  ou  Archevêques  Dieu  eft  plûtoft  irrité  qurappaifé  par  ces 

-tk  France ,  &  de  cinq  Preftres  députez  d'au-  vœux. 

-tresEvêques.  On  y  fit  lesReglemens  fui-  Le  13.  que  les  Abbez,  les  Chapelains; 

«os,  qirfne  font  ^ue  des  «SBouvellcmens  les  Reclus  &  les  Preftrcs  n  ofent  pas  donner 

des  anciens.    ,      .,  W  J   .- •  delettresdedimiuoireaux Clercs. 

Lei.  que  T&iêqaé  invité  >paH  fan  Mf-  Le  14.  que  les  Clercs  qui  ne  font  pas  leur 

tropolrtaini  l'Ordination  d'an  EveJqacae  devoir,  ou  qui  ne  viennent  pas  à  l'Eglife 

manquera  pas  éetsry  trouver,  a'il  n'a  usa  feront  privez  de  leur  dignité, 

.exeufe  légitime.         j         ...  ■  Le  15.  que  l'on  recevra  les  oblarions  des 

le  1.  que  les  Mctrop  0  lit  ains  convoque-  morts ,  quoi-que  tuez  en  commettant  quel- 

~:  que 
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CmdU  que  crime,  à  l'exception  de  ceux  qui  fe 
Ji.i'o-  font  tuez  eux-mefmes. 

Le  16,  que  Ton  n'ordonnera  aucun 
Preftrc  ni  aucun  Diacre,  qui  ne  (bit  bien 
inftruit,  &  qu'il  ne  fçache  adminiftrer  le 
Baptefme. 

Le  17.  que  les  femmes  qui  ont  reçu  con- 
tre ladéfenfe  des  Canons  la  bénédiction que 
l'on  donne  aux  Diacres,  foient  chaffces 
de  la  Communion,  fi  Ton  prouve  qu'el- 
fcs  fe  font  mariées  :  fi  néanmoins  eftant 
averties  par  TE vefque,  elles  ceflent  d'ha- 
biter avec  leur  mari,  elles  feront  reçues  à 
la  Communion,  après  avoir  fait  pcniten- 


CONCILE 

DE  CLERMONT 
EN  AUVERGNE, 


de  l'an  155: 


Le  dix -huitième,  que  l'on  ne  donne- 
ra plus  la  benediâion  Diaconale  aux  fem- 
mes. 

Le  dix-neuvième,  que  les  Juifs  n'épou- 
feront  plus  de  Chrétiennes,  &  que  les  Chré- 
tiennes nefe  marieront  point  a  des  Juifs; 
&  que  ceux  ou  celles ,  qui  eftant  mariez ,  ne 
voudront  pas  fe  feparer ,  feront  privez  de 
la  Communion. 

Le  vingtième ,  que  l'on  fepa rerade  1*E- 
glife  les  Chreftiens  qui  s'engagent  dans 
un  culte  idolâtre ,  ou  qui  goûtent  des  vian- 
des ofFcrtesaux  Idoles,  ou  qui  mangent  de 


TJOf 


On  or  at  Archevêque  de  Bour-cw»A 
,  &  quatorze  Evefques  deFran.  ckrm^ 


Le  vingt-unième,  que  les  Abbez  qui  mé- 
prirent les  ordres  desEvéques,  feront  ex- 
communiez jufbues  à  ce  qu'ils  reviennent 
delcurdcfobéïtfance. 


ce  eftant  aûcmblez  à  Clermont  en  Auver-  "J**™' 
cne  par  la  permiffion  du  Roi  Theodebert 
fe  7.  Novembre  de  l'an  535.  après  avoir 
prié  Dieu  à  genoux  pour  le  Roi  cY  pour  la 
profperité  de  Ton  règne,  jugèrent  à  propos 
de  renouveller  quelques  anciens  Regle- 
mens ,  &  d'y  en  ajouter  de  nouveaux. 

Premièrement  ils  jugèrent  à  proposd'or- 
donnerque  dans  tous  fes  Conciles  on  corn- 
menceroit  parce  qui  regarde  les  moeurs  & 
la  cUTciplinc ,  avant  que  de  propofer  aucu- 
ne autre  affaire. 

Secondement,  ils  déclarèrent  que  l'on 
devoit  parvenir  au  fouverain  degré  de  la 
Prelature,  non  par  Ton  ambition,  mais 
par  fes  mérites;  quec'eftoit  lafaintetédes 
mœurs,  6c  non  pas  les  richefles,  quiren- 
doient  dignes  de  ce  minifrerefacré,  &  que 
cen'eftoit  point  la  faveur  de  quelques-uns, 
mais  les  fufFrages  de  tous,  qui  dévoient 
élever  a  cette  haute  dignité.  Que  l'on  de- 
voit avoir  un  foin  tout  particulier  de  choi- 
fîr  des  perfbnncs  fans  reproche.  Que  pour 
eftre  Evcque  il  fàloit  eftre  élû  par  le  Cler- 
gé &  parle  peuple,  &  ordonne  parle  Mé- 
tropolitain de  la  Province,  ou  de  Ton  con- 
fentement.  Qu'A  eftoit  défendu  d'em- 
ployer Je  crédit  des  Grands,  l'artifice» 
les  promeflès,  les  prefens,  les  menaces; 
êc  que  ceux  qui  uferont  decesvoyes,  fe- 
ront privez  delà  Communion  de  l'Eghfc 
dont  ds  ont  voulu  eftre  Evcques. 

"  Troî- 
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%"u'    Troifiémement,  ils  défendent  de  cou-  tent  auffi  les  Laïques  qui  le  peuvent,  c^iîe 

mmtm  n*r  'e$  «ûiptdcf  «Oftsde  pâlies,  on  d'au-  d'y  venir.  .  '*  cltr~ 

Âuvr-  fe*  lingesqui  fervent  à  l'Autel.  10*.  Us  renouvellent  le  Canon  tint  de 

f"'f$f-    Quatrièmement,  Us  ordonnent  que  kt  fois  repéré,  par  lequel  il  eft  défendu  aux  r**  nf: 


Clercs  ne  feront  point  foûtenus  contre  leur  Clercs  d'avoir  cher  eux  des  femmes  étran- 

Evéque  par  les  Puiflànces.  gères. 

5.  Us  excommunient  ceux  qui  deman-  Apres  avoir  fait  ces  Reglemens,  ils  é* 
dentaux  Rois  les  biens  del'Eglife,  décla-  crivirent  une  Lettre  au  Roi  Theodébert, 
rant  en  même  temps  que  le  don  quclePrin-  pour  le  prier  de  laiflèr  jouir  paifiblemenc 
ce  leur  en  fait,  eft  nul.  les  Sujets  d'un  autre  Prince,  des  terres 

6.  Ils  veulent  qu'on  fêpare  de  la  Corn-  8c  des  biens  qu'ils  «voient  dans  fon  Royau- 
munion  Se  de  lafodeté  civile,  les  perfonnes 


qui  époufent  des  Juifs  ou  des  Juives. 


Jesus-Christ 

8.  Ils  défendent  de  prefterlesornernens      ^   _   ^Y   _  _  _    _    _  _ 

del'figUfeoourdesnôces.  CONCILE  III. 

9.  De  faire  les  Juifs  Juges  des  Chrétiens. 

10.  Ilsdéfendent  aux  Evêques  d'enva-  D*  O  R  L  E  A  N  S. 
hir  les  ParouTes  de  leurs  confrères. 

ii.Ilsleurdéfcndentdcrecevoir&d'or-  /^Ino  Archevêques  cV quatorze  Evê-  C»«nZ» 


donner  un  Clerc  d'un  autre  Diocefe  fans  la  Vaques  de  France  affifterent  à  ce  Concile  I,ri^°rm' 

permilïion  de  fon  Evêque.  avec  les  Députez  d'Evêques.  U  fût  tenu 

ia.  Ilsrenouvellentrcxcommunicatioa  le  7.  May  de  l'an  5  $8.  fous  le  règne  de 

portée  contre  ceux  qui  époufent  des  per-  Childebert.   Il  fit  trente-trois  Canons  , 

ion  ses  aux  degrez  défendus,  qui  font  la  pour  renouveller  les  anciens  Reglemens 

veuve  de  fon  frere,  la  fœur  de  fa  femme,  Ecclefiaftiques. 
là  coufine  germaine  ouiffuë  de  germaine,      Le  premier  touchant  la  tenue  du  Syno-' 

&  la  veuve  de  (on  oncle.  de  de  la  Province.  Le  fécond  touchant  le 

1 5.  Us  obligent  les  Preftres  &  les  Dia-  célibat  des  Clercs,  à  commencer  par  les 

s  à  vivre  dans  le  célibat;  &  en  cas  qu'ils  Soûdiacres.   Le  5.  referve  l'Ordination 


fe  trouvent  avoir  eu  commerce  avec  leurs  des  Métropolitains  à  un.  Métropolitain, 

femmes  depuis  qu'ils  font  élevez  à  ces  en  prefence  de  tous  les  Evêques  delà  Pro- 

diçnitez,  ils  ordonnent  qu'ils  en  feront  vince  ;  &  il  veut  que  fon  élection  foit 

privez.  faite  par  les  Evefques  de  la  Province,  du 

14.  Ils  excommunient  ceux  qui  retien-  confentement  du  Clergé  &  du  peuple  de 
dronr  les  biens donnezauxEglifes.  la  ville,  eftant  jufte  que  celui  qui  doit 

15.  Us  veulent  que  les  Preftres  &  les  préfider  à  tous,  ait  les  fuffrages  de  tous 
Diacres  qui  ne  font  ni  dans  les  Paroiûes  de  ceux  à  qui  il  doit  Préfider.  A  l'égard  des 
la  campagne ,  ni  dans  la  ville ,  mais  qui  de.  Evefques  de  la  Province,  il  ordonne 
meurent  dans  des  maifons  de  campagne,  qu'ils  feront  confierez  par  le  Mctropoli- 
où  ils  defTervent  des  Chapelles,  viennent  tain  ,  &  choifis  par  le  Clergé  &  par  le 
célébrer  les  principales  Feftes  de  l'an-  pleuple.  Le  4.  eft  la  défenfe  faite  tant  de  fois 
née  avec  leur  Eve/que  dans  la  ville,  &  aux  Clercs,  d'avoir  des  femmes  chez  eux. 
principalement  les  Feftes  de  Noël,  de  Le5.laifTeà  l'Evêaue  ladifpofition  d'an- 
Pâque  &  de  la  Pentecôte.    Us  exhor-  ployer  les  biens  donnez  aux  Eglifes  de 
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ConeiU  la  ville,  à  l'ufage  qu'il  jugera  à  propos;  ve  de  Ton  onde.    L'onzième  défend  aux 
JJi.  d'Or-  £  ordonne  que  les  biens  des  Eçliies  de  la  Clercs  de  s'exempter  de  leurs  fondions  iir.foh> 

w*     campagne,  feront  employer  félon kcoû-  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  cVpri-^*** 
tume.  ve  ceux  qui  le  feront ,  des  rétributions 

Le  6*.  défend  d'ordonner  un  Diacre  que  l'on  paye  aux  Clercs  qui  font  dans  la 
avant  l'âge  de  vingt -cinq  ans,  &  un  Prê-  lifte  des  Clercs  qui  deflTcrvent  les  Eglife», 
tre  avant  trente  ans  &  renouvelle  les  an-  Canonicis.   Le  iz.  Canon  défend  les  alie- 
ciens  Reglemens  touchant  les  qualitcz  re-  nations.    Le  1 5.  déclare  qu'il  eft  defen» 
quifes  en  ceux  qu'on  ordonne ,  défen-  du  aux  Juifs  d'impofer  a  leurs  efclaves 
dant  d'ordonner  ceux  qui  ont  efté  ma-  Chreftiens  des  chofes  contre  la-  Religion 
riez  deux  fois  ,  qui  ont  fait  pénitence,  de  Je  s  us-Christ.  U  défend  aux  Chré- 
qui  ontdes  défauts  corporels,  ou  desalie-  tiens  de  contracter  des  mariages  avec  des 
Bâtions  d'efprit.    Ce  Canon  déclare  ceux  Juifs,  &  de  manger  avec  eux.    Le  14, 
qui  font  ordonnez  avec  ces  défauts,  dé-   ordonne  que  l'on  commencera  les  MefTes 
chus  de  leur  dignité,  6c  fufpcnd  ceux  qui   à  neuf  heures,  afin  que  l'Evéque  puifle 
les  ordonneront,  de  la  fonâion  de  leur  affilier  à  l'Office  de  Vefpres.    Le  1  j.dé- 
miniftere  pendant  fix  mois.    Le  7.  or-  fend  aux  Evefques  d'aller  dans  le  Dioccfe 
donne,  que  fi  les  Clercs  qui  ont  efté  or-  de  leurs  Confrères,  pour  y  ordonner  d-s 
donnez  de  leur  bon  gré ,  n'eftam  pas  ma-  Clercs,  ou  y  confacrer  des  Autels.  Si  un 
riez,  viennent  à  fe  marier,  ils  feront  ex-  Evéque  entreprend  de  le  faire,  il  lèraune 
communiez;  crue  s'ils  ont  efté  ordonnez  année  Cuvs  célébrer.    Les  Clercs  qu'il  auv 
malgré  eux ,  ils  feront  feuleraenr  dépo-  ra  ordonnez ,  feront  éloignez ,  mais  les 
fez,  6c  que  l'Evéque  qui  les  aura  ordon-  Autels  demeureront  confacrez.  Les  Clercs 
nez ,  fera  une  année  fans  célébrer.  A  i'é-  qui  vont  faire  leur  demeure  dans  le  Dio^ 
gard  des  Clercs  qui  commettent  des  adul-  cefê  d'un  autre  Evefque  ,  ne  pourront 
teres,  ils  feront rerrfermezdans  unMona-  eftre  élevez  à  un  Ordre  fuperieur;  onre- 
ftere  pour  toute  leur  vie,  fans  eftre  tou-  fufera  mefme  la  Communion  aux  Preftres 
tefois  privez  de  la  Communion.    Le  8.   ou  aux  Diacres  qui  n'ont  pas  de  lettres  de 
porte,  que  les  Clercs  convaincus  de faul-  leur  Evefque.  Le  ie>.  excommunie  les  ra- 
reté &  de  vol,  feront  dégradez  fans  eftre  vifTcurs  cV  les  personnes  ravies,  qui  con* 
privez  de  la  Communion  ;  &  que  les  tentent  d'habiter  avec  leurs  ravifTeurs. 
Clercs  parjures  feront  mis  en  pénitence  Le  17.  déclare  que  le  fucceffeur  d'un 
pendant  deux  ans.    Le  9.  défend  à  l'a-   Evefque  ne  peut  point  révoquer  les  gra- 
ver rr  de  laifler  entrer  dans  le  Clergé  des  ces  faites  par  fonpredecefleur  à  des  Clercs, 
perfonnes  qui  ont  eu  des  concubine?.  Le  mais  feulement  celles  qu'il  a  faites  lui  mé- 
10.  Canon  eft  fur  les  mariages  enrre  per-  me. 

lonnes  aux  degrez  Béfendus.  On  ne  fc-  Le  18.  ordonne  qu'il  fera  en  la  chfpo- 
pare  pas  ceux  qui  ont  époufé  leuFSpjrcn-  fition  do  l'Evefque,  de  priver  des  revê- 
tes avant  leur  Baptême,  ou  tins  fçavoir  nus  Ecclcfiaftiques  les  Clercs  à  qui  l'on 
la  défenfej  mais  pour  ceux  qui  ont  con-  confère  le  gouvernement  d'un  Monaftere, 
trafté  ces  mariages  depuis  leur  Baptême,  ou  une  Chapelle,  ou  un  autre  Bénéfice, 
&  fçachant  les  défenfes,  on  les  excoin-  parce  que  le  revenu  de  ce  Bénéfice  lui  doit 
munie  jufquesà  ce  qu'ils  fc  foient  feparez.  fuffire. 

Ces  degrez  défendus  font  la  veuve  defon  Le  19.  Que  les  Clercs  defobéïflTans  a 
pere,  h  fille  de  fa  femme,  la  veuve  de  TEvefque ,  feront  privez  de  leur  mini- 
fon  frère,  la  fecur  de  fa  femme,  fa  coufi-  ftere ,  jufques  à  ce  qu'ils  lui  ayent  fatis- 
ne  gernuineou  ifTuè  de  germaine  ,  Iaveu-  fait. 
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CmeUê    Le  io.  Que  le  Clerc  qui  le  croit  mal- 
JM" °r'  traité  par  fon  Evéque ,  aura  recours  au 
Synode.    Le  21.  défend  les  cabales  des 
Clercs.  Le  22.  cft  contre  les  ufurpatcurs 
des  biens  d'Eglilè. 

Le  2 5. défend  aux  A bbez,  aux  Preftrej 
&  aux  Diacres  de  les  aliéner.  Le  24.  por-' 
te,  que  l'on  ne  doit  point  accorder  la  bé- 
nédiction de  la  Pénitence  aux  perfonnes 
qui  font  encore  jeunes,  ni  aux  perfonnes 
mariées,  fans  le  confentement  des  deux 
conjoints. 

Le  î  j.  Que  ceux  qui  quittent  la  vie  pé- 
nitente pour  retourner  à  la  vie  feculiere , 
feront  excommuniez  jufqu'à  la  mort.  Le 
io\  Que  l'on  n'ordonnera  point  des  Fer- 
rhiers  ou  des  Comptables,  qu'ils  n'ayent 
leur  décharge.  Le  27.  défend  aux  Dia- 
cres &  autres  Clercs  de  prefter  à  ufurc. 
Le  28.  permet  d'aller  les  Dimanches  à  che- 
val ou  en  carofle,  de  préparer  les  vian- 
des, &  de  faire  ce  qui  regarde  la  propreté 
du  corps  ou  de  la  maifon  ;  mais  il  détend 
de  travailler  à  la  campagne.  Le  20.  défend 
aux  Laïques  de  quitter  l'Office  avant  que 
POraifon  Dominicale  foit  recirée,  &  que 
l'Evéque  ait  donné  fa  benediâion,  &c. 
Le  30.  porte,  que  l'on  ne  fouffrira  point 
que  les  Juifs  fe  trouvent  avec  les  Chré- 
tiens depuis  le  Jeudi  faint  jufqu'au  jourde 
Pâque.  Le  51.  excommunie  les  Juges, 
qui  ayant  fçû  que  quelque  Hérétique  a 
rebaprizé,  ne  l'a  pas  dénoncé  &  fait  pu- 
nir. Le  52.  défend  aux  Clercs  de  faire 
appeller  perfonne  devant  les  Juges  Laï- 
ques ,  &  aux  Laïq ucs  d'y  faire  appeller  les 
Clercs,  (ans  la  permiflîon  de  l'Èvefquc. 
Le  jj.eftunc  imprécation  contre  ceux  qui 
iVobferveront  pascesRegleraens. 
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C  O  N  G  ILE 

DE  BARCELONE 
tenu  en  540. 

CE  Concile  ne  fut  compoféquedeftpt 
Evèques  de  Ja  Province,  &  ne  fit  qutf  Mm* 
peu  de  Canons,  fi  courts,  qu'on  ne  les  peut  ****  ,tmH 
abréger.  Les  voici  donc  entiers. 

1.  Que  l'on  chantera  le  Pfeajime  50, 
avant  le  Cantique. 

2.  Que  l'on  donnera  la  benedkftîon  aux 
Fidèles  à  l'Office  du  matin,  commeâ  celui 
dufoir. 

3 .  Qu'aucun  Clerc  ne  lauTera  croître  fa 
chevelure ,  &  ne  rafera  fa  barbe.  ' 

4.  Que  les  Diacres  ne  feront  point  a  flîs 
dans  les  A  ffemblées  des  Preftres. 

5 .  Qu'en  l'abfence  de  l'Evéque  les  Prê- 
tres diront  lesCollccîes. 

6.  Que  les  hommes  penitens  auront  la 
chevelure  coupée,  un  habit  Religieux ,  & 
qu'ils  pafTcront  leur  vie  dans  les  jeûnes  ÔC 
dans  la  prière. 

7.  Que  les  penitens  n'affilieront  point 
aux  feftins,  qu'ils  ne  feront  point  de  négoce» 
&  qu'ils  vivront  feulement  avoa  frugalité 
dans  leurs  raaifons. 

8.  Ceux  qui  demandent  la  pénitence 
citant  malades,  la  recevront  de  l'Evéque» 
à  condition  que  s'ils  reviennent  en  iânté, 
ils  mèneront  la  vie  des  penitens,  fans  tou- 
tefois qu'on  leur  impofe  les  mains  de  nou-. 
veau;  &  qu'ils  demeureront  feparez  de  la 
Communion  jufques  à  ce  que  l'Evéque 
ait  approuvé  leur  conduite. 

9.  On  doit  donner  la  benediâion  du 
Viatique  à  ceux  qui  font  en  danger. 

10.  On  oblervera  à  l'égard  des  Moines 
cequieft  ordonné  par  le  Concile  de  Chai-; 
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njettre des Ecclefiaftiques  dans  les  Chapel-  CwOr 
les  de  leurs  Terres  ,  qui  ne  foient  choifis  pr-^0f* 

^JSe^^S^SïcScSïeS^  PârI'Eveftlue'  dans  le  territoire  duquel  ^« 

Dans  le  8.  on  laûfe  à  la  difcretion  del'E- 

CONCILE  IV«  véqaelemaniere&letenips  de  la  pénitence 

de  ceux  qui  font  tombez  dans  l'hercfie. 

D'ORLEANS  Léo*  porte,  que  les  aliénations  ou  en  - 

gagemens  des  biens  d'EgJife  faits  par  un 

tenu  Tan  541-.  Evcque  qui  ne  laifle  rien  de  fbn  bien  en 

mourant  à  Ton  Eglifè,  feront  révoquez. 

CmtiU  /*\Ua  rante-un  Archevêques  ou  Que  fi  toutefois  il  a  mis  quelques  efclaves 

W.  d'Or-  V^Evefquesde France  affilièrent  en  per-  en  liberté,  ils  demeureront  libres,  à*  con- 

lianstfnn  fonnCf  ou     icurs  Députez ,  à  ce  Concile  dition qu'ils ferviront  l'Eglife. 

f  **    tenul'an  541.  Ilsy  firent  j8. Canons.  Le  10.  fufpend  des  fondions  du  Sacer- 

Par  le  premier  il  eft  ordonné  que  l'on  doctun  Evêquequiaordonné  un  bigame, 

célébrera  la  Fefte  de  Pâque  tous  les  ans  lé-  ou  celui  qui  a  époufé  une  veuve  ;  s'il  n'ob- 

lon  la  Table  de  Vidorius,  cV  que  le  jour  ferve  pas  cette  fufpenfe ,  il  le  prive  de  la 

de  la  célébration  iêra  dénoncé  tous  les  Communion  des  autres  Evéquesjufques  au 

ans  par  l'Evefque  au  jour  de  l'Epipha-  temps  du  Synode.  Il  déclare  enfin  queceux 

nie.  qu'il  aura  ordonnez  contre  les  règles,  fe- 

Dans  le  fécond  i!  eft  réglé  que  toutes  sont  dégradez, 

ks  Eglifes  seront  le  Carême  de  quarante  Le  1 1.  porte ,  que  les  biens  donnez  par 

jours,  &  que  l'on  ne  difpenfera  potnt  de  pieté  aux  Abbez,  aux Monafteres,  ouaux 

jeûner  les  Samedis,  mats  feulement  les  Di-  ParoriTes,  ne  feront  pas  propres  aux  Ab- 

manches,  finon  en  cas  d'infirmité.  hez  ou  aux  Preftres,  mais  à  l'Eglife;  & 

Le  5.  défend  aux  principaux  Citoyens  qu'ils  ne  les  pourront  aliéner  fans  le  con- 

de  célébrer  la  Fefte  de  Pâque  &  les  autres  featement  par  écrit  de  leur  Evêque, 

grandes  Feftes  hors  de  la  ville  &  de  l'Af-  Le  ia.  ordonne  aux  Evefques  cfac- 

femblée  de  l'Eglife  à  laquelle  l'Evefque  corder  à  l'amiable  entre  eux  ou  parde- 

prefide.  vant  des  arbitres  qu'ils  choifiront,  les 

Le  4.  défend  d'offrir  dans  le  calice  autre  différends  qu'ils  peuvent  avoir  fur  letem» 

chofe  que  du  vin  mêlé  d'eau.  poreL 

Parle  5.  il  eft  déclaré  que  l'Evelque  Le  1$.   menace  d'excomraunicarioa 

doit  eftrc  régulièrement  ordonné  dans  TE-  ceux  qui  contraindront  ks  Clercs  defter- 

glife  a  laquelle  il  doit  préfider;  que  fi  ce-  vaas  actuellement  l'Eghfe,  dont  les  noms 

h  ne  fe  peut,  il  le  fera  dans  la  Province  font  dans  la  Matricule  ,  d'accepter  des 

en  prefence  du  Metropolirain ,  ou  defon  Charges  publiques,  &  déclare  ksEvef- 

eonfentement,  par  lesÉvesques  delaPro-  nues ,  les  Preftres  &  les  Diacres  exempts 

vitwe.  de  tutelle. 

Le  o*.  ordonne  aux  Clercs  qui  gouver»  Le  14.  enjoint  aux  héritiers  d'exécuter 
nent  des  Paroiûes ,  de  recevoir  des  Evef-  les  legs  faits  à  l'Eglife  ou  aux  Preftres. 
ques  les  règles  &  les  Canons  qui  leur  font  Le  1 5.  excommunie  ceux  qui  après  avoir 
neceflàires;  afin  que  ni  eux,  nileurspeur  reçu  le  Baptême,  mangent  des  viandes  im- 
pies ne  piuffent  s'excufêr  de  ks  avoir  igno-  moléesaux  idoles, 
rez.  Le  1 6.  excommunie  ceux  quijurent  félon 
Par  Uy.  il  eft  défendu  aux  Seigneurs  de  la  coutume  des  Payen s,  fur  la  teftedes  bé- 
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tes,  en  invoquantes  noms  des  Dieux  des  font  entre  les  mains  des  Juifs»  pourront  CmeiU 

iv. for-  ftyçns.  ,  eftM  aéliwez  de  leur  domination,  quand  ^  *<>r- 

fa  'JT    Le  17.  défend  aux  Preftres& ma  Diacres  il  &  trouvera  des  Chrefriens  qui  vou-  f™'™ 

%       '  d'avoir  le  lit  &  la  chambre  communs  avec  dront  leur  payer  le  prix  auquel  ils  feront  **  5 

leurs  femmes.  eftimec.         -  - 

Le  18.  déclare  que  les  biens  aliénez  par  te  3 1.  déclare  que  les  Juifs  qui  voudront 
les  Clercs  ,  feront  répétez  par  l'£vefquei  faire  leurs  efclaves  Juifs,  en  leur  promet, 
(ans  que  h  longue  pofTcflion  puùTe  fervir  tant  la  liberté  ,  perdront  ces  efclaves  ;  & 
de  titre.  que  les  Chreftiens  qui  auront  obtenu  leur 
Le  ip.  conferve  aux  Eglifes  le»  petits  Hberté,  à  condition  de  fe  faire  Juifs,  de- 
fonds  qui  leur  ont  efté  donnez  par  devo*  meureront  efclaves. 
tion,  mefme  fans  écrit.  Le  3».  Que  les  deicendatts  des  efclaves 
Le  20.  défend  d'affigner  les  Clercs  de-  feront  obligez  au  fervice  6c  aux  charges» 
vant  les  Juges  feculiers,  tari*  kpermi  mon  fous  lefquclles  leurs  anceftres  ont  obte- 
del'Evefque,  &  à  eux  d'y  comparoître,  nu  leur  liberté ,  quelque  long-temps  qu'9 
qu'ils  ne  foient  aûtftez  d'un  Preftre  ou  de  y  ait. . 

l'Archidiacre,  ou  qu'ils  n'en  ayentpermif-      Le  u.  Que  celui  qui  veut  a  voir  une  P*i 

(ion  du  Pafteur.  '  roylèdansfa  Terre,  lui  doit  donner  un  ter- 

Le  .2 1.  eft  pour  conserver  aux  Eglifes  le  ritoire  &  des  Clercs  en  nombre  fuffifant, 

droit  d'afyle.  pour  y  faire  l'Office. 

Le  22.  excommunie  ceux  qui  fè  fervent      Le  34,  Que  celui  ï  qui  l'Eglife  a  don* 

de  l'autorité  des  Puiilances  pour  avoir  des  né  une  Terre  pour  en  jouir  fâ  vie  durant» 

filles  en  mariage  contre  le  gré  de  leurs  pa*  ne  pourra  difpofer  des  profits  qu'il  y  fe. 

zens,  ra,  &  que  fes  parwis  n'y  auront  point  de 

Le  13.  défend  aux  efclaves  des  Eglifes  ou  part, 
des  Preftres,  d'exercer  des  violences  &  des      Le  35.  concerne  les  difpofitions  faitel 

brigandages.  par  les  Evéques.  On  laiflê  à  leurs  fucceA 

Le  24.  déclare  qu'on  ne  doit  point  protêt  feurs  h  liberté  de  les  approuver  &  de  les 

ter  tes  efclaves  qui  fe  retirent  danses  Egli-  rejetter  ;  &  on  veut  que  le  temps  de  la  prefc 

fes  ,  pour  fe  marier  contre  la  volonté  de  cription  ne  coure  que  du  jour  que  le  fuc 

leurs  mairrea.  cefleweftenpofreflion. 

Le  2  5.  eft  contre  ceux  qui  s'emparent  des      Le  36.  Que  le  bien  donne'  par  l'Evé4- 

biens  d'Eglise.  que  à  un  Clerc  d'une  autre  Eglife.  retour. 

Ltx6.  enjoint  aux  Archidiacres  de  pren-  ne  après  fa  mon  à  l'Eglife  à  laquelleilap»  » 

dre  garde  que  les  Clercs  des  ParorfTes  qui  partenoic 

font  dans  les  Terres  de  grands  Seigneurs,      Le  37.  ordonne  que  l'on  tiendra  tous  les 

faifcnt  leur  dtvoir.  ans  des  Synodes  de  fe  Province. 

Le  27.  renouvelle  le  Canon  3 o.duCon-     Le  3 8 .  eft  une  défenfe  générale  d'eflfrein. 
dled'Epaone  fur  les  degrez  prohibez. 

Le  28.  porte ,  que  l'Evefque  impofêra 
telle  pénitence  qu'il  jugera  à  propos,  a- ceux 
qui  font  coupables  de  me ortres,  qaoï-qu'ilt 
ay  ent  obtenu  leur  grâce. 

Le  x%  Que  les  femmes  qui  auront  com- 
mis des  adultères  avec  les  Clercs ,  feront  anv 


Le  30.  Que  les  efclaves  Chreftiens  qui 

Z  j  CON- 
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Le  ii.  Que  l'on  ne  donnera  point  ides  o« 

^^■^^^^«Sftâ^W ^  peui>1^  pOUr  ^vefq?c  unc  P^rfonncqu-Us^r. 
*^7&t&*i!(^G&?ja  ne  veulent  point  ;  3c  que  ceux  qui  obtien- 

dront un  Evefché  par  violence  ou  par  au. 

Cr\  xt  /-»  t  t    t?     "V        torité,  feront  dépofêz. 
U  IN  L  l  L  V.  Que  l'on  n'ordonnera  point  tTE- 

vefque  en  la  place  d'un  Evefque  vivant  ,  s'il 
D'  OKLE  AN  S.  n'eftdépofé  pour  un  crime  capital. 

Le  1 3.  renouvelle  les  peines  portées  cot£ 
CiKcîlê        E  Concile  fut  tres-nombrenx,  fcVfut  tre  ceux  qui  retiennent  les  biens  donner 
£4f0r~  V^/ tenu  l'an  549.  Soixante  Se  onze  Ai-  aux  Eglifes,  aux  Monaftcres  ou  auxHô^ 
chevefques  ou  Evefques  de  France  y  affif-  pitaux. 

terent,  qui  firent  14. Canons.  Le  14.  eft  contre  les  Evefques  ouïe* 

Le  premier  condamne  la  fcdcd'Eutyche  Clercs  qui  demandent  les  biens  appartc- 
&  des  autres  Hérétiques.  nans  a  une  autre  Eglifc. 

Le  2.  défend  aux  Evefques  d'excojnmu-  Le  15.  ordonne  que  ni  l'Evefque  dé 
nier  pour  des  caufes  légères.  Lyon ,  ni  lès  fucceffeurs  n'auront  aucune 

Le  3.  eft  contre  l'habitation  des  femmes  partaux  biens  de  l'Hôpital  que  le  Roi  Chil- 
avec  les  Clercs.  debert  &  la  Reine  fa  femme  avoient  fondé 

Le  4.  ordonne  que  les  Clercs  obligez  au  dans  cette  ville, 
célibat,  qui  ne  le  garderont  pas,  feront  de-      Le  io\"  eft  contre  ceux  qui  veulent 
pofez.  priver  l'Eglife  des  donations  qu'on  lui  a 

Lcf.dcfendauxEvêques  deprendreou  faîtes, 
d'ordonner  les  Clercs  de  leurs  confrères.  Le  1 7.  défère  au  Métropolitain  le  Jogei 

Le  6.  porte,  que  l'on  ne  fera  point  en.  ment  des  différends  des  Clercs  contre  leur 
trer  d'efclaves  dans  le  Clergé,  fans  la  per-  Evefquc  ;  Se  au  Synode  de  la  Province; 
miffion  de  leurs  Maîtres,  &  que  tes  Eve*  le  différend  d'un  Evefque  de  la  Province 
ques  qui  le  feront,  donneront  deux  efcla-  avec  fon  Métropolitain, 
vès  pour  un.  Le  18.  fufpend  pour  fix  mois  les  Eve» 

Le  7.  Que  les  efclaves  à  qui  les  maîtres  ques  qui  ne  viennent  pas  au  Synode  de  la 
ont  donné  la  liberté  ,  feront  défendus  Se  Province  ,  y  eftant  appeliez  par  leur  Me* 
protégez  par  l'Eehfe.  tropolitain.  .' 

Le  8.  Qu'après  la  mort  d'un  Evefque,  Le  10.  ordonne  que  les  filles  qui  vienJ  ' 
aucun  autre  Evefque  n'ordonnera  des  nentdansunMonaftere,  feront  un  an  Ans 
Clercs ,  ou  ne  confâcrera  des  Autels  dans  prendre  l'habit ,  Se  trois  ans ,  fi  le  Mo-* 
fon  Evefché,  &  qu'il  ne  prendra  rien  des  naftere  n'eft  pas  du  nombre  de  ceux  où 
biens  de  l'Eglife  vacante,  quequclqucpre-  elles  font  enfermées.  Aprér  ce  temps  elles 
fent  honnefte.  pourront  prendre  I*hsbir  ;  6c  fi  après  l'a-» 

Le  9.  Que  l'on  n'élèvera  perfonne  à  l'E-  voir  pris,  elles  retournent  dans  le  monde,' 
pifeopat,  qu'il  n'y  ait  au  moins  un  an  qu'il  Se  fe  marient,  elles  feront  excommuniées 
mené  une  vie  Cléricale.  avec  ceux  qui  les  épouferont  :  mais  fi  elles' 

Le  10.  Que  perfonne  ne  parviendra  à  fe  feparent  Se  font  pénitence,  onleurren- 
l'Epifcopat  par  argent ,  ou  par  brigue;  dra  la  Communion, 
mais  que  le  Métropolitain  &  les  Evefques      Le  10»  ordonne  aux  Archidiacres  de  vi- 
provinciaux  confacreront  celui  qui  aura  été  fitertouslesDimancheslesprifonniers. 
choifi  par  le  Clergé  Se  par  le  peuple ,  du  con-      Le  2 1.  enjoint  aux  Evefques  d'avoir  foin 
fentemcntduRoi.  des  lépreux. 

:  Le 
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C«*tfr     Lé  £1.  contient  des  Regtemens  ton- 
r.  /or-  chant  les  efdaves  qui  fe  réfugient  dans  les 
"**  Eglifes* 
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Le  25.  ordonne  la  ternie  du  Synode  de 
la  Province  tous  les  ans. 


c  o 

D'  A  U 


N  C  I  L  E 
V  E  R  G  N 


CtnriU 


Sous  le  Roi  Thibault. 

E  Concile  où  dix  Evefques  aflifte- 
rent,  confirma  feize  Canons  du  Con- 
cile précèdent. 


C 


Ce  tu 


CONCILE  DE  TULLE. 

ir       E  Concife  fut  tenti  Tan  550.  par  l'or- 


HISTOIRE 

♦  ». 

DU  CONCILE 

DE  CONST  ANTINOPLE 
fousMennas,  tenu  l'an  536*. 

IL  eft  rare  que  IcsConcilcs  Généraux  te-  Hîftoiri 
nus  fur  des  matières  de  Foi ,  rendent  la  c2**" 
paix  à  l'Eglife  par  leurs  définitions.  Les^'^ 
hommes  ont  tant  de  penchant  à  foûrenir  fu  fim 
leurs  fentimens,  &  fouffrent  avec  tant  de  a/*»»*», 
peine  l'affront  d'une  condamnation)  qu'au 
lieu  de  fe  rendre  aujugement  rendu  contre  ' 
eux,  ils  en  deviennent  plus  obftinez.  Ils 
commencent  à  confiderer  leurs  Juges  com- 
me leurs  parties ,  •  &  cherchem  toutes  fortes 
de  moyens,  ou  pour  faire  croire  qu'ils  n'ont 
pas  cfté  condamnez  ,  ou  pour  perfuader 
qu'on  n'a  pas  entendu  leur  lêntiment ,  m 
écouté  leurs  raifons  ;  ou  enfin  pour  donner 
atteinte  à  l'autorité  du  Jugement  rendu 
contre  eux.  Le  ConcHe  de  Nicée  avoit 


dre  du  Roi  Thibault,  parce  que  des  condamnées  Ariens;  cependant  combien 

personnes  de  qualité  s'eftotent  plaintes  que  de  conrefrations  ont  fuivi  cette  définition? 

Nicetius  Evefque  de  Trêves  les  avoit  ex-  de  conïbien  de  troubles  l'Eglife  n'a-t-elfe 

communiées  à  caufe  des  mariages  illegiti»  point  cflé  agitée  ?  Le  Concile  d'Ephefe  en 

mes  qu-'elles  avoient  contractez.  Mappi^  proferivant  Neftorius  &  les  Orientaux, 

Mus  Evefque  de  Reims  y  eftant  mandé,  femble  avoir  plutôt  échauffé  ,  qu'appaifê 

fans  qu'on  hii  eût  fàir  fça voir  la  raifonpoop-  la  querelle.  La  paix  apparente  qui  le  fuf- 

quoi  il  fc  tenoit,  ne  jugea  pas  à  propos  d'y  vit,  n'eftoit  qn'uncpaixplàtrce,  &  le  feu 

aller  r  cV  ayanrenfuiteappns  laraifon  pour  delà  cHvifionregnoit  encore  dans  lesefprirs.. 

laquelle  il  eftoit  convoqué,  il  écrivit  une  II  éclata  peu  de  temps  après ,  &  embrafa 

lettre  pour  s'exeufer,  •  à  Nicetius  Evefque  tout  l'Orient.  Le  Concile  deChalcedoine 

«e  Trêves,  dans  laquelle  il  approuve  ce  que  ayant  traité  les  chofes  avec  beaucoup  de 

Niccthis  avoit  fait  contre  ces  perfonnes  ma-  modération,  &  s'eftant  expliqué  en  des 

liées  ;  mais  il  témoigne  qu'il  eft  malcon-  termes  tres-intelligibles,  devoit  réunir  les 

lent  qu'au  lien  de  lui  écrire  ,  pour  le  prier  efprirs.  Marcien  l'avoit  fait  recevoir  pref- 

ét  venir  le  trouver,  il  l'ait  fait  mander  par  que  par  tout  ;  cependant  cét  Empereur  ne 

Va  ordre  du  Roi»  fur  pas  plutôt  mort ,  que  les  troubles  de 

l'Eglife  recommencèrent  avec  plusde\io- 

•  leace  qu'auparavant» 

;  £pre> 
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Hifltire    Après  Udépofition  de  DiofcorcEvéque  rus  à  Conftantinople  après  dix-huit  ans  mfau 
i*?*?''  d'Alexandrie,  qui  fut  auffi.tôt  envoyé  en  d'exil*  Se  à  û  perluafion  écrivit  une  Let-  jJ"Jj[J * 
fimtim'  t%ïï  *  Gangre  ,  l'Empereur  donna  ordre  tre  circulaire  contre  le  Concile  deChake-  ftsmtw. 
f  ît  f»tu   au  peuple  &  au  Clergé  d'Alexandrie  de  ctoine,  &  contre  la  Lettre  de  Saint  Léon.  fUfim 
ALtmms,  choifir  une  perfonne  pour  mettre  en  (à  Non  feulement  Timothée  iElurus  figna  Ma**;- 
tein*r*»  pjacç>  La  plus  grande  partiedu  peuple  s* y  cette  Lettre,  mais  encore  Pierre  Moogus  * 
oppofâ  ;  cela  excita  une  grande  fèaition ,  Patriarche d'Antioche ,  &Anaftaiê.  Leur 
que  l'on  eut  bien  de  la  peine  à  appaifer.  Mais  exemple  fut  fuivi  de  prés  de  cinq  cens  Evê- 
cnfinilfalutobéïr,  &Protenus-futmhfur  que$.  Timothée  iElurus  fut  reftabli  »  Se 
le  Throne.  Mais  le  peuple  d'Alexandrie  Salophaciole  obligé  de  s'enfuir  Se  defeca- 
naturellement  porté  à  la  fedirion»  nelelaif-  cher  dans  un  Monaftere.  Acace  deCon- 
û  pas  jouir  paifibleraent  de  cette  dignité,  ftantinople  Se  plusieurs  autres  Evefques 
Le  plus  grand  nombre  (ëiêpara  de  fa  Corn-  n'approuvoient  pas  la  condamnation  dn 
raunion  ,  &  il  fe  trouva  plufieurs  fois  en  Concile;  &  Bahlifque  kii-mefme  fut  ob- 
daoger  de  là  vie  ;  de  forte  qu'il  falut  que  ligé  de  la  révoquer  par  une  autre  Lettre 
l'Empereur  lui  donnât  desgardes*  Mais  la  circulaire,  à  caufe  d'une  (édition  que 
nouvelle  de  la  mort  de  Marcien  ne  fut  pas  des  Moines  avoient  élevée  à  Conftanti- 
plûtôt  venue  à  Alexandrie ,  que  le  peuple  aople. 

prenant  l'occalîon  de  l'abfence  du  Gouver-      Zenon  eftant  remonté  fur  le  Throne, 
neur,  choifit  un  Preftre  du  parti  deDiok  rétablit  les  affaires  des  Catholiques.  Pier- 
core, appelle  Timothée  iEkxrus,&  l'ayant  re  fut  chaffé  d'Antioche  ;  Eftienne,  & 
mené  à  la  grande  Eglife  ,  le  fit  ordonner  en  fuite  CaJendion  ordonnez  en  fa  place. 
Evefque.  En  mefme  temps  ces  feditieux  Timothée  iElurus  eftant  mort,  le  peuple 
vont  trouver  Proterius  qui  eftoir  dans  le  d'Alexandrie  élut  Pierre  Mongus  -,  mais 
Baptiftere,  le  percent  de  coups,  cV  traînent  Zenonlefitchaflcr,  St  reftahlit  Timothée 
fon  corps  par  les  rues,  le  brûlent,  Se  jettent  Salophaciole.  Après  fa  mort  Jean  Talaïa 
fes  cendres  au  vent.  Cela  arriva  trois  jours  fut  ordonné  en  fa  place  par  ceux  de  fon  par- 
avant  la  Fefte  de  Pâ  que  de  l'an  4  5  7.  ti.  Mais  Zenon  s'eftant  mis  en  teftederé- 
Le  Clergé  d'Alexandrie  porta  fes  plaintes  tablir  Pierre  Mongus ,  fît  un  Décret  d'il- 
à  l'Empereur  Léon  fur  cét  attentat.  Les  nion,  dans  lequel  il  expofoit  la  Foi  del'In- 
partifans  de  Timothée  donnèrent  auffileux  carnation  d'une  manière  Catholique ,  re-  - 
requefte  à  cet  Empereur  :  elle  tendoit  à  dé-  cevoit  les  Capitules  de  Saint  Cyrille  ,  ne 
truire  ce  que  le  Concile  de  Chalcedoine  reconnoûToit  d'autre  règle  de  la  Foi  que  le 
avoit  fait.  L'Empereur  ne  voulant  pas  fàri-  Symbole  de  Nicée,  Se  ne  parloie  point  du 
guerlesEvefques,  en  les  faifant  venir  à  un  Concile  de  Chalcedoine.  Pierreayantfigné 
nouveau  Concile  gênerai ,  fe  contenta  de  ce  Décret,  fut  reftabli  fur  le  Siège  d'Antio- 
leur  faire  écrire  unclettre,  circulaire,  pour  che,  &  reconnu  par  Acace.  Mais  le  Saint 
leur  demander  leur  avis;  Si  ayant  reçû  leurs  Siège  èV  les  Occidentaux  ne  le  voulurent 
réponfes  en  faveur  du  Concile  deChalce-  point  reconnoître  ,  Se  reçurent  Talaïa, 
doine,  &  contre  Timothée,  il  fit  chalfer  qui  s'eftoit  retiré  en  Occident.   Ils  fe 
Timothée  iEIurus,  qui  fut  envoyé  en  exil  brouillèrent  mefme  avec  Acace  pour  ce 
à  Cherfone ,  Se  fit  mettre  en  fa  place  un  au-  fujet ,  &  trouvèrent  fort  mauvais  ce  que 
tre  Timothée  ,  furnommé  Salophaciole.  l'Empereur  Zenon  avoit  fait  pour  la  paix 
Cét  Evefque  fut  en  paix  fous  le  règne  de  de  l'Orient.  La  chofe  alla  plus  loin  ,  ils 
Léon,  &  fous  celui  de  fon  fucceffeur  Ze-  condamnèrent  Acace ,  comme  nous  avons 
non.  Maisle  Tyran  Bafilifque  s'eftant  cm-  vû ,  Se  fe  feparerent  entièrement  de  fa  Com- 
paré de  l'Empirc,rappelU Timothée i£lu-  munion.  Cependant  Pierre  Mongus  qui 

avoit 
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avoit  reconnu  le  Concile  de  Chakedoine  dans  la  Paleftine,  &  plufiettfsEvéqvesdti  B^hh» 
pour  fe  réunir  avec  Acace  ,  le  condamne  Patriarchat  d' Antioche  la  rejettercnt  y  ne  i *  Conc'\ 
^fimim*'  cn^"te  publiquement  pour  Ce  mettre  bien  voulant  point  reconnoître  Severe  pour  le-  i^',^* 
fSrfim    dans  1'efprit  du  peuple  d'Alexandrie.  Aca-  gitimeEvêque.  Il  y  eut  même  deux  Eve-  fUfiut 
AùmnM,  ce  eftant  mort ,  eut  pour  fucccflêurs  Fra-  que*  de  fon  Patriarchat  qui  curent  la  har-  Unus* 
tvmtm  vkas,  &:  en  fuite  Euphcmius,  lequel  ayant  diefTe  de  lui  envoyer  des  lettres ,  par  lef- 
reçû  une  lettre  de  Pierre  Mongus ,  par  quelles  ils  le  déclaroient  excommunié  & 
laquelle  il  anathematizoit  le  Concile  de  aépofé.  L'an  518.  Tuftin  ayant  fuccedé  à 
Chalcedoine,  fè  preparoit  à  condamner  f  Empereur  Anaflafe,  donna  ordre  à  Ire- 
cét  Evefque ,  fi  la  mort  de  (Pierre;  ne  née  d'arrêter  Severe  ,  &  de  lui  faire  cou* 
l'eût  prévenu.  Athanaiê  qui  lui  fucceda,  per  la  langue;  mais  celui-ci  fc  fâuva  à 
&  deux  autres  Patriarches  d'Alexandrie  qui  Alexandrie»  &  Paul  Evoque  Catholique 
le  fuivirentf  appeliez  tous  deux  du  nom  de  fut  mis  en  là.  place. 
Jean  ,  furent  dans  les  me  fines  fentimens.      L'Eglife  d'Alexandrie  n 'avoit  point 
Mais  ces  derniers  s'écartoient  encore  plus  quitté  les  fentimens  ;  Diofcore  le  ;eune 
vifiblemcnt  du  fèntiment  de  l'Eglifc  ,  en  &  Timothée  qui  s'eftoient  fuccedé  i'tm 
condamnant  ouvertement  k  Concile  de  après  l'autre ,  avoient  condamné  le  Con- 
Chalcedoine.  Il  y  avoit  alors  dans  l'Egli-  cilc  de  Chalcedoine.  Le  dernier  reçût  ra- 
ie trois  partis;  les  uns  rece voient  le  Con-  vorablement  Severe ,  &  Julien  d'Halicar* 
cile  de  Chalcedoine  ,  les  autres  le  rejet*  nafle ,  chaffé  de  (on  Eveché  pour  le  mé- 
toient ,  d'autres  fe  tenoient  à  l'Edit  d'u-  me  fujet.  Ce  fut  alors  que  s'éleva  entre 


Eglifes.  L'Occident  eltoir  fe-  corps 

paré  de  l'Orient,  cVlesEvéques  d'Orient  ne  demanda  à  Severe  s'il  croyoit  le  corps 

ne  s'accordoient  pas  entre  eux.  LesEgyp-  de  Jesus-Christ  incorruptible  ou 

tiens  ne  vouloienr  point  communiquer  corruptible.  II  lui  répondit  que  les  faints 

avec  les  Evêques  deConftantinople,  par*  Ptres  de  l'Eglife  le  tenoient  corruptible, 

ce  qu'ils  approuvoient  le  Concile  de  Chai-  La  même  demande  ayant  efté  faite  à  Ju- 

cedoine.  L'Empereur  Anaftafe  fàvorifoit  lien  d'HaiicarnafTe  ,  il  répondit  le  con* 

ceux  qui  recevoient  le  Décret  d'union ,  traire.  Ces  deux  réponfes  oppofées  fa- 

&chaûoit  ceuxquirecevoient  ou  qui  con.  rent  fui  vies  d'Ecrits  de  part  £  d'autre, 

cb  m  noient  le  Concile  de  Chalcedoine.  qui  firent  naître  un  fchifme  parmi  ceux 

Cependant  il  fàvorifoit  fecretement  les  en-  de  ce  parti;  les  uns  eiloient  appeliez  Cor* 

nemis  du  Concile  ,  qui  firent  chafler  Fia*  rupticoles,  &  les  autres  Pbantatiaftes.  TL. 

vien  Patriarche  d'Antioche ,  &  Macedo-  mothée  fut  de  l'a  vis  de  Severe,  Oc  un  Dia- 

nius  Patriarche  de  Confrantinople.    Il  y  cre  appellé  Themiitius  fe  fit  chef  du  parti 

avoit  alors  •>  Conftantinople  un  Moine  contraire. 

Egyptien ,  appellé  Severe.  Cét  homme  L'an  517.  JufKn  aflbcia  JufHnicn  à 

adroit  A:  intriguant ,  fut  le  principal  auteur  l'Empire.  CétEmpereurcftoitportépour 

de  la  dépofition  de  ces  deux  Patriarches,  maintenir  le  Concile  de  Chalcedoine  auffi 

éV  trouva  moyen  d'occuper  la  place  de  bien  que  Tuftin;  mais  l'Impératrice  Theo- 

celui  d'Antiocne.  Auflî-tot  qu'il  s'en  fut)  dore  eftoit  du  parti  de  ceux  qui  difoient 


emparé  ,  il  écrivit  une  Lettre  Synodique  que  le  corps  de  J  fi  s  v  s-C  h  r  i  s  t  étoie 

à  tous  les  Eveiques  d'Orient,  par  laquel-  incorruptible.  Pour  le  foûtenir,  après  la 

Je  il  anathematizott  le  Concile  de  Chalce-  mort  d'Epfphane  Patriarche  de  Contran* 

doine.  Cette  Lettre  ne  fut  point  reçu©  tinople ,  elle  fit  venir  de  Trebizonde, 

Tome  r.  Aa  Anihi- 
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tùfitirt  Anthime  dévoué  à  fcs  fentimens ,  Se  fit  or-  donna  qu'on  les  fift  entrer  avec  un  Com-  Eiflohi 

j*conct-  donner  à  Alexandrie  Theodofc  :  mais  le  mhTaire  de  la  part  de  l'Empereur  qui  les  £M  Ctnn- 

flHvtmc*  Peupk  s'oppola  à  cette  Ordination ,  &  élût  amenoit.  Celui-ci  prefenra  au  Concile  la  jf„Jlir^' 

fit  fius   Gaïanus  qui  fut  inthronizé  par  le  parti  de  Requête  que  les  Moines  avoient  donnée  pu  f,MS 

Htm*s,  ceux  qui  foûtenoient  que  le  corpsde  Jésus-  à  l'Empereur,  qui  fut  lûë'  par  le  Notai-  Mtm»,t 

******  Christ  eftoit  corruptible.  L'Imperatri-  re  Acace.  Elle  contenoit  en  fubftance,  t***1'** 

f*6'     celefitchaffer,&reftablitTheodo  le;  mais  qu'Anthime,  Severe,  Pierre,  Zoaras,&  * '*  " 

les  (oûlevemens  continuelsdu  peuple  obli-  ceux  de  leur  fê&e ,  ne  le  contentant  pasde 

gèrent  celui-ci  de  fc  retirer  &  de  venir  à  publier  leurs  erreurs ,  excitoient  par  tout 

Conftantinople,  d'où  il  fut  chafTéparor-  des  troubles  &des  feditions,  &  qu'eftant 

dre  de  l'Empereur ,  pour  n'avoir  pas  voulu  venus  à  Conftantinople ,  ils  y  avoient  élevé 

jreconnoître  le  Concile  de  Ch.ilcedoine,  &  des  Autels  &  des  Baptifteres  dans  la  ville 

Paul  Catholique  fut  ordonné  en  fa  place  par  &  dans  les  fauxbourgs ,  pour  oppofer  aux 

Manias.  véritables  Autels  de  l'Eglife;  qu'Anthime 

Peu  de  temps  après  ,  le  Pape  Agapet  autrefois  Evefque  de  Trebizonde  engagé 

eftant  venu  à  Conftantinople,  envoyé  par  dans  le  parti  de  ces  Hérétiques ,  s'eftoit 

Theodat  Roi  des  Goths ,  refufâ  de  rece-  voulu  emparer  du  Siège  de  Conftantino- 

voir  Anthime  à  fa  Communion ,  &  voulut  pie    qu'il  en  avoit  efté  chaffé  par  le  Pape 

l'obliger  de  fe  retirer  à  Trebizonde,  &de  Agapet,  &  Mennas  légitimement  ordon- 

donner  une  Profeffion  de  Foi  Catholique,  né  j  qu'ils  avoient  demandé  deflors  qu'il 

Anthime  ayant  refufé  de  le  faire  fut  cou-  fût  oblige  de  s'en  retourner  à Trebizon- 

damné  par  Agapet,  qui  ordonna  Mennas  de,  après  avoir  déclaré  par  écrit  qu'il 

Patriarche  de  Conftantinople  l'an  536".  defavoùoit  ce  qui  s'eftoit  paffé,  &  s'eftre 

Agapet  eftant  mort  cnfuhcàConftantino-  purgé  de  l'herefîe  dont  il  eftoit  aceufé,  ou 

pic,  Anthime  &  fès  adherans  faifânt  leurs  qu'autrement  il  fût  dépouillé  entièrement 

efforts  pour  devenir  les  maîtres,  &  trou-  du  Sacerdoce  ;  qu' Agapet  avoit  prévenu 

blant  l'Eglife  par  leurs  feditions ,  il  fe  tint  leur  demande  en  le  condamnant  lui  &  ceux 

un  Concile  à  Conftantinople  l'an  530".  de  fa  fefte,  &  le  dépouillant  de  la dignicé 

Mennas  Patriarche  de  Conftantinople  y  du  Sacerdoce  &  du  nom  de  Chreftien,  juf- 

prefidoit ,  &  avoit  à  fa  droite  cinq  Evèques  ques  à  ce  qu'il  eût  fait  pénitence  :  que  ce 

députez  du  Saint  Siège,  Ôc  vingt-feptEvê-  Pape  eftant  mort,  ilss'adreflbientprefen- 

ques,  &  à  fà  gauche  vingt-trois  autres  Eve-  tement  à  l'Empereur,  pour  le  prier  de 

ques.  confirmer  &  de  faire  exécuter  ce  Jugc- 

•  Les  Diacres  députez  du  Saint  Siège,  ment,  afin  que  l'Eglife  pût  eftre  en  paix. 

•  du  Patriarche  d'Antioche  ,  de  celui  de  Apres  la  le&ure  de  cette  Requefte ,  Ma- 

Jerufalcm  ,  &  des  Archevefques  de  Ce-  rianus  prefenta  un  Mémoire  au  Concile , 

iàrée,  d'Ancyre,  &  de  Corinthe  y  aftif-  qui  contenoit  à  peu  prés  les  mefmes  cho- 

terent.  fcs.  On  lût  enfuite  les  pièces  du  Procès 

La  première  Action  ou  Séance  fe  tint  le  contre  Anthime.  La  première  eft  la  Re- 

a.  de  May.  Le  Diacre  Euphemius  Prime-  quefte  que  ces  Moines  avoient  prefèntee 

cier  des  Notaires ,  reprefenta  que  Maria-  au  Pape  Agapet  contre  Anthime,  Severe, 

bus  Preftre  &  Abbé  du  Monafterc  de  Saint  Zoaras  &  les  autres  Acéphales,  qu'ils  ac- 

Dalmatius  premier  des  Moines  de  Conftan-  eufent  d'eftre  dans  l'erreur  d'Eutyche, 

ùnople  ,  &  les  Moines  d'Antioche  &  de  de  tenir  des  aftcmblées  illicites  ,  de  reï- 

lerufalem,  avoient  prefcrttéune  Requefte  terer  le  Baptême,  de  s'emparer  des  Sie- 

a  l'Empereur  ,  qui  les  avoit  renvoyez  au  ges  des  Eglifes  Catholiques ,  de  fe  rendre 

Jugement  de  cette affemUée.  Meaws  or-  xnaitres  de  leurs  Eglifes,  d'ériger  des  Au- 
.1.  "  ."  tels 
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.  Wifairt  tris  &  des  Baptifteres ,  au  mépris  de  TE-  trois  jours  au  Concile  pour  donner  la  fâtisw  Hijhtn 

f»Cmci  glife  Catholique.  Ik  acoiiènt  en  particu-  faction,  qu'on  foûhaitoit,  ou  pour  fade-  j"C*** 

ftou£l  licr  Anthime  de  s'eftre  voulu  mettre  en  fendre.  fttnun^ 
fU  fan    pofleflGon  de  l'Eglife  de  Conftantinople.      Dans  l'Action  fuivante tenue  le  6.  May,  fU/ous 

Mmnju.  Ils  prient  le  Pape  de  s'oppofèr  à  ces  maux  :  les  Députez  déclarèrent  qu'ayant  cherché  tonnas, 

***  V**  ils  lui  dircnt  que  Comme  Saint  Pierre  eft  Anthime  dans  les  lieux  où  il  dcmeuroit, ttn» 

"  '         vrnu  rl'Orirnr  U  Rnmc  nrmrrl<»rmiré»l(»«  il«  ni»  l'avot^nr  nn  r+nmnrrrr     f>n  nnm.  "  * 


venu  d'Orient  à  Rome,  pour de'truire les 
artifices  de  Simon  le  Magicien  ,  Dieu  l'a 


ils  ne  l'avoient  pu  rencontrer.  On  nom- 
ma encore  d'autres  Députez  pour  le  cher- 

aufli  envoyé  d'Occident  en  Orient,  pour  cher  ,  &  le  citer  à  comparoir  dans  trois 

y  ruiner  le  parti  d'Anthime  ,  de  Severc,  jours. 

&  de  Zoaras  ;  qu'il  doit,  imitant  ce  que      Ce  terme  eftant  paffé,  on  s'affembla  le 

fit  Celeftin  à  l'égard  de  Neftorius,  preferi-  10.  du  mefme  mois:  les  Députez  déclare» 

re  un  terme  à  Anthime,  dans  lequel  ilfe-  rent  qu'après  avoir  cherché  Anthime  8c 

ra  tenu  de  prefènter  un  Ecrit  au  S.  Siège,  dans  fâ  maifon  de  la  ville,  &  dans  celle  du 

au  Pape,  &  au  Patriarche  de  Confrantino-  fauxbourg,  &  chez  Pierre  autrefois  Evè- 

ple ,  par  lequel  il  fê  purgera  de  toute  he-  que  d'Apamée ,  &  dans  les  Chapelles  &  les 

refîe,  &  de  le  retirer  à  Ton  Evêehé  de  Monafteres,  ils  ne  l'avoient  pû  rencontrer, 

Trebizonde.  Après  lequel  temps  paffé,  ni  apprendre  le  lieu  de  fa  demeure.  On 

s'il  nefatisfait,  il  faut  le  déclarer  dépouillé  nomma  encore  de  nouveaux  Députez  pour 

&  indigne  de  toute  dignité  Ecclefiaftiquc ,  le  chercher  ;  Se  afin  qu'il  ne  pût  pas  préten* 

&  mettre  un  autre  en  fa  place  fur  le  Siège  de  drecaufëd'ignoranccdeccquifêpaflbit,on 

Trebizonde.  Qu'enfin  pour  faire  cefler  en-  déclara  qu'on  le  feroit  lavoir  par  une  afî> 

tierement  le  trouble ,  il  doit  demander  à  che  publique. 

l'Empereur  que  Severe,  Pierre  &  Zoaras,  Dans  l'Action  auatriéme  tenue  le  ai. 
&  ceux  de  leur  fecte,  foientchaflèz  de  l'E-  May,  après  que  les  Députez  eurent  dé- 
glife  ;  qu'il  leur  foit  défendu  de  tenir  des  pofé  qu'ds  n'a  voient  pû  rencontrer  Anthr* 
ailêmblées;  Se  que  leurs  Ecrits  foient  mis  me,  &  que  l'on  eût  lû  l'affiche  publique 
au  feu.  par  laquelle  il  avoit  efté  cité ,  le  Concile 
La  féconde  pièce  du  Procès  contre  An-  le  déclara  déchu  du  Siège  de  Trebizon- 
thime ,  eft  la  Requefte  que  les  Evefques  de ,  de  toute  dignité  Ecclefiaftiquc  ,  Se 
d'Orient  avoientprcfênrée au  Pape  Agapet  indigne  du  nom  de  Catholique.  Mennas 
contre  Anthime  ,  Pierre,  Severc  &  Zoa-  prononça  la  mefme  Sentence  en  fon  parti- 
ras, qu'Us  aceufent  principalement  de  re-  culier  contre  lui.  Ce  Jugement  fut  fui- 
nouveller  l'herefie  d'Eutyche.  Ils  y  éten-  vt  de  plufieurs  acclamations  en  l'honneur 
-dent  une  hiftoirequi  n'a  extédite qu'en  paC  de  l'Empereur ,  contre  Anthime ,  Scve- 
fantdanslaprecedenteRequeftc,d'unPcr-  re,  Pierre  &  Zoaras,  &  contre  leurs  Sec- 
-fan  appellé  Iftac,  de  leur  fecte,  qui  avoit  tateurs. 

déchiré  une  toile  en  laquelle  eftoit  peinte      Dans  la  cinquième  Action  du  4.  Juin, 

l'image  de  l'Empereur.  Théodore  ,  Commiflâirc  de  la  part  de 

La  troifiéme  eft  la  lettre  circulaire  du  Pa-  l'Empereur,  prefenta  au  Concile  deux 

pe  Agapet,  dans  laquelle  il  déclare  Anthi-  Rcqucftes ,  l'une  de  Paul  d'Apamée  Se 

•me  dtpofé ,  fes  fectateurs  excommuniez,  des  Evefques  de  la  féconde  Syrie,  Se  l'au- 

&  Mennas  légitime  Evcfquc  de  Conftan-  tre  des  Moines  de  Jerufâlem  &  de  la  mê- 

tinople.  me  Province ,  contre  Severe  qui  prenoic 

Après  la  lecture  de  ces  pièces,  on  nom-  la  qualité  d'Evêque  d'Antiochc,  contre 

ma  des  Députez  pour  notifier  à  Anthime  Pierre  qui  fedifoit  Evcfquc  d'Apamée,  Se 

ce  qui  fe  paflbit,  &  l'inviter  de  venir  dans  contre  Zoaras ,  qu'ils  aceufoient  de  fou- 

•-mm..  ...  -   ■  *  _  • 
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Biftmrt  tenir  lesfentimens  d'Euryche,  cV  de  trou-  exilez  l  caufe  de  ces  deux  Patriarches,  Sijbbt 

4»cmà-  bler  l'Egliie  Catholique.  Les  Moines  en  fiiflent  reftablb.  Le  5.  que  Ton  mît  dans 

ja  *C*""  prefenterent  eux-mefmes  une  plus  ample  ks  Diptyques  les  noms  des  Conciles  de  a^.'.^' 

fU  fc  'm   au  Synode  »  dans  laquelle  ils  décri voient  Ntcée,  deCoôflantinople,  &  d'fcphefe.  fU  f?*, 

H€k*ju,  plus  au  long  les  maux  que  l'Egliie  fouf-  Le  4.  que  Ton  y  joignît  les  lettres  de  Saint  Mtnm+i. 

<nm  r*«  fVojt  de  la  part  des  Acéphales,  les  blafphc-  Léon  &  le  Concile  deChalcedoine.  Le  5. 

mes  qu'ils  prononçoient  contre  le  Conci-  que  l'on  rejettât  ce  que  Severeavoiravan-  3  ' 
le  deChalcedoine,  les  violences  qu'ils  exer-  cé  contre  l'autorité  du  Concile  deChal- 
çoicot,  les  meurtres  qu'Us  avoient  coin»  cedoine ,  8c  qu'on  le  condamnât  lui -me- 
mis,  les  reordinations  &  lesre*»aptizations  me  comme  Hérétique  8c  comme  blafphe* 
qu'As  avoient  faites  ,  eV  les  déreglemens  mateur.  Les  Evetqucs  aûcmblez  a  Cou- 
de leur  vie.  Ils  prioient  le  Concile  d'an*-  ftantinople  approuvèrent  les  demandes 
thematizer  en  particulier  Severe  ,  Pierre,  contenues  dans  cette  Rcquefrc,  &deman* 
Zoaras ,  &  leurs  Seâateurs.  On  deman-  derent  au  Patriarche  qu'il  fe  joignît  avec 
da  l'avis  aux  Evêques  d'Italie,  qui  dirent  eux,  &  qu'il  priât  l'Empereur  de  leur  ac- 
quits confideroienr  Severe  &  Pierre  com*  corder  ce  qu'ils  demandaient.  On  rappor* 
me  des  Hérétiques  félon  les  lettres  d'Hor-  te  enfuire  les  acclamations  populaires  qui 
mifdas  à  Eptpnane  Patriarche  deConftan-  avoient  obligé  Jean  de  Conftanrinoplc  à 
tinople ,  qu'ils  produifirent ,  &  quifu-  déclarer  publiquement  qu'il  recevok  le 
rent  lûës  dans  le  Concile.  On  lut  en  fuite  Concile  de  Chai  cedoine  ,  &  mettre  dans 
h  Requefle  du  Clergé  8c  des  Moines  les  Diptyques  les  noms  des  quatre  pre- 
d'Antioche  à  Jean  Patriarche  de  Conftan-  miers  Conciles  avec  ceux  d'Euphcmius  8c 
tinople  contre  Severe ,  dans  Laquelle  on  de  Macedomus.  On  rapporte  autïi  les 
l'aceufoit  d'avoir  mal 


vécu ,  de  n'avoir  lettres  qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  à  Jean 
eu  de  Communion  avec  aucune  Egiifc,  de  Jcrufalem,  &  à  Epfphane  de  Tyr,  & 
de  s'eftre  emparé  de  l'Eghfe  d'Antioche  les  réponfes  de  ces  Evefques.   Celle  du 
avec  violence,  d'avoir  foûtenu  les  erreurs  dernier  cft  remarquable ,  parce  qu'il  fpe- 
d'Eutyche,  &  condamné  le  Concile  de  cifieplufieurs  crimes  de  Severe.  Il  dit  qu'il 
Chakedoine  ,  d'avoir  maltraité  &  fait  avoit  anathemarizé  plufieurs  fois  le  Con- 
mourir  plu  (leurs  Moines ,  de  n'avoir  pas  cile  de  Chalcedotne  ;  qu'il  avoh  reçû  les 
même  épargné  les  Autels  ni  les  vafes  fa-  Clercs  excommuniez  par  leurs  Evefques  j 
crez,  d'avoir  rompu  les  uns,  èV  fondu  les  qu'il  avoit  dépofé  des  Prcftres  qui  ne 
«utres,  de  s'eftre  approprié  les  colombes  vouloient  pas  consentir  à  fes  impietez; 
d'or  8c  d'argent  qui  ciloient  dans  les  Bap>  qu'il  avoit  ordonné  des  Corevefques  8t 
tifteres  ou  fur  les  Autels ,  d'avoir  pillé  des  Preftres  titulaires  dans  des  Diocefec 
ses  rnaifons ,  &■  engagé  les  revenus  de  l'E*  étrangers  ;  qu'il  avoit  permis  à  un  Evê- 
glife.  Cette  Requefte  fut  prefentée  au  que  d'ordonner  dans  le  Diocefe  d'un  an- 
Concile  tenu  à  Conftanrinople  l'an  518.  tre  ;  qu'il  avoit  diffipé  les  biens  de  l'Egb- 
qui  en  reçût  encore  une  autre  de  la  part  fe  d'Antioche  pour  s'enrichir;  qu'il  avoit 
des  Moines  de  Conftanrinople  contenant  porté  ceux  qui  font  nourris  des  obla- 
cinq  chefs.   Le  premier,  qu'Euphcmius  tions  Ecclefîaftiques  ,  à  faire  des  fchit 
•êc  Macedonius  qui  avoient  efté  chafïèz  mes  8c  du  trouble  ;  qu'enfin  il  eftok  en- 
injuftement  de  leurs  Sièges ,  Se  eftoieut  nemi  de  la  paix  &  de  la  vérité.  Il  parie 
morts  en  exil ,  fuflènt  mis  au  rang  des  aufli  d'un  Prcftre  de  (à  ville  appellé  Jean, 
Patriarches ,  8c  que  leur  nom  fût  remis  <rai  avoit  eu  la  hardiefle  d'anathematizer 
dans  les  Diptyques.  Le  fécond ,  que  ceux  la  lettre  de  S.  Léon,  8c  les  Pères  du  Con- 
^ui  avoient  ettéchaflez  de  leur  Siège,  8c  àkdcChakcdoine  ;  qui  avokofé  faire  des 
-\  afTem- 
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tiijhirt  affemblèes  illicites,  &  célébrer  des  Bapcé-  rok  exécuté;  kur  défendit  de  demeurer 

ém  c»nei-  mcs  défendus ,  en  forte  que  l'on  «voit  vû  à  CooiUntroople,  condamna  leurs  Ecrits 

Ué.c<m-  cç     •  n'çftojt  jamtis  arrivé,  deux  pro-  au  feu,  &  fit  défenfes  à  l'avenir  aux  Co-  fMmimm 

ceûions  contraires  de  baptizez;  qui  avok  piftes  de  les  écrire,  à  peine  d'avoir  la  main  fufMi 

rï,JZ,  exeitédestroubles  &  des  feditions,  fait  la-  coupée.   Il  fit  enfin  tres-exprefles  défèn- 

wm  fm  pider  une  croix,  maltraité  l'Evefque,  &  ies  à  tous  ceux  qui  eftoient  dans  les  ienti-  m 

commis  quantité  d'autres  violences.  Les  mens  de  Neftonus,  d'Eutyche,  de  Se- 

meûnes  chofes  hù  font  reprochées  dans  la  vere,  ou  des  autres  Hérétiques,  d'exci- 

lettre  des  Evdques  de  la  féconde  Syrie,  «er  aucune  fedition  ,  ni  d'apporter  aucun 


rapportée  dans  ce  Concile.  On  lit  en-  troubleàla  paix  de l'Eglifc. 
JÏiite  les  informations  contre  Pierre  d'A-  Le  Patriarche  de  Jerufakm  ayant  reçu 
pâmée,  &  la  lettre  que  fon  Clergé  avoit  cette  Loi  de  l'Empereur,  &  une  lettre  de 
écrite  contre  lui  auxEvéques  de  la  fecon-  Mennas,  qui  lui  faifoit  fçavoir  le  Juge- 
de  Syrie,  dans  laquelle  il  l'aceufoie  d'à-  inei»treiKluàConftantmople,afrcmbkfoii 
voir  dit  l  fes  Ledeurs  qui  vouloient  être  Concile  compofé  des  Evéques,  des  trois 
élevez  aux  Ordres  facrez  :  Si  vous  ne  Palefhnes,  dans  lequel  la  condamnation 
vous  taifez,  je  vous  ordonnerai  tous  Sou-  d'Anrhime,  de  Severe,  de  Pierre,  &  de 
diacres,  cY  quand  le  Crucifié defeendroit, 
û  ne  vous  tireroit  pas  de  mes  mains;  d'a- 
voir fait  un  mauvais  ufage  de  l'Eglife  ; 
d'avoir  baptizé  une  femme  de  mauvaife 
vie  ;  d'avoir  tenu  dans  l'Eglife  des  dif- 
<ours  deshonnêtes;  d'avoir  fouvent  en-  HISTOIRE 
tretenu  en  particulier  une  Comédienne; 

■de  porter  par  orgueil  un  habit  blanc  com-        n  U  CONCILE 
me  un  fîgne  de  fon  innocence  ;  d'avoir 

craché  fur  l'Autel  en  célébrant  les  myfte-    ^T^,„^„T  -  t  t 

res;  d'avoir  refufé  de  baptixer  les  Cate-     De  CONSTANTINOPLE  IL 
chu'menes  dans  le  tesnps;  d'avoir  autour  qUC  l'on  appelle  le  V 

de  foi  une  troupe  de  femmes,  &  de  com-  k  1 

mettre  des  crimes  avec  quelques  unes  ; 
d'avoir  perfecuté  &  fait  anathematizer 


relie  d  fcutvcne,  détruit  livraye  rm,  «.  -~  ?    ,  .  •  r   "  -c  -  UitC*n- 

renverféla  Lcipbne.  Les  Moines  d'Apa-  Cnalccdoine,  ^bloient être appa.fez  par  BfnM. 

^  s'efto1Cnt  auflï  plaints  des  violences  la  dépofit.on  d'Anthime,  &  par  la  con-  fU i/.f„ 

qu'il  avoh  exercées  contre  eux.  Leur  Re-  damnation  de  Severe.  Les  fiyequesde.  l-  y* 

quête  fut  lue  dans  le  ConcUe,  &  enfuite  grands  Sièges  efto.ent  tous  d  ™e  nacme  * 

la  Sentenced'fipiphaneP^riarchedeCon-  ^^^^ol^^^^ 

fbntinople  &  £  fon  Concile,  contre  Se-  vreladoônne du  Concile  de  Ckkedome. 

1      .  p  .  ..  t\i   r...  r»i*i*  %,  I 'Fjrvr>te  .   où  l'erreur  des  Euty chiens 


"ère  &  contre  Pierre ,  qui  fut  fuivie  *  L'Egypte  ,   où  l'erreur  de,  Eutychiens 

confirmée  par  celle  de  Mennas  &  de  tons  avoit  étéplus  enracinée qu  en  pas  unautie 

les  Evefques  du  Concile  de  Cooftantino-  endroit, étoit revenue prefque entièrement 

pie.    ïufcnien  joignit  fon  autorité  à  cel-  de  fon  (Rarement  par  les  foins  de  Paul  que 

Ede  ce  Concile  ?  &  ordonna  par  fon  Mennas  avott  ordonné  Eveque  d  A  «an- 

Fditauele  Jugement  du  Concile  contre  drie  :  car  cétEvêque  ayant  obtenu de  JLm- 

AnthLe,  SeveW,  Pierre,  &  Zoaras,  ft-  pereux  des  ordres  adrefTez  aux  Gouver- 

Aa  }  ncurs 
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Hijtêh-e  neurs  fie  aux  Intcndans  de  la  Province,  contre  Théodore  Evêque  de  Cefarée  ën  ffjfcw 
iuCtnti-  cft0jt  prcft  ^  chafler  tous  les  Hérétiques,  Cappadoce  ,  grand  protecteur  d' Origene.  f"??* 
UJtCon.  &  de  kire  recevoir  |e  Concile  de  Chalce-  L'Empereur  Juftinien  ravi  de  trouver  une 


lie  General  de  la  Milice  d'Egypte ,  n'eftoit  contre  les  erreurs  d'Ongene,  qu  il  adrefla  J!^>  • 
pas  fevorable  à  l'entrcprife  de  Paul:  c'eft  à  tous  les  Patriarches.  CétEdit  qui  fut  don-  » 
ce  qui  fit  refoudre  cét  Evêque  de  le  faire  néen  541.  fe  trouve  après  les  Aères  du  Con- 
revoquer.  Pfoïus  Diacre  fie  OEconome  cile  V.quoi-qu'ildûtlesprecedcr.  Ilcora- 
de  l'Eglifc  d'Alexandrie,  avertit  auffi-tôt  „mencepar  ces  termes  :  Nous  avons  toû- 
Elie  du  deffein  que  Paul  avoit  conçu  con-  „  jours  ardemment  defiré  conferver  la  Foi 
tre  lui.  Une  des  lettres  de  Pfoïus  eftant  „  du  Chriftianifme  dans  fa  pureté,  &  main- 
tombée  etttre  les  mains  de  Paul,  il  s'avifa  „  tenir  l'Eglife  Catholique  dans  la  paix;  8c 
pour  fe  venger,  de  lui  demander  compte  „ç/a  toujours  efté  11  le  premier  &  le  plus 
du  manîment  des  biens  de  l'Eglife,  fie  le  „ grand  de  nos  foins  ,  eftant  perfuader 
pourfuivit  pour  cela  devant  le  Gouverneur  „que  c'eft  le  véritable  moyen  de  nous  con- 
appellé  Rhodon.  Ce  Magiftrat  fit  met-  „ferver  l'Empire  de  ce  monde  que  Dieu 
trel'OEconomeprifonnier,  Se  le  fit  mourir  „  nous  a  donné,  de  dompter  les  ennemis  de 
quelques  jours  après  dans  la  prifon ,  à  lafol-  „  nôtre  Eftat,  fie  de  fentir  les  effets  de  la 
heitation  d'un  nommé  Arfenc.  Lesenfans  „mifericordc  divine  en  l'autre  via  Or 
fie  les  parens  de  Pfoïus  en  ayant  demandé  „ quoi  que  l'ennemi  du  genre  humain 
juftice  à  l'Empereur ,  il  ôta  à  Rhodon  la  „  cherche  toutes  fortes  d'occafions  de  per- 
charge  de  Gouverneur  de  l'Egypte ,  .fie  „dre  les  hommes,  la  bonté  fie  la  miferi- 
envoya  a  fa  place  Libère,  à  qui  il  donna  „  corde  de  Dieu  rend  inutiles  les  efforts  de 
ordre  d'informer  de  ce  meurtre*  -Rho-  fa  malice,  fie  confondant  fes  ennemis, 
don  ne  manqua  pas  de  fê  défendre,  endi-  „  preferve  fbn  troupeau  de  la  pelle  &  de 
fant  qu'il  avoit  fait  mourir  Pfoïus  par  or-  „ia  defolation  qui  le  menace.  Nousxtifons 
dredel'EvêquePaul;  mais  il  ne  fe  trouva  „ceci,  ajoute  l'Empereur,  parce  qu'on 
point  de  preuve  contre  lui,  fieilfutprou-  „ nous  a  rapporté,  que  des  perfonnesqui 
vé  qu' Arfenc  avoit  efté  auteur  de  cét  ho-  „  n'ont  point  la  crainte  de  Dieu  devant  les 
roicide.  Néanmoins  foit  que  Paul  ne  fût  „yeux,  fie  qui  ont  abandonné  la  règle  de 
pas  entièrement  juftifié,  foit  qu'il  fût  ac-  „la  vérité,  fans  laouelle  il  n'y  a  point  de 
eufé  d'autres  crimes ,  il  fut  envoyé  en  exil  „  falut,  s'écartant  de  la  doctrine  de  l'Ecri- 
à  Gaze,  où  il  fut  dépouillé  daPaUitim,  „ture,  fie  de  celle  des  Dodeursde  l'Eglife 
fie  dépofé  par  Pelage  Apocrifiaire  del'E-  «Catholique,  qui  ont  maintenu  la  foi  Or- 
glife  de  Rome,  fie  par  trois  Evêques  qui  „thodoxe,  fie  condamné  toutes  les  here- 
ordonnerent  Zoile  en  fà  place  l'an  539.  „fïes,  s'attachent  à  Origene ,  &  foûtien- 
ou  540.  ff  nent  fes  dogmes  impies  pareils  à  ceux  des 
Pelage  revenant  de  cette  expédition ,  „  Ariens,  des  Manichéens,  fie  des  autres 
amena  avec  foi  quelques  Moines  de  Teru-  „  Hérétiques.  Après  cette  Préface,  Ju- 
falcro.  Ces  Moines  s'appelloient  Eufoge,  ftinien  rapporte  les  erreurs  qu'il  attribué  à 
Conon,  Cyriacus  8e  Pancrace.  Ils  appor-  Origene.  La  première  eft  fur  la  Trinité, 
terent  des  propofitions  tirées  des  liv.  d'Ori-  La  féconde ,  fur  la  pluralité  des  mondes, 
genc,  dans  le  deflein  de  les  faire  condam-  Latroifiéme,  furlapréexiftence  desames. 
neravec  laperfonne  d'Origenc.  Pelage  fie  La  quatrième,  que  les  cieux  fie  les  aftres 
•  Mennasappuycrentleurpretenrion ,  pouf-  font  animez.  La  cinquième,  quelescorps 
lez  par  une  fecrete  avedion  qu'ils  avoient  glorieux  feront  d'une  figure  ronde.  La 

fixié- 
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Btftùr»  fixiéme,  que  les  tourmens  des  damnez  fi-  tous,  &  approuveraient  le  Concile  de  Hiftétn 

liitcen  n""ont'  Après  avou*  réfuté  ces  erreurs,  il  Chalcedoine,  fi  l'on  vouloit  anathemati-  4*Conti- 

fi*n:iM-~  ordonne  à  Mennas  de  faire  une  Aflèmblée  2cr  Théodore  de  Mopfuefte&  fcsEcrits ,  a''?'*' 

jltii.tjm*  des  Evêques  qui  fc  trouveront  à  Con  flan-  condamner  les  Ecrits  de  Theodorct  con-  Ç"e /"™", 

i'»»ffel-  tinople,  &  desAbbez  desMonafteres,  &  tre  Saint  Cyrille,  &  la  lettre  d'Ibas  qui 

Vtmiu.  dc^cur^reanâtne™ti«r,aPft,^onned,°*  avoit      lûë  dans  le  Concile  de  Chalcc-  u  lt  v- 

rigene,  &  les  erreurs  qu'il  venoit  de mar-  doine.  Centra  U 

quer.  Il  défend  à  l'aven|r  d'ordonner  des      Théodore  de  Cefarée  avoit  deux  de fle iris 

Evêques  ou  des  Abbcz  qui  n'ayent  fait  la  en  faifant  cette  propofition.  Le  premier 

mêmeebofe.  Il  ajoute  qu'il  a  envové  des  eftoit  de  fe  venger  de  ceux  qui  avoient 

doubles  de  cette  lettre  au  Pape  Vigile,  &  £àit  condamner  Origcnc,  en  faifant  aufli 

aux  Patriarches  d'Alexandrie,  d'Antioche  anathematizer  Théodore  de  Mopfuefte  , 

&  de  Jerulâlem.  Il  joignit  à  cette  lettre  les  qui  avoit  écrit  contre  lui,  &  qui  eftoit 

proportions  tirées  des  livres  d'Origene,  6c  haï  des  Origeniftes.  Le  fécond  eftoit  de 

neuf  anathcmatifmcs  contre  les  erreurs  pre-  donner  atteinte  à  l'autorité  du  Concile  de 

cedentes  avec  un  dixième  contre  la  perfon-  Chalcedoine,  en  faifant  condamner  des 

ne  d'Origene.  perfonnes  &  des  Ecrits  qu'il  fembloit  avoir 

U  écrivit  aufli  en  même  temps  une  au-  approuvez.  L'Empereur  qui  ne  penetroit 

tre  lettre  aux  Evêques  que  l'on  devoit  af-  point  dans  ces  deffeins,  s'imaginant  qu'il 

fèmbler,  par  laquelle  il  les  exhorte  délire  pouvoit  faire  un  grand  bien  à  l'Eglife,  en 

fk  lettre,  de  condamner  les  erreurs  qu'il  procurant  la  réunion  de  pluileurs  perfon- 

y  a  rapportées,  &  d'anathematizer  Ori-  nés,  parla  condamnation  de  trois  Auteurs 

gene ,  8c  tous  ceux  qui  font  dans  fes  fen-  morts ,  dont  la  réputation  eftoit  fort  équv- 

timens.  voque,  ne  fit  point  de  difficulté  de  pro- 

Mennas  ayant  reçu  cette  lettre,  fit  une  mettre  à  Théodore  ce  qu'il  lui  demandotr. 

AfTcmblée  a Conftan tinople,  où  l'onfui-  Celui-ci  craignant  que  l'Empereur  Jufti- 

vic  exactement  les  ordres  de  l'Empereur ,  nien ,  qui  eftoit  naturellement  inconftant, 

comme  il  paroi t  parlalettrede  ceSynodeà  ne  changeât  de  refolution,  quand  il  pré- 

rEmpereur,  rapportée  par  Evagre  au  livre  voiroit  le  fcandale  que  cette  entreprife  al- 

êf.  de  fbn  Hiftoire  chap.  \  8.  loit  faire  ;  il  l'engagea  adroitement  de  don- 

Théodore  de  Cefarée ,  en  haine  duquel  ner  un  Edit  portant  condamnation  des  trois 

Pelage  s'eftoit  avife  de  faire  condamner  articles  dont  nous  venons  de  parler,  oui 

Origéne  ,  ne  trouva  point  de  meilleur  ont  depuis  efté  fi  célèbres  fous  le  nom  des 

moyen  de  fe  venger,  qu'en  fefèrvant  d'un  trois  Chapitres. 

fcmbhble  artifice.  Il  eftoit  de  la  feâe  des      Cét  Edit  fut  donné  vers  la  fin  de  545.' 

Acéphales,  c'eft-à-ebre,  dans  lesfentimens  Se  eft  rapporté  après  les  Actes  du  Concile 

des  Euty  chiens,  &  adverfaire  du  Concile  V.  pag.685.  Il  eft  intitulé  Confeflîon  de 

de  Chalccdoine.  L'Impératrice  Theodo-  Foi  de  l'Empereur  Juftinien  contre  les  trois 

re  favorifoit  ce  parti;  mais  l'Empereur  Tu-  Chapitres,  &aureïïeàrAfl"crnblcedc  l'E- 

fèinien  vouloit  faire  exécuter  le  Concile  glife  Catholique  &  A  poftolique.  C 'eft  en 

de  Chalccdoine ,  &  fe  preparoit  à  donner  effet  une  Expofition  de  Foi  fort  ample ,  que 

un  Edit  contre  les  Acéphales.  Théodore  l'Empereur  propofè  à  toute  la  terre,  pour 

de  Cefarée  voulant  éviter  ce  coup,  &  en  tâcher  de  réunir  toutes  les  fectes  dans  k 

même  temps  fe  venger  de  ce  qu'on  avoit  vraye  Foi.  Il  explique  d'abord  en  peu  de 

fait  contre  Origene,  reprefenta  à  Juftinien  mots  la  Foi  de  l'Eglife  fur  la  Trinité; 

qu'il  eftoit  inutile  qu'il  fift  un  Edit  con-  mais  il  s'eftend  beaucoup  fur  le  myftcre 

ire  eux,  l'aflurant  qu'ils  fe  réuniroient  de  ^Incarnation  qu'il  explique  a  fond , 

icjcc- 
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1H0tir*  rejettant  toutes  les  erreurs  contraires»  6*  contraire  il  l'avoit  condamné;  que  quand  ffifain 
duCmti-  principalement  celles  des  NeftorienscVdes  il  l'auroitloué,  cela  ne  le  jufHficroit  pas,  ^"c^>- 
jktnimt- "Eutychiens.  Il  y  joint  des  anathematifmes  puilque  plufieurs  Pères  ont  loué  des  Here-  ^J^J^ 
fit  u.  qa*  pour  les  condamner  encore  plus  formelle-  tiques ,  comme  S.  Athanaiê  &  Saint  Bail-  puu.çu 
Ce*  *tf,l-  mcnt.  il  prononce  anatheme  contre  Arius,  le  qui  avoient  donné  des  louanges  a  Apol- t«*  *n+ 
Â^iL  Kunomius,Macedonius,  Apollinaire, Ne-  lmaire,  6c  S.  Léon  qui  avoit  loué  Euty-*''rF* 
ftorius  cV  Eutyche.  S'il  s'en  fût  tenu  là ,  foa  che ,  avant  qu'ils  eufient  connoiflance  de 
Edit  eût  efté  tres-utile,  &  n'eût  caulé  au-  leur  impieté;  que  la  Lettre  de  S.  Grégoire 
cun  trouble.  Mais  il  ajoute  enfin  trois  de  Nazianze  à  Théodore,  n'eft  point  à  ce- 
atifmes,  l'un  contre  la  do-  lui  de  Mopfuefte ,  mais  à  celui  de  Ty; 


autres  anathematifmes,  l'un  contre  la  do-  lui  de  Mopfuefte ,  mais  à  celui  de  Tyane 
drine  &  la  perfonne  de  Théodore  de  Mop-  en  Cappadoce;  qu'enfin  la  pratique  de  TE* 
Juefte,  l'autre  contre  les  Ecrits  de  Théo-  gtite  d'Afrique  autori (bit  la  condamnation 
dorct ,  &  le  dernier  contre  la  Lettre  dT-  des  morts.  Que  Saint  Auguftin  avoit  dé- 
bas  à  Maris  Perfân.  Or  comme  ces  trois  claré  que  fi  Cecihen  te  trouvoit  coupable 
derniers  anathematifmes  cftoient  ce  qui  des  crimes  dont  on  l'accufoit,  il  proaon- 
avoit  fait  entreprendre  à  J  uftinien  cette  ceroit  anatheme  contre  lui ,  quoi-qu'il 
Confeffion  de  Foi,  il  ne  faut  pas  s'efton-  fût  mort  dans  la  Communion  de  l'Eglife; 
ner  qu'il  s'efforce  de  les  juftifier.  Il  tâche  &  qu'il  avoit  efté  ordonné  dans  un  Syno- 
de faire  voir  d'abord ,  que  le  Concile  de  de  d'Afrique,  que  les  Catholiques  quilaii* 
Chalcedoine  n'a  point  approuvé  la  Lettre  lêroient  leurs  biens  à  un  Hérétique,  fis 
d'Ibas ,  &  qu'elle  eft  impie.  Il  vient  en-  roient  anathematizez  même  après  leur 
fuite  à  Théodore  de  M  opfue  fie;  &  parce  mort.  Que  Diofcore  avoit  efté  anathema- 
que  plufieurs  faifoient  difficultéde  leçon-  tizé  par  l'Eglife  Romaine  après  6  mort, 
damner  à  caufe  qu'il  eftoit  mort,  il  tâche  quoi-qu'il  n'eût  point  péché  contre  la  Foi, 
de  montrer  que  l'on  peut  anathematizer  mais  feulement  contre  la  difcipline.  Que 
les  morts.    Il  prouve  ce  point,  i.  Parce  fi  l'on  ne  pouvoit  pas  anathematizer  un 
uue  l'Eglife  a  anathematizé  plufieurs  fois  impie  mort  dans  fon  impieté,  onnepour- 
des  Hérétiques  après  leur  mort.  2.  Parce  roit  pas  non  plus  révoquer  l'anatheme  pro- 
que  le  Concile  de  Conftanrinople  a  anathe-  noncécontreun  innocent,  s'il  eftoit  mort 
marizé  nommément  Arius  &  Maccdonius,  fujet  à  cét  anatheme.  Que  cependant  le con» 
que  le  Concile  de  Nicéen'avoit  point  nom*  traire  avoit  efté  tres-juftement  pratiqué  à 
mez.  5.  Parce  cjue  l'Eglife  de  Mopfuefte  l'égard  de  Saint  Jean  Chryfoftome. 
avoit  déjà  ôté  des  Diptyques  le  nom  de     Jufttnien  ne  te  contenta  pas  d'avoir  fak 
Théodore.  4,  Parce  que  Théodore  ayant  cétEdit,  il  voulut  le  faire  approuver  dans 
enfeigné  une  doctrine  impie,  ne  pouvoit  un  Synode  d'Evéques ,  &  afin  qu'il  eût 
avoir  de  part  au  royaume  de  Dieu,  cVde-  plus  d'autorité,  il  en  fit  aftembîer  un  i 
voit  eftre  parconfequent  anathematizé.  Il  Conftanrinople,  auquel  il  adreHà  la  Let- 
ajoûte  que  Damafe  Se  le  Concile  de  Sardi-  tre  qui  eft  en  Grec  après  l'Edit  de  Jufti- 
que  avoient  anathematizé  lesEvêques  qui  nien.  Il  y  témoigne  que  les  Empereurs 
s'eftoient  éloignez  de  la  Foi  du  Concile  de  ont  toujours  eu  loin  de  faire  condamner 
Nicée,  tant  les  morts  que  les  vivans;  que  les  herefies,  cV  de  maintenir  la  Foi  &  la 
le  Synode  de  Chalcedoineavoit  condamné  paix  de  l'Eglife  en  faifant  affembler  des 
Domnus  après  (à  mort,  pour  avoir  feule-  Conciles.  Il  apporte  les  exemples  de  Con- 
ment  crû  qu'il  ne  faloit  point  parler  des  ftantin  qui  avoit  aifemblé  celui  de  Nicée, 
douze  Chapitres  de  Saint  Cyrille  ;  qu'au  de  Theodofé  celui  de  Conftanrinople ,  de 
refte  il  n'çltoit  point  vrai  que  Saint  Cyril-  Theodofé  le  Jeune  qui  avoit  convoqué 
leeûtloûéThcodorcdeMopfuçftcj  qu'au  cejui  d'Ephele  conçt  Ndtorius ,  &  de 

Mar- 
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Kjl»irt  Martien  qui  avoit  fait  tenir  celui  deChal- 
bdïcm.  ce£*ome«    "  ajoûte  que  depuis  la  célébra- 
jf^tmT'  «on  de  cesquatre Conciles,  lesSeâateurs 
fUu.^m*  de  Ncftorius  rich  oient  de  renouveiler  fes 
t<m*f-    erreurs  en  défendant  les  Ecrits  de  Theo- 
Çjtl'J'  dore  de  Mopfuefte,  de  Thcodoret  6c 
d'Ibis.    Il  exhorte  les  Evéques  de  les 
examiner  6c  de  les  condamner  comme  im- 
pies. 

Le  Concile  ayant  reçû  cette  lettre  de 
l'Empereur ,  fit  une  decifion  en  ces  ter- 
mes :  Le  Concile  deChalcedoine  a  repris 
feverement  Theodoret  &  1  bas  >  &  ne  les 
a  reçûs  qu'à  condition  qu'ils  condamne- 
raient leurs  Ecrits  avçc  Théodore  &  Ne- 
ftorius.  Et  nous,  nous  condamnons 
les  Hérétiques  condamnez  &  feparez  de 
l'Eglifê  dans  les  Conciles  precedens ,  6c 
•vec  eux  Théodore  qui  a  cité  Evêque  de 
Mopfuefte,  &  Tes  livres  impies.  Nous 
condamnons  au  (fi  ce  que  Thcodoret  a  mal 
écrit  contre  la  vraye  Foi ,  contre  les  douze 
Chapitres  de  Saint  Cyrille  ,  &  contre  le 
Concile  d'Ephefe  pour  la  défènfe  de  Théo- 
dore &  de  Neftonus.  Nous  condamnons 
encore  la  Lettre  qu'on  dit  qu'Ibasa  écrite 
ï  Maris  Pcrfan,  dans  laquelle  il  nie  que  le 
Verbe  de  Dieu  foit  né  de  la  Vierge  Marie 
Mère  de  Dieu,  6c  fait  paflèr  Saint  Cyrille 
pour  un  Hérétique.  II  accule  le  premier 
Synode  d'Ephefe,  comme  ayant  conda  m  • 
né  Neftorius  lâns  connoiflânee  de  caufê , 
6ec.  Il  rejette  les  douze  Chapitres  de  Saint 
Cyrille,  6c  défend  les  opinions  6c  les  Ecrits 
deTheodore&dc  Neftorius. 

Voilà  tout  ce  qui  nous  reffe  de  ce  pre- 
mier Concile  tenu  l'an  546*.  à  Conftanti- 
nople:  l'on  y  fit  encore  d'autres  anathe- 
marifmes  que  l'on  fit  ligner  aux  Evéques. 
Facundus  en  rapporte  un  dans  le  dernier 
chap.  de  Ton  4.  livre ,  par  lequel  on  dit  ana- 
thème  à  ceux  qui  avanceront  que  l'on  a 
tait  cette  décifion  pour  ruiner  l'autorité 
du  Concile  de  Chalcedoine.  Cette  déci- 
fion faite  fans  confulter  l'Evêque  de  Ro- 
me ,  par  la  cabale  des  ennemis  d'Açapet, 
ne  pût  être  approuvée  par  ceux  qui  pre- 
Tome  ^ 
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noient  intereft  pour  le  Siège  de  Rome.  Bift»ir» 
Mennas  qui  devoit  tout  à  ce  Siège ,  eut  *• 
bien  de  la  peine  à  fe  refoudre  de  l'entre- 
prendre,  6c  à  yconfentir;  mais  i'autori- 
té  de  l'Empereur  eut  plus  de  pouvoir  fur 
fon  efprit ,  que  le  creditdu  Pape.  Nean-  Ul,r". 
moins  pour  fe  ménager  avec  l'un  6c  avec  Gmf™tl 
l'autre,  il  dit  qu'il  ne  h  figne  roit  qu'à  con- 
dition que  le  Pape  approuverait  ce  qu'il 
faifoit,  qu'autrement  il  retirer  oit  fâ  figna- 
ture.  Ce  fut  la  reponfe  qu'il  rendit  à 
Etienne  Diacre  6c  Apocrifiaire  de  l'Eglifê 
Romaine,  quieftant  alors  à  Confbntmo- 
ple  s'oppofoit  à  cette  condamnation.  Zoï- 
le  d'Alexandrie  dit  au  Pape  pour  s'exeufer, 
qu'il  avoit  efté  obligé  de  fouferire.  Ephrem 
d'Antioche  ne  lèrefblutà  ligner,  que  par» 
ce  qu'on  l'avoit  menacé  de  le  châtier  s*8 
ne  fignoir.  Pierre  de  Jerufalem  qui  avoic 
d'abord  déclamé  contre  la  condamnation 
des  trois  Chapitres,  fc  rendit  aulfi.  En- 
fin piufîeurs  des  Evéques  protefterent  en 
lignant,  ordonnèrent  des  déclarations  au 
Diacre  Etienne,  qu'ils  ne  l'avoient  point 
fait  librement.  Le  Diacre  Etienne  le  fe- 
para  audî-tôt  de  la  Communion  de  Men- 
nas, eV  fon  exemple  fut  fuivi  par  quelques 
autres  Evéques. 

Le  Pape  Vigile  oui  eftoft  parti  pour  ve- 
nir à  Conftantinople,  ayant  reçu  en  Sicile 
des  nouvelles  de  tout  ce  qui  s'errait  pa(Té, 
irrité  de  ce  qu'on  a  voit  efté  fivifte,  6c  de 
ce  qu'on  avoit  décidé  (ans  l'attendre, 
écrivit  fortement  contre  ce  qu'on  avoit 
fait,  loua  fon  Diacre  de  s'eftre  feparé  de 
la  Communion  de  Mennas,  6c  demanda 
que  l'on  cafllt  tout  ce  qui  avoit  efté  fait 
en  fon  abfence  ,  menaçant ,  fi  l'on  ne  le 
lâtisfaifoit,  de  fe  venger  de  cette  entrepri- 
fe.  Ces  menaces  ne  furent  point  vaines  : 
car  eftanr  arrivé  à  Conftantinople  le  20. 
Janvier  de  l'an  547.  il  fefepara  delà  Com- 
munion de  Mennas  8c  des  autres  Evéques 
qui  a  voient  figné  la  condamnation  des  trois 
Chapitres.  Néanmoins  quelques  mois  après 
fe  biffant  aller  aux  prières  de  l'Impératrice, 
il  fc  réunit  avec  eux,  6c  reçût  Mennas  à 
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Siftwri  (à  Communion,  quoiqu'il  demeurât  fer-  d'arrefter  cette  affaire  :  car  les  Evefqw*  Bfdrt 
dnc«nà-  me  d4n$    première  refolution  de  ne  point  d'Afrique  &  d'Illyrie  n'avoient  garde  de  du  Conn- 
ut Mtfnl-'  condamner  les  trois  Chapitres.  Mais  il  veiu>àConffantinople,oùilsprévoyoient~^^4 
pu'irqHt  n'eut  pas  allez  de  confiance  pour  refifter  qu'ils  feraient  forcez  de  confentir  aux  \a-  fUu.^êi 
e»n  *p-  long-  temps  aux  promefles  &  aux  menaces  lontez  de  l'Empereur,  fif'^f  n'y  compa-i'w»  *f- 
ptdeUv.fe  l'impératrice  :  car  l'année  fuivante  il  roiflant  point,  Vigile  avoir*  une  excufegfl'kr. 
6a*       confentit  que  l'on  fiftune  Affemblée  d'E-  pour  n'y  point  affilier.  Cependant  il  avoit  *"  ' 
vêques  àConftantinople  »  dans  laquelle  il  toujours  par  provifion  retiré  l'Ecrit  qui 
fit  donner  les  fuffrages  par  écrit,  &fit  en-  avoit  tant  déplû  aux  Occidentaux,  &étoic 
fin  un  Décret  appcllé  Jud/cM/nm  adreflTé  à  libre  de  prendre  tel  parti  qu'il  voudrait- 
Mennas,  dans  lequel  il  condamna  les  trois  Mais  cette  adre/Te  ne  lui  réùffirpas  :  car 
Chapitres,  en  témoignant  néanmoins  qu'il  •  l'Empereur  irrité  de  ce  que  les  Evcfques 
ne  pretendoit  point  toucher  au  Concile  de  d'Afrique  &  d'Illyrie  tiroient  la  choie  en 
Chalccdoine.  Facundus  &  les  autres  Evê-  longueur,  &  voyant  que  Vigile  l'avoit 
ques  d'Afrique ,  auffi-bien  que  ceux  de  attrapé,  fit  publier  au  commencement  de 
l'Iilyrie  &  de  la  Dalmatie;  reçurent  très,  l'an  j  5  r.  l'Edit  qu'il  avoit  fait  contre  les 
mal  cét  Ecrit  de  Vigile  ,  &  fe  fêparerent  trois  Chapitres,  qui  avoit  efté  tenu  fêcret 
pour  cela  de  là  Communion.  Les  Diacres  jufqu'alors.  Vigile  eut  aufli-tôt  recours 
Rultique&Sebaftien  attaquèrent  ouverte  aux  armes  ordinaires  des  Papes,  en  décla- 
ment la  décifion,  &  l'accuferent  par  tout  rant  excommuniez  ceux  qui  recevraient 
d'avoir  donné  atteinte  au  Concile  de  Chai-  cét  Edit.  11  Ht  auÛi  faire  la  même  choie 
eedome.  Ce  bruk  s'eftant  répandu  dans  par  Dace  de  Milan, 
les  Gaules  &  dans  l'Italie ,  Aurclien  d' Ar-  Il  eft  aifé  de  concevoir  la  colère  où  fui 
les  en  écrivit  à  Vigile,  qui  fe  défendit  par  Juftinien  de  fe  voir  traité  d'une  manière  fi 
deux  lettres,  dans  lefquelles  il  s'effbrce-dc  dure.  Vigile  pour  en  éviter  les  effets ,  fe 
montrer  qu'il  n'a  rien  tait  contre  leCon-  retira  dans  l'Egale  de  Saint  Pierre.  L'Em- 
cile  de  Chalccdoine,  &  dégrade  Ru/tique  pereur  y  envoya  un  Officier  qui  voulut 
&  Sebaftien.  l'en  tirer  de  force ,  mais  le  Peuple  le  re* 
L'Empereur,  ou  plutôt  Théodore  de  poufTa  ,  de  forte  que  Vigile  n'en  fortit» 
Cefârée  n'efroient  pas  contens  de  ce  que  le  que  quand  l'Empereur  lui  eut  fait  promet- 
Pape  avoit  fait  :  ils  fouhaitoient  qu'il  con-  tre  avec  ferment  qu'il  nelui  ferait  faitaucun 
damnât  abfolument  les  troisChapitres  fans  mal.  Après  avoir  reçu  cette  parole,  il  re- 
parler du  Concile  de  Chalcedoine.  LePa-  tourna  dans  le  Palais  de  Placidie  :  mais 
pe  de  fon  côté  eftoit  fâché  de  s'eftre  atti-  comme  on  ne  cefToit  de  lui  faire  des  pièces 
ré  l'averfîon  de  prefque  tous  les  Evcfques  &  de  lui  dreflèr  des  pièges ,  il  fe  retira  de 
d'Occident.  Pour  mettre  cette  affaire  en  nuit  àr  Chalccdoine  dans  le  Temple  de 
termes  d'accommodement,  Vigile  propo-  Sainte  Euphcmie.  L'Em  pereur  lui  envoya 
fe  è  l'Empereur  d'afTemblcr  un  Concile  fîx  Sénateurs  pour  l'obHger  de  revenir? 
gênerai  àConftantinople  auquel  on  appel,  mais  ni  eux,  ni  Pierre  le  Référendaire  de 
ferait  les  Evefques  d'Afrique  &  d'Illyrie,  TEglife  de  Confiant  in  ople  ne  purent  le 
&  cependant  de  laiffer  les  chofes  au  même  faire  refoudre  de  fe  rendre  aux  volonté*  de 
♦ftat  qu'elles  cftoient  avant  laconteftation,  l'Empereur;  au  contraire  il  publia  la  Seu- 
le pour  cela  il  retira  fon  J*dic*t*m  t  &  tence  d'excommunication  contre  Theodo- 
ks  fignatures  des  autres  Evcfques  :  &  il  redeCefarée,&  de  fuftaenfion  contre  Men- 
fiit  refolu  qu'on  ne  parlerait  plus  de  cette  nas,  qu'il  avait  faite  il  y  avoit  fîx  mois , 
affaire  jufqu'à  la  tenue  du  Concile.  Vigile  envoya  une  Lettre  circulaire  où  il  reprefen- 
«royok  avoir  par  la  trouvé  un  moyen  ta  les  maux  qu'on  lui  faifoir  foutfrir. 
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mfih*    Cette  fermeté  de  Vigile  étonna  fes  ad-  Evêque  en  recevant  fa  Profcflion  de  Poi  i  wjhirt 
uJïcïn-  ver<*"ie5>  &  leur  fit  prendre  la  refolution  ce  qui  fait  voir  le  peu  de  confiance  de  ce  d»c*ui< 
émmtS  de  traiter  les  chofes  avec  plus  de  douceur.  Pape.    Enfin  Domnus  ancien  Evefque  hdtCon- 
fUu.^ue  Us  lui  envoyèrent  donc  une  Profcflion  de  d'Antioche ,  Elie  de  TheiTalonique ,  &  tiTn.Vût 
Tmtf-    Foi,  dans  laquelle  après  avoir  approuvé  tous  les  autres  Evêques  d'Orient  fouferi-  rmMffti- 
SmomT  ,e$  de^on$  ****  <\vatn  premiers  Conciles  virent  à  cette  féconde  Formule  de  Foi ,  ou    u  r- 
r  tTM.  ^  ^  Lettres  de  S.  Léon  ,  ils  contentent  en  firent  une  fëmblable  (êparement.  Ils  y  CmtrM^ 
que  tous  les  Formulaires  faits  pour  lacon-  faifoient  profeflîon  d'eftre  attachez  invio- 
damnation  des  trois  Chapitres  foient  remis  lablement  à  la  Foi  décidée  dans  les  quatre 
entre  fes  mains.  A  l'égard  des  injures  &  premiers  Conciles  Généraux ,  &  dans  les 
des  mauvais traitemens qu'il pouvoit avoir  Lettres  des  Papes,  &  particulièrement 
reçus ,  ils  les  de(â  vouent ,  &  lui  deman-  dans  celles  de  Saint  Léon  ,  &  en  fuite  ils 
dent  pardon  d'avoir  communiqué  avec  des  demandoient  que  puifqu'il  eftoit  neceffâi- 
perfonnes  qu'il  avoit  excommtmiées.  Ce  re  de  décider  l'affaire  des  trois  Chapitres 
Formulaire  fut  envoyé  h  Vigile  par  Men-  pour  mettre  la  paix  dans  l'Eglife,  on  traî- 
nas, par  Théodore  de  Cefaree,  par  André  tât  de  cette  matière  dans  une  Aflcmblée 
d'Ephelê,  par  Théodore  d'Antioche  en  d'Evefques  ,  à  laquelle  le  Pape  prefide» 
Pifidie ,  par  Pierre  de  Tarie ,  &  par  plu-  roit,  &  où  les  chofes  fe  traiteraient  avec 
fleurs  autres  Evefqucs  ,  qui  le  fignerent  la  douceur  &  la  modération  digne  des  Evê- 
tous  dans  un  exemplaire  feparé.  ques.  Petimm  ,  prteJtdeHtenobisvtftraBea- 

Vigile  eftant  venu  à  bout  de  ce  qu'il  tttuiine ,  fnb  trattqw&tate  &  facerdottli 
avoit  entrepris ,  revint  à  Conftantinople  manfuetndtnc  communï  trdStatu  eadem  en- 
vers la  fin  ae  l'an  552.  où  il  reçût  une  fe-  pimU  in  mcdto  proponend*  ejutri  <jr  confer* 
conde  Profeflion  de  Foi  de  la  part  d'Eu-  r/,  &  finem  qmfttom  imponi. 
tychius  qui  avoit  fuccedé  à  Mennas  dece-  Le  Pape  Vigile  accepta  cette  propofition 
dé  le  jour  de  laThcophanie,  c'eft-à-dire,  par  la  lettre  du  6.  Janvier  de  la  mefmean- 
le  6.  janvier  de  l'an  55;.  Elle  fut  aufli  née:  mais  il  demanda  que  ce  Concile  tut 
lignée  par  Apollinaire  d'Antioche  ,  que  affemblé  en  Italie  ou  en  Sicile,  &  que  Ton 
l'Empereur  avoit  fait  mettre  en  la  place  y  fift  venir  les  Evêques  d'Afrique  Si  des  au- 
de  Zoïle,  foit  que  Zoïle  n'eût  pas  voulu  très  Eglifës  d'Occident.  L'Empereur  ne 
fîgner  l'Edit  de  condamnation  des  trois  lui  ayant  point  voulu  paffer  cét  article,  il 
Chapitres ,  comme  il  eft  porté  dans  la  fut  arrefté  qu'au  moins  il  ferait  venir  au 
Chronique  de  Victor,  foit  que  Paul ,  en  Concile  les  Evêques  d'Occident  que  Vi- 
la  place  de  qui  Zoïle  avoit  efté  mis ,  eût  gile  lui  marquerait.  Enfin  quelque  temps 
donné  de  l'argent  à  l'Empereur  pour  le  avant  Pâque  l'on  convint,  à  ce  que  dit  Vi- 
faire  ôter,  dans l'efperancc  qu'il  pourrait  gile,  que  l'on  ferait  aflemblerun  nombre 
y  rentrer,  comme  Procope  le  raconte  dans  égal*  des  Evefques  d'Orient  &  d'Occident 
fon  Hiftoire  fecrete.  Quoi  qu'il  en  foit,  pourtraitcrdecetteaflfàire. 
Vigile  qui  s'eftoit  plaint  dans  fâ  Sentence  L'Empereur  ennuyé  de  ce  que  la  chofi 
contre  Théodore  de  la  dépofition  de  Zoï-  tirait  trop  en  longueur ,  &  défirent  termir 
le ,  &  de  l'inftitution  d'Apollinaire  ,  re-  ner  cette  amure  a  fon  avantage,  fit  affem- 
çonnoît  ici  Apollinaire  pour  un  légitime  bler  le  Concile  le  j.aMaydel'an  55}.  Eu- 

Bb  2  tychius 

m  Ilja,  iv.Ntau,  quieftlct.  mais  il  faut  cor-   royex  à  Vigile  7  avoicot  efté  envoyez  le  jour  de 
riger,  futvant  le  Manulcrit  de  M.  Jol7,  1 1  ».  Ne-  cette  Conférence  ,  deux  jours  avant  la  féconde 
*##,  oui  eftoit  le  3.  un  jour  de  Dimanche.  Cette  Scflioa. 
correction  ie  prouve,  parce  que  les  Dcpuieicn- 
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'Hifloin  tychius  Patriarche  de  Conftaotinople  v  pour  mettre  à  couvert  leur  impieté  fous  le  Bifim 
i'f'c'  tcno,t  *c  Prem'er  ranf?'  Après  lui  Apolh-  nom  de  ce  Concile,  leur  intention  eftaot 
fitnum^  na*rc  Patriarche  d'Alexandrie  ,  Domnus  de  faire  en  forte  qu'on  ne  dife  plus  que  le  ^  L 


Mtint- 


fl»  tu  qui  Patriarche  d'Antioche,  deuxEvéquesdé-  Verbe  Dieu  s'eft  fait  homme  ,  &  que  \*pun.<p* 
/  «.  *t-   pute2  de  l'Evêque  de  Jerufalem  ,  &  cent  Vierge  Marie  eft  mere  d'un  Dieu.  Que 
t'Utit y:  quarante-fept  Evêques  dépendans  de  ces  c'eftoit  pour  arrefter  le  cours  de  cette  he-  zr*^ 
Patriarchats.  refie ,  qu'il  avoit  confulté  les  Evefques 

Tous  ces  Evefqucs  eftant  affemblez  dans  fur  les  trois  Chapitres  ;  qu'ils  les  avoieot 
le  Prétoire  b  Epifcopal  de  Conftantino-  condamnez  :  mais  que  quelques  perfon- 
ple ,  Diodore  Archidiacre  &  Primecier  nés  voulant  encore  les  foûtenir ,  nonob» 
des  Notaires  ou  des  Secrétaires  du  Pa-  ftant  cette  condamnation,  il  s'eftoit  trou- 
triarche  ,  leur  déclara  que  Théodore  Si-  vé  obligé  de  les  afiembler  ,  afin  qu'ils  fif- 
lencier  c  ,  avoit  efté  envoyé  de  la  part  fent  connoître  encore  une  fois  quel  eftoit 
de  l'Empereur  à  leur  Affemblée.  Euty-  leur  fentiment  fur  ce  fujet.  Que  Vigile 
chius  ayant  dit  qu'on  le  fift  entrer,  il  pre-  Evefque  de  Rome  eftant  venu  à  Conftan- 
iênta  au  Synode  une  Lettre  de  l'Empc-  tinople,  les  ayant  examinez  avec  foin,  les 
leur.  On  la  lût  dans  le  Concile.  Voici  ce  avoit  condamnez  &  anathematizez  plu- 
qu'elie  porte.  fleurs  fois  ,  mefme  par  écrit.  Qu'il  avoit 

Juftinien  voulant  montrer  que  les  Em-  encore  fait  voir  combien  il  eftoit  ferme 
pereurs  avoient  toujours  eu  foin  de  main-  dans  ce  fentiment,  en  condamnant  Rufti- 
tenir  la  Foi  de  l'Eglife  dans  fa  pureté,  que  &  Sebaftien,  qui  après  avoir  d'abord 
rapporte  ce  qui  s'eftoit  palTé  dans  les  qua-  reçu  la  Conftitution  qu'il  avoit  faite  furet 
tre  premiers  Conciles  généraux  aflemblez  fti|et,s'eftoientenfuitc retraciez, cV avoient 
par  leur  autorité.  Il  n'oublie  pas  ce  qu'il  défendu  les  trois  Chapitres.  Qu'il  avoit 
avoit  fait  en  maintenant  l'autorité  du  Con-  auflî  écrit  là-defïus  à  Valcntinien  Evefque 
cilc  de  Chalcedoine  contre  les  Seéfcateurs  de  Scythie ,  &  à  Aurelien  Evêque  de  l'E- 
dc  Neftorius  &  d'Eutyche  ,  ic  en  chaf-  glife  d'Arles,  qui  eft,  dit  l'Empereur,  It 
fant  des  Eglifês  ceux  qui  ne  vouloient  première  des  Gaules.  Que  depuis  qu'ils 
pas  le  recevoir.  Il  ajoute  que  depuis  peu  eftoient  venusàConftantinople,  l'on  étoit 
quelques  Ncftoriens  voulant  infinuer  leur  convenu  avec  lui  de  s'affembler,  &detrai- 
doctrine  ,  &  ne  le  pouvant  pas  fous  le  ter  cette  affaire  en  commun.  Qu'en  con- 
nom  de  Neftorius ,  s'eftoient  avifez  de  frquence  il  lui  avoit  fait  déclarer  par  (ês 
l'introduire  fous  le  nom  de  Théodore,  Magiftrats  de  fê  trouver  à  l'Aflemblée 
Maître  de  Neftorius ,  qui  avoit  avancé  des  Evefques ,  pour  y  condamner  avec 
des  Wafphemes  cVdcs  impietez  encore  plus  les  autres  les  trois  Chapitres  ;  ou  pour 
grandes  que  cét  Hérétique.  Qu'ils  s'é-  les  défendre,  s'il  les  croy oit  foûtenables. 
toient  auflî  fervis  des  Ecrits  de  Theodo-  Mais  qu'il  avoit  fait  réponfe  qu'il  feroit 
ret  contre  Saint  Cyrille  ,  &  de  la  Lettre  fçavoir  à  l'Empereur  ce  qu'il  penfoit  des 
impie  cflbas,  qu'ib  difoient  avoir  été  ap-  trois  Chapitres.  Qu'il  les  exhortoir  auflt 
prouvée  dans  le  Concile  de  Chalcedoine,  eux  de  traiter  cette  matière  dans  leur  Sy- 
node. 


b  C*eft  ainfi  qull  faut  lire  8c  entendre,  h*  Jr»  qui  ne peurent  aflez  regretter  xrae perte  fi  con fide- 

trttaritvtntrmbiUs  EpifcofùkMWirtfUcivitMth,  &  rable. 

non  pas,  vnuraAi.'iiit  Epifr^is.  Et  Stcrttarium  c  Les  Silenciers  eftoient  des  Officiers  confidera- 

eft  proprement  IcTrihunal  lu  Patriarche  de  Con-  b!es  de  l'Empereur ,  qui  entroient  dans  la  chânv 

ftantinople.  Il  y  en  avo:c  leux  à  Con  ifcui  tinople,  bre  la  plus  fecrete  de  l'Empereur,  que  l'onappek 

comme  il  %  efte  remarq  •  par  Monfieur  Du  Gin-  loit  Silmfmm ,  comme  qui dû»it  les  Gcntiishom- 

ge.  dont  la  mort  a  affligé  cou*  les  gens  de  Icttie*,  met  de  la  Chambre, 
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JR/ftiV*  Aode.  II  déclare  enfuite  qu'il  reçoit  les  tychius  à  V%ile ,  Se  la  réponfe  de  Virile  Hijl,ir$ 
duCçmi  définitions  des  quatre  premiers  Conciles  àEutychius,  par  laquelle  il  avoit  confen- 
g  'àu-  Généraux  i  9U  "  rejette  les  erreurs  qui  ti  que  1  on  tinft  un  Concile  fur  1  affaire  aA„lw. 


Saint  Balîle,  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  fïderables  du  Concile  ,  pour  l'inviter  de  ' 
Saint  Grégoire  de  Nyfle ,  Saint  Ambrai-  venir  à  l'Aflemblée.  Il  leur  répondit  qu'il 
fe,  Théophile,  SaintJeanChryfoftome,  ne  pouvoit pas  donner  de  réponfe  ce  jour- 
Saint  Cyrille ,  Saint  AugufHn  ,  Procle,  là  ,  à  caufe  de  Ton  indifcofition  ;  mais 
&  Saint  Léon  ;  &  qu'il  approuve  tout  ce  qu'il  leur  ferait  fçavoir  le'  lendemain  ce 
qu'ils  ont  écrit  pour  la  Foi  contre  les  er-  qu'il  penfoit  de  leur  Affcmblée.  Les  Dé- 
reurs.  Qu'il  reconnoît  pour  Catholiques  putez  vinrent  faire  ce  rapport  au  Conci- 
ceux  qui  croyent  ce  qui  a  efté  décidé  le .  &  on  remit  h  chofe  au  lendemain, 
dans  les  quatre  premiers  Conciles ,  &  en-  Voilà  ce  qui  fê  paffà  dans  la  première  Col- 
feigne  par  les  faints  Pères.  Mais  que  les  lation  ou  Conférence  du  Concile  tenue  le 
Hérétiques  qui  veulent  venger  Neftorius,  3.  May. 

ofant  avancer  que  le  Concile  de  Chalce-  La  féconde  Conférence  eft  du  8.  du 
doine  avoit  approuvé  Théodore ,  il  les  même  mois.  Les  Députez  rapportent 
exhorte  d'examiner  lrt-deffus  quel  a  efté  qu'ayant  efté  trouver  le  6.  du  mois  le  Pa- 
le Jugement  de  ce  Concile  ,  &  de  celui  pe  Vigile  pour  fçavoir  fa  réponfe ,  il  leur 
d'Ephefe  ;  s'ils  n'ont  pas  anathematizé  le  avoit  dit  qu'il  ne  pouvoit  s'aflembleravec 
Symbole  de  Théodore,  &  s'il  n'a  pas  déjà  eux  ,  parce  qu'ils  eftoient  un  très- grand 
efté  condamné,  &  fon  nom  rayé  des  Dip-  nombre  d'Evcques  d'Orient,  &  qu'il  n'a* 
tyquesEcdefiaftiques.  Il  veut  aulfi  qu'ils  voit  avec  lui  que  peu  d'Evêques  d'Occi- 
examinent,  s'il  eft  vrai  que  l'on  ne  puuTe  dent.  Qu'ils  lui  avoient  remontré  qu'il 
pas  anathematizer  les  morts ,  &  fi  les  avoit  promis  &  fîgné  qu'il  s'afTembleroie 
exemples  de  Jean  6c  de  Flavien  ne  prou-  avec  eux;  qu'il  n'eftoit  pas  neceffaire  qu'il 
vent  pas  le  contraire.  Enfin  il  leur  re-  y  eût  au  Concile  un  nombre  considérable 
commande  d'examiner  la  Lettre  d'ibas  &  d'Evcques  d'Occident;  qu'il  n'y  en  avoit 
les  Ecrits  de  Thcodoret ,  &  d'en  confc-  eu  que  très- peu  dans  la  plufpart  dcsCon- 
rcr  la  doctrine  avec  celle  du  Concile  de  ciles  Généraux  precedens;  qu'il  avoit  avec 
Chalcedoine.  Il  les  avertit  fur  tout  de  lui  des  Evefques  d'Afrique  &  d'Illyrie. 
n'avoir  en  vue  que  la  crainte  de  Dieu,  &  Que  néanmoins  Vigile  n'avoit  pu  fe  re 
l'amour  de  la  vérité ,  &  de  hû  rendre  ré-  foudre  de  venir  à  leur  Aflemblee  ;  mai 


ponfe  au  plutôt,  parce  que  quand  on  eft  qu'il  avoit  propofé  que  les  trois  Patriar- 

long-tcmps  à  répondre  fur  la  Foi ,  c'eft  ches  vinflent  avec  un  quatrième  Evefque^ 

une  marque  qu'on  n'eft  pas  bien  difpofé  qu'il  ferait  trouver  avec  foi  trois Evéques 

à  foûtenir  la  vérité.  Etqu'aurefte,  quand  d'Occident,  &  qu'ils  pourraient  régler 

il  s'agit  de  demande  ou  de  réponfe  fur  la  les  chofes.  Qu'ils  lui  avoient  reprefent^ 

Foi,  il  ne  faut  confiderer  ni  quel  eft  lèpre-  qu'il  ferait  indécent  que  trois  Patriarches 

mier,  ni  quel  eft  le  dernier;  mais  que  celui  n'euftent  qu'un  fêul  Evéque  avec  eux  , 

qui  eft  le  plus  preft  à  répondre,  eft  le  plus  &  que  huit  Evéques  fiffent  feuls  des  dé- 

agreable  à  Dieu.  Ce  qui  eft  vifiblement  ci  fions  fynodaks  ,  pendant  qu'il  y  en 

écrit  contre  Vigile.  avoit  un  très-grand  nombre  d'aflèmbJez. 

Après  la  le&ure  de  cette  Lettre  on  fit  Que  l'ayant  prefTé  de  repondre,  il  leur 

fortir  Théodore,  &  on  lût  la  Lettre  d'£u-  avoit  demandé  vingt  jours  de  délai,  dins 

Bb  5  lef. 
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ttifinn  lcfqudsUIeuravoitpromis<fcraireconnoî-  Evêques  à  terminer  an  plutôt  cette  affiii-  Bijhin 
duComci-  tre  fa  Volonté;  &  que  s'il  ne  le  faifoit,  il  re.  Quand  ils  furent  retirez ,  le  Concile  <&»c«w. 
ItdtCcn-  fyjvfQÎt  [euT  avis.  Qu'ils  lui  avoientfait  fit  appeller  quatre  Evoques  Occidentaux 
ift'iToH*  réponfe  qu'il  n'eftoit  pas  jufte  d'abufèr  qui  ciraient  à  Conftantinople  j  fçavoir  fun l?» 
C<m*f}tl-  ainft  de  la  patience  de  l'Empereur ,  &  de  Primafius ,  de  la  Province  Byzaccne  en  f«4fcf. 
U  U  v.  fcandali2er  le  peuple.  Qu'il  y  avoit  déjà  Afrique  \  Sabioianus  &  Projedus  d'Illy-  UQ  u  v- 
t**"™1'  fêpt  ans  que  cette  Caufe  durait.  Qu'ils  rie,  &Paulus  Evcque  de  la  féconde  Jufti-  mr<u' 
ciraient  preflfez  de  la  part  de  l'Empereur  nienne.  Le  premier  fit  réponfe  qu'il  ne 
de  donner  promptement  réponfe.  Qu'il  viendrait  point  au  Synode  ,  que  le  Pape 
ne  devoit  pas  refufer  de  venir  à  J'Affem-  n'y  fût  ;  &  les  autres  s'excuferent  fur  ce 
blée  pour  y  traiter  de  cette  affaire  avec  que  leur  Archevêque  n'y  étoit  point.  Ces 
eux.  Que  du  moins  il  devoit  leur  promet-  réponfes  e  fiant  rapportées  au  Concile  ,  il 
tre,  que  fi  dans  les  vingt  joursilnclevoit  defapprouva  leur  conduite  ;  &  à  l'égard 
le  fcandale  qu'il  caufoit,  en  défendant  les  de  Primafius ,  il  déclara  qu'il  le  traiterok 
trois  Chapitres ,  il  ne  le  fêpareroit  point  fuivant  la  rigueur  des  Canons  en  temps  Se 
de  leur  Communion.  Qu'ils  n'avoient  pû  lieu:  à  l'égard  des  trois  autres,  qu'il  leur 
tirer  Ià-deflus  aucune  réponfe  de  lui.  permettoit  d'aller  trouver  leur  Archevê- 
Qu'ils  avoient  promis  de  faire  rapport  de  que  Benenatus ,  qui  communiquoit  avec 
ces  réponfes  à  l'Empereur  ;  que  l'ayant  les  Evêques  du  Concile,  &  qui  y  avoit 
tait ,  l'Empereur  avoit  envoyé  avec  eux  même  député  un  Evéque  de  fon  Diocefe, 
des  Magiftrats  au  Pape.  appelléPhocas,  qui  eftoit  prefent  au  Sy no- 
Ces  Magiftrats  comparaient  ici  au  de.  Cela  eftant  ainfi  réglé ,  ils  remirent 
Concile»  &  déclarent  qu'ils  ont cfté trou-  l'affaire  au  lendemain, 
ver  deux  fois  Vigile  de  la  part  de  l'Empe.  Ils  n'y  agitèrent  pas  encore  la  queftion 
reur,  &  qu'ils  lui  ont  déclaré  qu'il  n'avoit  des  trois  Chapitres,  fe  contentant  d'y  fai- 
point  d'autre  réponfe  à  luidonner,  -finon  re  profêffion  d'embrafïèr  la  Foi  des  qua- 
qu'il  eût  à  fe  trouver  au  Concile  ,  où  il  tre  Conciles  Généraux,  cVdefuivreladoc- 
auroit  la  liberté  de  dire  tout  ce  qu'il  vou-  trine  des  faints  Pères.  C'eft  tout  ce  qu'il  y 
droit  pour  la  défenfë  des  trois  Chapitres,  a  dans  la  troifiéme  Collation.  Ils  fc  fervent 
Que  Vigile  leur  avoit  toûjoursraitrépon-  prefquc  des  mefmcs  termes  dont  l'Empe- 
fc  qu'il  donnerait  fon  avis  feul.  Qu'ils  lui  reur  s'eftoit  fervi. 
avoient  dit  qu'il  avoit  déjà  plufieurs  fois  On  commença  dans  la  quatrième  Col- 
condamné  les  trois  Chapitres  en  fon  par-  Iation  tenue  le  12.  May  l'examen  de  l'af- 
ticulier;  mais  que  l'intention  de  l'Empe-  faire  pour  laquelle  le  Concile  eftoit  affem- 
reur  eftoit  qu'il  fe  trouvât  au  Concile,  blé ,  par  la  lecture  de  plufieurs  Extraits 
afin  que  la  chofe  fût  jugée  en  commun,  tirez  des  livres  de  Théodore  de  Mopfuc- 
Qujà  l'égard  du  délai  on  le  lui  accorde,  fte.  On  lût  auffi  IcSymbole  qui  lui  étoit 
roit ,  &  même  un  plus  grand  ,  pourvu  attribué ,  qui  eft  rapporté  dans  le  Conci- 
qu'il  voulût  promettre  de  traiter  cette  af-  le  d'Ephefe.  Quana  cela  fut  achevé  ,  les 
faire  en  commun  ;  mais  que  s'il  vouloit  Evêques  fans  autre  examen  crièrent  tous 
donner  fa  décifion  en  particulier  ,  l'Em-  anatheme  contre  les  Ecrits,  contre  le  Sy  m- 
pereur  vouloit  aufJi  fçavoir  celle  des  au-  bole,  &  contre  la  perfonne  de  Théodore, 
très  Evêques.  Que  nonobftant  tout  cela  anatheme  à  ceux  qui  ne  l'anathematizc- 
le  Pape  eftoit  demeuré  ferme  dans  fa  pre-  ront  pas.  Après  plufieurs  acclamations  de 
miere  refblution.  Ce  rapport  fut  confir-  cette  forte  ,  parmi  Jefquelles  on  n'oublie 
mé  par  les  Evêques  députez  ,  &  les  Ma-  pas  de  fouhaiterdclonguesannées  à  l'Em- 
giftrats  fe  retirèrent  après  avoir  exhorté  les  pereur ,  on  décide  que  quoi- que  les  blaf- 

phcnies 
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Wfoiri  phemes de  Théodore  qu'on  venoit  de  B-      On  examine  enwitequelquesLetrresde  mfinn 
re,  fuflènt  plus  que  fuffifans  pour  Je  foire  Saint  Grégoire  de  Nazianze  adrefTées  à  un  iu c<"ui- 
pùmï-  condamner*  toutefois  il  eft  à  propos  d'exa-  Evefque  appcllé  Théodore;  &  Ton  prou- 
fUii.^ut  miner  encore  ce  qu'il  y  a  contre  lui.  C'cft  ve  tant  par  les  Lettres  mefmcs ,  gueparle  fu  u.qm 
it.>*ff>ti-  ce  qu'on  remet  à  une  autre  Aflemblée.  témoignagedesEvêques,  qu'elles  font  écri-  rm  *p- 
uuy'      EHe  fe  tint  le  lendemain  15.  May  félon  tes  à  Théodore  de  Tyane  ,  &  non  pas  à  g*  J*** 
quelques-uns,  félon  d'autres  elle  fut  dif-  Théodore  de  Mopfuefte.  Gtvrâfg 
ferée  jufqu'aù  17.  du  même  mois.  Quoi      Enfin  l'on  agite  cette  autre  queftion, 
qu'il  en  fait,  on  lût  dans  cette  Seffion  les  fi  l'on  pouvoit  condamner  les  morts.  D'a- 
témoignages  que  l'on  avoit  pu  trouver  bord  on  rapporte  deux  paflages  de  S.  Cy- 
contreThoodore  de  Mopfuefte.  En  voici  rille  fort  vagues,  &  qui  ne  prouvent  rien, 
le  Catalogue.  I.  Extraits  d'un  livre  de  S.  Mais  Sextiùanus  Evêque  d'Afrique  ,  Dé- 
Cyrille conrre  Théodore.  II.  Requefte  puté  de  Primofus  Evefque  de  Carthage» 
prefentée  à  Procle  de  Conftantinople  par  rapporte  plusieurs  palfagesdeS.  Auguftin, 
des  Preftres  &  des  Diacres  qui  fe  dùcnt  pour  montrer  que  l'on  peut  condamner 
Députez  des  Eglifes  d'Arménie,  dePerfe,  des  morts  qui  ne  l'avoient  point  efté  de 
&  d'autres  Nations,  qui  l'acculent  d'avoir  leur  vivant/  Enfuite  Bénigne  Evefque 
prêché  chez  eux  le  Neftorianifme.  III.  Un  d'Heraclée,  Député  de  l'Evefque  de  Thef- 
Extrait  de  la  Réponfe de  Procle,  quicon-  falonique  ,  allègue  quelques  exemples  de 
damne  bien  en  gênerai  l'erreur  de  Nefto-  ectteprariqucfortpeufemblablcs,  &  ajoû- 
rius ,  &  bl.ime  ceux  qui  fement  de  mau-  te  que  Théodore  même  avoit  efté  con- 
vaifes  doctrines ,  fans  néanmoins  parler  damné  après  fa  mort  par  Rambulas  Eve* 
contre  Théodore.  I V.  Cinq  Lettres  de  que  d'EaefTe. 

S.Cyrille  contre  Théodore.  V.  Un  Ex-      Cette  queftion  ainfi  terminée,  on  exa- 

trait  de  l'Hiftoire  Ecclefïaftique  d'Hefy-  mine  une  Lettre  de  Saint  Cyrille,  que  l'on 

chius  Preftre  dcjcrufalem ,  qui  affaire  que  fuppofoit  avoir  efté  écrite  à  Jean  d'Antio- 

Theodorc  de  Mopfuefte  eft  celui  à  qui  che ,  où  i!  dit  qu'on  ne  doit  point  fe  fe- 

Saint  Chryfoftomc  a  écrit  deux  Livres,  parer  de  la  Communion  de  Théodore;  Se 

pour  le  retirer  du  dérèglement  ;  qui  Tac.  on  prétend  la  convaincre  de  faufteté,  en 

eufe  de  n'avoir  point  eu  de  pieté  ,  &  d'à-  rapportant  pluficurs  autres  Lettres  de  Saint 

▼oir  nié  que  le  Verbe  fût  véritablement  Cyrille ,  où  il  condamne  ouvertement 

incarne.  V  f.  Deux  Loix  des  Empereurs  Théodore.  On  joint  aux  témoignages  de 

Thcodofe  &  Valentinien  contre  lesSeéra-  Saint  Cyrille  Procle  de  Conftantinople, 

teurs  de  Ncftorius,  où  Théodore  eft  joint  &  l'or»  élude  les  témoignages  de  Saint  Ba- 

à  cét  Hérétique.  VII.  Une  Lettre  de  file  &  de  Saint  Jean  Chryfoftome  fàvora- 

Thcophile  conrre  ceux  qui  foûtiennent  bles  à  Théodore  ,  en  remarquant  que  les 

l'hercne  de  Ncftorius,  où  l'on  prétend  Pères  ont  quelquefois  loué  les  Hérétiques 

qu'il  parle  de  Théodore.  VIII.  UneLet-  par  ignorance. 

tre  de  Saint  Grégoire  de  Nyflc  à  Théo-      Un  des  principaux  monumens  infère» 

phile  contre  ceux  ,  qui  écrivant  contre  dans  cette  Conférence,  eft  l'Enquefte  fair 

Apollinaire,  tombent  dans  l'erreur  de  Net  te  par  un  Concile  tenu  l'an  550.  pour  fea- 

tonus.  IX.  Des  Extraits  des  Ecrits  de  Théo-  voir  fî  le  nom  de  Theodorcde  Mopfuefte 

doret ,  qui  prouvent  que  Théodore  a  efté  eftoit  dans  les  Diptyques.  On  en  rapporte 

•ceufé  par  Saint  Cyrille.  X.  UnExtraitdu  ici  les  Aères  entiers,  à  la  tefte  dclqueU 

Traité  de  Saint  Cyrille  contre  Théodore,  font  les  deux  Lettres  de  l'Empereur  Jufti- 

où  U  loue  le  travail  de  cét  Auteur,  flteon-  nien,  l'uneà  Jeand'Anazarbe,  par  laquelle 

damne  fa  doctrine  comme  impie.  il  lui  donne  ordre  de  convoquer  le  Sy  no» 

de; 
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•BififiT* de;  &  l'autre  à  Cofme  Evêque  de  Mop-  un  Evêque  du  Diocefc  d'Anrioche.  ?rr  m?m 
éuCmci-  fuefte,  par  laquelle  il  lui  fait  fçavoir  qu'il  curandum  tjt ,  dit-il  à  Jean  d'Anrioche»  J*Cnd> 
WdtCen-  aVoit donné cét ordre.    Huit  Evêques  de       oportet  tuêm  SanSitéuem  hâtée  fîejcipere  ^'Cm' 


lima'  M 

M.  que  1*  Province  y  a  flî  fterent ,  avec  Jean  de  Ju-  flfttndHtidm ,  &jubere  Collegi*  mortitos  *f>  pulipu 

Ton Mt-    ftinianopole  leur  Métropolitain.    On  fit  poruntixm,  Uptdem  tliquem  maximum  &  t '#• 

ytiieitv.  venjr  jes  Prêtres,  lesplusancienshabitans,  gravifimum  fepalcr»  tmpâture  ,  «r  ir*r*»  ^ 

Gtmr**'  Se  le  Sacriftain.    On  demanda  d'abord  à  pervtmreu  G<*nlt 

celui-ci  les  Diptyques.    Il  prêtent*  celles  La  fixiéme  Conférence  du  iq.  May 

dont  on  fe  fervoit ,  &  deux  plus  anciens  commence  par  la  leôure  de  la  Lettre  d'I- 

cahiers.    On  y  lût  les  noms  des  Evêques  bas  à  Maris  de  Perfe ,  écrite  au  fujet  des 

de  Mopfuefte,  depuis  que  la  Foi  de  Ni-  différends  qui  avoient  efté entre  Saint  Cy- 

cée  avoit  efté  rétablie  à  Mopfuefte.    On  rille  d'Alexandrie,  &  les  Evêques  d'Orient, 

trouva  le  nom  d'un  Théodore  dans  deux  II  y  fuppofe  que  Neftorius  &  Saint  Cyril- 

de  ces  Diptyques,  &  il  ne  fe  trouva  point  le  eftoient  tombez  dans  deux  erreurs  op* 

dans  le  dernier.   Cet  endroit  de  l'Hiftoi-  pofées.    Que  celui-ci  avoit  avancé  qu'il 

re  nous  apprend  &  la  fucceflîon  des  Evê-  n'y  avoit  qu'une  nature  en  Jésus* 

ques  de  Mopfuefte ,  6c  la  forme  des  Dip-  Christ,  6c  que  Neftorius  ayant  nié 

tyques.    Elle  eft  conçue  en  ces  termes:  que  la  Vierge  fut  M  ère  de  Dieu  ,  avoit 

fr*  requitfcentibus  Epftopis  Prorogent ,  Zo-  donné  lieu  de  croire  qu'il  fuivoit  le  fend- 

z,/mo,  Otjmptt,  Cyrtllo,  Thonu,  Bafli*'  ment  de  Paul  de  Samolate.  Que  la  doctrine 

99 1  Joanne ,  Anxtntio ,  PaUtino,  y*co-  de  l'Egli/e  eft  qu'il  y  a  deux  natures  ,  & 

h  ,  Théodore ,  Stmeone,    On  interroge  uneperfonneen  Jesus-Christ.  Que 

enfuite  les  Prêtres  6c  les  Anciens  ,  6c  ils  l'Empereur  avoit  fait  aflembler  le  Concile 

dépofènt  tous  unanimement ,  qu'ils  n'ont  d'Ephefe  furies  conteftations  de  Saint  Cy- 

jamais  entendu  lire  dans  les  Diptyques  le  rille  6c  de  Neftorius.    Que  Saint  Cyrille 

nom  de  l'ancien  Théodore ,  mais  bien  ce-  e fiant  arrivé  à  Ephefc  avantJeand'Anrio- 

lui  de  Saint  Cyrille ,  6c  que  le  Théodore,  che  &  les  Orientaux ,  avoit  tait  condam- 

dora  le  nom  eft  dans  les  Diptyques  ,  eft  ner  Neftorius ,  &  approuver  fes  douze 

un  autre  Théodore  de  Calatie  décédé  de-  Chapitres.    Que  Jean  d'Anrioche  6c  les 

puis  trois  ans.  Les  Evêques  donnent  Aôe  Orientaux  cftant  arrivez,  avoient  fait  tout 

de  ces  choies,  &  en  écrivent  à  l'Empereur  le  contraire  en  condamnant  les  Chapitres 

&  au  Pape  Vigile.  de  Saint  Cyrille,  6c  en  le  dépofant ,  6c 

Cette  Conférence  du  Concile  V.  finit  excommuniant  les  Evêques  qui  avoient 

par  la  leéture  des  Extraits  tirez  des  Livres  acquiefeé  à  fes  volontez.    Que  les  uns  & 

dcTheodoret,  qu'on  prétend  être  les  plus  les  autres  s'eftoient  retirez  fans  fe  réunir, 

favorables  à  l'erreur  de  Neftorius.    On  y  Qu'ainfi  les  Evêques  d'Orient  eftoient  de- 

trouve  une  Lettre  adreiféeà  Jean d'Antio-  mourez  feparez  de  ceux  des  autres Dioce- 

che,  qu'on  prétend  être  contre  la  memoi-  fes.    Que  cela  avoit  caufé  un  grand  fean- 

re  de  Saint  Cyrille.    Quelques-uns  l'ont  dale  dans  l'Eglife ,  6c  que  pluueurs  Evê- 

crûë  fuppofe'e,  tant  à  caufe  du  ftyle  aigre  ques  fous  prétexte  d'être  zelez  pour  la 

dont  eue  eft  écrite,  que  parce  qu'il  y  a  ap-  Foi,  avoient  nourri  des  inimitiez ,  cVs'e- 

parence  que  Saint  Cyrille  n'eft  mort  qu'a-  ftoient  fait  de  cruelles  guerres.  Qu'en- 

prés  Jean.  M.  de  Marca  eftime  qu'il  faut  tre  autres  un  Evêque  de  leurs  quartiers» 

mettre  Domnus  au  lieu  de  Jean:  mais  il  (d'Edefle)  qu'il  appelle  un  Tyran,  avoit 

n'eft  pas  certain  ouece  foitde  Saint  Cyrille  déchiré  cruellement  la  mémoire  de  Théo 

dont  il  eft  parlé  dans  cette  Lettre;  au  con-  dore,  pouffé  par  une  fecrere  inimitié  qu'il 

traire,  celui  dont  parle Theodorct,  cftoit  avoit  contre  lui.    Que  l'Empereur  vou- 
lant 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  toi 

i  mfitlrt  lant  faire  ceflêr  ces  troubles ,  avoit  per-  les  deux  Evêques  nommez.    Qu'Ibas  ac-  Bifltin 

kuSt fuad*  *  J**a  d'Antiocne  dc  fc  «concilier  eufé  de  taxer  Saint  Cyrille  8c  fes  Chapi- 

fiwà»-  avec  Saint  Cyrille.  Qu'il  lui  avoit  envoyé  très  d'herefie  ,  8c  de  méprifer  le  Concile  Î^^T 

•/«//.^«f  Paul  Evêque  d'Emefe ,  avec  une  Profef-  d'Ephefe ,  comme  ayant  jugé  fans  avoir  Jf,;/.^ 

r»  Mp-  fion  de  Foi»  &  avec  ordre  de  communi-  examiné  mûrement  ce  dont  il  s'agiflbit, 

fiwfjT  ^uer  avcc  lui  »  $  jl  y  conlcntoic ,  &  s'il  déclara  que  depuis  l'union  il  n'avoit  plus  g*"? 

'  anathematizoit  ceux  qui  difoient  que  la  mal  parlé  de  Saint  Cyrille ,  mais  feule- 

divinité  de  Jesus-Christ  a  fouffert ,  8c  ment  avant  qu'il  fut  réuni  avec  Jean  d'An- 

que  l'humanité  8c  la  divinité  ne  font  en  lui  tioche.    Les  Juges  ordonnèrent  qu'Ibas 

qu'une  feule  nature.  Que  Dieu  avoit  tou-  s'en  retourneroit  à  Edefîe  ,  8c  qu'il  ana- 

ché  le  cœur  de  cét  Egyptien  ;  qu'il  avoit  thematizeroit  Neftorius,  &  recevroit  le 

fatisfait  à  ce  que  Jean  d'Antiocne  fouhai-  Concile  d'Ephefe  comme  un  Concile  le- 

toit,  &  que  ces  deux  Evêques  ayant  efté  gitime  ,  &  d'égale  autorité  avec  celui  de 

réunis,  la  paix  avoit  efté  rendue  à  l'Egli-  Nicéc.    Qu'Ibas  n'ayant  point  obéi  à  ce 

(ê.    Voilà  les  principaux  points  contenus  Jugement,  il  avoit  efté  dépofé  auffi-bien 

dans  la  Lettre  a'Ibas ,  qui  n'eft  pas  à  la  ve-  que  Domnus ,  &  que  même  Nonnus  qui 

rité  écrite  d'une  manière  fortrefpectueufe  avoit  efté  ordonné  en  fa  place,  avoit  affi- 

envers  Saint  Cyrille,  mais  qui  ne  contient  fté  au  Concile  de  Chalcedoine  comme  un 

rienquedetres-orthodoxe.  Evefque  légitime.    Que  dans  ce  Concile 

On  lût  enfuite  une  Lettre  deProde,  de  Chalcedoine  on  avoit  lu  fa  Lettre,  mail 

par  laquelle  il  paroît  qu'Ibas  avoit  eftéac-  qu'on  ne  l'avoit  point  approuvée  ;  qu'au 

cu(é  d'avoir  traduit  en  Syriaque  &  publié  contraire  on  avoit  confirmé  le  Jugement 

despropofitionsNeftoricnnes,  queProcle  de  Photius  Se  d'Euftathe  ,  qui  obligeoic 

a  voit  condamnées,  &  que  Prode  a  voit  écrit  Ibas  à  faire  profeflion  du  contraire  de  ce 

à  Jean  d'Antioche  pour  l'obliger  à  lesre-  qu'il  avoit  avancé  dans  fa  Lettre;  8c  que 

tracter,  8c  à  faire  profèflîon  de  la  Foi  de  là  plufpart  des  Evefques  a  voient  reçu  Ibas 

l'Eglife.    Après  la  lecture  de  cette  Let-  comme  Pénitent ,  en  confequence  de  la 

tre,  Théodore  ajouta ,  qu'après  la  mort  déclaration  qu'il  avoit  faite,  qu'ilcondam- 

de  Jean  les  mêmes  aceufatcurs  d'Ibas  s'e-  noit  Neftorius,  &  qu'il  avoit  regret  d'a- 

ftoiént  adrefTez  à  Domnus  fonfucccfTeur,  voir  parlé  mal  de  Saint  Cyrille.  Après 

&  que  Domnus  ne  les  ayant  pas  voulu  que  Théodore  eut  achevé  cette  narration, 

écouter,  ils  eftoient  venus  trouver  l'Em-  on  lût  les  endroits  des  Actes  des  Conciles 

percur  Theodofe&Flavien  Evêque,  fuc-  d'Ephefe  &  de  Chalcedoine,  où  il  eft  trai- 

cefTeur  de  Procle  dans  le  Siège  de  Con-  té  de  la  Foi  de  l'Eglife  fur  l'Incarnation  ; 

fbntinople,  quiavoient  renvoyé  cette  af-  8c  on  compara  enfuite  la  définition  de  Foi 

taire;  (Il  eft  remarquable  qu'on  attribué*  du  Concile  de  Chalcedoine,  avec  quelques 

ce  renvoi  autant  à  l'Empereur  qu'au  Pa-  endroits  de  la  Lettrcd'Ibas;  &onpretcn- 

triarchc  :  Prectbus  fufceptts ,  ram  divia*  rc  dit  y  trouver  des  contradictions  manifêftcs. 

tordatioHts  Theodojtns ,  tjuam  FUvïmhhs fan-  On  en  trouve  a  la  vérité ,  en  ce  qui  regarde 

il*  memori*,  delcvavcrunt  exMminattottem)  la  mémoire  de  Saint  Cyrille,  8c  l'autofriré 


3" 


ui  a  voient  renvoyé,  dis-je,  le  Jugement  du  Concile  d'Ephefe,  &peut-cftre  au  (11 
cette  aceufation  à  Photius  de  Tyr  8c  dans  quelques  manières  de  s'exprimer  « 


à  Eutychius  de  Beryte ,  &  donné  pour  mais  dans  le  fonds  la  doctrine  eft  la  même, 

exécuteurs  de  cét  ordre  de  la  part  de  l'Em*  On  condamne  néanmoins  ici  la  Lettre  d'I- 

pereur  Damafcius  ,  8c  de  la  part  de  Fia-  bas  comme  hérétique  &  blafphematoire; 

vien  Euloçe  Diacre,  lefquels  avoient  fait  8c  cette  Conférence  finit  par  ces  fortes  d'ac- 

comparoitre  Ibas  &  fes  aceufateurs devant  damations. 

TomeK  Ce  Pen. 
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Kfiir,  Pendant  que  le  Synode  fc  preporoit  ain-  6ns  parler  des  Ecrits  des  Evéques  morts  Rifat 
Jm  cvui-  fi  à  condamner  les  trois  Chapitres ,  le  Pa-  dans  la  Communion  de  l'Egufe.  Qu'en- 
UètCt*-  pe  Vigile  donna  par  écrit  fon  avis  à  l'Em-  fin  à  l'égard  d'Ibas,  les  Pères  du  Concile 
bU*!!*'**  Pcreur  »  ainfi  qu'il  l'avoit  promis.  Cét  de  Chalcedoine  l'ayant  reçu  cV  approuvé  fuu.pt 
J  A&e  eft  appcllé  Confiuntum.  Après  y  après  la  leâure  de  sa  Lettre,  qui  eftoh  or-  f«  4- 
petlihv.  avoir  rapponé  ce  qui  s'eftoit  paflé  depuis  tnodoxc,  quoi-queparerrcurdefaitil  eût  JJjj^T' 
:  ....  jiQn  ç^qJj  convenu  de  tenir  un  Conci-  condamné  Saint  Cyrille ,  on  ne  pouvoir , 
le  au  fujet  des  trois  Chapitres,  &  les  rai-  fans  donner  atteinte  au  Jugement  de  ce 
fons  qu'il  avoit  de  ne  pas  fe  trouver  à  l'Ai-  Concile,  condamner  fa  Lettre  comme 
femblée des Evêques  d'Orient,  il  y  copie  hérétique.  Enfin  Vigile  établit  l'autori- 
les  foixante  Extraits  des  Livres  de  Theoao-  té  de  ce  Concile,  &  exhorte  l'Empereur 
re  ,  condamnez  dans  la  Seffion  3.  de  ce  à  biffer  les  chofes  dans  les  mêmes  termes 
Concile,  &  il  les  condamne  dans  le  mau-  où  ceConcile  les  avoit  laiiTécs,  (ans  y  rien 
vais  fens  qu'ils  peuvent  avoir.  11  épar-  changer  ni  ajouter.  Il  défend  par  l'auto- 
gne  néanmoins  la  perfonne  de  Theodo-  rite  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  de  rien 
re,  parce  qu'il  eftoit  mort  dans  la  Com-  dire  ni  de  rien  écrire  contre  ce  qu'il  vient 
m  un  ion  de  l'Eglife.  Il  prétend  qu'il  luit  d'avancer  touchant  les  trois  Châtres.  Ce 
en  cela  la  conduite  &  l'exemple  de  Saint  Décret  eftfigné  de  dix-neuf  Evefques,  & 
Cyrille,  de  Prode,  Se  des  Conciles  d'E-  datédu  14.de  May. 
phefe  &  de  Chalcedoine.  Il  foûtient  L'Empereur  fans  s'arrêter  à  cette  déci- 
qu'il  eft  de  la  règle  de  ne  point  condam-  fion ,  fit  continuer  l'examen  de  l'affaire 
ner  ceux  qui  font  mons  dans  la  Commu-  des  trois  Chapitres;  &  afind'oppoferl'au- 
nion ,  &  tait  voir  que  c'eft  la  la  pratique  torité  de  Vigile  à  Vigile  même,  il  fit  lire 
de  l'Eglife  de  Rome  ,  en  rapportant  les  dans  la  7.  Collation  du  Synode  trois  Let- 
auroritez  des  Papes  Saint  Léon  &  Gelafe,  très  de  Vigile  ,  dans  lefquellcs  il  approu- 
qui  affûtent  que  l'on  ne  peut  ni  condam-  voit  formellement  la  condamnation  des 
ner,  ni  abfoudre  les  morts.  11  ajoure  que  trois  Chapitres ,  &  les  condamnoit  lui- 
l'Eglife  Romaine  n'avoit  point  dérogé  à  même.  La  première  de  ces  Lettres  eft  à 
cette  coutume  dans  l'affaire  de  Saint  Ruftique  &  à  Sebaftien  Diacre,  qu'il  re- 
Chrvfoftome  ,  ni  dans  celle  de  Flavien,  prend  fortement  de  ce  qu'ils  avoieot  trou- 
puisqu'ils  eftoient  mons  dans  fa  Commu-  vé  à  redire  à  fa  conduite ,  parce  qu'il 
nion.  Il  cite  même  un  exemple  de  De-  avoit  condamné  les  trois  Chapitres  :  la 
nys  d'Alexandrie,  tiré  de  l'Hiftoire  Ec-  féconde  eft  à  Valerien  Evefque  de  To- 
clefiaftique  d'Eufebe,  par  lequel  il  paroît  mes;  &  la  troifiéme  à  Aurelien  Evefque 
que  cét  Evefque  avoit  condamné  la  do-  d'Arles. 

errine  de  Nepos  fur  le  Règne  de  Jésus-  M.  B:Iuze  nous  a  donné  fur  un  Manuf- 
Christ  fur  la  terre  pendant  mille  ans,  crit  de  M.  JoJy  deux  autres  Lettres  de  ce 
sans  vouloir  toucher  à  là  perfonne,  parce  même  Pape  adreffées  à  l'Empereur  fit  à 
qu'il eftoit  mort  dans  la  Communion  de  l'Impératrice,  dans  lefquellcs  il  déclare 
L'Eglife.  A  l'égard  des  Ecrits  de  Théo-  qu'il  n 'eft  point  Hérétique ,  &  qu'il  ne 
dorer,  il  penfe,  que  puifque  le  Concile  l'a  point  efté;  qu'il  demande  les  droits  6c 
de  Chalcedoine  n'avoit  exigé  de  lui  rien  les  prerogarives  dûcs  à  fon  Sieçe  ;  qu'il 
autre  choie  que  d'anathematizerNeftorius,  ne  veut  point  défendre  les  Hérétiques,  & 
il  n'eftoit  pas  à  propos  de  rien  faire  da  vanta*  qu'il  anathematize  la  Lettre  d'Ibas,  les 
gt  contre  lui,  &  qu'il  fuffifoir  de  condam-  Ecrits  de  Theodoret ,  &  la  perfonne  de 
ner  en  geueral  les  Ecrits  &  les  dogmes  fa-  Théodore  de  Mopfuefte  j  &  qu'il  croit 
vorables  aux  Neftoriens&  aux  Euty  chiens,  qu'il  n'y  a  en  Je  sus-Christ  qu'une 

fub- 
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"*n"  Aibflance,  qu'une  perfonne ,  &  qu'une  On  dit  que  ce  fait  ayant  efté  avéré,  Ser-  Hiftmt 

Ui*OM  °Pemion'  «voit  efté  chalR  de fon  Eglife.  Après 

^«mm-                   furent  alléguées  dans  le  VI.  la  lecture  de  cette  Lettre ,  les  Pères  louent 

fktt.iptt  Concile,  aux  Scffions  i$.  8c  14.  mais  les  la  bonne  intention  de  l'Empereur,  qw}uu.qUt 

zLÎV  Le8atl  du  ^r* 105  acculèrent  de  fàuflcté  :  fera,  difent-ils,  recompenféepar  la  divine  tmf 

%umL  *  aPr^s  avoirexaminélachofe,  l'ontrou-  Bonté  en  l'autre  vie,  &  pour  lequel  nous  P'llt lt  r- 

va  qu'elles  eftoient  dans  l'exemplaire  Grec  offrirons  nos  prières  en  celle-ci.  Onre-^"wf 

du  Concile  V.  qui  cftoit  dans  les  Archi-  met  la  fin  de  l'affaire  des  trois  Chapitres  à 

ves  de  l'Eglife  Patriarchale  de  Conftanù-  un  autre  jour. 

nople;  mais  qu'elles  ne  fe  trou  voient  point  II  y  a  encore  ici  dans  le  ManuTcrit  de 
dans  l'exemplaire  Latin  ,  &  que  le  Pa-  M.  Joly  une  Lettre  de  l'Empereur  con- 
triarche  Paul  les  avoit  fait  traduire  8c  co-  tre  Vigile,  par  laquelle  il  défend  que  fon 
pier  dans  un  nouveau  cahier,  qu'il  avoit  nom  foit  rois  dans  les  Diptyques.  Cette 
ajouté  à  l'ancienne  verfion  de  ce  Cooci-  Lettre  eftant  datée  du  14.  Juillet,  eft  pô- 
le. Juftimen  fait  mention  de  ces  Let-  fterieurei  cette  Conférence,  quieftduzo*. 
très  dans  fon  Epître  au  V.  Concile.  En-  May,  &  à  la  fuivante  qui  eft  du  a.  Juin; 
fin  Pacundus  &  Victor  nous  afturent  que  ce  qui  montre  évidemment  que  la  Lettre 
Vigile  avoit  condamné  les  trois  Chapitres  n'a  point  efté  lue  dans  le  Concile  ,  mais 
four  plaire  à  l'Empereur  8c  à  l'Impera.  inférée  depuis ,  quand  on  a  rédigé  les 
trice,  fuivant  qu'il  avoit  juré  avant  que  Aâe*. 

d'eftre  ordonné  ;  de  forte  qu'il  demeure  Dans  la  huitic'me  8c  dernière  Confè- 

pour  confiant  que  ces  Lettres  font  de  Vt-  rence ,  après  que  l'on  eut  prouvé  la  necef- 

gile.    Mais  il  n'eft  pas  fi  certain  qu'elles  fitédes  Affemblées  &  des  Conférences  Ec- 

ayent  efté  lues  &  inférées  dansle  V.  Con-  defiaftiques  pour  la décifion  des  matières  de 

cile  ;  &  il  fe  peut  faire  qu'on  les  a  enfui.  Foi ,  par  l'exemple  des  Apôtres  &  desqua- 

teajoûtées.    On  doit  faire  le  même  ju-  tre  premiers  Conciles,  on  ht  en  peu  de  mot  s 

gement  du  ferment  de  condamner  les  une  récapitulation  de  ce  que  l'on  avoit  fait 

■trois  Chapitres,  prêté  par  Vigile  en  pre-  jufqu'alors. 

fence  de  Théodore  de  Cefarée  8c  du  Pa-  Cette  récapitulation  finie,  on  fait  pro- 

trice  Cethegus ,  qui  fe  trouve  encore  dans  fcflîon  de  recevoir  les  quatre  premiers  Con- 

le  Manufcrit  de  M.  Joly ,  8c  que  M.  Ba-  ciles  Généraux ,  &  d'anathematizerleser- 

luze  a  auffi  donné  au  public ,  pour  fup-  reurs  8c  les  perfonnes  qu'ils  ont  condam- 

pléer  a  la  négligence  de  ceux  qui  avoient  nées  ,  8c  on  y  joint  la  perfonne  &  les 

(travaillé  à  l'Edition  des  Conciles,  qui  l'a-  Ecrits  de  Théodore,  les  Ecrits  de  Theo- 

voientpaue,  quoiqu'ils  euuent  vu  le  Ma-  doret,  8c  la  Lettre  d'Ibas,  que  l'on  ana- 

auferit  de  M.  Joly.  thematize  avec  ceux  qui  fe  mêlent  d'écrire 

On  lût  encore  dans  la  même  Confe-  pourdéfèndrecestroisarticles. 

rence  par  ordre  de  l'Empereur,  une  Let-  Cette  définition  générale  eft  fuiviede 

tre  qu'il  avoit  écrite  au  iujet  de  quelques  quatorze  anathemes  contre  plufieurs  er- 

£c  clef  laftiqucsqui  avoient  portéaveepom-  reurs  particulières,  principalement  fur  l'In- 

pe  dans  l'Eglife  de  Cyr  une  image  de  carnation.    Les  trois  derniers  contien- 

Theodoret,  &  qui  avoient  fait  mémoire  uent  encore  plus  formellement  la  condam- 

deTheodoret,  deDiodore,  deTheodo-  nation  des  trois  Chapitres ,  dontonana» 

rc  8c  de  Neftorius.  Par  cette  Lettre  l'Em-  theroatizeauffi  les défenfeurs. 

pereur  ordonne  à  Hypatius  d'infbrmerde  M.  Baluze  a  encore  donné  quinze  au- 

ce  tait ,  8c  de  fçavoir  fi  Sergius  Evefque  très  anathematifmes  contre  les  erreurs  des 

de  Cyr  n'avok  pas  approuvé  ce  procédé.  Origcniftes  touchant  les  amesdeshommef. 
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HiJUirt  S'il  eftoit  conftant  que  ces  Capitules  fuf-  y  a  condamné  Jes  trois  Chapitres ,  Ori- 
iuConà-  fent  du  cinquième  Concile  General ,  il  gcne  &  Didyme,  Anthime,  Severc  &  jJjKj* 
ftiniuZ'  n'y  «uroit  plus  de  doute  quel'affaired'O-   Zoaras.    On  attribué  les  mêmes  condam-  p*al  ^ 
fU  u.  qu«  rigene  n'y  eût  efté  jugée.  C'eft  cependant  nations  au  V.  Concile  dans  la  Profeffion  pu  u.  q»» 

m-    une  queftion  qui  a  des  difficulté*  de  part  des  Papes ,  rapportée  dans  le  Dmrnu*  Ro-  Conn. 
feiie  [,  r.  &  d'autre.    Il  eft  certain  que  dans  les  nuit   manorum  Pontificum  ,    donné  par  le  Père  jj 
Conférences  du  Concile  l'on  n'a  parlé  que   Garnier.    Sophronius  Patriarche  de  Con- 
de  l'a  ffairc  des  trois  Chapitres,  &  que  cet   ftantinople  dans  la  Lettre  Synodique  à 
le  d'Origene  n'y  a  point  efté  examinée.   Scrgius,  rapportée  dans  le  VI.  Concile, 
Or  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  l'on  ait   parlant  du  cinquième  Concile  ,    met  la 
tenu depuisdeux autres  AfTcmblées,  com-   condamnation  d'Origene  &  d'Evagre 
me  quelques-  uns  le  fuppofent  fans  fonde-  avant  celle  des  trois  Chapitres;  ce  qui  fait 
ment  ;  d'autant  plus ,  qu'Evagre  qui  a   connoîrre  qu'elle  avoit  efté  faite  dans  le 
fait  l'Abrégé  de  ce  Concile,  n'en  parle  précèdent  Concile.   Conftantin  Pogonat 
point  dans  le  Canon  XI.  de  la  huitième  confirma  le  VI.  Concile  Ad.  18.  Ce- 
Conference ,  &  que  l'on  met  Origene  au   drenus  &  les  autres  Auteurs  Grecs  fui- 
rang  des  Hérétiques  déjà  condamnez ,   vent  le  même  ordre.    Enfin  Evagre  & 
&  que  Théodore  en  parle  delà  même  ma-  les  autres  Hiftoriens  Grecs  qui  difent , 
nicre  dans  la  Conférence  V.  Mais  d'un   qu'Origene  a  efté  condamné  dans  Je  cin- 
autre  côté  ,  le  feptiéme  Concile  Gene-   quiéme  Concile,  fuppofent  que  ce  rut  à 
jral,  &  tous  les  Hiftoriens  Grecs ,   font   ce  Concile  qu'eftoit  adrelfé  l'Edit  de  Ju- 
témoins  que  la  Caufe  d'Origene,  d'Eva-  ftinien  contre  Origene.    Or  il  eft  cer- 
gre,  &  de  Didyme  a  efté  jugée  dans  le  V.    tain  que  c'eft  au  Synode  tenu  fous  Men- 
Concile  ,  &  que  leurs  Ecrits  y  ont  efté   nas,  avant  que  Vigile  fut  àConftantino- 
examinez  &  condamnez.   II  eft  nean-   pie.    Il  eft  donc  conftant  que  ce  qu'ils 
moins  aifé  d'accorder  cette  contradiction  difent  de  la  condamnation  d'Origene  dan  s 
apparente,  en  faifant  reflexion  fur  ce  que   le  V.  Concile  ,  regarde  ce  qui  s'eft  pafle 
nous  avons  rapporté  en  fuivant  Libérât  :   dans  le  Concile  tenu  en  540.  fous  Men* 
Que  l'an  540.  l'Empereur  fit  un  Edkcon-  nas,  qui  faifoit  partie  du  V.  Concile* 
tre  les  Ecrits  d'Origene,  &  qu'il  fit  con-   Et  en  effet,  Binius  remarque  qu'il  a  trou* 
damner  fa  doctrine  dans  un  Synode  tenu  vé  dans  un  Manufcrk  les  A  des  du  Con* 
à  Conftantinople  fous  Mennas.    Ce  fut  cile  tenu  contre  Anthime  ,  intitulez 
dans  ce  Synode  que  la  Caufe  d'Orûjene,  MU  V,  Sjnodi  Ctnfi.  &  dans  les  Col- 
de  Didyme  &  d'Evagre  fut  examinée:  &   léchions  Latines  tout  ce  qui  regarde  ces 
.les  A  £fces  de  ce  Concile  ayant  efté  joints  trois  Synodes,  eft  attribué  au  V.  Concile 
avec  ceux  du  Concile  tenu  pour  la  con-   General,  que  Tondit  avoir  efté  tenu  fou* 
damnation  des  trois  Chapitres,  auflî-bien   Silvere  &  fous  Vigile.   Il  en  eft  de  même 
que  les  Aâes  du  Synodede  Mennascon-  de^Canons  Grecs  contre  Origene,  qui  font 
tre  Anthime,  Severe  ,  Pierre  &  Zoaras;   attribuez  au  V.  Conciledans  le  titre,  parce 
on  a  confideré  ce  qui  s'eft  fait  dans  ces   qu'ils  font  du  Concile  tenu  fous  Mennas 
trois  Conciles,  comme  eftant  fait  par  un   contre  Origene. 

.même,  \  qui  on  a  donné  le  nom  de  cin-  Vigile  n'ayant  point  voulu  comparoi- 
quiéme  Concile  Général.  Photius  le  fak  tre  au  Synode,  &  encore  moins  approuver 
afftz  connoitre  dans  (à  première  Lertre  à   fàdecinon,  fut  envoyé  en  exil  par  ordre 

tMicheL  Duc  de  Bu'garîe,  où  il  dk  que  de  l'Empereur,  qui  ordonna  ,  comme 
Mennas  &  Eutychius  ont  prefidé  l'un  nous  avons  remarqué,  quefonnomferoit 
après  l'autre  au  V.  Coajile,  &  que  l'on  xayé  des  Diptyques»  Mais  ce  Pape  toûjou» 

incoa» 
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Wfiàri  inconftant  à  fon  ordinaire,  changea  bien-  bond  une  partie  des  A<ftcs  de  la  f.  Action  mftàirê 
i%  conct.  tot  jj.  fentiment&  de  refolution  :  car  dés  du  Concile  de  Chalcedotne ,  &  la  Lettre  Cmt'u 
<■'.;_!*"  le  8.  Décembre  il  écrivit  une  Lettre  à  Eu-  de  Saint  Léon.  En  fuite  il  fait  le  récit  de  ce  ll Jl  °fMm 
fUii.  qut  tydûus  ,  par  laquelle  il  blâma  la  condui-  qui  s'y  pafla  au  fujet  de  la  Lettre  d'Ibas,  %un.qM* 
tm  *}.  te  qu'il  avoit  gardée  en  refufant  d'aflîfter  &  tâche  de  faire  voir,  contre  ce  qu'il  avoit  /*«•  *f- 
*q^£  au  Synode,  8c  retraâa  ce  qu'il  avoit  écrit  eftabfi  dans  la  Conftitution  précédente,  g*** 
pour  défendre  les  trois  Chapitres ,  qu'il  que  le  Concile  a  crû  la  Lettre  d'Ibas  here-  G***rai' 
condamna  en  termes  tres-forts ,  pronon-  tique,  &  réfute  les  raifons  qu'on  pouvoh 
Çant  anatheme  contre  ceux  quilesdéfên-  alléguer  pour  prouver  le  contraire.  Après 
droient.   Quelques-uns  croyent  que  cet-  avoir  fait  une  longue  difTcrtation  fur  ce 
te  Lettre  eft  fuppofée ,  parce  qu'elle  eft  premier  Chapitre  ,  il  s'eftend  bien  moins 
tres-foûmife  ,  &  que  Vigile  y  parle  de  fur  la  condamnation  de  Théodore,  de  la- 
foi  d'une  manière  fort  defavantageufe.  quelle  il  ne  s'eftoit  pas  fi  fort  éloigne,  & 
Mais  cette  conjecture  eft  tres-foible.  Son  dit  peu  de  chofe  des  Ecrits  de  Theodo- 
inconftance  naturelle  ,  l'eftat  où  il  eftoit  ret.  Enfin  il  anathematize  Théodore,  la 
réduit ,  le  defîr  qu'il  avoit  de  fortir  de  Lettre  d'Ibas  &  les  Ecrits  de  Theodo- 
fbn  exil ,  la  neceflité  où  il  eftoit  de  fâtis-  ret ,  &  tous  ceux  qui  les  voudront  fou- 
taire  l'Empereur,  &c.  l'ont  pû  détermi-  tenir,  caftant  &  annullant  tout  ce  qu'il 
ner  à  écrire  cette  Lettre.  Qui  fçait  raê-  avoit  fait  &  écrit  lui-même  pour  leur  dé- 
me  fi  elle  ne  lui  a  point  cfté  fuggerée  par  fenfe. 

Eutychius'ou  par  Théodore  ?  Au  refte,  C'eftlà  la  dernière  Conftitution  de  Vi- 
elle ne  contient  aucune  marque  de  fuppo-  gile  fur  les  trois  Chapitres.  Il  demeura 
(mon.  Elle  a  efté  copiée  il  y  a  plus  de  encore  quelque  temps  après  en  Orient, 
400.  ans ,  par  un  Grec  fur  un  Manufcrit  8c- mourut  l'an  558.  en  revenant  en  Italie, 
de  la  Bibliothèque  de  l'Eglilêde  Rome,  On  ordonna  en  la  place  Pelage,  qucl'Em- 
que  l'on  gardoit  depuis  Tan  753.  D'ail-  pereur  fit  revenir  de  l'exil  où  il  avoit  cfté 


ape.  L'Empereur 

que  le  Pape  Vigile  a  approuvé  ce  qui  avoit  n'épargna  pas  non  plus  les  autres  Evef- 

efté  fait  par  le  cinquième  Concile  Gene-  ques  d'Occident  qui  ne  voulurent  pas  fig- 

ral  fur  l'affaire  des  trois  Chapitres.  Il  fem-  ner  la  condamnation  des  trois  Chapitres, 

ble  auflî  que  ce  foit  le  fens  de  la  Lettre  du  II  avoit  fait  charter  Réparât  Evefque  de 

Pjpe  Pelage  aux  Evêquesd'Iftrie.  Et  d'ail-  Carthage,  &  ordonner  en  fa  place  Pri- 

leurs  ,  Juftinien  ne  l'eût  pas  laide*  fortir  mafius ,  qui  avoit  auffi-tôt  condamné  les 

de  fon  exil ,  s'il  ne  (t  fût  rendu  à  fes  vo-  trois  Chapitres.    Celui-ci  perfecuta  les 

lontez.  Mais  quoi-que  cette  Lettre  foit  Evefques  d'Afrique  qui  ne  voulurent  pas 

Je  premier  Acte  de  confentement  prefté  communiquer  avec  lui,  &  fit  tant,  qu'il 

par  Vigile  au  cinquième  Concile,  il  n'eft  y  fit  confentir  la  plus  grande  partie  des 

pas  le  feul.  Nous  en  avons  un  plus  long  Afriquains.    En  Illyrie  les  fentiinens 

&  plus  authentique,  donné  depuis  peu  par  eftoient  partagez.  Benenat  Archevefque 

M.  Baluze  fur  un  Manufcrit  de  la  Bibho-  deTheflalonique  avoit  condamné  les  trois 

theque  de  M.  Colbert.  C'eft  un  tres-pre-  Chapitres.  La  plupart  des  autres  Evef. 

deux  8c  très-beau  Monument:  il  eft  daté  ques d'IUyrie les dérendoient,  &s'étoicat 

du  2  3 .  Février  de  l'année  5  54.  Il  y  a  ap-  même  fêparez  de  la  Communion  de  Bene- 

parence  que  Vigile  le  compofa  apré<  qu'il  nat  pour  ce  fujet.  Les  Evefques  d'Italie  ne 

fut  revenu  de  fon  exil.  U  y  rapporte  dV  prirent  pas  grande  part  à  cette  querelle* 

Ce  j  II 
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MJtùre  II  y  ait  feulement  quelques  Diacres  &,  voir  une divifion  fi  ruiiefte dans  l'Eglifè,  8e  R$*>, 
duconei-  quelques  Preftro  qui  défendirent  les  trois  une  oppofition  fi  grande  dans  l'efbrit  de  fes  jj",0*"' 
ft*MM^  Chapitres ,  qui  furent  la  plupart  exiles,  Pafteurs.  Si  l'on  demande  lcfquels  a  voient  ^J^' 
pu  n.  fmt  Les  Evêques  de  Tofcane  refifterent  aiTez  tort  dans  le  fonds  ,  de  ceux  qui  condam-  pua.fu 
ttm  m*,  long-temps»  comme  nous  l'apprenons  de  noient,  ou  de  ceux  qui  défendoient  les  trois  f«  y- 
la  Lettre  6*.  de  Pelage.  Dans  les  Gaules  il  Chapitres»  c'eft  une  queftion  bienembar-  £^  l'J- 
mer*.  n,  avoit  prefquc  que  Dace  Evefque  de  raflante,  Se  bien  difficile  à  vuider.  Car  fi 
Milan  »  qui  fût  entré  dans  cette  affaire:  elle  eiloit  fi  obfcure  &  fi  épineufè  dans  le 
comme  il  avoit  fui  vi  Vigile  dans  la  defènfe  temps  qu'elle  a  efté  agitée ,  de  quelles  tene- 
d  es  trois  Chapitres,  il  fe  rendit,  quand  il  bres  &  de  quelles  difficultés  ne  doit-cHe 
vit  qu'il  avoit  abandonné  cette  Caufe.  Mais  point  eftre  enveloppée  prefentement  ?  Il  fe 
lesEvcfques  d'Iftrie  Se  de  Ligurie  »  qui  peut  faire  néanmoins,  que  vuides  des  paf- 
eftoient  iousla  domination  des  Lombards»  fions  qui  agitoient  l'efprit  des  hommesde 
n'ayant  point  a  craindre  de  perfecution  de  la  ces  temps-là ,  nous  jugions  plus  fainemenc 
part  de  l'Empereur ,  foûtinreot  les  trois  qu'eux.  Mais  outre  que  ces  pafiîons  ne  font 
C  hapkres  avec  plus  de  fermeté.  pas  encore  éteintes»  &  que  les  préj  ugçz  nous 
Voilà  en  peu  de  mots  le  récit  de  prefque  font  entrer  avec  chaleur  dans  les  înterefh 
tout  ce  qui  s'eft  fait  fur  l'affaire  des  trois  des  morts,  nous  n'avons  plus  les  Ecrits  de 
Chapitres  en  Orient  Se  en  Occident.  On  y  Théodore  de  Mopfuefte,  qui  fàifoient  la 
voit  l'Eglifè  dans  une  confufion  prodigieu-  plus  grande  conteflation,  &  nous  n'avons 
fe  pour  une  chofê  de  très- peu  de  confè-  pas  une  connoiflânce  parfaite  des  difpofi- 
quence.  Car  de  quelle  utilité  eftoit-il  de  tions  où  eftoient  les  Eglifes  à  l'égard  de 
condamner  les  trois  Chapitres  ?  &  pour-  Theodoret  &  d'Ibas.  Tentons  néanmoins 
quoi  les  défendre  avec  tantd'opiniârret.e?  dedirefurcclacequinousparoftlepliisrai* 
Ceux  qui  les  condamnoient,  &  ceux  qui  fonnable»  fans  vouloir  obliger  perfonne  à 
les  foûtenoient ,  fàifoient  profèffion  de  la  fê rendre  à  nôtre  fèntiment. 
mefine  Foi ,  ilsreconnoiffoientles  mefmes  Premièrement ,  à  l'égard  des  Ecrits  de 
Conciles,  ils  proteftoient  qu'ils  s'en  te-  Théodore  de  Mopfuefte,il  eft  certain  qu'ils 
noient  à  la  décifion  du  Concile  de  Chalce-  eftoient  nlein s d'exprcffions  trop  dures,  & 
doine.  Pourquoi  ne  pas  vivre  en  paix  les  qui  fembloient  favorifèr  l'opinion  de  ceux 
uns  avec  les  autres  ?  Pourquoi  fe  condam-  qui  admett oient  deux  perfonnes  en  J  e  s  u  s- 
ncr  ?  Pourquoi  s'excommunier  ?  Pourquoi  Chr  i  st.  Mais  comme  il  avoit  écrit  avant 
ie  perfecuter  mutuellement  ?  L'Eglifè  en  la  condamnation  de  l'erreur  de  Neftorius, 
eût  efté  beaucoup  mieux  ,  fi  Théodore  il  femble  qu'on  lui  devoit  pardonner  ces  for- 
n'eût  jamais  inventé  la  condamnation  des  tes  d'expre  (fions,  d'autant  plus  que  l'on  en 
trois  Chapitres,  Se  fi  l'Empereur  Tuftinien  trouvoit  de  femblables  dans  d'autres  Au- 
ne fê  fût  point  mis  en  te/te  de  les  faire  con-  teurs,& qu'en  d'autres  endroits  il  avoit  fait 
damner  par  les  Evefques  bongré  malgré  profèffion  de  reconnoître  une  perfonne  Se 
qu'ils  en  cufTent.  L'Eglifè  eût  joiii  d'une  deux  natures  en  Iesus-Christ. 
profonde  paix.  Quantité  de  faints  Evêques  A  l'égard  de  la  perfonne ,  fuppoféque 
d'Orient  Se  d'Occident  n'eu  fient  pas  cûé  fes  dogmes  fuffent  condamnables,  &  qu'il 
détournez  de  la  conduite  de  leur  Diocefê ,  eût  avancé  des  impietez  manifèftes ,  on  de- 
pour  s'arrefter  à  des  conteftations  frivoles*  mande  s'il  eftoit  permis  de  le  condamner  & 
On  n'eût  pas  exilé ,  perfecuté ,  Se  chaffé  <le  l'anathematizer  après  fâ  mort ,  lui  qui 
plufieurs  grands  perfonnages  capables  de  eftoit  decedé dans  la  Communion  de  l'Egli- 
rendre  de  tres-uriles  fervices  à  l'Eglifè.  Le  fe?  Il  eft  certain  qu'on  ne  peut  pas,  àpro- 
peuple  enfin  n'eût  pas  efté  fcandalizé  de  prement  parler,  condamner,  ni  abfbudre 

les 
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Bi/tort  les  morts ,  c'eft-i-dire ,  leur  ôter  ni  leur  la  Foi  d'Tbas ,  puifque  dans  le  temps  mê-  Hijhir» 
i*dtc*>-  rcn^tc  *a  Communion  de  l'Eglife.  Car  me  qu'il  avoit  efté  le  plus  contraire  à  Saint  f,Jj£ti' 
fitnta^  cctte  Communion  confiftant  dans  la  par-  Cyrille ,  il  avoit  fàit  profeffion  qu'il  n'y  p„*  M 


fUii.pt  ticipation  des  Sacremens,  &  dans  les  au*  avoit  qu'une  pcrfonne  8c  deux  natures  fUii.Q* 
f*»  f-  très  devoirs  que  les  Fidèles  fe  rendent  les  en  Jésus-Christ,  ttm  *f- 
f*  UY'  uns  aur  autres ,  il  cft  impoffible  de  refu-  Pour  les  Ecrits  de  Theodoret ,  on  ne  tf^* 
1er  ou  d  accorder  cette  Communion  a  des  les  devoir  pas  condamner  comme  hereti- 
morts.  Tout  ce  qu'on  peut  faire ,  cft  de  ques«  Car  quoique  cét  Auteur  n'eût  ja- 
marquer  que  l'on  a  du  refpect,  ou  de  l'a-  mais  approuvé  les  Anathematifmes  de  Saint 
'  verfien  pour  leur  mémoire  ,  en  pronon-  Cyrille  ,  &  qu'il  eût  défendu  la  perfon- 
çant  anatfaeme  contre  eux  ,  ou  en  décla-  ne  de  Neftorius  ,  il  avoit  toujours  rej er- 
rant que  celui  qui  avoit  efté  prononcé  peu-  té  Ton  erreur.  Ainfi  Ton  ne  pouvoit  tout 
dant  leur  vie  ,  eftoit  injufte  ;  en  mettant  au  plus  ï'aceufer  que  d'avoir  efté  trop  par- 
leur nom  dans  les  Diptyques  de  l'Eglife,  rial ,  de  n'avoir  pas  bien  entendu  le  fen- 
ou  en  le  faiûnt  effacer  de  ces  Tables  Ec-  timent  de  Saint  Cyrille  ,  mais  non  pas 
elefiaftiques.  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'en  d'avoir  efté  hérétique.  Et  certes ,  fi  l'on 
ce  lêns  on  pentabfoudre  ,  eV  condamner  n'obligea  pasJcand'Antioche&lesOrien- 
des  morts,  leur  rendre  ou  leur  ôter  cette  taux  d'approuver  les  Anathematifmes  de 
forte  de  Communion ,  qui ,  à  propre-  Saint  Cyrille ,  fi  on  ne  leur  fit  point  re- 
ment parler  ,  n'eft  pas  une  véritable  Corn-  trader  ce  qu'ils  avoient  dit  8c  écrit  avant 
munion.  Mais  le  doit-on  faire,  où  non  ?  l'union  »  pourquoi  traiter  plus  durement 
C'eft  ce  qui  n'eft  pas  bien  clair.  La  pra-  Theodoret  ?  Enfin  le  Concile  de  Chalce- 
tique  de  l'Eglife  d'Afrique  eftoit  pour  ;  doine  n'ayant  point  exigé  de  Theodoret 
celle  de  Rome  eftoit  contre.  11  femble  qu'il  retractit  les  Ecrits ,  il  eftoit  inutile 
qu'il  eft  plus  humain  8c  plus  naturel  de  ne  de  les  condamner, 
point  toucher  à  la  mémoire  des  morts,  Il  faut  néanmoins  avouer  que  le  Con» 
eV  de  leur  biffer  en  entier  la  réputation  cile  cinquième  ayant  condamné  les  trois 
avec  laquelle  ils  font  fortis  de  ce  monde.  Chapitres,  &  que  kplufpartdesEvcqucs 
Mais  auffi  cft-il  jufte  de  laiiTer  la  memoi-  du  monde  fouferivant  à  cette  condamna- 
re  d'un  innocent  dans  l'opprobre ,  parce  tion  ,  il  eftoit  à  propos  pour  le  bien  de 
qall  a  efté  injuftement  condamné  pen-  la  paix  d'y  consentir;  &  que  ceux-là  fe 
dant  fa  vie  ?  Eft-il  jufte  de  laiffer  un  cri-  font  tres-mal  conduits,  qui  non  feulement 
minel  &  un  impie  jouir  d'une  réputation  ont  rcfufé  avec  obûinationde  fouferirea 
qu'il  n'a  point  méritée?  Jecroi  que  quand  cette  condamnation,  mais  qui  fe  (ont  en- 
la  chofe  eft  claire  8c  évidente ,  il  faut  fê  core  feparez  de  la  Communion  de  ceux 
déclarer  pour  la  vérité.  Mais  dans  ledou»  qui  l'avoient  fignée.  Car  rien  n'eft  plus  à 
te,  le  mieux  eft  de  hiflerleschofcsenleur  fouhaiter  que  h  paix ,  8c  il  eft  fouvent  a 
eftat.  propos  de  facriher  les  intérêts  des  parti. 

A  l'égard  du  Chapitre  touchant  laLet-  culiers  pour  le  repos  8c  la  tranquillité  de 

tre  d'Ibas,  il  n'y  a  point  de  doute  qu'cl-  l'Eglifç. 
le  eft  injurieulê  à  Saint  Cyrille ,  8c  mê- 
me au  Concile  d'Ephefe  \  mais  il  ne  fâ- 
Joit  point  pour  cela  la  condamner  conv 
jne  hérétique.  Le  Concile  de  Chalcedoi- 
ne  ne  Favoit  pas  formellement  approu- 
vée ;  mais  il  l'avoit  tolérée  8c  confide- 
réc  comme  une  preuve  de  la  droiture  de 

V.  CON- 
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V.  CONCILE  D'ARLES.    III.  CONCILE 

DE  PARIS. 

V.  Candlt      A  p  a  u  d  u  $  Evefque  d'Arles,  tint  ce 

d'Aria.   ,3  Concile  à  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l'an  T  Es  Archevefques  de  Bourges ,  de/77,  a* 

j  54.  On  y  fit  fept  Canons.  -L/  Rouèn  &  de  Bordeaux  affifterent  a  ce  * 

Le  1 .  porte ,  que  dans  la  Province  Ton  fè  Concile  avec  treize  Evefques.  Il  fut  tenu  tmu% 

conformera  ,  touchant  la  cérémonie  des  fous  le  Roi  Childebert  vers  l'an  557.  Ha 

offrandes,  à  l'ufage  de  l'Eglife  d'Arles.  frit  dix  Canons. 

Le  1.  QuelesMonafteres&la  jurifdic-  Le  1.  eft  un  long  Canon  contre  ceux 

tion  fur  les  Moines  appartiendra  ï  l'Eve-  qui  retiennent  des  biens  appartenans  à  l'E* 

que,  dansleterritoireduquellesMonafte-  glife. 

rcs  font  fi  tuez.  Le  a.  contre  ceux  qui  s'emparent  des 

Le  3.  Que  les  Abbez  ne  s'éloigneront  biens  des  Evefques. 

point  de  leur  Monaftere  fans  la  permiflîon  Le  3.  contre lesEvéques  qui  voudroient 

de  leur  Evefque.  avoir  le  bien  d'autrui. 

Le  4.  Que  le  Preftre  ne  pourra  dépo-  Le  4.  défend  d'époufer  la  veuve  de  Ton 

fer  un  Diacre  ni  un  Soudiacre  à  l'infçû  de  frère  ,  de  fon  pere ,  ou  de  Ton  oncle ,  la 

l'Evefque.  feeur  de  fa  femme,  fa  belle-fille,  fa  tante, 

Le  5.  Que  les  Evefques  auront  foin  des  la  fille  de  fa  belle-fille,  &c. 

Monafteres  de  filles  qui  font  dans  leur  ville,  Le  j.  eft  contre  ceux  quienlevent,  ou 

&  que  l'Abbefle  ne  pourra  rien  faire  contre  qui  demandent  en  mariage  des  Vierges  coa- 

ia  Règle.  fecrées  à  Dieu. 

Le  6.  Que  les  Clercs  ne  pourront  déte-  Le  6.  défend  de  demander  au  Prince 

riorer  les  biens  de  l'Eglife.  qu'il  accorde  des  filles  ou  des  veuves  mal- 

LC7.  Qu'un  Evêque  n'ordonnera  point  gré  leurs  parens. 

le  Clerc  d'un  autre  Evefque.  Le  7.  renouvelle  la  défenfe  de  recevoir 

une  perfonne  excommuniée  par  fon  Ev£* 

^^'fesS     VySé$'  j£X  yÂVrF^      Le  8.  défend  de  donner  un  Evefque  a 

un  peuple  malgré  qu'il  en  ait.  Il  ordonne 
P  r>  "M  P  î  T    P     tt        qu'il  fera  choifi  avec  une  liberté  entière 

1  A*       par  le  peuple  &  par  le  Clergé  ;  qu'il  n'y 

V  h.    J*  A  K  l  ht  ordonné  contre  le  fentiment du  Metropo- 

del'an  555.        »  '  litain. 

Léo.  ordonne,  que  les  en  fans  des  cfcla- 
^   T"  E  mefme  Sapaudus  Evefque  d'Arles,  ves  à  qui  on  a  donné  la  liberté ,  à  condition 
;/  Tt'?        jt'nt  l'année  fuivante  un  autre  Concile  de  rendre  quelque  fërvice,  feront  obligez 
rit,  d*    de  vingt- fix  Evefques  à  Paris,  dans  lequel  de  s'acquiter  de  cette  fonction,  à  laqucl- 
r*»  fff.  on  confirnu  la  dépofition  de  Saffaracus  le  ils  ont  efté  deftinez. 

Evêque  de  Paris.  Le  10.  porte  ,  que  ces  Reglemens  fe- 

ront fignez  par  les  Evéquts, 

EDIT 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  iso 

les  coutumes  particulières  des  Monafteres  /. 
avec  l'ufage  de  l'Eglifc.  d* 

Le  t.  Qu'aux  jours  folennels  on  reci*^- 
tera  les  mefmes  Leçons. 

EDIT  DE  CLOT  AIRE.  ^^JSSSSSSSZ 

très  ,  &r  qu'Us  diront  fimplcment  :  Que 
EJUdt  y>  A.R  cét  Edit,  le  Roi  donne  auxEvfi-  te  Seigneur  feit  étvec  verni  ;  que  le  peuple 
X  .ques  ie  pouvoir  d'empêcher  l'execu-  répondra  :  Et  *vec  vitre  ejprit.  Que  c'eft 
don  des  Jugemens  injuftes  rendus  par  les  la  pratique  de  tout  l'Orient»  quieftdeTra- 
Juges.  il  détend  que  l'on  fe  ferve  de  dition  Apoftolique. 
Ton  autorité  pour  enlever  ou  époufer  des  Le  4.  Que  l'on  observera  dans  l'Offi- 
filles  &  des  veuves.  H  défend  encore  d'é-  ce  l'ordre  que  Profuturus  a  reçu  du  Saint 
pou  fer  des  Vierges  cotifacrées  à  Dieu.  Il  Siège. 

con/êrve  à  l'Eglife  les  donations  qui  lui  Le  5.  Que  l'on  obfervera  dans  les  ce- 
(ont  faites ,  fie  lui  accorde  l'exemption  remonies  du  Baptême ,  l'uûge  de  l'Egli- 
des  droits.  Il  exempte  les  Clercs  des  Char-  le  de  Brague. 

publiques,  fie  confirme  toutes  les      Le  6.  Que  les  Evefques  de  la  Province 
à  l'Eglife  par  (es  prede-  auront  le  rang  de  leur  antiquité. 

Le  7.  Que  les  biens  de  l'Eglifc  feront 
divjfèz  en  trois  parts  ;  que  la  première  fera 

fie  du  luminaire.   Que  l'Archipreftre  ou 
l    CONCILE        rArchWùae^dn  coo.pt.  d««U«ii 

.  Le  8.  défend  aux  Evêques  d'ordonner 

DE    BRAGUE.  je  clerc  a 'un  autre  Evefque ,  fans  fa  per- 

miflion  par  écrit. 

7. CimtÏÏt  T  Ucrbtius  Métropolitain  de  Bra-  l.e  o.  ordonne ,  qu'à  l'avenir  les  Dia- 

di  8rs-  j^gue,  tint  ce  Concile  de  feptEvèques  cres  mettront  leur  étole  fur  l'épaule  >  fit 

le  i.  jour  de  May  l'an  5*3.  fous  le  Roi  qu'ils  ne  la  cacheront  pas  fous  la  Tuni- 

Ariamire.  Le  P.  Labbe  le  compte  le  fe-  nue ,  afin  qu'ils  foient  differens  des  Sou- 

cond;  mais  celui  qu'il  met  le  premier,  eft  diacres. 

une  pièce  fuppofée.  Le  10.  défend  aux  Lecteurs  qui  ne  font 
Les  Evefques  commencèrent  par  rejetter  pas  ordonne*;  Soudiacres,  de  porter  les  va- 
les  erreurs  des  Prifcilianiftes,  en  fâifant  lire  fêsfacrez. 

la  Lettre  de  S.  Léon  à  Turribius ,  fi;  les  ar-  Le  1 1.  leur  défend  de  chanter  dans  l'E- 
ticles  du  premier  Concile  de  Tolède  ;  &r  en  glife  en  habit  de  feculier ,  fie  de  laiflèr  croî- 
faifant  dix-  fept  proportions  contre  les  er-  tre  leurs  mouflaches. 
feurs  de  Manicnée  fie  de  Prifcilien.  Us  lu-  Le  1  z.  déclare ,  qu'il  ne  faut  chanter 
renren  fuite  une  Lettre  du  Saint  Siège  adref-  aucune  Hymne  dans  l'Eglife;  mais  feule- 
fée  i  Profuturus,  fie  firent  zi.  Canons  tou-  ment  des  Pfeaumes,  &  des  endroitsdes  Lâ- 
chant la  difcipline.  vresCanoniques  de  l'ancien  &  du  nouveau 

Le  1.  porte,  que  l'on  gardera  par  tout  Teftament. 

la  mefme  manière  de  chanter  l'Office  du  Le  15.  défend  aux  Laïques  d'entrer  dan  s 

foir  fie  du  matin,  fie  qu'on  ne  mêlera  point  le  Sanctuaire  pour  communier. 

T*mK  Dd  Le 
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/.  CfacUê    Le  14.  pour  oitar  tout  foupçon  d'eftr* 
4£m-  prifcilianifte,  ordonne  que  les  Clercs  qtii 
****      ne  mangent  point  de  viande,  feront  obli- 
gez de  goûter  des  herbes  cuites  avec  de  la 
viande. 

Le  1 5.  porte ,  que  l'on  ne  commun  h 
1  «ruera  point  avec  un  Clerc  excommunié  par 
fon  Evéque. 

Le  16*.  Que  l'on  ne  fera  point  de  mé- 
moire pour  ceux  qui  fe  font  mourir  eux- 
mêmes ,  &  que  l'on  ne  conduira  point  leurs 
corps  i  la  fepulrure  en  chantant  des  Pfca  li- 
mes. Que  l'on  observera  la  menne  choie 
à  l'égard  de  ceux  qui  font  condamnez  \ 
mort  pour  leurs  crimes. 

Le  17.  Que  l'on  ne  fera  point  non  plus 
de  mémoire,  &  que  l'on  ne  chantera  point 
des  Pfeaumes  pour  les  Catéchumènes  morts 
fans  Baptême. 

Le  18.  Que  l'on  n'enterrera  point  dans 
les  Eglifes,  mais  au  dehors,  autour  des  m  urs. 

Le  1  p.  défend  aux  Préfères  de  bénir  le 
faint  Chrême,  ou  de  confacrerdes  Autels. 

Le  2  o.  ordonne ,  que  l'on  n'élèvera  per- 
sonne au  Sacerdoce ,  qu'il  n'ait  efte  au 
m  oins  un  an  Ledeur. 

Le  11.  Que lesaumônesdes Fidèles,  & 
fcs  Offrandes  pour  les  Morts  feront  re- 
cueillies par  un  Clerc  fidèle,  qui  les  parta- 
gera également  e  ntre  tous  les  Clercs  une  fois 
ou  deux  l'année. 

Le  it.  elt  une  défênfe  de  violer  les  an- 
ciens Canons ,  &  les  Reglemens  de  ce 
CoMe. 


CONCILE 

TENU  A  SAINTES. 

* 

CmiU        R.  e<c  o  1  r  i  de  Tours  rapporte ,  que 
unm  à    Vj  Léonce  Archevefque  de  Bordeaux , 
tint  un  Concile  à  Saintes,  dans  lequel  ildé- 
pofa  Emeriua,  qui  avoir  pris  un  ordre  dit 


B  L  I  O  T  M  E  QJJ.B: 

Roi  Clotaire  pour  fe  faire  ordonner  Evé-  cWj 
que  (ans  le  contentement  du  Mctropali-  * 
tain.  On  choifit  Heradius  pour  le  mettre  *' 
en  fa  place;  mais Charibert  maintint  celui 
qui  «voit  efté  ordonné  par  l'ordre  de  fon 
pere.  Cela  fc  paflâ  Tan  jtfj. 

IL  CONCILE 

DE  LYON. 

CE  Concile  fût compofë des  Archevé- n.dmiU 
ques  de  Lyon  &  de  Vienne  ,  &  de*1** 
douze  Evéques,  &  tenu  fous  les  fils  de 
Clotaire,  Tan  5^7.  II  fit  fîx  Canons. 

Par  le  premier,  il  eft  ordonné  que  les  dif- 
férends des  Evcfques  d'une  mefme  Provin- 
ce feront  terminez  par  le  Jugement  du  Mé- 
tropolitain, &  des  Evefques  de  la  Province  ; 
&  que  fî  les  Evefques  qui  font  en  contefta- 
tion,  font  de  différentes  Provinces,  les  deux 
Métropolitains  les  accommoderont.' 

Le  z .  porte ,  que  toutes  les  donations  fai- 
tes aux  Eglifes  fnbfifteront,  quand  elles  ne 
feroient  pas  revêtues  de  toutes  les  formali- 
té 2  que  les  Loix  demandent. 

Le  5.  déclare,  que  l'onexcoramunier» 
ceux  qui  prennent  ou  retiennent  de  force 
des  perfbn  nés  libres. 

Le  4.  porte ,  que  celui  qui  eft  excom- 
munié par  fon  Evêque,  ne  (ëra  point  reçu 
à  la  Communion,  quHnefoitabfous. 

Le  Que  les  Evefques  n'ôteront  point 
aux  Clercs  les  biens  qui  leur  ont  efté  don- 
nez parleurs  predecefleurs. 

Le  cT.  ordonne,  que  l'on  fera  dans  tou- 
tes les  Eglifes  &  Paroiffês  des  Litanies  dans 
h  première  femaine  du  mois  de  Septembre 9 
comme  avant  J'Afcenfion* 


II.  CON. 


DES  AUTEURS  ECCLBSIASTI  QJJES.  *n 

te  7.  Que  l'Evcfquc  ne  pourra  d^pofcr^.Ondie 
^^^rt^Vp^j^/^i^^^p^  ^  un  Abbé ,  ni  un  Archipreftre ,  fans  une  Af-  ** 7*»n 

Le  8.  Que  l'Evefque  qui  recevra  ï  la  **7' 
tt     f  n  M  T  M    P       Communion  un  Clerc  excommunié ,  en 
II.    ^  ^  L  L       «ftantavmi,  fera  excommunié  jufqu'à  la 

nr    T  n  tt  11  q  teouèduSynode. 

D  E    r  U  U  K>  :>  Lej>  défald  d»onionncr  y,,  yjreton  ou 

de  l'an  567.  «n  Romain  dans  la  Bretagne,  fans  le  c«n- 

fentementdu  Métropolitain. 
ii.cmàU-^  £  Conrile  n'a  pas  eftéfort  nombreux:      Le  10.  renouvelle  les  défenfesiàitestant 

f*»'  V.  vcar  il  ne  fut  compofé  que  de  fept  de  fois  aux  Clercs  d'avoir  des  femmes  étran- 

^(      Evelqucs,  &  des  Archevefques  de  Tours  gères  chez  eux. 

•&  de  Rouen  ;  mais  il  a  fait  ij.  grands      Le  11.  ordonne,  que  les Evéquesqui  ne» 

"Canons.  çligeront  de  faire  exécuter  ce  Règlement, 

Le  1.  renouvelle  l'Ordonnance  de  la  te-  feront  excommuniez  jufqu'au  Synode, 
nue  des  Synodes  Provinciaux  deux  fois  par      Le  12.  Que  l'Evefque  vivra  avec  fa  fem- 

«n.  Il  porte  excommunication  contre  les  mccomrneavecfafceur,  fans  donner  aucun 

Evéquesqui  n'y  viendront  pas,  quandils  foupçon. 

y  feront  mandez.  Le  15.  Que  l'Evefque  qui  n'a  point 

Le  1.  ordonne  auxEvëques  qui  ont  des  de  femme ,  ne  fouffrira  point  de  femmes 

différends,  de  les  terminer  à  l'amiable  par  chez  foi. 

l'avis  des  Juges  qu'ils  choifîront.  Le  14.  fait  défenfès  aux  Preftres  &  aux 

Voiciles  termes  du  troifiéme  :  Vt  corpus  Moines  de  coucher  perfonne  avec  eux.  Il 

Domini  in  AU  tri  nonimaginAno  ordtnt ,  fed  ordonne  que  les  Moines  ne  coucheront 

Crucis  tunlo  componatttr.  On  donne  difrc-  point  deux  ou  trois  dans  des  cellules  fêpa- 

rens  fênsà  ceCanon.  Ihmefemblequele  recs ,  mais  dans  une  falle  commune  ,  où 

plus  naturel  eft ,  que  les  parcelles  de  PEu-  quelques-uns  veilleront ,  pendant  que  les 

chariftie  qui  font  fur  l'Autel ,  ne  feront  pas  autres  prendront  du  repos, 
difpofees  à  la  phantaifie  du  Célébrant,  mais      Le  15.  eft  contre  les  Moines  qui  fortenc 

en  forme  de  Croix,  comme  on  voit  dans  deleurMonaftere  pour  fe  marier.  On  or- 

les  anciens  Ordres.  Quelques-uns  preten-  donne  qu'ils  feront  feparez  &  misenpeni- 

dent  que  le  Concile  ordonne  que  l'on  ne  tence. 

mettra  point  le  corps  de  Jésus  -Chri4t     Le  16".  défend  de  laiflerentrerdes  femmes 

fur  l'Autel  au  rang  des  Images,  mais  fous  dansl'encdntedesMonafteresd'hommes* 

la  Croix.  Ce  fêns  ne  me  paroi  t  pas  fi  na*  -  Le  17.  règle  les  jeûnes  des  Moines.  Us 

turel.  ne  jeûneront  point  depuis  Pâquejufqu'à  la 

'-  Le  4.  défend  aux  Laïques  de  fe  mettre  Pentecôte,  àTcxceprion  des  jours  des  Ro* 

derrière  l'Autel  avec  les  Clercs ,  pendant  gâtions.  Ils  jeûneront  toute  la  femained'a- 

tjuc  l'on  fait  l'Office  ;  mais  il  leur  permet  prés  la  Pentecôte.  Depuis  ce  temps  juk 

d'entrerdans  le  Sanctuaire,  mefmcauxfem.  qu'au  premier  jour  d'Aouft,  ils  jeûneront 

mes  ,  pour  prier  en  particulier  ,  &  pour  trois  fois  la  femaine.  Dans  ce  mois,  parce 

communier.  que  l'on  fait  tous  les  jours  l'Office  des 

Le  5.  porte,  que  chaque  ParoifTenour-  Saints,  ils  ne  jeûneront  point.  Dans  les  mois 

rira  fès  pauvres.  de  Septembre,  Octobre  &  Novembre,  ils 

Léo*.  Que  l'on  ne  recevra  de  Lettres  de  jeûneront  troisfois  la  femiine.Dans  lemois 

recommandation  que  des  Evefqucs,  de  Décembre  ils  jeûneront  tous  Jes  jours 
'.  *  Dd  î  jul-~ 
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U.CMiU*  jufqu'à  Noël.  Depuis  Noël  jufqu'au  jour  Le  2 }.  porte,  que  quoi  que  l'on  fe  ferve  n.C»>dt 

d*  Ttmrs  de  l'Epiphanie  ils  ne  jeûneront  pas ,  à  caufe  ordinairement  dansI'OfEce  des  Hymnes  de  T«™ 

d*61'**   du  grana  nombre  des  Feftes,  a  l'exception  Saint  Ambroife,  on  pourra  encore  reciter  ^J" 

des  trois  premiers  jours  de  Janvier  ,  dans  celles  dont  on  fçait  les  Auteurs.  * 

lesquels  on  fait  des  Litanies  pourabolirlcs  Le  24.  &  le  25.  contiennent  plufieurs 

iuperftitions  quelesPayens  fàifoientences  imprécations  contre  ceux  qui  prennent  ou 

jours.  Après  l'Epiphanie  jufqu'au  Carême ,  qui  retiennent  les  biens  de  l'Eglife. 

ilsjeûneront  trois  Fois  la  femaine.  Le  26*.  ordonne ,  que  l'on  excommu» 

Le  18.  règle  l'Office  en  la  manière  fui»  niera  les  Juges  8c  les  grands  Seigneurs  qui 

vante.  Aux  jours  de  Fêtes  ,  on  dira  fix  oppriment  les  pauvres. 

Antiennes  à  Matines  à  deux  Pfeaumes  cha-  Le  27.  défend  de  rien  prendre  pourles 

cune,  c'eft  douze  Pfeaumes.  Dans  le  mois  Ordinations. 

d'Aouft  on  fera  les  prières  du  matin ,  m*-  Les  Evêques  de  la  Province  de  Tours 

nicdtioncs ,  parce  que  ce  mois  eft  plein  de  écrivirent  une  lettre  au  peuple  de  cette  Pro- 

Peftes  &  d'Offices  de  Saints.  Au  mois  de  vince,  par  laquelle  ils  l'exhortent ,  pour 

Septembre  on  dira  fept  Antiennes  fit  deux  éviter  les  malheurs  dont  il  eft  menacé,  de 

Pfeaumes  ï  chacune.  Au  mois  d'Oâobre  differerkursnôces,  dedonnerladixmede 

kuit  Antiennes  &  trois  Pfeaumes  à  chacu-  leurs  biens  en  aumône,  à  l'exemple  d' Abra- 

ne.  Au  mois  de  Novembre  neuf  Antien-  ham,  &  même  de  mettre  en  liberté  la  dixié» 

nes  &  trois  Pleaumes  à  chacune.  Au  dois  me  partie  de  leurs  enclaves ,  de  fe  pardonner 

de  Décembre  dix  An  tiennes  à  trois  Pfeau-  les  uns  aux  autres ,  &  de  ne  plus  fouffrir  de 

mes  chacune,  c*eft  trente  Pfeaumes.  Au  mariages  inceftueux. 
mois  de  Janvier ,  Février  &  jufqu'à  Pâ- 

que,  on  fera  comme  on  pourra,  maison  ^^^^^^^^^^^ 

■e  dira  pas  moins  dedou2e  Pfeaumes  :  car  *  '  5&  Kryv*  5a Sot Y*t  Yx£*^ 

G  l'on  en  dit  fix  aSexte ,  8c  douze  à  Vê* 

près,  on  n'en  doit  pas  irwins  dre  à  Mati-  jj  CONCILE 
ries.  Si  quelqu  un  manque  de  dire  ce  nom- 

brede Pfeaumes  à  Matines,  il  jeûnera  juf-  B  .   .  r  r.  - 

qu'au  fôir  au  pain  &  à  l'eau.  DE    B  R.  A  u  U  £ 

Le  lo.conuentdesRegfemenspotirem- 

pêcher lesClercsobligezaucelibat^decou.  «clan  57»» 
cher  avec  leurs  femmes. 


Le  20.  renouvelle  les  peines  portées  par  Tl  K  A  r  t  i  n  Evêque  de  Bramie,  prefï-  TJ-^m^ 
les  Canons  contre  ceux  qui  enlèvent  ou  JLVlda  a  ce  Synode,  coropofé  de  douze  ' 
époufent  des  fîlksconfacréesàDieu.&con-  Evêques  des  Provinces  de  Galice  8c  de  Lu-  y  x 


it  u 


tre  celles quiconfënrent  à  ces  mariages.  ques.  Apres  la  lecture  des  Canons  du  pre- 

Le  zi.  renouvelle  les  Canons  touchant  cèdent  Concile  de  Brague,  8c  de  i'Epître 

les  degrez  aufquels  il  n'eft  pas  permis  de  fe  deS.  Pierre,  ils  firent  dix  Canons, 
marier  entr  eparens.  Par  le  premières  ordonnent  q  ue  les  Evê- 

Le  2Z.  eft  fait  contrelesfuperftitionsde  ques  fâifant  leur  vifite,  examinent  les  Clercs 


ceux  qui  honoroient  les  Calendes  de  Jan-  fur  la  manière  dont  ilsadrainiftrent  le  Bap- 

vier  ,  contre  ceux  qui  offroient  des  rime,  &  dont  ils  font  l'Office ,  &  qu'ils 

viandes  aux  morts  le  jour  de  la  Fefte  lesaverthTent  de  faire  les  Exorcifines  fur  les 

de  Saint  Pierre ,  8c  contre  tous  ceux  qui  Catéchumènes  vingt  jours  durant  avant 

obfervoient  des  lits  &  des  coutumes  des  leur  Baptême,  &  d'expliquer  pendant  ce 

Psyens»  temps  Je  Symbole* 

pjr 
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17.  C*ri-  for  le  fécond ,  il  eft  défendu  à  l'Evé- 
itdtMrs-  qU€  de  demander  plus  de  deux  fols  pour 

foii  droit  honoraire,  &  de  se  pas  exiger  la 

troifîéme  partie  des  oblations ,   qui  doit 

eftre  deftinée  pour  les  luminaires  de  l'E-      j  y  CONCILE 

Par  le  5.  U  eft  défendu  de  rien  prendre  _  _ 

pour  les  Ordinations.  DE  PARIS* 

Parle  4.  de  prendre  plus  de  trois  fols  pour 

ia  valeur  du  Chrême.  f  E  Concile  fat  aflcmblé  fous  le  Roi 

Par  le  y.  il  eft  défendu  aux  Evefques  V^/Gontran  l'an  575.  &  compofé  de^/'p** 

invitez  pour  confacrer  une  Eglife,  d'exiger  vingt- neuf  Evefqucï  de  fon  Royaume, 

aucun  prefent  pour  la  coofecration  ;  mais  Pappolus  Evefque  de  Chartres  y  porta  tes 

on  leur  permet  de  recevoir  ce  qui  leur  fe-  plaintes ,  de  ce  que  Gilles  Àrchevcfque  de 

ra  prefenté.    On  avertit  en  même  temps  Reims  avoit  ordonné  un  Evéque  à  Chl- 

les  Evefques  de  ne  point  confâcrer  d'E-  teaudun  y  qui  dépendoit  du  Diocefe  de 

glife,  qu'il  n'y  ait  une  fondation  fufl5(ân-  Chartres,  6c  n'eftoit ni  du  Diocefe,  nide 

te  pour  l'entretien  du  luminaire  &  des  Mi-  la  Province  de  Reims.    Ce  Concile  écr;- 

niftres.  vit  à  l'Archevefque  de  Reims,  que  fon 

Parleo*.  il  eft  défendu  de  fouffrir  qu'une  entreprit  n'eftoit  pas  Canonique,  &  lui 

perfonne  fonde  une  Eglife,  à  condition  de  déclara,  que  file  Preftre  Promotus  qu'il 

.partager  les  oblations  avec  les  Miniftres  qui  avoitordonné,  femêloit  jamais  de  faire  au- 

ladeflervent.  cune  fonction  Epifcopale  dans  cette  Egli- 

Par  le  7.  il  eft  défendu  de  rien  exiger  fe,  il  ferait  excommunié.   Ils  écrivirent 

pour  le  Baptême  des  enfans  ,  quoi-qu'on  aufli  une  Lettre  à  Sigebert  contre  cette  en- 

permette  de  recevoir  ce  qui  eft  offert  volon-  treprife.   Ces  Monumens  font  rapportez 

tairemenr.  auTomecinquiémcdcsConciles,.  p.^ig. 

Le  8.  porte,  crue  celui  qui  aceufera  quel-  &  fui  vantes, 
qu'un  des  Clercs  du  crime  de  fornication  * 

&  qui  nepourra  pasle  prouver,  ferapuni  de  tÊlM^2*œ» -^mgWSS^a^ 

la  peine d  excommunication.  ^roA>>s5K5^1K^!^}S  j^Q"^ 

Le.  9.  porte,  que  le  Métropolitain  fera 
Ravoir  le  jour  de  Pâque  aux  Evefques  de  la       %r  CONCILF 
Province,  &  que  les  Evefques  &  le  Clergé 
l'ayant  marque,  l'annonceront  au  peuple 

vers  Noël  après  l'Evangile,  afin  quel'on  DE  PARIS» 

IçachequandlcCarêmecommencera.  Que 

trois  jours  auparavant  on  fera  des  Litanies  fVTOus  n'avons  rien  de  ce  Concfle.  r,c*ndU 
ou  Prières  publiques;  &  qu'au  troifîéme         Grégoire  de  Tours  remarque  feu- ^» 

jour,  apréskMeJTequifediraà  trois  heu-  fement  que  la  féconde  année  du  règne  de 

res  après  midi,  on  ordonnera  au  peuple  Childebert,  &  la  feiziénae  de  cdti  de  Chil"- 

d'obferver  le  Carême,  &  d'apporter  vingt  peric,  qui  eft  la  577.  de  Jésus-Christ» 

jours  avant  Pâque  les  enfans  qui  doivent  plufieurs  Evefques  s'auemblerent  à  Pa» 

eftrc baptizez,  afin  qu'ils foientexoreizez.  ris  pour  l'affaire  de  Prétextât  ,  que  Chil- 

Le  dernier  défend  un  abus  qui  commen-  peric  vouloir  faire  condamner,  à  caufè 

çoit  a  s'établir ,  de  dire  la  Meftè  des  Morts  qu'il  avoit  marié  fon  fils  Merovée  à  la  Reine 

après  avoir  bû  du  vin,  Brunchaud.   Ces  Evefques ,  au  lieu  &t 
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v.CendU  le  condamner,  intercédèrent  pour  lui  ;  de  linge ,  avec  le  même  re$eâ  que  les 

*        mais  enfin  Chilperk  l'obligea  d'avouer  Reliques. 

qu'il  eftoit  criminel  de  leze-majefté,  &      La  7.  porte,  que  les  Preftres  s'aflem- 

l'cnvoya  en  exil.    On  peut  voir  cette  hi-  bleront  à  la  ville,  pour  y  tenir  le  Synode 

.ftoire  plus  au  long  dans  Grégoire  de  Tours,  aumoisdeMay;  &  les  Abbez  le  1.  de  No- 


Htjl.  /.  5.  e.  ip. 


SYNODE  D'AUXERRE. 


Sjntit 
fAmxer- 


E  n'eft  pas  ici  un  Concile  d'Evcf- 
ques,  ce  n'eft  qu'une  Aflemblée  fy- 
nodale  des  Abbez  &  des  Prêtres  du  Diocefc 


c 


vembre. 

La  8.  défend  d'offrir  dans  le  calice  au- 
tre chofêqueduvin  mêlé  d'eau. 

La  9.  défend  de  faire  des  chœurs  de 
chanteufesdansrEglife,  &  d'y  faire  des  fe- 
ftins. 

La  10.  porte,  qu'il  n'eftpas  permis  de 
dire  deux  McfTes  fur  un  mefme  Autel  le 
mefme  jour. 

La  11.  Qu'il  n'eft  pas  permis  de  finir  (e 
jeûne  de  la  veille  de  Pdque  avant  deux  heu- 
res de  nuit .  parce  qu'il  n'efl:  pas  permis 


de  Tours,  tenuël'an  578.  par  Aunachaire  de  boire  ni  de  manger  en  ce  jour  après 

Evefque  de  Tours.  minuit.    Il  en  eft  de  même  pour  la  vcil- 

Les  quarante-cinq  Conftitutions  qui  y  le  de  Noël  &  des  autres  grandes  Fc- 

furent  faites ,  font  fignées  de l'Evefque ,  cfe  tes. 

•fept  Abbez,  de  trente-quatre  Preftres  &  de      Par  la  12.  il  eftdéfèndu  de  donner  l'Eu- 

trois  Diacres.  chariftie,  ou  le  baifer  de  paix  aux  morrs, 

Dans  la  1 .  il  eft  défendu  de  j  oîier  au  cerf  fie  d'envelopper  leurs  corps  de  pâlies  ou  de 

ouàlagenhTe,  ou  de  donner  des  étrennes  voiles. 

à  la  mode  des  Payens  au  premier  jour  de      La  1 3.  défend  aux  Diacres  de  couvrir 

'Janvier.  leurs  épaules  de  voile  ou  de  pâlies. 

Dansla  z.ileft  enjoint  aux  Prêtres  d'en-      La  14.  défend  d'enterrer  dans  les  Bapti- 

voyer  des  Clercs  à  la  ville  Epifcopale,  pour  fteres. 

fçavoir  quand  le  Carême  commence,  &      La  15.  d'enterrer  un  mort  fur  un  autre 

de  le  faire  fçavoir  au  peuple  le  jour  del'E-  mort. 

piphanie.  •    La  16.  d'atteler  des  bceufs,  ou  défaire 
Par  la  3.  il  eft  défendu  de  faire  faire  le 


Service  divin  dans  les  maifons,  &  de  s'ac- 
quitter de  Tes  vœux  auprès  des  arbres  ou  des 
fontaines»  &  de  fouffrir  desftatuës&des 
figures  d'hommes. 


d'autres  ouvrages  le  Dimanche. 

La  17.  défend  de  recevoir  les  oblations 
de  ceux  qui  fe  font  procuré  la  mort,  de  quel- 
que manière  que  ce  fbit. 

La  18.  défend  de  baptizer,  mefme  les 


La  4.  défend  de  fe  fêrvir  de  toutes  fortes  enfans ,  hors  le  temps  de  Pâque ,  finoa  en 

de  fortileges,  &  de  manières  de  pénétrer  cas  de  preflante  maladie, 

l'avenir.  La  10.  défend  aux  Preftres  fcauxDia- 

La  5.  défend  les  débauches  des  veilles  de  cres  de  dire,  de  fervir,  ou  d'aflifter  à  la 

S.  Martin.  MelTe  après  avoir  mangé. 

La  6.  ordonne  au  Preftrc  d'aller  que-  La  2c.  ordonne,  que  lesPrcftrcs,Dia- 

rir  le  fàint  Chrême  à  1a  moitié  du  Carê-  crcsouSoudiacrcsquiaurontdesenfans,du 

me.    S'il  en  eft  empêché  par  maladie,  commettront  des  adultères,  feront  dépofez. 

d'y  envoyer  quelqu'un  ,  &  de  le  porter  La  21.  leur  défend  de  coucher  dans  un 

dans  un  vafe  deftiné  à  cet  ufage,  couvert  mefme  lit  avec  leur  femme. 

La 
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La  n.  défend  à  leurs  veuves  de  se  re*  tendront  à  communier  à  un  autre  Diman-  $j*>/* 

marier.  che.  f-Aut** 

La  z  3.  condamne  un  Moine  qui  a  com-  La  4).  excommunie  pour  un  an  les  Ju- 
rais un  adultère,  ou  un  autre  cnrae ,  à  eftre  ges  ou  les  autres  Séculiers  qui  feront  quel- 
renfermé  dans  un  autre  Monaftere»  fi  Ton  que  injure  à  un  Clerc. 
Abbé  ne  l'a  pas  puni.  La  44.  ordonne,  que  les  Séculiers  qui 
■  La  14.  déclare»  qu'il  n'eft  pas  permis  à  ne  voudront  pas  recevoir  les  avertuTemcns 
un  Abbé»  ni  à  un  Moine  de  fc  ma-  de  leurs  Arcniprêtres,  feront  excommu* 
rier.           .  niez  jufques  à  ce  qu'ils  fe  rendent  à  l'avis 

La  z  j.  leur  défend  d'eftre  pareins.  qu'on  leur  donne ,  &  qu'ils  payeront  ou- 

La  ao".  condamne  un  Abbé  qui  laiflè  tre  cela  l'amende  que  le  Prince  a  ordon* 

entrer  des  femmes  dans  fon  Monaftere»  née. 

à  eftre  trois  mois  renfermé  dans  un  au-      La  45.  eft  contre  ceux  qui  n'obfervcronf 

tre,  pour  y  vivre  au  pain  &  à  l'eau.  pas  ces  Rcglemens. 
Les  Conftitutions  fuivantes  défendent 

tantes,  &  autres. 

Les  33.  &  34.  défendent  aux  Preftres  &        r*OKfPTT    V  T 
auxDiacrcsdefetrouveraulieuoùondon-  l' 
nelaqueftion,  Se  d'aûlftcr  à  un  Jugement  DE   M  A  S  C  O  N 

de  mort.  de  l'an  581. 

La  3  j.  leur  défend  d'appeller  un  autre 

Clercdevantun  Jugefeculier.  ¥  E  ne  parle  point  ici  de  quelques  Conciles  onril,  î. 

La  3$.  &b  37.  défendent  aux  fèmmesde  I  de  France,  tenus  pourdes  affaires  parti- 

rccevoirl'Euchariftiefurhmainnuë,  ou  J  culieres,  qui  n'ont  point  fait  de  Canons, 

de  toucher  à  la  pille  qui  couvre  le  corps  de  Bc  dont  on  peut  voir  l'Hiftoirc  dans  Grci 

noftre  Seigneur.  goire  de  Tours ,  pour  ne  m'arrêter  qu'à 

La  38.  &  la  30.  défendent  de  commum-  ceux  dont  il  nous  refte  des  Monumens. 

quer  ou  de  manger  avec  une  perfonne  ex-  Ceux  de  Mâcon  font  de  ce  nombre.  Le 

comrouniée.  premier  fut  tenu  au  mois  de  Novembre  df 

La  40»  défend  aux  Preftres  de  chanter  l'an  58 1. 
oudedanferdanslesfeftins.  Les  Archevêques  de  Lyon  ,  de  Vien- 

La  41.  défend  aux  Clercs  de  pourfuivre  re,  deSens&deBourgesyaavikrentavec 

perfonne  en  Juftice,  &  leur  ordonne  de  fc  17.  autres  Evcques  de  France.   Ils  n>ent 

décharger  de  ce  loin  fur  des  perfonnes  fc-  t  y.  Canons. 

culicres.  Le  1.  renouvelle  la  défenfe  faite  tant  de 

La4x.  oraoimeauxfemmesd'avoir/<*r  fois  aux  Ckrcsd'avoir  chez  eux  des  femmes 

Domtmcal  pour  communier.    Quelques-  étrangères. 

uns  croyent  que  c'eft  le  linge  fur  lequel  Le  x.  défend  aux  Clercs  êV  aux  Séculiers 
elles  reçoivent  le  corps  de  Jesvs-Christ,  d'avoir  des-familiaritez  avec  des  Religieu- 
se le  pouvant  recevoir  fur  leur  main  nue-;  tes,c*  d'entrer  ou  d'habiter  chez  elles,  qu'il 
comme  il  eft  porté  par  la  Conftitution  n'y  ait  une  neceffité  évidente. 
xô.  D'autres  croyent  que  c'eft  une  ef-  Le3.portequ'aucunefemmenedoiten> 
pece  de  voile  qui  ïeur  couvroit  là  tê-  trerdans  la  chambre  d'un  Evêque,  qu'ers 
te.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Concile  dé-  prefence  de  deux  Prcûres  ou  de  deux  Dia- 
ckre  que  £  elles  ne  l'ont  pas ,  elles  at-  cres. 
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ContiU  I.  Le  4.  eft  contre  ceux  qui  retiennent  les  fontLaïques ,  jufquesicequ'ilsajrent  fait  Cmibi 
dt  MAcm  biens  donnez  à  l'Eglife  par  tcftament.         pénitence.  * ***** 

îffc         Le  $ .  défend  auxClercs  de  s'habiller  en      Le  10.  concerne  une  Religieufe ,  qui  * [u 
Séculiers.  vouloit  donner  fon  patrimoine  pour  fortir  ' 

Le  6.  porte  que  les  Archevefques  ne  di-  de  (on  Monaftere ,  ou  du  moins  pour  vivre 
ront  point  de  Mefté  fans  PMutm.  plus  librement.    On  la  déclare  excommu- 

Le  7.  Que  le  Juge  ne  pourra  faire  mettre  niée  elle,  êc  tous  ceux  qui  feront  de  pareil- 
prifonnier  un  Clerc,  fi  ce  n'eft  pour  une  eau-  les  donations ,  auûl-bien  que  ceux  qui  les 
le  criminelle.  accepteront  à  cette  condition. 

Le  8.  défend  aux  Clercs  de  faire  affigner 
leurs  Confrères  devant  des  Juges  Séculiers.  ^^Mrw^AEWS^ 

Le  p.  ordonne,  que  l'on  ne  jeûnera  de-  ^*c^jG2Scj^j6SS^Svj5mK*^ 
puis  la  S.  Martin  jufqu'à  Noël  que  trois  fois 

la  Termine,  fçavoirle  Lundi,  le  MecrecH  TTT  r*  rt  XT  r«  f  r  1? 
cVle  Vendredi;  &  qu'on  lira  les  Canons  en  11  A'  ^    IN    <^    1   L  £, 

ces  jours.  _  _ 

Leio.QuelesClercsccIebrerontlcsFê-  DE  LYON, 

tes  avec  leur  Evefque. 

Le  11.  ordonne,  que  les  Clercs  obliger  T  'Archevêque  de  Lyon  &  fept autres  m.  c«j 
au  célibat,  feront  dépotez,  s'ils  le  violent.  J^PrelatsdeFranceaffifterentàceCortCH 

Le  ii.  Que  les  Vierges  con&creesàDieu  le  avec  quelques  Dépurez  l'an  583.au  mois  jn>- 
qui  fc  marient ,  feront  excommuniées  elles  de  Mai  :  ils  firent  fix  Canons. 
&leursmarisjufquesàlamort.  Que  s'ils  fe      Parle  1.  il  eft  défendu  aux  Clercs  d'avoir 
féparent,  ils  demeureront  en  pénitence  tant  chez  eux  des  femmes  étrangères ,  cV  à  ceux 
que  l'Evelque  le  jugera  à  propos.  qui  font  obligez  au  célibat ,  de  vivre  fâmi- 

Le  1 5.  ordonne  que  l'on  ne  fera  point  des  heremcntavecleursfëmmes. 
Juifs  Juges  des  Chrcitiens,  ni  Receveurs      Lez.  porte  ,  quel'on  aura  foin  de  mar- 
des  droits.  quer  dans  les  lettres  que  l'on  donne  pour  re* 

Le  i4.leurdeTend  félon  l'Edit  de  Chil-  commander  des  captifs,  le  jour  de  la  date, 
debert ,  de  paraître  en  public  depuis  le  Jeudi  le  prix  dont  on  eft  convenu ,  la  neceflîté  des 
Saint  jufqu'au  jourde  Pâque.  captifs ,  &  qu'on  prendra  garde  de  les  auto- 

Le  15.  défend  aux  Chreftiens  de  manger  rifer  par  des  fîgnatures  qui  ne  puùTent  eftre 
avec  les  Juifs.  fufpedes. 

Le  16.  porte,  que  tous  les  efcIavesChre-      Le  $.  porté  excommunication  contre  les 
fliens  qui  fervent  les  Juifs,  pourront  fê  ra-  Religieufes  qui  forrent  de  leur  Monaftere. 
cheter  pour  un  prix  fixé  par  le  Canon,  fans      Le  4.  renouvelle  les  Canons  contre  les 
que  leurs  maîtres  puiffent  refufer  de  les  met-  mariages  défendus, 
treenlibcrté,  en  leur  payant  cette  fomme.      Le  5.  défend  aux  Evefques  de  célébrer  les 

Le  17.  Que  ceux  qui  font  porter  de  faux  Feftesde  Pâque  &  de  Noël  ailleurs  que  dans 
témoignages ,  &  faire  des  parjures  aux  au-  leur  Eglilê. 

très ,  doivent  eftre  excommuniez  jufqu'a  la  Le  6.  ordonne  aux  Evefques  d'avoir  foin 
mort;  &  ceux  qui  commettent  ces  crimes,  des  lépreux  de  leur  Diocefe,  &deleur  don- 
déclarez  infâmes  &  indignes  d'eftre  crûs  en  ner  de  quoi  fe  vêtir  &  de  quoi  fe  nourrir , 
témoignage.  afin  qu'ils  ne  courent  pas  de  ville  en  ville. 

Le  18.  ordonne,  que  ceux  qui  aceufent 
des  innocens  auprès  du  Prince,  feront  dépo. 
fez,  s'ils  font  Clercs,  ou  excommuniez,  s'il* 

CON- 
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condition  des  pwfonnes.  Si  c'eft  on  Avo-  Cmcit* 

WS^Sl^m^Sf^ES^SM^  cat  »  i,$  vcu,ent  <lu'il  foit  chairé  du  Btr-  llf  Mi' 
^T^^ScS^S^ISjS*^  reau;  fi  c'eft  un  payfan  ou  un  efckve,™ 

qu'il  foie  frappé  de  quelques  coups  de  bâ- 

C  O  M        I  I    F     tt  ton;  fi  c'eft  un  Moine,  qu'il  foit  excom- 

1             l  *•  .    munié  pendant  fix  mois.  Ils  exhortent  en- 

t\  n    v  a  t  r  vt  r>  r  fin  les  Chrétiens  à  paffcr  mefmc  la  nuit  du 

^  E    VALENCE  Dimanche  en  prières. 

t*nii  r««  «»»  ^ns  'c  *•  Canon,  il  eft  ordonné  que 

*5'  l'onfolcnniferalaFeftedePâque,  cïqu'oh 


M        E  Concile  compofédedix-feptEvê-  s'^ftiendra  d'oeuvres  fcrvilcs  pendant  fix 

àtVtkact  vaques  de  France,  fit  un  Ade  pour  con-  J00/**  „ 
T      firmer  les  donations  faites  parle  LiGon-      Lo  5'  Canon  cft  Pou/  f?^^' 

tran,  &  parla  Reine  A  uft^ifilde  fa  fem-  tume  qui  commençoit  à  s  établir  de  bap- 

me,  8c  paVfesfilles  Clodeberçe  &  Cloril-  ™«  ■«>«"  Ics  Jour$  <*c  Feft«  de  Marrvrt» 
de,auxEglifesdeSaintMarcel&deSaint  £s  ordonnent  que  Ion  refervera  les  en- 
SvmphorL,  fcàtouslcsautres.  ta  po^g^ 

qu'ayant  reçû  les  impofitions  des  mains, 
Se  étant  enfuite  oints  de  l'huile  fâcrée,  ils 
foient  régénérez  à  Pâque  par  le  faint 
Baptême. 

CONCILE    IL  Dans  le  4.  il  eft  ordonné  que  tous  les  Dl  ; 

manches  les  hommes  8c  les  femmes  offri- 
D  E   MASCON  îont  du  pain  &  du  vin  à  l'Autel. 

Le  5.  porte  que  les  Loix  divines  ont 
«ou  l'an  585.  accordé 

aux  Preftres  &  aux  Minières  h 
dixme  des  biens  ;  que  les  Chreftiens  orit 
cW#        E  Concile  fut  très-nombreux  :  fix  long-temps  obfèrvé  ces  loix ,  mais  que 
u.jiMÀ-  V— /  Archevefques  ,  8c  trente- fept  Evef-  depuis  quelque  temps  on  néglige  de  lis 
<*»/«*  qUei  y  aûlfterent  en  perfonne  avec  vingt  obfervcr  :  ce  qui  les  oblige  d'ordonner. 
**  W*  Députez  d'autres  Evéques,  &  trois  Evé-  aux  Fidèles  de  renouveller cette* ancienne 
ques  qui  n'avoient  point  de  Siège.  Ils  fi-  coutume,  8c  de  donner  la  dixme  aux  Mi- 
rent vingt  Canons.  niftres  de  l'Autel ,  qui  fera  employée  ou 
Le  1.  eft  une  exhortation  au  peuple,  pour  affifter  les  pauvres,  ou  pour  racheter 
de  célébrer  faintement  le  Dimanche.  „  Que  les  captifs. 

„  perlônne,  difent  ces  Evefques ,  ne  tra-  Le  6.  défend  aux  Preftres  de  célébrer  h 
>,  vaille  aux  procès  en  ce  jour;  queperfon-  MefTe  après  avoir  bûcV  mangé;  ilordonne 
„  ne  ne  vacque  à  fes  affaires  ;  que  l'on  en  même  temps  que  les  reftes  de  l'Eucharif- 
„  n'attele  point  les  bœufs,  mais  que  tout  tie  feront  confumées  le  Mecrcdi  8c  le  Ven- 
„  le  monde  s'applique  à  chanter  les  loùan-  dredi  après  la  Méfie  par  des  enfans. 
„  gesdeDieu;  que  ceux  qui  (ont  prés  des  Dans  le  7.  il  eft  ordonné,  fur  la  remon- 
„Eglifes  ,  y  courent  pour  y  verlér  des  trance  des  Evefques  Prétextât  8c  Papou!., 
■„  pleurs;  que  vos  yeux  &  vos  mains  foient  que  les  Evefques  prendront  en  leur  pro- 
„  élevez  vers  le  Seigneur,  cVc.  Ilsftatuent  tcôion  lesefclavesroisen liberté,  8/  qu'ils 
enfuite  des  peines  contre  ceux  qui  violent  feront  luges  des  diiïcrends  qui  naîtront 
le  Dimanche ,  conformes  à  l'eftat  &  à  la  fur  ce  (ujet. 

Terne  V.  Ec  Lç 
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€*9eil$  Le  8.  porte,  que  ceux  qui  fefauveront  infraéteurs  des  Loix ,  &  particulièrement  CmA 
U M  MA-  jans  içs  Eglifes  ,  n'en  feront  point  enle-  les  Ecclefiaftiques  qui  font  plus  obligez  à 

(HX.  vcz  de  force  i  mais  <ïuc  fl  l'Evefque  les  vivre  reglément. 
"       *  trouve  coupables ,  il  donnera  le  moyen 

de  les  enlever ,  fans  violer  la  fainteté  de  ^i^fc^^^^J^M^Jl^J«~u 

w-  ,„.,-    .....    .  ^MMŒ'» 

Par  le  y.  us  déclarent  qu  u  n  eft  permis 
à  aucun  Juge  de  connoître  des  Caufes  d'un 

Evcquc,  &  qu'elles  doivent  eftre  portées  III.  CONCILE 
au  Métropolitain. 

Le  10.  défend  d'aceufer  les  Préfixes,  les  DE  TOLEDE. 
Diacres  &  les Soudiacres,  devant  d'autres 
Juges  que  les  Evefques. 

Le  1 1 .  recommande  aux  Evêques  d'exer-  T  E  Roy  Reccarede  fit  aûembler  à  To- 

cer  l'hofpitalité.  JL<  lede  au  commencement  du  moisdeMai 

Le  12.  ne  permet  pas  au  Juge  d'agir  con-  de  l'an  589.  les  Evêques  d'Efpagne,  pour 

tre  les  veuves  &  les  orphelins,  qu'ils  n'en  reftablir  la  Foi  Catholique  &  la  difeipline. 

avertilTent  l'Evêque.  Après  leur  avoir  fait  une  courte  harangue , 

Le  1  5.  défend  aux  Evêques  d'avoir  des  U  fit  lire  la  Profeffion  de  Foi ,  les  Symbo- 

<oi  féaux  &  des  chiens  de  chafle.  les  des  Conciles  de  Nicée  &  de  Confiant!- 

Le  14.  eft  contre ceuxquidemandoient  noplc,  &  la  définition  de  Foi  du  Concile 

aux  Princes  les  biens  des  autres ,  pour  s'en  de  Chalcedoine  fignez  de  lui  &  de  la  Reine, 

cmpareriànsautreformedeproces.  On  lût  auffi  les  déclarations  de*  Evêques  & 

Le  15.  ordonne  aux  Laïques  de  porter  des  Preftres  de  la  nation  des  Goths ,  qui 

du  refpeft  aux  Clercs,  de  les  faluër  s'ils  les  contenoient  la  condamnation  des  erreurs 

rencontrent  à  cheval  en  chemin;  démettre  des  Ariens,  &  l'approbation  des  Syrnbo- 

pied  à  terre  pour  les  faluër,  s'ils  lesrencon-  les  des  Conciles  de  Nicée  &  de  Conftan- 

trent  à  pied.  tinople  ,  &  la  définition  du  Concile  de 

Le  iô\  fait  défeafês  aux  veuves  des  Sou-  Chalcedoine. 

diacres,  des  Exorciftes  &  desAcolythes,  Après  avoir  ain  fi  reftabli  la  Foi,  leCon- 

de  fe  remarier.  cilerenouveUcl'anciennedifciplinc,  remet 

Le  17.  défend  d'enterrer  des  morts  fur  .  en  vigueur  les  anciens  Canons  &  les  Lettres 

des  corps  à  demi  pourris.  Synodjques  des  Papes,  &  défend  d'élever 

Le  18.  menace  ceux  qui  contractent  des  aux  Ordres  ceux  qui  en  font  exclus  parles 

mariages  illégitimes.  Canons.  C'eft  ce  que  porte  le  premier  Ca- 

Lc  1 9.  défend  aux  Clercs  de  fe  trouver  non  de  ce  Concile. 

£ux  exécutions  des  coupables.  Le  2 .  ordonne  que  Je  Symbole  de  Con-' 

Le  20.  ordonne  la  célébration  d'un  Sy-  ftantinople  fera  recité  dans  toutes  les Egli- 

node  tous  les  trois  ans ,  qui  fera  indiqué  par  fes  d'Efpagne. 

rEvefquedeLyon&parleRoyenunlica  Le  3.  défend  aux  Evefques  d'aliéner 

commode.  le  bien  de  leurs  Eglifes  ;  il  laiffe  nean- 

Aprés  ce  Concile  ,  le  Roi  Gontran  moins  aux  Monafleres  &  aux  Eglifes  ce 

donne  un  Edit ,  par  lequel  il  ordonne  qui  leur  a  efté  donné,  &  leur  permet  mê- 

l'obfervation  du  jour  du  Dimanche  ,  ex-  me  de  pourvoir  aux  neceflitez  des  étran- 

hortc  les  Evêques  &  le  Clergé  à  faire  leur  gers  &  des  pauvres, 

devoir ,  &  à  mener  une  vie  exemplaire,  Le  4.  permet  à  i'Evcfque  diriger  une 

avertit  les  Juges  de  punir  feverement  les  Paroiûe  en  Monaftere. 
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ET. Cm-    Le  5.  renouvelle  h  Loi  du  celibatpottr  Le  17.  eft  contre  les  pères  ou  les  mères  m.  c«n> 

u.<  Je     les  Prcftres,  &  pour  les  Diacres.  qui  font  mourir  leurs  enfans. 

Le  6*.  eft  en  faveur  des  efclaves  mis  en  Le  1 8.  ordonne  qu'on  tiendra  tous  les  1 

liberté.  *ns  un  Concile  de  la  Province,  Se  que  les 

Le  7.  ordonne  aux  Evefqucs  de  faire  lire  Receveurs  du  Fifc  feront  obligez  de  s'y 

l'Ecriture  fainte  à  leur  table.  trouver,  afin  que  les  Evefques  examinent 

Le  8.  détend  du  contentement  du  Roi  s'ils  ne  chargent  point  trop  le  peuple. 

Reccarede,  de  demander  les  perfonnes  du  Le  19.  défend  de  bâtir  uneEglife,  Scdc 

Fifc  données  à  l'Eglife.  retenir  l'adminiftration  du  bien  qu'on  lut 

~  .  Le  9.  porte  que  les  Eglifes  des  Ariens  a  donné, 

feront  à  l'Evefque  dans  le  territoire  duquel  Le  10.  dérend  auxEvêques  d'agir  avec 

elles  font  fituées.  domination,  Se  de  tyrannifer  les  Clercs  5c 

Le  10.  laifTe  la  liberté  aux  veuves  8c  aux  les  Prcftres  de  leur  Diocefê. 

filles  de  le  marier,  ou  de  garder  le  célibat,  Le  n.  eft  contre  les  Juges  8c  lesRece-i 

Se  excommunie  ceux  qui  les  empêcheront  veurs  qui  chargent  les  efclaves  de  l'Eglife. 

de  garder  le  voeu  de  chafteté.  Le  n.  défend  de  reciter  autre  chofe 

Le  1 1.  Canon  eft  contre  un  abus  qui  fe  que  des  Pfcaumes  aux  funérailles  des  Chré*, 

gliflbit  en  Efpasnt  touchant  la  Denitence.  tiens. 

LesChreftiensaemandoient  à  cftrerecon-  Le       défend  les  danfes  Se  les  chan- 

dliez  toutes  fois  Se  quantes  qu'ils  pe-  fons  profanes  que  l'on  faifoit  les  jours  de 

choient.  Le  Concile  renouvelle  l'ancien-  Feftes. 

ne  difeipline  fur  la  pénitence ,  ordonnant  CesCanons  font  confirmez  parl'Edit  du 

que  l'on  impofera  des  pénitences  félon  les  Roi ,  Se  lignez  de  foixante  &  deux  Evêques 

anciens  Canons  ;  que  le  Pénitent  fera  fe-  &  des  Députez  de  cinq  autres, 
paré  de  la  Communion  ,  &  recevra  (bu- 
vent  l'impofition  des  mains  ;  qu'il  ne  fe- 
ra reftabli  dans  la  Communion ,  qu'après 
avoir  achevé  le  temps  de  fa  fatisfaâion, 
&  qu'enfin  ceux  qui  retombent ,  feront 
condamnez  félon  la  feverité  des  anciens 
Canons. 

Le  iz.  ordonne  que  le  Preftre  n'accor- 
dera point  la  pénitence  ,  qu'il  n'ait  coupé 
les  cheveux  à  celui  qui  la  lui  demande,  fi 
c'eft  un  homme  ;  ou  fi  c'eft  une  femme, 

qu'elle  n'ait  changé  d'habit.  IV  Concile  :  il  fut  compofé  de  fept  ou  w«i*«t 

Le  15.  défend  aux  Clercs  de  traîner  leurs  huit  Evefques,  qui  firent  15.  Canons.  J'l'Am 

Confrères  devant  les  Magiftrats  Civils.  Le  1.  défend  aux  Clercs  d'avoir  desha-  9' 

Le  14.  fait  défcnfesauxjuifs  d'avoir  des  bits  de  pourpre, 
femmes  ou  des  concubines  Chreftiennes,&  Le  a.. ordonne  que  l'on  dira  GUria  Pa- 
ies efclaves Chrcftiens.  tri  à  la  fin  de  chaque  Pfcaume  ,  Se  que 
Le  1 5.  porte  que  fi  les  efclaves  du  Fifc  même  les  longs  Pfeaumes  feront  eu vifez  en 
font  bâtir  Se  dotent  des  Eglifes,  l'Evefque  différentes  parties, 
tâchera  de  faire  confirmer  cette  donation  Le  t.  défend  aux  Ecclcfiaftiques  de  s'ar« 
par  fon  autorité.  refter  dans  les  places  publiques. 

Le  16*.  enjoint  aux  Juges  d'empêcher  les  Le  4.  défend  de  vacquer  aux  oeuvres 

pratiques  idolâtres.  ferviksiesjoursdeDiraanche, 

Ee  z  Le 
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CMt*    Lt  5.  pone  que  1«  Clercs  D€  feront  point      Ce  que  nous  avons  de  ce  Concile,  r.cW» 

*r«rW  de  cabales,  &  que  les intérieurs  feront  foû-  n'eft  proprement  qu'une  lettre  à  Pegafe  *  *■* 

i/-"   misàleursfuperieurs.  Evefque  d'Aftigis ,  qui  n'avon  dû  fe  ^J0  *1 

Le  6.  que  les  Clercs  qui  font  renfermez  trouver  au  Concile ,  apparemment  a  cau- 

(flans  des  Monafteres  à  caulê  de  leurs  fautes,  fe  qu'il  eftoir  infirme  :  car  il  n'a  voit  pas 

feront  traitez  par  l'Abbé  comme  l'Evêque  pû  non  plus  affifter  au  III.  Concile  de 

l'aura  ordonné.  Tolède. 

.  Le  7.  que  les  Clercs  qui  feront  con  vain-      Les  Evéques  eftant  aflemblez  le  4.  jour 

eus  d'avoir  agi  contre  l'intercA  de  l'Egli-  de  Novembre  dans  la  principale  Eglife 

fe,  feront  dépotez,  de  la  ville  de  Seville ,  les  Diacres  de  Pe- 

Le  8.  que  ceux  qui  auront  fait  quelque  gafè  leur  prefenterent  un  Mémoire  ,  qui 

fraude  à  PEglife  ,  feront  mis  deux  ans  en  contenoit  les  noms  des  efclaves  de  l'Lgli- 

penitence.  fè  ,  que  fon  predccefTeur  Gaudence  avoit 

.  Le  9.  qu'il  ne  fera  point  permis  aux  Juifs  prétendu  mettre  en  liberté,  ou  donner 

de  chanter  en  enterrant  leurs  morts.  à  quelques-uns  de  les  païens.  Les  Eve- 

Le  10.  que  les  Clercs  obéiront  à  leur  ques  ayant  confulté  là-defTus  les  difpofi- 

Evefque,  &  deflèrviront  l'Eglife  à  laqueL  rions  des  Canons,  trouvèrent,  que  quand 

le  il  les  a  envoyez ,  à  peine  d'eftre  privez  un  Evefque  laiffoit  les  biens  qu'il  avoit 

des  rétributions  &  de  la  Communion  pen-  de  fon  chef,  à  d'autres  qu'à  fes  enfans, 

dant  un  an.  ou  à  fes  petits-enfans ,  plutôt  que  de  les 

Le  1 1.  qu'il  n'eft  point  perroisd'ordon-  donner  à  l'Eglife  ,  on  ne  devoit  avoir 

ner  un  Prcftreou  un  Diacre  ignorant,  aucun  égard  aux  donations  ou  aux  ventes 

.  Le  ia.  que  les  Soudiacres,  les  Por-  desbiensd'Eglifequ'ilavoitfaites.  Ilscon- 

tîers  &  les  autres  Clercs  s'acquiteront  de  cluent de  ce  principe  eftabli  fur  le  Canon  6. 

leurs  fonctions;  que  s'ils  les  négligent,  du  Concile  d'Agde  ,  que  fî  l'Eglife  de 

les  Soudiacres  feront  privez  de  leur  retri-  Pegafe  ne  poffede  rien  des  biens  laiffezpar 

bution  ,  &  les  autres  corrigez  à  coups  de  Gaudence  ,  les  efclaves  qu'il  ordonne 

fouet.  que  l'on  mettra  en  liberté ,  ne  doivent 

Le  1    que  ceux  qui  ont  chez  eux  des  de-  point  y  eftre  mis;  mais  que  fî  l'Eglife 

vins,  feront  excommuniez  &  mis  à  l'amen-  poffededes  biens  de  Gaudence,  ilsdoivcnt 

de,  &  que  lesdevins  mêmes  feront  vendus  jouir  de  la  liberté  qu'il  leur  a  accordée, 

aprésavoireftéfuftigezpubliqueraent.  Néanmoins  pour  n'en  pas  ufer  à  la  rigueur, 

Le  15.  défend  de  fefter  le  Jeudi.  ils  veulent  bien  qu'en  cas  que  l'Evêque 

n'ait  rien  laiflTé  à  l'Eglife ,  pour  la  recom- 

.  ^WÊfiàimmmimmriSMatmMrs*   penferde  la  perte  de  ces  efclaves,  ils  foient 

^'o^^^i'^e^isêtoct^M^  néanmoins  affranchis  à  condition  qu'Us  de- 
meureront au  fervice  de  l'Eglife  ,  &  dans 

j      CONCILE  fa  dépendance ,  &  qu'ils  ne  pourront  don- 
ner leur  pécule,  c'eft-â-dire ,  ce  qu'ils 

n  V    ç  tj  v  T  r  t  F  pourront  acquérir ,  à  d'autres  qu'à  leurs 

L£  enfans,  qui  demeureront  auffi  eux  &  leurs 

de  Tan  590.  defcendans  dans  la  mefme  dépendance 

de  l'Eglife ,  en  forte  que  le  bien  de  ceux 

j.  oneiU       E  Concile  fut  tenu  à  Seville  la  f .  an*  qui  mourront  fans  héritiers  ,  reviendra 

dt  s*ziB*  V^néeduRoiReccarede.  LeandreEvê-  à  l'Eglife  :  &  à  l'égard  des  efclaves  que 


dt  Va» 
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que  de  cette  Métropole  y  prefida,  &fèpt  cét  Evefque  avoit  léguez  à  fes  païens, 
de  fes  Suffragans  y  afliftexent.  on  ordonne  que  l'Eglife  les  reprendra. 
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s*3  ne  l'a  pas  recompenfée  par  ailleurs  de  &  h  fixiéme  de  celui  de  Clothaire,  qui  CmeiUm 

cette  perte.    On  étend  ce  Règlement  à  eft  la  590.  de  J.C.  tenue,  dis-je,  dans  les  <A**ri- 

tbus  les  efclaves  de  la  Province  Betique,  confins  de  l'Auvergne,  du  Gevaudan,  &  **' 

qui  lé  trouvent  fouftraits  par  une  fembla-  du  Roiiergue  ,    contre  Tetradie  femme 

ble  difpofition  \  l'Eglife  à  qui  ils  apparte-  d'EuIalius  Comte  d'Auvergne.  Cette 

noient.    Car,  dit-il ,  il  eft  contre  l'é-  femme fetrouvant maltraitée  par  fon  mari 

quité  &  contre  la  Religion ,  que  celui  oui  qui  eftoit  débauché ,  fe  retira  par  le  con- 

vit  aux  dépens  de  l'Eglife  *   8e  qui  ne  lui  reil  de  Virus ,  neveu  de  ion  mari ,  avec 

donne  rien  du  fien  ,    la  prive  des  dons  fon  fils  aîné  vers  Didier  ,  General  d'ar- 

fàits  par  les  autres.    Les  Evefqucs  de  ce  mée  du  Roi  Chilperic,  &  empêcha  prcf- 

Concile  avertirent  encore  l'Evefque  d' A-  que  tous  les  efforts  d'EuIalius.    Cette  re- 

.  ftigis,  qu'ils  ont  jugé  à  propos  pour  fai-  traite  coûta  la  vie  a  Virus,  qui  fut  tué  par 

re  exécuter  le  Règlement  contre  les  Clercs  Eulalius.  La  femme  de  Didier  étant  mor- 

qui  ont  des  femmes  étrangères  ,  ou  des  te ,  il  ne  fit  point  de  difficulté  d'époufer 

femmes  efclaves  chez  eux ,  renouvellé de-  Tetradie  du  vivant  de  fon  mari,  qui  de 

puis  peu  parle  j.  Concile  de  Tolède,  d'or-  fon  côté enleva  une  Religieufè.   Après  la 

donner  que  fi  les  Preftres,  les  Diacres  ou  mort  de  Didier,  Eulalius  plus  touché  de 

lés  autres  Clercs  n'obéïflcnt  pas  à  la  re-  la  perte  de  fon  bien  que  de  celle  delà  fem- 

montrance  de  leurs  Evéques  les  Juges  des  me ,  lui  redemanda  ce  qu'elle  lui  avoit  em- 

lieux  puiflent  prendre  ces  femmes  avec  la  porté.    Cette  Aflèroblée  d'Evelques  or- 

perrrriflion  &  du  confentement  del'Evef-  donna  qu'elle  les  lui  rendroit  au  quadru- 

<jue,  à  condition  qu'ils  ne  les  rendront  pie,  &  que  les  cnfàns  qu'elle  avoit  eus  de 

jamais  aux  Clercs  à  peine  d'excommunica-  Didier,  feroient  déclarez  baftards  &adul- 

don.    Pour  ces  femmes ,  ils  ordonnent  rerins.    On  lui  permit  mefme  de  revenir 

qu'on  lesdonne  à  des  Monafteres  de  filles  en  Auvergne  ,  après  qu'elle  auroit  fatis- 

pour  les  lèrvir.  fait,  &  de  rentrer  en  paifible  pofleffion 

Il  fe  peut  faire  que  ce  Concile  avoit  en-  desbiensdelafucceflionde  fon  pere.  Cet- 

Core  fait  d'autres  Reglcmens  que  ceux  qu'il  te  femme  en  fut  quitte  à  bon  mjrché,  6t 

envoyoit  à  cét  Evefque.    En  effet  Bur-  Un  Règlement  de  cette  nature  peut  plutôt 


ehard  de  Yves  de  Chartres  en  rapportent 
pluûeurs  fous  le  nom  du  Concile  de  Se- 
ville  ;  mais  leurs  citations  font  fi  pleines  de 
ftutes ,  qu'on  ne  peut  pas  fe  fier  fur  leur  rap- 
port. 

CONCILE 

EN  AUVERGNE. 

CntUim       Recoire  de  Tours  au  chapitre 
«a***»!-  Vj  8.  du  10.  livre  de  fon  Hiftoire,  fait 
***       mention  d'une  Affemblée  d'Evefques  te- 
auè  la  1 5.  année  du  règne  de  Childcbert, 


pa  (Ter  pour  un  accommodement,  que  pour 
un  Jugement  Canonique. 


CONCILE 


DE  POITIERS. 

CE  Concile  fut  affemblé  pour  refbr- cmciUd» 
mer  les  defordres  d'un  Monaftere  de  Têttmn* 
filles  de  cette  ville.  Ce  Monaftere  avoic 
efté  fondé  par  Radegonde,  &  avoit  d'a- 
bord efté  foûmis  à  l'Evefque  du  lieu  r  mais 
fous  le  règne  de  Sigebert  Radegonde 
ayant  encore  fait  venir  d'Orient  du  Bois 

Ec  }  de 
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OmàUdt  de  la  feinte  Croix  8c  d'autres  Reliques 
fùtirrt.  pDur  mettre  dans  fon  Monaftere  ,  elle  pria 
Marovée  pour  lors  Eve fque de  Poitiers  de 
vouloir  affilier  à  cette  Fefte  ;  maiscét  Evef- 
que  s'en  alla  à  la  campagne  pour  ne  fe  pas 
trouver  à  cette  cérémonie.  Radegonde 
pria  le  Roi  Sigebcrt  deluidonnerunEvê- 
que  pour  placer  ces  Reliques  dans  fon  Mo- 
naftere. Euphronius  E  vcfquc  de  Tours  le 
fît  en  grande  cérémonie.  Quoi-que  Ra- 
degonde eût  fujet  d'eftre  mécontente  de 
l'Evefquedc  Poitiers,  elle  ne  laiflfa  pas  de 
Êiire  fon  poffible  pour  fe  mettre  bien  avec 
lui:  mais  ne  pouvant  en  venir  ï  bouc,  elle 
fit  venir  d'Arles  la  Règle  de  Saint  Ccfâire, 
&  mit  fon  Monaftere  ibus  la  protection  du 
Roi ,  parce  que  l'Evefque  n'en  vouloit 
point  prendre  le  foin.  Après  la  mort  de 
Radegonde,  l'Abbefle  appellécLcubove- 
ra  pria  encore  l'Evefque  de  la  prendre  en  fa 
protection.  D'abord  il  le  refufa  ,  mais 
enfuite  il  l'accepta ,  cV  prit  mefme  des  Let- 
tres du  Roi  Cholperic,  qui  portoient  que 
ce  Monaftere  lui  feroit  fournis  comme  les 
autres  Eglifes  de  fon  Dioccfe. 

Il  y  avoit  dans  ce  Monaftere  deux  filles 
de  Roi ,  Clotilde  fille  de  Charibert ,  & 
liafine  fille  de  Chilperic,  qui  avoientem- 
bralTe'  la  vie  Religieufe  fous  Sainte  Rade- 
gonde. Après  (a  mort  ces  deux  filles  qui 
n'avoient  pas  aflez  d'humilité  pour  obéir 
à  une  Abbeffc ,  qui  félon  le  monde  n'e- 
ftoit  pas  de  leur  qualité,  meprifant  les  re- 
montrances de  leur  E  vcque  qu'elles  avoient 
pour  fufpcct,  briferent  les  portes  &  rom- 
pirent les  ferrures  de  leur  Monaftere,  & 
en  fortirent  avec  quarante  Religieufcs, 
fous  prétexte  que  l'AbbclTc  les  maltraitoit. 
Clotilde  alla  d'abord  trouver  Grégoire  de 
Tours,  qui  lui  confeilla  de  retourner,  & 
offrit  mefme  d'aller  avec  elle,  &  de  cher- 
cher avec  Marovée  le  moyen  de  mettre  leur 
AbbelTe  à  la  raifon.  Elle  ne  voulut  point 
fuivre  fon  confeil,  &  alla  à  la  Cour  trou- 
ver le  Roi  Gontran.  Cependant  les  Re- 
ligieufcs forties  du  Monaftere  menoient 
line  vie  tout-i-fait  liccncieufc.  Quelque 


ÏBLIOTHE  CLU  E 

temps  après  Clotilde  &  Bafine  retourne^  Cm&k 
rent  à  Poitiers,  fe  mirent  dans  l'Eglife  de  ^"«rç 
Saint  Htlaire  avec  de  miferables  coupe-jar- 
rets ,  &  dirent  qu'elles  ne  rentreroient  point 
dans  leur  Monaftere  ,  que  leur  AbbelTe 
n'en  fût  chaiTée.  Une  des  Religieufcs 
qui  eftoit  reftée,  auffi  corrompue  que  les 
autres,  ayant  feint  de  vouloir  cftre  enfer- 
mée dans  une  Cellule  particulière,  fe  fau- 
va  parlafeneftre,  &  vint  les  trouverpour 
eftre  témoin  contre  l'Abbeflê.  L'Evef- 
que du  licunefefentantpasalTez  fort  pour 
arrefter  ce  defordre ,  manda  Gondcgifile 
Evefque  de  Bordeaux ,  Nicaifcd'Angou- 
lefmc ,  &  Saifarius  de  Perigueux.  Ces 
Evefques  eftant  venus  avec  le  Clergé  1 
l'Eglife  de  Saint  Hilaire,  &  menaçant  ces 
filles  de  les  excommunier ,  ils  furent  re- 
çus à  coups  de  bâton  ,  repouiTez  ,  mal- 
traitez &  battus;  de  forte  qu'ils  fe  retirè- 
rent en  excommuniant  ces  Religieufes.  lis 
écrivirent  aux  Evefques  du  Royaume  de 
Gontran,  qui  approuvèrent  leur  conduite 
par  leur  reponfe ,  &  mandèrent  qu'ils  fe 
trouveroient  avec  eux  à  un  Synode  qui  fe 
«endroit  au  commencement  de  Novem- 
bre. Cependant  ces  filles  continuoient  à 
faire  toutes  fortes  de  violences  &  de  de- 
fordres,  de  forte  que  Childcbert  fut  ob- 
ligé d'envoyer  un  Officierappellé  Maçon 
pour  les  empefeher.  Marovée  craignant 
pour  lui-même ,  follicita  Gondegifile  & 
les  autres  Evefques  de  lever  l'excommu* 
nication;  mais  ils  n'en  voulurent  rien  fai- 
re. Le  Roi  Childebcrt  envoya  un  Prcftre 
pour  régler  cette  affaire,  mais  il  n'en  pût 
venir  à  bout.  Cela  ne  fît  qu'irriter  ces 
filles  ,  qui  envoyèrent  leurs  fediticux  au 
Monaftere ,  lefquels  av  ant  brifé  les  por- 
tes, frappèrent  ou  blclferent  les  Religieu- 
fes ,  déchirèrent  les  habits  de  l'Abbeffc, 
la  traînèrent  par  la  ville,  &  l'enfermèrent 
dans  un  lieu,  d'où  elle  ne  pût  pas  même 
fortir  le  jour  de  Paque.  Les  Evefques re- 
nouvellerent  l'excommunication  pronon- 
cée contre  elles;  mais  elles  s'en  fouciereot 
fort  peu,  6c  continuèrent  leurs  violences. 

De 
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CtntiU  i*  De  forte  qu'enfin  les  Rois  Childebcrt  &  l'exhortèrent  à  ne  plus  retomber;  &  \CmmUié 

intttru  Contran  furent  obligez  de  convenir,  que  l'égard  de  Bafine  &  de  Clotilde,  ils  les 

des  Evefques  de  l'un  &  de  l'autre  Royau-  excommunièrent  jufques  à  ce  qu'elles  euf» 

me  s'affembleroient  pour  les  juger,  >  &  de  fènt  fait  pénitence,  &  prièrent  les  Rois 

leur  donner  main  forte  pour  empêcher  les  de  ne  les  pas  lai/Ter  rentrer  dans  ce  Mona- 

viôlences  que  1 W  avoit  exercées.    Ces  ftere. 

Evefques  s'eftant  aflemblez  à  Poitiers  la  Dans  le  Concile  de  Mets  tenu  après  le 
vingt-neuvième  année  du  règne  de  Gon-  decez  du  Roi  Gonrran ,  dans  lequel  Gil- 
tran ,  &  la  quinzième  de  celui  de  Childe-  les  Archevefque  de  Reims  fut  dépofé" 
fcert  (qui  eft  la  trentième  de  l'Ere  vul-  comme  criminel  de  leze-majefté,  Clotil- 
gaire)  examinèrent  cène  affaire.  Us  en-  de  &  Bafine  demandèrent  pardon  de  leur 
tendirent  les  aceufations  que  Bafine  &  faute,  &  on  les  reçût  à  la  Communion  à 
Clotilde  alleguoient  contre  l'Abbefle,  &  la  prière  du  Roi  Cnilperic.  Clotilde  re- 
les  défenfes  de  l'Abbefle.  Elles  aceufe-  tourna  dans  le  Monaltere,  &  Bafine  pat- 
ient l'Abbefle  d'avoir  laùTé  fournir  la  la  le  refte  de  faviedansunemaifondecam; 
faim  &  la  nudité  à  fes  Religieufës  j  d'à-  pagne, 
voir  laiffé  laver  des  hommes  dans  un  bain  - 

dans  l'Abbaye;  d'avoir  pris  desornemens 

fàcrez  pour  parer  fa  niéce    L'AbbeJTe  ré-  CONCILE  DEMETS, 

pondit ,  qu  elle  avoit  toujours  fait  fubfi-  *-   "4J-  * 
fter  fes  Religieufës  aufli  commodément 

que  le  temps  l'avoit  permis  ;  que  pourdes  °e  1  année  500. 
habits ,  ils  en  avoient  de  refte  dans  leurs 

coffres  ;  qu'elle  n'avoit  point  biffé  laver  f*^  E  fut  une  Aflémbléc  d'Evefquesque  Cnmhit 

•  d'étrangers  dans  le  bain  ;  que  fi  elle  avoit  V^J  le  RoiChildebert  fit  convoquer  pour  Mus  J$ 
îoiié  ,  c'eftoit  du  vivant  de  Radegondc ,  juger  Gilles  Archevefque  de  Reims  ac-  f"£* 
&  qu'elle  ne  croyoit  pas  que  cela  fût  dé-  eufe  de  crime  de  leze-majefté.    Un  Duc 
fendu  par  la  Règle  ni  parles  Canons,  mais  appellé  Ennodius  fut  fon  aceufâteur;  & 

que  fi  les  Evefques  le  lui  défendoient,  el-  le  premier  chef  d'aceufation  qu'il  propo- 
le  ne  le  feroit  plus.  Qu'elle  n'a  voit  point  fa  contre  lui,  fut,  qu'il  avoit  eu  des  liât 
fiit  de  feftins,  mais  feu'ement  reçu  &  fons  avec  le  Roi  Chilperic ,  qui  avoit 
nourri  les  hoftes;  qu'elle  avoit  feulement  toujours  efté  ennemi  de  Childebert  :  al 
reçu  les  arrhes  des  accordantes  de  fa  niéce;  aflura  mefme  que  Chilperic  lui  avoit  don- 
que  fi  c'eftoit  une  faute ,  elle  en  deman-  né  des  biens  du  Domaine.  Gilles  avoua 
doit  pardon;  enfin,  qu'elle  n'avoit  rien  qu'il  avoit  efté  ami  de  Chilperic  ;  mais  il 
pris  aux  ornemens  de  l'Eglife  pour  parer  ioultient  d'abord  qu'il  n'avoit  rien  fait 
fa  niéce.  D'un  autre  cofté,  on  aceufa  contre  les  interefts  de  Childebert,  &  que 
Clotilde  &  Bafine  d'eftre  fbrties  du  Mo-  c'eftoit  celui-ciquiluiavoit  donné  les  biens 
nafteve,  d'avoir  fait  fortir  plufieurs  Reli-  du  Domaine  qu'il  pofledoit.  Il  en  pro- 
gicufes ,  &  des  autres  crimes  de  violence  duifit  les  Chartes,  mais  elles  furent  décla- 
que nous  venons  de  rapporter.  Celaeftant  rées  faufles,  le  Roi  ayant  nié  qu'il  lui  eût 

•  prouvé,  les  Evefques  trouvèrent  que  TAb-  rien  donné,  &  Othon  Referendaireayanc  ^ 
befle  n'avoit  point  commis  de  crime  qui  reconnu  que  ce  n'eftoit  point  fa  fignature. 
méritât  la  dépofition  ,   mais  feulement  Enfuite  on  produifit  des  lettres  de  Gilles 
quelques  légères  fautes  dans  lefquelles  ils  écrites  à  Chilperic ,  &  de  Chilperic  à  Cil- 
le*» 
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ttuiUdi  les ,  dans  lefquelles  il  y  avoit  des  imre-  . 
Mtsit    ftivcs  contre  \x  p^ne  Brunehauld.  GU- 

les  nia  qu'il  eût  écrit  les  unes ,  &  reçu  les 
autres ,  mais  il  en  fut  convaincu  par  Ton 
domeftiquc.  Le  Roi  l'accula  d'avoir  eflé 
auteur  du  Traité  fait  avec  le  Roi  Chil- 
peric  contre  Gontran  ,  &  cela  fut  prou- 
vé par  le  Regître  du  Roi  Chilperic  II 
fut  encore  convaincu  par  le  témoignage 
de  l'Abbé  de  Saint  Remi  d'avoir  reçû  une 
fomme  confidcrable  du  Roi  Chilperic. 
Gilles  eftant  convaincu  de  ces  chofes , 


ASSEMBLEE 

d'Evéques  à  Nantcrrc 

IL  ne  s'cfl  nen  fait  de  remarquable  dans 
cette  Aflcmblée 


pour  rendre  plus 


qui  ne  fut  faite  que  éitufz- 
folennelle  la  cérémonie  *ff""  ■ 


&  les  ayant  même  reconnues  véritables,  du  Baptême  de  Cio  taire,  dont  Gontran 
les  Evefques  demandèrent  trois  jours  de  futlcParein. 
délai  pour  lui  donner  le  temps  de  fe  jufb> 


CONCILE 

DE  SARAGOCE. 


CE  Concile  fut  tenu  la 
règne  de 


7.  année  du  Chuïuj* 
règne  de  Reccarede  ,  qui  eft  l'an  s*r*g*t. 
591.  le  dernier  jour  d'Ocrobre.  Ar- 
themius  Evefquc  de  Tarragone  y  prefi- 
da  1  dix  autres  Evefques  y  affilièrent , 


fier,  s'il  pou  voit.  Quand  le  temps  fut 
expiré,  il  parut  tout  confus  devant  l'Af- 
fcmbléc,  &  dit  :  Que  tardez- vous  déju- 
ger un  coupable  ?  je  rcconnois  que  je 
luis  criminel  de  leze-majefté,  que  j'ai  mé- 
dité la  mort ,  que  j'ai  toû jours  efté  con- 
traire aux  intereflsdu  Roi  &  de  fâ  mere, 
&  caufé  plufieurs  guerres  qui  ont  defolé 
divers  endroits  de  la  France.  Les  Evef- 
ques ayant  entendu  cét  aveu  de  fà  bouche, 
le  dépoferent ,  après  avoir  lû  les  Canons, 
&  obtenu  grâce  pour  fa  vie.  Il  fût 
auffi-toft  relégué  à  Strasbourg,  &  Ro- 

mulfe  fils  du  Duc  Loup  mis  en  fa  pla-  fi  deux  Diacres  dépurez  de  deux  autres 
ce.  Epiphane  Abbé  de  S.  Remi  fut  auf-  Evefques.  Ils  firent  trois  Canons  confi- 
fi  privé  de  la  dignité  d'Abbé.    On  trou-  derables. 

va  quantité  d'argent  dans  le  cabinet  de  cet  II  eft  ordonné  dans  le  premier  ,  que 
Evefque;  ce  qui  provenoit  de  fês  brigan>  les  Prcftres  Ariens  qui  fè  convertirent , 
dages  fut  mis  dans  le  Threfor  Royal,  &  pourront,  s'ils  donnent  des  marques  de  la 
ce  qui  eftoit  des  biens  d'Eglifê  y  fut  laif-  fincerité  de  leur  converfion  &  deleurver- 
fé.  Ce  fut  dans  ce  Concile  que  Bafî-  tu,  faire  les  fondions  de  la  Prêtrife,  après 
ne  &  Clotilde  demandèrent  pardon  de  avoir  reçû  de  nouveau  la  benediérion  des 
leur  faute,  &  furent  reçues  à  la  Com-  Preftres,  Btnedsftioncm  Presbjterii  ;  mais 
munion.  que  ceux  qui  négligeront  de  mener  une 

vie  régulière  ,  demeureront  dépofez  de 

leur  Ordre ,  quoi  -  que  dans  le  Clergé. 

La  même  choie  eft  ordonnée  a  l'égard  des 

Diacres. 

Le  fécond  porte ,  qu'en  quelque  en- 
droit que  l'on  trouve  des  Reliques  ve- 
nant des  Ariens ,  on  les  donnera  aux  Evo- 
ques, afin  qu'ils  les  éprouvent  en  les  met- 
tre 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  iz« 
c.w*Atantaufeu.    Ceux  qui  les  cacheront,  ou  du  moins  un  Portier,  pour  tenir  l'Eglife  CmjUA 
Us  retiendront,  font  menacer  d'eftre  ex-  propre ,  &  y  allumer  la  nuit  les  lumières^'  « 


communiez. 

Le  troifiéme  ordonne,  que  fidcsEvê- 


quiibnt  devant  les  Reliques. 


eues  Ariens  qui  fe  convertiflènt  ,    ont  ^^r^^^i'^A^^^/^W^ 
confacré  des  Eglifes  avant  que  d'avoir  ^'^^^^^^«^^^ 
reçû  la  benediôion  ,  elles  feront  de  nou- 
veau confacrées  par  un  Evefquc  Catho-  CONCILE 
lique. 

Ce  Concile  cft  fuivi  d'une  Lettre  des  ^  r.,T^^^ 

Evêques  aux  Receveurs  des  droits  du  Prin-  D'OSCA  OU  D'HUESCA, 

ce  à  Barcelone,  par  laquelle  ils  confentent  - 

qu'onprenneuncestaindroitfurlemuidde  Ville  de  la  Province  de  larrago- 

grains  provenans  des  fonds  des  biens  des  ne ,  tenu  fous  le  même  Roi  l'an 

Eglifes.  7?8. 

ques  feront  tous  les  ans  une  Aflcmbléedes  tnm  ?m 
Abber,  des Preftrcs&  des  Diacres  de  leur  j- 98. 
CONCILE  Diocefe,  pour  leur  donner  des  préceptes 

&  des  avis  fur  la  manière  dont  ils  doivent 

DE  TOLEDE,  vivre 

Le  fécond ,  que  les  Evefques  examine- 
ront foigneufement  fi  les  Prcftrcs ,  les  Dia- 
Tenu  la  12.  année  du  règne  de  Rec-  cres,  les  Soudiacrcs  &  les  Clercs  vi- 
carede,  la  f97.de  Tes  us-Christ,  vent  chaftement.   Que  fi  quelqu'un  eft 
compofé  de  treize  Evefquesd'Ef-  foupçonne' de  crime,  on  s'en  informera, 

pagne.    Il efl National4  P«>  *P°««»n  ? «?ercs  foitpar 

r  d*  le  témoignage  des  Notaires  ,  fou  en  exa- 

minant la  conduite  des  femmes  avec 
CenàUJt  f>TL  Concile  a  fait  deux  Canons.    Le  jcfqUCucs  on  dit  qu'il  a  commerce,  & 
T»Udt  diy^ premier  ordonne,  quclesPreftresou  ^  ies  autrcs  voyes  dont  on  peut  fe  fer- 
fm»  r$>7'jcs  Diacres  qui  ne  garderont  pas  la  conti-  vjr  pQur  dc'COUVrir  ces  fortes  de  crimes; 
nence,  feront  déchus  de  leur  miniftere,  &         _uc  j>un  cfcé  pcrfonne  nefoitno- 
enfermez  par  ordre  de  l'Evefque  dans  un  té  fur  je  faUX  bruits,  &  que  de  l'autre  le 
Cloître,  afin  que  leur  peine  ferved'exem-  crimc  nc  f0jt  ^%  pallié  par  de  fauUcs  ex- 
pie pour  les  autres,  &  de  pénitence  pour  cufcs# 
eux-mêmes. 

Le  fécond  Canon  porte,  que  l'Evefque  . 
ne  pourra  s'emparerdes  revenusd'une  Egli- 
fe  ou  d'une  Cnapellc  bâtie  dans  fon  Dio- 
cefe, &  que  ce  revenu  fera  donne  au  Pre- 
ftre  qui  la  defTcrvira,  fi  le  revenu  eft  fuffi- 
fant;  s'il  ne  l'eft  pas ,  que  l'on  y  mettra 
un  Diacre;  Se  que  s'il  n'y  a  pasmefmede 
-auoi  entretenir  un  Diacre ,  on  y  mettra 

Tome  r.  Ff  CON" 
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CONCILE 

DE  BARCELONE 
fous  le  même  Roi ,  tenu  Tan 
5  99*  compofe  dedouzeEvê- 
ques. 


"!lt  C^"  Concile  Canon». 
['fin  V-/    Le  premier  défend  aux  Evefques* 


dnsïltdt 

^mn'l'an  Le  premier  défend auxEvefques& 

f  99.  à  leurs  Clercs  de  rien  prendre  fous  quel- 
que  prétexte  que  ce  foit ,  &  de  quelque 
manière  que  ce  foit ,  pour  l'Ordination 
des  Diacre*  ou  des  Preftres ,  qu'il  appelle, 
Benediftto  SmbdtAConn  ,  vel  Presbjtertt.  Ce 
qui  explique  le  Canon  I.  du  Concile  de 
Saragoce,  rapporté  cy-deflus,  où  il  cft 
dit,  que  les  Preftres  Ariens  recevront 5*- 
ncdttlionemPresbjteni,  avant  que  de  pou- 
voir faire  leurs  fonctions. 

Le  fécond  défend  aux  Evefques  de  rien 
prendre  pour  le  prix  de  la  liqueur  du  fâint 
Chrême  qu'ils  donnent  aux  Preftres  pour 
confirmer  les  Néophytes. 
,  Le  troillémc  fait  défenfes  aux  Laïques 


D  L  I  O  T  HE  Q.U  E 

d'entrer  dafts  les  Ordres ,   fans  obfcrver  Cmikè 
les  temps  preferits  par  les  Canons,  &or- 
donne  que  nul  ne  foit  élevé  à  l'Epifcopat,  "**  ** 
qu'il  n'ait  pafle  par  les' autres  Ordres,  foit  f99* 
qu'il  ait  obtenu  des  Lettres  du  Roi ,  foit 
que  le  Clergé ,  l'Evefque  ou  le  peuple 
l'ayent  choifi.    Ce  Canon  preferit  une 
manière  particulière  de  l'élection  d'un  Evê- 
quej  fçavoir,  que  le  peuple  &  le  Clergé 
choifiront  trois  perfon  nés  pour  lesprefen- 
ter  au  Métropolitain &auxEvéquc? de  la 
Province,  qui  conlàcreront  celle  des  trois 
fur  qui  le  fort  tombera,  lequel  fera  précédé 
d'un  jeûne. 

Le  quatrième  ordonne,  que  fi  une  Vier- 
ge, qui  a  quitté  l'habit  du  monde,  'fiepro- 
mis  de  garder  la  continence,  ou  toute  au- 
tre perfonne  qui  a  demandé  au  Preftre  fi«w- 
diRtoncm  Partit enti*  t  c*eft-à-dirc ,  ta  benc- 
didionpourmenerunevieReligieufeî  car 
la  Religion  eft  fbuvent  appellée  Pmmttntid 
&  Convtrjto:  que  fi  ces  perfonnes,  dis-je, 
fe  marient  volontairement,  ou  ayant  efté 
enlevées  de  force,  ne  veulent  plus  fefepa- 
rer  de  leurs  raviffeurs,  elles  demeureront 
hors  delaCommunion  desFidelcs,&  qu'el- 
les n'auront  pas  mefme  la  confection  du 
commerce.  On  peut  auffi  l'entendre  a  la 
lettre,  de  la  Pénitence,  parce  qu'il  n'eftoic 
pas  permis  aux  Penkens  a  ufêr  au  mariage» 
ni  de  fe  marier. 


F1N<DUV.  TOME. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DES  AUTEURS 

ECCLESIASTIQUES, 

Dont  il  eft  parle  dans  ce  Volume. 


Temps  de 
leur  naif- 
ftnee. 


Noms  des  Auteurs ,  leur 
Patrie  &  leurs  emplois. 


Temps  auquel  ils  ont 
Jleurim 


Temps  de 


l'an  45)8. 


Mort  en 


SYMMAQJJE 
Evêque  de  Rome* 

SEXTUS  ALCIMUS 
Né  vers     ECDICIUS  AVITUS, 
l'an  470.  Fils  d'un  Sénateur  Romain ,  & 
Evêque  de  Vienne. 

MAGNUS  FELIX 

Né  en    ENNODIUS,  iflu  d'une  Fleurit  au  commencement  du  Mort  en 

437.       illiiftrefamillcdcs  Gaules,  Evê-  fixiéme  ficelé,  ordonné  Evê-  511. 

quedePavie..    .   ,  ,  quedcPavieen  510. 


Fleurir  au  commencement  du  Mort  en 

5*3. 


HORMISDAS, 
Evêque  de  Rome. 


Ordonné  en  5  14» 


Mort 
5*$. 


S.  FULGENCE, 

Né  vers    Afriquain,  Moine  &  Abbé,  &  *  Fleurit  fous  la  fin  du  cin-  Mort  en 

l'an  464.  en  fuite  Eveftjue  de  Rufpe  en  quiéme  fiecle,  ordonné  Evê-  5*9-  ou 

Afrique.           •  que  en  504.  ou  508.  533. 

EUGIPPIUS,  ouEGIP- 

PIUS,  Abbé  dans  le  pays  de  Afleurifousl'EmpiredeTi- 

Waples,                    '  bereConftantin  fur  la  fin  du  cin- 
quième fiecle. 


Ff  z 


FER- 
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TABLE    CHRONOLOGI  Q_U  E 


J'emps'de 
leur  HAif- 


Nomr  des  Auteurs*  leur 
Pdtrie  &  leurs  emplois. 


Temps  auquel  fis 
fleuri» 


Temps* 
leur  mort» 


FERRAND, 
Diacre  de  l'Eglifc  de^Carthage,      A  fleuri  au  coi_  . 
fur  nommé  ÊiUgencc.    .     .    du  lîxiérae  fiecle.  " 


TE  AN  MAXENCE, 
né  en  Occident ,  &  Moine  de      A  fleuri  fous  le  Pape  Hor- 


Scythie. 


TRIFOLIUS, 
Preftrc. 


— 


ADRIEN 


LAURENT, 
EvefquedeNovara. 


mifdas  vers  l'an  513. 


A  fleuri  au  commencement 
du  fixiéine  fiede.  ; 

— 

A  écrit  au  commencement 
du  fixiéme  ficelé. 


Vi  voit  au  commencement  du 
fixiéme.  fiede. 


LE  COMTE  MAR- 
CELLIN.  A  écrit  après  l'an  5 3 y. 

GILLES, 

Abbé  de  la  Gaule  Narbonnoi-  Â  fleuri  au  commencement 
fc.  du  fixiéme  fiede.  . 


ORENTIUS, 
Evefque  de  Tarragone. 


A  fleuri  vers  l'an  520, 


FLAVIUS  ÀNICIUS 
MANLIÙS  TORQUA-  Fleurit  a  la  fin  du  cinquième  Mon  à 
TUS  SEVERINUS  BOE-  fiecle  £  au  commencement  du  Pavie  ea 
TIUS,  Confulaire 
teur  Romain.  ' 


5*4- 


EPIPHANE  SCHO- 

L  ASTIQUE.  ^  Fleurir  au  commencement  du 

fixiéme  ficclc. 


■  • 


THEODORE, 
Lefteur  de  rEglùcdeConftm-  Fleurit  vers  l'an  $10/ 
tinople. 


SEVE- 
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"Temps  de 
leur  naif- 
funce. 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES. 

Ttmpsde 
leur  mort, 


Noms  des  Auteurs*  leur 
Patrie  &  leurs  emplois. 


Temps  auquel  ils  ont 
fieuri. 


SEVERE, 
Patriarche  d'Antioche. 


Fait  Evefque  d'Antioche  en 
513.  &  chaJTé  en  51p. 


JEAN  DE  SCYTHOPLÇ, 

Scholaftique.  A  fleuri  au  commencement 

dufixiémefietle. 


BASILE, 
Preftre  d'Antioche  Se 
Evefque  de  Cilicie. 


Fleurit  ver* l'an  5x5. 


JEAN  I. 


Evefque  de  Rome  fur-nommé      Ordonné  Eveiquc  de  Rome  Mort  en 
CATELIN,  Tofcandena-  en  523.  jztf. 
tion. 


FELIX  IV. 
,  Evefque  de  Rome. 


Ordonné  en  fio*. 


BONIFACE  IL 
Premier  Pape  de  la  Nation  des      Ordonné  en  510. 
Goths. 


Mort  en 

Mort  en 
5$i- 


JEAN  IL 

Surnommé  MERCURE,  Ordonné  au  commencement  Mort  en 
Evefque  de  Rome.    .  de  531.  .:  534. 


A  GAP  ET, 
Evefque  de  Rome.  Ordonné  en  534. 

S.  EPHREM, 
Syrien  de  nation ,  Comte  d'O-      Ordonné  l'an  5  x6\ 
rient,  cVcnfuite  Evefque  d'An- 
tioche. 


Mort  en 

535-  . 


PROCOPE, 
de  Gaze. 


A  fleuri  vers  le  milieu  du 
fixiéme  fiecle. 


AUTEUR  ANONYME 

d'une  Explication  fur  l'Qâa-  Vers  le  mefine  temps, 
tcuque.' 


jo. 


■ 
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TABLE  CHRONOLOGI  QJJ  E 

Noms  des  ji»te»rs>  User     |     Temps  sn^uci  ils  ont 
PéUrk  dr  leurs  emplois* 


Temps  de 
lettt  mort. 


NéàCa- 
labre 
vers  l'an 
470. 


Vers  le  mefinc  temps» 

tlevé  à  l'Empire  en  517.  Mort 

5*J. 


Né  vers 
l'an  480. 


JOBIUS, 
Moine  d'Orient. 

JUSTINIEN, 
Empereur  Chrétien. 

MARCUS  AURELIUS 
CASSIODORUS    SE.     A  fleuri  depuis  le  commen- 
N  A  T  O  R,  élevé auxpremie-  cernent dufixiême  fieclc  jufqucs 
res  Charges  de  la  Cour ,  tait  vers  l'an  555. 
Gouverneur  de  Calabre,  Quef- 
tcur,  Maiftrc du  Palais,  Préfet 
du  Prétoire  &Conful,  &  enfin 
Moine  &  Abbé. 

S.  BENOIST, 
Moine  &  Fondateur  d'Ordre.       S'eftablit  fur  le  Mont  Caffin  Mort  en 

▼en  l'an  520.  545.  ou 

SILVERE,  en  J47. 

Fils  du  Pape Hormifdas,  Eve-  Ordonné  en  $35.  Chafle 
que  de  Rome.  en  5  37. 

&  en- 
voyé en  «il  à  Patarc,  ramené  peu  de  temps  après  en  Italie,  cVtranfporté 
auffi-tôt  dans  rifle  Ponticnne,  où  il  mourut  bien-tôt  après  de  mifere. 

VIGILE, 

Evêque  de  Rome.  S'empara  du  Siège  de  Rome  Mort  en 

en  î  57.  fut  obligé  d'aller  a  Con-  Sicile  en 

ftantinopk  en  547.  exilé  en  revenant 


Né* 
Châ- 
lons. 


554- 
CES  AIRE, 

Moine  &  Abbé  de  Lerins,  cV     Ordonné  en  501. 

enfuite  Evêque  d'Arles. 


PONTIEN, 
Evefque. 

LEON, 
Archevefquc  de  Sens. 

TROJANUS, 
Evefque  de  Saintes. 


de  fon 
exil  en 

555- 
Mort 

«545. 


A  fleuri  fous 
Tuftinien. 


A  fleuri  vers  l'an  54®. 
Vers  Ic-mcfiro  temps. 


NICE- 
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Temps  de 
lent  tMtf- 

fince. 


Noms  des  Auteurs »  leur 
Patrie  &  leurs  emplois. 


Temps  auquel  ils  ont 
fieuru 


Temps  dt 
leur  mort. 


NICETIUS, 
Evefque  de  Trêve». 

AURELIEN, 
Evefque  d'ArJes. 

TETRADIUS  ou  TER- 
RIDIUS. 

ARATOR, 
Intendant  des  Finances  du  Roy 
Atalaric. 


Vers  le  mefme  temps. 

A  fleuri  vers  Tan  550. 

Vers  le  mefme  temps. 

A  écrit  fous  le  Pontificat  de 
Juflinien. 


JUSTINIEN,  1 
Evefque  de  Valence  en  Éfpag-  I    Ont  fleuri  vers  le  mefme 

«temps. 

JUSTE, 
Evefque  df'Urgel. 


r 


APRIGIUS, 
Evefque  de  Beïa  en  Ponuga). 

ARETAS. 

ZACHARIE, 
Evefque  de  Mkylene. 

CYRILLE, 
Moine  de  Scythople. 

FACUNDUS, 
Eveique  <f Hcrmiane  en  Afri- 
que. 

VICTOR, 
Evefque  de  Capouè. 

RUSTIQUE, 
Diacre  de  Rome. 

PRIMASIUS, 
Evêque  d'Adrumct. 

JULIUS, 
Evefque  en  Afri<yie. 


A  fleuri  vers  l'an  540. 

Le  temps  auquel  il  a  vécu,  eft 
incertain. 

A  fleuri  depuis  Tan  550.  jut 
que  s  vers  Tan  560. 

On  ne  feait  pas  bien  le  temps 
auquel  il  a  fleuri. 

A  fleuri  vers  l'an  750. 
A  fleuri  vers  lenxmc  temps», 
Vers  le  mefine  temps, 
A  fleuri  vers  l'an  <<o, 

t 

* 

Vers  le  mefme  temps. 


LIBE- 
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Temps  de 
User  nAif- 
fxftce.  


TABLE   CHRONOLOGI  QJJ  E 


Noms  des  Auteurs,  leur 
Patrie  &  Itttrs  emplois. 


Temps  auquel  ils  eut 

fleuri. 


Temps  de 
leur  mtrt. 


LIBERAT, 
Diacre  de  Carthage. 

VICTOR, 
Evefque  de  Tunnone  en  Afri- 
que. 

PAULUS  CYRUS, 
Silencier. 

PELAGE  I. 
Evefque  de  Rome. 

AGNELLUS, 
Evefque  de  Ravenne. 

LEONCE, 
Avocat,  &  enfuite  Moine. 


VENANTIUS  HONO- 
RI  US  FORTUNATUS, 
Evefque  de  Poitiers. 

BANDONINIE, 
Rcligieufc. 

S.  GERMAIN, 
Evefquedc  Paris. 

MARTIN, 
Abbé  de  Dunes ,  &  depuis  Eve- 
qucdeBrague. 

PASCASE, 

Diacre. 

JEAN  SCHOLASTIQUE, 
Patriarche  de  Conftantinoplc. 

GEORGE  FLORENT 
GREGOIRE,  Evefquede 
Tours. 


A  écrit  vers  l'an  jffo. 
A  écrit  après  l'an  $6j. 
A  fleuri  après  l'an  550. 

■     »  « 

Ordonné  en  555. 
Ordonné  en  558. 


Mort  en 
560. 

Mort  en 
555. 


A  fleuri  fur  la  fin  de  ce  fie-  Mort  au 
de.  com- 
mence- 
ment du 
7.  ficelé. 

Ordonné  Preftre  en  565.  &  Mort  au 
quelque  temps  après  Evefque.  com- 
mence- 
ment du 

A  fleuri  vers  la  fin  du  fixié-  7.  fiede. 
me  fiecle. 

> 

A  fleuri  vers  l'an  %6o. 


A  fleuri  depuis  l'an  550.       Et  mort 

en  580. 


FlorifToit  du  mefme  temps. 


Mort  en 
578. 


Ordonné  en  574. 


Mort  en 
506. 
GIL- 
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Temps  de 
ftnet. 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES. 
Noms  âes~Âmemrs->  leur 


Patrie  &  leurs  emplois. 


Temps  emqutl  tls  ont 
fleuri. 


Temps  de 


GILDAS, 
Né  en    Surnommé  LE  SAGE»  Ab- 
$XQ4       bé  en  Angleterre 

EVANTUSou 
EVANTIUS 
ÎLveque  de  Vienne. 

- 

FERREOLUS, 
Evefque  d'Ufés. 

SEDATUS, 
.  Evefque  de  Beziers. 

CHRYSIPPUS. 


PELAGE  IL 
Evefque  de  Rome. 

EULOGE, 
Patriarche  d'Alexandrie. 

JEAN, 
Surnommé  le  JEUNEUR, 
Patriarche  de  Conftantinople. 

JEAN, 
Abbé  de  Biclaroen  Efpagne. 

ANASTASE, 
Moine  du  MontSina,  Patriar- 
che d'Antiochc. 


Fleurit  venlc milieu  du  fi»é.  Etmo* 
me  fiede.  rut  en 

Fleurit  vert  la  findufixiéme 
fiede. 


Fleurit  verslcmefmc  temps, 
Fleurit  à  la  fia  de  ce  fiede. 
Verslemefme  temps. 

■  * 

Ordonné  en  577. 
Ordonné  en  581. 
Ordonné  en  585» 

_         ■  # 

A  écrit  après  Tan  5po. 


Mort  en 
590. 

Mon  en 
<So8. 

Mort  en 
59*. 


Ordonnéensô-i.chaflé.en-  Mort  en 
voyé  en  exil  en  571.  rétabli  en  5?S»« 
595- 


A  écrit  après  Tan  «94. 


EVAGRE  SCHOLAS- 
Névers  TIQUE. 

S.   JEAN,  Mort  au 
Né  vers    Surnommé  C  L I M  A  QU  E ,  Se  retire  du  monde  Vers  l'an  cora- 
il 15.  Moine  &  Abbé.  541.  &  eft  élu  Abbé  vers  la  fin  menec- 

dc  ce  ficelé.  ment  du 

JEAN,  feptiéme 

Abbé  de  Raithe.  A  fleuri  vers  le  même  temps.  <»ccle. 

Terne  r.  G  g  S.GRE- 
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Tcmftdt 
leur  ntif. 
fonce. 


Noms  des  Autmrs^  leur 
Patrie  &  lettrs  cm  flot  s. 


Temps  de 

IxmT  fnOTï \ 


S.  GREGOIRE  I. 
furnomméle  GRAND. 


PATERIUS* 


Se  retire  da  fiecle  vers  l'an  Mort  ta 
580.  eft  ordonné  Diacre  vers  604. 
l'an  581.  &  Evefque  de  Rome 
en  foo. 

A  fleuri  vers  le  co 


Difciple  de  Saint  Grégoire,  8c  A  fleuri  vers  le  corn 
Notaire  de  l'Eglife  de  Rome,    ment  du  feptiéme  ficelé. 

S.  LEANDRE, 
Evefque  de  Sevillc.  A  fleuri  tout  à  la  fin  du  fixié- 

roe  fiecle. 

LICINIEN, 
Evefque  de  Carthagene  en  Ef-      Dans  le  meûne  temps, 
pagne. 


SEVERE, 
Evefque  de  Malaga. 

DINAMIUS 


EUTROPE, 
Abbé  ,  &  en  fuite  Evefque  de 
^^^^^^  C  U  ^T^î  ^^fl  ^E^^j^^â  ^^^^  % 

MAXIME, 
Evefque  de  Saragoce. 

EUSTRAflUS, 
Preftre  deConftanunopIc. 

ANDRONICIEN. 

LUCIUS  GHARINUS. 

METRODORE. 

HERACLIEN, 
Evefque  de  Chalcedoine.  ■ 

LEONTIUS, 
Evoque  d'Arabifle. 


Dans  le  mefine  temps. 

A  fleuri  à  la  fin  du  fixicme 
fiecle.- 

Dans  le  mefme  temps. 


A  fleuri  vers  Tan  50  e.  . 


Eft  mort 

après 

l'aaéi* 
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DES  CONCILES 

TENUS  DANS  LE  SIXIEME  SIECLE, 
Dont  il  eft.  parle  dans  ce  Volume. 

Le  Chifre  marque  Pâmée  de  l'Ere  vulgaire. 


PRemi&r  Concile  de  Rome  fous 
Symmaque.  499 
Second. Concile  de  Rome  fous  le 
mefme  ,  appellé  vulgairement  le  troi- 
fiéme. 

Troifième  Cohcile  c]c  Rome  fous  le 
me. 

Quatrième  Conèile  fous  le  mefme. 
Cinquième  Concile  fous  le  mefme. 
Concile  d'Agde  fous  Alaric  Roy 
Goths. 


mê- 
50a 

5<M 
504 

des 

50<5 


Concile  premie/  d'Orléans  tenu  par  ordre 

deClovis. 
Concile  de  Tairagone. 
Concile  de  G  isone. 
Concile  d'Epaone. 
Concile  premier  de  Lyon. 
Concile  de  Lerida. 
Concile  de  Valence  en  Efpagne. 
Concile  quatrième  d'Arles. 
Concile  des  Evefques  d'Afrique  tenu  a 
Carthage  fous  Boniface  Evefque  de 


5" 

5i* 

5i7 

517 

5'7 

5*4 

5*4 
524 


Conférence  des  Catholiques  avec  IcsSeve- 
rienstenuèàConitannnopIc.  $33 
Concile  1 1.  d'Orléans.  5  3  3 

Concile  de  Clcrmont.  555 
Concile  de  Conftantinople  fous  Mennas. 

55* 

Concile  III.  d'Orléans.  538 
Concile  de  Barcelone.  540 
Concile  I V.  d'Orléans.  *  541 
Concile  V.  d'Orléans.  549 
Concile  d'Auvergne  fous  le  Roy  Thi- 
bault. 549 
Concile  de  Tuile.  550 
Concile  II.  de  Conftantinople ,  appellé 


cette  ville. 
Concile  I  T.  d'Orange. 
Concile  1 1.  de  Vaifon. 
Concile  de  Rome  fous  Boniface  1 1. 
Concile  II.  de  Tolède. 


5*5 
5*9 
5*9 
551 
55* 


le  V.  General. 
Concile  V.  d'Arles. 
Concile  1 1.  de  Paris. 
Concile  III.  de  Paris. 
Concile  1.  de  Brague. 
Concile  tenu  à  Saintes. 
Concile  IF.  de  Lyon. 
Concile  II.  de  Tours. 
Concile  1 1.  de  Brague. 
Concile  I V.  de  Paris. 
Concile  V.  de  Paris. 
Synode  d'Auxerre. 
Concile  I.  de  Mdcon. 


555 
554 
555 
557 
5*5 
5*5 
5*7 
5*7 
57* 
575 

578 

5«i 
Con- 
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Concile 
Concile 
Concile 
Çoncile 
Concile 
Concile 
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III.  de  Lyon. 
II.  de  Valence. 

II.  deMâcon. 

III.  de  Tolède, 
de  Narbone. 
I.deSeville. 

en  Auvergne. 


5  8  j  Concile  de  Poitiers. 

585  Concile  de  Mets. 

585  A  flTemble'e  d'Evèques  ï  Nanterre. 

589  Concile  de  Saràgocc. 

5  89  Concile  National  de  Tolède. 

590  Concile  d'Ofca  ou  d'Huefca. 
590  Concile  de  Barceloae. 


590 

590 

59* 

597 
598 

599 
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DE   TOUS   LES   OUVRAGES  DES 
AUTEURS  ECCLESIASTIQUES, 

Dont  il  eft  parlé  dans  ce  Volume. 


LE  PAPE  SYMM  AQJJE.  Deux  Sermons  fur  la  Pique. 

Trois  Sermons  fur  les  Rogations. 
Ouvrages  véritables  que  nous  avons.  Un  Sermon  fur  l'A  feen  (ion  de  J  e  s  u  s- 

Christ. 

NEuf  Lettres.  Un  Sermon  fur  la  Pentecôte. 

Sermon  furl'Ordination  d'un  Evcque. 
Ouvrages  fuppofex*  Homélie  fur  Jonas, 

Les  Lettres  z.  &  4.  qui  font  d'Avkus»      Homélie  fur  l'Afcenfion  d'Elic. 
&  la  ia.  fauflê.  Sermon  fur  la  Paillon  de  Jésus- 

Christ. 

A  V I T  U  S  Evêque  de  Vienne.  Sermon  fur  la  Dédicace  d'une  Eglife  de 

Saint  Michel,  &  fur  quelques  autres  DediV 
Ouvrages  véritables.  caces  d'Eglifes. 

Quatre- vingts-Tept  Lettres.  Sermon  fur  le  Roi  Ezechias. 

ie  fur  les  Rogations.  Plufieurs  Pièces  en  vers. 


Fragmens  de  quelques  autres  Homélies 
ArdequelquesTraitez.  ENNODIUS  Evefque de Pavie. 

Cinq  Poèmes  fur  l'Hiftoire  du  commen- 
cemen  t  de  la  Genefe.  Ouvrages  véritables. 

Un  Pocmede la  Virginité.  Deux  cens  quatre-vingts-dix-fèpt  Let- 

ConfercneeavecGondcbaud.  très,  divines  en  neuf  livres. 

Panégyrique  du  Roi  Thcodoric. 
Ouvrages  perdus.  Apoiogie  pour  le  Concile  qui  avoit  ab- 

fous  le  Pape  Symmaque,  contre  un  Ecrit 
Trairé  contre  les  Ariens,  &contrcceux    intitulé:  Contre  le  Synode  qui  a  prononcé  un* 
qui  diftnt  que  la  chair  de  Jesus-Christ    abfilution  incongrue. 
n'eft  qu'un  fantôme.  Les  Vies  de  Saint  Epiphane  Evefque  dfe 

Plulieurs  Sermons  fur  differens  fujets ,   Pavie,  &  de  S.  Antoine  Moine  de  Lerins, 
ttre  autres  :  Adions  de  grâces  fur  fa  vie. 

Gg  3  Ex- 
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Exhortation  morale,  écrite  fur  l'obliga- 
tion des  Evefques d'avoir  un  Clerc  avec  eux 
témoin  de  toutes  leurs  actions. 

Quelques  Formules. 

Deux  Bénédictions  du  Cierge  Pafchal. 

Prières  avant  &  après  la  Me/Te. 

Diâions  ou  Pièces  de  Rhétorique,  en. 
tre  lefquelles  il  y  en  a  Cx  fur  des  fujets  fi- 
erez, Içavoir: 

Sur  le  jour  de  ^Elévation  de  Laurent  à 
l'Evêché  de  Milan. 

Sur  la  Dédicace  d'unp  Eglife  des  Apô- 
tres. 

Sur  l'Election  d'unCoadjuteur# 
Sur  la  Dédicace  d'une  Eghfç. 
Sur  un  Evcfque  qui  prend  pofleffion  de 
Ton  Siège. 
Contre  les  Hérétiques  d'Orient. 

HORMISD  AS. 


Ouvrages  véritables. 
Quatre-vingts  Lettres. 

SAINT  FULGENCE. 

Onvraqts  véritables. 

R  c*ponfe  à  dix  Objections  des  Ariens. 
Trois  Livres  au  Roi  Thrafi  mond . 
Trois  Livres  adrcfTez  à  Monime. 
Deux  Livres  de  (a  rémiflîon  des  péchez. 
Lettre  à  Probe  touchant  la  Virginité. 
Autre  lettre  à  la  mefme ,  de  l'Oraifon  & 
de  la  componction  du  cœur. 

Lettre  deConfolation&d'Inftructionà 
la  veuve  Gai  la. 

Lettre  à  Théodore  fur  la  Retraite. 

Lettre  touchantle  devoir  conjugal. 

Lettre  à  Eugippius  fur  la  Charité  envers 
Je  prochain. 

Lettre  à  Venantie  fur  la  Pénitence. 

Traité  à  Donat  fur  la  Foi. 

Lettre  écrite  au  nom  de  quinze  Evefques 
4' Afrique  aux  Moines  de  Scy  thie. 

Traité  de  la  Prédellination  &  delà  Grâ- 
ce. 


OUVRAGES 

Lettres  au  nom  des  Evéques  d'Afrique 
à  Jean  &r  à  Vcnerius. 

Fragment  des  Livres  fur  la  Trinité ,  con- 
tre Fabien. 

Traité  a  Victor  fur  la  Divinité  du  Ver- 
be. 

Traité  de  la  Foi,  à  Pierre. 
Traité  de  la  Trin  ité ,  à  Félix. 
Traité  de  l'Incarnation  à  Scariias. 
Réponfcaux  Queftions  de  Ferrand  Dia- 
cre. 

Autre  Réponfe  à  cinq  Queftions ,  du 
mefme. 

Traité  à  Reginus. 
Dix  Sermons. 

Ouvrages  perdus. 

Traité  contre  Pinta. 
Conférence  avec  le  Roi  Thrafunond. 
Livre  du  S.  Efprità  Abragilas. 
Lettre  aux  Catholiques  de  Carthage. 
Deux  Traitez  du  Jeûne  Ôc  de  l'Oraifon. 
Deux  Lettres  à  Stéphanie  ,  écrites  au 
nom  des  Evefques  de  Sardaigne. 
Lettre  furja  douceur  Ecclefîaftique. 
Dix  Livres  fur  la  Trinité  contre  Fabien. 
Sept  livres  de  la  Grâce  contre  Faufte. 

Ouvrages  fuppofèz,. 

Traité  contre  Pinta. 

Traité  de  la  Prédeftination  &  de  la  Grâ- 


ce. 


Sermon  de  la  Purification. 
Plufieurs  autres  Sermons. 

EUGIPPIUS. 

Ouvrages  véritables. 
Vie  de  .Saiqt  Severin. 
Recueil  de  paflages  de  Saint  AugufHn. 

- 

FERRAND  Diacre. 


Ouvrages  véritables. 
Recueil  de  Canons. 


Deux 
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Deux  Lettres  ï  Saint  Fulgencc.  GILLES  Abbé. 
RéponfeaRcginus. 

Lettres  aux  Scholaftfqoes  Severe  6c  Ana-  Ouvrages  véritables, 

tole.  UncLettre&uneProfçfliondePoi. 
Ecrit  touchant  les  trois  Chapitres. 

ViedeSaint Fulgencc.  •  ORENTI  US. 


Ouvrages  fer  dus.  Ouvrage  véritable. 

Lettre  à  Eugippius  mr  la  Trinité*.  À  vertiflèmem  écrit  en  vtrs ,  adrefTé  aux 

Lettre  à  Saint  Anfelme.  Fidèles. 
.  Les  trois  premiers  Livres  de  Vigile  de 

Tapfe.  BOECE. 


JEAN  MAXENCE.  Ouvrages  véritables. 

Entre  les  Traiter  de  la  Philofophie ,  il 
Ouvrages  véritables.  n'y  a  que  celuy  de  la  Confolation  qui  ait 

Requeftcau  Légat duPape  Hormifdas.    rapport  au  Chriftianifme. 
Profeffion  de  Foi.  Traité  des  deux  Natures. 

Douze  Anathematifimes.  Traité  de  la  Trinité. 

Autre  Profeffion  de  Foi ,  avec  une  Ex- 
plication. E  P I P  H  A  N  E  Scholaftique. 

RéponfeàlaLetued'Hormifdas,  àPof- 
fciTor.  Ouvrage  véritable. 

Ecrit  contre  les  Acéphales.  Verfion  des  HiAoires  de  Socrate ,  de  So- 

zomene,  &deTheodoret. 


TRIFOLIUS. 


THEODORE  Lecteur. 


Ouvrage  véritable. 
Lettre  à  Faufte  tvefque  de  Rome,  fur  Ouvrage  véritable. 

tmttx$tçŒ\QTktV*del*Trimté*f9*jfert.      Corps  d'Hiftoire,  corn potëdes Hiftoi- 

resde Socrate ,  de Sozomene  ,  &  de  Thco» 
ADRIEN.  doret. 

SEVERE» 

Ouvrage  véritable.  • 
Introduction  à  l'Ecriture  fainte.  Ouvrages  perdus. 


LAURENT. 


Quelques  Traitez  en  forme  de  Lettre» 
JEAN  DE  SCYTHOPLE. 


Ouvrages  véritables. 
Traité*  de  la  Pénitence.  .  Ouvréges  fer  dus. 

Sermon  4e  l'Aumône.  Douze  Livres  contre  Eutyche ,  Dk>£ 

fore,  &  leurs  Seftateurs. 


M ARCELLIN.  BASILE  DE  ClLlClE. 


Ouvrage  véritable.  Ouvrage!  perdus. 

Hidoire  Ecck  fiafHque. 


Traité 
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Traité  contre  Jean  deScythople,  divifé 
en  feize  livres. 

JEAN  I. 

Ouvrages  fuppajêx.. 
Deux  Lettres. 

FELIX  IV. 

Ouvrage  véritable, 
Trdîfiéme  Lettre  à  Cefarius. 

Ouvrages  fuppofex* 
Les  deux  premières  Lettres. 

BONIFACE  II. 

Ouvrage  véritable. 
Lettre  à  Ccûrius. 

Ouvrage  fuppefe» 
Lettre  à  Euklius. 

JEAN  II.  EvêquedcRome. 

Ouvrages  véritables. 

Seconde  Lettre  à  Juftinien. 

Une  Lettre  aux  Sénateurs  touchant  les 
MoinesAcemetes. 

Trois  Lettres  fur  l'afFaire  de  Contume- 
liofus,  avec  un  Mémoire. 

• 

Ouvrage  fuppofe. 
Première  Lettre  à  Valerius. 
AGAPET  EvéquedeRome. 

Ouvrages  véritables. 
Lettre  à  Juftinien. 
Lettre  aux  Evefques  d'Afrique, 
Lettre  à  Réparât. 

Deux  Lettres  à  Cefarius  Evefqued'Ar- 
Ics. 

Lettre  fur  la  dépofitiond'Antbyme. 

Ouvrage  fuppfl. 
Lettre  à  Anthime. 


OUVRAGES 

SAINT  EPHREMPatriarcbedAD^ 
tioche. 

Ouvrages  perdus. 
Recueil  de  diverfes  pièces  cosrtre  les  Eh- 
tychiens. 

Quatre  Traites,  dont  le  premier  et  oit 
contre  les  Severiens. 

Le  fécond  fur  diverfes  Queftions. 

Letroifiéme,  une  Apologie  du  Conci- 
le deChalccdoine. 

Et  le  quatrième,  un  Avertiflèmentaux 
Moines  d'Orient. 

PROCOPE  DE  GAZE. 

Ouvrages  véritables. 
Commentaire  fur  le  Pentareuque. 
Notes  fur  les  Livres  des  Rois  &  des  Para- 
lipomenes. 
Commentaire  fur  Haïe. 

AUTEUR  ANONYME, 

Ouvrage  perdu. 
Livre  des  Chrétiens,  ou  Explication  de 
TOcUteuque. 

LE  MOINE  JOBIUS.  \ 

Ouvrage  perdu. 
Traité  du  Verbe  incarné,  diviféenneuf 
livres  &  en  quarante-cinq  chapitres. 

JUSTINIEN. 

Ouvrages  véritables. 

PlufieursNovelles  fur  des  matières  Ec- 
defiaftiques. 

Lettre  &  Confèffion  de  Foi  au  Papejeaa. 

Lettre  au  cinquième  Concile. 

Deux  Lettres  pour  informer  contre 
Théodore  de  Mopluefte. 

Traité  &  Lettre  contre  les  erreurs  d'Ori- 
gene.  » 

Edit  contre  Anthime. 

DE- 
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DENYS  LE  PETIT. 


SILVERE. 


Ouvrâtes  véritables. 
Colleâion  de  Canons  &  de  Decretales. 
Deux  Lettres  fur  la  Pique. 
Lettre  àEugippius. 

.Tradu&ions  des  Canons  de  la  Lettre  de 
Saint  Cyrille,  d'une  Lettre  de  Proterius, 
de  la  Vie  de  Saint  Pacome ,  d'un  Dîfcours , 
&de  deux  Lettres  de  Procle,  &  du  Traité  les. 
de  Saint  Grégoire  de  Nice  de  la  Création  de      z .  Lettre  à  Eutcrius 


Ouvrâtes  f*ffftx>. 
Lettre  à  Vigile ,  &  Lettre  à  Amator. 

LE  PAPE  VIGILE. 

Ouvrages  véritables. 
Première  Lettre  aux  Evêques  Acepha- 


l'homme. 

CASSIODORE. 

Ouvrages  véritables. 

Douze  Livres  dé  Lettres. 
Hiftoire  Tripartite. 
Chronique. 

Commentaire  fur  lesPfêaumcs. 

Inftitution  aux  Lettres  divines. 

Traité  des  Sciences  &  des  Arts. 

TraitéderAme. 


Ouvrâtes  perdus. 
HiAoiredesGoths. 


3.  Lettre  à  CefariusEvê  que  d'Arles. 

4.  Lettre  à  Juftinien. 

5.  Lettre  à  Mennas. 

6. 7.  &  8*  à  AuxaniusEvéque  d'Arles. 
9.  aux  Evêques  du  Royaume  dcChii- 
debert. 

i  o.  Se  1 1 .  à  Aurelien,  fucceffeur  d' Auxt- 
nius. 

Décret  appcllé  y udicatum. 
Lettres  rapportées  dans  le  V.  Concile. 
Ecrit  appelle"  Ceuftitutum. 
Deux  Lettres  données  par  M.  BaJuze. 
Lettre  à  Eutychius. 


Conftitution  pour  approuver  ce  que  le 
V.  Concile  avoit  fait,  donnée  par  M.  Ba- 
CommentairefurlesEpîtresdeS.Paul,  luze. 


furies  Ades  &  furl'Apocalyprc. 

Ouvrage  fuppojï.  , 
Commentaire  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques. 

SAINT  BENOIST. 
Ottvrave  véritable. 


Rcgle  de 


lien 


Ouvrages fuppofcz.. 
Lettre  a  Saint  Rcmy. 
Sermons  fur  la  mort  de  Saint  Placide. 
Un  Dîfcours  fur  le  départ  de  Saint 
Maur.  . 

Lettre  au  même  Saint. 
Ordre  de  la  VieMonaftiquc. 

Tome  K 


CESAIRE  Evéque d'Arles. 

Ouvrages  véritables. 
Plufieurs  Homélies. 
Rcgle  de  Religieufes,  adrcfTéeàfâfceur." 
Lettre  fur  laChafteté. 
Lettre  à  une  Abbefle  fur  la  conduite  de 
fes  Religieufes. 

Teftaraent  de  cét  Evéque. 

PONTIEN. 

Lettre  \  Juftinien. 

LEON  Archevêque  de  Sens. 


Ouvraçe  véritable. 


Lettre  au  Roi  Childcbert. 

Hh 


TRO- 
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TROJ  ANUS  EvéquedeSaintes. 

O  ttvrage  véritable. 
LcttreàEumeriusfurle  Baptême. 

NICETIUS  Evêque  de  Trêves. 

Ouvrages  véritables. 
Traité  des  Veilles  &  de  la  Pfalraodie. 
Deux  Lettres ,  l'une  à  Juftinicn ,  &  l'au- 
tre à  Clofdoinde. 

AURELIEN. 

Ouvrages  véritables. 
Deux  Règles,  l'une  pour  des  Religieu- 
ses, l'autre  pour  des  Religieux. 

TETRADIUS. 


ARETAS. 
Ouvrace  véritable. 


Ouvrage  véritable. 
Règle  pour  des  Religieux  &  des 

ARATOR. 

Omvragesveritables. 
Hiftoire  des  Ades  des  Apôtres 
vers. 

Lettre  au  Comte  Partenius» 


rage 

:furrApocalypfe. 
ZACHARIE  Evêque  de  Mityknc 

Ouvrages  véritables. 
Traité  contre  les  Manichéens. 
Dialogue  de  la  Création  du  Monde. 

CYRILLE  DE  SCYTHOPLE. 

Ouvrage  véritable. 
Vie  del'AbbéEuthyme. 

FACUNDUS, 

Ouvrages  véritables. 
Douze  Livres  pour  la  défenfe  des  trois 
Chapitres. 

Ecrit  a  Amorien. 

Lettre  fur  la  condamnation  des  trois 
Chapitres. 

VICTOR  DE  CAPOUE» 

Ouvrage  véritable. 
Harmonie  des  Evangiles. 


JUSTINIEN  ET  JUSTE  Eve-  Ouvrage  perdu. 

ques  d'Efpague.  Cycle  Pafchal. 


Ouvrages  véritables. 
Commentaire  de  Jufte  fur  le  Cantique 
des  Cantiques. 
Lettre  du  même. 

Ouvrage  perdu. 
Traité  de  Juflinien  fur  diverfes  Ques- 
tions. 

APRIGIUS. 

Ouvrage  perdu. 
Commentaire  furl'Apocalypfe; 


RUSTIQUE  Diacre  de  l'Eglifede 
Rome. 

Ouvrage  véritable. 
Traité  en  forme  de  Dialogue  contre  les 
Acéphales. 

Ouvrages  perdus. 
Difcours  contre  les  Acéphales  &  les  Ne- 
ftoriens. 
Défenfe  des  trois  Chapitres» 


PRI- 
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PRIMASIUS. 

Ouvrages  véritables* 
Commentaire  furl'Apocalypfê. 
Commentaire  fur  Saint  Paul 

Ouvrage  perdu. 
Traité  des  Hercfies. 

JUNILIUS. 

Ouvrage  véritable. 
Traité  des  Parties  de  la  Loi  divine. 

LIBERAT. 

Ouvrage  véritable. 
Mémoire  Hiftorique  des  Conteftations 
nées  des  Heiefies  de  Neftorius  &  d'Eu- 
tychc. 

VICTOR,DE  TUNNONE. 

Ouvrage  véritable. 
Partie  de  fa  Chronique ,  commençant 
à  Tan  444.  &  finiffant  à  l'an  565. 

Ouvrage  perdu. 
Commencement  de  cette  Chronique, 
commençant  à  la  Création  du  Monde. 
PAUL  Silencicr. 

Ouvrage  véritable. 

Poème  contenant  la  defcrîption  du  Tem- 
ple de  Sainte  Sophie. 

PELAGE  I. 

Ouvrages  véritables. 
Seize  Lettres. 

Fragment  de  pluficurs  autres. 


AGNELLUS. 

Ouvrage  véritable. 
Lettre  à  Armenius  touchant  la  Foc 

LEONCE. 

Ouvrages  véritables. 
Traitédes  Se&es,  qui  contient  dhcCon- 


Trois  Livres  contre  les  erreurs  d'Eu- 
tyche. 

Traité  contre  les  Pièces  produites  parles 
E»ty  chiens. 

Traité  contre  les  Acéphales. 
Quelques  autres  Traiter  manuicrits. 

FORTUNAT. 

Ouvrages  véritables» 
Quatre  Livres  de  la  Vie  de  S.  Martin. 
Dix  Livres  de  Poëfies.diverfcs. 
Vies  de  plufieurs  Saints. 

Ouvrage  perdu. 
Onzième  Livre  de  Poëfic. 

BANDONINIE. 

0 xv  rage  véritable. 
Second  Livre  delà  Vie  de  Sainte  Rade- 
gonde. 

SAINT  GERMAIN  Evêqucdc 
Paris. 

Ouvrage  véritable» 
Lettre  à  Brunehault. 

MARTIN  DE  BRAGUE. 

Ouvrâtes  véritable  s. 

o 

Colleâion  de  Canons. 
La  manière  de  vivre  honnêtement,  ou 
Traité  des  quatre  Vertus  cardinales. 
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TABLE  DES 

Verfîon  de  quelques  Sentences  des  Moi- 
oes  Grecs. 

PASCASE  DIACRE. 

Ouvrage  véritable. 
Traduction  de  quelques  demandes  & 
iéponfes  des  Moines  Grecs. 

JEAN  SCHOLASTIQI/E. 

Ouvrages  véritables*. 
Collection  de  Canons. 
Recueil  de  Loix  Ecclenaftiques  &  Civi- 


OUVKAGES 

FERREOLUS* 

Ouvrage  véritable. 
Règle  pour  des  Moines. 


Lettre. 


Ouvrage  perdu. 


SEDATUS* 


les. 


GREGOIRE  DE  TOURS. 
Ouvrages  véritables. 


vraçt 

Dix  Livres  de  l'Hiftoire  de  France. 
Huit  Livres  des  Miracles  oude  la  Vie  des 
Saints. 

Vies  de  quelques  Saints* 

Ouvrages  perdus. 
Commentaire  fur  les  Pfcaumes. 
Traité  du  Cours  Ecclefiaftique,  oude 
l'Office  Divin. 
Préface  au  Livre  des  Mefles  deSidonius. 
Chronique  &  Abrégé  d'Hîftoire. 

GILDAS* 

Ouvrage  véritable. 
Plainte  fur  les  malheurs  d'Angleterre* 

Ouvrages  fuppofez.. 
Prédictions. 

La  Comédie  intitulée,  Aulularia* 

EVANTIUS. 

Ouvrage  véritable. 
Lettre  contre  ceux  qui  croyent  que  le 
feng  des  animaux  eft  impur. 


Ouvrage  véritable. 
Homélie  de  l'Epiphanie. 

CHRYSIPPUS. 

Ouvrage  véritable. 
Homélie  touchant  les  louanges  de  laV. 
Marie. 

PELAGE  IL 

■ 

Ouvrages  véritables. 
Les  5.  4.  j.  tf.7.  Lettres,  &  quelques 
Décrets. 

Ouvrages  fuppofez* 
Première.  i.8.  &  p.  Lettres» 

EULOGE. 

Ouvrages  perdus* 

Six  Livres  contre  Novat. 

Deux  Livres  d'Apologie  de  la  Lettre  de 
S.  Léon  contre  Timothéc  &  Scverc. 

Autre  Défenfede  la  même  Lettre. 

Invectives  contre  Theodofe  &  lesCaïa- 
nites. 

JEAN  LE  JEUNEUR* 

Ouvrages  véritables^ 
Homélie  delà  Pénitence. 
Deux  Livres  Penitcatiels.. 


Ouvrage  perdul 
Lettre  àLcandrc 


ANA^ 
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Dialogue  divifé  en  trois  livres. 
Commentaires  fur  le  Livre  des  Rois  & 


AN ASTASE  SINAITE. 

Ouvrages  véritables. 

Le  Guide  du  vrai  Chemin  contre  les 
Acéphales. 

Onze  Livrcsde  Confiderationsanagogi- 
ques  fur  la  création  du  Monde. 

Cinq  Difcours  dogmatiques. 

Six  Sermons. 

Divers  Traitez  manuferits. 

Ouvrages  fuppofet,. 
Cent  cinquante -quatre  queftions  fur 
l'Ecriture. 

E  V  A  G  R  E. 

Ouvrages  véritables. 
Six  Livres  d'HiftoireEcclefiaftique. 

S.  JEAN  CLIMAQUE. 

Ouvrages  véritables. 
Echelle  duCloitre  contenant  trente  De- 
vrez. 

LettreàJeanAbbédeRaithe. 

JEAN  DE  RAITHE. 

Ouvrages  véritables. 
Lettre  à  S.  Jean  Climaque. 
Eloge  &  Commentaire  fur  l'Echelle  du 
mefme. 

SAINT  GREGOIRE  I. 

Ouvrages  véritables. 

Douze  Livres  de  Lettres ,  qui  font  an 
■ombre  de  huit  cens  quarante  ou  environ. 

Les  Demandes  d'Auguftin,  &  les  Ré- 
son  fes  de  S.  Grégoire. 

Morales  fur  Tob  divifées  en  trente-cinq 
livres,  &diftribuées en fix parties. 

Homélies  fur  Ezcchiel. 

Deux  Livres  d'Homélies  fur  Us  Evan- 
giles. 


fur  le  Cantique  des  Cantiques  accueillis  par 
l'Abbé  Claude. 

Ouvrages  fuppofez,. 
La  Lettre  54.  dufcptiéme  livre. 
Latrente-uniémeaudixiéme. 
Le  Mémoire  touchant  l'af&ire  de  Pho- 
cas. 

Les  Privilèges  accordez  à  des  Eglifes* 
d'Autun. 

Le  Privilège  de  S.  Medard. 

Explication  des  fept  Pfeaumes  de  la  Pé- 
nitence. 

L' Antiphonaire  &  le  Sacramcntaire. 

PATERIUS. 

Ouvrages  véritables. 
Deux  Livres  cfe  Recueils  despaû"agesdfe 
S.  Grégoire  furrEcriture. 

Ouvrage  perdu. 
Un  troifiéme  Livre* 

S.  LEANDRE  E  VESQUfi 
DE  SEVILLE. 

Ouvrages  véritables. 
Lettre  a  fa  focurFlorentine. 
Difcours  fur  la  Converfion  des  Gothsr 

Ouvrages  perdus. 
Deux  Livres  contre  les  Hérétiques» 
Traité  contre  les  Ariens, 
Edition  des  Pfeaumes. 
Lettres  à  S.  Grégoire. 
Lettre  fur  le  Baptême  adrefTée  à  fon  frère» 
Plufieurs  Lettres  familières. 

LICINIEN  ET  SEVERE 
Evefques  d'Efpagne» 

Ouvrages  perdus. 
Lettres  de  Licimcn. 
Traité  de  Severe  contre  Vincent  Ev&. 
que  de  Saragoce. 

Autre  Traité  du  mefme  de  la  Virginité. 
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DïNAMIUS. 

Ouvrage  véritable* 
Vie  de  Saint  Mari  us  Abbé. 

EUTROPB. 

Ouvrage  véritable» 
Lettre  de  la  Réforme  des  Moines. 

Ouvrage  perdu. 
Lettre  fur  l'Onâion  de  ceux  qu'on  bip- 


MAXIME  EVESQUE  DE 
SARAGOCE. 

Ouvrages  perdus. 

Hiftoire  d'Efpagne,  &  quelques  autres 
Traitez  en  proie  &  en  vers. 

EUSTRATIUS. 

Ouvrage  véritable. 
Traité  des  âmes  des  morts. 


U  VRAGES, 

ANDRONICIEN. 

Ouvrages  perdus. 
Deux  Livres  contre  les  Eunomîens. 

LUCINIUS  CHARINUS. 

Ouvrages  perdus. 
Voyages  des  Apôtres. 

METRODORE. 

Ouvrage  perdu. 
Cycle  Pafchal. 

HERACLIEN  EVESQJ/E. 


Ouvrages  perdus.  # 
Vingt  Livres  contre  les  Manichéens. 

LEONTIUS  EVESQJJE 
DARABISSE. 

Ouvrage  perdu. 
Homélie  de  la  Creaaon ,  &  du  Lazare. 
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TABLE* 

DES  CANONS    ET   DES  ACTES 
DES  CONCILES 

Tenus  dans  le  fixiéme  fïecle  de  l'Eglifè* 


PREMIER  CONCILE  DE  ROME 
mfim  Sjmmaqtu. 


A 


Ctes,  &  trois  Rcglcmcns 


empêcher  les  brigues  qui  fe  fai- 
foient  à  l'élection  des  Papes. 


//.  CONCILE  DE  ROME 
fous  le  me/me. 

Actes  de  l'abfolurion  de  Symmaque. 
Deux  Lettres  de  Theodoric  au  Concile. 
Relation  du  Roy  Theodoric  au  Concile. 
Réponfe  de  Theodoric. 
Mémoire  inftructif  du  Concile  au  Roy. 

///.  CONCILE  SOVS  STMMAQVE. 

À  des ,  &  Règlement  de  ce  Concile  tou- 
chant les  aliénations  des  biens  d'Eglife. 

IV.  CONCILE  SOVS  LE  MESME. 

Aâtes  de  ce  Concile ,  &  Rcglemens  tou^ 
chant  le  Jugement  des  Evêques. 

r.  CONCILE. 

Aftes  contenant  plufîeurs  anathemes  con- 
tre ceux  qui  s'emparent  des  biens  d'E- 
glifc' 


CONCILE  D*  AG  DE. 

Quarante-fept  Canons,  &  vingt-cinq  ajou- 
tez, qui  ne  font  pa«  de  ce  Concile. 

CONCILE  /.  D'ORLEANS. 

Trente-un  Canons. 

CONCILE  DE  TARRAGONE. 

Treize  Canons. 

CONCILE  DE  GIRONEr 

Dix  Canons. 

CONCILE  D* EP AONEr 

Quarante  Canons. 

CONCILE  DE  LTON  L 
Six  Canons. 

■ 

CONCILE  DE  LE  RIDA, 


CONCILE  DE  VALENCE 
en  EJpagne. 


Six  Canons. 
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TABLE  DES  ACTES,  LETTRES 


QONCILE  D'ARLES  ir. 

Quatre  Canons. 

CONCILE  DES  EPESOVES 
a"  Afrique  fous  Bonifacc  Eve/que 
de  Carthage. 

A&es  touchant  le  rétabliflement  de  la  difei- 
pline  &  les  exemptionsdes  Moines. 

CONCILE  D'O RANGE  II. 


CONCILE  DE  BARCELONE. 
Dix  Canons. 

CONCILE  ir.  D'ORLEANS. 

Trente-huit  Canons. 

CONCILE  r.  D'ORLEANS. 

Vingt-quatre  Canons. 

CONCILE  D'AVTERGNE 
fous  le  Roi  Thibault. 


Huit  articles  touchant  la  Grâce  confirmez 
pardespaflages  de  l'Ecriture,  &  un  Re- 
cueil de  quelques  Sentences  des  Pères.      Répétition  eV  confirmation  de  feize  Caooac 

au  Concile  précèdent. 
CONCILE  IL  DE  VAISON.  * 

CONCILE  DE  TVLLE. 

Cinq  Canons. 

Lettre  de  Mappinius  Evefque  de  Reims 
CONCILE  DE  ROME  touchant  ce  Concile. 

fous  Bonifacc  II. 

CONCILE  DE  CONSTANT INOPLE 
A  des  fur  l'affaire  d'Efticnne  Evefque  de  fins  Marnas. 


LaruTc. 

CONFERENCE  DE  CARTHAGE 
entre  Us  Catboliq$tes  &  les  Severiens. 

Aâes  de  ce  qui  fut  dit. 

CONCILE  II.  D'ORLEANS. 

Vingt-un  Canons. 

CONCILE  DE  CLERMONT 
de  l'an  m. 

Seize  Canons. 

Lettre  au  RoiTheodebert. 

///.  CONCILE  D'ORLEANS. 

Trente-trois  Canons. 


Aâres  de  ce  Concile. 

//.  CONCILE  DE  CONSTANTI- 
nople  appelle  le  V.  General. 

Ades  de  ce  Concile. 

V.  CONCILE  D'ARLES. 

Sept  Canons. 

CONCILE  II.  DE  PARIS. 

Actes  perdus. 

///.  CONCILE  DE  PARIS. 

Dix  Canons. 
Edit  de  Clotaire. 


/.  CON- 


ET  DBS  CANONS  DES  CONCILES.  in 

III.  CONCILE  DE  LrOJV. 
Six  Canons. 
CONCILE  IL  DE  VALENCE: 


I.  CONCILE  DÈ  BRAGVE, 
Vingt-deux  Canons.- 
CONCILE  TENV  A  SAINTES, 


Aftes  perdus. 


//.  CONCILE  DE  LTV  AT. 

Six  Canons.  

//.  CONCILE  DR  TOVRS. 


Vingt-fcpt  Canons. 
Une  Lettre.  


//.  CONCILE  DE  BRAGVE. 

Dix  Canonr.  

*.     V.  CONCILE  DE  PARIS. 
Aftes  perdus. 

SYNODE  TÏAVXERRE. 
Çtuarante-cinq  Conftltutiorrs. 

CONCILE  I  DE  MASCON. 
Dix-neuf  Canons. 


A&e  de  confirmation  de  Donations  faite! 
à  l'Eglife. 

CONCILE  IL  DE  MASCQNt 

Vingt  Canons. 
Edit  de  Gontran. 

///.  CONCILE  DE  TOLEDEl 

Aftcs  de  ce  Concile. 
Vingt-  rrois  Canons. 
Edit  du  Roy. 

CONCILE  DE  NARBONEj 

Quinze  Canons.  .  • 

/.  CONCILE  DE  SEVILLE'i 

Lettre  à  PegafcEvêque  d'Aftigis. 

CO  NCILE  EN  AUVERGNE. 

A&cs  perdus. 
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T    A    B    L  E 

DES  OUVRAGES 
DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES 

Du  fixicme  fiecle, 

»...-.. 

■ 

Viffcfez  far  erdre  des  matières. 


Jrùtcz.  tn  gênerai  fier  les  cUgmes  de  U  Traité  de  la  Foi  du  mefme. 

Religion.  Fragment  des  Livres  de  S. 

TRaité  de  la  Foi  adreffé  à  Pienc,  T         Hérétique  Arien, 

compofé  par  S.Fulgence.  Traité  oWmeSjuntFuIgeiKcà  Vider. 

Traitédumémeadrelféà  Félix.  Reponfede  SamtFuWnce  à  la  première* 

ProfeflîonsdeFoideMaxence.  -  àlaquatriémeone^ondeFcmiid, 

Profeflion  de  Foi  de  l'Abbé  Gilles        1  Tra"5deBoecedehTnnirf. 

Confl  Oion  de  Foi  de  Juftinien.  Premier  &  fécond  Traité  dogmatique  d'A« 

TraitédumefmeconrrcOrigene.  naftafe  Sinaïte. 
Traité  de  Zacharie  contre  les  Manichéens. 

Traité  de  la  Création  du  Monde  par  le  mé-  Traiter  fur  rfncdrmuio*; 
me. 

Lettre  d' Agnellus  touchant  la  Foi.  Deuxième  &  troifîéme  Lettres  d*  A  virus; 

Difcours  d'JEnnodius  contre  les  Hérétiques 

Traite*,  fur  U  Trinité.  d'Orient  pour  les  Conciles. 

.  Lettres  d'Hormiftias. 

Une  Lettre  d'Av.tus.  Lettre  des  Moines  deScythie  furcetteproi 

Fragmcns  des  Livres  du  mefme  contre  les  pofition,  VndeUTrtmtè 'n  finfert,  & 

ConScedumefmeavecGondebaud.  n^t^^*'^'"* 

Réponfe  aux  objections  des  Ariens  par  Réponfe  deSaintFulgenceàlafeconde&à 

Saint  Fulgcnce  la  troifiéme  queftiJn  de  Fcrrand. 

TroislivresauRoiThranmonddumême.  Réponfe  à  Reginus. 

ReponfedcS  Fuîgence  à  la  feconde  quef-  Lettres  deFerrand  à  Scvere  &  à  Anatole  fur 

non  de  Momme  ,  &  dernier  Livre  du  cette  propofition  ,  Vn  de  U  TrimJ* 

1  rncOntî'à  Momme.  ;  -  rûttfer^  Jrtn.se  * 
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Ecrit  du  meûne  touchant  les  trois  Chapi*  Conférence  du  même. 

très.  Réponfe  aux  objeftions  des  Ariens  par 

Ecrits  de  Jean  Maxence.  .  Saint  Fulgence,  &  autres  Traitez  du 

Lettre  de  Trifollus.  nefine. 
Traité  des  deux  natures  par  Boëce.' 

Ouvrages  de  Saint  Ephrem.  Centre  ht  E*tjchit*i  ,  Acephâtet& 

Fra^ensduTrahédeJobiwibrleVtrbe  Severtens. 
incarné. 

Les  douze  Livres  de  Facundus.  Difcours  «TEnnodrâs. 

Traité  dè  Ruftique  contre  les  Acéphales.  Ecrits  de  Jean  Maxence. 

Ouvrages  de  Léonce.  Ouvrages  de  S.  Ephrem. 

Extrait  des  Ouvrages  d'Euloge  rapportez  Traité  de  îobius. 

par  Photius.  TraitédeRuftique. 

Le  Guide  du  vray  chemin  d'Anaftafe  Si-  Oeuvres  de  Léonce. 

naïte.  Le  Guide  d'Anaftafe  Sinaïtc. 

Troifiéme,  quatrième  &  cinquième  Dit  Conciles  fous  Mennas ,  Concile  V.  G£ 

cours  dogmatiques  du  mefme.  ncral,  &c. 


Sur  U  Grâce,  U  Liberté  &  U  Pre*  Outre  les  PeUgiens* 
defitmuioH. 

Ecrits  de  Saint  Fulgence. 

Quatrième  Lettre  d*  A  virus.  Lettre  des  Moines  de  Scythie. 

Dix-neuvième  Lettre  du  fécond  Livre  Canons  du  Concile  d'Orange. 
d'Ennodius. 

Commencement  du  Livre  de  S.  Fulgence  Sttr  cette  Propefition ,  Un  de  la  Triai- 

'    aMonime.  téafouffert. 

Lettre  des  Moines  de  Scythie,  &Réooufè 

-   des  E venues  d'Afrique  compofée  par  Lettres  d'Hormifdas. 

Saint  Fulgence.  Ecrits  de  Jean  Maxence. 

Trois  Livres  de  Saint  Fulgence  de  la  Pre-  Lettre  de  Saint  Fulgence  &  des  Evefques 

deftination  &  de  la  Grâce.  d'Afrique. 

Lettre  à  Jean  &  à  Venerius  écrite  par  le  mê-  Lettre  d' Avkus. 

meau  nom  des  Evefques  d'Afrique.  Lettre  de  Ferrand  à  Severe. 

Fin  duTraitédeU  Foi  adrefle  à  Pierre.  Lettre  de  Trifolius. 

Canons  du  Concile  d'Orange  II.  Lettres  des  papes,  &c. 

Sur  /*  Ame*  Sur  F âf  étire  des  treis  Chapitres. 

Aâes  du  cinquième  Concile. 

TRAITEZ  CONTRE  LES     Ouvrages  de  Facundus. 

HERETI QU  ES.  *î™- 
^  Edit  de  Jufnmco. 

Lettres  des  Papes  Pelage  &  S.  Grégoire. 
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d'Avitus. 
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•  Ouvrages  de  dtfciflm*.  Sur  le  Baptême: 


Première,  a. 5. 5. 6.  &  feptiéme Lettres  de  Réponfe  de  Saint  Fulgence  aux  queftioas 

Symmaque.  de  Fçrrand. 

Première ,  quatrième  Se  fixiéme  Lettres  Lettre  de  Trojanus  Evefquc  de  Saintes  I 

d'Avitus.  item,  les  9.  10.  14.  17. 13.  Eumeniuv 

x6\  30. 36*.  39. 41. 49.  du  même. 

Homélie  dés  Rogations  du  même.  .  Sur  U  Penitemtl 
Homélies  fur  des  Dédicaces  du  même. 

Quatorzième  Lettre  du  deuxième  Livre  Lettre  quatrième  d'Avitus. 

des  Lettres  d'Ennodius.  Det»  Livres  <fts  Sliht  Fulgence  de  la  rem  & 

Exhortation  d'Ennodius  fur  l'obligation  fion  des  péchez. 
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forcer  perfonne  a  le  recevoir.  iiid.  Baptême 
des  Hérétiques  valide  ,  quand  il  efl  donné  au 
nom  de  la  Trinité,  iiid.  Dans  llncertitude 
fi  l'on  a  été  baptizé  »  il  faut  baptizer.  iiid. 
Quand  on  le  doit  adminiftrer  aux  adulres  5t 
aux  enfans.  i6a.  On  doit  apporter  à  l'Egh- 
ic  les  entans  vingt  jours  avast  Pique ,  afin 

qu'ils 


TABLE  DES 

qu'ils  (oient  exorcisez.  212.  Défenfta  de 
baptiser  Ici  enfans  hors  le  temps  de  Pique,  2-14 
Définies  de  baptizer  tous  le»  jour*  do  Feftc 
a  1  7.  Baptême  donné  par  le»  Apoftrcs-  au 
nom  de  la  Trinité.  7/.  On  peut  baptiser  un« 
femme  greffe,  130.  On  ne  priera  point  pour 
les  Catéchumènes  morts  (ans  Baptême,  a  10. 
Rebaptization  défendue.  166 

Sa/il»  de  CUicie.  Jugement  de  Photius  fur  l'Ou- 
vrage de  cet  Auteur.  4o<Ji/î»iv. 

L.  de  BMjJomfkm  Evciqqe  de  Saintes.  Eloge  de 
cet  Evelque.  14* 

Btatitudo.  Enquoy  confifre  le  louverain  bonheur. 

38 

Bentficts.  Pluralité  de  Bénéfices  condamnée.  162, 

,63 

S.  Brnoift.  La  vie 8c  les  miracles  de  ce  Saint.  6f,  1 30. 
A bregé de  faR cgle.  6  f  fr fuiv. 

Bittu  d^lifc.  Ne  peuvent  8t  ne  doivent  eftre 
aliénez.  f6,  60,90,  *ff,  >f7.  «5"8-  Exception 
à  cette  règle.  77.  ir8.  Excommunication 
contre  ceux  qui  les  retiennent.  1  r6.  ou  les  titres, 
if 7.  Leur  aliénation  défendue.  109,  163, 
17a,  180,  181,  208.  219.  Les  biens 
des  Eglues  font  au  Roi ,   Se  en  quel  fens. 

8 

Bot  et.  Sa  vie.  38.  Ses  Ecrits.  Md.fr  fmv. 

liouifmtt  II.  Son  Ordination.  4;.  Lettre  qui  lui 
eftfauflcraent  attribuée,  thid.fr/uiv.  Lettre  à 
Cefarius  véritable.  4  \ 

Bcmf*ct  Moine,  multiplie  du  vin.  139 


C. 


COkci  le  de  Chsleedoint  défendu  contre  fes  Ad- 
verfaires  par  Léonce.  8  f  fr  fiùv. 

Cardinal.  Ce  que  c'étoit  que  cette  qualité  du  temps 
de  S.  Grégoire.  1 1  a 

Cjtrimt.  leune  du  Carême  commandé.  i*6, 160, 
180.  Il  doit  eftre  précédé  de  trois  jours  de  Li- 
tanie. 213.  Les  Preftres  de  la  campagne  doi- 
vent s'informer  de  l'Evêquc  quandilcommen.ee. 

214 

Cjtribmgt.   Primauté  8c  jurifdiéHon  de  l'Arche- 
vefque  de  Carthagc  fur  l'Afrique.  167,  168. 
Prééminence  de  l'Evefque  de  Carthagc.  47 
Caffiodott.  Sa  vie  &  fes  Ecrits.  6  3 

Coltbtu  Saint  Grégoire  ordonne  qu'à  l'avenir  les 
Soûdiacres  leront  obliges  au  célibat  en  Sicile 
comme  ailleurs  >  mais  il  n'y  oblige  point 
ceux  qui  avoient  eue  ordonnes  avant  cette 
Loi.  114.  iif.  Punition  des  Evelques  Se  des 
Clercs  qui  ne  gardent  pas  le  célibat.  «Mi.  Ceux 
qui  font  dans  les  Ordres  ,  y  font  obligez. 

129 

Ctlibm.  des  Clercs.  Loix  des  Papes  Innocent  8c 
^irice  confirmées,  15-6.  Il  eft  défendu  aux 
Clercs  obliges  au  célibat,  d'habiter  avec  leurs 
femmes.  16a 


MATtUH  **» 

Ct/oir*.  Evefque  d'Arles.  Sa  7iefc  fes  Ecrits,  if»; 

tfi 

CaMftlltt.    L'Evefque  doit  choifir  les  Ocres 
.  qui  les  deflervent.  rSb.   Ordonne  aux  Archi- 
diacres de  veiller  fur  eux.  181.    Le  reve- 
nu en  appartient  i  celui  qui  la  deflèrt. 

Chaptlles  particulières.  Quand  permifesôsà  quel- 
les conditions.  1  fj 

Charmus.  Faufle  hiftotrede  cet  Auteur.  149 

S.  Chrimt.  Ne  doit  eftre  consacré  par  des  Pre- 
ftres. rva.  Les  Prêtres  doivent  l'enveyerque- 
rir,  6c  l'apporter  avec  refpeca.  214 

CUks.  Divers  Regfemens  touchant  les  Clercs. 
17Z.fr  fuiv.  Doivent  couper  leurs  cheveux ,  8c 
eftre  vêtus  modeftement.  177.  Rang  d'anti- 
quité doit  eftre  observé  entre  les  Clercs,  tbtd* 
Ne  doivent  fortir  fans  lettres  de  leur  Evelque. 
irft.  Il  eft  défendu  aux  Clercs  de  porter  les 
les  armes.  i6f,  166.  Il  leur  eft  défendu  d'a- 
voir des  chiens  &  desoiféaux  de  chaffe.  fia. 
Voyageant  lans  lettre  de  leur  Evelque,  ne  doi- 
vent eftre  admis  à  la  Communion,  ibid.  Ne 
doivent  avoir  recours  au  Juge  séculier,  ni  fai- 
re affigner  devant  lui.  ir 6.  178,163.  Les  Prê- 
tres auront  loin  des  jeunes  Clercs.  17© 

CUttldê,  Religieuse  du  Monaftere  de  Sainte  Ra- 
degonde.  Ses  excès  réprimer.  xixfrfmv. 

CU'jh.  Soc  Baptême.  3 

CoUtnbt  Evelque  de  Nuroidic,  Saint  Grégoire  lui 
renvoyé  uncaffaire.  109 

Communion  étrangère.  Cequec'eft.  if6 

OuuUet.  Refped  dû  aux  Conciles  généraux.  107 
Ut  ilité  des  Conciles  Provinciaux.  ibid» 

Coneiltt  Provinciaux  fe  doivent  tenir  deux  fois 
l'an.  18.  Se  peuvent  tenir  fans  le  consente- 
ment  du  Pape.  13.  Les  Evêques  qui  ne  vien- 
nent pas  aux  Conciles  Provinciaux  punis.  1 6 1 , 

162, 17e. 

Confiant*  Sacriftain.  Lampes  allumées.  139 
GoMumtliofiu  Evefque  de  Ries.    La  condamna- 
tion de  cet  Evefque.  45%  Il  appelle  au  Saint  Siè- 
ge ,  qui  veut  que  là  Caufe  foit  jugée  de  nouveau. 

48 

Cours  Ecclefiaftique.  C'eft  un  Office  divin.  90 
Coutumtt  dcsEglifes.  Elles  font  différentes,  6t  il 
eft  permis  au  Moine  Auguftin  de  choifir  celles 
qu  il  jugera  à  propos ,  pour  les  établir  en  Angle- 
terre. .  1  *9 
Crtatùm.  Si  Dieu  a  créé  tous  les  animaux,  ou  non. 

*9 

Cytlo  Pafchal ,  compofé  par  Victor.  80,  ParDenys 
le  Petit.  6a 
Cylt  Pafchal  de  Mctrodorc.  149 
Cynlti  de  Scythoplc,  Auteur  d'une  Vie  de  Saint 
Euthyrac.  7/ 


Kk  a 


D.  Da- 


*66 


TABLE  DES 


D. 


DAci  Evefque  de  Milan,  chaiTc  les  Démon». 
140 

IWfcaMd'EriUc.  OnfaUbit  des  aumônes  en  cette 
fête.  7 
Dtwjt  U  Fttit.    Catalogue  de  Cet  Ouvrages 

DirtgUmatt  des  mœurs  du  Clergé  d' Angleterre  dé- 
crit par  Gildas.  yo 
l>uu*n*£ts.   Drfeofl»  de  les  con&crcr.  163, 

176 

Thmth.  Fonctions  des  Diacres.  »  1 5 

Di/mm*.  Ne  peuvent  être  ordonner.  107.  Défen- 
(c  de  le*  ordonner.  1  ey,  16a,  167. 

nim*»tbt.  Il  cil  défendu  de  travailler  le  Diman- 
che ,  fie  de  ic  baigner  pour  le  plailir.  sa; 
/flirter  à  l'Oflîce  divin  les  jours  de  Dimanche. 
15-8.  Défenfcs  d'atteler  des  boeuf» ,  ou  fai- 
re autre  ouvrage  le  Dimanche.  114.  217.  Ex- 
hortation pour  le  célébrer  (aintement.  a  17. 
L'Eveique  doit  affilier  le  Dimanche  à  l'Office 
de  PEglifc  la  plu»  proche  du  lieu  où  il  eft  160. 
Il  cft  défendu  aux  Ecclcflaftiques  de  juger  le  Di- 
manche. l&1 

J)t$umi*i.  Vie  de  S.  Marius.  147.  Deux  Di- 
namius.  ibid.  Deux  Vies  fous  leur  nom. 

ibtd. 

j>ommk*i.  Les  femmes  doivent  avoir  leur 
Dominical  pour  communier.   Ce  que  c'ert. 

Dmttifli*.  H  y  en  avoit  en  Afrique  du  temps  de  S. 
Grégoire.  114 
Ecdefuftique.  L'Eglife  ne  doit  point  uicr 
de  violence.  *iô 


Ecriture  (ointe.  Règles  8c  réflexions  criti- 
ques fur  les  Livres  Canoniques.  81  &(uiv. 
Catalogue  des  Livics  Canoniques,   itud.  r> 

8f 

ïghfti  conlacrées  par  des  Arîens  ,  doivent  être 
confacrées  de  nouveau,  aie.  On  ne  doit  pas 
cooiâcrer  une  Eglilè  rebâtie  fur  les  fondemens 
d'une  autre.  70.  Coniccration  d'Egliics.  110. 
Plu  fleurs  Reglcmens  fur  la  police  de  l'E- 
glifr.  f7.&J>»'v*  Diviflon  des  Eglifes  d'O- 
rien»  Se  d'Occident.  Hormildas  travaille  à  la. 
réunion  des  Egilès.  fie  envoyé  des  Députez  en 
Orient  avec  un  Mémoire  inrtructif.  14  C'futv. 
La  condamnation  d'Acace  empêche  la.  reunion. 
16.  Elle  le  fait  enfin.  18 

Ittàùux  des  Eyclquc*.  De  quelle  manière  elles 
Je  doivent  faire.  »o$,  107.  Qoalitez  requi- 
firi  en  ceux  qu'on  choilit.  ibid.  Reniement 
pour  l'élection,  du  Pape.  ira.  Si  eue  peut 
eûre  faite  £uu  le  conlcutçmcnt  du  Souverain. 


MATIERE  S. 

Imtriut  dépofé.  pour  avoir  pris  un  ordre  du  Prin- 
ce pour  le  faire  Evêquc  ai» 

Znnoàins  Evêquc  de  Pavie.  Sa  vie.  11.  Ses  Ecrits. 
MJ.&fmiv.  U  eft  envoyé  en  Orient  par  le  Pape 
Hormifda*.  *f&*7 

E*f*m  expofez.   Précautions  qui  les  regardent. 

Eftthatu  Scholaftique  a  traduit  en  Latin  l'Hirtoire 
de  Socrate  ,  de  Sozomene,  te  de  Thcodorer. 

39 

Saint  £/*tmsi.  Extraits  de  (es  Ecrits.  48 
Etjuiet.  Miracles  qu'il  a  faits.  rj8 
Efilavtt.  Règlement  pour  empêcher  que  les  déla- 
ves Chrétiens  ne  fervent  des  Juifs-  111.  Rè- 
glement touchant  les  Chrétiens  efdaves  des 
Juifs.  18 1.  Défendu  de  les  faire  Clerc*  fans  la 
permiflion  de  leurs  maîtres.  18a 
S.  Effrit.  Million  du  Saint  Esprit  expliquée.  aa 
Eftitnrt  de  Larifle.    Aâes  du  Concile  tenu  à  Ro- 
me fur  ton  affaire.  1 70     fittv.    Agapet  veut 
que  cette  Ctufe  foit  inftruite  par  les  Légats. 

46 

Autre  Eftiennt,  accule  d'incefte»  &  condamné  pa- 
le Synode  de  Lyon.  164 
EvMjre.   Hiftoirs  EcrJcfiaftique  de  cet  Auteur 

*8 

Ev/mtvs  ou  Ewnuim.  Ses  Ecrits.  91 
KMchariftit.  Contient  le  Corps  fie  le  Sang  de  J  s- 
suj-Christ.  i6f,  166.  N'eft  pas abfolu- 
ment  neceflaire  pour  ertre  fauvé.  30.  Expli- 
cation de  ces  paroles  de  la  C*ne  ,  Cr  Caltct 
êjl  U  ruwjtUi  *Uùmct.  ibid.  PalTâge  difficile 
de  Facundus  fur  l'Euchariftie.  78.  Défenfcs 
d'offrir  dans  le  Calice  autre  choie  que  du  vin 
mêle  d'eau.  180,  114.  Elle  doit  eftrc  célé- 
brée à  jeun  214,  ai  7.  Il  faut  effre  à  jeun  pour 
la  recevoir.  96.  Si  les  Ululions  empefehent 
de  communier ,  ou  de  célébrer.  130.  On  eft 
tenu  de  communier  à  Pique  .  à  Noël  fit  à  la 
Pentecôte.  157.  Conferration  de  l'Euchari- 
ftie par  un  Evcfque  infirme  ne  laifle  pa*  d'être 
valable.  .05-.  De  quelle  manière  on  doit 
ranger  le*  parcelles  de  fEuchariflie  fur  l'Au- 
tel, an.   Ne  doit  eûre  donnée  aux  moits. 

114 

Evéquej.   Obligations  des  E/efqucs.  117.  In. 
rtruâions  fur  les  obligations  des  Evéqucsficdes 
Partcurs  ,  tirées  du  Partirai  de  Saint  Grégoi- 
re, ijf  &  0*iv-  Défenfeaux  Evcfqucsde  rien 
entreprendre  au  préjudice  de  leurs  Confre« 
res.    i6y,  i6ô\    Humilité  des  Evdques.  137. 
Ils  doivent  avoir  avec  eux  un  Clerc  témoin  de 
leurs  aérions.  1  3..  Tran  liât  ion  d'Evéques.     11 1 
E'jtfihtz.  Union  d'Evefchez.  110 
Engippiui.  Sa  Vie  fie  fes  Ecrits.  3» 
Eitle/e.  Extraits  de  lès  Ecrits.  94 
Eufirotuti.    Extraire  de  fon  Traité  des  Ame*. 

■  »n 

X«rK>f«  Evcfquc  de  Valence.  Ses  Ecrits.  iltd. 
Exwmmunuttwi*  Eftcts  fit  couditioas  de  l'ex- 


Digitized 


TABLE  DES 

communication.  117,  118.   Il  eft  défendu  aux 
Evêques  d'excommunier  pour  des  eau fes  légè- 
res, irô,  18a 
F. 

FAcundus.  Ses  Ecrits.  17T&/**0- 
FaUtibiliti  des  hommes  8c  des  Pape».  159 
Faujlt.  SesEcriunclbntpointreçûjparl'Eglifedo 
Rome.  1 9 

FeUx  IV.  Sa  Vie  8t  fes  Lettres  vraies  8c  fuppofées. 

43 

Terrant  Diacre.  Sa  Vie  8c  fes  Ecrits.  3  a  fmiv. 
Ftrrttim.  Evefque  d'Ufcx.    Sa  Règle  8c  lis  autres 

Ecrits.  91 
Fi  tes.  Traité  du  retranchement  des  Fêtes  par  feu 

M.  de  Saintes.  146 
F/w«w  Evefque  d'Epidaurc  ,  jugé  innocent  par  S. 

Grégoire.  109 
Jfcw  sans  les  œuvres  n'eft  pas  entièrement  inutile. 

6* 

F#»  Catholique.  On  n'y  peut  rien  ajouter,  maison 
peut  l'expliquer.  34 

TffrtuMMt.  Evefque  d'Italie  charte  des  Démons.  1 30. 
Catalogue  2c  jugement  de  fes  Poélies.  87.  çj» 

fiùv. 

S.  FMlftHct.   Sa  Vie.  ao.  Ses  Ecrits  xi.frfitiv.  U 

10 


G. 


GAudenck  Evefque  d'Aftigis.   Queftion  Car 
les  ciclaves  de  l'Eglife  qu'il  avoic  rois  en  li- 
berté. 110,  m. 
S.  GtrjtMM.  Lettre  à  Brunchault.  88 
GUJju.  Di fonction  de  deux  perlônnesdecenom. 
90.  Ecrits  du  dernier  appelle  Badoniquc.  HU. 

C'fidv. 

GUUs  Abbé,  Auteur  d'une  Profeflïon  de  Foi. 

,   ,  V 

Ctlitt  de  Reims  ordonne  un  Evefque  a  Chitcaudun 
contre  l'ordre.  1 1 3.  Jugé  Ce  condamne  dans  le 
Synode  de  Mets.  a 23 

CUnMt*tri.  Contre  ceux  qui  retranchent  en- 
tre les  Fils  8c  le  S.  Elprit.  70 

Grau.  Senti  mens  de  Saint  Auguftin  fur  la  Grâ- 
ce ,  approuvez  par  les  Moines  de  Scythie  ûtpar 
les  Evêques  d'Afrique.  a4,  34.  Par  S.  Ful- 
genec  dans  fes  Ecrits.  18  ryfmtv.  Capitules  du 
Concile  d'Orange  fur  la  Grâce.»  169,  Elle 
cil  ncceûaire  pour  le  commencement  de  l'a- 
ction. 44.   Elle  cil  neceflàire  pour  fe  convertir. 

10 

S»  Grtgùrt.  Sa  famille.  10a.  Ses  emplois.  i*tA. 
Son  voyage  à  Con  liant  inople.  ibiâ.  Son  Or- 
dination, ikià.  Sa  conduite  8c  fes  action*  Tous 
le  Pontificat,  tbut.  ty  103.  Ses  Ouvrages  103, 
çj»  fuiv.  Sa  mort.  txd.  Lettres  fuppolccs  at- 
tribuées à  S.  Grégoire.  116.  Se*  Morales.  1 31. 
LcPaftoraL  134.  Homélies,  137.  Dialogues. 
s*W.  Autres  Ouvrages  douteux  ou  i'uppoict. 


MATIERES. 


«41,  frfmiv.  Explication  fur  les  fept  Pfeaumes 
de  Grégoire  VIL  143.  Hifloire  fabuleulê  tou- 
chant l'ame  de  Trajan.  144.  Jugement  fur  fon 
fryle.rsW.  Editionsde les  Oeuvres.  ii»^.f>/*rv. 
Deniere  Edition.  $AiJ. 

Gngûn  de  Tours.  Ses  Oeuvres  89  &/Htv.  Juge- 
ment furfon  ftyle.  90 

G<m.Ui>j*d.  Conférence  d'Avitns  avec  les  Ariens 
en  prcic^cc  du  Roi  Gondcbaud.  10 

H. 

HA  ■  1  t  a  t  1  on  des  Clercs  avec  des  femme» 
étrangères  défendue.  iy6,  160,  16a,  163, 

•7* 

Oulritn  Evefque  de  Thebcs.  Caufedecét  Evêque. 

109 

Hmraumù  des  Evangiles  publiée  par  Victor. 

80 

HtTMtlitn.  Traité  contre  les  Manichéens.  iyo 
Hertti^uts.  Méthodes  pour  les  combattre.  96", 
Comment  il  les  faut  recevoir.  70.  S'il  taut 
laifler  les  Evefques  Ariens  qui  fe  convertiflênr, 
faire  les  fonctions  de  leur  dignité  :  les  Evê- 
ques d'Afrique  8c  Agapet  font  d'avis  que  non. 
47.  Ocres  Hérétiques  convertis  peuvent  eftre 
laiflez  dans  leur  rang.  rrp.  Ceux  qui  tombent 
dans  l'hcrefie  après  avoir  cfté  baptisez  ,  reçus 
après  une  pénitence.  163.  Dcfcnfcs  de  fcler- 
vtr  des  Egliles  des  Hérétique;.  164.  Défen- 
du aux  Clercs  de  l'Eglife  de  manger  avec 
eux.  163.  Le  Preftre  leur  peut  appliquer  le 
Chrême,  fi  eftant  malades  ils  veulent  le  con- 
vertir. OU.  Clercs  convertis  peuvent  faire 
les  fonctions  de  leur  minifterc,  ayant  reçu  la 
bénédiction.  114.  De  quelle  manière  on  doit 
recevotr  les  Hérétiques.  7.  Un  Evefque  Héré- 
tique qui  fe  convertit,  peuteftre  élevé  au  Sa- 
cerdoce. ihtJ.  Il  n'eft  jamais  permis  aux  Catho- 
lique.; de  fefervir  des  Autels  ou  des  Egliles  des 
Hérétiques.  6 
HamicUts.  Pénitence  impofée  aux  homicides  1 64, 

Hincm:  Abbé  de  Fundi.   Miracles  qu'il  a  faits, 

13S 

HarvùfUt.  Vie  de  ce  Pape.  14.   Ses  Lettres. 

tbii.&ftt'rv. 

Hj^itststé.   Un  Evefque  Catholique  en  quelque 
lieu  qu'il  foit ,  ne  doit  point  paiferponr  étranger. 

S 

Hipatias  Evêque  Catholique  difpute  contre  les  Se- 

»7J 


T  A  k  v  1 1  a  Evefque  de  Cagpari,  cité  à  Rome. 

J  108 
Janx'nr  Evefque  de  Ma!aga,  injuflement  dépo- 

fé ,  8c  rétabli  par  le  Commi  flaire  de  S.  Grégoire. 

too, 


Digitized  by  Google 


JemTaUU.  Son  Ordination. 
lma£u.  On  ne  doit  ni  le* 


HSi  TABLE  DES 

Ibâs.  Lettre  d*Ibas  défendue.  77.  Preuves  con- 
tre lui.  aoo.  fr  fitiv.  Jugement  fur  cette  Let- 
tre. 1  »°7 

Saint  7*4».  Que  cet  Apôtre  n'eû  point  mort, 
non  plus  qu'Elic  &  Enoch.  fo 

Jtm*  I.  Evéque  de  Rome.  Son  Ordination.  41. 
Sa  légation  en  Orient.  41.  On  lui  attribué  deux 
Lettres  fuppofées.  ihd. 

7w*  1 1.  Sa  Vie  8c  Ces  Lettres.  44.  frfiùv. 

7wr»deBiclaro.  Ses  Ecrits.  of 

Jt*n  Prêtre  de  Chalccdcùne ,  abfoui  par  Saint  Gré- 
goire. * 1 0 

Saint  7#4wCUmaque.  Sa  Vie.  08.  Extrait  de  fon 
Echelle,  w-fr/rniv. 

Jtim  le  Jeûneur.  Circonllances  de  ta  Vie.  çft 
Ses  Ecrits.  ibtd. 

Jtjin  de  Raithe  ,  ami  de  Saint  Jean  Cîimaquc. 

loi 

Jt*n  Scholaftique.  De  fon  Ordination  ,  8c  de  fa 
Collection  de  Canons.  89 
Jun  de  Scythople.  Jugement  fur  Jbn  Ouvrage. 

40 
184 

•  ,  ni  les  abattre» 
lia 

lnrarmt/ic».  Doctrine  de  l'Eglifc  fur  ce  myftcrc 
contre  les  erreurs  des  Neftoriens  8c  des  Euty- 
chiens.  86.  fr  fitiv.  96.  fr  fiùv.  Queftion  des 
deux  natures  difeutée  avec  le»  Sevenens.  173. 
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fr  fitiv.  40.  44*  4f»49»  &fiùv.  jf.  Si  l'ame 
de  J  e  su  s-Ch  r  1 .  t  connoit  parfaitement  la 
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Nature  divine  le  (oient  incarnez.  29.  Si  la  chair 
de  J.  C.  cft  corruptible  ou  incorruptible.  30. 
Diverfes  queftions  iur  l'Incarnation.  48.  fr fiùv. 
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de  S  Grégoire.  113 

Juttmtns  Ecdeftaftiques.  Forme  des  Jugemcns 
iutvic  par  S.  Grégoire.  1 08.  fr fitiv . 
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jmftimtn  Empereur.  Ses  Edits  &  Lettres  contre 
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1 9a,  1 96.  Lettre  de  Juftinien  contre  Vigile.  203. 
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S.  Ltmndn  de  Seville.  ami  de  Saint  Grégoire.  Ea 
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chéens, ico 
Mappinim  Evéque  de  Reims  fe  plaint  de  Niceti us 
de  Trêves.  183 
MarttUin  Auteur  d'une  Chronique.  37 
M  triait.  Que  le  Mariage  n'eft  point  défendu.  20. 
Pas  même  les  fécondes  8c  les  troisièmes  nô- 
ces.  ibid.  Indiftblubilité  du  mariage.  10c.  Cas 
particulier  touchant  une  femme  qui  a'eftant 
leparée  pour  caufe  d'adultère ,  s*étoit  enfui  te 
remîlè  avec  fon  mari.  ibid.  Légitimement 
contractez  ne  peuvent  eftre  refolus  par  lccon- 
fentement  des  deux.  1  jf.  Contre  les  perfon- 
nes  mariées  qui  i"è  feparent  légèrement,  1C7. 
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Preftre,  qui  fe  marie,  mife  en  pénitence  avec 
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téchumènes morts  fans  Baptême,  iiid.  On  le 
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170, 178. 179, 109, 111, 114, 119. 
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Evelques,  8t  moitié  aux  CIci  es.  s  00.  L'Evef- 
qucala  difpofition  des  biens  donnez,  8c  le 
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107,  164,  166,  175-,  178.  181.  Regiemens  de 
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Laïques  doivent  oblerver  les  temps  réglez  par 
les  Canons  avant  que  d'eftre  élevez  au  Sacer- 
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AVERTISSEMENT 

AU  LECTEUR. 

QUo-i-qu  il  ne  faille  plus  s'attendre  de  trouver  des  Auteurs  Eccle- 
fiaftiqucs  comparables  à  ceux  des  ficelés  precedens,  les  deux  fïecles 
qui  font  compris  dans  ce  Volume  &  le  fui  van  t,  nous  en  fourni  lient 
encore  qui  méritent  de  n'être  pas  négligez.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  ne 
font  que  des  Compilateurs  &  des  Copiltes,  ou  des  Imitateurs  }  mais  on  y 
trouve  encore  de  l'érudition ,  du  difeernement,  dubongoût,  &  même  dans 
quelques-uns  de  l'éloquence  &  de  l'élévation.  On  commença  dans  ce  temps 
à  mettre  les  Sciences  Se  les  Arts  en  méthode  ,  &  à  rédiger  la  doctrine  de  la- 
Religion  en  un  Corps  de  Science.  Ce  fut  alors  que  parurent  les  premiers 
Traitez  fur  tous  les  points  de  la  Théologie,  &  que  l'on  commença  à  la  rap- 
porter à  certaines  queftions  dogmatiques.  La  Difèipline  de  l'Eglilc  fort  re- 
lâchée par  le  dérèglement  de  la  plupart  des  Chrétiens  ,  &  principalement 
des  Ecclefialtiques,  fut  maintenue  par  pluficurs  beaux  Canons  dcsConciles. 
L'Eglifc  d'Elpagnc  en  rît  un  tres-grand  nombre  dans  le  feptiéme  fiecle  ,  & 
celle  de  France  dans  le  huitième  -,  mais  les  Peuples  étoient  fi  peu  dociles, 
que  ces  Rcglemens  eurent  befoin  pour  être  exécutez  ,  d'être  autorifez  par 
les  Edits  des  Princes.  L'Eglifè  d'Angleterre  fournit  de  grands  Hommes  6c 
fît  au(îî  de  belles  Loix.  L'éloquence  des  Grecs  dégénéra  beaucoup  de  fbn 
ancienne  fplcndcur,  leurs  Sermons  n'étoient  prcfque  plus  que  des  déclama- 
tions pleines  de  phebus  &  de  galimathias  ,  &  Jeurs  Traitez  dogmatiques 
étoient  fecs  &  fteriles.  Le  Pré  Spirituel  fait  voir  combien  les  hommes  ai- 
moient  les  Fables i  &  les  A&es  du  Concile  deNicée  combien  Ton  étoit  peu 
feavant  alors  dans  la  Critique.  Les  Penitcnticls  qui  fembloient  être  faits 
pour  confèrver  la  difèipline  de  la  Pénitence  ,  en  corrompirent  la  pureté,  & 
en  anéantirent  bien-tot  toute  la  feverité }  comme  depuis  les  Livres  des  Ca- 
fuiftes,  qui  fembloient  devoir  purifier  la  Morale  ,  ont  apporté  le  relâche- 
ment, ôt  la  corruption.   La  Pénitence  publique  devint  plus  rare  ,  &  les 
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AVERTISSEMENT  AU  LECTEUR, 
ftcettes  plus  communes  &  plus  ordinaires  \  les  ConfefÏÏons  auriculaires  ou 
iècrettes  pour  toutes  fortes  de  péchez  ,  étoient  une  pratique  de  pieté  fort 
commune  parmi  les  Fidèles.  Les  Prêtres  fe  firent  une  dévotion  de  dire  tous 
les  jours  la  Mcflê.    On  donnoit  la  Communion  fous  les  deuxcfpecesi  mais 
le  pain  que  l'on  offrait  étoit  plus  petit  qu'autrefois.    Les  Rites  &  les  Céré- 
monies de  l'Eglifè  de  Rome  furent  introduites  dans  la  plupart  des  Eglifes 
d'Occident ,  &  particulièrement  dans  celles  de  France.  Les  Papes  devinrent 
de  puiflàns  Seigneurs  temporels  par  la  donation  quePcpin  &  fes  Succefleurs 
firent  à  l'Eglifè  de  Rome  :  &  les  Millions  fervirent  X  étendre  leur  autorité 
fpirituclle.    Il  y  avoit  bien  de  l'ignorance  &  de  la  licence  parmi  les  Evêqucs 
&  les  Clercs:  6c  les  Princes  travaillèrent  fortement  à  la  reforme  du  Clergé 
Se  de  l'Eglifè.    Quelques  Saints  Evêques  voulant  aulîi  reformer  leur  Clergé , 
furent  obligez  de  faire  vivre  leurs  Ecclefïaftiques  dans  un  Cloître  en  commun 
comme  des  Religieux  :  c'eft.  à  leur  vigilance  Paftoralc  qu'on  eft  redevable 
de  l'ordre  des  Chanoines  Réguliers,  dontChrodegand  EvêquedcMets fem- 
blc  avoir  été  l'Inftitutcuroulc  Rcftauratcur.    Enfin,  il  y  avoit  beaucoup  de 
fuperftition  parmi  le  Peuple,  &  peu  de  folide  dévotion.  Je  n'entre  point 
dans  les  conteftations  qui  furent  agitées  touchant  l'Incarnation  &  touchant 
les  Images  ,  ni  fur  les  autres  points  d'Hifraire ,  parce  que  l'on  trouvera  ces 
matières  traitées  à  fonds  dans  mon  Ouvrage. 

Quelque  averfion  que  j'aie  pour  toutes  les  conte/rations,  je  ne  me  fuis  pas 
pu  empêcher  de  répondre  aux  Remarques  qu'un  des  Pères  de  la  Congréga- 
tion de  Saint  Vannes  a  faites  fur  le  premier  Volume  de  mon  Ouvrage.  S'il 
s'étoir  contenté  de  remarquer  des  fautes,  ou  de  reprendre  des  choies  de  peu 
de  confequence ,  je  ferais  demeuré  dans  le  filencc }  mais  parce  qu'il  a  traité 
pluficurs  queftions  d'Hilrairc,  de  Difciplinc  ou  de  Critique  qu'il  n'étoit  pas 
inutile  d'éclaircir,  j'ai  crû  être  obligé  d'apporter  les  preuves  des  chofes  que 
j'avois  avancées,  afin  qu'étant  comparées  avec  les  objections ,  le  Public  pût 
profiter  de  nôtre  conteftation ,  &  en  jugeravecconnoifîàncedecaufè.  Aiant 
donc  trouvé  moien  d'avoir  une  copie  de  Ion  Ouvrage ,  j'y  ai  fait  en  peu  de 
temps  une  Réponle  qui  paraîtra  peut-être  auffi-tôt  que  fes  Remarques.  Il 
fcroit  à  fouhaitter  que  cela  fut  toujours  ainfi,  afin  d'empêcher  la  prévention 
qu'on  peut  avoir  pour  un  Ouvrage  de  Critique,  quand  on  le  lit  fàns  y  voir 
en  même  temps  de  Réponfc  :  l'on  n'eft  pas  toujours  alîèz  habile  pour  exa- 
miner les  chofes  par  foi-même,  &  quelque  habile  qu'on  fbit,  on  ne  fe  don- 
ne gueres  cette  peine  dans  des  conteftations  où  l'on  n'eft  point  intereffë.  Il 
cft  donc  bon  que  celui  qui  y  prend  part,  puifle  en  même  temps  apporter  fès 
détentes,  afin  que  les  Lecteurs  qui  font  les  Juges,  fçachent  les  moiens&les 
raifons  des  Parties.  C'cft  ce  qui  me  fait  cfperer  que  Ton  ne  trouvera  point 
à  redire  que  j'aie  fait  fi-tôt  paraître  une  Réponfe  à  l'Ouvrage  de  mon  Cea- 
feur. 
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du  VIL  et  du  VIII.  Siècle  de  l'Eglise. 


S.  ISIDORE  DE  SEVILLE. 


S.  TfUor* 


S 


A  i  m  t  Ifidore,  fils  de  Severien ,  &  pe- 
tit-fils de  Theodoric,  Roi  d'Italie,  vint 
au  monde  à  SevilJc.  Il  fucceda  dans 
l'Evêché  de  cette  ville  à  Saint  Lean- 
dre,  fon  frerc,  vers  l'an  795.  Il  tint 
un  Concile  en  623.  ôc  mourut  en  6^6. 
après  avoir  gouverné  l'Eglifede  Seville pendant 
40.  années.  Cet  Evcqucavoit  beaucoup  de  lectu- 
re &  d'érudition  ,  &  a  compote  des  Ouvrages 
for  toute  forte  de  matières.  Nous  les  diftingue- 
rons  en  cinq  clafles.  La  première  comprendra 
ceux  qui  concernent  les  Arts  ou  les  Sciences. 
La  féconde  contiendra  les  Commentaires  fur 
l'Ecriture.  La  troifiéme,  les  Traiter  dogmati- 
ques. La  quatrième)  les  Traitez  fur  la  dïfcipli- 
VI. 


ne  de  l'Eglifei  &  la  dernière,  les  OEuvres  de  _  rr. 
morale  ou  de  pieté.  LuX. 

Le  livre  des  Erymologies  ou  des  Origines  eft 
le  plus  ample  de  ceux  de  la  i.claflê;illecompo~ 
fa  à  la  prière  de  Braulion ,  Evoque  de  Sarrago- 
ce,  qui  l'a  diftingué  en  20. livres,  &  a  fuppléé 
ce  qu  Ifidore  n'a  voit  pas  achevé.  Cet  Ouvrage 
contient  en  abrégé  tous  les  arts  &  toutes  lea 
feiences.  Il  en  explique  les  termes ,  en  donne 
les  principes,  &  apprend  ce  qui  eft  le  plus  d'u- 
fage  en  chacune.  Voici  cequ  on  jr  peut  trouver 
^touchant  les  matières  Ecdefiaftiques.  Il  fait 
dans  le  livre  6.  un  Catalogue  des  livres  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  Teftament ,  dans  lequel  il 
met  dans  le  quatrième  rang  des  Lïvtcs  canon  i* 
ques  de  l'ancien  Teftament,  rEcclefiaftiquc,  la 
Sagcflc,  Judith,  Tobie,  &  les  deux  livres  des 

A  Maccv 
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fens  de  l'Ecriture , 
rique.   Il  par- 


S.  ifiJcrt  Maccabées.  II  diftingue trois  fens 
AJ*ittff.l'Hiftorique,  le  Moral  6c  TAllego 

le  des  Auteurs  des  Livres  canon  iques  ,  6c  de  ceux 

amont  corn  pôle  des  Concordes  des  Evangiles, 
ne  compte  Que  quatre  Conciles  généraux.  Il 
fait  un  Cycle  Pafcal  ;  il  traite  enfin  des  princi- 
pales Fêtes  des  Juifs  6c  des  Chrétiens  >  &  de 
r  Office  divin.  Il  dit  fur  le  Sacrifice ,  qu'il  eft 
ainfi  appelle  >  parce  qu'il  eft  fait  fâcré  par  une 
prière  myftique ,  en  mémoire  de  la  pafiion  de 
notre  Seigneur.  Il  définit  le  Sacrement ,  le  figne 
d'une  chofe  fainte,  qui  communique  la  fainte- 
té.  Umet  en  ce  rang  le  Baptême,  le  Chrême, 
le  Corps  &  le  Sang  dé  Jesus-Christ,  qui 
font,  dit-il,  Sacremcn  s,  parce  que  fous  le  voile 
des  chofes  corporelles,  la  vertu  divine  opère  en 
iecret  lefalut.  Il  jointàl'Ondtion  l'Impofition 
des  mains  ,  qui  fait  defeendre  le  Saint  Efprit. 
D  parle  de  PExorcifme  ;  il  fait  les  Apôtres  Au- 
teurs du  Symbole,  qu'il  croit  ainfi  appellé, 
parce  qu'il  eft  le  figne  auquel  les  Chrétiens  fc 
reconnoiffent  mutuellement,  fl  parle  de  la  priè- 
re, du  jeûne  &  de  la  pénitence  ,  qu'il  dit  être 
une  efpece  de  punition  volontaire  de  fes  pé- 
chez. Il  définit  la  fatisfaôion  >  l'exclufion  des 
caufes  6c  des  occafions  du  péché,  ôc  la  ceflâtion 
dépêcher.  Il  appelle  la  réconciliation,  la  fin  de 
la  pénitence.  Ildiftinguc  deux  fortes  d'éxomo- 
logefcou  deconfeffion,  l'une  de  louange, l'au- 
tre de  fes  péchez;  6c  dit  que  l'une  &  1  autre  fc 
fait  principalement  à  Dieu.  U  fait  enfin  mention 
des  Rogations  ou  Litanies. 

Dans  le  livre  feptiéme  il  traite  des  noms  6c 
des  attributs  de  Dieu,  ch.  z.  du  Fils  de  Dieu, 
de  fes  qualitez ,  de  (es  noms  métaphoriques  & 
naturels,  chap.  a.  du  Saint  Efprit,  ch.  y  de  la 
Trinité  6c  des  noms  appellatirs  &  rehtifs  des 
Pcrfonnes  ,  ch.  4.  des  Anges  6c  de  leurs  diffé- 
rons Ordres,  ch.  5.  il  y  explique  aufliles  noms 
des  pcrfonnes  dont  il  eft  parlé  dans  la  Bible.  Il 
donne  la  définition  des  Patriarches  ,  des  Pro- 
phètes, des  Apôtres,  des  Martyrs, des  Clercs  & 
des  Moines.  Dans  le  huitième  livre  il  parle  de 
l'Kglife,  de  l'hercue ,  du  nombre  des  Sibylles,  &c 
Les  trois  livres  des  différences  des  noms  ou  de  la 
propre  fignification  des  termes  du  même  Auteur , 
font  un  Ouvrage  de  Grammaire  ;£c  le  livre  de  la 
nature  des  choies  à  Sifcbut,  un  Traité  de  Phyii- 
que ,  dont  nous  n'avons  rien  à  dire  en  ce  lieu. 

On  peut  encore  rapporter  à  cette  clafTc 
des  OLuvres  de  Saint  Ifidore  ,  (es  Traitez 
b!l toriques  ,  qui  font  une  Chronique  abré- 
gée depuis  le  commencement  du  monde  juf- 

2u'à  1  empire  d'Hcraclius  ,  une  Hiftoire  des 
îoths ,  depuis  l'an  z 76.  de  J E su s-C hrist, 
julqu'à  l'an  610.  avec  un  Abrégé  dcI'Hiitoirc 
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des  Vandales  6c  des  Suevcs  ;  le  Traité  des  Ecri-  s<  ^ 
vains  Ecdefiaftiques  ,  que  nous  avons  défendu  45^. 
dans  la  Préface  du  Tome  précèdent,  6c  le  Trai- 
té de  la  vie  6c  de  la  mort  de  quelques  Saints. 

Voici  les  Traitez  que  Saint  Ifidore  «faits  fur 
la  Bible ,  qui  peuvent  compofer  la  féconde  ciafie 
de  fes  Ouvrages  :  des  Prolégomènes ,  où  U  trai- 
I  te  des  Auteurs  des  livres  de  l'ancien  6c  du  nou- 
j  veau  Teftamcnt;  des  Notes  fur  le  Pentateuque, 
|  fur  Jofué ,  fur  les  livres  des  Rois  6c  fur  Etiras, 
dans  lcfquelles  il  fait  des  remarques  littérales 
|  ou  morales  ,  qui  font  fouvent  fondées  fur  des 
noms  qu'il  explique  à  (à  phantaifie,  ou  fur  des 
'  obfervarions  peu  folides  ;  un  Livre  d'allego- 
rics  fur  l'O&atcuuuc ,  qui  eft  un  Recueil  abre- 
'  gé  des  penlees  allégoriques  des  Pères  oui  l'a. 
,  voient  précédé;  6c  un  Commentaire  fur  lcCan- 
;  tique  des  Cantiques ,  dans  lequel  il  l'explique 
dcl'Eglifcoc  dcjEsus-CHRzsT»  avec  beaucoup 
de  clarté  6c  de  brièveté. 

Il  ne  nous  refte  des  Traitez  dogmatiques  de 
Saint  Ilidore,  que  deux  livres  contre  les  Juifs, 
écrits  à  fa  Soeur  Florence,  dans  lefquels  il  a  re- 
:  cueilli  des  paflàgcs  de  l'Ecriture  (ainte ,  pour 

{'  trouver  nôtre  Religion.  '  Le  premier  de  ces  deux 
ivres  eft  fur  la  Pafuon  >  fur  la  Refurreâion ,  fus 
!  le  Règne  de  J  E  s  U  s-C  hrist,  6c  furie  )uge- 
,  ment;  le  fécond  eft  fur  la  vocation  des  Gentils 
i  6c  rétabliiTemcnt  de  l'Eglife.   Les  preuves  qu'il 
apporte  font  folides  >  6c  les  reflexions  judi- 
cieufes. 

Entre  les  Ouvrages  de  difeipline ,  celui  des 
Offices  eft  le  plus  confiderable  ;  il  eft  divifé  en 
deux  livres  :  dans  le  premier  ,  il  traite  des  par- 
ties 6c  des  cérémonies  de  l'Office.   U  avoue  que 
dans  la  primitive  Eglifc  on  recitoit  les  prières 
avec  une  fimple  inflexion  de  voir,  plus  appro- 
chante de  la  prononciation  que  du  chant.  H 
diftinguedeux  fortes  d'Hymnes,  celles  qui  font 
de  l'Ecriture  >  dont  le  Sa.nt  Efprit  eft  auteur , 
6c  celles  que  les  hommes  ont  cempofées.   Il  dit 
■  que  Saint  Hilairc  eft  le  premier  qui  en  ait  fait} 
&  qu'après  lui  Saint  Arr.broiic  en  a  auffi"  corn- 
pofe  ,  qui  ont  été  recitées  dans  l'Egide  de 
:  Milan  ,  6c  qui  de  là  ont  paflé  dans  les  autres 
Eglifes  d'Occident.   Il  dit  que  c'ert  encore  Saint 
Ambroife  ,  qui  a  le  premier  établi  l'ulagc  des 
Antiennes;  oc  nue  les  Répons  ont  été  in itituez 
I  en  Italie.   Il  diftingue  fept  parties  dans  la  Méfie 
I  ou  dans  le  Canon  ,  qu'il  croit  avoir  été  établi 
j  par  Saint  Pierre,  t.  Lavertiflèment  au  peuple» 
pour  1  exciter  à  prier,  a-  La  prierez  Dieu,  afin 
qu'il  ait  agréable  les  prières  6c  l'offrande  de  fou 
peuple.    3.  Une  prière  pour  les  vivans  qui^ of- 
frent le  Sacrifice ,  6c  pour  les  morts.   4.  La  prie- 
,  rc  pour  la  paix.  5.  La  prière  pour  la  falsification 

du 
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S.  l/iJtn  du  p iin  &du  vin.  6.  La  confirmation  du  Sacre- 
d*Snttit.  ment.  7.  L'Oraifon  Dominicale.  On  y  reci- 
toit  auffi  le  Symbole  de  Nicée  ;  &  enfin  l'on  don- 
noit  la  bénédiction  au  peuple.  Il  remarque  en- 
fuite  qu'il  faut  être  à  jeun  pour  communier ,  & 
que  l'on  offre  le  Sacrifice  pour  les  morts.  Il 
parle  de  l'Office  de  Tierce  ,  Scxte,  None,  Vê- 
pres ,  Compiles ,  Vigiles ,  &  Marines,  des  princi- 
pales Fêtes  de  l'année  >  du  jeûne  du  Carême ,  du 
jeûne  du  22.  Septembre)  des  jeûnes  du  premier 
de  Novembre  &  du  premier  de  Janvier,  des  jeû- 
nes du  Vcndredy  &  du  Samedy  dans  quelques 
Eglifes.  Il  remarque  que  quoi-que  la  coûtume 
del'Eglife  fut  de  ne  point  jeûner  depuis  Pàque 
jufqu'à la  Pentecôte,  néanmoins  quelques  Moi- 
nes jeûnent  par  dévotion.  Enfin  il  avoue  que 
les  Eglifes  ont  difrerens  ufages  &  différentes  pra- 
tiques fur  plufieurs  chofes. 

Le  fécond  livre  des  Offices  regarde  les  per- 
fonnes  Ecclcfiaftiques.   Il  dit  que  tous  ceux  qui 
font  ordonnez  pour  iervir  l'Eglifc ,  font  appel- 
iez Clercs,  parce  que  Saint  Matthias  qui  fut  le 
premier  ordonné  par  les  Apôtres,  fut  choifipar 
fort ,  ou  parce  que  tous  les  Clercs  font  auffi  ap- 
peliez par  fort  a  l'héritage  du  Seigneur  i  ou  en- 
fin parce  que  le  Seigneur  cft  leur  fort  &  leur 
partage.   Il  les  avertit  qu'ils  doivent  mener  une 
vie  retirée  du  monde,  s'abffenir  des  plaifirs  du 
fiecle ,  n'aller  point  aux  fpe&adcs  ,  ne  point 
afîiftcv  aux  feftins  publics  ;  vacquer  à  leur 
emploi,  (ans  s'engager  dans  les  emplois  du  ûc- 
de  j  ne  point  prêter  d'argent  à  ufure  ,  ne 
recevoir  aucun  prefent  pour  les  fondrions  de 
leur  miniffere  ,  être  fages  &  modeftes  dans 
leur  maintien  ,  &  retenus  dans  leurs  difeours  ; 
ne  point  fréquenter  les  femmes ,  être  chaftes,  fo- 
bres ,  afli  dus  à  la  prière.   Il  diftingue  deux  cfpc- 
ces  de  Clercs  j  les  uns  qui  vivent  fous  la  conduite 
de  leur  Evêque ,  &  les  autres  qui  font  Acéphales, 
qui  ne  peuvent  paflbr  ni  pour  Laïques,  ni  pour 
kedefraftiques.   Il  remarque  que  tous  les  Clercs 
portoientuneTonfure,  que  tout  le  haut  de  leur 
tête  étoi:  rafé,  &  qu'ils  avoient  feulement  une 
couronne  de  cheveux  au  tour  de  la  tête.  Après 
•voir  parlé  en  gênerai  des  Clercs ,  il  parle  en  par- 
ticulier de  tous  les  Ordres.   A  l'égard  des  Evê- 
ques à  qui  il  donne  le  nom  de  Stcerdotei,  il  dit 
qu'ils  font  ordonnez  par  l'impofition  des  mains  ; 
qu'il  faut  avoir  trente-deux  ans  pou»  être  Evêque, 
•voir  toujours  vécu  dans  le  célibat ,  ou  n'avoir 
eu  qu'une  femme  j  qu'en  les  ordonnant  on  leur 
donne  un  bâton  &  un  anneau  ;  que  l'on  doit 
choifir  une  peribnne  fçavante  &  vertueufe , 
exempte  de  crimes  ;  qu'il  faut  qu'un  Evêque  ait 
foin  des  pauvres  ,  &  qu'il  exerce  lliofpiralité 
envers  les  étrangers.   Il  n'oublie  pas  les  Cor- 
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evêques  ,  qu'a  appelle  les  Vicaires  des  Evê-  s.  ifijcf* 

Sues.  Il  dit  qu'ils  peuvent  ordonner  des  Le- jt  Scvifte- 
teurs,  des  Exorciitcs  &  des  Soudiacresi  mais 
qu'ils  ne  peuvent  pas  ordonner  des  Prêtres  ni 
des  Diacres.  Il  élevé  la  dignité  des  Prêtres ,  en 
difant  qu'ils  ont  part  à  la  dilpenfarion  des  my- 
fteres  avec  les  Evêques  ;  qu'ils  prefident  aux 
Eglifes  comme  eux;  qu'ils  confacrent  le  Corps 
1  &  le  Sang  de  J  E  s  u  s-C  hrist  comme  eux , 
&  qu'ils  prêchent  la  parole  de  Dieu  comme 
j  eux  i  mais  que  l'Ordination  eft  refervée  aux 
Evêques,  pour  maintenir  l'autorité  6c  lafplen- 
|  deur  du  Sacerdoce,  ôepour  empêcher  lesdivi- 
fions.  Les  Diacres  font  les  difpenfateurs  des 
Myfteres  consacrez  par  les  Prêtres  ;  ils  prefen- 
tent  le  calice  aux  Laïques  ,  à  qui  il  n'çft  pas 
permis  de  le  prendre  fur  l'Autel.  Les  Soudia- 
cres  manient  auffi  les  vafesfacrez  ;  ainfi  l'on  a  or- 
donné qu'ils  feroient  auffi  obligez  à  la  continen- 
ce. Les  autres  perfonnes  du  Clergé,  les  Lecteurs, 
les  Pfalmiffes ,  les  Exorciftes  &  les  Portiers.  Il 
y  a  plufieurs  fortes  de  Moines.  Les  Cénobites 
font  ceux  qui  vivent  en  commun  j  les  Ermites 
font  ceux  qui  fe  retirent  dans  des  deferts;  les 
Anacorercs  font  ceux  qui  fe  renferment  dans 
des  cellules  :  voilà  les  efpeces  de  bons  Moines. 
Saint  Iûdore  décrit  &  loue  la  vie  des  Cénobi- 
tes. Il  parle  enfuite  des  Penitens:  ils  coupent 
leurs  cheveux,  fe  couvrent  d'un  cilicejon  ré- 
pand de  la  cendre  fur  leurs  têtes,  pour  les  faire 
fouvenir  qu'ils  ne  font  que  pouffiere  ,  &  qu'Us 
retourneront  en  poufficre.  Parla  pénitence  on 
obtient  la  rénuffion  des  péchez  commis  après 
le  Baptême,  qudques  grands  qu'ils  foient.  Les 
Clercs  la  font  devant  Dieu  ,  les  autres  la  font 
devant  l'Evcque.  La  véritable  pénitence  confi- 
fte  dans  le  changement  de  vie.  Il  fait  enfuite  l'é- 
loge des  vierges,  &  leur  donne  des  avisfalutai- 
res,  suffi-bien  qu'aux  veuves  &  aux  perfonnes 
mariées.  H  n'oublie  pas  les  Catéchumènes.  Il 
'  rend  raifon  des  exorcifmes  &  du  fel. 

Il  paffë  enfuite  à  d'autres  points.  Il  explique 
le  Symbole ,  qu'il  croit  avoir  été  compote  par 
les  Apôtres  en  commun,  avant  qu'ils  felêparaf- 
j  fent  pour  aller  prêcher  l'Evangile.  U  traite  du 
Baptême  :  il  en  diftingue  trois ,  Te  Baptême  d'eau, 
j  le  Baptême  de  fang,  &  le  Baptême  de  larmes.  U 
remarque  que  le  Sacrement  du  Baptême  ,  pour 
être  valide,  doit  être  conféré  au  nom  &  fous 
l'invocation  des  trois  Perfonnes  de  la  Trinité; 
que  c'eft  Dieu  qui  baprize,  &  non  pas  l'homme^ 
ocqu'ainli  il  n  importe  pas  que  ce  foit  un  Héré- 
tique qui  le  confère  i  que  le  Baptême  remet 
aux  enfans  le  péché  originel  ;  que  s'ils  mou- 
raient fans  l'avoir  reçû  ,  ûs  feroient  exclus  du 
royaumedes  deux  ;  que  les  Evêque?  &  les  Prêtres 
A  2  font 
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s.  T/lJcri  font  |tt  Minières  de  ce  Sacreoent;  que  l'on 
i*  StvU-  donne  le  lâint  Chrême  après  le  Baptême,  pour 
*'         rendre  les  baptizez  les  oints  de  Jesus-Christ} 
&  qu'enfin  l'Èvêque  leur  impofe  les  mains, afin 
qu'ils  reçoivent  le  Saint  Efprit ,  que  les  hom- 
mes ne  le  donnent  pas,  mais  qu'ils  prient  Dieu 
de  le  donner  i  &  qu'il  n'y  a  que  l'Èvêque  qui 
puifle  conférer  ce  Sacrement. 

Nous  avons  peu  de  lettres  d'Ifidore  ;  la  pre- 
mière &  la  féconde  ne  contiennent  rien  de  re- 
marquable i  la  txoiliême  à  Hclladc  eft  touchant 
la  Diïcipline.  Il  y  montre  qu'il  faut  dépofer  un 
Prêtre  tombe  dans  le  pèche  de  la  chair,  &  le 
mettre  en  pénitence,  fans  qu'il  puifle  efoerer 
d'être  rétabli.  Il  enfeigne  la  même  doctrine 
dans  fon  livre  des  Offices  i  ce  qui  fait  voir  la 
faufleré  d'une  autre  lettre  qu'on  lui  attribue, 
adreflee  àMaflanus,  dont  l'Auteur  veut  expli- 
quer le  Canon  du  Concile  d'Ancyre,  touchant 
la  dépofition  des  Clercs  tombez  dans  le  péché 
de  la  chair ,  &  prouver  qu'il  ne  doit  s'entendre 
que  de  ceux  qui  ne  font  pas  pénitence ,  préten- 
dant que  ceux  qui  la  font ,  doivent  être  rétablis. 
Cette  doctrine  eft  tellement  contraire  à  celle 
d'Ifidore,  que  Ton  ne  peut  pas  douter  que  cette 
lettre  ne  foit  la  fiction  de  quelque  impofteur,  & 
peut-être  du  fameux  Ilidore  Mcrcator. 

Je  porte  le  même  jugement  de  la  quatrième 
lettre  adreflee  à  Claude  ,  où  la  queftion  de  la 
proccifion  du  Saint  Efprit  eft  agitée  contre  les 
Grecs  i  de  la  cinquième  adreflee  à  Redcmptus , 
où  l'on  agite  la  queftion  du  pain  azyme  èc  du 

Jain  levé,  contre  les  mêmes  ,  &  de  la  dernière 
Eugène  de  Tolède,  fur  l'autorité  du  Pape.  Il 
eft  viiible  que  ces  lettres  ont  été  faites  dans  le 
temps  de  la  querelle  des  Grecs  &  des  Latins , 

3ui  n  'étoit  pas  encore  émûë  du  vivant  d'Ifidore  j 
c  Scvillc. 

Enfin  nous  joindrons  aux  Ouvrages  de  dif- 
ciplinc,  la  Règle  des  Moines,  compoféc  par 
Saint  Ilidore  ,  accommodée  à  Tufage  de  fon 
jays,  &  proportionnée  aux  forces  des  plus  foi- 
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L'érudition  de  Saint  Ifidore  ne  la  pas*  empê- 
ché d'exceller  dans  les  Ouvrages  de  pieté.  Voici 
ceux  qu'il  nous  a  laiflez  :  Les  deux  livres  des 
Synonymes,  &  le  Traité  du  mépris  du  monde, 
qui  f.mt  des  Entretiens  delhommc  avec  l'on  ame 
&faraùbn,  qui  contiennent  des  confeils,  des 
inftrudtions,  des  penfées  Chrétiennes ,  des  O- 
ïaiiôns  &  des  fentimens  de  pie:é  &  de  com- 
ponction. Quelqu'un  en  a  tiré  des  l'en tenecs, 
dont  il  a  fait  un  Recueil  intitulé,  la  Règle  pour 
bien  vivre.  Ces  Extraits  font  fuivis  d'une  pro- 
fe  alphabétique  intitulée,  les  Lamentations  de 
la  pénitence,  d'une  longue  &,  belle  prière  fur 
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l'amendement  de  la  vie ,  6c  d'une  autre  plus  s.  ijfrn 
courte  contre  les  tentations.  dt  Sa* 

Mais  le  plus  confiderable  des  Ouvrages  de  i,t 
morale  deSaint  Ifidore,  eft  fon  Recueil  desïfcn- 
tences,  tirées  de  Saint  Grégoire,  divifé en  trois 
livres.  Le  premier  contient  des  penfées  Chré- 
tiennes fur  la  doctrine  du  Symbole^  le  fécond, 
furies  venus  i  le  troifiéme,  touchant  les  ten- 
tations &  les  remèdes,  par  lefqueis  on  peut  te 
guérir  &  fê  fandifier. 

Le  livre  du  combat  des  vices  &  des  vertus» 
qui  a  cfté  attribué  à  Saint  Auguftin,  à  S.  Léon, 
à  Saint  Ambroifc,  &  enfin  à  Ilidore,  n'eft  d'au- 
cun de  ces  Auteurs,  Mais  d'Ambroifc  Aufpert, 
Abbé  de  Saint  Vincent  de  Bcncvent,  comme  il 
eft  marqué  dans  fa  Vie ,  quoi  que  Sigebcrt  at- 
tribue à  Ifidore  un  livre  qui  porte  Te  nicime 
titre. 

On  voir  aflèz  par  ce  que  nous  avons  dit  des 
Ouvrages  d'Ifidore,  que  cet  Evcque  avoit beau- 
coup de  lecture  i  mais  il  n'avoit  pas  tant  de 
beauté  ni  d'élévation  d'efprit.  Son  ftile  n'a  rien 
de  recommandable  que  fa  netteté  i  il  n'eft  ni 
éloquent  ni  poli.  Ses  propres  penfées  font  fou- 
vent  faufles,  &  il  ne  fait  pas  toujours  un  bon 
choix  de  celles  des  autres.  Il  fc  contente  d'une 
feience  fupcrficielle ,  il  n'approfondit  pas  les 
matières ,  d  ne  remarque  que  ce  qu'il  y  a  de 
plus  trivial  j  &  fc  trompe  aflez  fouvent.  Ce- 
pendant il  a  pafle  dans  Ion  ficelé  pour  un  pro- 
dige de  feience  &  pour  un  oracle.  Voici  le  té- 
moignage illuftre  que  les  Pères  du  Concile  VIII. 
„  de  Tolède  rendent  à  fa  feience.  L'excellent  Do- 
cteur de  nôtre lieele,  Ifidore, le  dernier  ornç- 
„  ment  de  l'Eglife  Catholique,  le  dernier  des  Pc- 
,,  rcs ,  fi  L'on  a  égard  au  temps  ;  mais  qui  peut  être 
«comparé  par  fa  fcience  aux  premiers,  le  plus 
„  fçavant  homme  des  fiecles  partez.  Quoi  qu  J  y 
ait  de  l'excès  dans  cet  éloge ,  il  faut  avouer  qu'I- 
lidore  avoit  fon  merite,  &  que  Braulion  a  rai- 
fon  de  dire  que  Dieu  fembloit  l'avoir  donné  à 
l'Efpagne,  6c  fufeité  dans  ce  temps-là,  pour 
faire  connoître  les  monumens  des  Anciens,  & 
pour  empêcher  que  l'on  ne  tombât  entièrement 
dans  la  barbarie  &  dans  la  rufticité. 

Les  OEuvres  de  ce  Pere  ont  été  imprimées  à 
Madrit  en  1599.  *  Paris  chez  Sonnius,  parles 
foins  de  la  Bi^ne  en  1580.  En  16c1.parleP.du 
Breuïl,  Bénédictin  de  l'Abbaye  de  S.  Germain, 
qui  les  ayant  revues,  en  a  fait  une  édition  plus 
ample ,  imprimée  chez  Sonnius.  Cette  édition 
a  été  réimprimée  à  Anvers  en  161 7.  Outre  cela, 
il  y  a  pluiieurs  Traitez  imprimez  fcparénunt. 
Les  Origines  ont  été  imprimées  à  Bafle  en  1577. 
avec  de»  Notes  de  Vulcanius,  &dansdiflèrens 
Recueils.   Ses  Offices  ont  été  imprimez  dans 
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S  Ifiiort *es  Bibliothèques  des  Pères  ,  ôc  darw  des  Rc- 
Â  SrviU  cueils  de  livres  de  rites  Eccle/îaftiqoes.  SaChro- 
U.  nique  6c  Tes  Hiftoires  ont  été  imprimez  à  Franc- 
fort en  1605.  6c  1606.  à  Hambourg  en  161 1  à 
Amfterdam  en  1597.  avec  les  Notes  de  Vulca- 
nius>  fës  Allégories  à  Haguenau  en  1729.  (es  li- 
vres contre  les  Juifs»  à  Venue  en  lyfty-  les  trois 
livres  des  Sentences ,  intitulez  du  fouverain 
bien,  à  Paris  en  1538-  LeP  Labbe  a  donné  dans 
4à  Bibliothèque  de  Maoufcrirs ,  une  Hiftoire 
des  Goths  6c  des  Vandales  >  plus  ample  que  celle 

2 ai  eft  imprimée  dans  les  OEuvres  d  Iftdore. 
*  Livre  des  Ecrivains  Ecdefiaftiques  à  été  im- 
primé dans  dùTerens  Recueils  des  Auteurs,  qui 
ont  traité  de  ces  matières. 

BRAULION  EVEQUE 

DE  SARRÀCOCL 

JtTtuluu  TV*-  a u  r.  t  o  n  Evcque  de  Sarragoce,  amid'I- 
^fidorc  de  Scville,  lui  a  écrit  deux  lettres,  6c 
dt  s*tta-  a  fiait  un  Eloge  de  ce  Pcrc,  qui  contient  le  Ca- 
int.  taloguc  de  les  OEuvres.  Il  y  remarque  qu'il  a 
mis  par  ordre  &  même  achevé  fon  Traité  des 
Origines.  Outre  cela,  il  a  compoféla  Vied'E- 
milicn,  folitàirc  d'Elpagne,  vulgairement  ap- 
pellé  Saint  Milan.  On  lui  attribue  encore  celle 
de  Sainte  Leocadie.  Il  a  affifté  aux  Conciles 
quatrième,  cinquième  &  fixiéme  de  Tolède,  & 
il  eft  mort  en  646.  après  avoir  été  vingt  ans 
Evéque. 


SAINT  COLUMBAN. 


s*mt  c*-  ÇA  î  NT  Columban ,  Moinedu Monafterc  de 
"^Benchor  en  Irlande,  pana  en  France  vers 
l'an  590.  avec  douze  •  fligicux  de  fon  "Mona- 
ftere  ,  &  fe  retira  dans  la  folitudc  de  Vofge, 
proche  de  Befcnçpn ,  où  il  fonda  les  Monafte- 
res  de  Luxciiil  &  de  Fontaines.  Apres  les  avoir 
gouvernez  pendant  vingt  années,  il  en  fut  chafle 
par  le  Roy  Thierry,  â  la  folliciration  de  la  Rei- 
ne Brunehaur.  Il  ic  retira  enfuitc  en  Suiflc,  qui 
étoit  du  Royaume  de  Theodcbert,  où  il  prêcha 
l'Evangile  à  des  Payens  qui  reftoient  en  ce  pays; 
;  1  heodebert  ayant  été  défait  6c  pris  prifon- 
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nier  par  Thierry ,  Saint  Columban  fut  obligé 
de  paflêr  en  Italie  l'an  6 13.  U  y  fonda  leMona- 
ttere  de  Bobio,  ou  il  mourut  1  an  61 J. 
^  L'Auteur  de  la  Vie  de  ce  Saint  &  Sigebert  de 
Gcmblours,  difent  qu'il  avoit  beaucoup  d'étu- 
de ôc  d'efbrit,  que  dans  la  jeuneflè  il  avoit  com- 
polé  un  Commentaire  fur  le  livre  des  Pfeau- 
mes,  écrit  allez  poliment,  6c  qu'il  avoit  pu- 
blié pluficurs  autres  Ouvrages  pour  fervir  de 
prières  6c  d'inftruâion.  Orudit  que  le  titre  du 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes  le  trouve  dans 
un  ancien  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Saint 
Gai ,  mais  on  ne  trouve  point  l'Ouvrage  même 
dans  la  Bibliothèque.  Il  y  a  dans  le  Monaftere 
de  Luxciiil  un  Commentaire  manufchc  fur  le* 
P&aumes ,  dont  on  ne  fixait  point  l'Auteur; 
quelques-uns  l'ont  voulu  faire  paflèr  poUr  celui 
de  Saint  Columban,  mais  il  i?a  point  encore 
été  imprime,  6c  nous  n'en  fçavons  rien  que fur 
la  foi  de  celui  qui  a  recueilli  les  Oeuvres  de  ce 
Pere. 

On  a  encore  quelques-uns  des  Ouvrages  poé- 
tiques de  Saint  Columban  ,  dont  Sigebert  fait 
mention.  La  première  de  ces  pièces  eft  une 
lettre  à  Hunaldus  fur  la  brièveté  de  h  vie  6c  fui- 
la  vanité  des  bien*  du  monde.  La  Préface  <le 
cet  Ouvrage  commence  par  les  lettres  du  nom 
de  Saint  Columban,  ôc  de  celui  I  qui  il  écrit; 
en  forte  qu'en  prenant  toutes  les  premières  let- 
tres de  chaque  vers ,  on  trouve  Columbamat  H»- 
naUo.  La  féconde  eft  une  lettre  en  petits  ver» 
écrite  à  Scdolius,  à  la  fin  de  laquelle  d  marque 
qu'il  étoit  parvenu  à  la  dix-huitiéme  Olympia- 
de, c'eft-à-dire,  qu'il  avoit  foxante-douze  ans  • 
au  moins.  La  troifiéme  eft  une  Epigramme 
fur  les  femmes.  La  quatrième  eft  un  Ecrit  en 
vers  hexamètres,  intitulé  MtnafHro*  ,  qui  con- 
tient pluficurs  préceptes  de  Morale.  La  der- 
nière eft  une  Proie  lur  la  vanité  6c  fur  la  mife- 
rc  de  cette  vie. 

Mais  ces  Ouvrages  ne  font  pas  à  comparer 
à  fa  Règle ,  qui  fe  trouve  dans  la  Collection  de 
Benoît  d'Aniane.  Elle  eft  tres-fage  6c  tres-in- 
ftruâivc  ;  car  il  ne  fe  contente  gas  d'y  preferi- 
re  des  Regietnens ,  il  en  fait  voir  la  beauté  6c 
l'utilité ,  &  les  appuyé  fur  des  témoignages  de 
l'Ecriture,  ou  fur  quelque  principe  de  Morale. 
U  établit  pour  fondement  de  fa  Règle  l'amour 
de  Dieu  6c  l'amour  du  prochain  ,  comme  un 
précepte  gênerai ,  fur  lequel  tous  les  autre*  lont 
appuyez.  11  recommande  enfuite  l'obéiuance 
1k  le  lilcnce.  Il  ordonne  que  les  Moines  man- 
geront Je  foir,  6c  qu'ils  prendront  une  nourri- 
turc  fort  fimpîc,  qui  puifle  les  foûrcnir  fans  nui- 
re à  leur  fanré.  Il  veut  qu'il*  mangent  tous  les 
jours,  afin  d'être  ea  état  de  travailler,  de  prier 
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sù*tCo  &  de  lire  tous  les  jours.  Il  leur  ordonne  de  fe 
contenter  du  funple  neceflàire ,  qui  fe  réduit  à 
fort  peu  de  chofe,  de  fuir  les  biens  &  la  vanité , 
&  d'être  chiites  dans  leurs  peniecs ,  auflî  bien 
que  dans  leurs  actions.  Ce  qu'il  ordonne  tou- 
chant l'Office  au'on  appeUoit  alors  le  Cours  y  eft 
allez  oblcur.  Voici  néanmoins  ce  qu'il  femblc 
preferire:  Que  l'on  s'afletnblera  pour  prier  trois 
fois  la  nuit ,  &  trois  fois  le  jour ,  que  dans 
l'Office  du  jour  à  chaque  heure  on  dira  trois 
Pfeauznes  à  chaque  Office  >  &  quelques  autres 
prières;  que  l'Officede  la  nuit  doit  être  allongé 
4>u  abrège,  félon  la  longueur  ou  la  brièveté  des 
nuits.  Que  depuis  le  mois  d'Octobre  jufqu'au 
mois  de  Février ,  on  doit  dire  dans  l'Office  or- 
dinaire de  la  nuit  trente-fix  Pfeaumes  6c  douze 
Antiennes  à  trois  reprifies  ,  &  dans  le  relie  de 
l'année  vingt-quatre  Pfeaumes  feulement  avec 
huit  Antiennes  ;  mais  que  pour  la  nuit  du  Sa- 
«edy  &  du  Dimanche  l'Office  eft  de  foixante- 
quinze  Pfeaumes  &  de  vingt-cinq  Antiennes  en 
byycr,  &  au'on  augmente,  ou  que  l'on  dimi- 
nue k  nombre  à  proportion  que  les  nuits  coif- 
fent ou  diminuent.   Il  remarque  qu'il  y  a  d'au- 


tres Moines  qui  font  l'Office  de  nuit  a  quatre  !  pour  fe  ret 

a.    *•  _i  ..  -  ..  1*1  )  A..:*  „. 
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de  fouet  i  celui  qui  parle  au  refedoire  autant;  ce-  s**:* 
lui  qui  ne  fe  fera  pas  empêché  de  touflèr  aucom-  i 
mencement  d'un  Pfeaume,  fera  auflî  traité  de 
même,  auffi  bien  que  celui  qui  aura  touché  des 
dents  au  calice,  ou  louri  pendant  l'Office.  Ceux 
qui  auront  parlé  rudement,  recevront  cinquan- 
te coups  de  fouet,  auflî  bien  que  ceux  qui  auront 
répondu  à  leur  Supérieur.  On  enjoint  encore 
d'autres  pénitences  que  le  fouet ,  comme  le 
jeûne,  lefdence,  lafepararion  de  table,  l'hu- 
miliation. Ces  pénitences  paroiflènt  plus  ru- 
fonnables  &  plus  propres  à  corriger  des  hom- 
mes que  le  fouet  ;  cependant  ce  ne  font  pu  les 
plus  communes. 

On  a  trouvé  dans  le  Manufcrit  de  Bobio  avec 
la  Règle  &  le  Penitentiel  de  Saint  Columban, 
quelques  inftru&kms  fpirituelles  attribuées  à  ce 
Saint,  qui  font  allez  du  ftyle  de  fa  Règle.  Elles 
contiennent  des  Exhortations  à  la  pieté  &  à  la 
vie  fpirituelle ,  propres  à  des  Moines ,  dont 
voici  les  titres,  i.  De  la  Trinité,  a.  Delà  mor- 
tification des  vices ,  &  deracquiiîtion  des  vertus. 
3.  Du  mépris  du  monde,  &c  de  l'amour  des  biens 
du  Ciel.   4.  Qu'il  faut  travailler  en  cette  vie 


oler  en  l  autre. 


5.  Que  cette  vie  ne 


doit  pas  être  appcllée  une  vie ,  mais  une  voye. 
6.  Que  cette  vie  eft  femblable  à  une  ombre.  7» 
De  l'aveuglement  de  ceux  qui  fervent  la  chair  en 
négligeant  l'cfprit.  8.  Ou  il  faut  tendre  à  la  pa- 
trie celefte ,  qui  eft  la  finde  cette  vie  prefente. 
9.  Du  Jugement  .dernier.  10.  Des  moyens 
d'éviter  la  colère  terrible  de  celuy  qui  nous  ju- 
gera. 11.  De  l'amour  de  Dieu  &  du  prochain. 
ia.  De  la  componction  &  de  la  vigilance  dans 


leprifes,  &  qui  chantent  tant  Phyver  que  l'été 
douze  Pfeaumes  dans  l'Office  ordinaire,  &  tren- 
te-fix dans  l'Office  des  nuits  du  Dimanche  &  du 
Samcdy.    Mais  il  defapprouve  cette  pratique, 
,  parce  qu'elle  fatigue  trop  en  été,  quand  les  nuits 
font  courtes.    Il  recommande  enfui  te  à  fes 
Moines  l'cfprit  de  difcrction ,  qui  fait  diftin- 
guer  le  bien  d'avec  le  mal,  &  la  mortification 
de  l'efprit  qui  conlifte  à  ne  rien  faire  félon  fa  vo- 
lonté.  Voilà  tous  les  articles  de  cette  Règle,  laquelle  on  doit  être  en  attendant  î'avenement 
qui  fe  font  trouvez  dans  la  Colle&ion  de  Benoît  dujugement  dernier.    13.  Qu'il  faut  avoir  re- 
d'Aniane.   On  y  en  ajoute  un  autre  de  la  per-  coursa  J  esus-C  h  r  ist,  qui  eft  la  Fontaine 
feÛ  ion  d'un  Moine,  fur  un  Manufcrit  du  Mo-  dévie.    14.  Divers  avertiflèmens  pour  la  vie 
naftere  de  Bobio;  mais  il  eft  vifible  qu'il  n'eft  ibiiituelle.  Laiy.  Qujn'étoit  pas  dans  le  Manu- 
pas  du  même  Auteur,  &  que  c'eftune  Note  de  icrit  de  Bobio,  eft  fur  la  ferveur  que  l'on  doit 
quclqu'autrc  Moine.   Quelques-uns  ont  crû  que  avoir  pour  fervir  Dieu.   On  y  parle  de  la  Gra- 
«ous  n'avions  qu'une  partie  delà  Règle  de  Saint  ce,  conformément  aux  principes  de  Saint  Au- 
Columban,  parce  que  dans  la  Concorde  des  gùftin;  mais  die  ne  paroit  pas  être  du  ftyle  des 
Règles  on  en  cite  un  article,  que  l'on  dit  être  autres.   La  16.  n'étoit  pas  non  plus  dans  le  Ma- 
ie trence-troifiéme  de  la  Règle  de  cet-  Abbé;  nuferit  de  Bobio,  mais  elle  eft  plus  du  ftyle  de 
mais  il  v  a  erreur  dans  la  citation ,  &  il  faut  qu'il  Saint  Columban;  elle  eft  fort  courte,  &  a  pour 
foit  tire  de  quelque  autre  Auteur.   Cette  Règle  titre  2tejf.ee  q*t  te  f*ijjt>  &  ce  q*ifer*  ?  par- 
eil fuivic  d'un  Penitentiel,  qui  contient  unRe-  ce  qu'il  y  compare  la  vie  prefente  avec  la  vie  fu- 
glement  des  Pénitences  qu'on  doit  impofer  aux  ture.  La  1 7.  Inftruûion  eft  un  Difcoursde  Fau- 
Moines  qui  ont  fait  quelque  faute.   On  y  fup-  fte  de  Riez  à  des  Moines, 
pofe  qu'ils  la  doivent  confefler  quelque  légère  \     Après  la  treizième  Inftruûion  il  y  a  dans  le 
qu'elle  foit ;&cnfuire  on  preferit  des  peniten-  Manufcrit  de  Bobio  un  petit  Ecrit  des  huit  vi- 
ces pour  chacune  de  ces  fautes.   H  y  en  a  de  '  ces  principaux,  qui  font  la  gourmandife,!afor- 
tres-legeres  qui  font  punies  aflez  feverement:  on  nication,  la  cupidité,  la  colère,  la  trifteflê,  la  pa- 
cn  peut  juger  par  les  exemples  fui  van  s.   Celui  relie,  la  vaine  gloire,  &  l'orgueil.   Il  marquées 
qui  n'aura  pas  ait  Amen  à  table ,  aura  ûi  coups  peu  de  mots  des  remèdes  contre  ces  vices. 
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r,îinfC#-  ^n  P™5'*1"1  *u®  quelques  lettres  de  Saint 
Ijjàfji.  Columban,  tirées  d'un  autre  Manufcrit  deBo- 

bio  ,  de  la  vérité  defquelles  on  ne  peut  douter. 

La  première  eft  adreflee  à  Boniface  >  Evèque  de 


7 

cette  dilpute,  il  prie  feulement  les  Evéqyes  de  SArrJ  qi. 
vouloir  lui  permettre  d'obferver  une  coutume,  i^minn. 
dont  il  n'eu  point  l'Auteur ,  ôcqui  le  pratique 
dans  le  pays  d'où  il  vient)  &  il  les  conjure  de 


Rome,  qui  eft  letroifiéroe  ou  le  quatrième  de  j  lelaiffer  vivre  en  paix  6c  en  frlencedans  le  bois 
ce  nom.  Saint  Columban  dit  dans  cette  lettre  j  oùils'eft  retiré,  auprès  desosdedix-fcpt  de  le» 
qu'il  a  écrit  déjà  au  Pape  Saint  Grégoire  fur  la  i  frères,  de  même  qu'il  a  vécu  depuis  douze  an- 
différence  qu'il  y  a  touchant  le  jour  de  la  cele-  j  nées,  afin  qu'il  continue  fcs  prières  pour  eu*, 
bration  de  la  Pàque  entre  l'Eglifc  de  Rome  &  U  leur  remontre  qu'ils  feroient  beaucoup  mieux 
fon  Eglife,  &.  il  prie  Boniface  de  le  laiffer  dans  !  de  confoler  les  pauvres  vieillards  étranger*  » 
l'ufageoùil  étoit,  de  célébrer  cette  Féte  corn-  I  que  de  les  tourmenter.  Il  ajoute  qu'il  n'a  pas 
mêles  Anciens  de  fon  pays,  quoi-qu'il  fat  dans  oft  aller  au  Concile ,  de  peur  detre  obligé 
les  Gaules.  11  cite  l'exemple  de  Saint  Polycar-  d'entrer  en  difpute  :  mais  qu'il  ne  peut  pas  s'em- 
pe  &  d'Anicet ,  pour  montrer  que  l'on  peut  pêcher  de  leur  déclarer  ûnecrement  qu'il  ajoû- 
Jans  de  jiifrercntcs  pratiques  fur  la  cele-  ]  te  plus  de  foi  à  la  tradition  de  fon  pays  ,  a  l'an- 


être 


bration  de  la  Pique ,  fans  rompre  l'unité  &  la  |  cien  Cycle  de  quatre-vingts-quatre  ans ,  à  ceiur 
paix}  6c  il  ajoute  le  Canon  du  premier  Con-  d'Anatole  ,  à  Lufebe  &  i  Saint  Jérôme ,  qu'au 
ciledeConftantinopIe ,  par  lequel  il  cil  ordonné  témoignage  de  Viétarius,  qui  eft  un  nouvel 
que  les  peuples  Chrétiens  oui  (ont  dans  des  Na-  Auteur  qui  a  écrit  d'une  manière  fort  obfcure. 
tions  barbares  ,  vivront  félon  leurs  coutumes.  Il  ne  veut  pas  néanmoins  que  l'on  croye  qu'il 


Ceci  fait  voir  que  S.  Columban  n'étoit  pas  igno- 
rant de  rHiftoireEcdefiaftique ,  ni  des  Canons. 

La  lettre  fuivante  à  un  Concile  d'Evéques 
de  France  aflèmblé  à  ion  fujet ,  eft  écrite  avec 
beaucoup  de  fageflè  6c  d'élégance,  &  pleine 
d'efprit,  de  bon  fens  &  d'érudition.  Il  les  re- 
mercie d'abord  de  ce  qu'ils  fe  font  sffemblez  à 
ion  fujet  j  il  leur  témoigne  qu'il  fouhaiteroit 
qu'ils  s'aflcmblaffcnt  plus  fouvent,  6c  que  fui- 
van  t  la  difpoiition  des  Canons,  ils  tin  (lent  des 
Conciles  une  fois  ou  deux  l'année ,  pour  arrê- 
ter les  difienûons  6c  les  dércglemens  de  leur 
temps.  Il  prie  Dieu  que  leur  /iflcmblée  foit 
utile  à  l'Eglifc,  &  qu'ils  ne  fc  contentent  pas 
d'y  traiter  de  la  célébration  de  la  Pàque,  mais 
qu'ils  raflent  suffi  tous  les  Reglemens  neceffài- 
res  pour  rétablir  la  ducipline.  Il  leur  fait  une 
grande  remontrance  fur  leur  devoir ,  &  leur 
donne  des  leçons  d'humilité  &  de  charité  j  ve- 
nant enfuite  à  fon  fujet ,  il  explique  le  diffé- 
rend qui  étoit  entre  les  Evêques  de  France  & 
ceux  d'Angleterre,  touchant  fe  temps  de  la  cé- 
lébration de  la  Fête  de  Pique.  Il  marque  que 
les  Eglifes  d'Occident  a'étoient  pas  d  accord 
fur  le  jour  de  cette  Fête;  que  plufieurs  la  célé- 
braient toujours  depuis  le  14.  de  la  Lune  jus- 
qu'au 20.  de  forte  que  quand  le  14.  étoit  un 
Samcdy,  ils  célébraient  le  Dimanche  de  k  Re- 
furreâion  dés  le  lendemain  ,  au  lieu  que  les 
Evêques  de  France  &  d'Italie  en  remettoient  la 
célébration  au  Dimanche  .luvant.  Il  dit  qu'il 


dit  ces  choies  dans  un  efprit  de  dupute  :  il  lou- 
baite  feulement  que  chacun  demeure  dans  fon 
ufage ,  en  fuivant  fa  tradition.  Il  les  exhorte 
enfuite  à  pratiquer  l'humilité  5c  la  charité.  Ufait 
une  comparaifon  des  Moines  &  des  Evêques ,  6c 
dit  que  S.  Jérôme  ordonne  à  ceux-ci  d'imiter  les 
Apôtres  ,  &  aux  premiers  de  fuivre  les  faint* 
Pères ,  parce  que  les  Clercs  &  les  Moines  ont 
des  pratiques  6c  des  obligations  bien  diffèren- 
que  chacun  doit  fuivre  fa  vocation,  &s'ac- 


tes 


quitter  de  fes  devoirs.  H  demande  à  Dieu  que  par- 
fa  grâce  toute  gratuite,  ilfaffcobfcrverfes  com- 
mande mens  aux  uns  ôcauxaucresv  En  finiflànt 
il  les  conjure  de  prier  Dieu  pour  lui  6c  pour 
(es  Compagnons  >  comme  ils  prient  Dieu  pour 
eux  ,  &  de  ne  les  pas  confiderer  comme  de> 
étrangers,  puifque  tous  les  Chrétiens  font  mem- 
bres d'un  même  Corps. 
On  ne  fçait  pas  quel  eft  ce  Conciîc  ,  il  faut 

Îu'il  fe  foit  tenu  vers  l'an  600.  puifque  c*eft 
ouze  ans  après  l'arrivée  de  Saint  Columban  en- 
France,  un  peu  avant  la  mon  de  Saint  Grégoire. 
C^lqucs-unscroycnt  que  c'eft  le  Concile  tenu 
à  Challon  fur  Saône  l'an  603.  auquel  Arige  , 
Evêquc  de  Lion  prcfîda  :  mais  il  (e  peut  faire 
que  ce  foit  dans  quelque  autre  Concile;  car  ce- 
lui-là étoit  affcmblé  pour  l'affaire  de  Didier,- 
Evêquc  deViennc.  Cette  lettre  eft  écrire  avant 
la  précédente. 

On  a  donné  depuis  peu  la  lettre  de  Saint 
Columban  a  Saint  Grégoire  ,  dont  il  eft  parlé 


ajuftine  l'ancienne  coutume  des  Eglifes  d'Oc-  dans  les  deux  précédentes.  Il  y  propofe  avec 
cident  dans  l'Ecrit  qu'il  leur  envoyé,  dans  trois  bien  delà  confiance  les  autoritez  fur  lefquelle» 
autres  Traitez  adreflez  au  Pape  Saint  Grégoire,  il  s'appuye ,  pour  montrer  que  l'en  doit  toû- 
6c  dans  un  livre  envoyé  à  Arige,  qui  étoit  un  jours  célébrer  la  Fête  de  Pàque  dans  le  20.de  1* 
des  Evêques  du  Concile,  Mais  faos  entrer  dans  j  Lune  de  Mars ,  avant  l'Equinoxe.  Il  y  traite  avec 

bcan- 
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s*h.i  Co-  beaucoup  de  mépris  le  Cycle  de  Vidorius ,  & 
réfute  ftêmc  la  peiuee  du  Pape  Viûor, qu'il  ne 
fauc  pas  cclcbrcr  la  Pâquc  avec  les  Juif  s.  Il  ex- 
horte le  Pape  à  changer  là-dcflus  de  fentiment 
&  de  pratique.  Enfuitc  il  luy  demande  s'il  doit 
communiquer  avec  ceux  qui  l'ont  ordonnez 
Eïêqiies  contre  les  Règles  «  Ici  Canons,  par 
fimonie  ,  ou  après  avoir  commi*  des  crimes  dans 
le  Diaconat.  Enfin  il  l'interroge  fur  ce  qu'on 
doit  faire  à  des  Moines  qui  quittent  leurs  Mo- 
naltcres  malgré  leurs  Abbez,  renonçant  ainfi  à 
leurs  voeux.  Il  lui  témoigne  qu'il  auroit  fou- 
hai'té  aller  à  Rome  pour  le  voir  ;  il  loue  Ton 
Paftoral,  '&  le  prie  de  lui  envoyer  quelques-uns 
de  fes  Ouvrages ,  &  principalement  ce  qu'il  a 
fait  fur  Ezcchiel.  Il  remarque  qu'il  a  lû  les  ûx 
livres  de  S.  Jérôme  fur  ce  Prophète  ,  mais  que 
ce  Pcre  n'en  a  pas  expliqué  la  moitié. 

Laquatriéme  lettre  de  Saint  Columban  eft 
adrcûee  au  Pape  Bonifacc  IV.  du  nom,  ©décri- 
te à  la  foweitation  d'Agilulphc,  Roi  des  Lom- 
bards. Il  paroît  par  cette  lettre  que  ce  Prince 
foûtenoit  les  Defcnfcurs  des  trois  Chapitres, & 
qu'il  avoit  perfuadé  a  Saint  Columban ,  qu'il 
y  avoit  lieu  de  foupçonner  d'erreur  l'Eglife  de 
Rome  y  que  le  Pape  même  y  confentoit,oudu 
moins  la  louflroit  i  que  Vigile  étoit  mort  Hé- 
rétique, &  qu'il  falloit  rejetter  le  cinquième 
Concile-  Saint  Columban  entrant  dans  ceslen- 
timens,  écrit  une  lettre  tres-forte  à  Boniface, 
par  laquelle  il  l'exhorte  à  veiller  fur  fon  trou- 
peau. Il  y  condamne  Vigile  pour  n'avoir  pas 
eu  allez  de  vigilance.  U  dit  qu'il  eft  mort  Hé- 
rétique, &  s'etonne  que  l'on  mette  fon  nom 
su  rang  des  Evêqucs  Catholiques.  Il  exhorte  le 
Pape  à  fc  purger  du  foupçon  d'herefic,  lui  & 


O  THE  QJJ  E 

au  Roi  Thierry,  mais  nous  n'en  avons  aucune.  c#» 
Jonas  parle  aulfi  d'une  lettre  qu'il  avoit  adref-  , 
fée  à  Clo  taire,  mais  elle  eft  perdue,  aulfi  bien 
que  fon  livre  contre  les  Ariens,  dont  il  eft  par- 
le dans  le  même  Auteur,  fon  grand  Traité  de 
la  Pàque,  deux  lettres  à  Saint  Grégoire,  &fon 
Ecrit  à  Arige  fur  le  même  fujet.  On  dit  aulfi 
qu'il  avoit  fait  un  Commentaire  fur  les  Evangi- 
les ,  mais  il  n'en  eft  point  parlé  dans  les  Anciens. 
On  lui  attribué  encore  un  petit  Traité  de  péni- 
tences pour  les  Moines,  les  Clercs  &  les  Laï- 

Îucs,  mais  il  ne  me  paroît  pas  être  de  lui.  Lft 
'ère  Flemingue ,  Cordclier  Hibernois  ,  a  ro» 
cueilli  les  OEuvres  de  cePcre,  &  les  a  fait  impri- 
mer à  Louvain  Tan  i66j.  L'on  a  fuivi  cette  édi- 
tion dans  la  dernière  Bibliothèque  des  Pères,  im- 
primée à  Lyon ,  avec  deux  Ouvrages  de  deux  au- 
tres Ecrivains  Irlandois. 

Le  i .  eft  un  Traité  de  S.  Aderan  ou  Ereran  ». 
contenant  une  Interprétation  myftique  &  mo- 
rale des  noms  qui  &  trouvent  danslaGcnealogic 
de  J  £  s  u  s-C  H  R  i  s  T ,  qui  font  appliquez  aux 
quai  irez  ou  aux  préceptes  de  nôtre  Seigneur.  Cét 
AelcranfurnomméleSage,  étoit  Prêtre,  on  dit 
qu'il  avoit  aufli  écrit  la  Vie  de  Saint  Patrice.  H 
y  a  un  autre  Ereran,  Abbé  Irlandois,  qui  a  écrit, 
:  une  Règle  Monaftique. 

Le  a. Traité  ajoute  dans  cette  édition  aux  Œu- 
vres de  S.  Columban  ,  eft  un  Penitenticl  d'un 
certain  Abbé  Cumian  ou  Cumin  fort  ample, 
dans  lequel  il  y  a  pluficurs  chofes  remarquables  ,& 
entre  autres,  qu'il  y  a  douze  principaux  moyen* 
d'obtenir  le  pardon  de  nos  péchez,  fondez  fur 
des  témpignages  dcrEcriture  fainte,  Ravoir, 
x.le  Baptême,  a. la  charité,  3.  les  aumônes, 
4. les  larmes,  5.  la  Confcflîon,  6.1a  morufica-* 


fonEglife,  en  aflemblant  un  Concile  ^pour  y  .  rion  de  la  chair  &  dcrefprir,  7.  le  changement 

demeeurs.  8  Tinterccfliondes  Juftes,  9.  la  Foi, 


faire  une  expofition  précife  de  la  Foi  Catholi- 
que ,  &  condamner  tous  ceux  qui  s'en  font 
écartez.   Il  croit  que  le  cinquième  Concile  a 
approuvé  l'erreur  d'Eutyche,  &  fait  confufion 
des  deux  natureii  &  cependant  il  dit  qu'étant 
venu  en  Italie  on  lui  avoit  écrit  qu'il  falloit  évi- 
ter la  Communion  de  Rome,  parce  qu'on  y 
tenoit  l'hercfic  de  Neftorius  ,  de  forte  qu'il  ac- 
eufe  en  même  temps  le  Pape  de  deux  chofes 
oppofées  ,  de  défendre  le  cinquième  Concile 
qui  a  établi  les  fenrimens  d'Eutyche  ,  &  de  fa- 
vorifer  le  dogme  de  Neftorius.    Cela  fait  voir 
qu'il  n'étoit  pas  bien  informé  du  fait  dont  il 
ecrivoit.    H  auroit  mieux  fait  de  fc  contenter 
d'exhorter  le  Pape  ,  comme  il  le  fait,  à  tra- 
vailler à  l'extinition  du  fchifmc&dcladivifion 
qui  étoit  en  Italie  pour  l'amure  des  trois  Chapi- 
tre*, en  tolérant  ceux  qui  les  défend  oient. 


10.  la converiioq  des  autres,  11. le  pardon  des 
ennemis  ,  ia.  le  martyre.  Que  la  Confeffion 
des  péchez  fecrets,  &  même  des  penlees  &  dea 
deûrs,  étoit  en  ufageen  ce  temps-là  i  que  le» 
grands  crimes  étoient  encore  fournis  à  de  lon- 
gues pénitences ,  &  que  les  moindres  faute» 
ctoient  punies  par  des  pénitences  de  plulicurr 
jours  i  qu'il  étoit  encore  défendu  de  manger 
des  bêtes  étoufiees,  &  du  lâng  des  viandes  j" 
que  le  jeûne  du  Carême  étoit  de  commande- 
ment i  que  toutes  fortes  de  pollutions  étoient 
punies  par  des  pénitences  ;  que  le  célibat  dès 
Clercs  majeurs  &  des  Moines  qui  a  voient  fait 
vœu  étoit  de  précepte  i  qu'il  étoit  défendu  de 
fc  marier  le  jour  du  Dimanche  i  que  l'on  fou* 
haitoit  que  les  pcrlbnncs  mariées  s'abftinflent 
de  l'ufagc  du,mariage  crois  jours  avant  que  de 
On  dit  que  S.  Columban  avoit  écrit  des  lettres  'communier  ;  que  ceux  qui  contractaient  des 
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s*  m  Ct-  fccondesnôces  étoient  encore  mis  en  pénitence; 
que  l'on  mettoic  aufli  en  pénitence  les  ufuriers, 
&  même  ceux  qui  n'excrçpient  pas  l'hofpitali- 
té,  &  qui  ne  faifoient  pas  l'aumône  j  que  les 
Clercs  qui  ne  donnoicnt  pas  leur  fuperfiu  aux 
pauvres»  étoicnt  excommuniez  ;  que  celui  qui 
communiauoit  avec  un  Hérétique  ,  étoit  ex- 
communié j  nue  l'on  réordonnoit  ceux  qui  a- 
voient  été  ordonnez  par  des  Hérétiques  ,  que 
l'on  rebaptizoit  ceux  qui  a  voient  été  baptizez 
par  des  Hérétiques  qui  avoicnt  des  fentimens 
erronez  fur  la  Trinité  ,  que  l'on  impofoit  des 
pénitences  à  ceux  qui  îaùToient  tomber  l'Ho- 
irie ou  le  Calice)  ou  qui  commettoient  quelque 
autre  irrévérence  dans  le  Sacrifice  par  négligen- 
ce ou  par  hafard  j  que  chez  les  Grecs  on  com- 
munioit  tous  les  Dimanches  >  &  que  ceux  qui 
necommunioient  pas  trois  Dimanches  confe- 
cutifs,  étoient  excommuniez,  mais  que  chez 
les  Latins  on  laifloit  à  un  chacun  la  liberté  de 
communieroudenepas  communier.  Quel'on 
offroit  le  Sacrifice  de  la  Mefle  pour  les  Morts, 
&  même  que  l'on  jeûnoit  pour  eux  ,  que  les 
femmes  pouvoient  recevoir  là  Communion  avec 
un  voile  noir  ;  qu'il  étoit  permis  aux  Evêques 
de  donner  la  Confirmation  dans  une  campagne, 
qu'un  Prêtre pouvoit  dire  deux-Melfes  en  un  mê- 
me jour  fur  un  même  Autel,  qu'en  cas  de  neceflité 
on  peut  faire  fa  contéflîon  à  Dieu ,  que  les  péni- 
tences les  plus  communes  étoient  le  jeûne,  la  fc- 
parationdelEglife,  l'entrée  en  Religion. 


CUMIAN  OU  CUMIN. 

Cmmixn  TL  y  a  eu  plufieurs  Cumins  en  Hibcrnie.  Ce- 
wCumm.  ^lui-ci  eft  apparemment  celui  dont  on  a  enco- 
re une  lettre  écrite  à  Segenius  ,  Abbéd'Hi, 
donnée  par  Uflerius  dans  une  Collection  de 
lettres  d'Irlandois  ,  par  laquelle  il  veut  perfua- 
der  aux  Irlandois  qu'ils  doivent  quitter  leur 
ufage  pour  la  célébration  de  la  Pàque ,  &  fe 
conformer  à  celui  de  l'Eglifc  Romaine.  L'Au- 
teur du  Penitcnticl  eft  dans  le  même  fentiment, 
âinfi  il  eft  àcroireque  c'eft  le  même  :  mais  on 
ne  fçait  pas  d'où  tl  étoit,  ni  qui  il  étoit.  Quel- 
ques-uns croyent  que  c'eft  Cumin,  Abbé  d^)i; 
mais  il  n'y  a  pas  d'apparence,  puifque  la  lettre 
eft  écrite  à  Segenius  ,  qui  rut  Abbe  d'Hi  plu- 
fieurs années  avant  que  ce  Cumin  en  prit  pof- 
femon.  Je  croirais  plutôt  que  c'eft  Cumin, 
lurnomméFada,  c'eft-à-dire,  le  Lemg  ,  fils  du 
Roi  Fiachna  ,  que  l'on  fait  auffi  Auteur  d'un 
Hymne  quicommence  par  ces  mots  : 

"  -  -  Tome  VL 
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CCLESIASTI  QJJ  ES.  9 
Jui*  Fefia  CbripigMuduu  D  naquit,  fi  l'on  en 
croitlcs  Annales  du  pays,  l'an  &  mourut 
l'an  662.  La  lettre  dont  nous  venons  de  parler 
eft  écrite  vers  l'an  53+. 

HESYCHIUS. 


T  Es  Auteurs  font  fort  partagez  touchant  Btj^dnu. 
M'àgc  &  la  profeujon  de  cet  Auteur  ,  dont 
le principal  Ouvrage  eft  un  Commentaire  fur 
Je  Levitiquc.    Le  Cardinal  du  Perron  l'a  attri- 
bué à  Hefychius  ,  Evéque  de  Salone  >  qui  vi- 
voit  fous  l'Empire  d'Honorius  du  temps  du 
Pape  Zofimc ,  &  de  S.  Auguftin ,  jparce  qu'il  y  a 
une  lettre  de  ce  Pape  adrcûce  à  cét  Hefychius ,  E- 
vêque  de  Salonc ,  &  une  lettre  de  cét  Evêque  à  S. 
Auguftin.  Trithcmc  &  Sixte  de  Sienne  out  crû 
que  celui  dont  nous  parlons  a  été  Difciplc  de  S. 
Grégoire  de  Nazianzc.  Bellarmin,  Poitevin  ôc 
Mil  .eus  attribuent  les  OEuvres  qui  portent  le 
nom  d'Hefychius ,  à  Hefychius,  Patriarche  de  Je- 
rufalem,  àquis'adreflc  la  4..  lcttredu  1. livre  des 
lettres  de  Saint  Grégoire.    La  plus  commune 
opinion  eft  que  cét  Hefychius  étoit  fimple  Prê- 
tre de  Je rulàlemi  mais  quelques-uns  le  mettent 
dans  lé  cinquième  ,  d'autres  dans  le  fepticme 
ûede  de  l'Eglifc.   Nous  fommes  de  lavis  de 
ces  derniers  y  car  premièrement,  l'Auteur  fe  dé- 
couvre dans  fa  Préface  &  dans  fon  Ouvrage  qu'il 
écritàjerufalem«,  fecondement  dans  un  ancien 
Manufcritde  la  Bibliothèque  du  Roi.    Il  eft 
marqué  dans  le  titre,  que  cét  Hefychius  eft  de 
Jerulàlem.    Le  titre  de  la  lettre  qui  fert  de  Pré- 
face, fait  connoître  qu'il  nctoit  que  Prêtre.  Il 
eft  conçu  en  ces  termes  :  Au  Diacre  £*- 
tycbien  ,  lj)<hm  ,   pecbeur  fervitew  Je  J  e- 
s  u  s-C  hrutc^  Prêtre.   Il  fe  peut  faire  néan- 
moins qu'il  ait  enfuite  été  élevé  à  la  dignité  de 
Patriarche  de  Jcrufalcmi  mais  on  n'en  a  point 
d'autre  preuve  que  l'autorité  de  quelques  Ma- 
nufcritsôc  de  quelques  nouveaux  Auteurs  ,  dans 
le  titre  defquels  il  porte  la  qualité  d'Evcque, 
ce  qui  n'eft  pas  fort  convaincant  :  &  Photiua 
qui  a  fait  des  Extraits  de  quelques  Sermons  de 
B  cét 

a  jQu'd  écrit  kjtnfrltm.]  Voici  Ces  paroles  dan* 
la  Préface  ,  Drbrtcart  ut  fiât  obUtio  i>er*i  met  *c- 
ct publia  ,  m»  Jolkm  in  JtrHftltm  ,  f  dr^  mommitr- 
r*.  Et  dans  le  livre  6.  £>uoJ  manifeft*t  trmplum  ér 
àvit»sh*tJtruf*Um.  Et  au  livre  7.  C*g**(eis  Mêmes 

txjefii-b',  H»,'.'.r..i.\  au 
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H,c.  cét  Auteur»  ne  lui  donne  point  d'autre  qualité  qui  eft  avancée  dans  le  premier  Sermon  fur  le  vit  fi. 
ituY    que  celle  de  Prêtre.   Poux  ce  qui  eft  du  temps   même  fujet,  qui  porte  auffi  le  nom  de  S.Gre-  cbim*. 


auquel  il  a  vécu,  on  ne  peut  pas  douter  qu  il 
ne  foit  bien  plus  récent  que  rÉvêquc  de  Salo- 
ne,  puifqu'U  écrit  contre  les  Eut) chiens  &  les 
Neftoriens  y  &  il  iembie  mefme  avoir  vécu  de- 
puis Saint  Grégoire  ,  puifqu'U  fc  fort  de  la  ver- 
fion  de  Saint  Jérôme  ;  mais  il  eft  avant  le  neu- 
vième fiecle,  puifque  l'on  Commentaire  eft  cité 
par  Amalarius,  1.  14.  des  divins  Offices,  c.  36. 
&  par  Rabin  dans  fa  Préface  fur  le  Levi tique, 
auffi-bienquepar  Frcculphe  &  par  Strabon,  8c 
même  avant  lehuitiéme,  s'il  eft  le  même  que 
cite  Photius ,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence  : 


goire  de  Nyflej  car  l'Auteur  de  celui-ci  fuppofc 
que  Jesu  s-C  h  r  1  s  t  eft  refl'ufcité  le  foir  du  Sa- 
medy ,  &  explique  ainli  les  paroles  de  S.  Mat- 
thieu: Vefftrè  autan  Sabbat  1.  Au  lieu  que  l'Au- 
teur du  fécond  Sermon  fuppofe  qu'il  eft  rcfluP. 
cité  le  Dimanche  au  matin,&  montre  que  ces  ter- 
mes ,  Vtfftrt  aatem  Sabhatt ,  ou  Sabbatoruia , 
fe doivent  ainfi  entendre,  Quand  la  Semaine  fat 
fafpêf.  Mais  fi  cette  Homélie  eft  d'Hefychius» 
ce  n'eft  pas  de  celui  dont  nous  parlons ,  mais 
de  celui  qui  a  vécu  au  commencement  du  cin- 
quième fiecle.   A  la  fin  de  cette  Homélie  le 


ce  qui  me  fait  croire  qu'il  a  vécu  à  la  fin  du  fi-  .  Pcrc  Combefis  a  mis  le  fragment  d'un  endroit 


xiéme,  ou  au  commencement  du  fepriéme  fic- 
elé. Il  eft  vrai  qu'il  yaeu  un  Hefychius,  Prê- 
tre de  Jerufalem  ,  dans  le  cinquième  fiecle  du 

temps  de  Saint  Cyrille  ,  dont  il  eft  parlé  dans  |  commencement  de  fon  troiiiéme  Tome  de» 
la  vie  d'Euthymius ,  &  dans  la  Chronique  de  j  Monumens  del'Eglife  Grecque.   Cet  Ouvrage 


de  la  Concordance  des  Evangiles  d'Hcfychiu» 
touchant  l'heure  de  la  mort  de Jesus-Christ, 
Monfieur  Cotelier  en  a  donné  un  abrégé  au 


Theophanc;  mais  celui-ci  ne  femble  pas  être  fi 
ancien,  puifque  du  temps  de  Saint  Cyrille  la 
verfion  de  Saint  Jérôme  n'étoit  pas  encore  en 
Ufagc  dans  l'Eglifc.  Jcfçai  bien  qu'on  pourrait 
répondre  que  cette  vertion  n'eft  pas  de  l'Au- 
teur, mais  du  Traducteur ,  parce  que  l'on  n'a 
pas  l'Original  Grec  de  cét  Ouvrage  y  mais  je 
fuis  perfuadé  qu'il  a  été  écrit  en  Latin  par  fon 
Auteur,  qui  remarque  foigneufement  les  diffé- 
rences de  la  Vulgatc  &  des  Septante,  &  même 
celle  des  verfions  d'Aquila&  de  Theodotion , 
&  cite  quelquefois  les  termes  Grecs  de  ces  ver- 
fions, qu'd  explique  en  Latin.  Ce  Commen- 
taire eft  clair  &  net.  Il  explique  la  lettre,  & 
joint  de  temps  en  temps  à  cette  explication  de 
courtes  rcHexions  allégoriques  ou  morales.  Il 
eft  partagé  en  fept  livres.  On  a  fouvent  remar- 
quéque  cet  Auteur  parle  d'une  pratique  de  l'E- 
glifc de  fon  temps.  Que  l'on  brûloiteequiétoit 
refte  de  î'oblation  après  la  célébration  dcsMy- 
fteres  &  la  Communion  des  Fidèles. 

On  a  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  deux 
Homélie;  Grecques  &  Latines  ,  qui  portent  le 
nomd'Hefychius,  Prêtre  de  Jcruialcm  ,  fur  la 
Vierge. 

Le  P.  Com!>efis  attribue  encore  à  cét  Auteur 
le  fécond  Sermon  de  Saint  Grégoire  de  Nyfle 
touchant  la  Rcfurreôion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  j  s  t, 
6c  il  prouve  fon  fentiment ,  premièrement  par 
l'autorité  d'un  Manufait  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  où  ce  Sermon  fc  trouve  fous  ' 
d'Ifychius,  Prêtre  de  Jerufalem.  Scco 
parce  que  ce  Sermon  paraît  être  d'un  ftyle  plus 
bas ,  plus  lèrré  &  plus  dogmatique  que  celui  de 
Saint  Grégoire  de  Nyfle  j  &  enfin ,  parce  qu'il 


contient  lesfolutions  de  plutieurs  difficultcx  fin- 
ies contradictions  apparentes  des  Evangeliftes. 

Hoéfchelius  a  donné  au  Public  avec  l'Intro- 
duction d'Adrien ,  les  titres  des  Chapitres  des 
douze  petits  Prophètes  &d'lfaïc,  qui  portent 
encorde  nomd'Hcfychius.  Cet  Ouvrage  peut 
encore  être  de  celui  qui  vivoit  dans  le  cin- 
quième iiccle. 

Le  Traité  de  la  tempérance  &  de  la  vertu  > 
adrefle  à  Theodule  ,  qui  contient  deux  cens 
Maximes  de  la  vicfpirituellc  eft  du  même  He- 
fychius  j  car  dans  la  trente  ôc  unième  Maxime 
de  la  première  Centurie  ,  il  eft  remarqué  que 
l'Auteur  demeurait  dans  un  Monafterc,  &  vi- 
voit fous  la  conduite  d'un  Supérieur- 

71  yaauflt  de  l'apparence  querHiftorreEccIe- 
fiaftique  d'Helychius  ,  dont  on  cite  un  frag- 
ment touchant  Théodore  de  Mopfucfte  dans 
le  cinquième  Concile  ,  coiledion  cinquième  , 
page  470.  &  dans  l'Edit  dejuftinien,  étoit  en- 
core de  ce  Religieux  du  cinquième  îieclc. 

Enfin  l'on  peut  attribuer  à  celui-ci  les  deux 
Sermons  dont  Photius  rapporte  des  fragmens 
dans  les  Volumes  deux  cens  foixamc-neuf,  & 
deux  cens  foixante  &  quinze  de  fa  Bibliothè- 
que. L'un  eft  tiré  d'un  Sermon  fur  Saint  An- 
dré, &  l'autre  d'un  Sermon  fur  Saint  Jacques, 
frère  du  Seigneur.  Je  dis  que  le  premier  eft  tiré 
d'un  Sermon  fur  S.  André,  quoi-que  dans  le  ti- 
tredePhotiujilyait  le  nom  de  S.  Thomas,  par- 
us le  nom  ce  qu'en  effet  i'Extrait  contient  l'ElogedeS.An- 
ndcmenr,  dré ,  &  même  que  l'on  a  prclcntemcnt  une  Ver- 
fion Latine  de  ce  Difcours  entier  fur  S.  André, 
où  l'on  trouve  les  Extraits  de  Pbotius.  11  dit  dans 
ce  Sermon  ouc  S.  André  eft  le  premier  des  Apô- 


rtabkt  une  opinion  diredement  oppoiec  à  celle  I  ures,  1»  première  çolomne  ae  l'Eglifc  mefine 


avant 
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DES  A  U  T  E  UR SEC 
avantS-Pime,  le  fondement  du  fondement  mê- 
me. Dans  le  Sermon  fur  S.  Jacques  U  dit  encore 
prefque  les  mefmes  chofes  de  cet  Apoflrc  ,  en 
f'appcllant  le  Prince  dcsEvêques,  le  Chef  des 
Apôtres,  lcfommet  des  Chefs  mciincs,  la  lam- 
pequi  jette  le  plus  declarté,  ôcl'aftrequialeplus 
de  brillant.  C'eft  ainfi  qu'on  exalte  toujours  le 
Saint,  dontonparleaudeflus  des  autres.  M.Co- 
telier  nous  avertit  dans  fes  Notes,  qu'ilavoit  tc- 
cueilli  plulieurs  autres  pièces  manuferices  de  cet 
Hcfychius,  qu'il  auroit données  au  Public,  s'il 
cûc  pû  dperer  une  vie  allez  longue. 

Ilyaeu  un  autre  Hclychius,  Prêtre  de  Con- 
ftanunople,  dont  Photiusparleauûiau  Voiun:c 
„  y  i .  dêla  Bibliothèque.  J'ai lû,dit-il ,  quatre  Dil- 
„  cours  d'riefy  chius ,  Prêtre  de  Conitantinople, 
„iiirle  Serpent  d'airain.  Ils  font  d'un  ltyle  plein 
j.d'oitcntauon,  Ôc  étudié  pour  exciter  des  paf- 
„fions.  Uxaic  parler  le  peupied'LraciàMoylc,Ôc 
wfait  prononcer  à  ce  Prophète  aes  harangues  au 
„  peuple.  11  rapporte  auili  des  Ddcours  de  Dieu 
„  au  peuple  ôc  à  Moyfe ,  ôc  des  Reponics  de  Moy- 
„ic  Ôcdu  peuple  en  forme  de  prières  ou  d'excu- 
„fcs.  Ces  Harangues  tiennent  la  plus  grande  par- 
„  rie  de  Ion  Ouvrage,  qui  compolc  un  gros  Vo- 
„  lume-  Cet  Auteur  étoit  Catholique  ,  autant  que 
„  l'on  en  peut  juger  par  fon  Oa  vrage. 

Nous  n'avons  plus  ces  Dilcours  ,  ni  aucun 
autre  Traite  de  cé  t  Auteur.  La  perte  œ  ces  Dé- 
clamations u'elt  pas  fort  conliderabie. 
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E  U  S  E  B  E 

DE  THESS  ALONIQU  E. 

tuftit  f"*E'T  Evêque  ayant  envoyé  à  §aint  Gregoi- 
uThr;]*-  ^— 'rc  fon  Lecteur  Théodore  ,  avec  quelques 
Ecrits,  il  les  rendit  à  un  Moine  appelle  Anuré, 

3u'il  avoit  connu  autrefois,  qui  etoit  renfermé 
ans  un  Monaiteredc  Rome.  Ce  Moine  ,  qui 
étoit  de  la  leclc  de  ceux  qui  croyoient  que  la 
chair  de  J  t  s  u  s-C  HRitTa  toujours  été  incor- 
ruptible, les  rallifia  de  telle  forte ,  qu'il  paroif 
foit  que  cét  Evêque  avoit  avancé  des  propoli- 
rions  hérétiques.  Mais  Saint  Grégoire  qui  iça 
Toit  de  quoi  ce  Moine  étoit  capable ,  parce  qu'il 
avoit  fait  ces  Sermons  Grecs  fous  fon  nom, 
découvrit  cette  fraude  ,  Ôc  en  écrivit  à  Eufebe 
de  TheiTalonique ,  comme  il  paroît  par  la  lettre 
69.  du  neuvième  livre  des  lettres  de  ce  Pape. 
Photius  nous  apprend  que  ce  même  Moine 
avoit  écrit  une  lettre  à  Eufebe,  qu'il  le  conju- 
rai t  a vec  ferment  de  vouloir  bien  lire  j  &  qu'Eu» 
ftbc  l'ayant  lue,  luiavoitfaic  uneréponfc,  dans 


C  L  E  SI  A  ST  I  QJJ  E  S.  ï* 

laquelle  il  lui  faifoit  voir  d'abord  qu'A  ne  fça» 
voit  pas  écrire,  &  qu'il  failbit  des  fautes  conti-  dtïb.fi*. 
nuclles  :  en  quoi  il  étoit  d'autant  plus  coupa-  ' 
ble,  qu'il  quittoit  fa  profeflîon ,  &  troubloit  le 
repos  qu'il  avoit  embrafie,  pour  faire  un  métier 
auquel  il  n'étoit  nullement  propre  ,  qu'il  atra- 
4uoit  enfiiite  fon  erreur,  &  qu'il  montrait  pre- 
mièrement contre  lui,  que  le  mot  de  corruption 
ncs'appUquepas  feulement  au  péché:  mais  que 
les  faims  Pères  s'en  font  lervispour  marquer  la 
dilTclutiondcs  corps.  Secondement,  qu  ûlere- 
prenoit  de  ce  qu'il  avoit  affiné  que  le  Corps  de 
J  esus-Chrïst  étoit  devenu  fncorruptible 
au  moment  de  fon  union  avec  la  Divinité  :  fenti- 
ment  qui  avoit  été  celui  de  Julien  (  Evêque 
d'Halicarnafle ,  chaflepar  Juftinien  de  fon  Siège, 
parce  qu'il  rejettoit  le  Concile  de  Calcédoine,  ) 
quoi-qu'André  tilt  profeflîon  d'écrire  dans  cette 
lettre  contre  les  erreurs  de  Severeôc  de  Julien.  La 
troiliéme  erreur  dont  il  aceufoit  ce  Moine ,  étoic 
d'avoir  dit  que  le  corps  d'Adam  avant  fa  chute 
n  avoit  pas  été  créé  mortel  &  corruptible ,  au  lieu 
qu'il  faioitdire  que  l'homme  de  fa  nature  étoit 
mortel  &  fujet  à  la  douleur  ;  mais  qu'il  aurait 
été  prdervé  par  grâce  de  la  mort  &  de  la  mala- 
die ,  s'il  ne  fût  point  tombé.    La  quatrième 
propolition  qu'il  reprenoit  dans  la  lettre  d'An- 
dré, étoit  ce  qu'il  avoit  avancé,  que  le  monde 
étoit  incorruptible  i  qu'il  refutoit  encore  d'au- 
tres propositions  d'André  dans  cét  Ecrit ,  ôc 
l'exhortoit  à  Ce  rétracter.    Ce  Moine,  au  lieu  de 
fuivre  ce  confeil,  fitauflî-tôt  un  autre  livre  pour 
défendre  fes  erreurs,  contre  lequel  Eufebe  écri- 
vitdix  livres,  dans  lcfquels  il  montrait  qu'An- 
dré par  une  hardieffe  infupportable  avoit  en- 
trepris défaire  une  nouvelle  expolition  de  Foi, 
au  lieu  de  s'en  tenir  à  celles  que  les  Conciles 
avoient  faites,  6c  qu'il  avoit  corrompu  &  cité 
mal-à-propos  plulieurs  pallàges  des  Pcrcs.   11  re- 
futoit enfuite  les  quatre  erreurs  principales  qu'il 
avoit  reprifes  dans  fon  premier  Ecrit.    Il  faifoit 
voir  les  diflèrens  fens  que  peut  avoir  le  mot 
de  corruption,  ôc  en  combien  de  manières  il» 
été  pris.    Il  cicoit  plulieurs  partages  dcsPcrej, 
pour  réfuter  ces  erreurs,  ôc  découvrait Icafalu- 
heations  des  partages  citez  par  A  miré.    Il  failoit 
voir  que  Jesus-Chr  ist  a  été  fujet  aux  pal- 
lions naturelles ,  &  non  pas  aux  vicieulès,  pen- 
dant qu'il  a  été  fur  la  terre  ,  ôc  qu'après  fa  Rc- 
furrection  il  clt  devenu  immortel  &:  impalfiblc. 
Illemocquoit  du  nom  de  Phtartolttre ,  c'eft  à- 
dire,  Adorateur  de  U  torruptio*y  qu'André  don- 
noit  aux  Catholiques ,  &  n'oubaoit  rien  de  ce 
qui  étoit  neceflàire  pour  bien  défendre  la  do- 
ctrine de  l'Eglife  ,  ôc- tourner  celle  de  fon  ad- 
veriâire  en  ridicule    Son  ltyle  étoit  limple  ôc 
B  %  dair: 
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NOUVELLE  BIBLI  OTHE  QJJ  E  r 

Décrets  du  Saint  Siège  ,  des  performes  mariées 
qui  par  hazard  ont  tenu  enièmble  leurs  enfans  ,«B'/4ÛB 
fur  les  Fonts,  doivent  être  réparées,  &  qu'elles  ty' 
peuvent  fe  remarier.  C'eft  une  erreur  groflîerc  > 
qui  n'eft  autorifée  par  aucun  ancien  Règle- 
ment. Enfin  le  ftyle  de  cette  lettre eft  de  mefme 
que  les  autres  lettres  dos  Papes  j  forgées  par 


Ttftbtit  clair:  il  croit  aflez  pur,  &  ne  manquoit  pas  de  i 
TbtJfaU-  difcernement.    Nous  n'avons  plus  rien  de  cét 
Auteur.   Ceci  eft  tiré  du  Volume  16a.  de  la  Bi- 
bliothèque de  Ph  o  tius . 


BON  IF  ACE  IV. 

BOniface  quatrième  fut  affis  fur  le  Siège  de 
Rome  depuis  607.  jufqu'à  614.  Bededitque 
du  temps  de  ce  Pape,  Mcllitus,  Evéque  de  Lon- 
dres ,  vint  à  Rome  la  huitième  année  de  l'Em- 
pereur Phocas,  &  qu'il  affilia  à  un  Concile  que 
ce  Pape  tint  à  Rome  l'an  6io.  au  mois  de  Février, 
dans  lequel  on  fit  des  Reglemens  pour  l'Eglife 
d'Angleterre.  Holftenius  nous  a  donné  un  pré- 
tendu Décret  de  ce  Concile,  par  lequel  il  dé- 
clare que  les  Moines  peuvent  être  Evelques,  & 
faire  les  fondions  Sacerdotales,  &  une  lettre 
de  ce  Pape  à  Athelbert,  Roi  des  Anglois,  dans 
laquelle  il  déclare  excommuniez  tous  ceux  qui 
empêcheront  l'exécution  du  Décret,  dont  nous 
venons  de  parler,  mefme  les  Rois  fucceflèurs 
d' Athelbert.  Ces  deux  monumens  me  paroiucnt 
fort  fufpeds.  Le  ftyle  en  eft  tout-à-fait  barbare , 
&  ils  font  pleins  de  raifons  impertinentes  & 
frivoles  :  par  exemple ,  il  dit  qu'il  eft  évident 

?ue  l'état  &  la  profeflion  des  Moines  les  rend 
ropresàêtreles  Miniftres  de  la  parole  de  Dieu , 
parce  qu'ils  font  appeliez  Anges,  &  que  les  An- 
ges font  des  Miniftres.  Ce  raifonnement  eft 
frivole  i  mais  la  raifon  qu'il  rend  de  ce  qu'ils 
font  appeliez  Anges ,  eft  encore  plus  ridicule. 
Les  Moines,  dit-il,  font  couverts  comme  les 
Chérubins  de  Gx  ailles  ;  le  capuce  qui  couvre 
leurtéte  en  fait  deux,  les  bras  des  tuniques  font 
les  deux  autres  i  &  l'on  peut  dire  avec  afluran- 
ce  ,  que  les  deux  extrémitez  de  lhabit  qui  cou- 
vre leur  corps  font  encore  deux  ailles:  ainfi  voi- 
là les  iix  ai  fies  des  Chérubins.  Voilà  l'ima- 
gination de  quelque  Moine,  plutôt  que  l'Ou- 
vrage d'un  Concile  d'Evelques,  ou  d'unfouve- 
rain  Pontife. 

La  lettre  du  Pune  Deufdcdit,  fuccefleur  de 
BonifacelV.  adreflec  à  Gordien,  EvefquedeSc- 
ville  ,  eft  un  monument  viOblement  faux.  Iii- 
dore  a  été  Eveique  de  Seville  depuis  l'an  600. 
jufqu'à  l'an  636.  &  Dcu&ledit  a  tenu  le  Saint 
Siège  dans  cét  intervale.  Ainfi  le  titre  fcul  con- 
vainc cette  lettre  de  feufleté ,  puisqu'il  eft  con- 
fiant que  fous  le  Pontirkat  de  Deufdcdit  il  n'y 
a  point  eu  de  Gordien  ,  Evefque  de  Seville. 
L'Auteur  de  cckc  lettre  déclare  que  fuivanx  les 


Sk  M  &  &  M  M  &  &  *%  &  • 
JEAN  PHILOPONUS. 

ÏE  a  n  ,  furaommé  Philoponus ,  c'eft-à-dire,  7mP,  . 
ami  du  travail,  Grammairien  d' Alexandrie,  ■  ' 
dclafede  do  Tritfaeïtes,  fleurit  au  commence, 
ment  du  feptiéme  fieele ,  &  compofa  plufieura 
Ouvrages. 

Le  premier  eft  un  Ecrit  contre  le  Traité 
des  Idoles  du  Philofophe  Jamblichus.  Ce  Phi- 
lofophc  avoit  entrepris  dans  ce  Traité  de  faire 
voir  qu'elles  a  voient  quelque  ebofe  de  celefte, 
&  que  la  Divinité  y  faifoit  fa  demeure  i  ce  qu'a 
prouvoit  tant  par  l'art  admirable  avec  lequel 
les  ftamës  font  fabriquées,  que  par  les  chofes  in- 
croyables qu'on  leur  attribue.  Philoponus  avoit 
réfuté  les  deux  Parties  de  cét  Ouvrage  avec 
beaucoup  d'éleganec  &  de  force.  Photius  parle 
de  cét  Ouvrage  dans  le  Volume  2 1 6.  de  la  Biblio- 
thèque. 

Il  a  encore  compoÇ  un  Traité  fur  l'Ouvrage 
des  fix  jours,  contre  Théodore  de  Mopfuefte, 
dédié  à  Serge  Patriarche  de  Conftantirtoplc  , 
dans  lequel  il  s'attache  à  montrer  que  Moyfe  a 
raconté  l'Hiftoire  de  la  création  du  monde  d'u- 
ne manière  plus  fimple  &  plus  conforme  à  ce 
qui  fe  voit  dans  la  nature,  que  tout  ce  qu'en  a 
dit  Platon.  Photius  parle  de  ce  Traité  dans  le 
Volume  43.  de  fa  Bibliothèque  i  &  l'on  en  trou- 
ve un  Extrait  dans  le  Volume  240,  Il  eft  divile 
en  quatre  livres  ,  qui  ont  été  donnez  au  public 
par  Corderius,  &  imprimez  à  Vienne  l'an  1650. 
in  quarto,  avec  un  autre  Traité  du  mefme  Au- 
teur touchant  la  Pâque,  dont  il  n'eft  point  fait 
de  mention  dans  Photius ,  qui  parle  encore  de 
trois  autres  Ouvrages  de  ce  mefme  Auteur.  Le 
premier  eft  un  Traité  de  la  Rcfurrcttion  ,  dans 
lequel  il  rejettoit  la  refurrettion  des  corps.  Le 
fécond  eft  un  Ecrit  contre  le  quatrième  Concile, 
divile  en  quatre  Parties,  dans  lequel  il  foûrienc 
que  les  Evefques  de  cette  AiTembléeontapprou- 
ve  la  doéfrine  de  Ncftorius;  &  un  autreTraké 
contre  le  Difcouxs  d'inftrucfcon  de  Jean  Sco- 
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»i-  lafttque,  EvéquedeConftantinople,  de  lafiùn 
1'  te&confubftancieUe  Trinité,  prêché  fous  l'em- 
'  pire  de  Juftin  le-  Jeune.  Il  a  encore  fait  plu- 
fieurs  autres  Traitez  Philofophiques  fur  les  li- 
vres d' A riftote,  qui  ont  étéimprimez  en  djffe- 
rens  endroits,  &  un  Traité  contre  le  fentiment 
de  Proclede  l'éternité  du  monde. 

Cet  Auteur  étoit  auffi  pur,  agréable,  ôc  élé- 
gant dan»  fon  ftyle  ,  qu  il  étoit  impie  dans  fa 
do&rine,  &  fbible  dans  fes  raifonnemens.  On 
voit  dans  fon  Tiaké  de  la  Pique,  que  de  fon 
temps  les  Grecs  fc  fcrvoient  de  pain  levé  pour 
FEuchariftie- 

MIIMIIIII 

THEODOSE,  CONON, 
Eugène,  Themistius 
et  îh  eo  dore. 

T  E  Traité  de  la  Rtfurreûion  de  Philoponus 
Ou»,    l^fut  réfuté  par  le  Moine  Theodofè  &  par  | 
Conon,  Eugène ÔcThemiftius.   Ces  trois der- ; 
I*MM:    niers  firent  un  litre  ,  intitulé  Inveclive,  dans  , 
f  JU°'  lequel  ils  le  traitoient  d'un  homme  indigne  du  I 
îiatett.  nom  dc  Chréricn ,  quoiqu'ils  s'accordaiTent avec 
bien  ce  qu'il  ne  recevoit  pas  le  Concile  de 
Calcédoine.  C^ThemiftiuslèmWc  être  cet  Hé- 
rétique ,  dont  on  trouve  des  Fragmcns  citex 
dans  le  fixiéme  Concile ,  qui  étoit  de  la  fefte 
des  Agnoètes ,  &  avoit  écrit  une  Apologie  pour 
Saint  Theophobius  ,  contre  laquelle  un  autre 
Moine  appcUé  Théodore,  de  la  fcére  de  ceux 
quidifoicntque  la  Divinité  avoit  fouffert,  écri- 
vit un  livre ,  dans  lequel  il  refutoit  les  quatre 
argumens  dont  Themiftius  s'étoit  fcrvi ,  pour 
prouver  que  J  E  s  v  s-C  H  R  i  s  T  avoit  été  fvijet  à 
l  igaonnce.   Themiftius  fit  une  réponfê  à  cet 
Ouvrage,  t  laquelle  Théodore  oppofà  trois  au- 
tres livres.   Photius  dit  qu'ils  écrivoient  l'un  & 
l'autre  avec  alTex  de  netteté  &  dc  force.   Voy  ex 
les  Volumes  23.  24.  &  108.  de  fa  Bibliothèque  i 
car  nous  n'avons  plus  ces  Ouvrages. 


N   I  C  I  A  S. 

VOici  encore  un  adverûùre  de  Philopo-  NUi#t. 
nus  j  il  s'appelloit  Nicias,  6c  étoit  Moine  : 
il  avoit  compolé  un  Ouvrage  contre  fépt  arti- 
cles de  Philoponus,  intitule  l'Arbitre  ou  le  Ju- 
ge. Son  ftyle  étoit  fimple  Ôc  concis  j  il  fatiafai- 
foitpar  fos  reponfes,  «  nedifoitrien  d'inutile. 
Il  avoit  auffi  fait  un  Traité  contre  Severe,  fis 
deux  livres  contre  lesPayens.  Voyez  Photiua 
au  Volume  50.  de  fa  Bibliothèque. 


ANTIOCHUS, 

ANtiochus,  Morne  du  Monaftere  de  S. 
Sabas  en  Palcftine ,  vrvoit  au  commence- 
ment du  feptiéme  ûecle,  dans  le  temps  que  Je- 
rufalemfut  prifepar  Chofroës,  Roi  des  Perfes». 
&  la  Palcftine  ravagée  par  les  Sarafins.  Il  a  fait 
un  Ouvrage,  intitulé  ,  Pandeûe  de  l'Ecriture 
Cuntc,  pareequ'il  eft  compoféde  190.  Difcour» 
moraux  ,  qui-  contiennent  des  préceptes  &  des 
maximes  fur  les  principaux  devoirs  du  Chré- 
tien, appuyez  fur  des  paflàges  de  l'Ecriture  fain- 
te.  Dans  le  1 30.  il  fait  le  Catalogue  des  Here- 
fies  rapportées  par  Saint  Epiphane,  &  y  ajoute 
les  noms  des  Herefiarqucs  qui  ont  paru  depuis. 
Il  y  a  à  la  fin  une  longue  prière,  intitulée  Exo- 
mologefê,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  détour- 
ne fà  colère  de  deffus  fon  peuple.   Il  eft  parlé- 
dans  la  Préface  de  la  prife  de  Jerufalcm  ,  &  des 
cruautezque  les  Sarauns  avoient  exercées  con- 
tre les  Moines  de  la  Palcftine.   Ce  Traité  eft  e» 
Grec  &  en  Latin  dans  la  première  addition  à 
la  Bibliothèque  des  Pères,  &  en  Latin  dans  la- 
j  dernier*  Bibliothèque,  où  l'on  amis  une  fécon- 
de fois  kDucoux*  81.  fous  un  autre  titre. 

JEAN 
di  Thessalonique^ 


CEt  Evéquequi  eft  cité  dans  le  VIL Con-  jtmft 
cile,  nousalaiflé  une  Homélie  fur  les  Fem-  Ti.itf*i- 
I  mes  qui  portoient  des  parfums  pour  etnbm-  mi]Ht~ 
I  53  nîCr 
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hgnjt  mer  le  Corps  de  Jésus  Christ.  Il  fait  dans 
ThtpU-  cette  Homebc  pluûeur»  remarques,  pour  expli- 
quer les  circonftances  de  la  Refurre&ion  de 


nôtre  Seigneur  ;  en  voici  quelques-unes.  U 
dit  que  ces  femmes  vinrent  la  nuit  du  Samedy 
au  Dimanche  au  tombeau  de  J  s  s  u  s-C  h  r  i  s  t; 
que  Marie  de  Jacques  eft  la  Mere  de  Dieu ,  qui 
eft  ainfi  appelléc  ,  parce  qu'elle  étoit  la  belle- 
mere  de  Saint  Jacques,  frère  du  Seigneur,  c'eft- 
à-dire,  fils  de  Jofeph  d'une  première  femme; 

Sue  celle  qui  l'accompagnoit  étoit  Marie  Ma- 
cleine  ;  qu'elles  trouvèrent  J  K  s  u  s-C  hkijt 
relTufcité;  que  l'heure  de  fa  Rcfurrcction  eft  in- 
certaine ;  que  Marie  Madeleine  retourna  une  fé- 
conde fois  au  tombeau  de  J  E  sus-C  hrist  avec 
d'autres  femmes  des  le  grand  matin  ;  qu'elle  y 
retourna  encore  deux  autres  fois  ;  que  les  qua- 
tre Evangeliftes  parlent  de  quatre  difièrens 
voyages  des  femmes  au  tombeau  j   qu'il  y 
a  cinq  ou  (ix  Maries ,  Marie  Madeleine,  de 
qui  nôtre  Seigneur  avoit  charte  fcpt  Dé- 
mons ;  Marie  de  Jacques,  qui  eft  la  Vierge, 
More  de  Dieu,  bellc-mcrc  de  Saint  Jacques  le 
Majeur  j  Marie,  mere  de  Saint  Jacques  le  Mi- 
neur, &deJofés;  Marie  de  Clcophas ,  fœur 
delà  Vierge;  Se  Marie,  fucurde  Marthe  &  du 
Laure.    La  diftindion  de  ces  Maries  peut  avoir 
quelque  fondement  ;  mais  les  quatre  voyages 
au  tombeau  de  J  e  s  u  s-C  hrist  font  une  con- 
kilure  qui  n'a  point  de  vraifcmblance.  Cette 
Homélie  avoit  déjà  été  donnée  en  Grec  par  Sa- 
ril  parmi  les  Homélies  fuppofées  de  Saint  Chry- 
fo  ftome;  &lcP-Combeh:>  l'a  donnée  avec  une 
verfion  fur  un  Manufcrit ,  dans  lequel  elle  eft 
attribuée  à  Jean,  Evéque  de  Thellàlonique.   H  : 
en  avoit  encore  trouvé  une  autre  fur  l'Aflom- 
ption  de  la  Vierge ,  peu  différente  de  l'Ecrit  at- 
tribué à  Mcliton  ;  mais  il  n'a  pas  jugé  qu'elle  mé- 
ritât d'être  donnée  au  Public.  On  trouve  dans  le 
septième  Concile ,  adt.  4.  des  Fragmens  des 
Dialogues  de  Jean  de  Theflalonique ,  dont  le 
premier  étoit  entre  un  Gentil  &  un  Catholique  ; 
&  te  fécond  entre  un  Juif  de  un  Chrétien.  Dans 
le  premier  il  prouve  contre  le  Gentil,  que  l'on 
peut  peindre  les  A  nges  Se  les  ames ,  parce  qu'ils  ! 
sont  corporels  ;  &  dans  le  fécond  il  montre  que 
les  images  que l'onfait  dcjEsvs-CHRisT  &  d-s 
Martyrs,  quifontenufâge  parmi  ks  Chrétiens, 
ne  îont  cas  des  Idoles. 


GREGOIRE 
d'Antiochb. 


Regoire,  Evéque  d'Antioche ,  qui  a  te-  Gftgùrt 
^-*nulc  Siège  de  cette  Eglife  depuis  l'an  f7a.  f?"*** 
jufqu'à  l'année  608.  a  fait  un  Difcours  fur  le 
mémefujet;  mais  il  eft  moins  dogmatique,  &  * 
ne  contient  que  des  profopopées  de  Jofeph  à 
Pil itc,  de  Pilate  aux  Juifs;  des  réflexions  delà 
Mort,  qui  fe  parle  à  elle-même;  des  plaintes  des 
Femmes  fur  la  mort  de  J  esus-Chr  ist,  de 
des  difcours  de  l'Ange  aux  Juifs  &  aux  Femmes, 
&  de  J  e  s  u  s-C  H  r  1 3  t  à  ces  Femmes. 


JEAN,  A  RAUSI  U  S, 
Helladius,  Juste,  Nonni- 
tus  et  conantius,  eve- 
ques  d'Espagne. 

JE  a  n  ,  Abbé,  &  enfuite  Evéque  de  Sarrago-  j^jf 
ce,  frcredeBraulion,  flonlîbit  vers  l'an  620.  rmmfims, 
Ildephonfe  nous  aflure  qu'il  étoit  verie  dans  la  HelU-  * 
fàinte  Ecriture,  6c  qu'il  s'attachoit  plus  à  in-  itm.J». 
ftruire par fes Difcours,  que  parles  Ecrits; qu'il  fit,  Som- 
avoit  néanmoins  écrit  avec  élégance  quelques 
prières  pour  chanter  dans  l'Office  Ecçlefiafli-  c««- 
qûe,  &  qu'il  avoit  auffi  fait  un  Ecrit  pour  trou- 
ver  le  jour  qu'on  devoir  célébrer  tous  les  ans  la 
Fête  dcPàque.   Nous  n'avons  plus  rien  de  cét  ,m» 
Auteur. 

Le  même  Ildephonfe  met  au  rang  des  Au- 
teurs Ecdeûaftiques  ArauGus,  Evéque  de  To- 
lède, &fon  fuece  lieu  r  Helladius;  mais  comme 
il  avoue  qu'ils  n'ont  point  écrit,  il  étoit  inu- 
tile d'en  augmenter  le  nombre  des  Auteurs. 
Le  dernier  a  eu  pour  Diftiple&pourfucceflcur 
un  nommé  Jufte  ,  homme  d'efpritôc  de  mérite, 
qui  avoit  écrit  une  lettre  à  Richilan  ,  Abbé  du 
Monaftcre  d'Agali ,  dans  laquelle  il  lui  fai- 
foit  voir  qu'il  ne  devoir  point  quitter  fon  trou- 
peau. Ces  trois  Evéques  ont  gouverné  l'Egli- 
fe  de  Tolède  depuis  l'an  606.  julques  à  l'année 
634.  ou*3J.  Ce  dernier  aligné  au Concde  de 

Tolcdç, 
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Tolede,  tenu  fous  Stfênand  l'an  633.  &  n'a  été 
que  trois  années  Evêque. 

Saint  Udephonlè  met  auffi  au  rang  des  Au- 
teurs Eccletîaftiqucs  Nonnitus,  Evêque  de  Gi- 
ronde) qui  vivoitdansce  même  temps;  maisjîl 
ne  parle  d'aucun  de  Tes  Ouvrages. 

Il  parle  enfin  de  Conantius  ,  Evêque  de  Pa- 
ienzo  ,  comme  d'un  homme  qui  avoit  autant 
de  prudence  de  de  gravité»  que  d'éloquence  & 
defçavoir  ;  &  il  dit  qu'il  s'étoit  arraché!  à  régler 
l'ordre  de  l'Orficc  divin  i  qu'il  avoit  fait  des 
Hymnes  fur  des  airs  nouveaux ,  &  un  livre  de 
prières ,  tirées  des  Pfeaumcs.  Nous  n'avons 
plus  ces  Ouvrages. 


BONIFACE  V. 


BEde  rapporte  trois  lettres  de  ce  Pape  fur  la 
Converlion  des  Anglois.  La  première  eft 
adreflee  à Jufte ,  qui  d'Evéque  de  Rochefter étoit 
devenu  Archevêque  de  Canrorbie,  par  laquelle 
il  lui  accorde  le  Pallium ,  &  le  congratule  de 
laconverfion  du  Roi  Adelvad.  La  féconde  eft 
adreflee  à  Eduin,  Roi  des  Anglois,  par  laquelle 
il  l'exhorte  à  quitter  l'idolâtrie,  pour  adorer  le 
vrai  Dieu ,  &  embraflér  la  Religion  de  J  e  s  u  s- 
Christ.  La  troiiiéme  eft  à  la  Reine  Edelbur- 
ge,  qu'il  congratule  de  fa  converfion,  &l'cx- 
Eorte  de  travailler  à  celle  du  Roifon  mari. 


MODESTUS, 
Eve qu e  de  Jérusalem. 

N O  u  s  n'avons  point  d'autre  Monument  de 
cet  Auteur ,  qui  floriflôit  vers  l'an  620. 

Îu'undes  Extraits  de  fes  Sermons  rapportez  par 
'hotius  au  Vol.  27 Ç.  de  fa  Bibliothèque.  Le 
premier  cil  tiré  d'un  Sermon  fur  les  Femmes  de 
r  Evangile,  qui  ont  porté  du  baume  pour  oin- 
dre Jesus-Chr  1  st.  Il  y  rapporte  que  Marie 
Madeleine,  de  laquelle  jEsvs-CHRisTa  chaflè 
fept  Démons,  étoit  une  vierge,  &  qu'elle  a  fou  f- 
fert  le  martyre  à  Ephefe ,  où  elle  alla  trouver 
Saint  Jean  l'Evangdiftc  après  la  mort  de  la 
Vierge.  Cela  fait  voir  combien  l'on  étoit  alors 
éloigne  de  l'opinion  qui  s'eft  depuis  établie. 
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que  la  Madeleine  n'eft  pas  différente  de  la  Fem-  uUtfin» 
mepecherefle.  Le  fécond  Sermon  de  Modeftus,  Evi^t 
dont  il  eft  parlé  dans  Photius ,  étoit  un  Sermon  d»  ftrm- 
fur  la  mort  de  la  Vierge,  Mère  de  Dieu,  qu'il  /«fa», 
appelle  un  Dormir ,  fuivant  la  coutume  des 
Anciens.  Photius  n'en  rapporte  aucun  Extrait, 
&  le  contente  de  remarquer  que  c'eft  un  long 
Difcours,  qui  ne  contient  rien  de  neceflàire, 
&  qui  n'eft  pas  même  femblablc  au  précèdent. 
Le  troiiiéme  Sermon  eft  fur  la  Fête  de  la  Ren- 
contre ou  de  la  Prefentation  de  Jesus-Chr ist 
au  Temple.   Photius  en  rapporte  un  Extrait ,  oà 
il  eft  parlé ,  d'une  manière  figurée ,  des  vertut 
d'Anne,  &  de  la  purification  de  la  Vierge. 


GEORGE 

D'Al  E  X  AN  DR  IE. 


ON  croit  que  George,  Auteur  de  la  Vie  de  Gttrp 
Saint  Chryfoftome,  eft  l'Evêque  d'Alexan-^'w/»- 
drtequi  a  fuccedé  à  Saint  Jean  l'Aumônier  l'an  xuUrit. 
620.  &  qui  tint  ce  Siège  jufqu'àl'anc^o.  Cette 
Vie  eft  beaucoup  plus  ample  que  celle  de  Pal- 
ladcj  mais  bien  moins  fidèle,  &  pleine  de  plu- 
fieursfauflètez.   Sonftyle,  au  jugement  du  fça- 
vant  Photius,  eft  tres-limplc,  &  a  même  de  la 
baflefle.   Il  pèche  contre  les  loix  de  la  Gram- 
maire, &  n'eft  pas  jufte  dans  la  conftrucrion  de 
fes  termes.   Il  eft  inutile  de  faire  l'Extrait  de 
cette  Vie ,  parce  que  ce  qu'elle  contient  qui  n'eft 
pas  dans  Palladc  &  dans  les  autres  anciens  Hi- 
ftoriens ,  eft  ou  faux  ou  tres-douteux.    Il  a  fou- 
vent  corrompu  les  faits  qu'il  rapporte  fur  la  foi 
des  autres  Auteurs.   U  en  avance  plufieurs ,  qui 
fc  trouvent  contraires  aux  témoignages  de  Saine 
Chryfoftome,  &  des  Auteurs  de  fon  temps.  Il 
a  fuppofé  des  lettres  faufles  aux  Empereurs  Ar- 
cad ius  &  Honorius ,  &  au  Pape  Innocent.  Il  a  af- 
furé,  conrrela  vérité  de  l'Hiftoire,  que  ce  Pape 
avoit  excommunié  l'Empereur  Arcadiua  fle  l'Inv- 
perarrice  Eudoxie.   Il  a  rapporté  une  infinité 
de  chofes  vifiblement  faufles.   Photius  qui  a  fait 
un  long  Extrait  de  cette  Vie  ,  avoué  lui-même 
qu'il  a  dit  bien  des  choies  contre  la  veriré  de 
rHiftoire  i  mais  il  croit  que  le  Lcôeur  peut 
choifirce  qui  eft  utile  6c  vcntable,  &  paflèr  le 
refte.   U  mefcmblc  qu'il  {croit  plus  à  propos  de 
puiferles  chofes  dans  leurs  fources  ,  que  de  per- 
dre fon  temps  à  les  lire  dans  ces  mauvais  Co- 
piftes.   Cét  Ouvrage  a  été  donné  en  Grec  par 
SavU  dans  le  dernier  Tome  des  OEuvres  de  S. 
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Cttni  Chryfoftomc,  imprimées  à  Etone,  avec  la  Vie 
/Ait-     dumefmepar  d'autres  Auteurs  plus  recens,  qui 
xMdrit.  ont  copié  les  fixions  de  celui-ci ,  &  y  en  ont 
encore  ajouté  ,  fuivant  l'ufàge  des  nouveaux 
Grecs* 

mœmœmm 

HONORIUS. 

LE  Pape  Honorius ,  dont  le  nom  eft  devenu 
ii  célèbre  ,  à  caufc  de  fà  condamnation  dans 
le  Iixiéme  Concile  ,  fut  élevé  au  Pontificat  le 
13-May  6a6.dc  mourat  l'onzième  d'Octobre  638. 
Outre  les  deux  lettres  qu'il  a  écrites  à  Sergiusiur 
la  queltion  des  deux  volontez  en  Jesus-Christ  > 
«ont  nous  parlerons  dans  les  Actes  du  cinquiè- 
me Concile  ,  où  elles  font  inférées  ;  nous  en 
avons  quelques  autres  fur  des  affaires  particu- 
lières. La  première  eft  adreflec  à  l'Exarque  I(à- 
cius }  auquel  il  le  plaint  de  ce  que  quelques 
Evefques  avoient  confeillé  à  un  Seigneur,  de 
quitter  Adaluade,  Roi  légitime  des  Lombards, 
pour  fc  joindre  au  Tyran  Arioualde  j  &  il  le  prie, 
quand  il  aura  rétabli  Adaluade  ,  de  lui  en- 
voyer ces  Evefques  à  Rome  ,  afin  qu'il  puoillc 
leur  infidélité.  Nous  apprenons  de  Paul,  Dia- 
cre ,  qu'Adaluade  fur  chaflé  par  les  Lombards, 
parce  qu'il  étoit  tombé  en  démence  ,  &  qu'A- 
lioualdc  fut  mis  en  fa  place. 

La  féconde  lettre  d 'Honorius  eft  adreûec  aux 
Evefques  des  Provinces  de  Venife&d'Iftrie.  Il 
leur  recommande  de  recevoir  Primogenius  , 
qu'il  avoit  confacré  pour  être  Archevêque  de 
Grado  ,  en  la  place  de  celui  qui  avoit  été  dé- 
pouillé de  cette  Eglife. 

Les  trois  lettres  fuivantes  font  celles  qui  con- 
cernent la  queltion  des  deux  volontez  en  J.  C. 

La  cinquième  &  la  iixiéme  font  tirées  de 
Bcde,  il  y  congratule  Eduin,  RoideNorthuai- 
berland,  de  fa  convcrfion.  Il  l'exhorte  à  per- 
feverer  dans  la  Foi  &  dans  la  pieté  ;  il  lui  re- 
commande la  lecture  des  OEuvres  de  Saint  Gré- 
goire, &  lui  marque  qu'il  envoyé  deux  Palliums 
aux  deux  Métropolitains  de  fon  Royaume. 

La  Iixiéme  doit  être  adreûec  à  ces  deux  Mé- 
tropolitains ,  nommez  Honorius  &  Paulin ,  dont 
l'un  étoit  Archevêque  de  Cantorbie  ,  &  l'autre 
d'Yorc.  Il  les  exhorte  de  s'acquitter  dignement 
de  leur  minifterc,  &  leur  accorde  que  quand 
l'un  des  Evefques  de  ces  deux  Sièges  viendra  à 
mourir,  le  furvivantpuuTe  en  ordonner  un  autre 
en  l  a  place- 
Les  deux  dernières  lettres  d'Honorius  iontti- 
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rées  de  la  Collection  de  Canon*  du  Cardinal  »  • 
Deufdedit.  Dans  la  première  ,  qui  eft  adreûec  * 
aux  Evefques  d'Epire  ,  il  leur  mande  qu'il  leur 
envoyé  le  Palau  m  pour  Hypatius,  qu'ils  avoient 
ordonné  Evefque  de  Nicople,  mais  parce  qu'il 
avoit  été  foupçonné  d'avou-  eu  part  à  la  more 
de  fon  predecefleur  Sotericus,  il  veut  que  quand 
le  temps  de  paix  le  lui  permettra ,  il  vienne  a  Ro- 
me fe  purger  par  ferment  devant  le  tombeau 
de  Saint  Pierre,  qu'il  n'en  a  été  aucunement 
complice  j  &  il  dit  que  Sotericus  s'étoit  ainu" 
purgé  de  quelques  foupeons  que  l'on  avoit  eut 
contre  lui.  La  féconde  eft  adreflec  à  Scrgius, 
Soudiacre,  pour  une  affaire  qui  concernoitl'E- 
vefquedeCagliari.  Cet  Evefque  avoit  undifrc- 
rend  avec  quelques-uns  de  fes  Clercs-  Les  Par- 
ties avoient  été  citées  à  Rome  j  l'Evefqueyavoit 
comparu ,  6c  fes  Clercs  n'y  étant  point  venus , 
le  Pape  avoit  envoyé  un  Défenfeur  de  Rome 
pour  les  amener  j  mais  le  Gouverneur  de  Sar- 
daigne  les  avoit  retenus  en  Afrique  ,  pour  les 

!  fbuftraire  à  la  juridiction  du  Pape  j  ce  qui  l'o- 
blige de  prier  Sergius  de  demander  juilicc  au 
Préfet  du  Prétoire ,  afin  qu'il  ordonnât  à  ce 

;  Gouverneur  d'envoyer  ces  Clercs  à  Rome.  D  lui 
envoyé  en  mefme  temps  une  copie  de  la  Loi  de 
Valcntinien,  &  de  Theodofe,  pour  appuyer  fa 
prétention. 


SOPHRONIUS. 


SOphronius  de  Damas,  élû  Patriarche  de  s*phr* 
Jerufalem  l'an  629.  fut  un  des  grands  adver-»  nmj. 
faires  des  Monothelites  j  n'étant  encore  que 
Moine  il  s'oppofk  à  cette  erreur  naiflante  à  Ale- 
xandrie ,  &  ht  tous  fes  efforts  pour  empêcher 
Cyrus  de  la  recevoir.   Il  fut  le  premier  des  Pa- 
triarches qui  la  condamna ,  &  avant  que  de  mou- 
rir il  députa  un  Evefque  à  Rome  pour  en  de- 
mander une  condamnation  folemnelle  Photiua 
dit  dans  le  Vol.  231.  de  fa  BibUotheque ,  qu'il 
avoit  lû  une  lettre  Synodique  de  ce  Patriarche» 
adreflec  à  Honorius,  qui  gouvernoit  l'Eglifcde 
Rome,  dans  laquelle  il  expliquoit ,  ôedérendoie 
avec  exactitude  la  doctrine  de  l'Eglilê  j  qu'il 
y  remarquoit  que  Magnus  avoit  été  excommu-i 
!  nié  avec  Apollinaire,  &  que  Theodoret  n'avoic 
j  point  été  chaflé  de  l'Eglilê,  quoî-qu'il  n'eût  pas 
i  été  d'accord  avec  Saint  Cyrille  ;  qu'il  y  diftin- 
1  guoit  deux  Origenes ,  l'un  ancien  ,  &  l'autre 
lumommé  Adamantius,  quoi-qu'en  effet  ce  (bit 
\  le  muune»  qu'il  y  parlait  d'un  Jacques  de  Syrien 
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■ifttr*-  Auteur  de  la  fe&e  des  Acéphales ,  qu'il  prioit 
oth,       Honorius  que  s'il  avoic  oublié  dans  fa  lettre 
quelque  choie  de  ce  qu'il  devoit  dire ,  de  le 
luppléer ,  &  d'y  corriger  ce  qu'il  jugeroit  à  pro- 

Ços  ;  qu'il  citoit  des  témoignages  de  plulieurs 
cres,  dont  Photius  fait  ici  le  Catalogue,  pour 
réfuter  l'opinion  de  ceux  qui  avançoient  qu'il 
n'y  avoit  qu'une  opération  en  Jes us-Christ. 
Voilà  le  fommaire  de  cette  lettre,  aiuiiqu'deft 
rapporté  par  Photius. 

Ce  Patriarche  de  Jerufalem  a  encore  écrit  une 
autre  lettre  Synodique  fur  le  mémefujet,  adref- 
fec  à  Sergius ,  Patriarche  de  Conftantinoplc , 
rapportée  dans  l'onzième  action  du  lixicme 
Concile.  Elle  contient  une  longue  profetîîon 
de  Foi ,  dans  laquelle  après  avoir  fait  une  gran- 
de Diflertation  fur  le  myftere  de  l'Incarnation, 
&  combattu  les  herelies  c5c  les  erreurs  contraires  à 
la  Foi  de  l'Eglife ,  il  conclut  que  les  deux  natures 
en  Jesus-Christ  ont  chacune  leurs  opérations 
diftinctes.  Il  y  nomme  ôc  condamne  une  infi- 
nité d'Herctiqucs.  11  y  foûtient  que  les  ames 
font  créées  ouand  nos  corps  font  formez ,  & 
que  nous  reftulciterons  avec  les  mêmes  corps 
que  nous  avons.  1 1  attribue  le  contraire  à  Origc- 
sc,  contre  lequel  il  prouve  l'éternité  des  peines. 

Outre  ces  deux  Monumens  dogmatiques  , 
l'on  a  quatre  Sermons  attribuez  à  Sophronius. 
Le  premier  cft  fur  la  Nativité  de  Jesus-Christ  , 
où  il  eft  parlé  des  cruautez  des  Sarafins,  qui 
ï'étoient  emparez  de  la  ville  de  Bethleem.Lc2.cll 
un  Panégyrique  des  Anges  plein  d'éloges  ôc  de 
prières  >auflî-bicn  que  les  deux  autres  Sermons  fur 
tsélogcs  de  la  Croix.  Photius  a  trouvé  le  vrai 
ftyle  dé  cét  Auteur ,  quand  il  a  remarqué  nju'il 
fciért  de  termes  extraordinaires,  &  qu'il  va  par 
bonds  ôc  par  fauts.  Ce  caractère  nous  fait  allez 
connoître  que  c'eft  un  autre  Sophronius  dont 
parle  le  même  Photius  au  cinquième  Volume 
„  de  fa  Bibliothèque,  en  ces  termes.  J'ailûun 
n  livre  de  Sophronius  pour  Saint  Bafile  ,  contre 
„  Eunomius;  il  cil  plus  fçavant  ôc  plus  courtque 
„  Théodore:  il  ne  fuit  pas  tout  ce  qu'a  dit  Euno- 
n  mius ,  mais  il  s'attache  à  combattre  &  à  réfuter 
„  les  principaux  points  de  rhcrelied'Eunomius. 
„  Son  caractère  cft  d'être  décilif,  fonftylceftli- 
„  bre  ôc  fimple  j  mais  il  n'eft  pas  néanmoins def- 
r,  agréable,  quoi-qu'il  foie Jrcmpli*deraiibnne- 
n  mens  de  Logique. 

Il  y  a  une  méchante  pièce,  intitulée,  Des 
voyages  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul,  quoi- 
qu'il n'y  foit  parle  que  de  Samt  Pierre,  attribuée 
a  Sophronius  de  Jerufalem  i  mais  c'eft  une  fiction 
ridicule,  qui  ne  mérite  pas  qu'on  en  parle. 

On  attribué  à  plus  jufte  titre  à  Sophronius  de 
Jerufalem ,  Ja  Vie  de  Sainte  Marie  Egyptienne, 

l'vme  VI.  ' 


Damafcene  dam  fon  livre  des  Images,  &  par  ni»:. 
Niccphore  Callift.  1.  7.C.  3.  On  cite  dans  le 
Concile  VII.  deux  Fragmens  d'un  Difcours  de 
Sophronius  fur  S.  Cyr  oc  S.Jean ,  en  laveur  de» 
Images  des  Saints  ;  de  on  lui  attribué  même  le 
Pré  Ipirituel.   Il  mourut  en  6^6. 


JEAN  MOSCHUS. 


T  'Auteur  du  Pré  fpirituel  s'appelle  Jean  7<**»A>- 
•L'Mofchus,  Prêtre  6c  Moine,  qui  ayant  par- 
couru  les  Monaftcres  d'Orient,  vint  à  Rome 
avec  fon  Difcinlc  Sophronius  ,  que  l'on  croie 
être  celui  ,   dont  nous  venons  de  parler , 
quoi-que  l'on  n'en  ait  point  de  preuve  cer- 
taine.   Il  a  recueilli  dans  ce  livre  ce  qu'il  avoit 
appris  de  la  vie,  des  actions,  des  fentences  ôc 
des  miracles  des  Moines  de  diffèrens  pays.  II 
y  rapporte  bien  des  Hiftoircs  Ôc  des  miracles  ex- 
traordinaires ôc  peu  croyables.    Nous  ne  nous 
arrêterons  pas  à  les  rapporter  i  mais  nous  remar- 
querons ce  qui  peut  lervir  pour  eclaircir  la  di- 
scipline de  l'Eglife.   Il  remarque  dans  le  troi- 
iiéme  Chapitre  qu'il  y  avoit  un  Prêtre  qui  bap- 
tizoit  ,  ôc  qui  oignoit  du  faint  Chrême  les 
baptizezi  mais  qu'il  voulut  quitter  cét  emploi» 
parce  que  quand  il  baptizoit  des  femmes  ,  il 
ientoit  des  mouvemens  qui  lui  fatfoient  de  la 
peine.   Dansleay.  il  dit  qu'un  Frère  ayant  pro- 
noncé les  paroles  de  la  oonfecration  fur  des 
pains  qu'il  apportoit  pour  offrir  fur  l'Autel , 
quand  le  Prêtre  les  offrit ,  il  ne  vit  point  de- 
feendre  le  Saint  Efprit,  comme  il  avoit  coutu- 
me, ô:  qu'il  fut  averti  par  un  Ange  que  ce* 
pains  avoient  été  confierez,  parce  que  ce  Frè- 
re avoit  prononcé  en  chemin  les  paroles  de  la 
confecration  ;  ôc  que  ce  Prêtre  déf  endit  à  l'ave- 
nirqu'on  leslaiflàt  apprendre  à  d'autres  qu'à  ceux 
qui  dévoient  offrir  le  làint  Sacrifice,  ôcqueper- 
lonne  ne  les  prononçât,  ii  ce  n'eft  dans  le  temps 
de  la  conlccration.    Dans  le  26.  il  rapporte, 
qu'un  Moine  pour  prouver  qu'il  n'y  a  point  de 
valut  hors  de  l'Eglife  ,  avoit  fait  voir  a  un  de 
les  Frères  ,  qui  étoit  engagé  dans  l'erreur  de  Ne- 
ftorius  «  les  Flcreriqucs  dans  un  lieu  plein  de 
feu  &  d'ordures.   Dans  le  27.  il  dit  qu  un  Prê- 
tre ne  vouloit  point  célébrer  la  McfTc ,  qu'il  ne 
vit  le  S.  Efprit  qui  defeendoir  fur  l'Autel ,  quoi- 
que l'heure  de  la  célébrer  dut  être  toujours  la 
même.   Dans  le  ay.  il  rapporte  qu'un  Moine 
Stylite,  de  la  Communion  des  Catholiques, 
envoya  demander  à  un  autre  Stylite,  delafcctc 
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des  Severiens  ,  une  partie  de  fa  Communion ,  i  fervir  de  Diacres  ,  ils  avoient  mis 
&  que  l'ayant  jette  dans  de  l'eau  bouillante) 
elle  fut  auffi-tôt  délayée i  mais  qu'ayant  eniuitc 
jetté  une  particule  de  l'EuchaxiJtie  des  Catholi- 
ques, l'eau  fc  refroidit,  &  que  l'Euchariftie  de- 

Dan3le50.il 


for7 

une  pierre ,  &  que  celui  qui  falloir  le  Prêtre  fcbnj, 
avoit  prononcé  les  paroles  de  l'oblation  qu'il 
fçavoit  ,  parce  que  la  coutume  de  fon  Egale 
éfoit  que  les  en  fans  communiaflènt  immedia- 
tement  après  les  Qercs  ,  ôc  qu'étant  à  cause  de 


meure  entière  fans  être  trempée-   Dans  le  _ 

raconte  un  autre  miracle  de  l'Euchariftie,  qu'un  ,  cela  allez  prés  de  l'Autel ,  ils  avoient  entendu 
Severien  ayant  obligé  fa  femme  Catholique  de  les  paroles  du  lâint  Sacrifice ,  que  les  Prêtres 


rejetter  la  Communion  ,  il  l'avoit  vue  briller 
dans  la  bouc  ;  ôc  que  deux  jours  après  il  avoit 
apperçû  un  Ethiopien  qui  lui  avoit  dit  ,  Nous 
fommes  tous  deux  condamnez,  à  un  même  fup- 
plice.  Dans  le  44.  il  dit  qu'un  Frère  qui  avoir 
été  négligent  pendant  la  vie  ,  fut  vû  après  fa 
mon  par  un  Vieillard  dans  un  grand  feu  ,  dans 
lequel  il  étoit  enfoncé  jufques  au  col  ,  6c  qu'il 
dit  au  Vieillard  ,  qu'il  attnbuoit  à  fes  prières  la 
grâce  dont  il  jouïllbit  >  de  n'avoir  pas  aufii  la 
têre  dans  le  feu.  Dans  le  ch.  45.  il  dit  qu'un 
.Reclus  promit  au  Démon  de  ne  plus  adorer  l'I- 
mage de  la  Vierge,  pour  être  délivré  de  la  ten- 
tation ,  &  qu'il  fut  blâmé  de  l'avoir  fait  par 
ion  Ancien.  Dans  le  47.  il  raconte  que  la  Vierge 
ayant  apparu  deux  fois  à  un  Farceur  qui  difoit 
<&s  impictez  contre  elle  ,  &  l'ayant  averti  de 

ne  plus  continuer  ,  fans  qu'il  en  fît  rien  ,  lui  i  élire biptizée-  Dans  le  ch.  2,14.  uatremarque 
apparut  uncjroiiiéme  fois  ,  &  qu'ayant  fait  le  ,  que  l'on  baptizoit  en  Onent  le  jour  de  l'Epi- 


ont  coutume  de  dire  i  haute  voix  en  quelques 
lieux.  Qu 'ayant  ainfi  fait  toutes  les  cérémonies  > 
avant  que  de  rompre  le  pain  pour  donner  la 
Communion  ,  le  feu  du  ciel  étoit  tombé  ,  qui 
avoit  confumé  cette  obladon  &  la  pierre  en- 
tière iur  laquelle  elle  étoit  i  que  l'Evelque  du 
lieu  ayant  fçû  cela,  avoit  bâti  un  Monaftere  en 
cet  endroit ,  ôc  avoit  fait  Moines  tous  ces  en- 
fans.  Il  ajoute  à  cét  exemple  celui  qui  eft  rap- 
porté par  Rufin ,  du  Baptême  confère  par  Saine 
AthanaJ'e  ,  qui  étoit  encore  enfant ,  à  des  en- 
fans  ,  &  dit  que  Saint  Athanafe  a  crû  que  ceux , 
qui  fe  font  bapbzer  par  crainte  ôcJans  avoir  la 
roi,  ne  laiflen  t  pas  d  eftrc  baptizez ,  quoi-que  le 
Baptême  leur  foit  inutile.  Dans  le  chap.  207. 
l'on  fait  mention  de  deux  Anges,  qui  lervenc 
de  parains  pour  baptizer  une  fille ,  qui  vouloir 

i  a  t  il  clt  rc*Ti3 


figne  de  la  Croix  fur  fes  pieds  &  fur  les  mains , 
il  fe  trouva  en  fc  réveillant  fans  pieds  ni  fans 
mains.  Dans  le  chap.  79.  û  remarque  que  l'on 
avoit  coutume  à  Coniiantinoplc  de  garder  l'Eu- 
chariftic  que  l'on  recevoir  le  jour  dujeudy  Saint, 
pour  le  Jeudy  Saint  de  l'année  fuivante  i  & 
qu'un  Serviteur  Catholique  ayant  laiûe  à  fon 
Maître  qui  étoit  Severien,  la  clef  de  fon  armoi- 
re, où  il  avoit  mis  l'Euchariftie  dans  un  linge,  le 
Maître  l'ayant  voulu  brûler ,  parce  que  l'on  Ser- 
viteur ne  revenoit  point ,  trouva  que  les  parti- 
cules de  l'Euchariftie  avoient  produit  des  épies. 
Il  rappone  dans  le  chapitre  176.  qu'un  jeune 


qu'à 


oc  à  la  Pcnte- 


phanie , 
i  cote. 

]  Voilà  ce  qu'il  y  a  dans  ce  livre  qui  peut  cftre 
de  Quelque  ufage  pour  la  difeipline  de  l'Eglife. 
Il  elt  plein  outre  cela  d'une  infinité  de  Relations 
ôc  d'Hiltoires  miraculeufes  ôc  extraordinaires. 
On  y  rencontre  un  grand  nombre  d'apparitions, 
de  révélations  ,  de  vifions  &  de  miracles ,  faits 
par  ces  Solitaires ,  foit  en  prédilânt  l'avenir, 
foit  en  découvrant  les  pentecs  des  hommes  , 
foit  en  gueriflant  des  malades  ,  foit  en  com- 
mandant aux  lions  6c  aux  bêtes  farouches ,  foie 
en  f aiiant  des  choies  extraordinaires.   La  mort 


Juif  s  étant  trouvé  à  l'extrémité  dans  undefèrt,  meûne  ne  les  empêchoit  pas  de  faire  des  mira- 
où  il  n'y  avoit  point  d'eau  ,  ôc  ayant  demandé  I  des  j  du  tombeau  ils  parloient  aux  vivans  ,  6c. 
le  Baptême  à  ceux  qui  raccompagnoiehx  ,  l'un  faifoient  des  miracles- en  leur  faveur.  Parmi  ce*, 
d'eux  le  baptiza  ,  en  jettant  du  fable  par  trois  Hiftoires  furprenantes ,  6c  fou  vent  peu  croya- 
fbis  fur  là  tête  en  dilànt  les  paroles  ordinaires,  bles  ,  on  trouve  des  exemples  ininùtables  de 
Un  tel  elt  baptizé  au  nom  du  Pere ,  du  Fils,  '  vertu,  des  aufteritezexrraord  maires,  des  jeûnes 
ôc  du  Saint  Elprit  i  qu'aufli-tôt  ce  Juif  fut  gue-  exceflifs,  une  pauvreté  furprenante,  unchumi- 
ri  -y  qu'on  agita  enfuirc  fi  ce  Baptême  avoit  été  lité  6c  une  ûmplicité,.  qui  pourroit  quelquefois 
bon  j  qu'on  apporta  des  railbns  de  part  Se  d'au-  palier  pour  betife ,  un  zde  outré  contre  lesHe 


tre  i  Ôc  qu'enfin  on  l'envoya  au  Jourdain  pour 
y  être  baptizé  ,  ôc  celui  qui  l'avoit  baptizé  fut 
ordonné  Diacre.  Dans  le  ch.  196.  il  rapporte 
que  des  en  fans  de  la  Province  d'Apamée  s 'avi- 
sèrent de  reprefenter  la  célébration  des  faines 
My  itères,  Ôc  qu'ayant  choifi  un  d'entre  eux  pour 
fane  la  fonction  de  Prêtre,  64  deux  autres  pour 


rerjqucs  ,  des  combats  violens  contre  les  Dé- 
mons, 6c  des  réponfes  vives  ôcfpirituelles.  Le 
ftyle  de  cét  Ouvrage  eft  bas  6c  groffier.  Il  a  été 
traduit  en  Latin  par  Ambroue  Camaldule,  Ôc 
imprimé  en  Grec  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res de  1624.  Enfin  M.  Cotdier  a  donné  le  Grec 
de  quelques  chapitres  qui  manquoient  dans  fora^ 
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GEORGE, 
ftirnommé  Pis  ides, 

Cmp .pEoROE,  Diacre ôc  BibliothequairederE- 
«irvraM  gliiê  de  Coiiftanrinople ,  furnommé  Pifi- 
'h^du.  des,  a  compoië  un  Ouvrage  en  vew  ïambes  fur 
k  création  du  monde,  que  les  Anciens  appel- 
lent, l'Ouvrage  des  ûx  jours.  Havoitaufli  écrit 
la  Vie  de  l'Empereur  Heraclius,  la  guerre  de 
Perle,  un  Panégyrique  du  Martyr  Anaftaiè,  ôc 
un  autre  Ouvrage  intitulé,  Abattes. 

Nous  avons  le  premier  Ouvrage  de  cet  Au- 
teur, quieft  adreucàSerge,  Patriarche  de  Con- 
ftanunoplc,  ôc  un  autre  Poème  de  la  vanité  de 
la  vie,  avec  quelques  Fragmens  tir  ex  de  Suidas 
II  cit  meilleur  Poète  que  Théologien. 

C'eft  apparemment  ce  rnefmc  George,  quia 
compoie  des  Sermons  en  l'honneur  de  la  Vier- 
ge, qui  ont  été  donnez  par  le  P.  Comberis.  11 
)  en  a  fur  la  Conception  de  la  Vierge  ,  &  fur 
cciie  de  (à  Mère  i  ûir  la  Nativité  de  la  Vierge , 
fur  la  Prefentation  au  Temple,  fur  fon affilian- 
te à  la  Croix  Ôc  au  fcpulcre.   Ils  font  pleins  de 
fables  tirées  du  livre  apocryphe  de  la  Nativité 
de  U  Vierge  ,  fauflemenc  attribué  à  Saint  Jac- 
ques ,  ôc  d'éloges  extraordinaires  de  la  Vierge 
ôc  de  fes  parais.   Ce  font  des  déclamations 
pleines  de  deferiptions  ,  d'exclamations  ,  de  fi- 
gures de  Rhétorique,  ôc  de  termes  emphatiques; 
mais  vuuies  de  choies  ôc  de  penices  ,  plus  pro- 
pres à  divertir  ,  qu'à  inftnùrc.    Le  dernier  de 


CLESIASTT  QXJ  E  S.  i) 

avoit  suffi  revû  l'Ouvrage  de  Dracontius  fur  la 
création  du  monde  ;  qu'il  l'avoit  rendu  beaucoup  Ez^xt 
meilleur  qu'il  n'étoit ,  ôc  y  avoit  ajouté  l'Ouvrage  de  TtUJt. 
du  feptiémejour. 

Le  P.  Sirmond  adonné  le  livre  de  Poèfies  d'Eu- 
gène,  qui  contient  plufieurs  pièces  furdirrerent 
fujets.  Le  ftyle  n'en  eft  pas  extrêmement  poli, mais 
lespenleesen  font  fort  juftes,  ôc  il  eft  rempli  de 
fentimens  tout-a-fait  Chrétiens.  Le  Cardinal 
Aguirre  promet  dans  fa  N otice des  Conciles  d'E- 
I  pagne  une  lettre  de  cet  Eugène  à  Protafius ,  ôc  un 
nouveau  livre  d'Epigrammes  ,  qui  n'ont  point 
encore  vû  le  jour. 

Il  avoit  un  predeceffeur  appelle  Eugène, 

S'Ildephonfe  met  auffi  au  rang  des  Ecrivains 
deuaftiques  ;  mais  il  ne  parle  d'aucun  de  fes 
Ouvrages  en  particulier  f  ôc  ne  dit  pas  mefme  qu  '  ii 
en  eûteompofe.   C'eft  pourquoi  —  ■  f 

penferons  de  rien  dire  de  là  vie. 


EUGENE 

tVEQUï  DE  TOLEDE. 

Ugm  U  c  E  N  E  après  avoir  vécu  dans  la  folirude 
ÏWJ;#  dans  la  pratique  de  la  vie  Monaftiquc, 

*r^A.  proche  la  ville  deSarragoce,  fut  forcé  d'être 
Evefque  de  Tolède,  par  ordre  du  Prince.  Ilde- 
phonfe  qui  lui  a  fuccede  dans  ce  Siège  ,  nous 
apprend  qu'il  avoit  écrit  un  livre  de  la  Trinité , 
ôc  deux  petits  livres,  dont  l'un  étoit  en  vers 
de  différente  mefure,  Ôc  l'autre  en  profej  qu'il 


APOLLONIUS,  PRETRE 
DE  NOVARE. 

CE  Prêtre  a  compofe  un  Poème  de  la  perte 
Ôc  de  la  ruine  de  la  ville  de  Jerufalem  par  •"». 
Vefpafien.   Ses  expreffions  font  nobles ,  fes  ter- trtdt  Wt* 
mes  poétiques,  &  fes  vers  ont  une  cadence VKru 
agréable.    Cet  Ouvrage  eft  divuê  en  quatre  li- 
vres.  C'eft  un  des  meilleurs  Poètes  Chrétiens 
que  nous  ayons.    Il  ne  fait  pas  de  difficulté  d'in- 
voquer les  Mufes  ,  ôc  de  fc  fèrvir  des  noms  det 
Dieux  profanes. 


JEAN  IV. 

CE  Pape  ne  fut  pas  long-temps  fur  le  Siège  ?im  rr. 
de  l'Eglife  de  Rome  i  car  il  y  fut  élevé"  en 
540.  Ôc  mourut  en  641.  Anaftafenousaconfcr- 
vé  dans  fes  Recueils  une  Apologie  qu'il  fit  pour 
fon  predecefleur  Honorius ,  dans  laquelle  il 
prétend  que  ce  Pape  n'a  point  été  dans  l'erreur 
des  Monothclitcs  ,  oui  ne  rcconnoùToicct  qu'- 
une feule  volonté  en  J  esus-Chr.  i»Ti  &que 
quand  il  a  dit  qu'il  n'y  avoit  point  deux  vo- 
lontexen  J  E  s  u  s-C  hrist,  il  acmendu  parler 
dcdeuxvolontex  contraires,  oudelaparucinfe- 
ricure  ôc  de  la  partiefuperieure ,  c'eft-à-dire ,  de  la 
cupidité  ,  qui  eft  contraire  à  la  volonté  raifon- 
nable  ;  mais  qu'il  n'a  jamais  prétendu  qu'il  n'y 
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,7m»  /r.  eût  en  J  e  s  o  s-C  hrist  qu'une  feule  volonté, 
compofée  de  la  volonté  divine  ôc  de  la  volon- 
té humaine ,  unies  en  une  fçule. 

la 


On  a  encore  deux  lettres  de  ce  Pape  > 
première  eft  écrite  aux  Abbex d'Irlande  au  nom 
d'Hilaire,  Archiprêrredel'Eglife  de  Rome,  te- 
nant le  Sicgc  pendant  la  vacance  ,  au  nom  de.. 
Jean,  élu,  &  non  encore  confacré ,  &  de  deuxau- 
tres  Officiers  de  i'Eglife  de  Rome;  l'unavoit  la 
qualité  de  Primcicr  ,-&  l'autre  de  Confeiller.  Ils 
les  reprennent  de  ce  qu'ils  ne  célèbrent  pas  la  Fête 
de  Paquc  dans  le  même  temps  que  les  autres 
Eglifc*  i  &  de  ce  qu'il  y  avoit  des  relies  du  Pjc- 
lagianifmechcieux. 

La  féconde  lettre.eft  à  I&ac  de  Syracufc.  Il  y 
déclare  qu'il  , doit  être  permis  aux  Moines  de 
choitir  6V;  de.  mettre  dans  les  Eglifcs  qui  leur 
ont  été  données,  tels  Prêtres  qu'ils  voudront^ 
à  condition  néanmoins  que  s'ils  font  quelque 
chofe  contre  l'Evêquc  ,  ils  feront  punis  par  le 
Synode. 

w  *«.   ■  ïg,  i 


MARTIN  I. 
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THEODORE  L 

A  Pre's  la  mort  de  Jean.- IV,  Théodore  fut 
**élû  en  fa  place  au  mois  de  Novembre  de 
l'an  641 .  Il  a  écrit  deux  lettres  &  un  Mémoire 
contre  Pyrrhus,  Patriarche  de  Conlhntinoplc, 
qui  avoit  été  chafle  ,  &  Paul  mis  en  fa  place. 
C'eft  à  celui-ci  qu'eft  adrelfée  la  première  lettre 
de  Théodore  i  il  lui  mande  qu'il  faut  faire  con- 
damner &  dépofer  Pyrrhus  dans  un  Synode  , 
parce  qu'il  a  loiià  Heracliu* ,  &  qu'il  a  entre- 
pris de  faire  une  nouvelle  expoiition  de  Foi. 
il  lui  dit  que  s'il  ne  peut  pas  le  faire  condamner 
dans  fon  pays,  il  n'a  qu'à  prier  l'Empereur  de  le 
faire  amener  à  Rome,  &  qu'il  le  fera  juger  dans 
un  Concile.  La  fçcondc  lettre.eft  adreflec  aux 
Evêques  qui  avoient  ordonne  Paul.  Il  trouve  à 
redire  qu'ils  l'ayent  ordonné  avant  que  d'avoir 
dépofé  Pyrrhus  ,  &  qu'ils  ayent  donné  à  celui- 
ci  la  qualité  de  tres-Saint.  Il  remarque  qu'il,  y 
avoit  des  raifons  de  le  condamner  ;  première- 
ment ,  parce  qu'il  avoit  loué  Heraclius  }  &  fe- 
condement ,  parce  qu'il  avoit  fait  une  nouvelle 


\A  Artin  premier  ayant  été  ordonné  Evê- 
IVlqUe  de  Rome  au- mois  de  Juillct.de  l'an 
649.  tint  au  mois  d'Oéfobre  fuivant, un -Conci- 
le de  cent  cinq  Evêques  i  contre  les  Monothe- 
lites ,  dans  lequel  il  condamna  Sergius  &  Pyr- 
rhus, qui  avoient  été  autrefois  fur  le  Siège  de 
Conftautinople,  &  Paul  qui  en  étoit  enpoflèf- 
iion.  Dans  ce  temps  l'Empereur  Conftâns  en- 
voya en  Italie  l'Exarque  Olympius,  avec  ordra 
d'obliger  les  Evêques  d'Italie  de  recevoir  le 
Type  qu'il  avoit  publié.  Olympius  trouva  le- 
Pape ,  les  Evêques ,  &  le  Cierge  d'Italie  dan» 
une  difpofition  bien  contraire ,  &  fut  obligé 
d'entrer  en  accommodement  avec  Martin  j  mai» 
cét  Exarque  étant  mort  quelque  temps  après  en 
Sicile,  oùil  commandoit  une  armée  contre  le* 
Saralîns  ,  l'Empereur  envoya  Théodore  ,  fur- 
nommé  Calliopas,  qui  fit  enlever  le  Pape  Martin 
au  mois  de  Juindel'an  653.  Ilrefta  une  annéo 
entière  dans  Tlflede  Naxos,  &  n'arriva  à  Con- 
ftantinople  que  vers  la  fin  de  l'an  654.  d'où  il . 
fut  envoyé,  en  exil  à  Cherfone  ,  où  il  mourut 
l'an  6?tf  1  au  mois  de  Juin- 

Nous  avons  dix-fept  lettres  de  lui. 
La  première  eft  une  lettre  Circulaire  à  tou* 
les  Evcques  ,  pour  leur  faire  fçavoir  qu'il  avoit 
condamné  l'erreur  des  Monothdites. 

La  féconde  eft  adrcllée  à  Amandus,  Evêquev 
d'Utrecht,  qui  lui  avoit  écrit  qu'il  étoit  telle-, 
ment  affligé  de  voir  le.  détordre  de  quelques; 
Ecçleftaftiques ,  qui  tomboient  dans  le  pèche  de 
la  chair,  après  leur  Ordination,,  qu'il  vouloit 
quitter  fbn  Evêché  pour  vivre  en  repos.  Il  k> 
détourne  de  ce  dcflêin ,  &  lui  confcille  de  trai- 
ter ces  pécheurs  avec  toute  la  rigueur  des  Can- 
nonsdéclarant  que  tous  ceux  qui  font  tombez 
après  leur  Ordination.,  demeureront  luipendus 
pour  toûjours,ôc  ne  pourront  jamais  faire  aucune 
fonction  du  Sacerdoce.  Qu'ils  palferont  toute 
leur  vie  en  pénitence  ,  pour  expier  leur  faute. 
Car  ii  l'on  chpifit,  dit-il,  pour  promouvoir  aux 
Ordres,  des  perfonnes  qui  ont  vécu  dans  l'in- 
nocence, à  combien  plus  forte  raifon  doit-on 


M  An  in  U 


profeffion  de  Foi,  contraire  à  la  doctrine  Apo-  empêcher  que  ceux  qui  font  tombez,  après  leur 
-1  '  '  Ordination,  ne  touchent  aux  faints  Myfteres 


ftolique  ,  contre  la  défenfe  des  Conciles  d*E 
phefe  &  de  Calcédoine.    Dans  le  Mémoire  il 
exhorte  les  Evêques  d'Orient  de  conferver  la 
Foi  ancienne  de  I'Eglife,  6c  derejetter  lcsnou- 


avec  des  mains  impures  &  fou  illées  de  crimes  £ 
Qu'ils  foient  donc  dépofez  pour  toujours  ,  fé- 
lon les  Décrets  des  Conciles,  afin  que  celui  qui 


veautez  introduites  par  Pyrrhus ,  &  fa  profeflion  |  connoit  le  fonds  des  coeurs ,  &  qui  ne  veut  lait 
de  Foi»  fer  perir  aucune  de  fes  ouailles,  voyant  leur  pe- 
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r>  nitence  fmCefe ,  leur  pardonne  aa  jour  du  Ju- 
getnent.  Il  exhorte  enfui  te  céc  Evoque  de 
touffrir  toutes  fortes  de  peines  ,  de  tour  mens  fie 
de  fatigues  pour  le  falut  de  Tes  ouailles  &  le  fcr- 
vice  de  Dieu.  Il  l'avertit  enfin  qu'il  a  con- 
damné les  Monothelites  dans  un.  Concile  gê- 
nerai de  l'es  Frères,  &  lui  en  envoyé  les  Actes 
mêmes }  afin  qu'il  les  publie  fie  les  faûe  recevoir 


E'CCLES  I  ASTI  Q_U  E  S  af 

qu'on  avoit  empêché  qu'on  ne  hit  rendît  la  let-  Martin  I. 
tre  qu'il  lui  avoit  envoyée ,  pour  ordonner  des 
Prêtres  &  des  Evéques.  Il  répète  encore  ici ,  • 
que  l'on  ne  doit  point  confirmer  ceux  qui  ont 
été  élus  dans  une  autre  ville  que  celle  dont  ils 
font  Prêtres  ou  Evéques,  &  fans  le  confente 
ment  de  l'Evêque  ou  du  Métropolitain  i  ainû 
il  déclare  nulles  toutes  les  Ordinations  faites 


dansfonpays.  Il  le  prie  de  porter  le  Roi  Si-  dans  le  Parriarchat  de  Sophroruus  >  quin'avoient 
gebertà  envoyer  des  Evéques  au  Saint  Siège  >  point  été  faites  par  fon  autorité. 


ann  qu'ils  puiflent  emporter  les  Actes  de  ce  Con 
elle  ,  fie  fc  joindre  avec  lui  dans  la  caufe  de  la 
Foi. 

La  troifiéme  eft  adrelTée  à  l'Empereur  Con- 
ftans ,  au  nom  de  tout  le  Synode.  11  lui  fait 
fçavoir  qu'il  a  condamné  l'erreur  des  Monothc- 
Utes  dans  un  Synode ,  dont  il  lui  envoyé  les 
Aâcs. 

La  quatrième  eft  à  l'Evêque  de  Cannage ,  & 
k  tous  les  Evcques  d'Afrique. .  U  approuve  la 
profcfilon  de  Foi  qu'ils  lui  avoient  envoyée  >  & 
tau  envoyé  les  Actes  de  ce  Concile. 

Dans  la  cinquième  il  fait  Jean  de  Phila- 
delphc,  à  qui  décrit,  fon  Vicaire  dans  toutl'O- 
rient,  lui  donnant  le  pouvoir  d'établir  des  E- 
vêques  fie  des  Prêtres  dansiez  EgHlesiies  Patriar- 
chats  de  Jcrufalem  fie  d'Antioche ,  de  recevoir 
qui  voudront  renoncer  à  l'erreur,  Ôc  de 


les  confirmer  dans  leurs  Eglifès,  pourvu  qu'il 
ne  fc  trouve  point  d'autre  empêchement  cano- 
nique.   Car,  .dit  il ,  nous  devons  être  les  Dé- 
fenfeurs  »  fie  non  pas  les  Prévaricateurs  des  Ca- 
nons.   Ainû*  il  ne  veut  pas  qu'il  confirme  ceux 
qui fe font  choifis  eux-mêmes,  ou  ceux  dont  l'é- 
lection n'a  pas  été  canonique.    U  marque  en  par- 
ticulier l'élection  de  Macedonius  d'Antioche, 
qui  avoit  été  fait  Evêque  dans  un  pays  étran- 
ger» fans  le  confentement  de  fon  peuple,  fie  fans 
Décret  d'élection,  aufli-bien  que  celle  de  Pierre 
d'Alexandrie.    11  veut  que  ceux  qui  feront  re- 
çus ,  non  feulement  abjurent  l'erreur  des  Mono- 
thelites, mais  encore  qu'ils  condamnent  Théo- 
dore, Cyrus,  Sergius,  Pyrrhus,  Paul,  fie  tous 
ceux  qui  font,  de  leur  fentiment,  qu'ils  rejettent 
le  Type,  fie  qu'ils  faflènt  clairement  prof cflîon 
de  croire  deux  volontez  en  J  E  s  u s-C H  r  ut. 
U  lui  donne  deux  Evéques ,  nommez  Théo- 
dore fie  Antoine ,  avec  un  Abbé ,  pour  l'ai- 
der dans  cette  fonction ,  aufqucls  il  adrellè  les 
trois  lettres  fuivantes ,  afin  de  les  exhortera  fe 
joindre  avec  cét  Evéque  pour  la  détente  de  la 
Foi.   Dans  la  dernière  il  parle  d'Eftienne ,  Evé- 
que d'Orient ,  qu'il  avoit  auflî  fait  fon  Vicaire 


Dans  la  10.  Martin- 1.  recommande  fon  Vi* 
caire  à  un  grand  Seigneur,  appelle  Pierre. 

Dans  l'onzième  à  l'Eglife  de  Jerufàlcm  il  leur 
mande  la  condamnation  de  l'erreur  des  Mono- 
theUtes ,  fie  déclare  nulles  les  Ordinations  de 
Macedonius, Patriarched'Antioche,6ede  Pierre 
d'Alexandrie. 

Dans  la  12.  il  déclare  à  Paul  de  Theflaloni- 
que  qu'il  l'a-cxeommunié-fic  dopofe  à  caufe  de 
fes  erreurs. 

Dans  la  îa;.  ii-  avertit  l'Eglife  de  Thcflidom- 
que  de  la  condamnation  de  Paul ,  fie  l'exhorter 
de  fuir  fon  herciie. 

Dans  la  1 4.  à  Théodore  ,  il  rapporte  ce  qui 
fe  paflk  quand  il  fut  enlevé  de  Rome.    Il  die 
qu'en  fortant  de  l'Eglife  Conftantinienne,  entou- 
ré de  Gardes,  on  dit  en  prclénce  de  l'Exarque: 
Anathême  à  qui  croit  que  Martin  a  changé  ou 
changera  le  moindre  mot  à  la  Foi,  anatheme  à 
ceux  qui.  ne  perfevereroot  pas  dans  la  Foi  Or- 
thodoxe jufqu'à  la  mort.   Que  CaUiopas  ayant 
entendu  cela  ,  dit  qu'il  n'avoit  point  d'autre* 
Foi ;  qu'il  lui  avoit  répondu  ,  qu'il  défen- 
droic  cette  Foi  jufqu'à  la  mort  ,  &•  qu'à  l'égard 
des  autres  choies  dont  on  l'acculoit ,  qu'il  en 
étoitentierementinnocent,  qu'il  n'avoit  jamais 
écrit  aux  Saralins  ,  qu'U  ne  leur  avoit  poinc 
non  plus  envoyé  d'argent ,  qu'il  avoit  feule- 
ment donné  quelques  aumônes  à  des  ferviteurs 
de  Dieu,  qui  venoient  à  Rome.    Qu'il  étoit 
faux  qu'il  eût  rien  avancé  contre  le  rcfpect  dû 
à  la  Vierge  ,  fie  qu'il  prononçoit  anathême  k 
quiconque  ne  l'honoroit  fit  ne  l'adoroit  pas* 
Ce  font  les  termes  dont  il  fc  fert,  Nom  honorât 
at^ue  odorat.  Mais  il  ne  faut  pas  prendre  le  ter- 
me d'adorer  à  la  rigueur  ;  car  dans  la  lettre  fui- 
vante  on  fait  dire  à  Calliopas,  qu'il  étoit  venir 
pour  adorerie Pape,  c'cft-à^dire,  pour  lui  ren- 
dre les  refpects. 

U  rapporte  encore  la  mcfme  Hiftoire  plus  aur 
long  dans  la  quinzième  lettre  adreflec  au  même 
Théodore,  où- il  dit  que  prévoyant  ce  qui  de- 
voit  arriver ,  il  s'étoit  retiroavec  tout  fon  Clergé* 


Ucxplique  cette  affaire  dans  la  lettre  fuivante,  dans  l'Eglife  Conftantinienne  ,  ainli  appelléc, 
adreiTec  à  Pantaleon  ,  dans  laquelle  il  fe  plaint  {  parce  que  c'ét  oit  la  i-que  Conftantin  avoit  bâtie? 
de  ce  qu'on  avoit  aceufe  cet  Evcque ,  fie  de  ce  j  proche  de  la  mailbn  Epucopale  }  qu'il  y  étoit  le 
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Saroedv  1 3 .  de  Juin  de  Tan  65  a. .  quand  CaUiopas 
tidxtmi.  vint  à  Rome  avec  une  armée  ;  qu'il  envoya  quel- 
ques-uns de  fes  Ecclefiaftiques  au  devant  de  lui; 
que  Calliopas  leur  dit  qu'il  ctoit  venu  pour  ado- 
rer le  Pape,  c'eft-à-dirc ,  pour  lui  rendre  les  re- 
fpeâs  ;  que  néanmoins  le  lendemain  »  qui  ctoit 
un  jour  de  Dimanche  >  il  manda  qu'il  ctoit  trop 
fatigué  pour  le  venir  trouver.  Que  le  Lundy  il  en- 


qu  11  ne 


voya  dire  au  Pape  par  fon  Secrétaire , 
devoit  pas  aflcmblcr  des  nommes ,  ni  préparer  des 
•armes  oc  des  pierres  pour  fc  défendre.  Que  Mar- 
tin fit  voir  à  ceux  qu'il  avoir  envoyez»  que  cela 
ctoit  faux.  Qu'il  écoit  malade  depuis  le  mois  d'O- 
ctobre^ avoit  mis  fon  lit  devant  l'Autel.  Que  fur 
le  midy  une  troupe  de  gens  armez  entra  dans 
l 'Egl  ife  avec  grand  tumulte  ;  ôc  qu'ils  brùerent  en 
cutrant  tous  les  cierges  de  l'Eglilé.  Que  Callio- 
pas montra  un  ordre  de  l'Empereur,  qui  por- 
toit  qu'il  raloit  chaflèr  Martin  du  Saint  Skgc , 
l'envoyer  à  Conftantinople,  &  mettre  un  autre 
Evêque  en  fa  place;  ce  qui  n'a  jamais  été  fait, 
<lit-il ,  car  en  î'abfence  de  l'Eveque  de  Rome, 
c'eft  l'Archidiacre  ,  l' Archiprêtre ,  &  le  Prim- j 
.cier  qui  tiennent  fa.  place.  Martin  ne  voulant 
pas  être  caufe  de  la  mort  de  perfonne,  Te  livra 
aum-tôt,  ôc  demandafeulement  quelques  Clercs 
pour  l'accompagner.  Calliopas  ne  trouvant  { 
point  de  rclîftance,  dit  à  Martin  devenir  avec  [ 
eux  à  Ion  Palais  ;  il  obéit  ,  tout  fon  Clergé 
.vint  le  trouver,  le  lendemain ,  ôc  plufieurs  étoient  \ 
prêts  de  partir  avec  lui  ;  mais  la  nuitmdme  on  ' 
l'enleva,  fans  lui  laiûcr  perfonne  pour  l'accom- 
pagner, que  lix  valets  6c  un  Ciùlinier:  de  là  on 
le  mena  dans  l'iile  de  Naxos ,  où  il  demeura 
■un  an,  au  bout  duquel  il  fut  amené  à  Conftan- 
tinoplc. Voilà  un  abrégé  de  ce  que  contient 
xette  lettre. 

Les  particularités  de  la  manière  dont  il  fut 
-traité  à  ConAantinopole ,  font  rapportées  dans 
une  lettre  ou  Mémoire,  écrite  fous  le  nom  d'un 
bon  Chrétien  aux  Evéqucs  d'Occident.  Il  dit 
que  Martin  étant  arrivé  au  port  proche  de  l'E- 
glilé de  Sainte  Euphcmie  le  17.  de  Décembre, 
on  le  lailfa  tout  le  long  du  jour  fur  le  navire  j 
que  fur  le  foir  on  le  vint  prendre  dans  une  na- 
celle, ôc  qu'on  le  mena  dans  laprifon  ducorps- 
de-garde,  où  il  fut  enfermé  quatre-vingts-treize 
jours,  fans  qu'on  pût  lui  parler;  qu'au  bout  de  ce 
temps  on  le  fit  porter  dans  la  Chambre  du  Confeil 
de  l 'Empereur ,  où  onnt  comparaître  les  aceufa- 
tcurs  6c  les  témoins  qu'on  avoit  préparez  con- 
tre lui ,  qui  étoient  des  Soldats  ou  des  gens 
d'armée,  ldquels  l'accuferent  d'avoir  conipiré 
avec  OJympius-  Martin  recula  les  témoins  qu'- 
on produifoit,  6c  foù tint  qu'il  écoit  bien  moins 
«oupable  queces  témoins  m  dînes  ,  6c  que  tons  les 
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autres  qui  avoient  fuivi  le  parti  d'01ympht»> 
qu'il  ctoit  venu  en  qualité  d'Exarque  à  Rome  j 
qu'il  avoit  l'autorité  6c  la  force  en  main;  qu'il 
«voit  fallu  lui  obéir.  Après  cette  information 
curnultuairc,  on  le  mena  fur  une  terrafïè,où  on  le 
dépouilla  de  feahabits,  on  le  chargea  de  chaînes , 
on  le  traîna  par  la  ville ,  6c  on  le  mk  dans  la  prUbn 
du  Prétoire ,  accablé  fous  le  poids  de  fes  chaînes , 
6c  réduit  à  la  dern  iere  extrémité.  Le  lendemain 
l'Empereur  étant  allé  voir  Paul  de  Conftami- 
nople ,  qui  étoit  prêt  de  mourir,  6c  lui  ayant 
dit  ce  qui  s'etoit  pâlie,  cet  Evêque  touché  d'un 
remords  de  confcience ,  jetta  un  grand  fouptr, 
&  fe  tournant  de  côté  ,  dit  :  Hdas !  c'eftpour 
ajoûter  au  compte  que  j'ai  à  rendre  à  Dieu. 
L'Empereur  lui  ayant  demandé  pourquoi  il  di- 
foit  cela  ,  N'cft-il  pas  pitoyable ,  répondit-il , 
que  des  Evêques  foient  amti  maltraitez  ?  Se 
conjura  l'Empereur  de  ne  le  plus  faire  fournir. 
Après  la  mort  de  Paul,  Pyrrhus  voulut  étreré- 
tabLi  i  mais  pluiieurs  s'oppoferent  à  fon  réublif- 
fement  à  caufe  de  la  rétractation  qu'A  avoit 
donnée  à  Rome.  On  envoya  demander  au  Pa- 
pe Martin  ce  qui  s'étoit  pafle,  il  répondit  que 
Pyrrhus  étoit  venu  à  Rome  volontairement; 
qu'il  avoit  été  bien  recû  par  fon  predecefleur 
Théodore;  qu'il  avoit  été  nourri  aux  dépens  de 
l'Eglife  Romaine ,  dont  la  coutume  eroit  de 
nourrir  tous  les  Etrangers  qui  s'y  retiraient- 
On  voulut  l'obliger  de  dire  que  Pyrrhus  avoit 
(igné  fà  rétractation  par  force  ;  mais  il  déclara 
qu'il  dirait  toujours  la  vérité.  Apres  avoirde- 
meuré  quatre-vingts-cinq  jours  dans  cette  pri- 
fon ,  on  l'en  fit  forrir  pour  l'envoyer  en  exil  à 
Chcrfone ,  où  il  mourut  le  i4.  Sçnrembre  de  l'an 
656.  après  avoir  beaucoup  founvrt.  Il  a  écrit 
deux  lettres  de  cét  exil,  qui  font  les  deux  der- 
nières ,  dans  lefqudles  il  fart  voir  le  befoin  où 
il  étoit,  6c  la  difcttcqu'ilfotjnroit  dans  cenays. 
Il  prie  fon  ami  de  lui  envoyer  qudque  foula- 
gement  de  Rome.  Car,  dit-H,  fi  Saint  Pierre 
nourrit  tant  de  pèlerins  àRome,  flcfl  bien  jufte 
qu'il  nous  ail  il  te,  nous  qui  fommes  fes  Mmi- 
lires,  6c  qui  fourrions  tant  pour  la  vente  6c  la 
Religion- 
La  conlran  ce  6c  la  fermeté  de  ce  Pape  parait 
dans  fes  lettres.  Elles  font  bien  écrites  ,  avec 
force  ôc  avec  fàgefle  ;  le  irylc  en  cft  grand  8c 
noble,  ôc  digne  de  la  majefte  du  Saint  Siège. 
Latroifiéme  cycles  dix  fuivantes  fc  trouvent  en 
Grec  6c  en  Latin ,  foit  qu'il  les  art  écrites  lui- 
même  en  ces  deux  Langues,  foit  qu'cllcsayent 
été  traduites  par  qudqu'un  du  temps. 
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SAINT  MAXIME. 


j.  iUxt-  C  A  i  n  t  Maxime,  uTu  d'une  noble  famille  de 
m.  "3  Conftantinople  ,  après  avoir  éré  quelque 
temps  premier  Secrétaire  d'Etat  de  l'Empereur 
Heraclius,  fe  retira  dans  le  MonaftercdcChry- 
fople  ,  dont  il  fut  Abbé.  La  crainte  des  cour- 
te des  Barbares  ,  &  les  erreurs  que  l'on  fcmoit 
à  Conftantinople,  l'obligèrent  de  pafler  en  A- 
frique  après  la  mort  d'Heradius  ,  ran  641.  de 
l'Ere  vulgaire.  U  y  combattit  fortement  1  erreur 
des  Monothelites  3  &  porta  les  Afriquains  à  fe 
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Château  ,  où  il  mourut  le  13.  jour  d'Âouft  de  Sê  Mnxi- 
l'an  66a.  mtm 

Ce  Père  a  écrit  une  très  -  grande  quantité 
d'Ouvrages.  Quelques-uns  ont  été  donnez  dans 
diftèrens  Recueils  ;  mais  le  P.  Combefis  en  a 
donné  un  très-grand  nombre  en  Gree  fie  en  La- 
tin dans  deux  volumes  imprimez  à  Paris  l'an 
1675.  L'ontrouvcà  la  têtede  ces  deux  Volume» 
la  Vie  de  Saint  Maxime,  écrite  par  un  Grec  plus 
reccntquclui,  mais  allez  inftruir  des  affaires  de 
fon  temps,  fie  les  Actes  autentiques des perfecu- 
tions  de  ce  Saint. 

La  première  partie  de  ces  Aftes  contient 
le  Procès  verbal  de  ce  qui  fe  paffà  à  Conftanti- 
rrople  dans  le  Confcil  de  l'Empereur  ,  quand 
Maximey  fut  emmené  d'Italie.  On  y  trouvedans 
le  premier  Interrogatoire  les  dépolirions  des  tè- 


jomdrcavecjean,  EvefquedeRomc,  pourcon-  1  moins  qui  l'accufent  d'avoir  dit  des  chofes  in- 


damner leurs fentimens.  Il  arriva  que  Pyrrhus, 
Patriarche  de  Conftantinople,  &  Chef  de  ceux 
de  ce  parti,  chaffë  de  Conftantinople,  parce 
qu'il  avoit  été  aceufé  d'avoir  empoifonné  l'Era- 
percur  Conftantin  ,  vint  fe  retirer  en  Afrique. 
Il  y  rencontra  Maxime,  avec  lequel  il  entra  en 
conférence,  fie  fe  rendit,  ou  feignit  fe  rendre  à 
fes  raifons;  fie  efperant  qu'il  pourrait  être  réta- 
bli par  le  moyen  du  Pape  ,  il  fe  refolut  d'al- 
ler à  Rome  avec  Maxime.  Y  étant  arrivé,  il 
prelcnra  au  Pape  Théodore  une  confeflion  de 
Foi  orthodoxe.  Mais  ayant  enfuite  appris  de 
l'Exarque  de  Ravennc  ,  que  la  Cour  étoit 
dans  le  parti  des  Monothelites  ,  fie  qu'il  ne 
pouvoir  être  rétabli,  s'il  ne  changeoit,  il  fe  re- 
traûa,  fie  embraffà  de  nouveau  fes  premiers  fen- 
timens i  ce  qui  obligea  le  Pape  Théodore  de  le 
condamner  dans  un  Concile,  où  fa  condamna- 
tion fut  fignée  aved  de  l'encre,  dans  laquelle  on 
avoit  mt'lé  du  Sang  de  nôtre  Seigneur. 

Maxirre  étoit  celui  qui  excitoit  ainfi  les  Ro- 
mains contre  les  Monothelites,  fie  il  ne  faut  pas 
douter  qu'il  n'ait  eu  beaucoup  de  part  au  Con- 
cile  que  le  Pa^£  Martin  tint  à  Rome  contre  eux  j 
auffi  la  colère -de  l'Empereur  Conftans  éclata-t- 


elle  également  contre  lui  fie 


contre 


jurieufes  aux.  Empereurs.  Il  fe  défend  contre 
eux  ,  fie  foûtient  contre  le  quatrième  témoin , 
qu'il  a  eu  raifon  de  dire  que  les  Empereurs  > 

Sioi-que  Chrétiens  ,  n'étoient  pas  Pontifes, 
ar  celui,  dit-il,  qui  n'offre  pas  fur  les  Autels,  «* 
quinebaptizepas,  qui  ne  donne  pas  l'Onétion  tc 
iacrée ,  qui  n'impoiè  pas  les  mains ,  qui  ne  crée 
pas  des  Evéques,  des  Prêtres  fie  des  Diacres,  qui 
ne  confacrepas  des  Autels,  qui  ne  porte  point  " 
les  marques  ,  ni  les  habits  du  Sacerdoce,  ne  «-' 
peut  point  être  tuppcllé  Pontife  parmi  les  Chré-  <fl- 
tiens  i  c'eft  pourquoi  dans  l'oWation  l'on  récite  u 
le  nom  de  l'Empereur  à  l'Autel  après  ceux  des  <c 
Evêqucs,des  Prétre*>dcs  Diacres  fie  des  Clercs ,  *c 
au  rang  des  Laïque?.  On  fit  enfuite  entrer  fon 
Difciplc,  qu'on  accuû  d'eftre  Origenifte;  mais 
il  fe  purgea  de  cette  aceufation  ,  en  dilant ,  A- 
nathemeù  Origene.  La  mcfme  jour  fur  le  foir  r 
deux  Officiers  de  l'Empereur  interrogèrent  Ma- 
xime fur  la  conférence  ^u'il  avoit  eue  avec  Pyr- 
rhus en  Afrique.  Il  leur  rapporta  ce  qui  s  etoit 
dit  dans  cette  conférence  ,  &  leur  déclara  qu'il 
ne  vouloir  point  communiquer  avec  l'Eglife  de 
Conftantinople,  ni  recevoir  l'Eâhefe  fie  le  Ty- 
pe ;  fie  quelques  infiances  qu'ils  lui  fiffent  nonr 


Martin.  Usfurest  emmenez  à  Conftantinople  : 
Saint  Maxime  y  comparut  plulieurs  fois  davant 
desjuges,  ficfutconJamné  à  être  exilé  l'an  655. 
U  fut  envoyé  dans  une  petite  ville  de  Thrace , 
appelléeByzias,  oùThoodorc,  EvefquedcCc- 
farec,  l'alla  trouver  quelque  temps  après,  pour 
l!obiiger  à  fe  rendre  à  leur  intiment  i  mais  n'en 
ayant  pû  venir  à  bout,  on  le  .fit  revenir  à  Con- 
ftantinople j  fie  par  une  cruauté'  étrange,  après 
l'avoir  beaucoup  fait  fouffrir ,  00  lui  coupa  la 
langue  fie  la  main,  à  lui  fie  i  fon  Difciplc  Ana- 
ûalc 


c  Pape  l'obliger  à  communiquer  avec  PEvefque  de  Con- 


ftantinople, il  dit  qu'il  n'en  ferefit  rien.  Il  fut 
encore  amené  le  Sameciy  fûivai*  dans  le  Pa- 
lais de  Conftantinople}  fie  declarande'nouvcau, 
qu'il  anathematizoit  le  Type  ,  fie  qu'il  ne  vou- 
loit  point  communiquer  avec  l'Eglife  *de  Con- 
ftantinople, qui  le  recevoir.  Itditdarrs  cet  In- 
terrogatoire qu'il  avoit  foirante*-  quinze  ans  > 
fie  l'on  Difciplc  tTcnte-fepr.    II  y  a  enfuite  de  ces 

Crmicrs  Adles  deux  lettres  ,  iKinc  Grecque  8c: 
tine,  de  Maxime  S  fon  Drfciple;  &  l'*utrc, 
Latine,  d'Anaftafeaux Moines deCagliari.  Saint 


Il  fut  enfuite  envoyé  en  pnfiu)  dan*  un  \  Maxime  rappone  dans  la  première  qu'on  l'a 

voulu. 
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£.  hfaxi-  voulu  obliger  de  dire  qu'il  y  a  deux  opérations 
me.  en  J  e  su  s-Ch  r  i  st ;  mais  qu'elles  n'en  font 
qu'une,  à  caufe  de  l'wnké,  ce  qu'il  n'apas vou- 
lu faire.  Dans  la  féconde  Anaftafe  rejette  au(5 
ce  dogme,  &  protefte  contre  la  violence  qu'on 
leur  tait  fouffrir. 

La  féconde  partie  des  A&cs  contient  la 
'  Conférence  que  Theodofe ,  .Evêquc de  Cclarée , 
«ut  avec  Maxime  à  Byzias  ,  en  prefence  des 
Commiûaires  de  l'Empereur ,  dons  laquelle  Ma- 
jcime  lui  déclare  qu'il  ne  pouvoit  communi- 
quer avec  l'Eglife  de  Conftantinoplc  ,  à  caufe 
•qu'elle  recevok  les  nouveautez,  des  Monotheli- 
rcs  i  Thcodofe  lui  promit  que  s'il  vouloir  com- 
muniquer avec  l'Evcquc  de  Conitantinople , 
on  rejetteroit  le  Type  :  il  foûtint  que  ce  n'etoit 
fias  aUcz  ,  &  qu'il  faloit  auparavant  recevoir  la 
condamnation  faite  par  le  Synode  de  Rome , 
renu  fous  Martin,  fhcodofe  répondit  que  ce 
Concile  n'avoit  pas  de  force  parce  qu'il  avoit 
été  aifcmblé  fans  ordre  de  l'Empereur.  Maxi- 
me lui  fit  réponfc  qu'il  y  avoit  plulîeurs  Syno- 
de* tenus  par  les  ordres  de  l'Empereur  qu'il  ne 
recevoir  pas,  comme  ceux  que  Conftance  avoit 
tenus  contre  la  Foi  du  Concile  de  Nutéc ,  & 
.qu  on  recevoir  celui  qui  avoit  dépole  Paul  de 
Samofutc  ,  quoi-qu'il  eût  été  célébré  fans  ordre 
de  l'Empereur  i  que  le  Concile  de  Nicée  or- 
donnoit  que  l'on  tiendroit  tous  les  ans  deux 
Conciles  dans  les  Provinces,  fans  parler  des  or- 
dres de  l'Empereur  i  &  qu'enfin  ce  qui  faifoit 
approuver  &  recevoir  les  Conciles  ,  c'étoit  la 
»  vérité  de  la  doctrine  qu'ils  établifïbient.  Cela 
fit  tomber  la  difpute  fur  le  dogme  d'une  feule 
opération.  Theodofe  voulut  le  prouver  par  des 
pafliges  fqppoiéz  du  Pape  Jules  ,  de  Saint  A- 
runi/é&  de  Saint  Grégoire  Thaumaturge  i  mais 
Maxime  lui  ayant  répondu  qu'ils  étoient  d'A- 
pollinaire ,  il  en  prouuiût  deux  autres  ,  fous  le 
«om  de  Saint  Chryfoftomc  ,  que  Maxime  foû- 
rjnt  être  de  Ncitorius  ,  &  le  lui  montra  auffi- 
tôr.  Il  expliqua  enfuitc  un  paflîige  de  Saint  Cy- 
rille, après  quoi  la  difpute  revint,  s'il  faloit  di- 
re une  ou  deux  opérations  j  &  enfin  Theodofe 
dit  qu'il  écoit  prêt  de  ligner  qu'il  y  avoit  deux 
natures,  deux volontcz,  &  deux  opérations  en 
J  E  s  u  s-Ch  r  i  s  t.  Maxime  répondit  que  ce  n'é- 
toit  pas  ii  lui,, qui  n'etoit  qu'un  iimple  Moine, 
d'exiger  des  profcTfions  de  Foi  des  Evéques  ; 
mais  que  s'ils  éeoient  véritablement  dans  ce« 
léntimens  ,  ils  en  pouvoient  écrire  à  l'Evefque 
de  Rome;  &  que  quand  bien  même  ils  convicn- 
«lxoicnt  fur  la  doctrine,  il  ne  pouvoit  pas  com- 
muniquer avec  eux,  qu'ils  n'euflent  ofté  desTa- 
'bk-s  lacrées  que  l'on  recite  à  l'Autel ,  les  noms 
de  ceux  qui-ayoieiu  été  anathemaùzez.  dans  le 
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{  Concile  de  Rome  :  néanmoins  qu'il  leur  con-  t, 
I  feilloit  que  l'Empereur  envoyât  à  l'Eveique  de 
Rome  une  adreffe ,  &  le  Patriarche  un  Décret 
Synodal ,  conformes  à  la  doctrine  Orthodoxe. 
Theodofe  lui  promit  q\ie  cela  ft  feroit ,  $c  l'en- 
gagea rhefmc,  s'il  y  ctoit  envoyé,  de  venir  avec 
|  lui.   Apres  être  convenus  de  cela,  ils fc mirent 
1  en  prières  ,  Se  bailcrent  les  faints  Evangiles,  la 
Croix  &  l'Image  de  la  Vierge  ,  &  les  touchè- 
rent ,  pour  confirmer  les  promcUcs  qu'ds  s'é- 
|  toient  données.   Après  avoir  enfuite  conféré  fur 
des  matières  de  morale ,  Theodofe  demanda  à 
Maxime  fi  l'on  ne  pouvoit  pas  dire  dans  un  bon 
fcns,  qu'il  n'y  avoit  qu'une  volontéen  Jesus- 
Christ,  à  caufe  de  l'union  des  deux  volontcz. 
Maxime  lui  foûtint  que  non  :  Theodofe  &  ceux 
qui  étoient  prclens ,  fcmblerent  approuver  fon 
fentiment  &  les  raifons  qu'il  en  avoit  données. 
Après  être  forcis  bons  avms  en  apparence,  l'Em- 
pereur Confions  envoya  un  ordre  au  Procon- 
lul  Paul ,  de  retirer  l'Abbé  Maxime  de  Byzias, 
&  de  le  faire  venir  au  Monaffere  de  S.  I  nco- 
dore,  proche  de  Rhcge.    Le  lendemain  Theo- 
dofe le  vint  trouver  avec  les  Patrices  Epiphane 
■  &  Troïle.    Celui-ci  lui  demanda  sUl  feroit  ce 
j  que  l'Empereur  lui  cornmanderoit ,  il  répondit 
|  qu'il  obéiroir  à  les  ordres  pour  tout  ce  qui  re- 
'  gardoit  les  affaires  de  ce  ficelé  i  mais  que  quand  ils 
lui  eurent  dit  que  l'Empereur  vouloit  qu'il  ap- 
prouvât le  Type  ,  &  que  s'il  le% faifoit,  ils  le 
j  conduiroient  à  Conftantinople  dans  la  grande 
[  Eglifc  i  qu'ils  recevroient  avec  lui  la  Commu- 
j  mon  du  Corps  &  du  Sang  de  J  esus-Chr  ist, 
&  qu'ils  le  reconnoîrroicnt  pour  leur  Pcre.  U 
fe  plaignit  à  Theodofe  de  ce  que  l'on  ne  fut- 
'  voit  pas  ce  qu'ils  s'étoient  promis.  Theodo- 
fe ayant  répondu  que  l'Empereur  ne  l'avoit 
j  pas  voulu  ,  Maxime  déclara  que  les  -Puiflan- 
j  ces  inviûbles  mdmes  ne  pourroient  pas  l'o- 
bliger à  faire  ce  qu'on  lui  demandoit.  Cette 
réponfc  excita  contre  lui  la  rage  des  affiftans , 
qui  le  maltraitèrent.    Mais  enfin  Theodofeayant 
appaile  le  tumulte  ,  Epiphane  demanda  à  Ma- 
xime pourquoi  il  traitoit  fon  Prince  &  fon 
Eglife  d'Hcrctiqucs  ,  puiiqu'ds  reconnoifloienr 
en  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  r  deux  volonté*  &  deux 
|  opérations,  Maxime  repartit  que  ficela  étoitain- 
fi ,  ils  ne  dévoient  pas  demander  qu'il  lignât  le 
Type  ,  Epiphane  lui  dit  que  cela  fe  failbit  par 
une  efpcce  de  condcfccndance  ;  Maxime  foû- 
tint avec  fermeté  ,  que  l'on  devoit  faire  haute- 
ment. &  fermement  la  déclaration  de  la  Foi  Or- 
thodoxe.   Epiphane  lui  demanda-  s'il  avoit  figné 
uneprofefuon  de  Foi  contre  eux,  il  dit  qu'otiy. 
Là-defllis  Epiphane  lui  fit  des  menaces,  dont 
il  lémoigaa  ne  fe  pas  beaucoup  fonder.  Le  len- 
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i  ifrT;  demain  le  Conful  Theodofe  le  mit  entre  les 
w.  mains  des  Soldats  ,  qui  ramenèrent  à  Salem- 
brie,  &  enfuite  à  Perbêrc  ,  jufques  à  ce  qu'enfin 
il  fut  condamne  à  avoir  la  langue  coupée.  Le 
Père  Combefis  a  ajouté  à  ces  Ades  quelques  pie- 
ces  recueillies  par  Anaftafè ,  qui  ont  rapport  à 
la  vie  &  aux  accions  de  Saint  Maxime  >  une  In- 
vective d'un  Moine  contre  la  crututc  qu'on 
avoit  exercée  contre  lui ,  &  des  Extraits  des  Of- 
fices de  Saint  Maxime,  tirez,  des  livres  d'Eglifc 
des  Grecs. 

Le  premier  des  Ouvrages  de  Saint  Maxime 
eft intitulé.  Questions  fur  l'Ecriture  fainte,  a- 
dreflèe*  à  Thalartius,  Prêtre  &  Abbé.  Il  fait  voir 
dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage  que  le  mal  n'eft 
point  une  chofe,  ni  une  qualifié  réelle;  maisun 
défaut  de  la  créature,  par  lequel  elle  s'écarte  de 
fa  fin  dernière,  c'elt-a-dire,  de  Dieu:  d'où  il 
conclut  que  tout  le  mal  vient  de  ce  qu'on  n'a 
pas  la  connoiflàncc  &  l'amour  de  Dieu,  parce 
que  le  leul  moyen  de  fe  fauver ,  eft  de  le  con- 
noltre,  de  l'aimer  8c  de  le  fervir,  en  renonçant 
à  l'amour  des  créatures,  aux  pallions,  auxvo- 
luptexâc  aux  attaches  de  ce  monde.  L'Ouvra- 
ge contient  des  RépOnfes  à  foixante-cinqQue- 
ftions.  La  première  eft  fur  la  nature &1  ulage 
des  partions  ;  les  autres  font  fur  des  partages  de 
l'Ecriture.  line  faut  pas  s'attendre  d'y  trouver 
des  explications  littérales  des  difficulté?,  que 
l'on  pourrait  avoir  fur  ces  partages  de  l'Ecriture 
loin  te  i  ce  font  des  explications  allégoriques , 
&  des  penfëes  myftiques  fur  des  partages  de  l'E- 
criture ,  ou  des  queitions  Thcologiqucs ,  qu'il 
traite  à  l'occafion  de  ces  partages.  Il  a  lui-même 
fait  des  Scholiesfur  fon  propre  Ouvrage ,  dans 
lefquelles  il  explique  quelques  termes  dont  il 
s'étoitférvi,  6c  établit  ou  éclaircit  des  règles  & 
des  principes  qu'il  avoit  avancez. 

Photius  a  remarqué ,  avec  raifon ,  que  cét  Ou- 
vrage eft  fortobfcur,qu'il  n'eft  pas  agréable  à  lire; 
qu'il  s'écarte  G  fouvent  de  la  lettre  &  de  l'Hi- 
Itoire  ,  qu'on  ne  peut  le  fuivre  ;  &  qu'il  n'y  a 
que  ceux  qui  aiment  les  allégories  6c  les  con- 
templations myftiques,  qui  trouvent  du  goût  & 
duplaifiràlelire. 

Les  foixante-dix-neuf  Rcponfes  à  d'autres 
queftions  font  plus  courtes  6c  moins  obfcures 
que  les  précédentes  ;  mais  elles  ne  (ont  pas 
moins  pleines  d'explications  ,  qui  ne  convien- 
nent nullement  à  la  lettre  de  l'Ecriture,  &des 
penfees  myftiques  &  morales. 

Il  fuit  la  même  méthode  dans  l'expofition 
du  Pfeaume  59.  auflî-bien  que  dans  fon  expli- 
cation de  TOraifon  Dominicale ,  où  il  fe  perd 
dans  Ces  contemplations  myftiques. 

Le  Difcours  Afceriquc  eft  plus  fimple  ;  c'eft 
Terne  VI. 
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un  Dialogue  entre  un  Moine  &  un  Abbé,  dans  s.  M*xi- 
lequel  l'Abbé  inftruit  le  lîmple  Moine  desprin-  me. 
cipales  règles  de  la  vie  fpimuelle.  II  lui  mon- 
tre que  l'amour  de  Dieu,  &  le  renoncement 
aux  créatures  en  font  le  fondement  ;  que  l'a- 
mour du  prochain  eft  l'effet  de  l'amour  de  Dieu; 
que  J  esus-Christ  nous  a  donné  un  exem- 
ple parfait  de  cét  amour  ;  qu'il  faut  continuel- 
lement combattre  contre  les  tentations  de  la 
chair  &  du  Démon ,  mortifier  fes  partions,  réii- 
!  fteraux  mouvemens  de  la  cupidité,  rejctterles 
1  penlëes  inutiles  ou  impures ,  vaquer  fans  celle 
j  à  TOraifon ,  avoir  toujours  la  crainte  de  Dieu 
devant  les  yeux.  Il  fe  plaint  de  ce  que  la  plia- 
part  des  Moines  vivoient  dans  le  dérèglement, 
6c  que  leur  vertu  apparente  n'étoit  qu  hypocri- 
fie,  U  fait  une  excellente  Prière  à  Dieu  pour 
leur  converfion.  Il  ajoute  que  l'on  doit  avoir 
confiance  en  fà  bonté  6c  en  fa  mifericorde  , 
efperer  de  lui  le  falut  que  l'on  ne  peut  obtenir 
par  foi-même ,  &  faire  pénitence  de  fes  fautes. 
Photius  parlant  de  cét  Ouvrage  ,  dit  qu'il  eft 
utile  pour  tout  le  monde,  6c  principalement 
pour  ceux  qui  mènent  la  vie  afectique,  parce 
qu'il  y  enfeigne  &  y  donne  les  moyens  de  de- 
venir habitant  du  ciel  ,  en  enfeignant  la  charité 
&  les  oeuvres  de  pieté.  Il  faut  aurti  avouer  que 
ce  Traité  eft  un  des  livres  Afcetiques  des  plus 
utiles  ,  non  feulement  aux  Moines  ;  mais  en- 
core à  tous  les  Chrétiens,  parce  qu'il  explique 
parfaitement  bien  les  principes  &  les  fbndemcns 
delà  vie  fmrituelle. 

Saine  Maxime  a  joint  à  cét  Ouvrage  quatre 
cens  Maximes  fpirituelles,  qu'il  a  intitulées,  De 
la  charité  ;  parce  qu'il  y  en  a  plufieurs  fur  la 
charité  envers  Dieu  6c  envers  le  prochain,  dans 
lefquelles  ce  Saint  faifoit  Confiller  toute  la  vie 
fpirituclle,  perfuadé  qu'il  étoit  que  toutes  les  au- 
tres vertus  ôc  les  autres  devoirs  n'en  font  que 
des  branches  6c  des  parties.   D  y  a  plufieurs  de 
ces  Maximes  qui  contiennent  des  préceptes  fie 
des  règles  touchant  les  actions  de  la  vie,  6c 
celles-là  font  les  plus  utiles;  mais  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  ne  contiennent  que  des  penfées  fpiri- 
1  tuelles  6c  myftiques.   Photius  remarque  que  le 
!  ftyle  de  ces  deux  derniers  Ouvrages  eft  plus 
'  net  6c  plus  travaillé  ,  que  celui  des  autres  ;  6c 
j  que  l'on  n'y  peut  rien  trouver  à  redire ,  fi  ce  n'eft 
I  qu'U  ne  fe  fert  pas  toujours  des  termes  les  plus 
purs. 

Les  deux  cens  Maximes  Theologiques  6c  OE- 
I  conomiques  ne  contiennent  pas  feulement  des 

Principes  de  Théologie,  mais  encore  quelques 
laximes  de  Morale;  &  elles  mériteraient,  dit 
encore  Photius  ,  d'être  comparées  aux  quatre 
cens  Maximes  dont  nous  venons  de  parler  ,  fi 
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Msxi.  le  grand  nombre  d'allégories  dont  elles  font 
me.  pleines  ,  ne  les  rendoient  plus  femblables  aux 
queftions  à  ThalaiEus.  Ce*  Chapitres  font  fui- 
vis  d'un  Ecrit  à  Theopemptus  fur  trois  paffages  de 
l'Evangile  i  lequel  eft  entièrement  conf  orme  aux 
réponics  à  Thalaflius. 

Enfin  ce  Volume  finît  par  deux  cens  quaran- 
te-trois Maximes  morale!  ,  tirées  d'un  Manu- 
icrit  du  Vatican  ,  où  elles  Te  trouvent  fous  le 
nom  de  Saint  Maxime.  Elles  font  en  effet  allez 
Ce  mblables  aux  quatre  cens  Maximes  morales  pour 
le  ftyle  &  pour  les  chofes. 

Le  Fragment  tiré  d'un  livre,  intitulé,  Refo- 
Jbtion  de  foixante-trois  doutes  adrefle  an  Roi 
d'Acride  par  Saint  Maxime  ,  parolt  douteux,  j 
parce  que  du  temps  de  Saint  Maxime  ,  il  n'y 
avoit  point  de  Roi  à  Acride  i  ce  qui  fait  croire 
que  c  eft  l'Ouvrage  d'un  Grec  plus  récent. ,  qui 
a  écrit  cet  Ouvrage,  quand  il  y  a  eu  des  Rois  en 
Bulgarie. 

Le  fécond  Tome  des  Œuvres  de  Saint  Ma- 


Lcs  trois,  furvantes  contiennent  des 
allégoriques  &  myftiques. 

Dans  l'onzième  il  exhorte  une  Supérieure  à 
traiter  charitablement  une  Religieufe ,  qui  étant 
fortiede  fon  Monaftcre,  y  étoit  revenue  pour 
f  aire  pénitence. 

La  douzième  eft  un  Ecrit  contre  Severe,  dans 
lequel  il  établit  la  diftinction  des  deux  natures 
en  Jesus-Chr  ist.  Il  le  plaint  au  commen- 
cement de  ce  que  l'Impératrice  avoit  écrit  en 
Afrique  des  lettres  ,  qui  favorifoient  les  Scve- 
riens.  Il  traite  à  fonds  la  queftion  des  deux  na- 
tures dans  cet  Ecrit.  Il  explique  le  paûage  de 
Saint  Cyrille,  &  réfute  l'erreur  de  Severe,  qui 
difoit  que  de  deux  natures  il  s'en 
en  Jesus-Christ. 

Cefujeteft  encore  traité  dansl'EumiuTiuo 
adrede  à  un  Seigneur,  appelle  Pierre. 

La  quatorzième  lettre ,  qui  eft  la  quarante- 
unième  pièce  de  ce  Volume  ,  eft  encore  fur  le 
Myftere  de  l'Incarnation  j  mais  il  y  parle  fur  la 


xime  contient  fes  Traitez  Tbeologiques  6c  Po-  fin  des  courfes  des  Arabes,  qui  ravageoient les 
lemiques,  avec  les  lettres.   Les  vingt-cinq  pre-  frontières  de  l'Empire 


miers  Traite/.,  font  differens  Ecrits  ou  Rcpon- 
les, qui  tendent  toutes  à  une  même  fin,  défai- 
re voir  qu'il  y  a  deux  natures  parfaites  en  Jésus- 
Christ,  deuxvolontezoC  deux  opérations.  Il 

L traite  cette  matière  fcholaftiquemcnt  &  fubti- 
tnent.  Parmi  ces  Traitez  il  y  en  a  un  dans  le- 
quel il  défend  ce  qu'il  avoit  dit ,  que  le  Saint  Efpri  t 
procède  du  Fils. 

La  Conférence  avec  Pyrrhus  eft  plus  claire, 
&  moins  embaraflèe  de  termes  &  de  raifonne- 
mens  de  Scholaftique.  Il  y  rapporte  ce  qui 
fut  dit  entre  eux  de  part  &  d'autre.  Le  fuc- 
césfut  que  Pyrrhus  perfuadé  par  fes  raifons  qu'il 
faloit  reconnoîrre  deux  volontcz  &  deux  opéra- 
tions en  J.C.  vint  à  Rome  avec  lui,  &  rétracta 
fon  erreur. 

Le  Traité  de  l'ame  eft  fur  un  autre  fojec  II 
y  traite  plulicurs  queftions  touchant  la  nature 
de  l'aine ,  il  foûtient  qu'elle  cil  unefubftance  fpi- 
rituclle,  diftinguèc  du  corps  ,  ûmple»  immor- 
telle &  intelligente.  Ces  points  y  font  traitez  d'u- 
ne manière  fort  feebe,  en  Logicien,  plutôt  qu'en 
Théologien. 

Les  lettres  de  Saint  Maxime  font  for  diffé- 
rons fujets.  Les  cinq  premières  font  fur  des 
matières  de  Morale.   Il  y  recommande  pnneipa- 


La  quinzième  eft  un  Traité  Scholaftique  fur 
l'union  &  fur  la  diftinérion  des  deux  natures  en. 
Jesus-Christ,  adrefle  à  Conon,  Diacre  d'A- 
lexandrie. Il  eft  fuivi  d'une  lettre  adrclîéc  à  ce 
même  Diacre,  pour  l'exhorter  à  défendre  la  vé- 
rité, fans  s'étonner  de  ce  qu'il  faut  foiiffrirpous 
(adefenfe. 

La  dix-fêptiéme  eft  adreflee  à  Julien.  Elle  eft. 
encore  fur  la  diftinclion  des  deux  natures. 

La  dix-huitième  eft  écrite  au  nom  de  Geor- 
ge, Patrice  d'Afrique,  i  des  Religieufes  d'Ale- 
xandrie ,  qui  étoient  dans  l'erreur  des  Monothé- 
istes, pour  les  en  détourner. 

La  dix-neuvième  eft  une  lettre  à  Pyrrhus,, 
avant  qu'il  fût  Patriarche,  &  qu'il  fc  fût  ouver- 
tement déclaré  contre  l'Eglùe.  Saint  Maxime 
lui  demande  comment  on  doit  entendre  ce  qu'iL 
avoit  dit ,  qu'il  n'y  avoit  qu'une  vertu  ou  une 
opération  en  Jesus-Christ.' 

Les  lettres  fui  van  tes  à  differens  particuliers 
font  plus  courtes  que  les  précédentes,  &  ne 
contiennent  que  des  pciuees  morales  ou  myiti- 
ques. 

Les  cinq  Dialogues  for  la  Trinité,  quiavoient 
paru  fous  le  nom  de  Saint  Athanafe ,  font  ici 
reflituez  à  Saint  Maxime  fur  l'autorité  des  Ma* 


îcnitr 


nt  l'amour  de  Dieu  &  celui  du  prochain,  nuferits  &  des  Auteurs  Grecs,  qui  les  ont  citez 


le  renoncement  aux  cupiditez  du  neele,  l'au 
mône,  la  retraite  &  la  pénitence. 

Dans  la  fïxiéme  il  montre  que  l'ame  eft  fpi- 
riruclle  ;  &  dans  la  feptiéme  >,  qu'après  la  mor. 
ejle  corferve  ion  intelligence  &  le»  autres  ti- 
Cultcz. 


!  fous  le  nom  de  ce  Perc.  Nous  avons  déjà  fait 
voir  que  le  Père  Combcfis  a  eu  raifon  de  les 
mettre  fous  le  nom  de  Saint  Maxime,  &  qu'il» 
nefontpasdeTheodoret,  commeleP.Gamier. 
l'a  prétend  u.  Il  n'eft  pas  neccflàire ,  après  tant 
d'Ecrits  que  les  Anciens  ont  fait  fur  la  rrinité,, 
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de  faire  un  Extrait  de  celui-ci ,  où  le  Myftere  eft 
traire  fui  van:  le  génie  de  Saint  Maxime,  d  une 
manière  Scholaftique ,  &  en  forme  de  con- 
férence. 

La  Myftagogie  de  Saint  Maxime,  font  des 
considérations  fur  les  cérémonies  de  l 'Êglife.  Il 
y  trouve  que  l'Eglife  eft  la  figure  Se  l'image  de 
Dieu,  du  monde,  dcl  homme  &  de  1  ame,  que 
l'Introïte  de  la  Mcfle  eft  le  fymbole  de  l'entrée 
de  J  e  sus-Ch  r  ht  dans  nos  imcs,  que  les 
Leçons  marquent  la  Foi  des  Chrétiens;  que  les 
Cantiques  font  les  lignes  de  la  joye  fpirituellc  ; 

S:  l'Évangile  figure  la  confommarion  du  lie- 
&  la  perfection  des  Chrétiens  ,  que  quand 
le  Pontife  defeend  de  fa  chaire,  il  reprefente 
J  |  s  v  s-C  RRiiT  defeendant  du  ciel  au  jour  du 
Jugement;  que  la  fortic  des  Catéchumènes  nous 
apprend  que  ceux  qui  n'ont  pas  la  Foi  ,  feront 
rejette*  ;  qlie  les  portes  fermées ,  le  baiier  de 
paix,  &  la  récitation  du  Symbole,  font  la  figure 
de  l'union  parfaite  des  Chrétien* ,  quekTrifa- 
gion  ÔC  le  Stmâmt  font  les  fvmboles  de  la  gloire 
future  6c  de  l'adoption  prefcnte.  Tout  ce  livre 
dt  plein  de  fembtables  allégories.      .  . 

Enfin  le  dernier  des  Ouvrages  de  Saint  Ma- 
xime eft  un  Recueil  de  plulieurs  paflages  des 
Auteurs  Ecdefiaftiqucs  &  profanes,  rapportez 
fous  différées  titres  qui  concernent  les  vertus, 
les  vices,  les  devoirs  des  femmes,  les  préceptes 
&  les  maximes  de  morale. 

On  a  encore  un  Commentaire  ou  des  Scho- 
liesde  S.  Maxime  fur  les  livres  attribuez  à  SDc- 
nys  l'Aréopagite.  Cét  Ouvrage  eft  impriméavec 
les  OEuvres  de  S.  Denys.  Il  a  auffi  fait  des  Scho- 
ltes  fur  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  quiontété 
imprimées  à  Oxford  en  1 68 1 .  Le  Pere  Pctau  a 
donné  un  Kalendrier  pour  la  Pàque ,  qui  finit  à 
l'an  6+1.  attribué  à  Saint  Maxime. 

Photius  dit  que  cét  Auteur  a  des  tours  de 
périodes  extraordinaires  ;  qu'il  fe  fert  fouvent 
d'hyperboles  ôc  de  tranfpolitiona ,  ôc  qu'il  n'a 
aucun  foin  dé  parler  proprement ,  ce  qui  rend 
fes  Ecrits  obfcurs  6c  difficiles;  qu'il  affecte  une 
certaine  dureté  de  ftyle  enflé,  qui  rendfondif- 
cours  defagreable  à  l'oreille  ;  qu'il  ne  choifit 
point  dans  fes  manières  figurées  ce  qui  peut 
avoir  de  la  grâce  6c  de  la  beauté  j  mais  qu  il  fe 
fert  de  métaphores  Amples  ôc  groftieres.  Qu'il 
ennuyé  les  Lecteurs  par  fes  explications  allégo- 
riques 6c  myftiques  ,  qui  font  fi  fort  éloignées 
de  la  lettre  6c  de  l'Hiftoire,  qu'on  ne  voit  au- 
cun rapport  de  fa  réponfe  à  la  demande  qu'il 
s'était  faite.  Qu'il  excelle  néanmoins  dans  le 
geflre  allégorique  6c  myftique,  6c  que  ceux  qui 
raiment,  ne  peuvent  rien  trouver  de  plus  ache- 
ré.   Que  fes 
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tes  d'obfcurké ,  ôc  que  c'eft  le  feul  caractère  d'E-  g,  it4*i* 
piitokire  qu'il  air  gardé;  qu'il  eft  plus  clair  dans  mm. 
Ion  Traite  de  la  charité  6c  dans  les  Maximes . 
purement  de  morale.   Qu'enfin  la  Conférence 
avec  Pyrrhus  eft  d'un  ftyic  allez  bas,  6c  qu'il 
n'y  a  pas  même  obfcrvé  les  loix  de  la  Diale- 
ctique. 

Oii  peut  ajoûter  à  ce  jugement  de  PhoriutY 
que  Saint  Maxime  traite  les  choies  d'une  ma- 
nière purement  Scholaftique;  qu'il  parle  &  rai- 
fonne  en  Dialecticien  j  qu'il  donne  des  défini- 
tions, des  termes,  6c  fait  des  argùmens  en  for» 
me  j  qu'il  employé  de  grands  mots  ,  qui  ne  û- 
gnifientquecequ  on  pourroit  marquer  par  d'au- 
tres termes.  Qu 'il  eft  fubul  6c  ferré  ;  qu'il  preflè 
vivement  fes  adverfàires  ,  6c  le  tient  ferme  fur 
fes  principes.  Qu'il  avoit  une  grande  facilité  de 
concevoir,  de  ra donner  6c  de  difpucer ,  une 
grande  liberté  de  parler,  6c  un*  grande  fermeté. 
Il  étoit  dans  les  principes  des  Latins  furlapro- 
ceffion  du  Saint  Efprit,  fur  le  péché  originel  , 
la  grâce  de  Jésus-Christ,  6c  le  célibat  det 
Evêques,  fur  la  grandeur  6c  la  puiftancsdcl'E* 
glifede  Rome.  11  faifoit  beaucoup  d'état  de  la 
vie  Monaftique  ,  6c  donnoit  dans  quantité  de 
penfées myftiques.  En  un  mot,  il  étoit  Schola- 
ltique ,  myftique  ôc  contemplatif. 


ANASTASE, 
Disciple  de  S.  Maxime. 

ANastasb,  Difciple  de  Saint  Maxime,  gfjgftfo 
qui  a  tant  fouffert  avec  lui  pour  la  même  y"f!l 
caufe,  a  écrit  une  lettre  aux  Mornes  deCaglia-  * 
ri  contre  les  Monothelites ,  dans  laquelle  U  ré- 
fute ceux  qui  difoient  qu'a  y  avoit  en  Jbsi/s- 
Christ  une  6c  deux  volontez,  d'où  il  con- 
duoit  qu  'ils  en  admettoient  trois.   Elle  eft  dans 
les  Recueils  d'Anaftafc  le  Bibliothequaire,  ôc 
parmi  les  OEuvres  de  Saint  Maxime.   Ii  mourut 
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ANASTASE» 

Apocrisiaire  de  Rome. 

CE't  Apocrifiaire  de  Rome  fouffrit  suffi  les  Ansjltfi, 
mêmes  pcrfecution*  pour  la  même  caufe.  Il  a  Aptri- 
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écrit  une  lettre  à  Theodofe,  Prêtre  de  G 
fur  la  mort  de  Saint  Maxime.  Il  y  cite  des  Fra- 
gmens  des  Ecrits  d'Hippolyte,  Evêquc  de  Por- 
to. Elle  eft  dans  les  Recueils  d'Anaitai'e,  &  par- 
mi les  OEuvrcs  de  Saint  Maxime. 


iifiiillif||ii|ili 

THEODOSE 
et  Théodore. 

TbteJo/i       Es  deux  frères  ont  fait  un  Mémoire  Hi- 
er Un-       ftorique  de  la  Vie  &  des  combats  d'Ana- 
dm.      ftafe,  &  des  autres  Athlètes  de  la  Foi.  Ilfetrou- 
veaulîi  dans  les  Recueils  d'Anaftafc. 


THEODORE. 

THeodore,  Prêtre  &  Abbé  deRaithc,  à 
qui  Saint  Maxime  a  adrefle  fon  Traité  de 
l'Eflcnce  &  de  la  Nature ,  a  fait  un  Traité  fur 
l'Incarnation.  11  y  rapporte  d'abord  les  erreurs 
dcManés,  dcPauldeâamoiate,  d'Apollinaire, 
de  Théodore  de  Mopfucfte,  de  Neftorius  & 
d'.Eutyche  touchant  ce  Mjftere.  U  expofe  en- 
fuite  la  Foi  de  l'Eghfe,  oppoféè  à  ces  erreurs. 
11  fait  voir  comme  elles  ont  été  renouvellées 
par  Julien  d'HalicarnaiTe  &  par  Severc ,  aufqucls 
Il  oppofoit  les  témoignages  des  Pères  :  mais  nous 
n'avons  puis  cette  dernière  Partie.  Cét  Ouvra- 
ge a  été  donné  en  Grec  Ôc  en  Latin  par  Bcze , 
«  imprimé  à  Genève  en  1575.  Depuis  il  a  été 
inféré  avec  la  verfion  de  Turrien  dans  le  pre- 
mier Tome  de  l'Addition  à  U  Bibliothèque  des 
Pères. 

AJk  ï&  &  & 

c&rc  çpfo  &<-.i  çjxri 

PIERRE  DE  LAODICE'E. 


TkmJt  /"\Nnefçaitrien  de  particulier  de  cet  Auteur, 
L*»ditit.  v-/  dont  on  a  une  courte  &  méchante  explica- 
tion fur  rOraifbn  Dom  inicale.   On  croit  qu'il  a 
vécu  dans  lciêpriémeûecle. 


THALA^SSIUS,  MOINE. 

quatre  cens  Maximes  ou  Veritex  mo-  »,./,/• 
raies  de  cét  Auteur ,  qui  ne  s'eft  acquis  beau-  fîus, 
coup  de  réputation  que  par  la  liaifon  qu'il  a  eue  tu.  ' 
avec  Saint  Maxime,  à  qui  il  a  auffifairpluficurg 
queftions  fur  l'Ecriture  fainte. 

j 

*     L'ABBE'  ISAIE. 

|  Es  préceptes  de  l'Abbé  Haïe  font  à  peu  prés  VAbbH 
••-'de  même  genre.    Ce  font  des  avis  ,  des  ifcu. 
pensées  &  des  inftruâions  utiles  pour  des 
Moines.   On  croit  auffi  qu'il  a  vécu  dans  ce 
liecle. 


THEOFRIDE  ABBE'. 

Ç\  N  attribue  à  cét  Abbé,  dont  on  ne  fçait  M 
„    "en  de  particulier  ,  deux  Homélies  fur  les  JiM. 
Reliques. 


D  O  N  A  T. 


"TV  O  n  a  T,  fils  de  Valdelenus ,  Duc  du  pays  j> 

qui  étoit  entre  le  Mont  Saint  Claude  & 
les  Alpes  ,  fut  élevé  dans  la  vie  Religieufe  par 
S.  Colurnban  ,  &c  fut  enfuite  fait  Evéque  de 
Beiànçon  vers  l'an  630.  où  il  fonda  deux 
Monafteres  j  l'un  d'hommes  ,  &  l'autre  de 
filles.  Il  a  fait  des  Règles  pour  l'un  &  pour 
l'autre. 

Celle  qu'il  a  faite  pour  les  Moines ,  eft  dans 
la  féconde  Partie  des  Règles  de  Benoît  d'Ania- 
ne,  &  eft  intitulée,  Capitules  pour  fervir  d'à» 
vertiflement  aux  Frères  de  Saint  Paul  &  de  Saint 
Eftienac,  c'eû-à-dire,  aux  Moines  du  Monaite- 
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re  de  Saine  Paul  (  car  c'éroit  ainfi  que  s'appel- 
loic  le  Monaftere  qu'il  avoir  fondé  à  fiefançon  ) 
&  aux  Chanoines  Réguliers  de  la  Cathédrale , 
quiavoit  Saint  Efticnnc  pour  Patron.  Cette  Rè- 
gle ne  contient  que  des  avertiflemens  particu- 
liers. 

L'autre  Règle  de  Saint  Donat  pour  le  Mona- 
ftere  des  Rcligieufcs  qui  avoit  été  ronde  paria 
mère  Flavia  >  eft  plus  étendue  ,  bien  écrite , 
&  contient  des  Rcgicmens  tres-fages,  tirez,  des 
ReglesdeS.CcÛLicc»  deS.Columban,  &  de  S. 
Benoît.  On  la  trouve  dans  la  troifiéme  Partie 
des  Règles  de  Benoît  d'Aniane.  Cet  Evëquc  a 
affilié  à  un  Concile  de  Chilion  fur  Saône  en 
1  année  6jo. 
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La  cinquième  lettre  rapportée  par  Bede  ,  eft  Vkalim. 
adreflèe  au  Roi  de  NonhumberJatid  en  Angleter- 
re.Il  y  loue  Ion  zele;  il  y  rend  réponfe  fur  le  temps 
de  la  célébration  de  la  Fête  de  Pique.   11  lui 
promet  de  lui  envoyer  un  Evéque ,  quand  il  > 
aura  trouvé  une  perfon  ne  propre  pour  cela ,  qui 
veuille  aller  en  Angleterre,    il  le  rem  ercie  de  lés  ^ 
prières  ,  &  lui  envoyé  des  Reliques. 

La  fixiéme  eft  adreflee  aux  Moines  Bénédi- 
ctins de  Sicile.  Il  leur  témoigne  la  douleur  qu'il 
a  de  ce  que  leurs  Monafteres  &  leurs  biens 


été  ruinez  par  les  courtes  des  Barbares.  Il 
leur  dit  qu'il  leur  envoyé  des  Religieux  de  la 
Congrégation  du  Mont-Caffin  ,  ce  les  exhorte 
de  leur  obéir  ,  &  de  travailler  avec  eux  au  ré- 
tabliiremcnt  de  leurs  Monafteres  ce  de  kars 


VI  t  a  l  1  e  n  fut  clû  Evéque  de  Rome  le  29. 
jour  d'Aouftdcl'an  656.  &  gouverna  cette 
Eghfe  quatorze  ans&  iixmois.  Il  nous  a  laine 
qudqueslettres. 

La  première  eft  adreflee  à  l'Archevêque  de 
Çrctc  fur  la  plainte  qu'avoit  fait  l'Evêque  de 
Lappa  contre  le  Jugement  que  cétEvêque  avoit 
rendu  contre  lui.   Vitalien  dit  qu'il  a  examine 
cette  affaire  dans  un  Concile ,  où  l'on  a  repré- 
senté les  actes  de  ce  Procès,  ôxque  les  Evêques 
ont  reconnu  qu'il  n'avoit  pas  été  inftruit  dans 
les  formes,  &  quel'Evêque  de  Lappa  avoit  été 
mal  condamné.  Qu'ils  avoient  été  fort  touchez 
de  ce  qu'il  avoit  fau  mettre  cet  Evéque  en  pri- 
son, &  Ta  voit  empêché  de  venir  à  Rome  pour 
fe  purger.   Il  déclare  donc  nul  tout  ce  quia  été 
fait  par  le  Concile  de  l'Archevêque  de  Crète, 
contre  Jean ,  Evéque  de  Lappa  ;  oc  prononceyen 
mefme  temps  que  cet  Evéque  eft  innocent,  & 
comme  tel  il  le  renvoyé  abious.   Dans  la  lecon- 
de  lettre  il  prie  Vaanus,  Officier  derEmpercur, 
de  procurer  le  rétabliflement  de  cét  Evéque. 
Dans  la  troifiéme  il  ordonne  à  Paul,  Archevê- 
que de  Crète,  de  lui  faire  rendre  les  Eglifes.  Il 
fe  plaint  de  ce  qu'un  Diacre  s'étoit  marie  de- 
puis qu'il  étoit  dans  les  Ordres,  &  de  ce  qu'il 
lervoit  dans  deux  Eglifes.  Il  le  prie  d'empêcher 
ce  defordre,  &  de  ne  fe  plus  fervir  du  confeil 
d'Eulampius,  qui  eft  un  méchant  homme,  qui 
met  la  di vifion  entre  eux  pour  en  profiter.  Dans 
la  quatrième  lettre  il  prie  George  ,  Evéque  de 
Syracufc ,  de  favorifer  Jean  de  Lappa ,  &  de 
aire  ce  qu'il  pourra  pour  fou  rçubuikmcrir . 


SAINT  ELOI. 


SAintEIoî,  né  proche  de  la  ville  de  Limo-  S**»* 
ges,  Orfèvre  &  ami  du  Roi  Dagobert ,  fut 
ordonné  Evéque  de  Noyon  l'an  6+6.  &  mourut  ' 
en  66  3 .  Saint  Ouën  qui  a  écrit  la  Vie ,  nous  dit 
qu'il  faifoit  tous  les  jours  des  exhortations  à 
ion  peuple  ,  avec  un  travail  infatigable.  Que 
fes  Sermons  étoient  fort  courts  y  mais  qu'ils  con- 
tenoient  des  inftrucrions  importantes ,  &  des 
averti  démens  salutaires.  Cét  Auteur  les  a  re- 
cuedlis  dans  un  feul  Difcours ,  qui  contient 
les  inftructions  les  plus  ordinaires  que  S.  Eloi 
donnoit  à  fon  peuple.  Elles  font  1a  plupart  ti- 
rces  des  Sermons  de  Saint  Cefaire ,  dont  les  E- 
véquesfefervoient  alors  pour  prêcher  leurs  peu- 
ples. Ce  Difcours  a  été  imprimé  parmi  les  OEvi- 
vres  de  Saint  Auguftin ,  &  eft  prefentement  i  la 
fin  du  fixiéme  Tome.  C'eft  un  Abrégé  des  prin- 
cipaux devoirs  d'un  Chrétien.  Il  reprefenteu'a- 
bord  l'obligation  qu'ont  les  Pafteurs  d'inftruirc 
leurs  peuples.  Il  les  exhorte  à  fe  fouvenir  fou- 
vent  des  vœux  de  leur  Baptême  ,  &  à  méditer 
fur  le  Jugement  dernier.  Il  leur  fait  voir  qu'il 
nefufntpasdeporterlenom  de  Chrétien;  mais 
qu'il  faut  en  faire  les  actions.  D  leur  donne  de 
1  horreur  des  fupcrltitions  profanes ,  &  des  reftea 
d'idolâtrie.  Il  leur  donne  enfui»  quanti;é  d'a- 
vis ûlutaires ,  d'honorer  Dieu,  d'aimer  fes  en- 
nemis, de  faire  l'aumône*  d'aflîfter  à  l'Office 
divin  &  aux  Prédications  tous  les  Dimanches , 
de  faire  fouvent  le  figne  de  la  Croix  ,  de  don- 
ner aux  Eglifes  la  dixme  de  ce  qu'on  gagne  ou 
decequeronpoÛcdc,  d'éviter  les  péchez  mor-  ( 
P  3  wl«> 
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tels»  4k  vdHer  fur  fes  aéiions  &  fur  fes  paro- 
les >  de  meprifer  le  monde  >  de  faire  pénitence 
continuellement  ,  de  De  jamais  defefperer  de 
fo  n  fidut,  6cc.  Il  eft  remarqué  dans  ce  Traité, 
que  chaque  Chrétien  a  un  bon  Ange,  pourl'af- 
after;  &  queqûand  il  pèche,  il  chaflêfonbon 
Angc>  pour  prendre  un  Démon. 

lîy  a  encore  fcize  Homélies,  qui  portent  le 
nom  de  Saint  Eloi  j  mais  on  doute  qu'elles 
foient  véritablement  de  lui,  parce  qu'elle* font 
composes  de  paflàges  6c  de  citations  de  Pères, 
comme  de  Saint  Auguftin,  de  Saint  Léon,  de 
Saint  Ambroife  ,  dcCcfàire  d'Arles  6c  de  Saint 
Grégoire.  Ces  Pères  y  font  melmc  citez,  fous  le 
nom  de  Saints  &  de  Bienheureux.  Saint  Benoit 
y  eft  appelle  tres-bienheureux  ôc  tres-fâint  Pere. 
On  dit  que  ces  citations  font  affectées.  .  On 
ajoute  qu'il  y  a  même  des  paflàges  des  Auteurs  j 
qui  ont  écrie  depuis  Saint  Eloi ,  comme  de  Saint 
Iftdore  de  Seville ,  d'Alcuin ,  6c  d'Haimon 
d'Halberftat.  D'où  on  conclut  que  ces  Prédica- 
tions font  l'Ouvrage  d'un  Auteur  du  neuvième 
lime  paroit  néanmoins  que  celui  qui 


les  a  composées  le  premier ,  étoit  plus  ancien  que 
cetempsHà,  6c  il  fepeut  facilement  faire  qu  on 
j  ait  enfutte  ajouté  plnfieurschofes. 

Quoi-qtr'il  en  fort ,  on  y  trouve  encore  des 
relies  de  la  itifcipline  ancienne  qui  ne  font  pas 
a  négliger  :  en  voici  un  Extrait. 

Dan  s  le  premier  Sermon  pour  le  jour  de  Noël, 
il  fait  voir  le  bonheur  de  la  paix  que  Jésus- 
Christ  a  apportée  fur  la  terre ,  &  exhorte  fur 
la  fin  fes  Auditeurs  à  faire  l'aumône.  Il  y  rap- 
porte l'Hiftoire  d'un  Jardinier,  qui  ayant  cou- 
tume de  donner  ce  qu'il  gagnoit  aux  pauvres, 
fut  tenté  d'en  garder  une  partie,  en  cas  qu'il 
tombât  malade  ;  qu'ayant  ainfi  amaflê  plufieurs 
écus ,  il  lui  vint  un  ulcère  au  pied  ,  ou  la  gan- 
grené fe  mît,  en  forte  que  le  Chirurgien  prit 
jourpourlui  couper  la  jambe,  voyant  qu'il  n'y 
avoir  point  d'autre  remède  i  mais  que  la  nuit  ce 
Jardinier  étant  rentré  en  lui-même ,  &  ayant 
demandé  pardon  à  Dieu  de  ce  qu'il  n'avoit  pas 
continué  a  faire  fes  aumônes,  de  promis  de  le 
faire  à  l'avenir,  il  fut  guéri  mrraculeufement,  & 
que  le  Chirurgien  étant  venu  le  lendemain  pour 
lui  couper  la  jambe,  le  trouva  forti. 
^  Le  fécond  Sermon  eft  pour  le  jour  de  la  Pu- 
rification. Après  avoir  débité  des  allégories  fur 
cette  cérémonie  des  Juifs,  il  parle  dePufâge  de 
J'Egaie ,  de  tenir  en  cetee  Fete  des  cierges  al- 
lumez pendant  la  Méfie,  6c  dit  que  l'origine  de 
cette  coutume  vient  de  ce  que  les  Romains, 
après  avoir  exigé  de  cinq  ans  en  cinq  ans  le  Tri- 
but, fàifotentdes  Sacrifices  folemncls  à  la  fin 
de  Février,  âcaiiumoienc  dans  Ja  ville  des 


ges  6c  des  flambeaux  i  cérémonie  que  Ton  ap-  ^ 
pclloit,  Luftre:  que  l'Eglifë  a  changé  cette  tu-  £/,,. 
perftition  en  une  cérémonie  Ecclciiaihque,  en 
raiiànt  allumer  des  cierges  tous  les  ans  au  com- 
mcncementde Février,  dans  le  temps oue Saint 
Simcon  a  reçu  nôtre  Seigneur  dans  les  bras.   Il . 
faudrait  être  bien  crédule,  pour  ajouter  foi  à 
cette  conjecture,  qui  n'a  ni  vente,  nivraiiem- 
blance. 

Latrorfiéme  Prédication  eft  fur  le  jeûne  dp 
Carême.  U  s'y  étend  sur  les  bons  effets  du 
jeûne. 

La  quatrième  eft  pour  le  Jeudy  Saint.  E  re- 
marque que  c 'étoit  en  ce  jour  que  fe  faifoir  la 
réconciliation  des  Penitens  publics ,  qui  avoient 
commis  des  crimes  qui  meritoient  que  l'Evê- 
que  les  feparât  de  l'Autel ,  6c  les  réconciliât. 
Il  adreflê  enfuite  la  parole  à  ces  Penitens,  6c  les 
exhorte  à  s'examiner  eux-mêmes,  s'ils  font  re- 
conciliez avec  Dieu ,  ou  s'ils  ne  le  font  pas; 
parce  qu'il  peut  arriver  ,  que  quoi-qu'ils  foient 
réconciliez  par  le  mimftere  delEvéque,  ils  ne 
le  foient  pas  pour  cela  avec  Dieu ,  qui  feul  accorde 
la  vraye  reconciliation.  Il  leur  remontre,  que 
pour  être  véritablement  reconciliez,  il  faut* 
fuivant  l'Apôtre,  qu'ils  foient  de  nouvelles  créa- 
tures ,  punfiées  des  crimes  du  vieil  homme  ;  que 
ceux  qui  font  encore  dans  l'habitude  de  leurs 
péchez,  ne  doivent  pas  s'imaginer  qu'ils  puif- 
lént  être  bien  reconciliez  avant  que  d'avoir 
faitune  fatisfà&ion  proportionnée  à  la  grandeur 
de  leurs  péchez.  Si,  dit-il,  vous  avez  fait  une,, 
pénitence  digne  de  Dieu,  6c  que  vous  ayez  une  „  ' 
ferme  refolurionck  un  defir  fi.ncere  de  ne  plus,, 
commettre  de  péché,  vous  ferez  véritablement,, 
reconciliez  par  J  £  s  u  s-C  H  R 1  s  t  6c  par  nous,  „ 
à  qui  il  a  donne  le  miniftere  de  la  réconcilia- >, 
tion.  Mais  fi  vous  n'êtes  pas  dans  cette  difpofi- 
tion,  ne  vous  flattez  pas,  ne  vous  trompez  pas,, 
vous-mcfmesj  car  on  ne  peut  point  tromper,, 
Dieu  comme  on  trompe  les  hommes;  6c  celui,, 
qui  eft  devenu  fon  ennemi  en  l'orrenfànr ,  ne,, 
peut  devenir  fon  ami,  qu'en  luifaifantfârisfâ-n 
dion.  Ne  confîderez  pas  les  Evêques  comme  „ 
les  auteurs  de  vôtre  iecondlurion;mais  comme  „ 
de  Amples  Miniftres.  Ceft  Jésus  -Christ  qui,, 
abfout  6c  qui  reconcilie  invifiblement;  6c  nous ,  ,, 
nous  nous  acquittons  de  nôtre  miniftere,en  fài-„ 
fant extérieurement 6c  vifiblement  les  ceremo-,, 
mes  de  la  reconciliation.  Il  confole  néanmoins  M 
ceux  qui  n'auroient  pas  fait  fincerement  péni- 
tence, en  leur  faifantefpercr  que  pourvu  qu'ils 
fe  convertiflent  de  tout  leur  cœur,  ils  peuvent 
obtenir  le  pardon  de  leurs  péchez,  6c être  véri- 
tablement réconciliez.  Ê  ajoute  qu'il  y  a  plu- 
fieurs moyens  d'expier  f«  pochez,  «d'en  obte- 
nir 
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nir  la  remiffion ,  6c  il  remarque  ceux-ci  ;  an 
mouvement  de  charité,  des  aumônes ,  des  lar- 
mes, la  confeffion  de  (es  crimes,  la  mortifica- 
tion du  corps  &  de  refont,  le  changement  de 
vie,  l'interceffion  des  Saints  &  des  Juftesj  6c  le 
pardon  des  ennemis. 

La  cinquième  Homélie  eft  fur  le  Sacrifice  d'I- 
fcac.  Elle  eit  fort  courte,  &  ne  contient  rien  de 
remarquable. 

La  uxiétne  eft  encore  pour  le  Jeudy  Saint.  Il 
y  exhorte  tous  les  Chrétiens  à  faire  pénitence, 
6c  à  expier  leurs  fautes  légères  par  des  jeûnes , 
par  des  veilles  ,  par  des  aumônes,  ôc  par  d'au- 
tres actions  de  charité.  Il  les  avertit  de  ne  pas 
*  attendre  à  faire  pénitence  à  l'heure  delà  mort, 
quifouvent  nous  furprend,  lorlque  nous  y  pen- 
sons le  moins,  fins  que  nous  ayons  un  moment 
-  pour  faire  reflexion  fur  nous. 

La  feptiéme  eft  une  courte  Exhortation  aux 
Penitens  6e  aux  Fidèles ,  de  remercier  Dieu 
de  la  grâce  qu*il  leur  a  faite  de  leur  accorder 
la  réconciliation. 

La  huitième  eft  un  long  Difcoors  au  Clergé, 
•au  Peuple  &  aux  Penitens  publics.  Il  exhorte 
les  Prêtres  qui  gouvernent  les  Paroifles,  de  fer- 
vir  d'exemple  aux  peuples  qu'ils  ont  fous  leur 
conduite.  U  recommande  à  tous  les  Fidèles  l'a- 
mour du  prochain  &  le  pardon  des  ennemis ,  6c 
les  exhorte  à  fc  purifier  des  pîchez  légers ,  afin 
d'éviter  non  feulement  le  feu  qui  brûlera  éter- 
nellement les  impies  j  mais  auffi  ce  feu  par  le- 
quel paflèront  au  jour  du  Jugement,  les  Juftcs 
qui  fe  trouveront  n'être  pas  entièrement  puri- 
fiez de  leurs  péchez.  Il  exhorte  auffi  les  grands 
pécheurs  à  faire  pénitence ,  en  le  revêtant  du  ci- 
lice,  6c  en  élevant  les  mains  vers  le  ciel,  afin  d'ê- 
tre réconciliez  par  l'impofttion  des  mains  de 
TEvêquc,  &U  les  avertit  de  ne  plus  retomber 
dans  le  péché  après  la  reconciliation.  Il  traite 
enfin  des  cérémonies  que  l'Eglife  pratique  le 
jour  du  Jeudy  Saint,  qui  font  outre  la  réconci- 
liation des  Penitens ,  la  bénédiction  des  ûintes 
Huiles ,  la conXécration  du  Chrême,  le  lavement 
des  pieds,  celui  des  Autels  ,  des  vaies  facrez, 
du  pavé  ôc  des  murailles  des  Eglifes.  Il  parla 
nettement  de  la  prefence  réelle  du  Corps  «  du 
Sang  de  Jésus-Christ  dans  l'Euchariftici  & 
dit,  que  comme  J  e  s  c  s-C  h  ri  s  t  eft  né  réelle- 
ment ôc  fubftanciellctnent  de  1?  Vierge ,  de  mef- 
me  les  Chrétiens  reçoivent  vraiment  fbus  le 
myftere  le  Corps  Se  le  Sang  du  Seigneur,  quoi- 
que l'apparence  du  pain  ôe  du  vin  demeure, 
parce  que  l'on  auroit  horreur  de  boire  du  faog, 
dede  manger  de  la  chair  j  mais  que  l'on  ne  peut 
douter  que  l'on  ne  le  reçoive  vraiment.  Deveri- 
uu$.  tmrnit  &  *jja    nullui  rtliOus  eft 


CLEilASTI  QJJ  E  SI  f* 

axrUgendifâtPt.   D  avoué  aue  les  Apôtres  n'é- 
toient  pas  à  jeun  quand  ils  le  reçurent  j  mais  il  EUi. 
dit  que  l'on  ne  doit  pas  pour  cela  trouver  à  re- 
dire i  la  coutume  de  l'Eglife  universelle ,  qui 
demande  qu'on  le  reçoive  toujours  à  jeun,  par- 
ce  que  TElprit  Saint  qui  la  gouverne,  a  voulu 
pour  honorer  un  fi  grand  Sacrement,  que  le 
Corps  dejR  svs-Chr  ist  entrât  dans  la  bou- 
che du  Chrétien,  avant  que  les  autres  viandes  y 
euflènt  été  reçues,  ôt  que  c*eft  pour  cela  que 
cette  pratique  s'obierve  par  tout.   Il  traite  en- 
fin la  queftion  de  la  fréquente  Communion,  ôc 
demande  s'il  eft  bon  de  communier  tous  les- 
jours.  nditla-deiTus,qu'ilyade«perfonnesqu*< 
fouhaitent  que  l'on  fane  choix  des  jours  dans- 
lefquels  on  vit  avec  plus  de  retenue  6c  de  pie- 
té, 6e  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  eftiment  que  fi 
l'on  n'a  pas  commis  de  péché  pour  lequel  on> 
doive  être  feparé  de  l'Autel  ,  mis  en  péni- 
tence, &  enfuite  reconcilié  parrautoritéde  l'E- 
voque, on  peut  s'approcher  tres-ibuvent  de 
i'Euchariftie.  Dlaifte  a  un  chacun  la  liberté  d'en 
ufer  ainfi  qu'il  jugera  à  propos,  félon  les  motv- 
vemensdefapieic,  Ôcpropofe,  après  Saint  Au*- 
guftin  ,  les  exemples  de  Zachée  6c  du  Centu- 
rion.  IJ  avertit  les  Chrétiens ,  que  s'ils  fe  répa- 
rent de  I'Euchariftie ,  ils  périront  par  la  faim  ; 
mais  auffi  que  s'ils  s'en  approchent  indignement , 
ils  boiront  6c  mangeront  leur  propre  condam- 
nation.  Enfin  il preflê fortement  lesgrandspc-- 
cheurs  de  faire  pénitence,  6c  de  fe  faire  feparcr 
derAutelpar  le  Jugement  dcl'Evéque,  6c  leur 
recommande  de  confiderer  que  cét  état  eft  une 
image  du  Jugement  dernier,  quand  ils  voyent 
les  J  uftes  qui  s'approchent  de  I'Euchariftie ,  pen- 
dant qu'ils  en  font  exclus.   Il  y  a  quelques  pé- 
riodes au  commencement  de  cette  Homélie, 
tirées  d'un  Sermon  de  Cefaire  d'Arles;  mais  on* 
fefervoit  communément  en  ce  temps-là  des  Ser- 
mons de  cét  Evéque. 

Dans  la  p.  Homélie  il  exhorte  lès  pécheurs  à 
fc  guérir  de  leurs  péchez  par  la  pénitence. 

Dans  ta  dixième  il  parle  encore  des  cérémo- 
nies du  Jeudy  Saint,  6c  qu'en  ce  jour  on  délivrait 
des  prifonniers. 

L'Homélie  onzième  eft  auflî  pour  le  Jeudy 
Saint.  Il  y  parle  aux  Fidèles  ôc  aux  Penitens.  Il 
recommande  aux  premiers  d'avoir  la  Foi  &  la 
charité  envers  Dieu  6c  envers  le  prochain.- 
Il  fait  l'éloge  de  cette  vertu ,  6c  recomman- 
de le  pardon  des  ennemis.  Il  parle  de  la 
coutume  de  l'Eglife,  de  réciter  tous  les  jours 
les  Heures  Canoniales.  11  exhorte  tous  les 
Chrétiens  à  pratiquer  l'Oraifon ,  le  jeûne  6c  la 
pénitence.  Il  ordonne  auxpecheurs  de  confel- 
fer  leurs  crimes  pour  en  faire  pénitence  ,  Sc- 
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s*  ut  *drelfcenfîn  la  parole  aux  Penitcns.  A  ces  per- 
ZL-t.  fouîtes  ,  dit-il  ,  qui  font  ici  en  habit  de  péni- 
tence, qui  «ni  le  vif  âge  foie,  les  cheveux  épars, 
(jf  fui  font  connaître  ,  autant  que  Ta»  en  peut 
juger  par  leurs  aBions  ,  qu'ils  ont  picuri  leurs 
péchez,  çjy  mortifié  en  eux  les  vices  de  la  chair: 
Il  les  avertie  qu  ils  doivent  Jfavoir  ,  que  quoi- 
qu'ils  fouhaitent  recevoir  hmpofitiom,  des  mains , 
ils  doivent  être  néanmoins  perjuadez  qu'ils  ne  re- 
cevront point  r abfolution  de  leurs  crimes  ,  Ji  la 
divine  Bonté  ne  les  leur  pardonne  ,  en  leur  don- 
-  vant  la  grâce  de  la  contrition  ,  parce  que  comme 
dit  Saint  Grégoire  ,  t  abfolution  de  tEvêque  nef 
ver;t.ible  que  quand  elle  fuit  le  Jugement  de  ce- 
lui qui  juge  le  fecret  des  cœurs,  ce  qui  efl  fgni- 
fié  par  la  refurreâicn  du  Lazare  ,  à  qui]  E.S  U  s- 
Christ  rendit  la  vie  ,  avant  que  d'ordonner 
à  fes  Difciples  de  le  délier.  Et  quamft  tous  les 
Pafleurs  doivent  prendre  garde  de  ne  délier  que 
ceux  à  Jésus-Christ  a  rendu  la  viede 
rame  par  fa  grâce.  Après  ces  paroles  il  les  in- 
vite de  donner  des  marques  de  leur  conver- 
fion  ,  &  après  qu'ils  en  eurent  donné ,  en 
éjevant  leurs  mains  au  ciel,  il  continua  Ton 
Difcours  ,  en  leur  expliquant  les  cflèts  d'une 
véritable  pénitence  ,  qui  font  de  fàtisfaire  à 
Dieu,  de  pleurer  fes  péchez  panez,  &  de  n'y 
plus  retomber. 

La  douzième  Homélie  cft  fur  la  charité  pour 
le  Jeudy  Saint. 

La  treizième  pour  le  mefine  jour.  Il  y  ex- 
horte tous  les  Chrétiens  à  le  puriBer  des  pé- 
chez quotidiens  par  la  prière  &  par  l'aumône; 
&  il  les  avertit  fur  la  fin  qu'ils  ne  doivent  pas 
avoir  en  horreur  les  Penitcns  publics  ,  com- 
me de  grands  pécheurs ,  parce  qu'il  fc  peut 
taire  quHl  y  en  ait  pluficurs  parmi  ceux  qui  ne 
font  pas  en  pénitence  ,  qui  en  ayent  com- 
mis de  plus  grands.  Il  déplore  le  malheur  de 
ceux  qui  ne  les  confeffentpas,  &  qui  n'en  font 
pas  pénitence. 

Dans  la  quatorzîe'mc  il  exhorte  les  Chrétiens 
àfc  bien  préparer  pour  recevoir  dignement  l'Eu- 
chariftiéen  la  Fête  de  Pique. 

Dans  la  quinzième  il  parle  encore  tres-for- 
tement  de  la  prefenec  réelle.  Sfachcz  ,  dit-il, 
mes  chers  Frères,  fjy  croyez  fermement ,  que  com- 
pte U  chah  que  J  E  s  U  s-C  HRisT  a  fris  dans 
tes  entrailles  de  la  Vierge ,  ef  fon  vrai  Corps , 
qui  a  été  offert  pour  nôtre  Jatut  i  de  même  le 
pain  qu'il  a  donné  à  fes  Dif/ples  ,  que  les 
Prêtres  confacrent  tous  les  jours  dans  tEghfe, 
eft  le  vrai  Corps  de  J  EsU  s-Chr  i  ST.  Ce  ne 
font  point  deux  Corps  ,  c 'efl  un  même  Corps  que 
ton  rompt  &  que  f  on  imr*vle.  Celui-ci  c'efi  J  E- 
sus-Christ   que  l'on  rompt  &  que  ton  im- 


mole ,  quoi  qu'il  demeure  foin  &  entier.  H  Œ- 
horte  eniuitc  tous  les  Chrétiens,  acres, Lai-  EUt. 
ques  &  Religieux  qui  fè  featent  coupables  des 
péchez  d'envie ,  de  calomnie ,  de  haine ,  de 
fornication  &  de  parjure  ,  de  fe  purifier  en 
ce  jour ,  en  confeûant  leur  iojuftice  à  Dieu. 
Et  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  commis  déplus 
grands  crimes ,  &  qui  font  en  pénitence  pu- 
blique ,  il  les  avertit  de  ne  plus  retomber 
dans  leur  faute.  Il  ajoute  -qu'il  y  a  de  grands 
pécheurs,  dont  les  crimes  font  fi  fort  cachez, 
qu'ils  ne  peuvenc  être  admis  i  la  pénitence 
publique.  giSil  faut  feparer  ces  pécheurs  de 
TEglijè  pour  un  temps  ,  paru  que  quoi  qu'ils  -ne 
foient  point  réconciliez  par  tmpoftion  des  mains , 
e>~  qu'Us  ne  reçoivent  point  f  abfolution  ,  ils  doi- 
vent mortifier  leurs  corps  par  des  allions  de  pé- 
nitence ,  &  guérir  leur  ame  par  de  tonnes  ou- 
vres. 

Cela  ferait  croire  au'il  n'y  avoit  alors  que 
les  péchez  publics  fournis  à  la  pénitence  publi- 
que ,  &  qu  on  fc  contentoit  à  l'égard  de  ceux 
dont  les  crimes  étoient  tout-à-fait  fecrets,  de 
leur  confcillcr  de  fc  feparer  de  l'Eglife,  &  de 
faire  pénitence  en  fecret. 

Cela  paraît  encore  par  la  feiziéme  Homélie  ; 
car  après  avoir  exhorté  en  gênerai  tous  les 
Chrétiens  à  fe  convertir,  &a  s'abftcnir  mef- 
me  des  grands  crimes  à  l'avenir,  il  adreûe 
la  parole  à  deux  perfonnes ,  qu'un  péché-  pu- 
blic avoit  obligé  de  faire  pénitence  publique.  U 
les  exhorte  à  pleurer  uncerement  leurs  pé- 
chez ,  &  à  n'y  plus  retomber.  Il  y  a  dans 
cette  Homélie  une  propofition  infoutenable, 
rapportée  fous  le  nom  du  Sage.  Que  c'eft 
un  crime  aufl»  grand  à  un  homme  dé  cou- 
cher le  Carême  avec  fa  femme,  que  déman- 
ger de  la  chair  en  ce  temps.  Outre  ces  Ho- 
mélies ,  nous  avons  une  lettre  de  Saint  Eloi 
parmi  celles  de  Didier  de  Cahors. 

S.  Eloi  etoit  habile  pour  fon  temps  j  il  avoit 
lu  S.  Cyprien  ,  S-  Auguitin  ,  S.  Grégoire  & 
quelques  autres  Percs  Latins.  Il  s  etoit  for* 
mé  fur  eux.  Il  aimoit  la  difeipline  Eccleua- 
ftique  ,  &  fuivoit  la  tradition  de  ces  Pcres, 
autant  que  le  fiecle  dans  lequel  il  vivoit  le  lui 
permettoit.  Ses  Sermons  valent  mieux  que  ceux 
de  beaucoup  d'autres  Prédicateurs  Latins ,  mef- 
mc  plus  anciens,  tant  pour  les  choies  que  pour 
Icitylc. 
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A  G  ATHON.' 

LE  Pape  Agathon  peut  à  jufte  titre  être  mis 
au  rang  des  Auteurs  Ecdefiaftiques ,  à  caufe 
de  la  grande  lettre  qu'il  écrivit  à  l'Empereur 
Conftantin  ,  inférée  dans  les  Adfesdu  fixiéme 
Concile',  dans  laquelle  il  réfute  amplcmentl'cr- 
reurdcsMonothelitesi  mais  on  ne  doit  pas  fai- 
re grand  cas  d'une  autre  lettre  attribuée  à  ce 
Pape,  adrefleeàEthelredc,  Roi  des  Mercicns, 
à  Théodore  de  Cantorbie ,  ôc  à  l'Abbé  Sexulfe , 
qui  paroît  être  une  pièce  fuppofée  par  quelque 
Moine  Anglois  ,  6c  ne  contient  rien  de  remar- 
quable. Nous  parlerons  de  la  i.  lettre  de  ce 
Pape,  en  traitant  des  Aéfes  du  fixiéme  Concile, 
ôc  d'une  autre  lettre  écrite  fur  le  mefme  fujet , 
&  à  la  mefme  occafion  par  Datien  ,  Evêqucdc 
Pavie ,  au  nom  de Manfuet ,  Evcquc de  Milan , 
quicftauHS  parmi  les  Aâes  de  ce  Concile.  Ce 
Pape  eft  mort  le  10.  de  Janvier  del'an  6%%.  après 
avoir  gouverne  rEelifc  de  Rome  trois  ans  fix 
mois  6c  vingt-cinq  jours. 

LEON  IL 

,1/.  A  Pre's  la  mort  d'Agathon,  Léon  II.  fut 
■**élû  pour  remplir  fa  place.  L'Empereur 
Conftantin  ayant  fçû  fon  élection,  lui  écrivit 
aufli-tôt  une  lettre,  rapportée  à  la  fin  du  Iixié- 
me Concile  ;  mais  Léon  ne  fut  ordonné  qu'- 
au mois  d'Aouft  de  Tan  68a.  après  le  retour 
de  Jean ,  Evêquede  Porto ,  qui  étoit  un  des  Lé- 
gats qu' Agathon  avoit  envoyé  au  Concile.  Quel- 
ques-uns croyent  mefme  que  fon  Ordinationrut 
différée  juiqu'au  mois  d'Aouft  de  l'année  fui- 
vante  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  :  car  dés  Te 
mois  de  May  de  cette  année  il  examina  &  ap- 
prouva dans  un  Synode  les  Aâes  du  fixiéme 
Concile,  ôc  fur  la  fin  de  la  mefme  année  il  les 
envoya  en  Efpagne.  Il  mourut  l'année  fuivante 
684.  le  a8.de  Juin. 

La  lettre  de  l'Empereur  adreftèe  à  Léon,  par 
laquelle  il  lui  mande  que  le  Concile  a  confir- 
me la  doârine  du  Pape  Agathon ,  &  confirme 
ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  fixiéme  Concile, 
eft  à  la  fin  des  Aâes  de  ce  Concile.  Baron  i us 
prétend  que  ces  deux  lettres  font  fuppoiees; 
mais  les  conjectures  qu'il  en  apporte  ne  font 
fondées  que  fur  de  faufles  dattes  «,  ajoutées  par 
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Grec,  ou  fur  la  faune  Chronologie  d'Anaftafe.  Lt$nH. 

Outre  ces  deux  lettres  de  Léon  II.  il  y  en  a 
encore  quatre  autres ,  envoyées  en  Efpagne  fur 
l'affaire  du  fixiéme  Concile  ,  dont  il  envoya  la 
définition  en  ce  Royaume-là  par  Pierre,  Notai- 
re de  l'Eglife  de  Rome.  La  première  eft  adref. 
fée  à  tous  les  Evêques  d'Efpagne.  D  leur  fait 
fçavoir  ce  qui.  a  été  défini  dans  le  Concile  gê- 
nerai ,  &  les  exhorte  à  recevoir  fes  définitions. 
Il  recommande  la  mefme  choie  en  particulier  à 
l'Evêque  Qjliricus  par  la  féconde  lettre-  Dans  la 
troifieme  il  exhorte  un  Comte,  appcllé  Simpli- 
cius,  de  travailler  à  maintenir  cette  doctrine  i 
&  dans  la  quatrième  il  expofe  au  Roi  Ervipe 
comment  la  Foi  de  l'Eglife  a  été  confirmée  Ôc 
expliquée  dans  le  fixiéme  Concile,  6c  les  Hé- 
rétiques condamnez j  6c  l'exhorte  défaire  rece- 
voir Ôr  figner  la  définition  de  ce  Concile  par  toua 
les  Evêques  de  fon  Royaume.  Baronius  veut  en- 
core faire  douter  de  ces  lettres,  parce  que  le  nom 
d'Honorius  s'y  trouve  parmi  les  Evêques  con- 
damnez j  mais  ces  conjectures  font  fi  f  oibles  * , 
qu'elles  ne  méritent  pas  qu'on  s'y  arrête. 

a  Ttuffu  /•/*«.]  Dans  le  titre  de  la  première  lettre 
H  eft  dit  qu'elle  a  été  envoyée  au  mois  de  Décembre, 
Indi&.X.  Agathon  vivoit  alors»  mats  il  faut  mettre 
quelque  autre  mois:  car  elle  fut  rendue  au  mois  de 
Juin,Indiâ. X.  L'on fçaù  queccstitreiqui précèdent 
les  véritables  inferiptions,  font  ajoutez.  La  a.  lettre  n'a 
point  de  datte  dans  le  Grec.Sc  la  datte  qui  eft  dans  leLa- 
tin  eft  vifiblement  faufle.  Dans  le  corps  il  eft  parlé 
dcl'Indt&X.dumoisde  Juin  précèdent ,  ce  qui  s'ac- 
corde fort  bien  avec  nôtre  hypothefe.  Léon  eft  élû  au 
commencement  de  Tannée  68a.  IndiéLX.  An  mois  de 
Juin  il  reçoit  les  Aûesdu  Concile  8c  la  lettre  dei'Em- 
perea  ri  il  eft  ordonné  au  mois  d'Aouft  fui  vant,  &  il  fait 
réponfe  au  commencement  de  l'année  fuivante,  Indiâ. 
XI.  Anaftafeatout  renverfê.  ilditqu'Agathon  étoit 
encore  en  vie  au  mois  de  Mars  68».  que  le  Saint  Siège 
fut  vacant  un  an  fept  mois.  Si  cela  eft,  Léon  n'a  été  or- 
donné Evéquequ'au  mois  d'O&obre  081.  ce  qui  ne  fe 
peut  foûtenir.  Baronius  tâche  encore  de  faire  soupçon- 
ner de  faux  la  lettre  de  Conftantin  a  Léon,  parce  qu'il 
dit  q u'il  avoit  écrit  de  cette  affaire  à  Agathon  i  ce  qui 
n'en  pas  vrai,  dit  Baronius ,  parce  que  ce  n'étoit  pas  à 
Agathon ,  mais  à  Donus  que  la  lettre  de  l'Empereur 
s'adrefloit.  Mais  il  cftbienaifède  répondre  que  cette 
lettre  étoit  écrite  à  Agathon,  parce  que  ce  fut  lui  qui 
la  reçût,  êc  qui  y  fit  reponfe.  Ce  qui  fait  le  plus  de  peine 
à  Baronius,  c'eftqu'Honoriuseftanathematifë  dans  la 
lettre  de  Léon  ;  mais  c'eft  ce  qui  n'en  doit  point  faire. 
bCenjt^Hru  font  fi  11  n'y  en  a  qu'une  feule  qui 

pourrait  faire  de  la  difficulté,  fçavoir ,  qu'ileft  dit  dana 
ces  lettres  que  le  fixiéme  Concile  a  été  achevé  dan  s  la 
neuvième  Indiétion.  Mais  ce  n'eft  pas  ainsi  qu'il  faut 
entendre  les  termes  de  la  lettre  i  il  y  eft  dit  finalement 
que  laqueftion  touchant  les  Monothelites  a  été  termi- 
née dans  un  Concile  tenuàCooftantinople  la  neuviè- 
me Indiâioo. 
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B  E  N  O  I  S  T  IL 


»)t  DEHoiit  H.  acheva  ce  que  fon  predecef- 
•Dfeuf  Léon  avoit  commencé  ,  en  écrivant  à 
ce  Notaire  Pierre,  qui  écoit  envoyé  en  Efpagne, 
de  faire  ligner  la  définition  du  lixiéme  Concile, 
6c  lui  envoya  un  double  de  la  lettre  écrite  au 
Roi  Ervige  par  fon  predecefleur.  Les  lettres  de 
Léon ,  &  la  définition  du  ûxiéme  Concile  arri- 
vèrent trop  tard  pour  être  rendues  autreiliéme 
Concile  de  Tolède,  de  forte  que  la  chofc  ne 
fut  terminée  que  dans  le  quatorzième  Concile  9 
tenu  en  cette  vilk  l'an  684.  au  mois  de  Novem- 
bre, où  l'on  confirma  la  Foi  établie  par  le  lixié- 
me Concile.  Le»  Actes  authentiques  de  ce  Con* 
cile  prouvent  invinciblement  4a  vérité  des  let- 
tres de  Léon  II.  &  de  Bcnoift  contre  les  ©on- 


DREPANIUS  FLORUS. 


Urtp*-  T"\  Re^aniusj  Poëte  François ,  a  fleuri  vers 
n'ms  fU-  J-^le  milieu  du  fepriéme  fteclc.  Nous  avons 
nu.  de  lui  quelques  pièces  poétiques  ,  les  Pièaumes 
%z.  26.  &  27.  tournez  en  vers  ,  le  Cantique 
d'Anante*  d'Azanc,  fit  de  Miiâël  dans  la tour- 
naife;  wn  Hymne  iStànx  Michel,  un  Hymne 
fur  le  Cierge  Pafcal ,  tme  lccrrc  à  Mo  dam  ,  E- 
vêqued'Auran,  fut  h  leéhrrfc  dtrEcrrrureûin- 
te  i  un  Remerciment  à  an  de  fcs  amis ,  qui  Ta- 
voit  défondu  i  &  une  lettre  à  un  Grammairien, 
pour  le  prier  de  lui  faire  réponfe.  Son  ftyle  eft 
aflez  poétique  i  il  ne  fe  fort  pas  de  beaucoup  de 
termes  barbares  :  mais  il  ne  les  arrange  pas  d'u- 
ne manière  a  fiez,  poétique,  &  fcferr  quelquefois 
de  aotsqui  ne  tombons  qn'cn  profe. 


ILDEFONSE, 
Eveque  de  Tolède. 

ILdefo  nse  ,  Moine ,  &  enfuite  Abbé  du  ùàtfmftt 
Monaftere  d'Agali,  fut  élûEvéqucde  Tolède  z^y* 
l'an  658.  qui  étoit  la  neuvième  année  du  règne  d*TU*d*. 
du  Roi  Receflùinth,  &  gouverna  cette  Eglise 
pendant  neuf  années  deux  mois.  Il  a  fait  un  li- 
vre des  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs,  pour  fervirde 
continuation  a  celui  d'Ifidore  ,  à  la  fin  duquel 
Julien,  fon  fuccefleur,  a  ajouté  le  Catalogue  de 
les  Ouvrages,  après  avoir  fait  fon  éloge,  &  mar- 
qué les  principales  circon fiances  de  là  vie.  lia 
compote ,  diê-il,  pluûeurs  livres, qui  fonttres- 
bien  écrits  &  tres-eftimables.  Voici  comme  il 
les  a  laiHucfme  partagez.  La  première  Partie 
Contient  les  Traitez  luivans,  un  Ecrit  defapro- 
pre  foibkfiè ,  en  forme  de  profopopée  ;  un  Trai- 
té de  la  virginité  perpétuelle  dé  là  Vierge  Ma- 
rie contre  trois  Infidèles  ;  un  Opufcule  fur  les 
proprierez  des  trois  Perfonncs  divines  i  un  au- 
tre Opufcule,  contenant  des  reflexions  fur  le» 
actions  de  la  journée  ;  un  autre  des  réflexions 
fur  les  choies  facrées  ;  un  Livre  de  la  connoif- 
fance  du  Baptême  ;  un  Traité  de  l'avancement 
du  defert  fpiriruel ,  qu'il  a  joint  à  la  première 
partie  de  tts  Ouvrages.  La  féconde  contient 
plufieurs  lettres  qu'il  a  écrites  à  drfxcrentes  per- 
sonnes ,  &  quelquefois  fous  difrèrens  noms, 
aufqucDcs  3  yi  fouvent  d'amples  répontes. 
La  troifieme  Pairie  ètort  compofee  des  Méfies, 
des  Hymnes,  cedes  Sermons.  La  quatrième 
contenoit  plufteurs  petits  Ouvrages  en  profe  & 
en  vers,  parmi  Icfauels  il  y  a  des  Epitaphes  & 
des  Epigrammes.  il  avort  encore  entrepris  pra- 
fieurs  autres  Traitez ,  qui  font  reftez  impar- 
faits. 

De  tous  ces  Trairez  il  ne  nous  refre  que  os>> 
lui  de  la  virginité  perpétuelle  de  Marre.  Il  y  af- 
fùre  contre  Jovinten  ,  quitte  a  confervé  (à  vir- 
ginité dans  fon  enfantement;  contre  Eividius, 
qu  elle  eft  demeurée  vierge  aptés  avoir  mis  Je-  # 
sus-ChUist  au  monde;  &  contre  les  Juifs, 
qu'elle  a  conçu ,  fans  avoir  perdu  fa  virginité. 
Il  s'étend  for  le  myfterc  de  l'Incarnation,  &  fut 
kdivinitéde  JesVs-Cmrist.  CeTraitéefk 
plein  de  confiderations  dévotes  ,  6c  précédé  d'u- 
ne Préface  qui  contient  pluficurs  peniées  de  pic- 
ré.   Leftylêeftfonrenriemt&  concis. 

On  attribué  encoic  i  fidefonié  de  Tolède  uo 
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flitfafi  autre  Traité  de  la  virginité  perpétuelle  de  Ma- 
ri^ ne»  fit  douze  Scrnwns  fur  la  Purification,  la  Na- 
' .  ti  viré  &  l'Aflomption  de  la  Vierge  \  maisleftyle 
de  ces  Ouvrages  ,  dont  Julien  ne  fait  point  de 
mention  ,  eft  ii  diffèrent  de  celui  d'Ildefonfe, 

Îu'on  peut  affurer  qu'ils  font  d'un  autre  Auteur. 
Is  font  écrits  d'une  manière  plus  dogmatique, 
pleins  de  citations  des  Pères  &deraifonnemens. 
On  y  trouve  mcfme  des  pillages  d'Auteurs,  qui 
ont  vécu  depuis  Ildefonfe  ,  comme  de  Saint 
Bernard  ,  de  l'Auteur  du  Commentaire  fur  les  i 
feptPfeaumes  Penitentids,  qui  eft  fous  le  nom  | 
de  Saint  Grégoire,  de  Ratram,  &  de Paichafe. 
Cét  Auteur  enleigne  que  la  Vierge  a  été  fanéti-  | 
fiée  dans  le  ventre  deiamere,  £c  qu'elle  eft  née 
fans  pèche  originel.    Il  croit  que  c'eft  pour  cela 
que  l'on  célèbre  la  Fête  de  la  Nativité  j  mais  il 
ne  parle  point  de  la  Conception    II  a  i!u  rc  qu'el- 
le n'a  point  fouffèrt  de  douleur  dans  fon  en- 
fantement. IlditquejEsus-CHRisTeftforti 
de  la  Vierge  en  pénétrant  fes  entrailles  \  qu'il  eft 
de  mefme  forti  du  tombeau ,  &  taxe  d  heretic 
l'opinion  contraire.   Il  allure  qu'elle  n'a  point 
commis  de  péchez  en  (a  vie;  il  lui  donne  de 
grands  éloge*  &  laconftdere  comme  la  plus  ex- 
cellente des  créatures.   Il  déçritfon  Afforoption 
d'une  manière  pompeufe ,  mais  il  n'ofe  pas  néan- 
moins aflurer  qu'elle  l'oit  montée  au  dcl  en 
corps  &  en  ame  ;  parce  que  quoi-que  cette  opi- 
nion, dit-il,  foitpieufe,  on  ne  peut  pas  toute- 
fois l'établir  comme  une  chofe  certaine,  de  peur 
défaire  palier  des  chofes  douteufes,  comme  des 
veritex  inconteftables.   §t*2<l       fkm  Jît  cre- 
dere  ,  à  noku  ttmtn  non  dektt  Affirmari  ,  ne  Vt~ 
àum*r  dnki*  pro  tertit  retipere.    Voilà  ce  que 
dit  cét  Auteur ,  quejecroi  être  beaucoup  plus 
récent  qu'Ildefonfe  de  Tolède,  6c  du  neuvième 
fiede  de  l'Eglife.   Cette  penlee  eft  conforme  à 
celle  d'Ufuard ,  qui  vivoit  dans  le  mefme  temps , 
qui  pariant  dans  lbn  Martyrologe  du  corps  de 
a  Vierge  ,  dit  que  l'Eglife  aime  mieux  avouer 
qu'elle  ne  fçait  pas  où  il  eft,  qu'enfeigner  là- 
deffus  quelque  enofe  d'apocryphe  ou  de  frivo- 
le.   Tins  elegit  fobrittnt  Ecclefi*  cnm  pitttte  ne- 
ftrrt  ,   quèm  aJijuid  frivoitan  ont  apocrjphum 
doicre. 

Les  OEuvres  qui  portent  le  nom  d'Ildefonfe 
ont  été  données  par  Feuardent,  &  font  dans  les 
Bibliothèques  des  Pères,  à  l'exception  du  Traité 
des  Hommes  Wuftres,  qui  a  été  imprimé  avec 
ceux  de  S.  Jérôme ,  de  Gennade ,  &  d'tfidore. 

Le  Pcre  Dom  Luc  Dachcry  a  donné  dans  le 
premier  Tome  de  fon  Spicilege  quelques  lettres 
d'Ildcfbrfc  de  Tolède,  de  Quiritus&d'Idatius, 
Kvéqucs  de  Barcelone. 


TAion  Evêque  de  Sarragoffe ,  a  fleuri  vers 
le  milieu  du  teptiemo  fiecle.   Il  a  rédigé  ci) 
dnq  livres  fous  certains  titres,  tom  ce  qu'il  a 
trouvé  dans  les  Ouvrages  de  S-  Grégoire  touchant 
U  Théologie,  fans  y  mêler  aucun  rationnement 
ni  mefme  les  témoignages  des  autres  feres  ?  G  ce 
H'cft  de  S  Auguftin.   Le  premier  livre  de  ectta 
Compilation  traite  de  Dieu  &  de  fes  attributs. 
Le  fécond  de  l'Incarnation  &  de  la  prédication 
4e  l'Evangile, ,  des  Paftcurs  &  de  leurs  Ouailles.. 
Le  troifteme  des  divers  Ordres  de  l'Eglife,  des 
vertus  &  des  vices.  Le  quatrième  ,  des  j  ugement 
de  Dieu ,  des  tentations ,  des  péchez.  Et  le  cin- 
I  quiémeenfin,  des  reprouvez  >  du  Jugement  der- 
nier &  de  la  refurreaion.   Ce  recueil  n'eft  paf 
imprimé,  &  il  nefemble  pas  Qu'il  foit  bien  nc- 
]  ceflairc  de  le  donner  au  Public.  Le  Pcrc  Mabillon 

2ui  nous  a  apris  ce  que  nous  venons  d'en  dire ,  a 
onné  au  Public  la  lettre  de  cét  Auteur  àQujri- 
cusqui  y  fert  de  Prcfacc,&  la  réponfc  de  Quiricus. 
Le  Cardinal  d'Aguirrc  promettoit  une  autre  let- 
tre de  Taion  à  Eugène  de  Tolède. 

S^^P*»  înrW^f  W*s*  WrV  «P^^r  w^*"      •■■^     W1-*»  J-  V-**  tpo^T 
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LEONTIUS, 

EVEQUB     EN  CYPRB. 


T  Eontius,  Evêque  d'une  ville  que  l'on 
■^appclloit  autrefois  Naples ,  à  prêtent  Le-  Extqmt 
monce,  dans  l'Iile  de  Chypre,  eft  cité  avec  hon->  «»  C)pn. 
neurdans  lcfepticmcCondle,  a£t.  4.  Ony  rap- 
porte un  long  Fragment ,  que  l'on  dit  être  tiré 
du  cinquième  livre  de  l'Apologie  pour  les  Chré? 
tiens  contre  les  J  uifs.    U  y  foûttent  que  Ton  n'a- 
dore ni  les  Croix,  ni  les  Images  ;  mais  qu'on 
leur  rend  des  refpects  extérieurs  qui  fe  rappor- 
tent à  Dieu  &  à  J  e  s  u  s-C  h  r  ist.  On  remarque 
au  mefme  endroit  qu'il  eft  Auteur  de  la  Vie  de 
Sain:  Jean  l'Aumônier,  de  cdle  de  Saint  Simeoa 
le  Simple,  &  de  quelques  autres  Ouvrages  ,  Se 

?u'd  a  vécu  fbusl'Émpereur  Maurice.  Le  Peut 
lombefis  nous  a  donné  deux  Homélies  de  cét 
Auteur  j  l'une  fur  le  Bienheureux  Sùneon,  quand 
il  reçût  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  entre  fes  bras  j  &  une 
autre  fur  la  Fête  qui  fe  fait  entre  Pâque&  la  Pen- 
tecôte ,  le  Mercredy  de  U  quatrième  femaine 
Jd'aprésPâque. 
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;  les  Monafteres  de  Lerins ,  a" Agaune ,  de  Luxeufl  Ualm 
&  une  infinité  d'autres  jouïflent  du  privilège  de  tttlfh*. 
liberté ,  ft  a  fait  les  Reglemens  fui  van  s  ,  pour 
être  observez  par  les  Moines  &  par  les  Evequcs 
Tes  fuccefleurs.  Que  les  Moines  recevront  les 
Ordres  de  l'Evêque;  qu'il  bénira  les  Autels  dans 
leur  Eglife  ,  (ans  rien  prendre  d'eux;  qu'il  leur 

LA  Préface  que  cét  Auteur  a  mifè  à  fes  deux  donnera  tous  les  ans  te  faint  Chrême ,  s'ils  le 
livres  de  Formules ,  nous  apprend  qu'il  croit  lui  demandent  i  qu'il  fera  Abbé  celui  qui  fera 
Moine  François,  qu'il  a  fait  cét  Ouvrage  àl'â-  choifi  d'entre  eux  par  le  confentement  unanime 
ge  »le  foixante-dix  ans  paflez,  Ôequ'uTa  adref-  '  de  la  Congrégation;  qu'il  ne  fe  mêlera  en  au- 
fé  à  un  Evêque  appelle  Landri  :  mais  comme  !  cune  manieredes  affaires,  ni  des  perfonnes,  ni 
il  ne  dit  pas  de  quel  lieu  ce  Landri  étoit  Evê-  des  biens  prefensouà  venir  du  Monaftere; qu'il 
que  ,  quelques-uns  ont  crû  que  c'eft  celui  de  1  ne  prendra  rien  de  ce  qui  leur  fera  donné,  ni 
Paris  a  ,  quia  été  célèbre  fous  le  règne  de  Clo-  des  offrandes  qu'on  leur  fera  fur  leurs  Autels; 
vis  ,  fils  de  Dagobert,  vers  l'an  660.  D'autres  qu'il  n'ira  point  dans  leur  Monaftere  qu'il  n'y 
ont  prétendu  que  c'eft  un  Evêque  de  Meaux, 
qui  vivoit  du  temps  de  Pépin  &  de  Charlema- 
gne  vers  l'an  780. 

Quoi-qu'il  en  foit ,  ces  Formules  font  du 
temps  de  la  féconde  race  de  nos  Rois;  car  Mar- 
culphe  les  ayant  écrites  à  râge  de  foixante-dix 
ans, 


oitappellé;  &  que  quand  il  fera  priéd  y  aller, 
après  y  avoir  célébré  les  My  itères,  il  fe  retirera 
pour  les  laiflèr  en  paix.  Que  l'Abbé  corrigera 
fes  Moines  ;  &  querEvcque  ne  les  foufixira 
point  dans  la  ville. 
Dans  la  féconde  Formule  le  Roi  confirme 


&  ayant  recueilli  les  Formules  qui  croient  I  l'exemption  donnée  par  l'Evêque,  particuliere- 
enufage  du  temps  de  fes  Ancêtres,  &  n'en  ayant  !  ment  pour  ce  qui  regarde  les  biens,  &  étend  la 
fait  qu  un  petit  nombre,  on  ne  peut  pas  douter  i  défenlcdes'en  emparer  à  toutes  fortes  de  per- 
que  la  plupart  ne  foient  très-anciennes. 


Nous  ne  parlerons  ici  que  de  celles  qui  re- 
gardent les  matières  Ecclefiaftiques. 

La  première  eft  une  Formule  d'un  Privilège 
accorde  par  un  Evêque  à  un  Monaftere.  Il  eft 
adreûeà  l'Abbé  &  à  la  Congrégation  du  Mo- 
naftere. Il  y  expofé  que  voulant  pourvoir  à  leur 
repos,  &fe conformer  à l'ufage,  fui vant  lequel 

a  £)tt>lqmn  umtmt  crû  tpu  «\ç|f  CtlmJ*  Turit.]  M. 
Bipaot)  eft  de  céc  avis»  mais  M.  de  Launoi  croit  que 
<*eftl'Eréque  de  Meaux,  te  il  le  foûtienr,  1.  parce 
que  Marculphe  dit  dans  fes  Formules,  que  de  fon 
temps  il  7  avoit  un  nombre  infini  de  Monafteres  en 
France;  ce  qu'il  prétend  ne  pouvoir  pas  convenir  au 
temps  de  Clo  vis  &  de  Dagobert,  Se  le  prouve  par  la 
Vie  de  Saint  FJoi ,  écrite  par  S.  Ouè'n ,  1. 1 .  c.  a  1 .  où  il 
eft  remarqué  qu'il  n'y  avoit  pas  alors  un  fi  grand  nom- 
bre de  Monafteres  en  France,8c  que  ceux  qui  y  etoienr, 
a'ëtoient  pas  bien  réguliers,  a.  Parce  qu'il  y  a  dans 
Marculphe  pluueurs  façons  de  parler,  qu'il  prétend 
n'avoir  été  en  ufage  que  depuis  le  temps  de  Clovisôc 
de  Dagobert.  Le  P.  Labbe  approuve  le  fentiment  de 
M.  Bignon,  ôc  prétend  mefme  faire  voir  qui  eft  ce 
Marculphe,  parce  qu'il  eft  parlé  dans  la  Vie  de  Saint 
Aurtrepifilc.  Archevêque  de  Bourges,  d'un  nommé 
Marculphe,  qui  étoit 


Lecteur  du  vivant  d'Auftrrgifi- 
le,  8t  qui  fut  depuis  Abbé  du  Monaftere  de  ce  Saint , 
au  faubourg  de  Bourges.  Ce  qui  eftdit  en  cet  endroit 
de  Marculphe ,  arriva  du  vivant  d'Etherins  de  Lyon , 
qui  étoit  mort  en  60 1 .  Marculphe  pou  voit  avoir  alors 


ion  nés. 

La  troifieme  eft  une  Formule  par  laquelle  le 
Roi  exempte  les  terres  des  Evêques  de  la  Juftice 
(èculiere.  La  quatrième  eft  la  conÊrmation  d'u- 
ne exemption  déjà  accordée. 

La  cinquième  eft  une  Formule  adreffee  parle. 
Prince  aux  Evêques,  par  laquelle  il  leurenjoint 
d'ordonner  une  telle  peifonne  qu'il  a  choiiie 
avec  les  Evêques  &  les  Seigneurs  de  fon  Royau- 
me, pour  être  Evêque  en  la  place  d'un  Eveque 
decede. 

La  6.  eft  un  ordre  du  Prince  à  un  Evêque ,  pour 
ordonner  celui  qu'il  a  choiiî. 

La  fèptiéme  eft  une  Requête  des  Habitans 
d'une  ville  au  Roi,  pour  le  prier  d'élire  un  tel, 
Eveque  de  leur  ville,  au  bas  de  laquelle  eft  l'or- 
dre du  Prince.  Ces  Formules  fon  t  voir  que  det 
lors  les  Rois  de  France  jouïflbient  de  la  nomi- 
nation aux  Evcchez,  &que  les  Evêques  ctoient 
ordonnez  par  les  Métropolitains,  fans  qu'il  fût 
befoin  d'aller  à  Rome. 

Les  14. 15.  &  16.  font  des  Formules  des  dona- 
tions faites  aux  Eglifes  par  les  Princes. 

La  19.  eft  une  Permiffion  du  Prince  de  faire 
un  bomme  Clerc  pour  le  lêrvice  d'une  Eglife 
on  d'un  Monaftere,  &  de  ldi  couper  les.cheo 
veux. 

Laa6\  eft  un  Ordre  du  Prince  à  l'Evêque,  de 
rendre  à  un  particulier  une  ferme  qui  lui  appar- 


quinze  ou  vingt  ans.  Il  a  écrit  les  Formules  âgé  de  plus  tient,  fi  non  d'envoyer  une  perfonne  de  fâ  parc 
de  foixanta-quuuc  ans  ;  ce  qui  reyiem  à  l'an  yfo,       en  Cour ,  pour  renarc  raison  de  cette  affaire. 
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L*  17.  eft  un  Ordre  à  l'E  vêque  de  reprendre  1 
un  Abbé  ou  un  autre  Clerc ,  qui  a  fait  quelque 
înjuihce. 

La  3  j.eft  une  confirmation  des  Privilèges  d'un 
Monaftere. 

Les  ûx  premières  Formules  du  fécond  livre 
font  des  Formules  d'une  donation  oudeceffion 
de  biens  à  un  Hôpital,  ou  à  un  Monaftere,  ou 
àuncEglife. 

La  30.  eft  une  Formule  de  divorce  ou  defe- 
para don  d'entre  le  mari  &  la  femme. 

La  39.  eft  une  Formule  par  laquelle deuxper- 
fonnes  donnent  à  une  Eglifc  la  propriété  de 
deux  héritages  >  qui  appartiennent  à  chacun 
d'eux,  àlacharge qu'ils  en  auront  l'ufufruit  leur 
vie  durant;  &  même  que  le  furvivant  jouira  de 
tous  les  deux. 

La  40.  eftunconfentcment  de  l'E  vêque  tou- 
chant cet  ufufnii  t. 

La  43.  eft  une  Formule  de  lettre  d'un  Evêque 
àun  autre ,  quand  il  lui  envoyé  les  Eulogies  à  la 
FêtedePâque. 

La  43 .  eft  la  réponfe  de  l'E  vêque  qui  les  a  re- 
çues. 

Les  44.  &  45.  font  des  Formules  de  lettres 
d'un  Evêque  au  Roi  ou  à  la  Reine  >  ou  à  un  autre 
Evêque  pour  le  jour  de  Noël . 

Les  46.  47.  48.  &  49.  font  des  Formules  de 
lettres  de  recommandation.  La  première  pour 
recommander  une  perfonne  à  un  Evêque  connu. 
La  féconde  pour  le  recommander  à  un  Abbé. 
La  troifîéme ,  pour  recommander  i  un  Abbé  une 
perfonne  qui  veut  entrer  dans  un  Monaftere. 
La  dernière,  pour  recommander  une  perfonne 
qui  veut  aller  en  pèlerinage  au  tombeau  des  Apô- 
tres Saint  Pierre  fie  Saint  Paul. 

Parmi  les  autres  anciennes  Formules  de  Fran- 
ce ,  que  M.  Bignon  a  données  avec  celles  de 
Marculphe,  ils  en  trouve  encore  quelques-unes 
qui  regardent  l 'Eglifè ,  comme  l'onzième  qui  eft 
une  ceffion  faite  a  une  Egiifei  la  douzième  qui 
eft  une  Formule  de  lettres  de  recommandation 
quel'ondonnoitaux  Ocres;  les  26.  27.  &  28. 
qui  font  des  donations  aux  Eglifes;  la  44.  qui  eft 
une  Formule  d'exemption  donnée  par  le  Roi  à 
un  Monaftere  de  filles  ;  la  45 .  eft  une  confirma- 
tion de  ce  Privilège. 

Parmi  celles  qui  font  fuivant  le  Droit  Ro- 
main ,  il  y  a  des  Formules  de  donation  à  une 
Eglife  n.  1. 34. 35. 36. 37.  &  38.  Et  enfin  dans  les 
dernières  Formules  données  par  M.  Bignon,  on 
trouve  auffi  des  Formules  de  donations  aux 
fes,  &  de  lettres  de  recommandation  des 
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COSME    DE  JERUSALEM. 

Suidas  dit  que  du  temps  de  Saint  Jean  Da-  C#/i»#  dt 
mafcenefloriffoitCofmedeJerufalem,  hom-  ?tr*f+- 
med'efprit,  qui  entendoit  parfaitement  à  faire 
des  Hymnes  fie  des  Chanfons  fpirituclles  avec 
élégance  fie  avec  feience,  fie  qu'elles  furpaf- 
foient  tout  ce  qu'on  a  fait  ou  qu'on  fera  en  ce 
genre.  Nous  avons  encore  treize  de  ces  Hym- 
nes fur  les  principales  Fêtes  de  l'année ,  qui  font 
d'autant  meilleures  ,  que  toutes  les  penfée* 
font  tirées  de  l'Ecriture  fainte  »  fie  tour- 
nées d'une  manière  affez  noble.  A  fon  imi- 
tation un  certain  Marc  en  a  fait  une  fur  le 
Samedy  Saint ,  fie  Theophane 
l'Annonciation  de  k  Vierge. 


&  ^  & 
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PANTALEON. 

T  E  nom  de  Pantalcon ,  Diacre ,  fie  enfui  te  Pré-  Tsnt*~ 
^tredel'Eglife  de  Conftanrinople,  fe  trouve 
à  la  tête  de  quatre  Sermons.  Le  premier,  de 
l'Epiphanie.  Le  fécond,  de  l'Exaltation  delà 
Croix  ;  fie  les  deux  autres  ,  de  la  Transfigura- 
tion. Le  premier  eft  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  de  Cologne.  Le  fécond  a  été  donné  par 
Gretfcr  j  fie  les  deux  autres  par  le  P.  Combcfis, 
qui  n'oie  pas  aiTurer  qu'ils  foient  d'un  mef- 
me  Auteur.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans 
ces  Monumens.  PoiTevin  dit  qu'il  y  avoit  i 
Conftanrinople  des  Sermons  de  cét  Auteur  pour, 
toute  l'année. 


SAINT  JULIEN 
de  Tolède» 

C  A 1  nt  Julien, Difciple d'Eugène, élû  Arche-  S.  Julim 
^  vêque  de  Tolède  l'an  680.  a  prefidé  a  plu-  d*T«ltd*. 
|  fieurs  Conciles  tenus  dans  cette  ville  ,  fie  eft 
mort  en  690.  Son  fucceffeur  Félix  après  avoir 
|  fait  l'éloge  de  fes  vertus  ,  rapporte  le  Catalo- 
gue de  fes  livres.  H  a  écrit,  dit-il,  un  livre  des  '« 
Prognoftiques  de  l'autre  vie>adreflêàl'E vêque  « 
Idatius,  a  la  tête  duquel  il  y  a  une  lettre  à  cét  *' 
Evcque,fiçunepriere.  Cét  Ouvrage  eft  divife  « 
E  I  «  en 
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S  Julien»  en  trois  livres.  Le  premier  eft  de  l'Origine  de 
dt  lait d t.  »  la  mort  de  s  hommes.-  Le  fécond  cft  de  l'Etat 
„  des  âmes  des  défunts,  jufqu'àlarefurreftion. 
„  Le  troifiéme  eft  de  la  Rcfurrcction  dernière.  Il 
a  fait  encore  un  livre  de  réponfes  >  adreflèàla 
même  perfonoc,  dans  lequel  il  foûtient  les  Ca- 
„  nons  &  les  Loix  par  lefquels  il  cft  défendu  aux 
,,  Efclaves  Chrétiens  de  fervir  des  Infidèles.  On 
„  a  aufli  un  livre  Apologétique  delà  Foi,  adref- 
„  (eau  Pape Benoift;  &  un  autre  Apologétique 
„  fur  trois  articles  >  fur  lefquels  l'E veque  de  Ro- 
n  me  fembloit  avoir  eu  quelque  doute  i  un  petit 
„  Ecrit  des  remèdes  contre  les  blafphcmes,  avec 
v  une  lettre  1  l'Abbé  Adrien  ;  un  Traité  de  la 
»  preuve  du  fhriéme  âge,  à  la  tête  duquel  ily  a  une 
>j  lettre  au  Roi  Ervige  avec  une  prière.  CetOu- 
„  vrage  eft  divifé  en  trois  livres.  Le  premier  con- 
?j  tient  les  paûages  de  l'ancien  Teftament,  qui 
„  montrent,  fans  qu'il  foit  befoin  de  Amputation 
„  d'années,  que  le  MefEe  cft  venu.  Le  fécond  lt- 
»  vre  fait  voir  par  la  doctrine  des  Apôtres ,  que 
„  J  e  s  v  s-C  h  R  i  s  t  eft  venu  dans  la  plénitude 
„  des  temps.  Le  troifiéme  prouve  que  le  ftxiéme 
âge ,  dans  lequel  le  Mefliedevoit  venir ,  eft  ar- 
rivé.  Il  y  diftingue  les  cinq  âges  qui  l'ont  pre- 
n  cédé,  non  par  les  années  j  mais  par  les  gênera - 
»  tions.  On  a  encore  un  Recueil  de  fesPoëites, 
„  qui  contient  des  Hymnes^les  Epitaphes&  des 
„  ï.pigrammcs  en  très-grand  nombrcjOn  livre  de 
„  lettres  j  un  Recueil  de  Sentions,  parmi  lefquels 
„  on  trouve  un  petit  Ecrit  de  la  Protection  de  la 
„  maifondeDicu,  &  de  ceux  qui  s'y  retirent  j 
„  un  livre  intitulé,  Des  contrarierez.  del'Ecritu- 
„  re,  divùe  en  deux  Parties,  dont  la  première 
ti  con  tient  ce  qui  regarde  l 'a  ncien  Teftament;& 
„  la  féconde  ce  qui  concerne  le  nouveau.  Unli- 
„  vre  d'Hiftoire  de  ce  qui  s'eft  pafïé  dans  la  Gau- 
,y  le  du  temps  du  Roi  Wamba;  un  Recueil  de 
„  Sentences  ,  tirées  de  Saint  Auguftin  fur  les 
,,  Pieaumesj  des  Extraits  de  livres  du  même  Pe- 
„  re ,  contrej  ulien  ;  un  Traité  des Jugemcns  di- 
„  vins,  tiré  de  rEcriture  fainte,avcc  une  lettre  au 
„  Roi  Ervige  j  un  .Traité  contre  ceux  qui  perfe- 
,,  cutent  les  personnes  oui  fe  fauvent  dans  les 
Eglifes;  un  livre  des  MeiTcs  pour  toute  l'an- 
„  née ,  divue  en  quatre  Parties ,  dans  lequel  il 
„  en  a  corrigé  quelques-unes  qui  étoientoucor- 
„  rompue»  ou  imparfaites ,  &  en  a  fart(tenou- 
„  vellcs.  Un  livre  d'Oraifons  pour  les  Fêtes  de 
„  l'Eglifè de  Tolède,  reformée*  ou  faites  nou- 
„  velicment. 

De  tous  ces  Ouvrages  voici  ceux  qui  nous 
relient. 

Le  Traité  des  Prognoftiques  adreflé  à  Idatius , 
Evcque  de  Barcelone ,  avec  la  lettre  6c  la  prière , 
les  trois  livres  pour  montrer  le  iixicme  âge 
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contre  les  Juifs  ,  &  THiftoire  des  action*  de  St  jyy^ 
Wamba  dans  les  Gaules. 

Dans  le  premier  livre  du  Traité  des  Progno 
ftiques ,  il  traite  de  la  mort  des  hommes.  Il 
montre  que  c'eft  le  péché  qui  les  a  aflujétis  à  la 
mort,  &il  prétend  qu'elle  eft  appcllée  mort,  à 
morjh ,  parce  que  le  premier  homme  cft  devenu 
mortel ,  en  mangeant  du  fruir^dont  Dieu  lui 
avoit  défendu  de  manger.  U  croit  que  quoi-quo 
la  mort  ne  foit  pas  un  bien,  elle  cft  néanmoins 
utile  aux  Juftes,  &  qu'une  mort  rude  remet  des 
péchez..  11  examine  pourquoi  le  Baptême  re- 
mettant le  péché  originel  »  n  exempte  pas  l' hom- 
me de  la  loi  de  la  mort  \  &  il  en  rend  deux  rai- 
font  tirées  de  Saint  Auguftin  &  de  Julien  Po- 
merc.  D  croit  que  les  Anges  affilient  les  Juftet 
à  la  mort,  &  que  les  Démons  leur  dreflent  alors 
des  embûches.'  U  loué' la  pieté  des  Fiddes,  qui 
ont  foin  de  rendre  a  leurs  parens  les  derniers 
devoirs.  Il  rapporte  là-deuus  les  pa  liages  de  S. 
Auguftin  Curies  Sacrifices  que  l'on  otHc  pour  les 
morts,  &  fur  les  fuffVages  des  Martyrs. 

Dans  le  fécond  ,  qui  eft  de  l'état  des  ames 
après  la  mort,  il  dit  que  celles  des  parfaits  Chré- 
tiens font auffi-tot  traruportées  dans  un  Paradis, 
où  elles  attendent  avec  joye  la  refurreétion  da 
leurs  corps,  &  qu'elles  jouïûent  en  ce  lieu  de  la 
bcaumoefic  delà  connoiflànce de  Dieu.  Il  croie 
que  celles  de  ceux  qui  ont  des  péchez,  à  effacer 
font  retardées  pendant  quelque  temps  j  mais  que 
ni  les  unes  ni  les  autres  n'ont  pas  une  vifion  aulîi 
parfaite  de  la  Subftance  divine,  qu'ils  l'auront 
après  la  refurreâton ,  quoi-qu'clles  voyent  déjà 
Dieu,  &  qu'elles  régnent  avec  Jésus-Christ; 
que  les  méchans  font  précipitez  auflî-tôr  après 
leur  mort  dans  l'enfer  ,  où  ils  fouffènt  de» 
fupplices  qui  ne  finiront  jamais.  Il  établit  le 
Purgatoire ,  qu'il  croit  un  véritable  feu  qui  ex- 
pie en  l'autre  monde  les  péchez,  qui  reftent  lors- 
qu'on meurt  ;  &  il  croit  qu'on  y  demeure  à  pro- 
portion du  nombre ,  ou  de  la  grandeur  des  pé- 
chez, que  l'on  a  commis.  Il  prétend  que  les 
ames  des  morts  le  peuvent  connoître.  Il  dit  que 
les  morts  prient  pour  les  vivans  ;  mais  qu'ils  ne 
prient  point  pour  les  damnez.  Qujils  connoif- 
îent  ce  qui  fe  pail'e  ici-bas  j  qu'ils  lbnt  toucher, 
de  compaffiori  pour  ceux  qu'ils  ont  connu  i  qu'ils 
foohaitent  ardemment  le  ialut  des  hommes  j 
qu'ils  apparoiflent  quelquefois  aux  vivans  j  que 
les  damnez  ne  voyent  que  quelques  ^Bienheu- 
reux, Sec. 

Le  troifiéme  livre  eft  du  Jugement  &  de  la 
Refurreftion.  Voici  un  Abrégé  de  lès  opinions. 
On  ne  fçauroit  fçavoir  le  temps  ni  le  lieu  du  Ju-< 
gemenr  dernier,  ni  combien  il  durera.  Jésus- 
Chris  T  y  paroîtra  defeendant  du  ciel  avec  des 

Anges, 
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t  Anges,  portant  l'a  Croix.  Aie  vûéles  élûs  mé- 
it  tùjk.  nae«  treaaUeront  de  frayeur ,  6c  cet  effroi  les  pu- 
rifiera de  leurs  péchez  j  niais  les  impies  feron 
dans  une  étrange  confuûon.  Tous  les  Saint* 
jugeront  Je  monde  avec  JesUs-Christ.  Tous 
les  bomracs  reilu  (citeront  en  un  moment»  6c  re- 
prendront un  corps  6c  une  en  air  véritable)  mais 
incorruptible,  fans  défaut,  fans  imperfeâion > 
fans  mutilation  ,  dans  un  âge  parfait ,  6c  avec 
une  beauté  parfaite.  La  différence  des  fexes 
demeurerai  mais  fans  cupidité  ,  iàns  avoir  be- 
ibin  d'ali mens  ni  d'habics.  Tous  les  enfans 
qui  ont  eu  vie  dans  le  ventre  de  leur  mère,  ref- 
fulcit-ront.  Les  Anges  fepareront  les  bons 
d'avec  les  méchans  j  les  confeiences  des  uns 
6c  des  autres  feront  découvertes  ;  les  impies 
feront  précipitez  dans  des  feux  réels  ,  où  leurs 
corps  fcront  brûlez  fans  être  conlumez  i  les 
fupplices  feront  differens,  fek>nU  différence  des 
crimes  j  6c  les  enfans  qui  ne  font  coupables 
sue  du  péché  originel,  fouffriront  la  moins  ru- 
de toutes  les  peines*  il  est  inutile  de  de- 
mander où  fera  ce  feu  i  la  condamnation 
fera  fui  vie  de  la  récoœpenfc  des  Juftes  ,  en- 
fuira le  ciel  6c  la  terre  feront  embrafezj  il  y 
aura  un  nouveau  ciel  6c  une  nouvelle  terre,  où 
les  Saints  pourront  habiter,  quoi-qu'ils  puiflent 
auiTt  monter  dans  les  cfeuxi  ils  verront  alors 
Dieu  >  comme  les  Anges  le  voyeoc  à  prefent  ; 
ils  jouiront  d'une  liberté  d'autant  plus  par- 
faite, Qu'ils  ne  feront  plus  fujecs  au  péché j  ils 
feront  tous  heureux  ,  quot-que  félon  différées 
«•egrez,  de  bonheur  »  ils  feront  uniquement 
occupes  à  louer  Dieu  j  ib  BKttront  tout  leur 
bonheuràie  coniiderer  6c  à  l'aimer  éternelle- 
ment. Voilà  les  points  de  doctrine  que  Julien 
tire  des  Pères  de  l'Eglife  i  car  cet  Ouvrage  n'rft 
«  proprement  parler,  qu'une  compilation  de* 
rntïagcs des  Pères,  principalement  de  Saint  Au- 
guftin  ,  de  Saint  Grégoire ,  6c  de  Julien  Po- 
mere. 

Le  Traité  contre  les  Juifs  eft  phis  de  la  com- 
poiîrion  de  Julien.  11  prouve  dans  le  premier 
livre,  que  les  fignes  de  l'avènement  du  Meffie, 
marquezdans  l'ancien  Teftament ,  font  arrivez  j 
que  le  temps  marqué  par  Daniel  convient  à  la 
venue  de  Jésus-Christ  ;  6c  qu'après  la  deftru- 
clion  de  Jerufalcm  les  Juifs  ne  peuvent  plus  at- 
tendre de  Meffie.  Dans  le  fécond  il  fait  voir 
par l'Htftoircdu  nouveau  Teftament,  que  J  e- 
<  us-Christ  eftle  Meffie,  6c  que  les  Apôtres 
en  ont  convaincu  les  Juifs.  Dans  le  dernier  il 
diffinguc  les  âges  du  monde  par  les  Généra- 
tions ,  6c  fait  voir  que  nous  sommes  au  fixiéme 
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Letroiûernc,  depuis  Abraham  jufqu'à  David .  s  yf(/,,s 
Le  quatrième,  depuis  David  jufqu'à  fa  Ttanfmi-  j,T*UJê. 
^ration  de  Babylonc.  Le  cinquième,  depuis  h. 
rranlmignaon  jufqu'à  Jesus-Christ.  Il  com- 
pare le  calcul  des  années  du  texte  Hébreu  6c  des 
Septante,  6c  préfère  celui-ci,  parce  qu'il  venoif 
mieux  à  ion  oeffèin ,  en  trouvant  par  ce  moyen 
cinq  mille  ans  écoulez  depuis  lecotranencement 
dumondejufqu'àlanaifikncede  Jesvs-ChrisT. 
U  éteve  l'autorité  de  la  vernon  des  Septante, 
&  prétend  que  les  Juifs  ont  corrompu  le  texte 
Hébreu,  flajoùte  que  quandcelaneferoitpas,  • 
la  diltînâion  des  Générations  fait  voir  que  le 
cinquième  âge  du 


Jescs-Christ  eft  venu  au  monde. 

L'Hiftoire  des  actions  de  Wamfca  dan»  las 
Gaules  n'étant  pas  un  Ouvrage  Ecdefiaftiquc» 
nous  n'en  ferons  ici  aucon  Kittrart  ,  nous  con- 
tentant de  remarquer  qu'elle  fe  trouve  dans  le 
premier  Volume  des  Hiftoricns  de  France  de 
Duchefnc. 

On  avoit  attribué  dans  la  Bibliothèque  dos 
Pcrcs  de  Cologne  à  Julien  de  Tolède,  un  livre 
des  Analogies  ou  contrarierez  apparentes  de 
l'Ecriture  fainte,  qui  avoit  déjà  été  imprimé 
fans  nom  d'Auteur;  mais  il  s'eft  trouvé  être  de 
Berthorius,  AbbéduMont-Caffin. 

On  a  auffi  donné  fous  le  nom  de  Julien  une 
partie  d'un  Commentaire  fur  le  Prophète  Na- 
hum  :  mais  outre  qu'il  n'en  eft  rien  dit  dans  le 
Catalogue  de  Félix,  le  (Me  &  la  manière  dont  tt 
eft  écrit  font  aflez  connoitre  qu'il  eft  d'un  autre 
Auteur,  quoi-qu'fl  portât  le  nom  de  Julien  dan» 
le  Manufent  fur  lequel  Canifius  l'a  donne  au 
Public 
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THEODORE 
Cantorbie. 


THeodore  étok  un  Moine  originaire  de  lUêitr* 
Tarfe ,  qui  fut  ordonné  Evéque  par  le  Pape  i*  Cm. 


Vitalien  ,  6c  envoyé  l'an  668.  en  Angleterre,  t*ràè*. 
pour  gouverner  l'Eglife  de  Cantorbie.  D  y  ar- 
riva deux  ans  après  ton  départ,  &  fut  bien  reçû 
par  le  Roi  Egbert,  qui  avoit  envoyé  à  Rome 
demander  un  Evéque.  Il  travailla  beaucoup  à 
letabliffcmeot  de  la  Foi  6c  de  la  discipline  de 
Le  premier  eft  depuis  Adam  jufqu'au  Déluge.  I  l'Eglife  en  Angleterre.  Il  y  tint  pluiieurs  Con- 
Lefecond,  depuis  le  Dciugc  jufqu'à  Abraham,  [ciles,  y  ht  des  Evèqucs,  y  établie  des  Monafte- 
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r  es  >  fit  la  paix  entre  les  Princes ,  maintint  les 
peuples  dans  leur  devoir ,  &  après  s'être  ainfi 
acquitté  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafteur  pen- 
dant vingt  années ,  il  mourut  l'an  690.  âgé  de 
quatre-vingts-huit  ans. 

Il  eft  le  premier  qui  ait  fait  un  livre  Pcniten- 
riel  parmi  les  Latins,  compofé  des  Canons  ti- 
rcz  des  Conciles  de  l'Eglife  Grecque  ôc  de  l'E-  | 
glile  Latine.  Ce  livre  le  répandit  bien-tôt  dans  1 
tout  l'Occident,  ôcpluûcurs  entreprirent  de  fai- 
re de  femblables  Ouvrages,  qui  devinrent  dans 
la  fuite  très-communs  ôc  tres-mauvais ,  parce 
que  chacun  fâifant  des  Recueils  de  Canons  à  là 
phantaiûe ,  ôc  quelques-uns  même  en  inventant , 
ces  fortes  d'Ouvrages  devinrent  bien-tôt  pleins 
d'abfurditez ,  de  contradictions  6c  d'erreurs , 
favorifercnt  les  cupiditez  des  hommes ,  ôc  auto- 
riferent  le  relâchement.  On  n'a  pas  même  le 
Penitentiel  de  Théodore  entier  6c  dans  fa  pure- 
té. Le  P.  Dom  Luc  Dachery  en  avoit  donné 
des  Fragmens,  6c  depuis  M.  Petit  en  a  publié 
une  partie  fous  le  nom  de  Penitentiel  de  Théo- 
dore y  mais  il  avoue  dans  ià  Préface ,  que  ce  n'eft 
pas  le  Penitentiel  entier  de  cét  Auteur  ;  ôcl'on 
peut  croire  que  cette  partie  mcfme  a  été  altérée 
ôc  mêlée  de  plufieurs  autres  Canons  ,  car  elle 
n'eft  pas  exempte  d'erreurs  j  Théodore  s'y  trou- 
ve cité  en  troifiéme  perfonne,  6c  l'on  rencon- 
tre des  choies  contraires  à  Théodore  même  a. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  ce  que  contient  cette 
Partie ,  fous  quatorze  titres  ou  chapitres. 

Le  premier  eft  de  l'Eglife.  U  y  eft  défendu 
de  célébrer  le  Sacrifice  dans  un  heu  où  l'on  a 
enterré  des  corps  d'Infidèles.  On  y  déclare  qu'il 
bc  doit  point  y  avoir  de  degrez  devant. les  Au- 
tels où  il  y  a  des  Reliques  de  Saints;  qu'il  doit 
y  avoir  une  lampe  qui  brûle  devant  toutes  les 
nuits,  i  moins  que  rEglifc  ne  foit  pauvre  ;  qu'il 
faut  offrir  de  l'encens  dans  les  Fêtes  des  Saints; 
■  -  »  ■  1  " 

a  ATbtoJertmèmt.]  Ce  n'eft  pat  tant  un  Peniten- 
tiel,qu'un  livre  de  Rites,compoféde  differens  Canons. 
Dans  le  ch.  x  t .  il  eft  dit  >  Ergo  unam  ttcentùua  dtdit  Tkto- 
Jerui}  cecjui  fait  voir  que  c'eft  un  Compilateur  qui 
parle.  &  qui  après  avoir  rapporté  un  Canon  de  Théo- 
dore >  en  tire  uno  conclusion.  On  ne  peut  pas  dire  que 
C'eft  Théodore  même.  U  pourrait  bien  dire,  Les  An- 
ciens ont  donné  tel  temps  de  pénitence)  mais  Théo- 
dore en  retranche  tant  de  temps.  Mais  il  ne  dira  pas 
après  avoir  fait  on  Règlement.  Donc  Théodore ,  &c. 
11  y  a  des  erreurs  dans  ce  chap.  contraires  aux  Règle- 
ment qu'il  fit  au  Concile  d'Errudfort ,  qui  font  certai- 
nement de  lui.  Ce  qui  eft  dit  à  la  fin,  qu'il  n'y  a  point 
de  reconciliation  dans  Ion  pays ,  parce  qu'il  n'y  a  point 
de  pénitence  publique ,  ne  convient  point  au  (iecle  de 
Théodore,  niàlapratiquedefonEglùc,  &  plufieurs 

"  tic  contraire. 


B  L  I  O  T  H  E  QJJ  E 

Îu'il  n'eft  pas  permis  à  un  Laïque  de  réciter  les  7$*» 
•eçons  dans  l'Eglife,  ni  de  dire  AUeluès;  mais  d*  c**- 
feulcment  de  chanter  les  Pfeaumes  6c  les  Répons  ttrki: 
fans  Alléluia. 

Le  fécond  eft  des  droits  de  l'Eglife.  O  por- 
te que  T  Evêque  peut  confirmer  dans  les  champs  ; 
que  le  Prêtre  peut  y  confacrer;  quel'Evefquene 
peut  pas  contraindre  un  Abbé  de  venir  au  Sy- 
node fans  une  caufe  raifbnnable;  que4'Evcfque 
peut  juger  des  affaires  des  pauvres  qui  ne  paf- 
fent  pas  cinquante  fols  ;  mais  que  fi  la  fbmme 
excède,  c'eft  au  Roi  que  la  connoifTance  en  ap- 
partient. Que  l'Evefque  peut  difpenfèr  d'un 
vœu,  s'il  le  juge  à  propos  i  qu'il  n'y  a  que  le» 
Prêtres  qui  puillcnt  dire  la  Mcflc,  bénir  le  Peu- 
ple, 6c  confâcrer  des  Croix  i  que  les  Prêtres  ne 
font  point  tenus  de  payer  la  dixme  ;  qu'ils  ne 
doivent  point  découvrir  les  fautes  de  leur  Evef- 
que  ;  que  l'on  ne  doit  point  recevoir  le  fàint 
Sacrifice  de  la  main  d'un  Prêtre,  qui  n'eft  pas  ca- 
pable de  lire  les  Leçons  6c  de  faire  les  cérémo- 
nies. Que  les  Preftres  qui  chantent  à  la  Méfie  ne 
doivent  point  ofter  leur  cbafuble  j  que  l'on  doit 
rebaptizer  ceux  qui  ont  été  baptizez  par  un  Pref- 
tre  fornicateur  ;  qu'on  doit  baptizer ,  6c  réordon- 
ner un  Prcftrc  qui  fe  trouve  avoir  été  ordonné 
fànseftrebaptize,  ÔC  rebaptizer  ceux  qu'il  a  ba- 
ptizez. (  Voilà  une  pratique  bien  extraordinai- 
re, 6c  bien  contraire  à  l'ufage  de  l'Eglife  Lati- 
ne de  ce  temps-là.)  Que  les  Diacres  ne  doivent 
point  rompre  le  pain  de  l'oblation  ,  ni  dire  la 
Collecte,  ni  le  Dommus  vobifeum  ni  la  derniè- 
re Oraifon  j  qu'ils  ne  peuvent  pas  donner  à  un 
Laïque  la  pénitence:  mais  qu'ils  peuvent  bapti- 
zer, bénir  le  manger  ou  le  boire.  Que  les  Moi- 
nes ôc  les  autres  Clercs  peuvent  au3i  bénir  ce 
qu'on  doit  manger. 

Le  troifiéme  titre  eft  des  Ordinations.  Il  porte 

auedans  l'Ordination  d'un  Evêque  la  Me  (Te 
oit  être  chantée  par  l'Evêquc  qui  fait  l'Ordi- 
nation ;  qu'il  en  eft  de  mcfme  dans  l'Ordination 
des  Prêtres  6c  des  Diacres  :  mais  que  pour  la 
bcncciidtion  des  Moines  il  fuffit  que  l'Abbé  di- 
fe  la  Méfie.  Que  le  Moine  doit  enfuite  laiffer 
fa  tête couvertede  fa  coule  pendant fept jours. 
Qu'au  huitième  l'Abbé  la  lui  o  liera,  comme  le 
Prcftre  ofte  le  voile  des  nouveaux  baptizez  j 
qu'un  Preftre  peut  confacrer  une  Abbefle;  mais 
qu'il  faut  que  ce  foit  l'Evefque  qui  faflè  la  con- 
fecration  d'un  Abbé  ;  que  les  Grecs  beniuent 
les  vierges  6c  les  veuves  de  mefme  manière  : 
mais  que  les  Latins  ne  donnent  point  le  voile 
aux  veuves.  Que  parmi  les  Grecs  le  Prêtre 
peut  confacrer  une  vierge  ,  reconcilier  les 
penitens,  confacrer  l'huile  pour  les  Exorcit 
mes ,  ôc  1  c  crcûac  pour  les  malades  >  s'il  eft  ne- 

ceflàire> 
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DES  A  U  T  EUR  S  E  C 

l'mien  -«flaire»  niais  qu'à  Rome  cela  n'eft  permis  qu'à 
h  C«-  l'Evêque. 

s$riu.  Le  titre  quttriémeeft  du  Baptême.  Il  porte 
que  le  Baptême  remet  les  péchez  ;  mais  que  fui- 
van  t  le  Pape  Innocent)  il  n'efface  pas  la  tache 
des  féconde»  noces.  Qu'outre  le  Baptême,  la 
Confirmation  elt  neceflaire  pour  la  perfection  ; 

■  qu'il  oc  nie  pas  que  la  Confirmation  n'appar- 
tienne à  l'Evêque  :  mais  que  cependan  t  le  chrê- 
meaété établi  dans  le  Concile  de  Nicée  (c'eft 
une  faillie  fuppoùtion.  )  Que  l'on  peut  faire fer- 
vir  pluficurs  foi»  les  mêmes  linges  avec  lefqucls 
on  oint  les  baptixezj  que  l'on  peut  prendre  le 

.même  parrein  à  la  Conhimation  qu  au  Baptê- 
me: mais  que  ce  n'eft  pas  la  coutume.  Qu'un 
homme  qui  n'eft  poun  baptizé  ne  peut  pas  être 

^  parrein  j  qu'un  homme  peut  tenir  une  fuie,  6c 
une  femme  tenir  un  garçon  i  que  les  baptizez  ne 
peuvent  pas  manger  avec  les  Catéchumènes ,  & 
encore  moins  avec  les  Gentils. 

Le  cinquième  cft  de  la  Méfie  des  Morts.  Il 
porte  que  parmi  les  Latins  les  Moines  ont  cou- 
tume de  porter  les  corps  des  morts  a  l'Eglife, 
d'oindre  leur  poitrine  du  faint  Chrême,  dédire 
la  Meffe  fur  eux  ,  de  les  porter  enfuitc  en  ter- 
re ,  &  de  dire  une  Oraiion  fur  eux  quand  ils 
font  enterrez,  de  célébrer  des  Mcffes  pour  eux 
le  premierde  troiuéme  6c  le  trentième  jour,  6c  au 
bout  de  l'an ,  fi  l'on  veut.  Que  pour  les  Laïques 
on  dit  des  Menés  le  troiuéme,  leneuviémc-& 
le  trentième  jour  ;  qu'il  faut  jeûner  pour  eux  fept 
jours  j  que  l'on  ne  doit  point  en  dire  pour  les 
enfans ,  qu'ils  n'ayent  fept  ans  ;  que  quoi-que 
Saint  Dcnys  dife  que  c  cft  un  blajphemc  de 
prier  pour  un  méchant  homme,  toutefois  Saint 
Auguïtin  dit  qu'il  faut  offrir  le  Sacrifice  poux 
tous  ceux  qui  font  morts  dans  la  Communion  de 
FEglife.  Que  les  Prêtres  &  les  Diacres  quine 
veulent  pas ,  ou  qui  ne  doivent  pas  communier , 
ne  doivent  point  célébrer. 

Le  Chapitre  lixiéme  cft  des  Abbez ,  des  Moi- 
nes &  des  Monaftcres.  Voici  ce  qu'il  porte. 
L'Abbé  peut  fe  retirer  avec  la  permiflion  de  l'E- 
vêque j  l'élection  d'un  Abbe  appartient  aux 
"Moines  ;  l'Abbé  ne  peut  pas  clunger  de  lieu 
ians  le  confentement  de  l'Evêque,  6c  qu'il  ne 
laiffe  un  Prêtre  dans  l'Eglife  où  il  étoitpourle 
miniftereEcclefiaftique.  Les  Moines  ne  doivent 
avoir  avec  eux  des  femmes ,  ni  les  Religieufcs 
des  hommes  avec  elles.  Un  Moine  ne  peut  faire 
devueufàns  le  confentement  de  fon  Abbé;  s'il 
en  fait,  il  eft  nul.  Un  Moine  qui  cftélû.parfâ 
Congrégation  pour  être  Prêtre,  ne  doit  pas 
quitter  fa  Règle  j  s'il  devient  fuperbe,  onledé- 
pofera,  &  il  deviendra  le  dernier.  11  cft  en  la 
liberté  des  Monaftercs  de  recevoir  1«  infirme J. 
Timt  VI. 


C  L  E  S  l  A  S  T I  QJU  E  S.  *t 

Il  eft  libre  atiffi  aux  Moines  de  laver  les  pieds  tbtoitn 
des  Laïques ,  fi  ce  n'eftle  Jeudy  Saint.   Il  n'ap-  dt  Can- 
partientpasaux  Moines  d'impofer  la  pénitence  ttrbu. 
aux  Laïques. 

Le  chapitre  7.  eft  des  fonctions  des  femme* 
dans  l'Eglife  ou  dans  le  Monaftere.  Il leureft 
défendu  de  couvrir  l'Autel  du  corporal ,  de  met- 
tre les  oblations  ou  le  calice  fur  l'Autel,  de  fe 
mettre  au  rang  des  Clercs  dans  l'Eglife,  d'être 
à  table  avec  des  Prêtres,  d'impofer  la  penken- 
cc  :  mais  il  leur  eft  permis  de  recevoir  l'Eucha- 
[riftic  fur  un  voile  noir,  félon  l'ufàgc  des  Grecs; 
j  elles  peuvent  faire  les  oblations,  (c'eft-à-dire, 
les  pains  qu'on  offre  fur  l'Autel  j  )  mais  non  pas 
]  félon  l'ufagc  des  Romains. 

Le  Chapitre  8.  eft  des  coûtumes  des  Grec* 


6c  des  Latins.  Voici  ecl 


1  », 


lui 


font  remarquées. 


Le  Dimanche  les  Grecs  6c  les  Romains  ne  vont 
point  à  cheval  ni  en  carofJc,  fi  ce  n'eft  pour  al- 
ler àl'Eglife.   Ils  ne  font  point  de  pain ,  6c  ne 
vont  pointaux  bains.  Les  Grecs  n'écrivent  point 
d'aâes  publics.    Les  uns-6c  les  autres  font  tra- 
vailler leurs  efclaves  le  Dimanche.  Les  Moine* 
|  des  Grecs  ont  des  fervitcurs  ;  ceux  des  Latine 
,  n'en  ont  point.   Les  Latins  mangent  la  veille 
I  de  Noël  après  avoir  dit  la  Meffe  à  None  ;  les 
i  G  recs  foupent  tout  au  foir  après  la  Meffe.  Le* 
j  Grecs  6c  les  Latins  dkent  -qu'il  faut  affifter  les 
[malades  de  lapefte.   Les  Grecs  ne  donnent  pas 
aux  pourceaux  les  viandes  des  animaux  étouf- 
fez: on  peut  en  prendre  la  peau,  la  laine  ôc  les 
cornes-   On  peut  fè  laver  la  tête  6c  les  pieds  le 
Dimanche  j  mais  les  Romains  ne  fuivent  pas  cet 
ufage- 

Le  Chapitre  9.  eft  touchant  les  Irlandois  6c 
ies  Bretons,  qui  font  dificrens  de  l'Eglife  dans 
Ja  célébration  de  la  Pique,  6c  dans  leur  Tonfu- 
re.  U  y  eft  dit  que  leurs  Evêques  feront  confir- 
mez par  l'imposition  des  mains  d'un  Evéque 
Catholique  i  qu'on  ne  peut  pas  leur  donner  le 
Chrême  ou  l'Euohariftie ,  s'ils  ne  font  profèffioa 
de  fe  réunir  à  l'Eglife,  6c  qu'on  doitbapeizer  ceux 
qui  doutent  de  leur  baptême. 

Le  dixième  eft  de  ceux  qui  font  pofledez  du 
Démon  ,  eu  qui  fè  tuent.   S'ils  étoient  pieux 
j  avant  que  d'être  poffedez ,  on  peut  prier  pour 
I  eux  :  mais  fi  cette  poflcflîon  leur  eft  venue  en- 
,  fuite  d'un  defeipoir  ,  ou  de  quelque  autre  paf- 
i  fion ,  on  ne  doit  point  prier  pour  eux.   On  ne 
peut  pas  dire  des  Meffes  pour  ceux  qui  fe  tuënc 
eux-mêmes:  maison  peut  prier  6c  faire  des  au- 
mônes pour  eux  j  toutefois  -quelques-uns  difènt 
la  Meflcpour  ceux^ui  fc  font  tuez  ,  après  avoir 
perdu  la  rai  fon. 

L'onzième  contient  pluficurs  queftionsfurlec 
|  perfonnes  mariées.   Il  y  cft  dit  qu'il  fautqu'eV- 
F  les 
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ntaiort  les  s'abftiennent  de  l'ulâge  du  mariage  trois 
d$~  Csm-  jours  avant  la  Communion  ,  quarante  jours 
uréé».  avant  Pique,  quarante  jours  avant  &  après  leur 
accouchement.  Qu'un  homme  peut  quitter  fa 
femme  qui  a  commis  un  adultère,  &  cnépou- 
fer  une  autre,  &  qu'elle  peut  fc  remarier  après 
deux  ans  de  pénitence  :  mais  que  la  femme  ne 
peut  pas  quitter  fon  mari ,  quoi-qu'adulcere. 
Que  1  on  ne  peut  pas  feparer  un  mariage  légiti- 
me, fi  ce  n'eft  du  contentement  des  deux  con- 
joints :  mais  que  l'un  des  deux  peut  confentir 
que  l'autre  fe  retire  dans  un  Monafterc,  &  qu'il 
peut  alors  fe  remarier,  s'il  ne  l'avoit  pas  été  au- 
paravant. Que  fi  un  mari  eft  fait  cJclave  ,  la 
.  femme  peut  fe  remarier  au  bout  d'un  an;  qu'il 
n'eft  pas  permis  à  celle  qu'un  Diacre  a  laifieede 
fc  marier.  Que  le  mari  peut  fe  remarier  un  mois 
après  la  mort  de  fa  femme,  Se  la  femme  un  an 
après  celle  du  mari.  Qu'une  femme  qui  a  fait  vœu 
de  virginité  ne  peut  pas  fe  remarier  :  que  fi  néan- 
moins elle  fe  remarie,  il  fera  en  la  liberté  du 
mari  de  lui  laiffer  accomplir  fon  vœu  ou  non.Que 
l'Evêque  peut  difpcnfcr  des  vœux:  qu'il  eft  libre 


qui  eft  du  mort.  Que  les  infirmes  peuvent  boire  iWw 
&  manger  à  toute  heure.  it  Cjr^ 

Le  chapitre  14.  eft  fitr  la  réconciliation  des  tCr6,t. 
penitens.  Il  porte  que  les  Romains  les  réconci- 
lient «/r«  aiJiJem,  (  c'eft-à-dire,  proche  l'Au- 
tel dans  le  lieu  qui  eft  enfermé  d'un  baluftTe;  ) 
mais  que  les  Grecs  ne  le  font  pas  ;  qu'il  n'y  a 
que  1'Evêquc  qui  fafTe  la  réconciliation  le  jour 
du  Jeudy  Saint:  mais  que  fi  l'Evêque  ne  la  peut 
pas  faire  facilement,  il  peut  donner  le  pouvoir 
au  Prêtre  de  la  faire.  JÛ  ajoûte  que  dans  fe  Pro- 
vince ,  il  n'y  a  point  de  réconciliation  ,  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  pénitence  publique. 

M.  Petit  a  joint  à  cet  Ouvrage  d'autres  Re- 
cueils de  Canons,  qui  portent  le  nom  de  Théo- 
dore.  Le  premier  pourrait  porter  plutôt  que  le 
précèdent  le  titre  de  Penitenticl.  ïl  y  eft  traité 
premièrement  de  ce  que  doivent  faire  ceux  qui 
ont  pour  pénitence,  de  jeûner  un,  deux  ou 
trois  ans.  2.  De  ce  qu'ils  peuvent  faire  pour 
racheter  ces  pénitences,  fbitendifantdcsPleau- 
mes,  foit  en  donnant  de  l'argent  aux  pauvres, 
de  la  quantité  des  Pfeaumes  qu'ils  doivent  di- 


de  garder  ou  de  châtier  fa  femme  Payen  ne  quand  I  re,  ou  des  fommes  qu'ils  doivent  donner.  3.  De 
oneftbaptizé.  Qucfiune  femme  quitte  fon  mari,  j  la  manière  dont  les  penitens  doivent  feprefcn- 


au  bout  de  cinq  ans  il  en  pourra  prendre  une 
autre.    Que  tî  elle  eft  amenée  en  captivité ,  il  en 


ter  à  l'Evêque ,  pour  recevoir  la  pénitence. 
4.  Des  différentes  pénitences  que  l'on  doit  im- 


pourra époufer  une  autre  un  an  après  :  mais  fi  pofer  pour  diffèrens  crimes.  On  y  voit  des  rcltcs 


elle  revient,  il  quittera  cette  dernière.  Qu'il 
eft  permis  chez  les  Grecs  de  fe  marier  au  troi- 
sième degré",  &  chez  les  Romains  au  cinquième 
feulement  :  mais  que  l'on  ne  cafle  pas  les  ma- 


dc  l'ancienne  pénitence:  les  penitens  venoient 
au  commencement  du  Carême  à  la  porte  de 
l'Eglife  Métropolitaine  ,  nuds  pieds,  couverts 
de  lacs  ,  &  fe  profternoient  en  terre  :  les  Ar- 


rives faits  entre  ceux  qui  font  parens  au  troiûé- .  chiprétres  ou  les  Curez  des  ParoiiTes  lesyrece- 
meouau  quatrième  degré.  Les  pères  &  les  me-  !  voient,  fie  leur  impofoient  des  pénitences.  Ils 
res  font  obligez  de  donner  leur  fille  à  celui  à  ',  les  faifoient  enfiike  entrer  dans  l'Eglife ,  on  y 
oui  ils  l'ont  prorrùfe,  à  moins  qu'elle  ne  le  re-  ebantoit  les  fept  Pfeaumes  ,  l'Evêque  leur  im- 
fufe.  Les  en  fans  font  en  la  puiÛancc  de  leur  1  pofoit  les  mains,  jettoitde  la  cendre  &  de  l'eau 
perejufqu'afeizeans  j  ce  temps  étant  pafie,  ils  !  bénite  fur  eux,  les  couvrait  d'un  cilice,  &  les 
peuvent  entrer  en  Religion,  &  le  père  ne  les  j  chaflbit  de  l'Eglife  :  le  Jeudy  Saint  ils  reve- 
peut  pas  marier  contre  leur  volonté.  Je  paflë;  noient,  &  après  avoir  encore  confeflè  leurs  pe- 
quelques  autres  Reglemens  moins  importans,  j  chez,  l'Evêque  demandoit  à  Dieu  qu'il  leur  par- 
auflï-bicnquele  chapitre  douzième  deaefdavcs,  donnât  leurs  pochez,  &  difoit  des  Oraifons  fur 


pa  rce  que  cela  n'eft  plu  s  d  '  u  rage- 
Le  treizième  eft  fur  diffèrens  ufaecs. 


Ilyeft 


eux.  11  n'étoit  pas  permis  de  recevoir  le  péni- 
tent d'un  autre  Dioccfe  ou  d'une  autre  ParoiiTe , 
remarqué  qu'il  y  a  trois  jeûnes  folemnels  en  ,  fans  la  permiflîon  de  fon  Evêque  ou  de  fon 
l'année,  c'eft-à-dire,  outreleCarêmeordinaire  j  Curé.  On mettoit encore  en  peuitence,  pour 
quarante  jours  avant  Noël ,  &  quarante  jours  avoir  mangé  des  viandes  étouffées ,  ou  du  fane 
après  la  Pentecôte.  Il  y  eft  dit  que  les  Laïques  !  des  bêtes.  Les  pénitences  étoient  plus  courre» 
doivent  s'acquitter  d 


t  Noël ,  &  quarante  jours  avoir  mangé  des  viandes  étouffées ,  ou 
Il  y  eft  dit  que  les  Laïques  !  des  bêtes.  Les  pénitences  étoient  plus 
e  leurs  vœux;  que  les  Moi-  J  Qu'autrefois  :  mais  auflï  on  les  impofoit  pour 
■es  ne  peuvent  porter  les  armes  ;  que  l'on  peut  !  des  chofes  fortlcgercs.  U  étoit  défendu  à  d'au- 
donnerun  enfant  pour  un  autre  à  unMonafte-  [  très  qu'aux  Evéques  &  aux  Prêtres  d'entendre 
re.  Que  l'Eglife  doit  payer  le  Tribut,  fi  c'eft  la  la  confeflîon,  ou  de  mettre  en  pénitence.  L'Au- 
coutume  ;  que  les  dixmes  ne  doivent  être  don-  teur  de  ce  Recueil  eft  différent  du  premier:  les 
nées  qu'aux  pauvres  &  aux  étrangers  ;  que  celui  Reglemens  mêmes  font  diffèrens  de  ceux  qui  font 
qui  jeûne  pour  un  mort ,  fe  fait  du  bien  à  lui-  contenus  dans  le  premier  Recueil.  Il  y  en  a  quel- 
même:  mais  qu'il  n'y  a  que  Dieu  quifç^^cc  Jques-unsquipajoulèntpl 

Les 


DES  A  V  T  K  U  R  9  E  C 

Tt  wiW»     Les  dix  Capitules  propofez  au  Concile  d'He- 
M  Cna-  rudfort  par  Théodore,  rapportez  par  Bede,  font 
nrbm.     plus  confia  mment  de  cet  Archevêque  de  Can- 
torbic:quoi-qu'iis  ne  foient  pas  tirez,  de  fon  Pcni- 
tentiel ,  mais  d'un  Recueil  de  Canons.  Dans 
le  premier  il  eft  ordonné  que  l'on  célébrera  la 
Pique  le  Dimanche  d'après  la  quatorzième  Lu- 
ne  de  Mars.   Dans  le  fécond  il  eft  défendu  aux 
Evêques  d'entreprendre  fur  les  Evêchez  de  leurs 
Confrères.   Dans  le  troifiéme  il  leur  eft  défendu 
de  faire  de  la  peine  aux  Monaftcr/s,  ou  de  pren- 
dre leur  bien.   Le  4.  eft  contre  le*  Moines  qui 
vont  de  Monaftere  en  Monaftere ,  (ans  permif- 
fion  de  leur  Abbé.   Le  y.  contre  les  Clercs  qui 
quittent  leur  Evêque.   Il  eft  défendu  aux  autres 
Evêques  de  les  recevoir.  Le*S.  porte  que  les  Evê- 
ques &  les  Clercs  étrangers  (è  contenteront 
qu'on  exerce  envers  eux  Fholpitalité,  &  qu'ils  ne 
feront  aucune  fonction  fans  la  permiffion  de  l'E- 
vêquedulicu,  oûilsfont.    Le  7.  ordonne  que 
l'on  tiendra  des  Conciles  deux  fois  l'an.    Le  8. 
défend  aux  Evêques  de  lé  préférer  aux  autres 
par  ambition,  &  leur  enjoint  de  fuivre  le  temps 
6c  l'ordre  de  leur  Ordination-  Le  9-  déclare  qu'il 
eft  à  propos  d'augmenter  le  nombre  des  Evê- 
ques ,  à  proportion  que  le  nombre  des  Fidèles 
augmente.   Le  dernier  défend  les  mariages  illé- 
gitimes.  Il  défend  au  mari  de  quitter  u  fem- 
me, fi  ce  n'eft  pour  caufe d'adultère i  coordon- 
ne à  ceux  qui  les  quitteront  de  demeurer  fans 
(ë  remarier.   Cette  décifion  fait  connoitre  que 
la  première  Collection  n'eft  pas  purement  de 
Théodore,  puifqu'ilyadanslechap.  10.  des  dé- 
criions bien  contraires  à  celle-ci. 

Les  Capitules  donnez,  par  Dom  LucDache- 
ry  dans  le  neuvième  Tome  de  fon  Spicilege ,  1 
font  la  plupart  dans  la  première  Collection  de 
M.  Petit:  mais  ce  Recueil  eft  plus  fincere  6c  plus 
purj  caxquoi-qu'on  pinflc  en  corriger  quelques 
endroits  par  les  Manufcrir*  de  la  première  Col- 
lection ,  il  faut  avouer  que  dans  celle-ci  les  Ca- 
nons de  Théodore  y  font  rapportez  dans  l'or- 
dre que  Théodore  avoit  obfcrvé,  de  qu'ils  ne 
paroiffentpas  fi  fort  mêlez  de  Canons  étran- 
gers. Voici  ce  qu'ils  contiennent  de  plus  re- 
marquable. Dans  le  il-  il  eft  dit  que  chez  les 
Grecs  les  Clercs  6c  les  Laïques  communient  tous 
les  Dimanches:  mais  que  chez  les  Latins  on 
laifle  la  liberté  de  communier  ou  de  ne  pas  com- 
munier; 6c  que  ceux  qui  ne  communient  pas, 
ne  font  pas  pour  cela  excommuniez.  Le  35.  eft 
ce  célèbre  article  de  la  Confeffion.  Il  porte, 
util  eft  permit  en  cm  de  netejjité  ,  Je  fe  co'»jcfer 
è  Dieu  fini.  Gratien,  Burchardôc  Yves  de  Char- 
tres citent  autrement  ce  paflàge.   Théodore  dit 
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Grecs  ,  difent  qu'il font  feulement  confeffet  fit  p*~  jUe/frt 
chez,  à  Dieu  :  d'antres  efthnent  qu'il  les  font  cm- de  Cm- 
fejfer  aux  Prêtres  ;  &  profane  toute  tEglife  eft  ttrou. 
dans  ce  fentrment.  ' .    La  confejjien  fui  Je  fait  à 
Dieu  efface  les  pécher. ;  *$•  celle  nui  fe  fait  aux 
hommes  nom  apprend  de  quelle  manière  Ht  t'ef- 
facent.   Souvent  Dieu  apporte  le  remède  à  not 
maux  d'une  manière  iuvifule  ,   &  quelquefois  U 
fi  fert  du  fecours  des  Médecins.    Cela  eft  bien 
différent  des  propres  termes  du  Peni tentiel  de 
Théodore,  s  ils  font  fidèlement  rapportez dana 
le  Recueil  du  Père  Dachcry . 

M.  Petit  a  aufli  recueilli  avec  exactitude  les 
Canons  citez  fous  le  nom  de  Théodore,  dant 
une  Collection  de  Conciles  d'Elpagne,  dans  les 
Pcnitentiels  d'Egbcrtd'Yorck,  6cde  Bcdc ,  dan» 
le  Penitcntiel  Romain ,  6c  dans  celui  de  Raban, 
par  Reginon ,  par  Burchard ,  .par  Yves  de  Char» 
très,  par  Gratien  &  par  quelques  autres  Colle- 
cteurs de  Canons:  mais  tous  ces  Auteurs  citent 
fouvent  à  faux.  Ainfi  l'on  nepeutpas  faire  grand, 
fond  fur  leur  autorité. 

Tout  ceci  fait  connoître  que  nous  n'avons 
point  le  vrai  Peniteotiel  de  Théodore  entier  6c 
dans  fa  pureté  ;  que  ce  que  M.  Petit  a  donné 
fous  le  titre  de  Penitentiel,  n'eft  rien  moins  que 
ce  livre  ;  que  les  Capitules  qu'il  a  aufli  publiez 
fur  un  Manufcrit  que  M.  Favier  lui  a  commu- 
niqué, ne  font  point  non  plus  de  Théodore  \  6c 

3ue  tout  le  refte  de  ce  qu'il  a  recueilli  eft  tiré 
e  Monumens  fufpcàts.  On  doit  néanmoins 
louer  ùl  diligence  6c  fon  travail,  6c  on  lui  eft 
obligé  d'avoir  recueilli  tout  ce  qui  portoit  le 
nom  de  Théodore.  Spelman  avoit  trouvé  dans 
la  Bibliothèque  de  Cambrige  un  gnand  livre 
Penitentiel,  actribué  à  Théodore,  dont  il  nous 
donne  les  titres.  U  (croit  à  fouhaiter  qu'on  le 
donnât  au  Public,  «fin  de  voir  fi  c'eft  l'original 
de  Théodore  même  >  ou  6  c'eft  encore  uneCora- 
pilation  de  Canons* 

M.  Petit  a  joint  au  Penitentiel  de  Théodore 
unearicienne  Compilation  de  Canons,  un  Rc-. 
cueil  de  divers  Monumens  fur  les  rites  de  l'E- 
glife,  6c  principalement  fur  la  pénitence,  tiret 
de  pluficurs  Manufcrits,  6c  une  Collection  de 
pl  uiîeurs  Chartes ,  Constitutions ,  Bulles ,  Edits , 
Déclarations,  Privilèges ,  Lettres ,  Formules ,  6e 
autres  pièces  qu'il  a  données  au  Public.  Ces 
Monumens  font  accompagne!  de  deux  Difier- 
.  tarions  i  l'une  fur  la  vigilance  Paftorale  de  Théo- 
dore, pour  montrer  que  tous  les  Evêques  font 
obligez  non  feulement  d'avoir  foin  de  leur  pro- 
pre Eglifci  mais  encore  de  veiller  fur  toutes  les 
autres,  pour  les  fecourir  quand  elles  cnoatbc- 
foin.  L  autrefur  la  pénitence,  dans  laquelle  il 
prétend  défendre  le  fenriment  de  Théodore, 

F  2  ©eprou- 
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zhtcbrê  &  prouver  contre  le  P.  Morin  qu'il  n'y  avoit 
Jt  C*»~  point  dans  l'ancienne  Eglife  de  pénitence  pour 
les occhez  cachez,  quelque  griefs  qu'ils  fuirent. 
Ulc  fertmefmc  de  preuves,  qui  tendent  à  faire 
voir  que  l'on  n'étoit  point  obligé  de  s'en  con- 
telier  aux  hommes,  nidclei  foumettre  au  mi- 
niltercdcsclcf*  dei'Eglife,  &  que  la  pénitence 
intérieure  fuffilbirpour  en  obtenir  la  rémiffion. 
U  ajoute  enfin  des  Notes  fur  Ibn  prétendu  Pe- 
nitentiel,  dans  lciquellcs  il  fait  paroître  beau- 
coup de  ledurc  &  de  recherche.  Voilà  ce  que 
conciennciitles  deux  Volumes  in  quarto  impri- 
mez* Paris  chez  D «.allier l'an  1679.  fbusle  ù~ 
tScdc7t>«>JoriPœ*ite*ii*le. 


FRUCTUOSUS. 

T^uBtu-  p  Ructuosus  Fondateur  de  plufieurs  Mo- 
nafteresen  Efpagne,  transféré  de  l'Evefché  I 
de  Dûmes  à  l'Archevêché  de  Tolède  par  le  De-  ! 
cret  du  Concile  X.  de  cette  ville,  a  fait,  deux  j 
Règles:  l'une  pour  leMonaftere  de  Complute  j  I 
&  l'autre  commune  pour  tous  les  Monaftcres,  I 
qui  eft  comme  un  Supplément  de  la  première. 
On  les  trouve  toutes  deux  de  fuite  dans  la  | 
féconde  Partie  des.  Règles  de  Benoît.  d'A- 
jaiaae. 


CEOLFRIDE. 

tttîfruk.  f^EoLFRiDE,  Abbé  de  Jarowen  Angleterre, 
Maître  de  Bede,  a  écrit  une  lettre  touchant 
laPaqueàNaïtan,  Roi  des  Piâes,  qui  nous  a 
étéconiervée  par  fon  Dtfciplc.  B*  fleuri  vers 
la  fin  dcceléptiémefiecle,  Ôccft  mort  vers  l'an 
720.  Il  traite  dans  cette  lettre  de  la  différence 
de  la  Tonfure des  Clercs,  &dela  célébration  de 
Eàquc;&  avoue  que  ces  différences  font  de  peu 
de confcquence,& qu'elles  nedoiventpas  trou- 
blcrlapaix. 

ADELML 

'.  A  Delme,  Abbé  de  Malmesburyen  Angle- 
terre ,  avoit  aufli  écrit  un  livre  touchanr  la. 
Pâque>  contre  Tufage  des  Bretons  i  &  un  livre. 


B  EI'OT  H  E  QJU  E 

de  la  virginité  en  profe  &  en  vers.  Nous  avons 
encore  ce  dernier  Ouvrage  :  celui  qui  eft  en 
profe  a  été  imprimé  par  Sonniusen  1576.  &  in- 
féré dans  les  Bibliothèques  des  Pères.  Celui  qui 
eft  envers  a  été  donné  par  Canilius  en  1608.  Il 
fait  dans  ce  Traité  l'éloge  de  plulicurs  Saints, 
dont  il  décrit  la  vie. 

On  croit  que  ce  Saint  eft  celui  qui  a  été  Evefque 
de  Schirbun ,  qui  avoit  fait  un  livre  d'Enigmes 
envers,  à  l'imitation  de  Sympofc,  dans  lequel 
il  y*  avoit  pré,s  de  mille  vers.  Mais  Sigebcrt  qui 
parle  de  ces  deux  Auteurs  en  deux  chapitres  diffe- 
rens ,  femblc  les  diftinguer.  Il  ne  faurpas  cher- 
cher de  politeûc  dans  les  OEuvrcs  de  cét  An- 
glois. 


A  D  AMAN. 

A  Daman  ,  Abbé  d'Hi,  a  fait  un  Traité  des 
<£*lieux  faints  ,  tiré  des  Mémoires  d'Arcul- 
phe,  Evefque  de  France,  qui  avoit  faitlevoya- 
gedcPaldUnc.  Il  a  aufli  écrit  la  Vie  de  Saint 
Colomb  fon  predecefl'eur.  Le  P.  Mabillon  a 
donné.ces  deux  Traitez  plus  entiers  &  plus  cor- 
rects. 

A  P  ON  IUS. 

QUoi-qjoe  l'on  ne  fçache  pas  precifement 
^  le  temps  de  cét  Auteur,  il  y  a  apparence 
qu'il  vivoit  fur  la  fin  de  ce  fepricme  hede.  B 
avoit  fait  un  Commentaire  fur  le  Cantique  des 
Cantiques,  dans  lequel  ilcxpliquoitdcj  esu  s- 
Chr  ist  &dcfon  Eglife,  cequi  eft  dit  de  l'E- 
poux &  de  l'Epoufe  du  Cantique.  Nous  avons 
iix  livres  de  cét  Ouvrage  dans  les  Bibliothè- 
ques des  Percs.  Il  eft  auez bien  écrit,  plein  d'e* 
fprit  &  de  feience ,  &  l'un  des  meilleurs  qui 
ayent  été  faits  fur  cefiijet.  On  a  un  Abrégé  du 
refte  de  ce  Commentaire  fait  par  un  Abbé  Bé- 
nédictin :  6c  Angelomus  qui  vivoit  il  y  a  plus 
de  fept  cens  ans,  en  a  copie  plufieur*  endroits 
dans  fon  Commentaire  fur  le  Cantique  des 
Cantiques. 


CRESCO- 
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DEMETRIUS 

DE  ClZIQUE. 


CRESCONIUS. 

tttfc-  Rksconius, Evéqued'Afrique,florinbit 
■m.  ^-Tur  la  fin  du  feptiéme  ficclc  II  a  fait  une 
Collection  de  Canons  composée  de  deux  Par- 
ties différentes.  La  première  qui  eft  intitulée , 
Abrégé  du  Droit  Canonique ,  contient  les  titres 
qui  indiquent  les  matières  ,  avec  la  citation  des 
Canons  où  elles  fc  trouvent.  La  féconde  con- 
tient les  Canons  mêmes  rapportez  dans  toute 
leur  étendue,  félon  Tordre  qu'ils  font  citez  dans 
l'Abrégé.  Celle-ci  eft  intitulée,  Concorde  des 
Canons,  ou  livre  de  Canons.  L'Abrégé  a  été 
donné  en  1588.  par  M.  Pithou  fur  unMarrufcrit 
derEgliCedeTroyes,  &  depuis  par  M.  Haute- 
ferré  en  1630.  &  par  le  Perc  Chifflet  en- 164»;. 
Mra  Juftci  6e  Voclle  l'ont  encore  inféré  avec  fa 
Concorde  entière  dans  leur  Bibliothèque  du 
Droit  Canonique. 


JEAN,  MOINE- 

Jtsn  T  L  n'y  a  point  d'AuteurS  qui  ayent  pou  dé  plus 
fft,,.  '  A  loin  les  éloges  de  la  Vierge  Marie ,  que  les 
Grecs  de  ces  bas  ftecles.  Nous  avons  déjà  parlé 
dehuitOraifbns  de  George  Piûdcs  fur  cette  ma- 
tière. Voici  uâ  Moine  qui  eft  apparemment  du 
même  temps,  qui  ne  lui  cède  en  rien  dans  la  Dé- 
clamation qu'il  a  faite  fur  la  Nativité  de  la  Mè- 
re de  Dieu.  Il  entremêle  les  éloges  qu'il  donne 
à  la  Vierge  de  difeours  qu'il  fait  dire  tantôt  à 
Sainte  Anne,  tantôt  à  la  Vierge.  U  fait  par  1er  les 
Patriarches ,  les  Prophètes  &  les  Tuiles  j  &  Adam 
même  y  jouë  fon  rôllc.  Si  quelqu'un  fe  plaît  à 
ces  fortes  de  difeours,  il  peut  les  confultcr  dans 
les  originaux  j  car  nous  ne  fommes  pas  d'humeur 
à  en  donner  des  Extraits.  Allatius  croit  que  ce 
Jean  a  été  Archevêque  de  Bulgarie.  Onnefçait 
point  quand  il  a  vécu. 


(~\&  a  fous  lcnom  de  cét  Evêque  un  petit  ***** 
^  Ecrit  de  l'origine  6c  des  erreurs  des  Jaco-  &*•*&*: 
bites ,  dans  lequel  il  dit  que  l'Auteur  de  cette 
fedtc  eft  un  Moine  de  Syrie ,  appelle  Jacques,  fur* 
nommé  Tzantzale,  quiavoit  embrafle  l'erreur 
d'Eutyche  &  leparti  de  Diofcorci  que  depuis 
le  Concile  de  Calcédoine  ceux  qui  parmi  les- 
Syriens  avaient  erabraflê  le  parti  de  l'Empereur  * 
avoient  été  appeliez  Melchites  ,  c'ell-à-dirc, 
Royaliftcs*,  parce  que*  Melcbi  en  Syriaque  veut 
dire  Roi  j  &  que  ceux  qui  avoient  fuivi  le  fenti- 
mentd'Eutyche ,  avoientpris  le  nom  de  Jacobi1- 
tes.  Que  ceux-ci  avouent  qu'il  y  a  eu  deux  na- 
tures en  J  E  s  u  s-C  hrut  avant  l'union  :  mais 
qu'ils  tiennent  qu'il  n'y  en  a  plus  qu'une  après 
1  union V& qu'airul  ils  fuppofcnt  ou  la  confuiion, 
ou  le  mélange  des  deux  natures ,  6c  font  con* 
damnez  comme  TheojJafchites  ,  parce  qu'ihi 
croyent  que  la  Divinité  a  fouflèrt  :  Qu/ils  ne  re* 
connoiflent  que  les  trois  premiers  Synodes. 
Qu'en  faifant  le  ligne  de  la  Croix  fur  leur  front; 
ils  nefe  fervent  que  d'un  feul  doigt,  pour  marquer 
l'unité  de  la  nature.  Que  c'eft  pour  cela  qu'il* 
ne  le  font  pas  de  droit  à  gauche  comme  les  au- 
tres: maisde gauche  à  droit;  qu'ils  mêlent  de 
l'huile  dans  l'oblation ,  6c  fc  fondent  fort  peu  de 
communier  i  qu'ils  ae  mettent  point  d'eau  dan» 
le  calice  ;  qu'ils  fe  mettent  peu  en  peine  d'adorer 
ou  de  ne  pas  adores  les  Images,  6c  croyent  cela 
indiffèrent  i  qu'ils  mangent  de  la  chair  leCarê- 
m<r,  qu'ils  ont  leurs<)ffices  particuliers,  ôcont 
ajoute  au  Trifagion,  Vous  qui  êtes  emeifié  pour 
nous.  U  yen  a  parmi  eux  qui  s'appellent  Chat- 
zizaires.  Ils  adorent  les  Croix ,  ce  y  mettentdes 
clous,  pour  marquer  que  la  Divinité  a  fouffèrt: 
maiiils  différent  des  purs  Jacobites ,  en  ce  qu'ils 
avouent  qu'il  y  a  deux  natures  en  Jesus-Chr  istj 
&  ils  fcmblent  tomber  dansl'erxeur  deNeftorius, 
en  difant  que  pendant  la  paflion ,  ilyaavoitdeux 
perfonnes  en  JE  su  s-C  hrut,  une  qui  fouf- 
froit,  6c  l'autre  qui  regardoitfoufirir.  flsjcû- 
noient  quelques  jours  avant  le  temps  qu'on  ne 
mange  plus  de  Viande.  En  Carême  ds  man- 
geoient  des  oeufs,  du  lait  &  du  beurre.  Us  of- 
fraient du  pain  azyme.  Ils  ne  mettoient  point 
d'eau  dans  le  calice.  Ils  baptizoient  leur»  croix. 
J'ai  fait  un  Extrait  exaô  de  ce  petit  Ecrit  ,  par- 
ce qu'il  Contient  des  remarques  aflez  particulie- 
f  3 
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res.  On  ne  (çait  pas  quand  vivoit  celui  qui  l'a 
compote.   Il  eft  néanmoins ,  félon  coûtas  les 
apparences,  un  Auteur  du  feptiéme  ou  du  hui-  j 
ncmefiede.  ; 

A  propos  de  ce  qu'il  dit ,  que  les  Jacobites  i 
avoient  leurs  Offices  particuliers,  on  peut  remar- 
quer que  Ton  a  dans  les  Bibliothèques  des  Pe-  I 
res  un  ordre  des  prières  &  des  cérémonies  du  | 
Biptêmc  &  de  la  Mcllc,  avec  quelques  autres  | 
Prières  à l'ufage  des  Syriens  Jacobites,  que  l'on  \ 
dit  avoir  été  preferites  par  le  Patriarche  Sévè- 
re.  Cet  Ouvrage  eft  apparemment  du  mcfme 
temps. 

MEMOIRE 
Sur  le  Schifmc  des  Arméniens. 

L'Auteur  de  ce  Mémoire  rapporte  l'origi- 
ne de  la  divifion  des  Arméniens ,  de  quelle 
.manière  ils  embrafferent  l'erreur  des  Éurychiens, 
les  differens  partis  qui  fc  formèrent  parmi  eux , 
les  Conciles  qu'ils  tinrent  chez  eux,lesEvêques 
Catholiques  &  les  Hérétiques  qu'ils  ont  eus,  & 

3uantité  d'autres  particularités,  qui  les  regar- 
ent.  L'Auteur  de  ce  Mémoire  eil  du  huitic- 


MEMOIRE  DE  JEAN 
de  Nicée  lur  la  Nativité  de 
Jesu  s-C  h  r  i  s  t  ,  adrefle  à 
Zacharie  ,  Catholique  de 
l'Arménie. 

.  (~^E'r  Auteur  traite  cette  queftion,  Pourquoi 
dtlïlT  ^r°n  célèbre  la  Fête  de  la  Naiflànce  de  Je- 
d*  Nité$  *us-Ghr  ist  le  2e.  Décembre  ,  quoi-queles 
'  Conftitutions  de  Saint  Jacques  &  des  Apôtres 
marquaient  cette  FêteauGxicmede Janvier,  qui 
eft  le  jour  où  l'on  célèbre  le  Baptême  dej  e  s  u  s-. 
Christ.    Il  prétend  que  l'uiage  de  faire  cette 
Fête  le  6.  de  Janvier  étoit  venu  de  ce  que  les 
■Dilciplesdejean-Baptifte  ayant  vû  baptizer  Je- 
s  u  s-C  h  r  i  s  t  en  ce  jour ,  &  ayant  oui  dire  qu'il 
avoit  alors  trente  ans  ,  s'étoient  imaginez  que 
c'ecoit  auffi  le  jour  de  fa  naiflànce.   Que  Saint 
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Cyrille,  Evêque  dejerufalem,  enaroitécriMM.^^^ 
Pape  Jules ,  qui  fondé  fur  des  Mémoires  de  Jo-  jt7eaj* 
fèph ,  dans  lefquels  il  étoit  marqué  que  dans  le  j,  HisS** 
feptiéme  mois  des  Juifs  en  la  Fête  des  Taberna- 
cles, l'Ange  av oit  apparu  au  Grand  Prêtre,  6ç 
l'avoit  rendu  muet,  jufqu'à  ce  qu'Elifaberh  eût 
mis  au  monde  un  fils  i  après  avoir  fupputé  le 
nombre  des  jours  &  des  mois  ,  a  voit  trouvé  que 
la  naiflànce  de  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  t  étoit  arrivée  le 
af.  de  Décembre ,  &  avoit  établi  cette  coutume 
à  Rome-  Que  Saint  Baille  étoit  du  mefme  avis* 
&  qu'il  avoit  écrit  à  Saint  Grégoire  deNazian- 
ze  de  faire  approuver  cet  ufage  dans  le  Concile 
de  Conftantinople  :  mais  que  plufieurs  ne  l'a- 
voient  pas  voulu  recevoir.  Que  l'Empereur  Ho- 
norius  avoit  perfuadé  à  fon  frère  de  fuivre  ea 
cela  l'ufàge  de  Rome.  Que  Saint  Chryfoftome 
l'avoit  approuvé,  &  qu'il  avoit  réglé  avec  Saint 
Epiphanc  qu'on  devoit  célébrer  la  Fête  de  Noël 
le 25.  de  Décembre.  Qu'enfuite  cela  avoit  été 
confirmé  dans  un  Synode  tenu  à  Conûantino- 
plc ,  qui  en  avoit  écrit  a  tous  les  Patriarches ,  qui 
avoient  tous  embraûc  cette  pratique.  Ilyauroic 
bien  des  chofes  à  dire  contre  les  remarques  de 
cét  Hiftorien,  qui  font  prcfque  toutes  raufics  : 
mais  il  ne  faut  pas  chercher  d'exactitude  ni  de 
vérité  dans  les  Mémoires  de  ces  nouveaux 
Grecs. 


SAINT  OUEN. 


AUdoenusou  Dado  ,  vulgairement  ap- 
jpellé  Saint -Ouè'n  ,  qui  a  gouverné  l'Eghie 
de  Rouen  depuis  l'an  646.  julqu'à  l'an  689.  à 
écrit  la  Vie  de  Saint  EJoi ,  Evéquc  de  Noyon , 
adreflee  à  Robert ,  Evêque  de  Paris.  U  rap- 
porte Ces  miracles  6c  fa  Vie  dans  les  deux  pre- 
miers livres  ,  &  dans  le  dernier  il  reprend  i«a 
a&ions  enRhetoricien. 
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té.   Le  Roi  des  Anglois  leur  déclin  la  guerre;  cmhrm 
illes  défit  dans  un  fanglant  combat,  dans  lequel  ' 
il  fit  paner  au  fil  de  répée  plus  de  douze  cens  f«»  601: 
Moines  du  Monaftere  de  fiancor ,  qui  étoient 
venus  à  l'armée  des  Bretons  prier  Dieu  de  les  re- 
courir.  Cette  Relation  eft  tirée  du  2.  livre  de 
l'HiftoireEcclefiaftiquedc  Bede,  c  a.Sigcberc 
marque  les  mefmes  faits  dans  fa  Chronique  i  & 
quelques  Hiftoriens  aceufent  le  Moine  Augu- 
ftin d'avoir  contribué  au  mauacre  de  ces  pauvres  * 
Bretons  ,  qui  ne  meritoient  pas  d'être  traitez  fi 
rudement,  puifqu'ilsmaintenoicnt  leurs  anciens 
ufages  &  les  libertez  de  leurs  Eglifes  ,  fans  s'é- 
carter de  la  Foi  Catholique. 


Cmft 
att*M4 
A»  60 


CONCILES 

TENUS 

DANS  LE  SEPTIEME  SIECLE. 

CONFERENCE  TENUE 
l'an  601.  en  Angleterre  dans 
le  pays  de  Vorcheftcr  entre  le 
Moine  Auguftin,  Ôc  les  Evé- 
ques Bretons.. 


T  E  Moine  Auguftin  avoit  inftruit  les  Anglois , 
converti  leur  Roi  Ethelbcrt,  &  voulant 
,  réunir  à  l'Eglife  Romaine  les  Bretons  ,  invita 
"  leurs  Evéques  &  leurs  Doôeurs  à  une  Conféren- 
ce.  Quand  ils  y  furent  venus,  il  les  exhorta  à 
travailler  de  concert  à  rétablilfement  delà  Reli- 
gion. Ces  Bretons  ne  célébraient  pas  la  Fête  de 
raque  le  m  ci  m  c  jour  que  les  autres  Eglifes  ,  & 
avoient  quantité  d'ufages  difrerens.    ils  les  dé- 
fendirent fortement;  Ôc  Auguftin  voyant  qu'il 
ne  pou  voit  pas  les  refoudre  à  les  quitter,  on  dit 
qu  illsur  propofâ  de  faire  venir  un  malade,  de 
prier  départ  &  d'autre  pour  fa  guerifon,  &  de 
fuivre  les  ufages  &  la  doûrine  de  ceux  qui  le 
gueriroient.   On  fit  venir  un  aveugle ,  &  les  Bre- 
tons ayant  tenté  inutilement  de  lui  rendre  la 
vûë,  on  aflurcqu'Auguftinla  lui  rendit  par  fes 
prières.   Ce  miracle  ébranla  les  Bretons  :  mais 
ils  dirent  qu'ils  ne  pouvoient  rien  régler  fans 
fçavoir  le  fendaient  de  leurs  Frères  ;  &  deman- 
dèrent qu'on  tinft  un  Synode.  On  le  leur  accor- 
da.   Sept  Evéques  des  Bretons  s'y  trouvèrent 
avec  les  plus  habiles  Moines  de  leur  Monaftere 
defiancor.   Auguftin  leur  propofa  trois  choies, 
1.  de  célébrer  la  Pàque  le  mefme  jour  que  l'Egli- 
fe Romaine,  2.  debaptizer  fuivant  l'ufagc  delà 
mefme  Eglifc,  3.  de  prêcher  l'Evangile  aux  An- 
glois, leur  promettant  de  tolérer  leurs  autres 
uûgcs,  s'ils  vouloient  pafler  ces  trois  points. 
Us  ne  voulurent  pas,  &  fe retirèrent  fort  cho- 

nde  ce  qu'il  n'étoit  pas  venu  au  devant 
forfqu ils  l'étoient  venus  aborder.  Sur  ce 
ictus  Auguftin  leur  dit  que  puifqu'ils  ne  vou- 
loient point  de  paix,  ils  auraient  la  guerre,  & 
qu'ils  feraient  tuez  par  ceux  à  qui  ils  ne  vou- 
laient pas  prêcher  la  rie.   Cela  fut  aûl 


ASSEM BLE'E  D'EVEQUE S, 
tenue'  à  Châllon  fur  Saône 
en  603. 

PE'tte  Aflèmblée  dépofa  injuftement  Di-  Afcmbiii 
^dier,  Evêquc  de  Vienne,  à  la  follicitation  d'ivi- 
de la  Reine  Brunehaut,  &fur  lespourfuitesd'A- 
ricius,  Archevêque  de  Lyon. 

CONCILE  DE  TOLEDE, 
tenufous  le  Roi  Gondemare 
Tan  610. 


PE  Concile  fut  compofê  de  quinze  Evoques  CnutUir 
^de  la  Province  Carthaginoilë  ,  qui  recon-  TtUiu 
noittentl'Evéque  de  Tolède  pour  leur  Métro- 
politain ,  &  promettent  de  lui  être  fournis.  Le 
Roi  Gondemare  fit  exécuter  ce  Règlement,  & 
donna  une  Déclaration  ,  qui  fut  lignée  par  les 
Evéques  des  autres  Provinces  d'Efpagne,  paria- 
quelle  il  ordonna  que  l'Evéque  de  Tolède  fera 
reconnu  Primat,  ou  Métropolitain  de  toute  la 
Province  Carthaginoife  ;  &  enjoint  à  tous  les 
Evéques   de   cette  Province  de  lui  obéir. 
Il  y  remarque  que  la  Carpetanie  n'eft  pas  une 
Province  :  mais  une  partie  de  la  Province  Car- 
thaginoife \  &  que  comme  les  autres  Provinces 
de fon  Royaume,  qui  font  la  Luûtanie,  laBe- 
tique  &  laTaragonoifc  n'ont  chacune  qu'un  feul 
Primat ,  il  faut  de  mefme  que  la  Carthaginoife 
n'en  ait  qu'un  feul,  fuivant  les Reglemens  des 

ÇONCI- 
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j  Métropolitain  ,  &  le  confentement  du  Clergé 
'<?'|6^5$lSS)(î^lS^5^1^^?   ÔC  du  Peuple,  feront  déclarées  nulles. 
^0  '(ji-  1?  &        »?  ^  ^  !     Le  fécond  Canon  défend  aux  Evefques  de  fe 

choifirdesfucceflcurs.    Il  défend aufli  de  leuscn 
CONCILE    D'EGARE  donner,  s'ils  ne  font  entièrement  horsd'état  de 

fous  le  Roi  Sifebut ,  tenu 


dfuH* 


en  l'année  6 1 4. 

Centik  T  Es  Evcques  de  la  Province  Tarragonoife 
confirmèrent  dans  ce  Concile  le  Dccrccfait 
dirts  celui  d'Huefca  ,  touchant  le  célibat  des 
Clercs.  La  ville  où  il  fut  tenu  étoit  dans  lafro- 
vince  de  Tarragone  :  mais  elle  eft  inconnue  à 
.preiènt  fous  le  nom  d'Egaré.  M.  Baluze  a  fait 
une  courte  DilTertation  >  dans  laquelle  il  foû 
tient 
petite 

«quatre on  cinq  lieuës  de  Barcelone,  dansl'Eve- 
chddclaquellcellefctrouve.  Illeprouve»  t.  par 
la  fituatioc  de  ce  Château ,  qui  convient  à  celle 
d'Egaré,  qui  étoit. entre  Barcelone  &  Gironde. 
3.  Parce  que  dans  les  Chartulaires  anciens  il  eft 
parlé  d'Egaré  &  de  Tcrracie,  comme  étant  en 
un  mefme  endroit.  3.  Parce  que  dans  une  lettre 
de  Raimond  de  Barcelone  de  l'an  1 1 1 2.  il  c(l  re- 
marqué que  la  ParoiflTe  de  Terrafle  eft  à  l'endroit 
.  où  étoit  autrefois  l'Eglife  d'Egale. 

CONCILE  V.   DE  PARIS. 

CotuiU      E  Concile  fut  afiemblé  l'an  6i<;.  par  Clo- 
V.  i*  ?*-  V- '  taire  fécond  ,  qui  étoit  alors  en  poflcflTion 
des  Royaumes  qui  avoient  appartenu  à  Theode- 
bert  &  à  Thierry  i  c'eft  pourquoi  il  fut  compoic 
.  d'un  grand  nombre  d'Evefques.  Il  eft  remarqué 
.à  la  fin  des  Canons  de  ce  Concile,  qu'ils  avoient 
été  lignez  par  fbixante-dix-neuf  Evefques  :  mais 
..on  n^  point  leurs  noms ,  6c  on  n'eft  pas  afliiré 
s'Usafiifterenttousen  perfonne  au  Concile.  Si 
ce  nombre  d'Evefques  s'y  étoit  trouvé ,  ceferoit 
un  des  plus  nombreux  Conciles  qui  aient  jamais 
.  été  ten  us  en  France.  Il  a  fait  quinze  Casons  tres- 
importans. 

Par  le  premier  il  eft  ordonné  que  les  anciens 
Canons  feront  obfervezi  qu'à  l'avenir  on  met- 
tra en  la  place  de  l'Evefquc  decedé  celui  quife- 
rachoilipar  le  Métropolitain  qui  ledoitordon- 


gouverner  leur  Eglife  &  leur  Clergé. 

Letroiiiémeportc,  que  file  Clerc  de  quelque 
qualité  qu'il  l'oit ,  meprifant  fon  Evcfque,  are- 
cours  aux  Princes,  aux  grands  Seigneurs,  ou  à 
d'autres  Protecteurs ,  perfonne  ne  le  recevra 
qu'il  n'ait  obtenu  le  pardon  defonEvefque  j  Ôc 
que  fi  quelqu'un  le  retient ,  après  qu'il  en  fera 
averti  parl'Evefque,  il  fera  puni  fuivant  les  Loix 
Ecdetiaftiques. 

Le4-  déclare  qu'aucun  Juge  fcculier  ne  pour- 
ra juger  ni  condamner  aucun  des' Prêtres,  des 
Diacre^,,  des  Clercs»  ,  ni.  mefme  de  ceux  qui  ac 


:  courte  yiiBuiwii)     ,  ^  ?  ™r   Diacre*,,  des  Clercs»  ni  mefme  de  ceux  qui  ap- 

it  qu'Egare  ctoit :  au  heu  où  eft  à  prefentune  •  p„ticnnentàpEglifc,  fans  le  faire  IçavoiràïE- 
iteVUlc,  appcUee  Ter  rafle  en  Catalogne,  a  vcfque}  &que  fi  quelqu'un  entreprend  de  le  rai- 

re,  îllerafcpare  de  1  bglile  jufques  a  ce  qu  il  re- 
pare &  reconnoifle  fa  faute. 

Le5-  metles  Affranchisdel'Eglifefouslapro- 
teôion  de  l'Evefque,  Ôc  défend  fous  peine  d'ex- 
communication de  les  obliger  à  fervir  le  Public. 

Le  6.  ordonne* que  les  biens  donnez  aux  Fa- 
briques des  Eglifcs  ,  feront  adminiftrez  par  les 
Evefques ,  parles  Prêtres  ô;  par  les  autres  Clercs 
quideflervent  cesEgjifes,  lelon  l'intention  de 
ieluiqui  les  a  donnez  j  6c  que  quiconqueen  pren- 
dra quelque  partie,  il  ferafeparc  de  1  !EglUc  j  ulques 
i  ce  qu'il  l'ait  reftitué. 

Le  7.  défend  à  toutes  fortes  de  perfon nés  de 
s'emparer,  foit  par  un  ordre  du  Prince,  fait  par 
l'autorité  du  Juge,  ou  de  quelque  autre  maniè- 
re que  ce  foit,  des  biens  laiflez  par  les  Evefques 
&  par  les  autres  Clercs  ,  foit  qu'ils  appartien- 
nent à  l'Eglife,  foitqu'ils  leur foient  propres.  Il 
ordonne  qu'ils  feront  confervez  &  défendus 
par  l'Archidiacre,  &  par  le  Clergé.  On  excom- 
munie ceux  qui  s'en  empareront  j  6c  on  dit  qu'ils 
doivent  être  canliderez  comme  des  homicides 
des  pauvres. 

Le  8.  défend  aux  Archidiacres ,  6c  mefme  aux 
Evefques  de  s'approprier  après  la  mort  des  Ab- 
bez,  des  Prêtres  6c  des  autres  Clercs  quidefler- 
vent des  Eglifes ,  les  meubles  qui  leur  apparte- 
noient ,  fous  prétexte  de  les  prendre  pourV Evcf- 
que ou  pour  l'Eglife. 

Le  9.  détend  aux  Evcfaues  de  s'attribuer  les 
.biens,  ks  Eglifcs,  ou  les  Clercs  des  autres  Evef- 
ques, quand  melme  j!  le  fereit  fait  uncdiyifion 
de  Royaume  ou  de  Poovincei  6c  prive  ceux  qui 
ner,  parles  Evefques  de  la  Province,  Ôc  par  le  j  le  feront,  des  devoirs  de  charité  que  leurs  frères 
Cierge  ôc  le  Peuple  de  la  ville  i  6c  que  les  Or-  ont  coutume  de  leur  rendre  jufques  à  ce  qu'ils 
.dinations  qui  feront  faites  ou  par  force,  ou  par  ayent  rendu  ce  qu'ils  auront  pris,  Ôc  reftitué  les 
cabale,  ou  par  argent,  ou  fans  l'approbation  du  i  fruits. 

1      *  .  ■  Le 
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CtntiU  Le  10.  renouvelle  le  Règlement  fait  dans  le 
r.  Ut  s-  fécond  Concile  de  Lyon  tenu  l'an  570.  parle- 
ru.  quel  il  étoit  ordonné  que  Ton  exécuterait  les 
dernières  volontez  des  Évéques>  des  Prêtres  & 
des  autres  Clercs,  qui  font  des  donations  aux 
Eglifes,  quand  même  leur  Teftament  ne  feroit 
pas  dans  les  formes. 

Le  Canon  n.  renouvelle  le  Règlement  qui 
oblige  un  Evêque  qui  a  quelque  différend  avec 
un  autre  Evêque ,  de  s. adreifer  au  Métropo- 
litain ,  6c  prive  de  la  Communion  du  Métropo- 


litain celui 


qui 


s  ai 


Irefle  à  un  Juge  feculier,  juf- 
ques  à  ce  qu'il  ait  rendu  compte  de  fa  conduite 
dans  le  premier  Synode. 

Le  12.  fepare  de  la  Communion  jufqu'à l'ar- 
ticle de  la  mort,  les  Moines  oulesReligieufes 
oui  fortent  d'un  Monaftere  qu'ils  avoientehoi- 
u  pour  leur  demeure,  s'ils  ne  veulent  pas  y  re- 
tourner, après  en  avoir  été  avertis:  mais  s  ils  y 
retournent,  6c  s'ils  font  une  humble  fatisfaclion , 
on  leur  pourra  donner  l'Eucharùlie. 

Le  1 3 .  Canon  excommunie  les  vierges  ou  les 
veuves  qui  fe  marient,  après  avoir  quitté  l'habit 
du  monde  pour  mener  une  vie  Religieufe  dans 
leurs  maifons. 

Le  14.  défend  les  mariages  avec  la  veuve  de 
fon  frère ,  la  feeur  de  fa  femme  ,  les  filles  des 
deuxfoeurs,  la  veuve  de  fon  onde  du  côté  pater- 
nel &  maternel ,  6c  avec  une  fille  qui  a  pris 
l'habit  de  Religion.  Il  excommunie  ceux  qui 
contractent  ces  mariages  jufques  à  ce  qu'ils 
fc  feparent. 

Le  quinzième  porte  que  les  Juifs  ne  doivent 
point  demander  de  charge  de  recouvrement  de 
deniers  fur  des  Chrétiens  ,  ôc  que  û  quelqu'un 
d'eux  en  obtenoit ,  il  faudrait  le  baptizer  avec 
toute  fa  famille. 

Ce  Concile  eft  fuivi  de  l'Edit  de  Clotaire, 
qui  contient  la  confirmation  des  Canons  pré- 
cédées. Il  y  en  a  néanmoins  aufquels  il  appo- 
fè  des  modifications  ,  ou  des  conditions  parti- 
culières- Au  Canon  qui  concerne  les  Ordina- 
tions des  Evêques ,  il  ajoûte  que  fi  la  perfonne 
choiûefe  trouve  digne,  elle  fera  établie  par  or- 
dre du  Prince,  6c  que  l'on  pourra  choiiir  un  Of- 
ficier de  la  Cour,  s'il  a  du  mérite  6c  de  la  do- 
ctrine. Au  Canon  qui  défend  aux  Evêques  d'al- 
ler en  Cour,  il  ajoute  qu'ils  pourront  y  aller 
pour  obtenir  quelque  grâce,  6c  que  pour  quel- 
que caufe  qu'ils  y  aillent,  s'ils  reviennent  avec 
des  lettres  du  Prince,  ils  doivent  être  exeufez. 
A  l'égard  de  la  défenfe  faite  aux  Clercs  de  s'a- 
dreffer  aux  Juges  feculiers ,  il  en  excepte  les  af- 
faires criminelles,  dont  il  veut  que  les  Juges  fe- 
culiers informent,  en  y  appellant  les  Evêques. 
il  en  excepte  aufli  celles  qui  regardent  le  pu- 
Tmt  FI. 
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blic ,  qu'il  veut  être  jugées  par  l'Evêque  6c  par 
le  Magiftrat  feculier.  fi  ajoûte  quelques  autres 
Ordonnances  fur  des  matières  civiles.  .  . 

CONCILE  TENU  EN 
France  vers  le  même  temps  que 
le  précèdent,  dont  on  ne  fçait 
pas  le  lieu. 

T  E  même  Manufcrit  où  fe  trouve  le  Concile  de  Ctaeik 

Paris ,  contenoitenfuitedes  Canons  d'un  au-  **nu  m 
tre  Concile ,  dont  on  ne  fçait  ni  le  lieu  ni  l'année.  F!"net  ' 

Le  premier  ordonne  l'exécution  des  Canons 
du  Concile  de  Paris. 

Le  2.  défend  de  coruacrer  des  Autels  dans  der 
lieux  où  il  y  a  des  corps  enterrez. 

Le  3.  ordonne  que  les  Moines  obferveront 
leur  Règle ,  6c  qu'ils  vivront  en  commun  (bus 
la  conduite  d'un  Abbé  ou  d'un  Supérieur. 

Le  4.  défend  de  baptizer  dans  les  Monafte- 
rcs ,  de  célébrer  des  Méfies  pour  les  perfonne* 
feculieres  défuntes ,  6c  d'y  enterrer  des  morts , 
fi  ce  n'eftavec  la  permiffion  dcl'Evêque. 

On  n'a  point  les  Canons  fuivans  jufqu'au 
huitième,  le  Manufcrit  étant  défectueux  en  cét 
endroit. 

Le  8-  défend  aux  Clercs  d'avoir  des  femmes 
dans  leurs  maifons,  à  l'exception  de  leur  fecur 
ou  de  leur  tante. 

Le  9.  confirme  le  droit  des  afyles  pour  les 
Eglifes,  ôc  défend  d'enlever  les  perlbnnes  qui  le 
retirent  dans  les  Eglifes. 

Le  10.  Canon  manque. 

Le  1 1.  défend  de  priver  les  Abbez  ouïes  Ar« 
chiprêtresde  leur  fonction  Ecdefiaftique,  s'ils 
n'ont  commis  quelque  faute  qui  le  mérite ,  auffi- 
bien  que  de  les  élever  à  ces  dignitez,  dans  la 
vûë  de  quelque  récompenfe.  Il  défend  encore 
d'établir  un  Laïque  Arcbiprêtre. 

Le  12.  défend  aux  Prêtres  6c  aux  Diacres  de 
fe  marier,  à  peine  d'être  chaflèz  de  l'Eglife. 

Le  13.  défend  de  recevoir  ceux  qui  font  ex- 
communiez par  leur  Evêque  j  6c  afin  qu'ils  foienr 
connus ,  il  ordonne  que  l'Evêque  qui  les  a  ex- 
communiez, le  fera  fçavoir  dans  les  villes  ÔC 
dans  les  Eglifes  voifines. 

Le  14.  ordonne  que  les  perfonnes  libres  qui 
fe  feront  vendues  ou  engagées  parneceffité,  fe- 
ront remifes  au  même  état  où  elles  étoient  aupa- 
ravant, en  rendant  le  prix  qui  leur  a  été  donné 
pour  cet  engagement 
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~    ..     Le  ie.  Canon eft  imparfait;  l'on  n'a  pas  les 
tnunT  fuiv*n«>  &  on  ne  fcaitpas  mefme  combjenil  y 
irM«    en  avoit. 
&<• 


SECOND  CONCILE 

DE  SEVILLE. 

Smmi  Concile  fut  tenu  fous  le  Roi  Sifcbut  au 
ConeiUdt  ^mois  de  Novembre  de  l'an  619.6c  compo- 
fc  de  fept  Evefoue*  de  1a  Province  Betique,  à 
ta  tête  defquels  ctoit  Ifidore  ,  Evefque  de  Sevil- 
le.  On  y  traita  de  plufieurs  affaires  Eccleûaib- 
ques ,  qui  font  rapportées  dans  les  Aâes  de  ce 
Concile. 

Dans  la  première  Adion  on  reçût  la  Requefte 
prefentée  par  Theodulfe,  Evefquc  de  Malaga, 
par  laquelle  il  fe  plaignoit  que  fon  Diocefe 
ayant  été  ravaaé  par  les  guerres»  ctoit  devenu 
la  proye  des  Evdques  voilins  qui  s'en  étoient 
emparez-  On  ordonne  qu'on  lui  rendra  toutes 
les  Egiifcs  qui  luiappartenoient  anciennement, 
fans  qu'on  pût  lui  objeâer  de  prefeription , 
parce  qu'il  n  y  en  a  point  à  alléguer,  quand  les 
coftuitexfontcaufedekpoflèffion. 

Dans  la  féconde  AÔion  on  nomma  des  Dé- 
putez, pour  régler  le  différend  qui  étoit  entre 
l'Evefque  d'Afugis,  &  celui  de  Cordouë,  pour 
une  Eglifc  qu'ils  pretendoient  tous  deux  cftre 
de  leur  dépendance,  &dans  les  limites  de  leur 
Diocefe.  Le  Concile  ordonne  que  ces  Dépu- 
tez examineront  d'abord  les  limites  des  Diocè- 
ses ,  &  enfuite  la  poflèffion  ;  &  que  fi  elle  eft  de 
trente  ans,  la  prefeription  aura  lieu  en  faveur 
dupoflefleur. 

La  troifiéme  af&ire  qui  fut  agitée  dans  ce 
Concile  regarde  un  Clerc  d'Italica ,  qui  ayant 
quitté  fon  Eglifc,  étoitalléà  celle  de  Cordouë. 
On  renouvelle  à  fon  occafion*  les  Canons  qui 
défendent  aux  Clercs  de  quitter  leurs  Egiifcs , 
pour  paflèr  dans  d'autres . 

Le  quatrième  Règlement  eft  contre  les  Or- 
dinations illicites,  faites  à  Aftigis,  oùTonavoit 
ordonné  Clercs  des  perfonnes  quiavoient  épou- 
fc  des  veuves.  On  déclare  leurs  Ordinations 
nulles ,  &  on  défend  de  les  élever  au  Diaconat. 

En  cinquième  lieu  ils  dépoient  un  Prêtre  & 
deux  Clercs  de  ITîglife  d'Egabro  ,  qui  avoient 
été  ordonnez  irrégulièrement  ,  l'Evdqae  qui 
avoitmal  aux  yeux  s'étant  contenté  de  leurim- 
po  fer  les  mains ,  pendant  qu'un  Preftre  avoit  fait 
la  bénédiction.  On  déclare  qu'on  aurait  puni  ce 
Frêtredc  fa  hardieflè ,  s'il  eût  été  encore  en  vie* 


La  fixiéme  délibération  concerne  un  Prêtre  s**. mi 
de  Cordouë,  qui  avoit  été  condamné  injurie-  Ctntilt  de 
ment  par  fon  Evefque.   On  le  rétablit,  6c  on  Seville. 
défend  en  gênerai  aux  Evdques  de  dépofcr  un 
Preftre  ou  un  Diacre,  û  leur  caufc  n'a  été  exa- 
minée dans  un  Concile*   On  excommunie  ceux 
ni  les  tondomnent faut  examen  ,  mfant  <f  une  p*'f- 
'àn(etjraunique>  tjr  non  pas  de  F  autorité  C«m> 
nique  j  au  qui  élèvent  Us  uns  par  faveur  ,  c$*  qui 
aboijfent  tes  antres  par  bain*  ou  par  envie  ,  & 
lès  tondomnent  fur  de  légers  foupfom.    On  ajou- 
te qu'un  Evêque  peut  tien  donner  fini  la  dignité 
du  Sacerdoce  ou  du  Diaconat  :  mats  qu'il  ne  peut 
fus  feul  lofer  i  ceux  à  qui  U  ta  donnée.  Voilà 
une  excellente  inftru&ion  pour  les  Evefques. 

Le  fepticme  Règlement  eft  fait  àl'occafion 
de  la  permiffion  qu'Aeapius,  Evefque  deCor- 
douë avoit  accorde  à  des  Prêtres ,  d'ériger  dea 
Autels,  &  de  confacrer  des  Egiifcs  en  labfcnce 
de  l'Evefque.    Les  Evefques  difen  t  qu'ils  ne  s'é> 
tonnent  pas  que  cet  Evefque  ait  donné  ces  per- 
miflîons  ,  parce  qu'il  étoit  ignorant  delà  difei- 
pline  Ecclcuaftique,  ayant  été  élevé  tout  d'un, 
coup  au  Sacerdoce  :  mais  ils  défendent  cet  ufa- 
geàl'avenir,  &  déclarent  quequoi  que  les  Prê- 
tres ayent  plufieurs  fondions  communes  avec 
les  Evefques,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  leur 
font  défenduës  par  les  Loix  Eccletfaftiques, 
comme  font  la  confccration  des  Prêtres,  des 
Diacres  &  des  vierges,  lereftion  d'un  Autel, la 
bénédiction  de  l'onction;  qu'ils  ne  peuvent  pas 
confacrer  un  Autel  ou  une  Eglifc)  ni  conférer 
le  Saint  Elprit  par  l'impofition  des  mains  aux 
baptizez  ou  aux  Hérétiques  qui  fe  convertif- 
fcnt,  ni  confacrer  le  faint  Chrême,  ni  en  oin- 
dre le  front  des  baptizez,  ni  mefme  réconcilier 
un  pénitent  dans  une  Mcflè  publique,  ni  don- 
ner des  lettres  formées  y  que  toutes  ces  ebofes 
font  défenduës  aux  Prêtres,  parce  qu'ils  n'ont 
pas  la  fouveraineté  du  Sacerdoce,  que  l'autori- 
té des  Canons  attribué  aux  fculs  Evefques.  lis 
ajoutent  qu'il  n'eft  pas  permis  au  Prêtre  d'entrer 
dansIeBaptiftere,  ni  de  baprizer  en  prefencede 
l'Evefoue  ,  ni  de  reconcilier  les  penitens  fana 
fon  ordre,  ni  de  confacrer  le  Corps  &  le  Sang 
de  Jesus-Chr  i  s  t,  de  prêcher,  de  bénir,  ou 
defaluerle  Peuple  en  prefence  de  l'Evefque. 

La  huitième  décilion  eft  contre  l'Affranchi 
d'une  Eglifc ,  qui  après  avoir  été  mis  en  liberté 
par  fon  Evefque,  étoit  devenu  dcfobétfîant.  On 
ordonne  qu'il  fera  privé  de  fk  liberté  à  caufc  de 
fon  ingratitude. 

Par  le  neuvième  Règlement  il  eft  porté  que 
les  OEconomes  des  Egiifcs  ne  doivent  pas 
être  des  Laïques  ,  mais  des  Clercs  ;  6c  que 
les  Evefques  ne  pourront  admjniftrer  les 

biens 
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DES  AUTEURS  EC 
Sttni  biens  des  Eglifes  fans  la  participation  del'OEco- 
CmùUit  nome. 

Stndk.  Le  dixième  Règlement  confirme  les  Mona- 
fteres  établis  dans  la  Province  Betique ,  &  défend 
«uxEvéques,  à  peine  d'excommunication ,  de 
l'emparer  de  leurs  biens  &  de  les  dépouiller. 

L'onzième  accorde  aux  Moines  le  gouverne- 
ment des  biens  des  Monafteres  de  Rdigieufcsi 
a  la  charge  qu'ils  demeureront  dans  des  mai- 
fons  feparees  i  qu'ils  n'auront  aucune  familiarité 
avec  elles  j  qu'ils  ne  les  verront  point  j  qu'ils 
ne  parleront  qu'à  la  Supérieure  >  &  encore  en 
prefenec  de  témoins. 

La  douzième  affaire  fut  la  converfion  d'un 
Evêquc  de  Syrie ,  de  la  fècte  des  Acéphales  >  qui 
étant  entré  dans  le  Concile,  &  ayant  nié  qu'il 
y  eût  deux  natures  en  J  E  s  u  s-C  H  R  i  sT,&foù- 
tenu  que  la  Divinité  etoit  paf&bleen  lui,  fut 
perfuadé  de  la  vérité ,  &  converti  par  les  remon- 
trances des  Evéquesde  cette  Aflemblée. 

Dans  la  dernière  définition  de  ce  Concile  il 
eft  prouvé  qu'il  y  a  deux  natures  en  Jésus- 
Ch  r  i  s  t  unies  en  une  feule perfon ne. 

Ces  Reglcmens  font  fignez  par  Ifidore,  Evê- 
que  de  Seville ,  &  par  Tes  Evêques  d'Elvire, 
d'Afidonia,  d'Aftigis,  d'Italica,  deTucce,dc 
Malaga ,  &  de  Cordouë.  Celui-ci  n'eft  pas 
Agapius,  accule  d'ignorance  dans  le  Concile, 
mais  Hotforius,  qui  luiavoit  apparemment  fuc- 
cedé. 


CONCILE  DE  RHEIMS 
fous  Sonnatius. 

FLodoard  rapporte  que  Sonnatius,  Evc- 
quede  Rheims ,  tint  un  Concile  de  quaran- 
te Lvéques ou  environ,  oui  fit  pluficurs  Reelc- 
mens ,  dont  il  a  inféré  l'Extrait  dans  fonHi- 
xtoire. 

Par  le  premier  il  eft  ordonné  que  perfonne 
ne  pourra  s'attribuer  comme  un  bien  propre,  ce 
que  l'Eglife  lui  a  donné  à  titre  Précaire,  quel- 
que longue  que  foitfa  pofïèffion. 

Le  fécond  défend  les  cabales  des  Prêtres  & 
des  Clercs  contre  leurs  Evefques. 

Le  3.  confirme  les  Canons  du  Concile  de  Pa- 
ris tenu  (bus  Clotaire. 

Le  4.  ordonne  que  les  Pafteurs  des  Eglifes 
rechercheront  foigneufement  les  Hérétiques, 
pour  les  convertir. 

Le  5.  défend  les  excommunications  témé- 
raires ,  ôc  donne  au  Concile  Provincial  l'au- 


CLESIASTI  Q_U  E  S.  f  1 

torité  déjuger  de  la  validité  de  l'excommuni-  CenàUdt 
cation.  j 

Le  6.  défend  aux  Juges  leculiers  d'impofer 
aux  Qercs  des  charges  publiques  ,  ou  de  les 
condamner  à  des  peines  fans  Je  confentement  de 
l'Evefque.  Il  enjoint  aux  Evefques  de  corriger  les 
Qercs ,  &  défend  de  recevoir  dans  le  Clergé, 
fans  la  permiflion  du  Prince  ou  du  Juge,  ceux 
qui  font  chargez  des  revenus  du  Domaine. 

Le  7.  menace  de  l'excommunication  ceux  qui 
arracheront  de  l'Eglife  les  criminels  oui  s'y  font 
retirez.  Il  ordonne  qu'avant  de  les  livrer,  on 
fera  prêter  ferment  à  ceux  à  qui  on  les  livre, 
qu'ils  ne  les  feront  ni  mourir,  ni  eftropicr,  ni 
mettre  à  la  queftion ,  ôc  qu'on  n'en  laiflera  fortir 
aucun  ,  qu'auparavant  il  n'ait  promis  de  faire 
pénitence  de  ibn  crime. 

Le  8.  eft  contre  ceux  qui  contractent  des  ma- 
riages inceftueux.  U  les  excommunie,  s'ils  ne 
fe  repaient,  &  déclare  qu'ils  doivent  être  privez 
des  Charges  ôc  des  biens  jufques  à  ce  qu'ils  fe 
foient  feparez. 

Le  9.  déclare  qu'il  ne  faut  point  communi- 
quer avec  une  perfonne  qui  a  commis  volon- 
tairement un  homicide ,  fi  ce  n'eft  en  fe  défen- 
dant, ôc  nelui  accorde  le  Viatique,  c'eft-a-dire, 
l'Abfolution  qu'à  l'article  de  la  mort. 

Le  10.  condamne  ceuxqui  retiennent  les  biens 
donnez  parleurs  parens  aux  Eglifes  ou  aux  Mo- 
nafteres. 

Le  11.  défend  aux  Chrétiens  de  vendre  des 
efdavcs  Chrétiens  auxJuifsouauxPayens. 

Le  12.  défend  aux  Clercs  de  fortir  de  leur 
Diocefc,  fana  avoir  des  lettres  de  leur  Evefque. 

Lei3.faitdéfenfe  aux  Evefques  de  vendre  ni 
d'aliéner  les  biens  d'Eglife. 

Le  14.  met  en  pénitence  ceux  qui  imitent  les 
fupcrftitions  des  Payens. 

Le  15.  défend  de  recevoir  les  efclaves  pour 
aceufateurs ,  ôc  ne  permet  pas  à  un  accufàteur  qui 
n'a  pas  pû  prouver  le  premier  crime  qu'il  a 
avancé,  de  paflèr  à  d'autres. 

Le  16.  excommunie  ceux  qui  s'empareront 
des  biens  d'Eglife  après  la  mort  de  l'Evelque. 

Le  1 7.  eft  contre  ceux  qui  veulent  rendre  efcla- 
ves des  perfonnes  libres. 

Le  18.  défend  aux  Qercs  de  plaider  fans  le 
confentement  de  leur  Evefque. 

Le  19-  défend  démettre  dans  les  Paroidèsdes 
Laïques  pour  Archiprêtres-  Il  permet  feulement 
d'ordonner  Clerc  celui  des  Laïques  qui  fe  trou- 
vera le  fenieur. 

Le  20.  ordonne  que  ce  qui  fera  donne  aux 
Evefques  par  des  perfonnes  étrangeres^ppartien- 
dra  à  l'Eglife,  à  l'exception  des  chofes  données 
parfideicommiï. 
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i  Evêques,  ou  contre 

I  Seigneurs,  pourront  les  porter  à  ce  Tribunal)  / y,  4, 


excommunie  ccui  qui  s 

biens  d'Eglifc. 

Le  22.  prive  de  la  fonction  des  Ordres  les 
Evêques  qui  briferont  les  vafes  fierez  >  ficen'eft 
dans  une  grande  neceûûé,  fie  pour  racheter  les 
captifs. 

Le2V  défend  d'enlever  les  veuves  ou  v*cr" 
ges  confacrées  à  Dieu. 

Le  24.  excommunie  les  Juges  qui  mépriferont 
les  Canons,  ou  violeront  l'Edit  du  Prince  don- 
né à  Paris. 

Le  25.  porte  qu'il  faut  que  celui  qu'on  ordon- 
ne Evéque,  foie  du  pays}  &  qu'il  doit  avoir  été 
choiii  par  les  fuff rages  du  Peuple  fie  des  Evê- 
ques de  la  Province  ,  fie  approuvé  par  tout  le 


'emparent  des  j  Evêques ,  ou  contre  des  Magiftrats  fie  des  grands  Cmcik 


ôc  que  ce  qui  fera  juge  par  le  Synode,  fera  mis  TeUd*. 
en  exécution  par  l'Officier  Royal  ;  qu'en  cas 
qu'il  y  eût  quelque  cauic  de  roi  ou  quelque 
affaire  qui  regardât  le  bien  de  toute VEglue ,  on 
aflbmblera  un  Synode  gênerai  des  Provinces 
d'Elpagne  fie  de  Gaule- 
Dans  le  quatrième  Canon  l'on  établie  la  for- 
me de  tenir  le  Concile.  H  faut  que  le  matin  les 
Portiers  après  avoir  faitfortir  tout  le  monde  de 
l'Eglife,  fe  tiennent  à  la  porte  par  où  l'on  doit 
entrer i  que  les  Evêques  entrent  les  premiers» 
enfuite les  Prêtres,  fie  enfin  les  Diacres  dont  on 
aura  befoin.    Que  les  Evêques  foient  aflis  en 


Concile  i  que  ceux  qui  ne  feront  pas  ainfi  or-  |  forme  de  couronne ,  fie  les  Prêtres  derrière  eux  i 
donnez,  feront  chaffez  de  leur  Sfeee; ôc  quel 


u  diege  i  oc  que  les 
Evêques  qui  les  auront  ordonnez,  feront  privez 
de  leurs  fondions  pendant  trois  ans.  Voilà  tous 
les  Canons  de  ce  Concile,  qui  a  été  tenu  vers 
l'an  6  30.  Ily  en  a  encore  vingt-un  que  l'on  at- 
tribue à  ce  Concile  :  mais  ils  font  vifiblcmcnt 
d'un  temps  beaucoup  plus  récent.  Us  ne  font 
point  rapportez  par  Flodoard. 


m,  m.  m  m.  *  il*  * 


CONCILE  IV. 
de  Tolède. 

Ctnàlt  Concile  fut  aflcmblé  l'an  parle  Roi 
IV.  Jt  ^'Sifenand.  Les  Archevêques  de  Seville,  de 
Ttltdt.  Nar  bonne,  deMerida,  de  Brague,  de  Tolède, 
fie  de  Tarragoney  aflifterent  ,  avec  cinquante- 
trois  Evêques  de  leurs  SufFragans ,  fie  fept  Prê- 
tres députez  d'Evêques.  L'Aflcmblée  fe  tint 
dans  l'Egl  ife  de  Leocadic. 
.  Le  Concile  commence  par  une  profeflion  de 
Foi  plus  étendue  que  les  Symboles  ordinaires , 
principalement  fur  l'Incarnation.  La  proceflion 
duSantEfprit,  duPere,  fie  du  Fils  y  eît  établie. 
Les  Evêques  ordonnent  enfuite  ,  que  corn- 


que  les  Diacres  foient  debout  devant  les  Evê- 
ques. Que  l'on  y  faffeauffi  entrer  quelques  Sc- 
cretairespourlire,  ou  pour  écrire.  Les  porte» 
étant  enfuite  fermées ,  l'Archidiacre  dira  à  haute 
voix,  Priez-  Qu'un  des  plus  anciens  Evêques 
ferais  prière  routhaut,  les  autres  étant  prof  ter- 
nez  en  terre  ;  que  quand  elle  fera  finie,  l' Archidia- 
cre dira,  Levez- vous.  Qu'il  lira  les  Canons  qui 
ordonnent  la  tenue  des  Conciles  Provinciaux  j 
que  le  Métropolitain  invitera  tous  ceux  qui  ont 
quelque  affaire,  de  la  propofer  i  que  l'on  finira 
celle  que  l'on  propofera,  avant  que  d'en  com- 
mencer une  autre  j  que  fi  quelqu'un  de  ceux  qui 
font  dehors  a  quelque  affaire  à  propofèr  ,  il  le 
fera  fçavoir  au  Métropolitain  ,  qui  le  dira  au 
Concile.  Qu'on  le  fera  entrer,  pour  propofer 
librement  ce  qu'il  aura  à  dire.  Q[uc  le  Concile 
ne  finira  qu'après  que  toutes  les  affaires  feront 
terminées ,  fie  que  nul  Evêque  ne  fe  retire»  avant 
qu'il  foit  fini. 

Le  5.  ordonne  que  les  Métropolitains  s'écri- 
ront trois  mois  avant  l'Epiphanie,  pour  convevir 
enfemble  du  jour  auquel  on  doit  cclcbrcrla  Pi- 
que, fie  qu'ils  le  feront  enfuite  fçavoir  aux  Evê- 
ques de  leurs  Provinces  ,  afin  d'éviter  les  varietez 
quiarrivoient  en  Eipagne  touchant  le  jour  de  la 
Y  cte  de  Pâquc ,  à  caufe  des  différentes  Tables. 

Le  fixiéme  Canon  contient  un  grand  paflage 
de  Saint  Grégoire  touchant  la  liberté  de  bapu- 
ec  une  ou  avec  trois  immerfions,  fuivant 


zer  av 

me  ils  n'ont  qu'une,  même  Foi ,  ils  jugent  auffi  l'ufagedes  lieux, 
à  propos  de  n'avoir  qu'une  même  difeipline,      Le  feptiéme  Canon  porte  que  l'on  prêchera 
ôc  d'obferver  les  mêmes  chofes  dans  la  eclebra-  laPaflion  le  jour  du  Vcndredy  Saint,  fie  que  le 
tion  de  l'Olfice  divin. 


Lctroificrae  Règlement  concerne  les  Conci- 
les Provinciaux.  On  ordonne  que  puifqu'on 
ne  peut  pas  facilement  en  afièmbler  deux  fois 
fan ,  on  en  tiendra  un  tous  les  ans  le  16.  de  May 
dans  la  ville  que  le  Métropolitain  voudra  choi- 
firj  que  tous  ceux  qui  ont  des  affaires  contre  des 


Peuple  demanderai  haute  voix  le  pardon  de  fes 
péchez,  afin  que  les  Fidèles  étant  purifiez  par 
la  componcf  ion  de  la  pcnitcnce,puifient  célébrer 
le  Dimanche  delà  Rcfurrcdrion ,  fie  recevoir  le 
Sacrement  du  Corps  fie  du  Sang  de  J  e  s  u  s- 
Christ  avec  un  coeur  pur. 
Le  8.  défend  de  rompre  le  jeûne  du  Vendre- 
di 


y  Google 
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OK^éy  Saint  avant  le  Soleil  couché.  Il  n'en  excepte 

7F,  i,   que  les  cnfans,  les  veilUrds&  les  malades. 

Ttltdi.  Le  9.  ordonne  que  l'on  fera  la  veille  de  Pi- 
que la  bénédiction  de  la  Lampe  &  du  Cierge. 
Quelques  Egliiês  de  Gaule  nobfervoicnt  pas 
cette  pratique ,  on  leur  enjoint  de  l'obfervcr  à 
l'avenir. 


ASTIQUES. 
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contre  ceux  qui  ne  recevront  pas  l'Apocalypfe  ce*dt$ 
de  Saint  Jean  ,  comme  un  livre  divin  ,  ou  qui  iv.  d» 
ne  la  liront  pas  dans  leurs  Egtifès,  depuis  Pique  TcUJe. 
jufqu'à  la  Pentecôte,  dans  Te  temps  de  l'Office 
divin. 

Le  18.  ordonne  qu'après  la  recitation  del'O- 
raifon  Dominicale,  &  le  mélange  du  pain  avec 


ches.  On  prouve  par  les  témoignages  de  Saint 
Cyprien,  de  Saint  Hilaire  &  de  Saint  Auguftin 
que  l'on  doit  dire  cette  Prière  tous  les  jours. 
On  croit  cette  pratique  û  ncceflàire ,  que  l'on 
menace  de  dépolèr  les  Clercs  qui  omettront  de 
dire  cene  Prière  tous  les  jours  dans  l'Office 
qu'ils  diront  en  public  ou  en  particulier.  Ceci 
prouve  que  les  Clercs  recitoient  des  lors  leur 
Office  en  particulier. 

L'onzième  Canon  défend  de  chanter  Allé- 
luia dans  tout  le  Carême  ,  parce  que  c'eft  un 
temps  de  trifteflè ,  aufli-bien  que  le  temps  des  Ca- 
lendes de  Janvier  ,  dans  lequel  on  s'abftient  de 
manger  de  la  chair ,  comme  le  Carême >  pour  ne 
vivre  que  de  poiflbn  &  d'herbes.  Il  eft  remar- 
qué que  quelques-uns  s'abltcnoient  auffi  de 
botredu vin.  Autrefois l'abftinence de vinctoir 
d'auffi  étroite  obligation  ,  que  l'abftinence  de 
viande- 

Le  12.  Règlement  porte  que  l'on  nedira  pas 
Laudes  après  l'Epître,  mais  après  l'Evangile. 
Ces  Laudes  font  quelques  Cantiques  que  l'on 
recitoit  avant  l'Offertoire. 

Le  treizième  rejette  le  fentiment  de  ceux  qui 
croy oient  qu'il  ne  faloit  point  reciter  les  Hym- 
nes composées  par  les  hommes  en  la  louange 
des  Apôtres  &  des  Martyrs ,  comme  n'étant 
point  tirées  des  Ecritures  Canoniques,  niauto- 
rùees  par  la  tradition-  Us  remarquent  que  s'il 
n'étoit  permis  de  reciter  dans  l'Office  que  ce  qui 
eft  de  1  Ecriture  ,  il  faudrait  en  retrancher  la 
plu/part  des  Méfies,  des  Prières,  des  Orail'ons , 
des  Recommandations,  &  des  Prières  que  l'on 
recite  dans  les  importions  des  mains. 

Le  14.  ordonne  que  le  Cantique  des  trois 
Enfans  dans  la  fournaife  fera  chanté  dans  un 
jubé  à  la  Mefle  les  Dimanches  &  les  Fêtes. 

Le  15-  ordonne  qu'à  la  fin  des  Pfeaumes  on 
ne  le  contentera  pas  de  dire ,  Gloire  au  Père; 
mais,  Gloire  &  honneur  au  Pere. 

Dans  le  ic».  il  eft  remarqué  que  quelques-uns 
nedifent  point  le  Gloria  après  les  Répons  ,  par- 
ce qu'il  ne  convient  pas  a  ce  qu'on  a  dit-  On 
dit  qu'il  faut  dire  Gloria ,  quand  le  fujet  eft 
gay ,  &  repeter  le  commencement  du  Répons 
quand  il  eft  trifte. 

Le  17.  Canon  prononce  excommunication 


Dans  le  dixième  on  reprend  ceux  qui  ne  di-  j  le  calice,  on  donnera  la  bénédiction  au  Peuple 
(oient  l'Oraifon  Dominicale  que  les  Diman-  |  avant  que  de  diftribuer  le  Sacrement  du  Corps 

&  du  Sang  dej  s  s  v  s-C  h  r  1  st.  Il  marque  auffi 
que  les  Prêtres  &  les  Diacres  doivent  recevoir 
la  Communion  à  l'Autel,  lerefte  du  Clergé  dans 
le  Choeur,  &  le  Peuple  hors  du  Choeur. 

Le  19.  défend  d'élever  au  Sacerdoce  les  per- 
fonnesfuivantes.  Ceux  qui  ont  été  convaincus 
de  crimes,  ou  ceux  qui  les  ayant  confefiez,en 
ont  fait  pénitence  publique. 

Ceux  qui  ont  été  Hérétiques  ,  ou  baprizex 
dans  l'hcrefie,  ou  rebaptizez- 

Ceux  qui  fc  font  faits  Eunuques,  ou  qui  ont 
perdu  quelque  partie  du  corps. 

Ceux  qui  ont  eu  plufieurs  femmes,  ou  qui 
ont  époufé  des  veuves,  comme  auffi  ceux  qui 
ont  eu  des  concubines. 

Ceux  qui  font  de  condition  fervile. 
Ceux  oui  font  Neophites,  Laïques  ,  ou  em- 
barafiez  dan  s  les  affaires. 
Ceux  qui  font  ignoran*. 
Ceux  qui  n'ont  pas  encore  trente  ans,  &  qui 
n'ont  pas  pafic  par  les  Degrez  Ecclefiaftiques. 

Ceux  qui  veulent  fe  faire  ordonner  par-bri- 
gues,  ou  acheter  cette  dignité. 

Ceux  qui  font  choilis  par  leurs  predeceC- 
feurs. 

Ceux  qui  n'ont  pas  été  choifis  par  le  Peu- 
ple &  par  le  Clergé ,  ni  approuvez  par  le 
Métropolitain  &  par  le  Synode  de  la  Pro- 
vince. 

Que  celui  qui  aura  toutes  ces  qualitez  ,  doit 
êtreconfàcré  un  jour  de  Dimanche  par  tous  les 
Evcquesde  la  Province,  ou  du  moins  par  trois 
Evéques  avec  le  confentement  des  autres  ,  en 
prefence  &  par  l'autorité  du  Métropolitain  ,  & 
en  l'endroit  qu'il  voudra  choiûr. 

Le  20.  défend  de  faire  des  Diacres  avant  vingt- 
cinq  ans ,  &  des  Prêtres  avant  trente  ans. 

Leai.  recommande  aux  Evêques  démener 
une  vie  charte  &  innocente ,  afin  de  pouvoir  of- 
frir le  Sacrifice  avec  pureté,  &  prier  Dieu  pour 
les  autres. 

Le  22.  les  exhorte  non  feulement  à  avoir  une 
confcicnce  pure  :  mais  auffi  à  avoir  foin  de  leur 
réputation,  &  d'avoir  toujours  avec  eux  dans  leur 
chambre  des  perfonnes  de  probité,  qui  en  ren- 
dent bon  témoignage. 
Le  23.  ordonne  la  même  choie  aux  Prêtre» 
G  3  &aux 
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(UnctU  &  aux  Diacres  qui  ne  demeurent  pas  avec  l'E- 
*  vefque. 

i»Ude.  Le  24.  porte  que  les  jeunes  Clercs  demeure- 
ront tous  dans  une  mefme  laie  fous  la  conduite 
d'un  Ancien. 

Lcaj.  recommande  aux  Evefques  defçavoir 
l 'Ecriture  Tain  te  &  les  Canon  s. 

Le  26.  porte  que  les  Prêtres  que  l'on  met  dans 
lesParoifles,  doivent  recevoir  de  l'E vefque  un 
livre  qui  contienne  l'Office  de  l'Eglife  >  &  les  in- 
ftruife  de  la  manière  d'adminiftrerles  Sacrement 
&  que  quand  ils  viendront  au  Concile  ou  en  Pro- 
ceffion,  ils  doivent  rendre  compte  à  l'E  vefque 
de  la  manière  dont  ils  célèbrent  1  Office»  ôcad- 
miniftrent  le  Sacrement  de  Baptême. 

Le  27.  que  les  Prêtres  &  les  Diacres  que  l'on 
met  dans  les  ParoiCes ,  doivent  promettre  à  leur 
E vefque  de  vivre  règlement. 

Le  28.  que  û  un  Evefque,  un  Prêtre,  ou  un 
Diacre  ont  été  condamnez  injultement,  &que 
leur  innocence  foit  reconnue  dans  un  fécond 
Synode,  ils  ne  peuvent  plus  être  ce  qu'ils  étoient , 
qu'ils  n'ayent  reçu  devant  l'Autel,  &  de  la  main 
de  l 'Evefque  les  degrex  dont  ils  étoient  dé- 
chus. Que  fi  c'eft  un  Evefque ,  il  recevra  l'éco- 
le, l'anneau  &  le  bâton;  fi  c'eft  un  Prêtre ,  l'é- 
tolc&le  chafublei  fi  c'eft  un  Diacre,  l'étoleôc 
l'aube  i  û  c'eft  un  Soudiacre,  la  patène  &  le  ca- 
lice i  &  ainiî  des  autres  degrex,  qui  recevront 
de  nouveau  ce  qu'on  leur  avoit  donné  dans  l'Or- 
dination. 

Le  29.  eft  contre  les  Clercs  qui  confultent 
des  Devins,  ou  qui  fe  fervent  de  foraleges.  On 
ordonne  qu'ils  feront  dépofex,  6c  rcnfermex 
dans  des  Monafteres ,  pour  y  faire  pénitence  le 
reftedeleurvie. 

Le  30.  défend  aux  Evefques  voifins  des  enne- 
mis de  l'Eut,  de  recevoir  aucun  ordre  des  Etran- 
gers. 

Le  31.  défend  aux  Evefques  d'être  Juges  entre 
les  Princes  &  leurs  fujets,  acculez. d'être  crimi- 
nels de  lexe-rnajefté,  qu'on  n'ait  promis  de  par- 
donner aux  coupables. 

Le  32.  avertit  les  Evefques  de  nepasfouffrir 
que  les  Magiftrats  6c  des  nommes  puiûans  raf- 
lent des  injuftices ,  &  oppriment  les  pauvres  i  de 
les  reprendre,  s'ils  s'en  apperçpivent;  &  quand 
ils  ne  s'en  corrigeront  pas,  de  s'en  plaindre  au 
Roi. 

Le  33.  défend  aux  Evefques  de  prendre  pour 
eux  plus  de  la  troifiéme  partie  des  revenus  des 
Eglifcs  fondées  dans  leur  Diocefe  ,  quoi-qu'il 
leur  en  laiffel'adniiniftration  entière. 

Le  34»  ordonne  qu'entre  les  Evefques  d'une 
mefme  Province  la  potfetlïon  de  trente  ans  foit 
on  turc  valable ,  pour  retenir  les  Eglùes  qu'ils 


B  L  I  O  T  H  E  Q^U  E 

pu Ardent  dans  le  Diocefe  d'un  autre ,  &  non  pas  c*mdU 
entre  les  Evefques  de  différentes  Provinces.        /p.  4, 

Le  3  5 .  met  une  exception  à  l'égard  des  Eglifes  TtUit. 
bâties  nouvellement,  &  ordonne  que  quoi-que 
l'Eglife  ancienne  {bit  i  celui  qui  la  poflede  depuis 
trente  ans  ;  néanmoins  l'Eglife  nouvellement 
bâtie  fera  à  l'E  vefque  naturel  du  territoire  où  elle 
eft  conftruite. 

Le  16 ■  ordonne  à  l'Evefque  de  faire  tous  les 
ans  la  vifitedes  Eglifes  de  fon  Diocefe  i  &  s'il  ne 
le  peut,  d'y  commettre  des  Prêtres  ou  des  Dia- 
cres d'une  probité  connue  pour  la  faire. 

Le  37.  déclare  que  Ton  eft  obligé  de  payer  ce 
que  l'on  a  promis  de  donner,  àcondition  de  faire 
q  uclque  fervice  Ecdcfiaftique. 

Le  3  8-  porte  que  puifqueles  Prêtres  font  obli- 
gez, d'affilier  les  pauvres,  s'il  arrive  que  ceux  qui 
ont  laine  quelque  chofe  à  quelque  Eglife,  foieru 
réduits  à  la  miferc,  eux  ou  leurs  enfans,  cette 
Eglife  eft  obligée  de  les  affilier. 

Le  39.  défend  aux  Diacres  de  prendre  le  pas 
devant  les  Prêtres ,  6c  de  fc  mettre  au  premier 
rang  du  Chœur  pendant  que  les  Prêtres  (ont  au 
delloUS. 

Le  40.  défend  aux  Diacres  d'avoir  deux  êto- 
les ,  ni  mefine  d'en  avoir  une  de  pluûcurs  cou- 
leurs, ou  couverte  d'or. 

Le  41.  enjoint  à  tous  les  Clercs  derafertout 
ledeilusdeleurtête,  &  de  ne  laiflèr  qu'un  petit 
bout  de  cheveux  en  forme  de  cercle  ou  de  cou- 
ronne. 

Le  42.  &  le  43.  défendent  aux  Clercs  d'ha- 
biter avec  des  femmes  étrangères,  &  leur  per- 
mettent feulement  de  demeurer  avec  leur  mere, 
feeur,  fille,  &  tante. 

Le  44.  ordonne  que  les  Clercs  qui  époufent 
des  veuves  ,  des  femmes  répudiées  ou  débau- 
chées,  feron  t  feparex  par  lcurE  vefque. 

Le45-  ordonne  que  les  Clercs  qui  prendront 
les  armes,  feront  mis  en  pénitence  dans  un  Mo- 
n  altère. 

Le 46.  que  le  Clerc  qui  fera  trouvé  pillant  les 
fepulcres ,  fera  châtie  du  Clergé ,  6c  mis  trois  ans 
en  Pénitence. 

Le  47.  déclare  quefuivant  l'ordre  du  Roi  Sife- 
nand,  le  Concile  ordonne  que  les  Clercs  feront 
exempts  de  toutes  les  Charges  publiques. 

Le  48.  ordonne  à  tous  les  Evefques  d'avoir 
des  OEconomes ,  pour  adminiftrer  le  bien  de 
leurs  Eglifes. 

Le  49.  porte  que  la  dévotion  des  parens,  ou 
la  Profcffion  propre,  fait  un  Moine.  Que  tous 
ceux  qui  feront  faits  Moines  de  l'une  de  ces 
deux  manières ,  feront  oblige*  de  demeurer  Moi- 
nes, 6c  qu'il  leur  eft  défendu  de  rentrerdansle 
monde. 

Le 
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Le  50.  permet  aux  Qercs  de  fc  faire  Moi- 
ir.Jt  ncs. 

Lai*.  Le<l.  défend  aux  Evefques  de  maltraiter  les 
Motnes  :  mais  il  leur  conierve  le  droit  que  les 
Canons  leur  donnent ,  d'exhorter  les  Moines 
debien  vivre,  d'initaturr  les  Abbez &  les  autres 
Officiers,  &  de  corriger  ce  qui  fe  fait  contre  la 


je  5».  porte  que  l'on  reprendra  les  Moines 
qui  ibrtent  de  leur  M  on  ait  ère,  pour  retourner 
dans  le  Gccle  ,  Se  qu'on  les  y  mettra  en  péni- 
tence. 

Le  5  j.  défend  ces  fortes  de  Religieux ,  oui  ne 
font  ni  Clercs,  ni  Moines  ;  &  enjoint  auxEvef- 
quesdeles  obliger  de  choiûr  l'une  ou  l'autre  de 
ces  profeflion». 

Le  54.  déclare  que  ceux  qui  étant  en  danger 
de  mort,  reçoivent  la  pénitence  (ans  confeuer 
de  péché  particulier,  rnais  en  difant  feulement  en 
gênerai  qu'ils  font  pécheurs ,  peuvent  effre  élever 
aTEtat  Ecdcfiaftique  :  mais  qu'il  n'en  eft  pas  de 
mefme  de  ceux  qui  ont  confêfle  quelque  grand 
cime. 

Le  55-  porte  que  ceux  qui  ont  reçu  la  péni- 
tence, &  le  font  ratez  pour  la  faire  ,  feront  obli- 
gez de  l'achever,  &  qu'ils  feront  contraints  par 
rEvetque.  Que  s'ils  la  quittent,  &  qu'ils  ne 
veulent  pas  la  reprendre,  ils  feront  condamnez, 
comme  apoftats  ,  aufîi-bien  que  les  vierges  ou 
lesveuvesquiont  pris  l'habit  de  Religion,  s'ils 
retournent  au  ficclc  fie  fc  marient. 

Le  16.  diitingue  deux  fortes  de  veuves,  des 
séculières,  qui  ne  quittent  pas  l'habit  du  mon- 
de j  &desReh|ieuies,  qui  prennent  l'habit  de 
Religion  }  &  déclare  qu'il  n  eft  pas  permis  à  cel- 
les-ci de  le  marier. 

Le  57.  détend  de  contraindre  les  Juifs  à  fe 
convenir ,  parce  que  la  converûon  doit  eftreen- 
rieretnent  libre  j  cependant  à  l'égard  de  ceux 
oulavoient  été  convertis  par  force  fous  le  règne 
du  Roi  Sifebut ,  on  veut  qu'ils  foient  obligez, 
de  demeurer  Chrétiens,  parce  qu'ils  ont  recule 
Baptefme ,  le  faint  Chrcûnc ,  le  Corps  &  le  i>aug 
de  J e s v s-C hriit. 

Le  58.  prononce  excommunication  contre 
ceux  qui  favoriferont,  ou  fupporteront  les  Juifs 
contre  les  Chrétiens. 

Le  50.  ordonne,  fuivant  l'avis  du  Roi  Sife- 
nand,  que  l'on  contraindra  les  Chrétiens  qui  fe 
font  faits  Juifs,  de  revenir  à  l'Egaie  i  &  que  r  ils 
ont  circoncis  leurs  enfans,  on  les  k-parcra  d'a- 
vec eux. 

Le  60.  ordonne  qu'on  enlèvera  aux  Juifs  leurs 
enfans,  pour  les  élever  chrétiennement  dans 
des  Monaileres. 

Le6i.  que  l'on  ne  privera  pas  les  enfans  des 
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Juifs,  qui  font  Chrétiens,  des  biens  de  leurs  pe-  CmriU 
res,  condamnez  pour  avoir  apofraiié.  IV.  J* 

Le  62  ordonne  aux  Chrétiens  d'éviter  le  com-  TdtJ*. 
mer  ce  des  Juifs. 

Le  63.  ordonne  que  l'on  feperera  ferfemmes 
Chréuennes  qui  font  mariées  a  des  Juifs  ,  d'a- 
vec leurs  maris,  s'ils  ne  veulent  pas  fe  con- 
vertir. 

Le  64.  que  l'on  ne  recevra  point  le  témoi- 
gnage des  Chrétiens  qui  fe  font  faits  Juifs. 

Le  65.  défend  aux  Juifs  d'avoir  des  Charges 
I  publiques. 

Le  66.  leur  défend  d'avoir  des  efclaves  Chré- 
j  riens. 

Le  6 j.  défend  aux  Evefques  qui  ne  donnent 
rienàl'Eglife,  de  donner  là  liberté  aux  esclaves 
de  leurs  Eglifes. 

Les  Canons  fui  van  s  jufqu'au  7e.  contien- 
nent d'autres  Reglemens  touchant  les  efcla- 
ves &  les  aflranchis,  qui  ne  font  pas  d'uli- 
ge  à  prefent. 

Le  75.  6c  dernier  Canon  concerne  la  fidé- 
lité due  aux  Rois,  &  la  fùreté  de  leurs  per- 
fonnes.  Les  Evefques  y  détellent  le  crime 
des  peuples  qui  violent  la  foi  qu'ils  doivent 
I  à  leurs  Princes  ,  &  font  un  gTand  Difcour* 
pour  en  faire  concevoir  de  l'horreur.  Et 
|  pour  empêcher  que  l'on  n'entreprit  rien  de 
|  icmblable  en  Efpagne  ,  ils  prononcent  un 
anatheme  folemnel  contre  tous  ceux  qui  fe- 
ront quelque  conjuration  contre  les  Rois  , 
qui  attenteront  à  leur  vie  ,  ou  qui  usurpe- 
ront leur  autorité.  Après  avoir  répété  cet 
Anatheme  par  trois  fois  ,  avec  des  exécra- 
tions terribles  ,  ils  promettent  d'ellrc  fidèle» 
au  Roi  Sifenand  &  à  tés  fucceûeurs  ,  &  le 
prient  en  mefme  temps  de  gouverner  fes 
peuples  avec  juifice  &  avec  pieté  ,  de  ne 
I  point  juger  feul  dans  les  causes  criminelles  : 
I  mais  de  les  faire  examiner  &  juger  par  les 
Juges  ordinaires  ,  Ce  refervant  toutefois  le 
droit  de  faire  grâce.  Us  prononcent  anarhe- 
me  contre  les  Rois  qui  abuferoient  de  leur 
autorité  pour  faire  le  mal ,  6c  qui  exerceroient 
un  pouvoir  tyranniquei  6c  déclarent  en  par* 
ticulier  que  felon  le  conientement  de  toute 
la  Nation,  le  Roi  Suintilan ,  qui  s'eft  privé 
lui- mefme  du  Royaume,  &  dépouillé  de  foa 
autorité  ,  en  confcflànt  fes  crimes  ,  eft  dé- 
chu de  fa  dignité  ,  de  fes  honneurs  Se  de 
fes  biens  ,  auûi-bien  que  ta  femme ,  fes  en- 
fans &  fon  frerc. 


V  CON- 
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V.  CONCILE  DE  TOLEDE 
tenu  l'an  G  3  6. 

v.  c<r»à.       E  Concile  fut  tenu  au  même  lieu  que  le 
/*  dt  la-       précèdent  :  mais  il  ne  fut  compofé  que  de 
Itit.      2S.OU23.  Evêques  de  plufieurs Provinces d'Ef- 
pagne. 

Le  premier  ordonne  que  l'on  célébrera  des 
Litanies }  c*eft-à-dire  >  des  Prières  publiques  tous 
les  ans  pendant  trois  jours,  qui  commenceront 
le  lendemain  du  1 5.  de  Décembre,  en  forte  néan- 
moins que  fi  le  Dimanche  fe  trouve  être  un  de 
ces  trois  jours,  on  les  remettra  à  lafemainefui- 
vante. 

Le  fécond  Canon  confirme  tout  ce  qui  s'eft 
fait  dans  le  Concile  tenu  fous  Sifenand,  &or- 
donnequel'on  fera  fournis  au  Roi  Cinthilafon 
fucceûeur. 

Le  3.  prononce  anatheme  contre  ceux  qui 
voudront  s'élever  à  la  Royauté  contre  le  con- 
fentement  de  tout  le  peuple,  &  fans  être choiûs 
par  la  Nobleffe. 

Le  4.  défend  de  confulter  les  Devins  fur  la 
mort  du  Prince. 

Le  5.  de  médire  de  lui. 

Le  6.  ordonne  que  les  bienfaits  des  Princes 
fubfîff  cront  après  leur  mort. 

Le  7.  que  dans  tous  les  Conciles  on  lira  le  Rè- 
glement fait  dans  le  Concile  IV.  deToledepour 
la  fureté  des  Rois. 

Le  8.  confirme  au  Prince  le  pouvoir  de  don- 
ner des  grâces. 

Le  9.  contient  un  Remerciment  au  Roi  Cin- 
thila,  &  des  vœux  en  fa  faveur. 

Ce  Concile  eft  fuivi  de  la  Déclaration  du 
Roi  Cinthila ,  qui  confirme  le  Décret  du  Con- 
cile pour  les  Prières  publiques  du  mois  de  Dé- 
cembre, accompagnées  de  jeûnes,  &  ordonne 
que  Ton  ceflera  pendant  ce  temps-là  de  travailler 
&  de  vacquer  aux  affaires. 

CONCILE  VI. 
de  Tolède,  de  l'an  6}  8. 
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de  Foi  aflèz  longue,  qui  eft  contenue  dans  le 
premier  Canon. 

Le  fécond  confirme  l'ufage  des  Litanies  ou 
des  Prières  publiques  ordonné  dans  le  précè- 
dent Synode. 

Dani  le  troiliéme,  ils  rendent  grâces  au  Roi 
de  ce  qu'il  a  chatte  les  Juifs  de  fon  Royau- 
me ,  &  de  ce  qu'il  n'y  fouffre  que  des  Ca- 
tholiques. Ils  ordonnent  que  les  Rois  qui 
feront  élus  à  l'avenir ,  feront  obligez  de  faire 
ferment  qu'ils  ne  fouffriront  point  d'Infidèles, 
&  prononcent  anatheme  contre  ceux  qui  viole- 
ront ce  ferment. 

Le  quatrième  déclare  les  Simoniaques  indi- 
gnes d'être  élevez  aux  Ordres  ,  ôc  ceux  qui  fe 
trouveront  ordonnez  ,  déchus  de  leur  degré, 
auffi  bien  que  ceux  qui  les  auront  ordonnez. 

Le  cinquième  ordonne  que  ceux  qui  rece- 
vront quelque  chofe  des  biens  de  l'Eglife,  ne 
le  tiendront  qu'à  titre  de  précaire,  &  en  donne- 
ront un  aâe  afin  qu'ils  ne  puùTent  alléguer 
la  prefcripdon. 

Le  (ixicme  eft  contre  les  hommes ,  les  filles , 
&  les  veuves  qui  quittent  l'habit  de  Religion 
pour  mener  une  vie  feculiere.  On  ordonne 
qu'ils  feront  renfermez  dans  les  Monaftcres. 

Danslcfcpriéme  la  même  chofe  eft  ordonnée 
contre  ceux  qui  fe  font  fournis  à  la  Péniten- 
ce publique. 

Le  huitième  explique  un  Règlement  de  Saint 
Grégoire,  par  lequel  ils  fuppofent  qu'il j>ermet- 
toit  à  un  jeune  homme  qui  recevoit  la  Péniten- 
ce dans  la  crainte  de  la  mort,  d'habiter  avec  fa 
femme  jufqu'à  ce  qu'il  fût  parvenu  à  un  âge 
dans  lequel  il  eft  plus  facile  de  garder  la  conti- 
nence. Ils  difent  que  fi  celui  ou  celle  qui  n'a 
point  reçû  la  Penit 
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Concile  eft  National,  compofe  de  plus 
^-'de  foixante  Prélats  du  Royaume  de  Cin-  I 
thila-    lis  commencent  par  faireuneProfef£on  j 


meurt  avant  que  celui 
bu  celle  qui  s'eft  mis  en  pénitence  ait  pratiqué  la 
continence,  il  ne  fera  pas  permis  au  furvivant 
de  fë  marier  i  mais  que  li  c'eft  celui  ou  celle  qui 
n'a  point  efté  mis  en  pénitence  qui  furvit,  il 
pourra  fe  remarier. 

Le  neuvième  ordonne  que  les  Affranchis  de 
l'Eçlifc  renouvelleront  à  la  mort  de  chaque 
E  veque ,  la  déclaration  qu'ils  font  fous  la  dépen- 
dance de  l'Eglife. 

Le  dixième  que  ces  Affranchis  rendront  fer- 
vice  à  l'Eglife. 

L'onzième  défend  de  recevoir  des  aceufa- 
tions  qu'on  n'ait  examiné  fi  les  pcrlbnncs  des 
Accufateurs  font  recevables. 

Le  douzième,  le  treizième  &  le  quatorzième 
font  contre  les  Sujets  rebelles,  &  en  faveur  des 
bons  Serviteurs  du  Prince. 

Le  quinzième  maintient  les  donations  que 
les  Princes  font  aux  Eglifes. 

Le 
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DES  AUTEURS  EC 

CrieiU       Le  feiziéme  pourvoit  à  la  feureté  de  la  vie& 

yl  d*   des  biens  des  enfans  de  leurs  Roi». 

TdUu  Le  dix -feptiéme  pourvoit  à  la  feureté  du 
Prince  même ,  &  détend  d'attenter  à  fa  perfon- 
ne ni  à  (à  Royauté  tant  qu'il  vivra  :  &  ordonne 
qu'après  fa  mort  nul  ne  pourra  s'emparer  du 
Royaume  par  Tyrannie  ,  &  que  l'on  n'élèvera  à 
la  Souveraineté  qu'un  noble  Goth,  &  digne  de 
ce  rang. 

Le  dix-huitième  Canon  renouvelle  encore  la 
défenfe  d'attenter  à  la  perfonne  du  Prince. 

Le  dix-neuviéme  n'eft  qu'une  conduuon  du 
Concile. 

CONCILE  VIL 
de  Tolède. 

Cruâh         E  Concile  fut  tenu  l'an  646.  (bus  le  Roi 
/.  d»       Chifdavind,  &  compote  de  2  J.  Evêqucs. 
Le  premier  Règlement  eft  contre  les  Clercs 
perfides  &  rebelles. 

Le  fécond  permet  à  un  Evêque  ou  à  un  Prêtre 
d'achever  la  célébration  d'une  M cfle commen- 
cée, s'il  arrive  que  le  Célébrant  fe  trouve  mal, 
&  ne  puifle  achever  la  Méfie.  Mais  il  défend  aux 
Prêtres  fous  peine  d'excommunication  de  laifler 
les  fiùnts  Myfteres  imparfaits ,  ni  de  célébrer 
après  avoir  pris  la  moindre  nourriture. 

Le  3 .  renouvelle  le  Canon  du  Concile  de  Va- 
lence, fur  les  funérailles  des  Evêques . 

Le  4.  eft  contre  l'avidité  de  quelques  Evê- 
ques  de  Galice ,  qui  furchargeoient  les  Curez  de 
leur  Diocefe.   Il  leur  eft  défendu  par  ce  Canon  ! 
de  prendre  plus  de  deux  fols  par  an  de  chaque  j 
EgUfc  de  leur  Diocefe  ,  de  mener  avec  eux ,  j 
quand  ils  vont  en  vifite ,  plus  de  cinq  perfon- 
nes,  ni  de  demeurer  plus  d'un  jour  dans  chaque 
Eglifc. 

Le  5.  Canon  ordonne  que  l'on  renfermera 
dans  les  Monaftercs  les  Ermites  ou  les  Reclus 
ignorans,  ôcdontla  vie  n'eft  pasaflêzvertucu- 
fej  qu'on  ne  lauTera  que  ceux  qui  font  recom- 
manaables  par  leur  fainteté;  ôc  qu'à  l'avenir  on 
ne  recevra  à  cette  Profeffion  que  ceux  qui  ont 
appris  la  vie  Rcligieufe  dans  les  Monaftercs. 

Le  dernier  Canon  porte  que  les  Suffragans  les 
plus  voifins  de  l'Archevêque  de  Tolède  vien- 
dront tous  les  mois  dans  cette  ville,  à  l'exception 
des  temps  de  vacance  &  de  vendange. 
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CONCILE  DE  LATRAN 
contre  les  Monothclit.cs, 
fous  Martin  L 

LE  Myftere  de  l'Incarnation  de  Jésus- C»**Htd* 
Christ,  qui  depuis  la  querelle  deNefto- 
rius  avoit  toujours  fourni  des  matières  de  dil- 
putes  entre  les  Evêques,  en  produit} t  une  nou- 
velle en  ce  feptiéme  ficelé,  qui  divifa  pendant 
un  temps  les  Eglifcs  d'Orient  &  d'Occident. 
Il  ne  s'agiflbit  plus  de  la  queftion  des  deux  na- 
tures &  d'une  perfonne  en  J  es u  s-Ch  r  ist, 
l'autorité  des  Conciles  d'Ephcfecc  de  Calcédoi- 
ne ,  qui  avoien  t  décidé  ces  deux  poin  ts ,  etoit  re- 
çue par  tous  les  Patriarches  y  &  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  convenir  de  ces  veritez,  étoient 
conlidcrex  comme  Hérétiques ,  auflï-bien  en 
Orient  qu'en  Occident.  Mais  on  s'avua  vers 
l'an  620.  de  remuer  une  autre  queftion,  s'il  fa- 
loit  dire  qu'il  y  eût  deux  opérations  &  deux 
volontezcn  Jesus-Christ,  comme  on  dit 
qu'il  y  a  en  lui  deux  natures.  Théodore  de 
Pharan  fut  le  premier  qui  en  s'expliquant  fur 
cette  queftion ,  foûtint  que  l'humanité  en  J  E- 
s  u  s-C  h  r  1  s  t  étoit  tellement  unie  au  Verbe  , 
que quoi-qu 'elle  eût  fes  facultez,  elle  n'agi ftbit 
point  par  elle-même  :  mais  que  toute  l'aôion 
devoitêtre  attribuée  au  Verbe,  quiluidonnoit 
le  mouvement.  Cyrus,  Evêque  de  Phafc,  cm- 
brafta  ce  fentiment,  &  s'expliqua  auflG  de  la 
même  man  iere ,  refufant  de  dire  qu'il  y  eût  deux 
opérations  en  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  voulant 
qu'elles  fuffent  réduites  à  une  feule  &  principa- 
le opération.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  niallcnt  que 
les  a&ions  &  les  pallions  humaines  ne  f u  fient 
en  Jesus-Christ:  mais  ils  pretendoienr  qu'on 
les  devoit  attribuer  au  Verbe ,  comme  au  prin- 
cipal Moteur,  dont  l'homme  n'étoit  que  l'in- 
ftrument.  Par  exemple,  ilsavouoientquec'é- 
toit  l'humanité  de  Jesus-Christ  quiavoit 
fouflèrt  la  faim,  la  foif  &  la  douleur:  mais  Us 
pretendoient  que  cette  faim,  cette  foif  &  cette 
douleur  dévoient  être  attribuées  à  la  perlbnne 
du  Verbe.  En  un  mot,  que  le  Verbe  étoit  l'Au- 
teur &le  Moteur  de  toutes  les  opérations  &  de 
toutes  les  volontezde  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Ser- 
gius,  Patriarche  de Conftantinople,  entradans 
les  mêmes  fenrimens;  &  l'Empereur  Heraclius 
embraftaceparti  d'autantplus volontiers,  qu'il 
crût  quéc'ctoit  un  moyen  de  réunir  à  l'Eglife 
H  Um 
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Honora»  lui  fit  «parafe  qu'à"  approuvok  la  CencJbj^ 
précaution  qu'il  avoir  prife>  &  1*.  fuppreffion  LAtr0n. 
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CtmeiU it  ^ Jftcobites >  les Severiensêc les  Acéphales,  en 
ij/rvi».  leur  accordant  une  partie  de  ce  qu  ils  preten- 
doient,  &  de  les  combattre  plus  facilement)  en 
ruinant  le  fondement  d'une  de  leurs  plus  fortes 
objections.  En  effet,  ayant  eu  l'an  622.  une  Con- 
férence avec  un  Evêque  Severien  d'Arménie, 
nommé  Paul ,  il  foûtint  contre  lui  qu'il  y  avoit 
deux  natures  en  Jesus-Christ:  maisilavoiia 
qu'on  ne  devoit  reconnoître  en  lui  qu'une  feu- 
le opération;  &  pour  mieux  appuyer  cette  que- 
ftion,  il  fit  une  Déclaration  adreflèe  à  Arcadius, 
Archevêque  de  Chypre ,  contre  ce  Paul  ôc  les 
autres  Acéphales,  par  laquelle  il  défendit  de  dire 

rn'ily  eût  deux  opérations  ou  deux  volontezen 
esus-Chr  ist. 

Dans  une  autre  Conférence  qu'Hcracliuseut 
avecAthanafe,  Patriarche  univerfel  des Jacobi- 
tes  ,  l'an  629-  il  lui  promit  de  le  faire  Patriar- 
che d'Antioche,  s'il  vouloit  recevoir  le  Synode 
de  Calcédoine,  &  reconnoître  deux  natures  en 
J  e  su  s-C  h  r  :  s  t.  Athanafe fe  rendit  auffi-tôt  à 
cette  promefTe:  mais  il  demanda  à  l'Empereur 
s'il  faloit  dire  que  les  opérations  de  Jésus- 
Christ  étoient  doubles,  ou  fimples.  Là-def- 
fus  Heraclius  con  fuira  Sergius  de  Conftantino- 
ple 6c  Cyrus,  qui  fe  trouvèrent  tous  deux  con-' 
venir  qu'il  ne  faloit  reconnoître  qu'une  feule 
opération  Deivirile  en  J  e  s  y  s-C  h  r  i  s  t. 

Cyruss'étant  ainii  déclaré  Chef  de  parti,  fut  ; 
bien-tôt  transféré  de  fon  petit  Evêcné  au  Pa-  : 
triarchat  d'Alexandrie-  Etant  élevé  fur  ce  Siège , 
il  réunit  les  Theodofiens  ou  Jacobites,  en  pu- 
bliant des  articles,  entrelefquelsily  en  avoitun, 
qui  érabliffoit  une  feule  opération  Theandri- 
que  ou  Deivirile  en  la  perfonne  de  Jesus- 
Christ.  Cette  réii  nion  étant  faite  au  mois  de 
Juin  de  l'an  633.  Cyrus  en  fit  part  à  Sergius. 
Sophronius,  qui  fut  depuis  Patriarche  de  Jéru- 
salem, s'y  oppofa  fortement,  6t  s 'étant  retiré 
d'Alexandrie,  vint  à  Conftantinople  pour  en 
faire  fes  plaintes  à  Sergius,  qu'il  trouva  dans 
les  mêmes  fentimens  que  Cyrus.  Mais«elui-ci 
voulant  faire  le  pacificateur,  écrivit  à  Cyrusde 
s'ibftenir  de  dire  qu'il  y  eût  une  ou  deux  vo- 
lontezen Jesus-Christ,  &  fit  la  même  dé- 
fenfc  à  Sophronius,  voulant  ainfi  éteindre  cette 
difpute.  Sophronius  demanda  à  Sergius  un  écrit 
fur  ce  fujet,  &  Sergius  lui  donna  une  lettre, 
dont  il  envoya  une  copie  à  Honorius,  Evêque 
de  Rome  ,  avec  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  au  fu- 
jet de  cette  queftion,  dans  laquelle  il  luifaifoit 
récit  de  cette  difpute,  lui  expofoit  l'état  de  la 
queftion ,  lui  marquoit  la  conduite  qu'il  avoit 
Crû  devoir  fuivre ,  pour  l'étouffer  dans  fon  com- 
mencement, &  le  prioit  de  lui  écrire  quel  étoit 
là-deflus  fou  fentimenu 


des  termes  d'une  ou  de  deux  opération!,  dé- 
clarant qu'il  reconnoùToit  deux  natures  era  J 1- 
sus-Christ;  &  néanmoins  qu'il  avouoit 
qu'il  n'y  avoit  en  lui  qu'une  feule  volonté. 

Cependant  ce  Sophronius  ayant  été  élevé  fur 
le  Siège  de  l'Eglife  de  Jerufàlcm,  nonobftant 
le  contentement  des  autres  Patriarches,  écrivit 
une  grande  lettre  Synodique  à  Sergius  ,  pour 
défendre  le  dogme  des  deux  volontez,  &  avant 
que  de  mourir  >  députa.  Eftienne,  Evêque  de  Do- 
re ,  pour  aller  à  Rome  foûtenir  ce  fenùment 
avec  vigueur,  &  pour  y  faire  condamner  l'opi- 
nion contraire. 

Après  la  mort  d'Honorius,  l'Empereur  Hera- 
clius fit  publier  une  Déclaration  intitulée ,  Ecthe- 
fe  ou  Lxpofitjon  de  la  Foi ,  dans  laquelle  il  or* 
donnoit  le  filence  fur  cette  queftion.  Sergius 
oui  étoit  l'Auteur  véritable  de  cette  Expoiition 
de  Foi ,  l'approuva,  &  mourut  peu  de  temps 
«prés  l'an  639.  laiiTant  pour  fucccflcur  Pyrrhus> 
qui  fut  dans  les  mêmes  fentimens. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  des fucceûeurs d'Ho- 
norius. Severien  qui  ne  fut  que  peu  de  temps, 
aflîs  fur  le  Siège  de  Rome,  ne  voulut  point  ap- 
prouver l'Eâhefe,  &  Jean  IV.  la  condamna  net- 
tement. Enfin  Heraclius  mourut  au  mois  de 
Mars  de  l'an  641.  Son  fils  Conftantin  ne  vécut 
que  quatre  mois  ,  &  Conftans  lui  fucceda  la, 
même  année.  Alors  Pyrrhus  fut  chaflé,  comme 
nous  avons  dit,  de  Conftantinople,  &  Paul 
mis  en  fe  place.  Celui-ci  ne  fut  pas  moinszelé 
pour  le  p_arti  des  Monothelites  que  Pyrrhus.^ 
Le  Pape  Théodore  s'interefia  poux  le  rétablif- 
fement  de  celui ,  qui  avoit  feint  de  changer, 
de  fentiment,  &  demanda  l'abolition  de  l  E- 
ûhefe  :  mais  Conftans  publia  une  Déclaration 
pareille  à  celle  d'Heraclius ,  par  laquelle  il 
impofoit  filence  fur  la  queftion  des  deux  ope- 
rations  &  des  deux  volontez  en  Jesus-Christ. 
Cette  publication  fe  fit  à  Conftantinople  l'an. 
648.  «au  commencement  de  l'année  fuivante 
le  Pape  Théodore  mourut. 

Martin  premier  du  nom  lui  fuc  céda ,  &  fut 
ordonné  au  mois  de  Juillet.  Il  convoqua  au  fiV 
tôt  un  Concile  à  Rome  fur  la  queftion  desdeux 
opérations  &  des  deux  volontez.  Il  fe  tint  dans. 
TÊglife  Conftantinienne  i  cent  cinq  Evêque* 
d'Italie  y  affilièrent,  entre  lcfquels  étoient  Ma- 
xime ,  Patriarche  d'Aquilée  ;  Deufdedit ,  Evêque 
deCagliari;  &  un  Evêque  &  un  Prêtre,  Dépu- 
tez de  l'Archevêque  de  Ravenne- 

Il  fut  achevé  en  5.  Actions ,  Séances ,  bu  Con- 
férences. 

La  première  fc  tint  le  5 .  d'Octobre  dcl'an  6*47. 

Thco-. 
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Theophylacte,  le  premier  des  Notaires,  avant  l  proteftations,  pour  reprimer  ces  nouveautei,&  CttuiUit 
prié  le  Pape  Martin  d'expliquer  à  l'Ancrn-  rétablir  la  faine  doctrine  :  mais  que  tout  cela  L*ir*n. 

ayant  été  inutile,  il  avoit  crû  qu'A  étoit  necef- 
faire  de  les  afièmbfer,  afin  qu'ayant  produit  & 
examiné  les  Ecrits  de  ces  Hérétiques  ,  &  écouté 
les  acauations  formées  contre  eux,  ils  puflent 
porter  leur  jugement  pour  confirmer  la  Foi,  & 
foùrenuës  par  Pvrrhus  8c  par  Paul ,  fuccefleurs  rejetter l'erreur.   Maurus,  Evéque  de  Cefena, 


blée  le  fujet  pour  lequel  il  avoit  conv 
Synode,  &  de  quoi  il  s*agiffbk,  il  dit  qûec'é 
toit  pour  s'oppofèr  aux  nouveamex  &  aux  er 
reurs  qui  avoient  été  publiées  par  Cyrus  d'Ate' 
xandrie,  Ôcpar  Scrgius  de  Conftantinople,  6c 


de  celui-ci.'  Qu*il  y  avoit  déjà  dix-huit  ans  que 
Cyrus  avoit  publie  neuf  Capitules  dans  Ale- 
xandrie, en  prononçant  anatheme  contre  ceux 
qui  ne  les  tiendraient  pas  ,  dans  lefquels  il  éta- 
bliflbit  qu'il  n'y  avoit  qu'une  feule  opération 
de  Je  sus-Christ,  tant  defa  divinité,  que 
de  fon  humanité.  Que  Sergius  avoit  approuvé 
cette  doctrine  dans  une  lettre  écrite  à  Cyrus,  & 
qu'il  l'avoit  depuis  confirmée  ,  en  faifant  fous 
lênomderEmpereurHeradius,  une  expoûtion 
de  Foi  hérétique.  0  ajoute  qu'il  s'enfuit  de  cette 
doctrine,  qu'il  n'y  a  qu'une  volonté  &  qu'une  na- 
tureen  Jésus-Christ,  parce  que  les SS. Pères 
ont  reconnu ,  que  quand  il  n  y  avoit  qu'une 
opération ,  il  n'y  avoit  auûl  qu'une  nature.  Il 
cite  là-dcflus  les  témoignages  de  Saint  Bafile , 
de  Saint  Cyrille  ôc  de  Saint  Léon ,  qui  prouvent 
que  les  deux  natures  de  Jesus-Christ  ont 
chacune  leur  opemion  différente.  HaccufeSer- 

Sius  d'avoir  attaqué  cette  doctrine,  en  publiant 
expoûtion  dcFoid'Hcraclius,  6c  en  l'appuyant 
de  fon  ûifrragc,  &  de  celui  de  quelques  Evé- 
ques.  Pour  Pyrrhus  ôc  Paul ,  il^lit  qu'ils  ont 
augmenté  le  mal  j  le  premier  ,  en  faifant  rece- 
voir  cette  expoûtion  de  Foi  à  plufieurs ,  qu'il 
attirait  dans  fes  fentimens  par  crainte ,  ou  par 
douceur;  qu'il  avoit  à  la  vérité  renoncé  à  cette 
erreur,  &  prefenté  une  Rétractation  au  Saint  Siè- 
ge: mais  qu'il  étoit  bien-tôt  retombé  dans  fon 
herefie.  QVenfin  Paul  avoit  non  feulement  foû- 
tenu  cette  erreur  dans  une  lettre  écrite  au  S.  Siè- 
ge :  mais  qu'il  avoit  même  combattu  la  faine  do- 
ctrine par  des  Ecrits;  &  qu'à  l'exemple  de  Scrgius 
il  avoit  porté  l'Empereur  à  faire  une  nouvelle  ex- 
bofition  de  Foi ,  appellée  le  Type ,  qui  ren verfoit 
la  doctrine  de  tous  les  Pères  ,  en  défendant  de 
faire  profeflion  d'une  ou  de  deux  volontez  en 
Jesus-Christ.  Qu'il  avoit  même  ofé  enlever 
r Autel confacré dans  l'Eglife  deSaintePlacidie, 
&  empêché  les  Apocriûaires  de  l'Eglife  de  Ro- 
me d'y  offrir,  ou  d'y  recevoir  les  Sacremens. 
Qu'il  les  avoit  perfecutez,  eux  ôr  plufieurs  Evê- 
ques,  défênfeurs  de  la  Foi  Orthodoxe,  faifant 
exiler  les  uns ,  emprifonner  les  autres,  &  mal- 
traiter même  quelques-uns-  Que  ces  plaintes 
ayant  été  portées  plufieurs  fois  au  Saint  Siège, 
ôcadreffecsà  fes  predeccflèurs,  ils  s'étoient  fer- 
vis  de  lettres ,  d'averti  démens,  de  menaces,  de 


6c  Deufdedit ,  Diacre  de  Ravenne ,  dirent  pour 
l'Archevêque  de  Ravenne,  Qu'ayant  appris  les 
mêmes  chofes  par  les  Apocriûaires,  il  avoit  eu 
dedein  de  venir  au  Concile  :  mais  que  n'ayant 
pû  v  venir ,  il  les  avoit  envoyez  pour  y  amfttar 
en  fon  nom ,  6c  leur  avoit  donné  une  lettre, 
qu'ils  requéraient  être  lûë  6c  inférée  dans  les 
Actes .  Elle  eft  adreflee  à  Martin ,  à  qui  il  don- 
ne laqualité  de  Pontife  univerfel:  après  s'y  être 
J  exeufedece  qu'il  n'eft  pas  venu  en  perfonneau 
Concile ,  il  déclare  qu  il  rejette  l'expofirion  de 
I  Foi  que  Pyrrhus  défendoit,  &  tout  ce  qui  a  été 
fait  pour  fa  confirmation  ;  6c  fait  profeûton  dt> 
croire  deux  opérations  6c  deux  volonté!  en  J  S- 
s  u  s-C  H  r  i  s  T. 

Maxime ,  Evêque  d'Aquilée  ,  dit  au  fil  qu'il 
étoit  du  même  avis ,  6c  qu  il  croyoit  qu'il  y  avoit 
deux  opérations  en  Jesus-Christ.  Deufdedit, 
Evéque  de  Cagliari,  demanda  que  cette  affaire 
fût  examinée  à  fonds ,  6c  tous  fesEvêques  furent 
de  cet  avis. 

On  commença  cet  examen  dans  la  féconde 
Action,  qui  eft  du  8.  d'Octobre.  Efticnne, Evê- 
que de  Dore ,  du  Patriarchat  de  Jcrufalem  ,  y 
prefenta  une  Requête  ,  dans  laquelle  il  expolé 
que  Cyrus  ,  Sergius  ,  Pyrrhus  6c  Paul  ont  pu- 
blié une  nouvelle  Herefie ,  en  enfeignant  qu'il 
n'y  a  qu'une  volonté  &  une  opération  en  Jesus- 
Christ,  tant  de  la  divinité  que  de  l'humanité. 
QueSophronius,  d'heureufe mémoire,  Patriar- 
che de  Jcrufalem  ,  s'étoit  oppofé  fortement  à 
cette  erreur,  6c  avoit  fait  un  Ecrit ,  dans  lequel 
il  alleguoit  une  infinité  de  témoignages  des 
laints  Pères,  pour  les  convaincre  d'impiété,  6c 
pour  établir  la  vérité  ;  qu'avant  que  de  mourir 
il  lui  avoit  fait  promettre  fur  le  Calvaire  qu'il 
irait  à  Rome  pour  follicitcr  la  condamnation 
de  cette  erreur  ;  qu'il  s'étoit  acquitté  de  ce  de- 
voir, quoi-qu'on  eût  fait  tout  fon  pofliblepour 
le  faire  arrêter.  Qujil  en  avoit  déjà  fait  la  de- 
mande à  Théodore ,  6:  qu'il  la  réitérait  au  Con- 
cile. 

Des  Prêtres  6c  des  Moines  Grecs  qui  étoient 
à  Rome  depuis  quelque  temps ,  prefenterent 
auflî  une  Requête  contre  Cyrus,  Scrgius,  Pyr- 
rhus 6c  Paulus,  contre  l'Ecthefe,  contre  le  Type , 
6c  contre  le  dogme  d'une  feule  opération ,  6c 
demandèrent  au  Concile  d'examiner  cette  quê- 
ta a  ftio» 
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CanàUit  ftion  avec  exactitude,  &  de  la  décider  félon  1* 
Laitm.  doctrine  de  l'Eglife.  On  lût  enfuite  la  lettre  de 
Sergius  àTheodoie,  écrite  en  6\y  dans  laquelle 
ce  Patriarche  après  avoir  exalte  Kautorité  du 
Saint  Sicge  ,  déclare  qu'il  fuit  la  doctrine  du 
Pape  Saint  Léon  ,  qui  a  enfeigné  que  les  deux 
natures  opèrent  en  Jesus-Christ  :  mais  aveck 
communion  d'une  des  deux.  Qu'il  anathemati- 
ze  .,  &  qu'il  condamne  tous  ceux  qui  ne  tien- 
nent pas  certe  doctrine.  Le  refte  de  cette  Action 
fut  employé  à  la  lecture  de  quatre  lettres  Syno- 
diques  des  Evcques  d'Afrique  >  contre  l'cxpofi- 
tion  de  Foi  des  Monothelites  ,  dont  l'une  eft 
adrefféeau  Pape  Théodore,  l'autre  à  l'Empereur, 
&  la  troifiéme  à  Paul  de  Conftantinople.  Ils 
allèguent  dans  celle-ci  les  témoignages  de  Saint 
Ambroife  &  de  Saint  Auguftin,  pour  prouver 
les  deux  volontez.  L  a  dernière  lettre  eft  de  Vi- 
ctor, EvêquedeCarthage,  à  Théodore,  furie 
même  fujet. 

Dans  la  troifiéme  Action  du  16.  d'Octobre 
on  produilit  les  Extraits  des  Ouvrages  de  ceux 
qu'on  aceufoit  d'erreur.  On  commence  par  ceux 
de  Théodore  de  Pharan  ,  qui  reconnoit  plufieurs 
fortes  d'opérations  en  Jesus-Christ:  mais  qui 
prétend  qu'elles  procèdent  toutes  du  Verbe ,  qui 
meut  le  corps,  lame,  &  les  autres  facultez  delà 
nature  humaine,  comme  un  inftrumcntdontil 
fe  fert.  Martin  premier  réfute  fon  fentiment , 
&lui  oppofe  des  témoignages  de  Saint  Cyrille , 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  de  Saint  Bafi- 
le,  &  d'un  Concile  de  Calcédoine.  Cyrusfuc- 
cede  à  Théodore.  On  lit  fon  feptiéme  Capitule , 
dans  lequel  il  reconnoît  deux  natures  en  Jesus- 
Christ  :  mais  unies  en  un  feul  Christ  ,  qui  fait 
ce  qui  eft  divin  &  ce  qui  eft  humain  par  une 
feule  adion  Thcandrique  ou  Deivirile  ,  fclon 
Saint  Denys.  On  joint  à  ce  Capitule,  la  lettre 
de  Sergius  à  Cyrus  ,  par  laquelle  il  approuve 
cette  doctrine ,  &  le  congratule  de  ce  que  les 
Theodofiens  fe  font  réunis  avec  lui.  Al'occa- 
fion  de  la  citation  de  Saint  Dcnys ,  on  confulta 
J'original ,  &  l'on  trouva  que  Cyrus  &  Sergius 
avoient  changé  le  terme  de  nouvelle  volonté 
Theandrique,  en  celui  d'une  volonté  Thcan- 
drique. On  confron  ta  leur  expreflion  avec  cel  le 
deThcmiftius,  &  l'on  prouva  par  despaflages 
de  cét  Hérétique,  que  Severe  Se  lui  avoient  été 
les  premiers  qui  avoient  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'une 
feule  Deivirile  opération  en  Jesus-Christ. 
On  explique  le  fens  de  l'opération  Deivirile,  Se 
l'on  prétend  que  ce  n'eft  rien  autre  chofe  que 
deux  fortes  d'opérations  d'une  même  perfon- 
ne,  qui  procèdent  néanmoins  de  deux  natures 
différentes. 

Ceci  ayant  été  examiné-  on  lit  l'expoOrion 


B  L  I  O  T  H  E  QJU-E 

|  de  Foi  de  l'Empereur  Heraclius ,  connue  fous  le  c«nalt  it 
!  nom  d'Ecthefe  ,  dans  laquelle  il  défend  de  fe  Laiton 

Ifervir  de  cette  expreflion,  qu'il  y  a  une  ou  deux 
opérations  en  Jesus-Christ  ,  &  veut  qu'on 
dife  que  c'eft  le  même  Fils  qui  opère  en  Jesus- 
Christ  ce  qui  fe  fait  de  divin  &  d'humain  i 
que  quoi-que  quelques  Pères  ayent  dit  qu'il  n'y 
a  qu'une  feule  opération,  il  vaut  mieux  s'enab- 
ftenir,  de  peur  qu'on  ne  croye  que  l'on  veut 
nier  l'exiftence  des  deux  natures  ;  &  qu'il  ne 
faut  pas  non  plus  dire  qu'il  y  a  en  Jesus-Christ 
deux  opérations,  parce  que  cette  expreflion  qui 
n'eft  point  des  Pères,  feandalke plufieurs ,  qui 
s'imaginent  que  l'on  admet  en  Jesus-Christ 
deux  volontez  contraires.  On  joint  à  cette 
Ectheiè  les  Actes  d'approbation  qui  en  avoient 
été  donnez  par  Paul  &  par  Pyrrhus,  &  la  lettre 
de  Cyrus  d'Alexandrie  a  Sergius  ,  par  laquelle 
il  loue  l'Empereur  d'avoir  fait  cette  cxpoùtion 
de  Foi. 

Dans  la  quatrième  Action  tenue  le  19.  d'O- 
ctobre, Martin  fit  une  Récapitulation  de  ce  que 
Cyrus ,  Sergius  &  Pyrrhus  avoient  fait  contre  la 
doctrine  de  1  Eglifci  &  pour  convaincre  entiè- 
rement Paul,  fucceflèur  de  ceux-ci,  de  b  même 
impiété  ,  il  fit  lire  (à  lettre  au  Pape  Théodore, 
dans  laquelle  expliquant  fon  fentiment ,  il  dit 
qu'il  reconnoît  une  volonté  en  Jesus-Christ, 
feulement  pour  ofter  la  contrariété  de  volontez  : 
mais  qu'il  ne  prétend  point  confondre  les  deux 
natures.  Quel'ame  de  Jesus-Christ  douce  de 
fon  entendement  &  de  fes  facultez,  eft  condui- 
te &  raûc  par  la  volonté  du  Verbe  qui  la  fait 
agir  &  vouloir  comme  il  lui  plaît.   Il  ajoute  que 
|  Saint  Cyrille  a  expliqué  cette  doctrine,  &que 
'  tout  nouvellement  Sergius  &  Honorius  l'ont 
'  enfeignée.    Qu'il  s'en  tient  à  leur  décifion,  & 
qu'il  eft  entièrement  de  leur  avis.    On  lût  en- 
fuite  le  Type  de  l'Empereur,  qui  faifoit  défen- 
fes  de  parler  ni  de  dilputer  touchant  cette  que- 
1  ftiondunc  ou  de  deux  opérations,  ou  de  deux 
volontez,  afin  de  mettre  la  paix  dans  TEglife. 
On  loue  dans  le  Concile  le  deflein  del'Empc- 
reur  :  mais  on  delàpprouve  une  partie  de  iba 
Ordonnance. 

Après  que  l'on  eût  lû  tous  les  Monirmcn» 
que  l'on  vouloit  condamner ,  on  fit  réciter  le» 
Symboles  des  Conciles  de  Nicée,  de  Conftan- 
tinople, &lcs  définitions  de  Foi  des  Conciles 
d'Ephcfe,  de  Calcédoine,  &  du  cinquième  Con- 
cile. 

Dans  la  cinquième  Aûion,  tenue  le  dernier 
jour  d'Octobre,  on  lût  les  témoignages  des  Pè- 
res Grecs  Se  Latins,  qui  prouvent  ou  directe- 
ment ou  par  confcquence,  qu'il  y  a  en  Jesus- 
Christ  dcuxvolontcz&dcuxopcrationsi& 

d'autre 
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Patriar 


CmStJ»  «Tertre  coté  l'on  produifit  des  paflagesde  plu-  \  plus  de  lettres  de  Communion  aux  ramai--  ctmihJt 
Imtm.  feuft  Hérétiques  ,  qui  avoient  enfeigné  qu'il  j  ches  d'Orient,  ni  les  Patriarches  d'Orient  au  Pa-  Lait*». 
n'y  avoit  qu'une  volonté  en  J  E  s  V  s-C  h  r  ut.  pe.   Ce  fut  pour  ôter  cette  dpece  de  fchifmeque 
Après  cela  Maxime  d'Aquilée  >  Deufdedit  de  !  l'Empereur  Conftantin  Pogonat  indiqua  letroi- 
Cagliari,  &  Martin  dirent  leur  avis  plein  de  j  ûéme  Concile  de  Conftanrànople ,  que  l'on 

*  compte  poiu,kûxiémegencral,dontnous  allons 


railbnnemens  contre  l'opinion  des  Monotheli- 
tesi  tout  le  Concile  l'approuva,  reconnut  deux 
opérations  &  deux  volontez,  &  fit  vingt  arti- 
cles contre  l'erreur  des  Monothelites  ,  dans  le 
dixhuitiéme  defquels  il  anathematize  Théodo- 
re ,  Cyrus ,  Sei  gius,  Pyrrhus ,  Paul ,  6c  tous  ceux 
qui  font  ou  feront  dans  leur  feotiment. 

Le  Pape  Martin  publia  ces  Décrets  par  une 
Lettre  Circulaire,  adrefleeà  tous  les  Evêques, 
Prêtres,  Diacres,  Abbez,  Moines  ,&  à  toute 
l'Eglife;  &  en  écrivit  en  particulier  à  pluficurs 
Eveques  ,  comme  on  peut  voir  dans  l'Extrait 
de  fes  lettres. 

Ce  Concile  de  Rome  irrita  Conftans  contre 
le  Pape  Martin,parce  que  cet  Empereur  coniidera 
cette  entrepriiè  6c  la  condamnation  de  fon  Type , 
comme  une  efpece  de  rébellion  &  d'attentat  a 
fon  autorité.  Il  fit  enlever  de  Rome  ce  Pape  l'an 
&  après  l'avoir  traité  tres-cruellemcnt ,  il 
l'envoya  en  exil  à  Cherfone.  Apres  fon  départ  les 
Romains  élurent  en  fa  place  Eugène,  au  mois 


faire  l'hatoire. 


4^  ftf^  Jifc 
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CONCILE  III. 
de  Constantin  o  ple  9 
VI.  gênerai. 


Ceneilf 


POnstantin  Pogonat  indiqua  ce  Concile  ltl  £ 
^pour  réunir  les  Egufes  d'Orient  &  d'Occi-  cw/f-n 
dent,  &  terminer  entièrement  la  quellion  des  tt»c>U. 
deux  opérations  &  des  deux  volontez  en  Jesus- 
Christ.  Il  écrivit  au  Papeunclettredattéc 
du  ia.  jour  d'Aouft  678.  adrciTée  à  Donus  qu'il 
croioit  encore  vivant,  6c  elle  fut  rendue  à  ion 
SucceiTeur  Agathon.  Ce  Pape  aiant  reçu  la  let- 
tre de  l'Empereur,  tint  un  Concile  à  Rome  de 


de  Septembre  65  3.  oui  neconfentit  pas  ouverte-  I  cent  vingt-cinq  Evêques  d'Occident ,  qui  dé- 
ment àl'erreur  des  Monothelites:  mais  les  Apo-  j  finit  le  dogme  des  deux  volontez ,  &  confirme 


ce  qui  avoit  efté  fait  fous  Martin.  Il  y  eut  a  ce 
Concile  outre  les  Eveques  d'Italie,  desDeputcx 
des  Egliies  de  France  &  d'Angleterre.  Après  la 
tenue  de  ce  Concile ,  partirent  les  Députez  du 
Saint  Siège  &  du  Concile,  pour  aller  à  Conftan- 
tinople  porter  leur  décifion.  Quand  ils  furent 
arrivez,  l'Empereur  donna  ordre  aux  Patriar- 
ches de  fc  trouver  au  Concile,  &  d'y  faire  aufli 

com- 
Con- 


crifiaires  furent  obligez  de  fe  réunir  avec  les 
Monothelites  ,  qui  changeant  de  conduite  6c 
d'expreifions ,  difoient  qu'il  y  avoit  en  J  e  s  us- 
Christ  une  ôedeux  volontez. 

D'abord  ils  avoient  dit  qu'il  n'y  avoit  en 
Jesus-Christ  qu'une  opération  &  qu'une  vo- 
lonté. EnfuitcUsne  vouloient  pas  qu'on  par- 
lait d'une  ou  de  deux  opérations,  &  approu- 

voient  une  feule  volonté.  Le  Tvpeimpoiâ  fi-  trouver  les  Evêques  de  leur  Patriarchat.  II. 
lcncefur  cette  queftion  tant  pour  les  opérations  I  mença  la  treizième  année  de  l'Empire  de  < 
que  pour  les  volontez.  Enfin  pour  accommo-  ftantin  l'an  680.  Indication  neuvième  au  mois 
der  tout  le  monde,  ils  voulurent  qu'on  pût  di-  I  de  Novembre  ,  6c  finit  après  dix-huit  Aflem- 
rc  qu'il  y  avoit  en  Je  sus-Christ  une  &  \  blées  ou  Séances  le  16.  Septembre  de  l'année 
deux  volontez.  Pierre  qui  fut  élu  Patriarche  de  j  fuivante,  Indic~Uon  x.  L'Empereur  y  tint  la 
Conftantinopleenla  place  de  Pyrrhus,  quiétoit  première  place,  6c  y  aflîfta  en  perfonne  aux  onze 
remonté  fur  le  Siège  après  la  mort  de  Paul,  fut  premières  Séances  &  à  la  dernière.  Ilétoit  ac- 
dc  cet  avis,  &  pluficurs  entrèrent  dans  ce  fenti-  compagne  de  Confuls  &  d'Officiers.  Les  Pâ- 
ment. Mais quoi-que ces  expreflkms  fulTentdif-  j  triarchesdeConftantinople  &d'Antiochey  aflw 
fcrentesellesrevenoientaumême,  ôctendoient  J  fièrent  en  perfonnej  ceux  de  Rome,  d' Alcxan- 
toutesàunemêmc  fin,  qui  étoit  de  tolérer  l'o-  |  dric  &  de  Jerufalem  par  Députez ,  &  tous  1er 

Einion d'une  opération 6c d'une  volonté,  &  de  '  Evêques  d'Occident  par  trois  Evêques  de- 
l  faire  marcher  de  pair  avec  celle  des  deux  ope-  |  putez  par  le  Concile  de  Rome  ,  avec  plu- 
rations  8c  de  deux  volontez,  en  forte  quecha-  ;  neurs  Evêques  d'Orient ,  dont  le  nombre  au- 
cun pût  fuivre celle  qu'il  voudrait.  J  grnenta  peu  à  peu  à  mefure  qu'il  en  venoit  à 
Tous  ces  ménagemens  ne  procurèrent  pas  :  Conftantinople  :  car  au  commencement  iisne- 
neanmoins  la  réunion  des  Eglifes  d'Orient  6c  toientque  trente  à  quarante,  &  à  la  fin  ils  le 
d'Occident;  car  depuis  le  Pape  Theodofe  elles  trouveren  t  cent  foixan  te ,  ôcplus. 
demeurèrent  diviféesa&  les  Papes  n'envoierent  j    Les  Aôcsdu  Concise  commencent  parla  lct- 

H  3  uc 
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Ccacilt  trede  l'Empereur  au  Pape  Donus  ,  dans  laquelle 
lll.  it  il  lui  représente  qu'il  a  de  k  douleur  de  voir  que 
Confia».  l'Eglifc  d'Orient  Soit  diviSee  d'avec  celle  d'Occi- 
tMtfit.  dent  y  que  Théodore  Patriarche  de  Confrantino- 
pled'heurcufe  mémoire,  n'avoir  pas  voulu  en- 
voicrauS.Siege  une  lettre  Synodique  Suivant  la 
coutume,  de  crainte  qu'elle  ne  fut  pas  reçue,  & 
qu'il  s'émit  contenté  de  lui  adreflèr  une  lettre  en 
forme  d'exhortation.  Que  ce  Patriarche  6c  Ma- 
caire Patriarche  d' Antioche  aiant  été  confultez 
pourquoi  l'Eglifc étoit  ainfi  diviSéc ,  puifque  tous 
les  Evêques  recevoient  les  définitions  des  cinq 
Conciles  généraux  &  la  doctrine  des  Pcrcs ,  & 
rejettoient  toutes  les  herefies  ;  ils  avoiem  répon- 
du que  la  conteftarion  venoit  de  certaines  nou- 
velles expreffiohs  introduites  ou  par  ignorance, 
ou  pour  vouloir  pénétrer  trop  avant  dans  les 
oeuvres  impénétrables  du  Seigneur  j  que  le» 
Sièges  de  Rome  &  de  Conftantinople  n'aiant 
pû  convenir  fur  ce  fujee,  ils  étoient  demeurez 
feparez.  Il  exhorte  le  Papcà  ne  pas  fouftrir  que 
cette  djvifion  fur  des  chofcs  de  peu  de  consé- 
quence dure  toujours  ;  Se  il  l'invite  d'envoier 
des  Légats  habiles  au  Synode,  avec  lesinftru- 
ôions  Scies  livres  neceflàires,  lui  promettant 
de  les  faire  recevoir,  &  d'être  également  favo- 
rable aux  deux  Partis.  Il  lui  marque  qu'il  croit 
que  trois  perSonnes  Suffiront  pour  tenir  fa  place, 
avec  douze  Archevêques  ou  Evcqucs  au  nom 
de  fon  Concile.  Il  ajoute  qu'il  avoit  été  prié  par 
les  Patriarches  de  Conftantinople  6c  d' Antioche 
de  leur  permettre  que  l'on  ôtat  le  nom  de  Vi- 
raliendes  Dyptiqucs,  &  que  l'on  nelaifsàt  que 
celui  d'Honorius,  parce  que  les  Evêques  de  Ro- 
me qui  lui  avoient  Succédé,  n'avoient  pas  été 
d'accord  avec  l'Eglife  d'Orient  ;  mais  qu'il  ne 
l'avoit  pas  voulu  Souffrir  :  6c  qu'il  pouvoir 
l'affurer  que  les  noms  d'Honorius  &  de  Vita- 
licn  étoient  demeurez  dans  les  Dyptiques. 

Il  y  a  une  féconde  lettre  de  l'Empereur, 
datée  du  dix  de  Septembre  680.  adreûee  à  Geor- 
ge de  Conftantinople,  par  laquelle  il  lui  don- 
ne ordre  de  faire  venir  incefïamment  des  Evê- 
ques 8c  des  Archevêques  à  Conftantinople,  & 
d'avertir  Macaire  de  faire  auffi  venir  ceux  de 
fon  Synode. 

La  troifiéme  pièce  eft  une  lettre  Latine  de 
ManSuetus  Evêque  de  Milan  ,  qu'il  écrivit 
a  l'Empereur  au  nom  du  Synode  tenu  à  Mi- 
lan ,  dans  laquelle  il  l'exhorte  d'imiter  le  zele 
du  Grand  Conftantin  pour  la  Foi  i  6c  commen- 
çant par  l'hereiie  d'Anus  &  par  le  Concile 
deNicée,  il  fait  en  abrégé  l'hiftoiredes  autres 
erreurs  condamnées  par  les  cinq  premiers  Con- 
ciles tenus  fous  l'autorité  des  Empereurs  Chré- 
tiens j  il  raffurequ'Us  tiennent  ôc  qu'ils  défen- 
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dent  les  Définitions  de  ces  Conciles,  &  la  do-  CcmerU 
ârine  des  Saints  Pères  orthodoxes.   Cette  1er-  m.  jt 
rre  eft  Suivie  de  leur  ProtelTîon  de  Foi ,  dans  c*»ji**- 
laqucilc  après  avoir  affuré  qu'il  y  a  deux  natu-  timifi*. 
resen  J  esus-Chr  ist,  ils  ajoutent  qu'il  y  a 
auffi  deux  volontez  naturelles  &  deux  opéra- 
tions.  Us  envoierent  avec  ces  lettres  des  Dé- 
putez du  Pape  &  du  Synode  :  le  Pape  envoi» 
deux  Prêtres  appeliez  Théodore  8c  George,  8c 
un  Diacre  nommé  Jean  ;  ôc  les  Evêques  du  Con- 
cile députèrent  trois  Evêques  pour,  affilier  en 
leur  nom  au  Synode  de  Conftantinople. 
Quand  ces  Députez  furent  arrivez  à  Con- 
j  ltantinople,  &  qu'ils  eurent  iâlué  l'Empereur, 
il  donna  le  dixième  de  Septembre  680.  un  or- 
dre adrefle  à  George  de  Conftantinople,  à  qui 
il  donne  la  qualité  de  Patriarche  OEcumenique 
(  comme  il  avoit  donné  au  Pape  celle  de  Pape 
OEcumenique^  par  lequel  il  lui  enjoint  de  fai- 
re venir  incelïamment  des  Archevêques  &  des 
Evêques  à  Conftantinople,  &  de  faire  içavoir 
à  Macaire  d' Antioche  de  faire  venir  ceux  de  foa 
Synode. 

La  première  aâion  du  Concile  commença  le 
fept  de  Novembre  6So  dans  le  Palais  de  l'Em- 
pereur. Il  eft  dit  qu'il  prefidoit  à  l'Affemblée, 
que  fes  Confëillers  ou  Officiers  y  afliftoient, 
que  le  Synode  étoit  aûemblé  par  ordre  de  l'Em- 
pereur. Les  trois  Légats  du  Pape  tenoientle 
premier  rang  parmi  les  Evêques  du  Concile» 
George  Patriarche  de  Conftantinople  le  fécond, 
un  Député  de  l'Egiife  d'Alexandrie  le  troifiéme, 
Macaire  d' Antioche  le  quatrième,  le  Dépuré  du 
Patriarche  de  Jerufâlem  le  cinquième,  les  Evê- 
ques députez  du  Synode  de  Rome  le  Sixième, 
après  eux  étoient  les  Députez  de  l'Eglifc  de  Ra- 
venne,  8c  trente-deux  Evêques  ou  environ, 
avec  quelques  Abbez. 

Après  que  l'on  fut  affis;  les  Légats  du  Pape 
6c  du  Synode  d'Occident  dirent  qu'ils  avoient 
été  envoiez  par  le  Pape  6c  par  le  Concile  de 
Rome,  &chargezde  deux  lettresqu'ils  avoient 
preSentées  à  l'Empereur  :  Que  puifque  la  con- 
teftation  étoit  venue  de  ce  que  les  Patriarches 
de  Conftantinople  avoient  inventé  6c  Soute- 
nu des  nouveautez,  en  enfeignant  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  volonté  Se  qu'une  opération  en 
Jésus-Christ,  il  faloit  que  ceux  qui  Soûte- 
noient  leur  parti,  diffent  Sur  quoi  étoit  établie 
cette  nouvelle  doctrine.  Macaire  répondit  au 
nom  des  Eglises  de  Conftantinople  6c  d'Antio- 
che ,  qu'ils  n'avoient  point  inventé  de  nou- 
veautez ,  6c  qu'ils  n'cnSeignoient  que  ce  qu'Us 
avoient  appris  des  Saints  Pères  ,  expliquez  par 
Sergius,  Pyrrhus,  Paul  6c  Pierre  leurs  Patriar- 
ches, parHonorius  Pape  de  Rome,  ëcparCy- 

rus 
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Xmili  tu*  Patriarche  d'Alexandrie ,  de  qu'ils  croient  I  des  preuves  fort  amples  du  dogme  des  deux  CttniU 
lu.  è»  pré"  de  défendre  cette  dûârine  par  les  Syno-  volontez,  tirées  de  1  écriture  fainte  &  des  Pe-  /  7  /.  i* 
des  généraux  &  par  les  Pères  ,  dont  L'autorité  res>   Il  condamne  nettement  les  Monothelites,  Ctnjlan- 
écou  reconnue.  L'Empereur  leur  ordonna  dele  de  rmmm<:mentThcodore>CjPTUs,SeTgi»«,Pyr-  /»»)/*. 
faire,  &  fît  apporter  les  Ades  des  Conciles  ge-  thu»,  Paul  de  Pierre  i  il  parle  fort  refpectueufe- 
neraux.   On  lut  ceux  du  Concile  d'Ephefe;  &  ment  des  Empereurs  ,  de  fort  avantageufement 


\8tM- 


Macaire  aiant  cru  y  trouver  un  endroit  favora- 
ble dans  la  lettre  de  Saint  Cyrille  à  Theodofe, 
où  il  cft  dit  que  la  volonté  de  Jésus-Christ  eft 
toute  puiûàntc ,  voulut  en  inférer  qu'il  n'y  a  voit 
qu'une  volonté  enjKsus-CHRisT.  Mais  les  Dé- 
putez d'Occidcnt>quelques  Evêques,  de  les  Juges 


mêmes  remarquèrent  qu'il  ne  s  aguToit  que  de  la 
volonté  du  Verbe,  de  non  pas  de  la  volonté  di- 
vine de  humaine  en  Jesus-Chr  isT:on  acheva  en- 
fui ce  la  lecture  des  Actes  du  Concile  d'Ephefe. 

Dans  la  féconde  Seffion  tenue  le  dix  de  No- 
vembre, on  lût  les  Acres  du  Concile  de  Calcé- 
doine, de  quand  on  fut  venu  à  la  lettre  de  Saint 
Léon  ,  les  Légats  du  Pape  foûtinrent  qu'il  y 
avoit  un  endroit  où  ce  Pape  établiÛoit  deux 
volontez  de  deux  opérations.    Macaire  fbûtint 


de  fon  Siège.  11  dit  que  l'Eglifc  Apoftoliquc  de 
Rome  n 'eft  jamais  tombée  dans  Terreur ,  qu'elT 
len'ajamais  été  dépravée  par  ltierciic  ,  que  les 
Pères  de  les  Synodes  ont  luivi  fes  Décifions ,  de 
que  fês  Predcccfleur*  ont  toujours  confirmé 
leurs  Frères  dans  la  Foy.   On  pouvoir  lui  op- 


pofer  l'exemple  tout  récent  d'Honorius,  qiri  ne 
paroiflbit  pas  moins  coupable  que  ceux  qu'il 
condamnoit  ft  fèverement,  de  qui  ne  fut  point 
épargné  dans  le  Concile  de  Conftantinople* 
La  lettre  du  Concile  de  Rome  contient  une 
Profeffion  de  Foi,  dans  laquelle  on  reconnoîc 
deux  opérations  de  deux  volontez  en  Je  sus- 
Chris  t.  On  condamne  enfuite  la  doctrine 
des  Monothelites,  de  les  Evcques  condamnez 
dans  la  lettre  d'Agathon,  de  on  y  approuve  ce 


au  contraire,  que  le  pillage  de  Saint  Léon  prou-  qui  s'eft  fait  dans  le  Synode  tenu  tous  Mar< 
voit  feulement  qu'il  y  avoir  en  Jésus-Christ  tin  I.  Cette  lettre  eft  ûgnée  de  vingt-cinq  Evô- 
une opération  Theandrique.  ques  ,  la  plûpart  d'Italie  ,  il  y  en  a  auflî  quel» 

Dans  la  troifiéme  du  treize  du  même  mois,  ques-uns  de  France,  &  Wilfridey  Cgne  au  nom 
on  commença  Ja  lecture  des  Actes  du  cinquième  des  Evcques  d'Angleterre.  Ils  mandent  qu'ilf 
Concile.  Il  y  avoit  en  tête  un  dilcours  écrit  cfperoient  que  Théodore  de  Cantorbie  de 
fous  le  nom  de  Mennas  à  Vigile.  Les  Légats  |  plufieurs  autres  Evcques  y  viendroienr  j  mais 
du  Pape  foûtinrent  qu'il  étoitfuppofc,  de  qu  on  qu'ils  n'avoient  pû  s'y  trouver  ,  de  qu'ils  pou- 
l'avoit  ajoûté  depuis  peu  aux  Actes  du  cin-  voient  s'affiner  que  tous  les  Evêques  d'Occi- 
quiéme  Concile  ;  ce  qu'ils  prouvèrent,  Darce  dent  de  du  Nord  étoient  dans  les  mêmes  fenti- 
que  Mennas  étoit  mort  la  21.  année  de  Jufti-  mensdetenoientlamêmcFoi. 
nien,  de  que  le  cinquième  Concile  n'avoir  été  L'Action  cinquième  fê  tint  le  feptiéme  de 
tenu  que  la  27.  année  du  même  Empereur.  Et  Décembre,  Macaire  y  prefenta  deux  cahiers  de 
en  effet,  les  Juges  de  les  Evêques  examinant  citations  des  Pères,  qui  furent  lûs  dans  le  Cou- 
les cahiersfur  iefqucls  on  lifoit ,  trouvèrent  trois  '  cile. 

cahiers  ajoutez  au  commencement  qui  n'étoient  j  II  en  prefènta  encore  un  troifiéme  dans  l'A- 
pointchitrrcz,  de  étoient  de  différente  écriture-  crion  fuivante,  qui  fut  tenue  le  douzième  de 
OnpalTa  donc  ce  difeours  de  Mennas  de  on  Février.  L'Empereur  ordonna  que  l'on  mît  à  ces 
s'attacha  à  la  lecture  des  Actes  do  cinquième  '  trois  caluers  le  l'eau  des  Juges,  celui  de  l'Eglilé 
Concile  :  on  y  rencontra  une  lettre  de  Vigile, 1  de  Rome,  de  celui  de  l'Eglife  de  Conftanuno- 
Jans  laquelle  il  avançoit  qu'il  n'y  avoit  qu  une  pie.  Les  Députez  du  Pape  foûtinrent  que  pas 
operationeojEsus-CHRisT;  mais  les  Légats  un  de  ces  témoignagnes  neprouvoit  qu'il  y  eût 
foûtinrent  que  cela  n'étoit  pas  de  lui.  Et  quand  unevolontéouuneoperationenjBsus-CHRisT, 
on  eûr  continué  la  lecture  du  Concile,  on  trouva  ,  qu'ils  en  avoient  tronqué  la  plupart,  de  que 
que  dans  la  Définition  il  n'étoit  point  parlé  d'u-  :  quelques-uns  ne  dévoient  s'entendre  que  de  la 
ne  opération.  La  lecture  des  Adtes  des  Conci-  volonté  des  trois  perfonnes  de  la  Trinité.  Ilsde- 
les  étant  achevée ,  les  Evêques  de  les  Juges  de-  mandèrent  que  l'on  produisît  les  Livres  authen- 
darerent  qu'ils  n'y  avoient  point  trouvé  qu'il  tiques  d'où  ces  paffages  étoient  tirez,  afin  qu'ils 
fût  défini  qu'il  n'y  avoit  en  Jesus-Çhrist  .  puffent  faire  connoître  la  tromperie,  de  qu'on 
•u'une  opération  de  qu'une  volonté-  leur  permît  de  lire  le  recueil  des  paffages  qu'ila 


La  quatrième  Action  fe  tint  le  quinze  du  avoient  pour  prouver  qu'il  y  avoit  deux  volon- 
raeme  moisi  on  y  lût  les  lettres  d'Agathon  de  tez  de  deux  opérations  en  J  esus-Chr  i  s  t. 
du  Concile  de  Rome  aux  Empereurs  Confia  n-     Dans  la  i'cpticme  Action  du  treize  de  Février 
tin,  Heraclcdc  Tibère  JU  piemiere  contient  i  del'an 63x.  lesDeputczd'Agathon  prefeoterenf 
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Cme'dt  un  cahier  contenant  les  témoignages  des  Pères, 
///.  Jt  qui  établiflbicnt  le  dogme  des  dcax  volontez. 
Conjlan-  Ils  demandèrent  à  Macaire  s'il  recevoit  la  let- 
tiaofle.    tfe  d' Agathon,  &  la  Définition  du  Concile  de 
Rome.   Macaire  &  George  demandèrent  com- 
munication du  cahier  contenant  les  partages  des 
Pères  ,  pour  les  confronter  avec  les  originaux 
oui  étoient  dans  la  Bibliothèque  du  Patriarche 
de  Conftantinople. 

Dans  l'Action  huitième  du  7.  de  Mars ,  l'E- 
vcque  de  Conftantinople  aiant  examiné  la  let- 
tre d 'Agathon  &  le  partage  des  Pères,  déclara 
qu'il  étoit  dans  les  mêmes  fenrimens  que  le 
Pape  &  les  autres  Evêques  d'Occident.  Tous 
lesEvêqucs  de  fon  Patriarchat  firent  defembla- 
bles  déclarations,  à  l'exception  de  Théodore 
Evcque  deMclitine,  qui  profenta  un  Mémoire 
en  fon  nom  &  au  nom  de  trois  Evêques,  de 
quelques  Officiers  de  l'Eglife  de  Conltantino- 
ple,  ôc d'Eftienne Prêtrc«  Moine d'Antioche, 
par  lequel  il  demandoit  que  l'on  ne  condam- 
nât aucun  des  deux  Partis  ,  attendu  que  les 
Conciles  généraux  n'avoient  rien  prononcé 
jusqu'ici  fur  les  deux  volontez.  Ce  Mémoire 
fut  defa voiié  par  ceux  au  nom  defquels  il  le  pre- 
fentoit,  à  l'exception  d'Eftienne  Moine  d'An- 
tioche. Conftantin  leur  dit  néanmoins  qu'ils  dé- 
voient pour  fatisfaire  entièrement  au  Concile, 
apporter  une  Profcrtîon  de  Foi  dans  l'Action  fui- 
vante.  Là-deflus  George  s'approcha  de  l'Empe- 
reur &.  lui  dit  d'ordonner  que  le  nom  de  Vitalien 
fût  remis  dans  les  Dyptiqùcs  ,  qui  n'en  avoit 
été  effacé  qu'à  caufe  du  retardement  des  Apo- 
criiîaires  de  Rome  envoiez  à  Conftantinople. 
L'Empereur  l'ordonna  fur  le  champ,  &  fon  Or- 
donnance fut  approuvée  par  les  exclamations 
des  Evêques  qui  lui  fouhaittent  de  longues  an- 
nées, aulîî-bien  qu'au  Pape  Agathon  &  à  Geor- 
ge Patriarche  de  Conftantinople.  Il  ne  reftoit 
'  plus  que  Macaire  Patriarche  d'Antioche ,  &  ceux 
de  fon  Patriarchat,  qui  ne  s'etoient  pas  décla- 
rez. Le  Concile  aiant  obligé  ce  Patriarche  de 
de  dire  (on  avis ,  il  déclara  qu'il  ne  reconnoif- 
foit  point  deux  volontez  ni  deux  opérations  en 
J  esvs-Chr  1  s  T,mais  une  feule  volonté  &  une 
feule  opération  Dcivirile.  Après  cette  déclara- 
tion on  lui  ordonna  de  fe  lever  de  fa  place  pour 
répondre  :  quatre  Evêaues  de  fon  Patriarchat 
l'abandonnèrent  &  reçurent  la  lettre  &  la  do- 
ctrine d'Agathon.  OnproduifitdcuxProfeffions 
de  Foi  de  Macaire.  Dans  la  dernière  qui  eft  la 
plus  longue ,  après  s'être  expliqué  fort  claire- 
ment fur  la  diftinction  des  deux  natures ,  il  dit 
quec'eft  une  feule  perfonne  qui  agit  ou  qui  fouf- 
fre  j  que  c'eft  Dieu  qui  agit  &  qui  fouffre  par 
Phiimanité&fuivant  fa  volonté  divine,  qui  eft 
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la  feule  qui  agi  rte  en  J  E&us-C  HmiTj  parce  CmtSt 
qu'il  eft  impoflîble  qu'il  y  ait  en  lui  deux  vo-  m.  dt 
lontez  contraires  ou  femblables.  Ilajoûtepour  Ccmfis— 
preuve  de  ce  qu'il  avance,  que  quand  on  cele-  tmefl*. 
bre  les  Myfteres  non  fanglans  dans  nos  Eglifes, 
on  eft  fait  participant  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jesus-Chr  ist,  quin'eftpas  la  chair  d'un 
homme,  mais  la  chair  vivifiante  du  Verbe.  U 
condamne  tous  les  Hérétiques  jufqu'à  Hono- 
rais, Pyrrhus  &Sergius,  qu'il  loue  comme  des 
Docteurs  de  la  vérité.   Macaire  reconnoît  dm  s 
le  Concile  ces  Profertions  de  Foi ,  &  protefte 
qu'il  fêlai  fier  a  plûtoft  mettre  en  pièces  ou  jetter 
dans  la  mer,  quedereconnoître  deux  volontez 
&  deux  opérations  naturelles  en  Jesus-Chr  ist. 
On  examina  enfuite  les  témoignages  qu'il  avoit 
alléguez,  &  l'on  trouva  qu'il  les  avoit  tronquez  : 
ce  qui  excita  contre  lui  l'indignation  des  Evê- 
ques ,  qui  le  dépoferent. 

Dans  l'Action  fuivante  tenue  le  8.  de  Mars, 
on  continua  l'examen  des  partages  produits  par 
Macaire  j  &  l'on  reçût  la  Déclaration  de  Théo- 
dore de  Melitine,  &  des  Evêques  &  des  Clercs 
qui  avoient  approuvé  fon  Mémoire ,  par  laquelle 
ils  promirent  de  donner  une  profeflion  de  Foi 
dan  s  l'Action  fuivante. 

La  dixième  Action  fut  tenue  le  18.  de  Mars. 
On  y  lût  les  partages  des  Pères,  alléguez  parle 
Pape  Agathon ,  que  l'on  trouva  bien  citez.  On 
reçût  aufli  la  profef£on  de  Foi  des  quatre  Evê- 
ques lbupçonncz  de  favorifer  le  parti  de  Ma- 
caire. 

Dans  l'onzième  Action  plus  nombreufë  que 
les  précédentes,  le  Députe  de  l'Eglilè  de  Jeru- 
falem  demanda  que  l'on  fît  la  lecture  de  la  let- 
tre Synodique  de  Sophronius,  Evêquc  de  Je- 
rufalem.  Elle  fut  lûë ,  &  enfuite  l'Ecrit  que  Ma- 
caire avoit  adrertè  à  l'Empereur,  quoi-que  contre 
la  coutume  il  l'eût  envoyé  à  Rome  &  en  Sar- 
daigne ,  avant  qu'il  eût  été  lû  dans  le  Sénat. 
Sur  la  fin  de  cette  Seflion  l'Empereur  déclara  que 
les  affaires  de  l'état  Pappellant  ailleurs,  il  avoit 
donné  ordre  à  deux  Patriciens  &  à  deux  Excon- 
fuls  d'artîfter  en  fon  nom  aux  Affemblées  fui- 
van  tes  ,  aufquelles  il  n'aftifta  point  en  perfonne  > 
à  l'exception  de  la  dernière. 

Dans  l'Action  douzième  tenue  le  20.  Mars, 
on  lût  un  grand  Mémoire  de  Macaire,  conte- 
nant les  lettres  des  Evêques  de  ion  parti.  La 
première  eft  une  lettre  de  Sergius  à  Cyrus,  par 
laquelle  il  le  confulte  fur  la  défenfe  que  l'Em- 
pereur avoit  faite  d'admettre  deux  volontez  en 
Jesus-Christ.  Il  lui  répond  que  cette  queftion 
n'a  été  décidée  par  aucun  Concile  i  que  Saint 
!  Cyrille  &  Vigile  ne  reconnoirtent  qu  une  vo- 
lonté: mais  qu'il  ne  faloit  pas  néanmoins  con- 
damner 
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damner  les  deux  volontcz  ,  s'il  fe  trouvoitquc  ] 
quelques  Percs  en  euflenc  parlé. 

La  féconde  eft  une  lettre  de  Sergius  au  Pape  ] 
Honorius  ,  dans  laquelle  il  foûuent  qu'il  ne 
faut  pas  fe  fervir  ni  d'une  >  ni  de  deux  volon- 
tcz. 

Latroifiéme  eft  laréponfed'Honoriusàcette 
lettre,  qui  approuve  la  fuppreflion  de  ces  ex- 
prcflîons ,  qu  il  croit  nouvelles ,  &  dont  il  ne  fe 
trouve  rien  dans  l'Ecriture,  dans  les  Conciles, 
ni  dans  les  Pères.  Ces  lettres  (tirent  examinées 
fur  l'original  que  l'on  gardoit  à  Conftantino- 
ple,  &  ayant  été  trouvées  véritables,  il  fut  or- 
donné qu'on  les  examinerait  dans  les  actions 
fiiivantcs.  Les  Juges  demandèrent  à  l'Empe- 
reur u*  Macairc,  en  cas  qu'il  fc  repentit  &  chan- 
geât de  fentiment ,  feroît  rétabli.  Le  Concile 
demanda  qu'à  caufe  de  l'entêtement  qu'il  avoit 
faitparoltre,  il  demeurât  dépofé,  fans  cfperan- ; 
cederérabliflcment,  &  qu'il  rut  envoyé  en  exil}  » 
&  le  Clergé  d'Antioche  demanda  que  l'on  mît 
un  autre  Evcquc  en  fa  place. 

Dans  la  treizième  Seffion  du  28.  de  Mars ,  on 
relût  les  lettres  de  Sergius  &  d'Honorius;  l'on 
déclara  que  celui-ci  avoit  fuivi  en  tout  le  dog- 
me impie  de  Sergius,  &  l'on  prononça  anathe- 
mc  contrelui.  Les  Juges  ayant  demandé  pour- 
quoi l'on  condamnoit  aulH  Cyrus ,  Pyrrhus , 
Pierre  &  Paul ;  le  Concile  répondit  d'abord  que 
leur  herclieé  toit  manifefte,  iJcquc  lcPapcAga- 
thon  la  decouvroit  allez,  il  confentit  néanmoins 
d'examiner  leurs  Ecrits.  On  lût  donc  aufll-tôt 
deux  lettres  de  Cyrus  à  Sergius,  les  Capitules  qu'il 
avoit  fait  figner  aux  Theodofiens,  des  Extraits 
de  fes  Sermons ,  Ôc  de  ceux  de  Théodore ,  un 
Ecrit  de  Pyrrhus  ,  des  lettres  de  Pierre  &  de 
Paul  de  Conftantinople  ,  qui  prouvoient  que 
ces  Evêques  n'avoient  admis  qu'une  feule  vo- 
lonté ,  &  qu'une  feule  opération  en  Jésus- 
Christ.  Sur  cela  le  Concile  déclara  qu'Aga- 
thon  les  avoit  juftement  condamnez;  qu'il  les  | 
condamnoit  au  tfi,rejcttoiticurs  Ecrits,  ôcvou-  ! 
loit  que  leur  nom  fût  rayé  des  Dyptiqucs.    A  1 
l'égard  des  fucccflcurs  de  Paul ,  Thomas,  Jean,  I 
&  Conftantin,  on  lût  leurs  lettres  Synodiques,  j 
&  l'on  n'y  trouva  rien  de  contraire  à  la  Foi.  ! 
George,  Btbliorhequaire  de  Conftautinoplc  jura  j 
qu'ils  n'avoient  point  exigé  que  l'on  fignat  qu'il  \ 
n'y  avoit  qu'une  opération  en  Jesus-Christ:  j 
ik  furent  donc  abfous.    Cette  action  finit  par  t 
la  lecture  de  la  féconde  lettre,  adrellcc  à  Ser- 
gius 6c  à  Cyrus  ,  dans  laquelle  il  rejette  égale- 
ment le»  opinions  d'une  feule  ou  de  deux  vo- 
lontcz en  jesus-Christ;  &  témoigne  que  So- 
phronius ,  Patriarche  de  Jcrufalcm ,  lui  a  promis 
de  ne  plus  parler  de  deux  volontcz,  pourvu 
Zmr.  VI. 
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que  Cyrus,  Patriarche  d'Alexandrie,  ne  parlât  Ccacite 
plus  aulli  d'une  volonté.  ///.  je 

On  y  lût  trois  Ecrits  ,  l'un  fous  le  nom  de 
Mcnnas  à  Vigile;  &  l'autre  fous  celui  de  Vigile  unefU. 
à  l'Empereur  Juftinkn  ,  &  à  l'Impératrice  Théo- 
dore. On  foûtint  qu'ils  étoientfuppofez.  Geor- 
ge le  Garde-Chartres  ou  Bibliothéquairc,  rappor- 
ta un  exemplaire  du  cinquième  Concile  ,  dans 
lequel  ils  ne  fc  trouvèrent  point.  Il  futjuftifîé 
quel  es  Monothclircs  avoient  ajoûré  cesEcrirs, 
oui  n  etoient  point  paraphez  comme  le  refte 
des  Actes  du  Concile.  Et  George,  Moine  du 
Pa  tria  relut  d'Antioche,  qui  les  avoit  écrits  de 
fa  main  ,  ayant  reconnu  Ion  écriture  ,  déclara 
qu'Eftiennc,  Oilciplede  Maciire,  lui  avoit  fait 
tranfcrircccs  trois  Ecrits,  luidifântquelcs  exem- 
plaires du  cinquième  Concile ,  où  ils  ne  fc  trou-  • 
voient  pas,  etoient  défectueux.  Paul  de  Con- 
ftantinople avoit  fait  faire  la  même  addition  à 
l'exemplaire  Latin  du  cinquième  Concile;  ce 
qui  fut  reconnu  par  Conftantin,  Prêtre  ,  qui 
l'avoit  tranferit.  Ces  Ecrits  furent  condamnez, 
&  ceux  qui  les  avoient  compofez.  On  examina 
enfuite  un  grand  paflàgc  d'un  Sermon  de  Saine 
Athanafc  fur  ces  paroles  :  Niort  anima  mea  fur- 
bat  a  eft  valae;  où  le  dogme  des  deux  volontcz 
eft  fortement  établi. 

Dans  l'Action  1  j .  du  26.  Avril  Polychrone,' 
Prêtre  &  Moine ,  prefenta  une  profclfion  de  Foi 
lignée  de  fa  main,  par  laquelle  il  ne  reconnoiûoic 

Îu'unc  feule  volonté  en  Jesus-Christ. 
1  difoit  qu'il  avoit  été  confirmé  dans  ce  fenti- 
ment dans  une  vifion,  par  un  grand  homme  vê- 
tu de  blanc,  plein  d'éclat  6c  de  majefté,  qui  lui 
avoit  ditquccen'étoitpas  être  Chrétien  que  de 
penfer  autrement.  Il  avoit  feduit  plufieurs  per- 
fonnes  ,  &  il  ctoit  li  entêté  de  fon  fentiment, 
qu'il  promit  de  reflufeiter  un  mort,  pour  prou- 
ver la  vérité  de  fa  doctrine.  Il  le  tenu  néanmoins 
en  vain,  ôcs'cxpofaà  la  rifee,  &  à  l'anatheme 
du  Concile  qui  le  dépofa. 

Dans  la  16.  Seffion,  tenue  lc9  jourd'Aouft, 
Conftantin,  Prêtre d'Apamce ,  Merropoledela 
féconde  Syrie ,  étant  venu  pour  rendre  compta 
de  fa  Foi,  dit  qu'il  reconnoifl'oit  deux  natures 
en  Jesus-Christ,  6c  les  proprictczdc  fes  deux 
natures,  qu'il  ne  conteftoit  pas  même  les  deux 
opérations;  mais  qu'il  ne  pouvoit  reconnoître 
qu'une  feule  volonté  du  Verbe.  On  luideman* 
da  s'il  n'admettroit  pasauffi  une  voionté  humai- 
ne. Il  avoua  que  Jesus-Christ  avoit  eu  une 
volonté  humaine  naturelle  jufqu'à  la  Croix, 
mais  que  depuis  fa  Réfurrection  il  n'en  avoit 
plus;  &c  que  comme  il  s'étoit  dépouillé  de  fa  chair 
mortelle,  de  fon  fang,  &  des  foibleflès  de  la 
nature  humaine ,  il  n' avoit  plus  par  la  même 
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raifon  de  volonté  humaine  félon  la  chair  &  le  (  fi  quelqu'un  avoit  quelque  chofc  à  ajoûter  à  la  cvntUt 


fang.  Il  déclara  que  Macairc  étoit  dans  cette 
opinion ,  &  y  ayant  pcrlillé  lui-même ,  il  fut 
condamné  par  le  Conçue  comme  Apollinariile. 
George  Patriarche  de  Conflantinople  demanda 
enfuite  en  fon  nom,  ôcau  nom  des  Evéques  de 
fon  Pacriarchat ,  que  l'on  épargnât)  s'il  étoit 
poffiblc ,  les  noms  de  fes  Prcdccefieurs,  &  qu'on 
ne  les  comprît  point  dans  les  anathemesj  mais 
le  Concile  déclara  que  puifqu'ils  avoient  été 
raïezdes  Dyptiques,  ils  dévoient  auflî  étreana- 
thematizez  nommément- 
Dans  la  dix-feptiéme  Action  l'on  propola  la 
Définition  de  Foi)  qui  fut  relue  ,  approuvée  & 
fignéc  dans  la  dix-huitiémc  ,  tenue  le  1 6.  Septem- 
brede  Tan  681.  Indi&ion  x.  à  laquelle  l'Empe- 
reur affilia  en  perfonne.  On  y  reçût  les  Défi- 
nitions des  cinq  premiers  Conciles  Généraux,  & 
en  particulier  celle  du  cinquième  Concile  con- 
tre Origene  >  contre  Théodore  de  Mopfuefle,  & 
contre  les  écrits  de  Theodoret  &  la  lettre  d'Ibas. 
On  rapporte  les  Symboles  de  Niccc&  de  Con- 
ftantinople j  &  le  Concile  ajoute  en  approuvant 
la  Définition  du  Concile  tenu  à  Rome,  &  la 
lettre  d'Agathon  ,  qu'il  y  a  deux  volontez  na- 
turelles &  deux  opérations  en  J  e  s  V  s-Christ, 
qui  fe  trouvent  en  une  perfonne  fans  divifion, 
fins  mélange,  &  fans  changement.  Que  ces 
deux  volontez  ne  font  point  contraires,  mais 
que  la  volonté  humaine  fuit  la  volonté  divine, 
ce  qu'elle  luy  eft  entièrement  foûmife.  Il  dé- 
fend d'enfeigner  une  autre  Doctrine  ,  à  peine 
de  dépofition  à  l'égard  des  Evéques  &  des 
Clercs ,  &  d'excommunication  à  l'égard  des 
Laïques. 

Cette  Définition  eft  lignée  des  trois  Légats 


Définition  quivenoit  d  être  publiée,  de  le  dire.  m.  Jt 
Tous  les  Evéques  l'ayant  encore  approuvée ,  on  C  onjïa*- 
lût  un  Difcours  adreûe  à  l'Empereur  au  nom  ùnoflt. 
du  Concile,  figné  de  tous  les  Evcques,  conte- 
nant quantité  de  louanges  de  fa  pieté  &  de  fa 
religion.  On  le  pria  enfuite  de  figner  la  Défini- 
tion de  Foi  j  il  le  promit,  &  pria  le  Concile  de 
recevoir  un  Evêque  de  Sardaignc  appcllé  Cito- 
natus  ,  qui  avoit  été  aceufe  d'avoir  entrepris 
quelque  chofe  contre  le  Prince  &  contre  l'Etat, 
mais  qui  avoit  été  trouvé  innocent.  Le  Con- 
cile le  fit  volontiers.  Voilà  l'abrégé  des  A  des 
du  fixiéme  Concile  ,  dont  lEmpereur  fit  faire 
cinq  exemplaires  pour  les  cinq  Eglifes  Patriar- 
chales. 

Les  Evéques  de  ce  Concile  avant  que  de  fe 
feparer ,  envoyèrent  une  lettre  au  Pape  Agathon, 
dans  laquelle  ils  lui  témoignent  qu'étant,  com- 
me il  cil,  le  premier  Evequc  de  l'Egide  univery 
felle,  ilsferepofent  fur  lui  de  ce  qui  refte  à  fai+ 
re.  Qu'ils  ont  reçu  &  approuvé  fa  lettre  i  qu'ils 
s'en  font  fervis  pour  ruiner  les  fondemens  de 
la  nouvelle  herefie  ;  qu'ils  ont  anathematizé 
comme  Hérétiques  Théodore  de  Pharan ,  Ser- 
gius,  Honorius,  Cyrus,  Paul,  Pyrrhus  &  Pier- 
re i  &  qu'ils  ont  condamné  &  depofé  Macairc 
ci-devant  Patriarche  d'Antiochc ,  auûï-bicn  que 
fon  difciple  Eilicnne  &  Polychronius  qui  foû- 
tenoient  les  mêmes  irapietez.  Ils  témoignent 
tous  de  la  douleur  d'avoir  été  obligez  d'en  venir, 
là .  Enfin  ,  ils  difentqu'il  apprendra  plus  ample- 
ment par  les  Aûes  du  Concile  &  par  fes  Légats, 
de  quelle  manière  ils  ont  défendu  la  Foi  qu'il 
avoit  établie  dans  fa  lettre.  Cène  lettre  eft  li- 
gnée de  quatre  Patriarches  ou  de  leurs  Députez* 


du  Pape  Agathon  ,  de  George  Patriarche  de  jde  l'Evêque  de  ThclTalonique,  du  Député  du 
Conllantinople,  du  Légat  de  Pierre  d'Alcxan-  |  Métropolitain  de  Cypre,  du  Métropolitain  de 
drie,  de  Theophane  nouveau  Patriarche  d'An- jCefarée  en  Cappadoce,  Primat  de  Pont,  de 


tioche  ,  du  Légat  du  Patriarche  de  JeruCdem, 
des  Légats  des  Archevêques  de  Theflâloniquc, 
de  Cypre  &  de  Ravenne ,  des  Députez  du  Con- 
cile de  Rome  ,  &  de  cent  foixante  Evéques. 
L'Empereur  demanda  aux  Evcques  fi  cette  Dé- 
finition étoit  faite  .&  publiée  du  confentement 


Citonatus  Evêque  deCagliari,  des  Députez  du 
Concile  de  Rome,  de  trente  &  un  Métropoli- 
tains en  leur  nom  &  au  nom  des  Evcques  de 
leur  Province,  &  de  treize  Evêque». 

L'Empereur  donna  auflî-tôt  après  le  Concile 
un  Edit  contre  les  Monothelites.  11  y  fait  une 


de  tous.  Ils  répondirent  qu'ils  étoient  tous  de  :  Profeifion  de  foi  conforme  à  celle  du  Concile; 
cet  avis,  que  c'étoit  la  Foi  des  Apôtres  ,  des  il  condamne  Honorius  comme aiant  appuie  en 
Pères  8c  des  Catholiques ,  ils  firent  plulicurs  fou-  toutes  chofes  l'herefie  de  Cyrus  &  de  Scrgius, 
haits  pour  la  confervation  de  leur  Prince,  &pro-  &  il  ordonne  différentes  peines  contre  ceux  oui 
noncerent  sfnatheme  aux  anciens  &  nouveaux  ;  fe  trouveront  foûtenir  cette  erreur.  Celle  de  dé- 
Kcretiques,  &  entre aurres  à  Honorius,  auicft  pofition  ou  plutôt  de  déportation  contre  les 
toujours  nommé  avec  les  Patriarches  Mono-  Clercs  &  contre  les  Moines  ;  celle  de  proferip- 
thclitcs.  J  tion  &  de  privation  d'emplois  contre  les  per- 

L'Empereur  protcfla  qu'il  n'avoit  eu  autre  fonnes  continuées  en  Charge  &  en  Dignité  y  & 
de  Ucin  en  faifant  afiembler  ce  Concile,  que  de  celle  de  banniflemcnt  de  toutes  les  villes  de 
faire  coafiimçr  k  Foi  Orthodoxe.  Ulesexhorte  j  l'Empire  contre  les  particuliers. 

Aga- 
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C*cik  Agathon  étant  mort  en  6%i.  Conftanrin  écri- 
tn.d$  *  Léon  II.  fort  fuccefleur.  Il  fait  dans  cette 
lettre  l'éloge  de  celle d' Agathon;  il  dit  ^ueMa- 
caire  a  été  le  feul  qui  n'ait  pas  voulu  fcfoûmet- 
tre  a  la  Décifion  du  Concile,  quoi  qu'il  ait  fait 
fon  pofliblc  pour  le  faire  revenir  de  fon  égare- 
ment. Il  l'exhorte  à  excommunier  tous  ceux 
qui  fe  trouveront  dans  l'erreur  des  Monotheli- 
tes,  &  le  prie  d'envoyer  des  Apocrifîaircs  à  Con- 
ftantinople  pour  v  représenter  fa  perfonneôc 
agir  en  ion  nom  dans  routes  les  affaires  Eccle- 
fia  (tiques ,  tant  celles  qui  regardent  la  Difcipli- 
ne,  que  celles  qui  concernent  la  Foi.  Il  écrivit 
aufli  une  lettre  aux  Evêques  qui  avoient  aflifté 
au  Concile  de  Rome,  où  il  parle  de  l'union  des 
Evcques  du  Concile  fur  la  Foi ,  &  de  la  con- 
damnation de  Macaire.  Léon  confirma  par  fa 
réponfe  la  Définition  du  Concile ,  &  condamna 
nommément  Honorius.  Enfin  Juftinien  confir- 
ma ce  fixiéme  Concile  par  une  lettre  écrite  au 
Pape  Jean  l'an  687.  &  fit  fceller  fes  Actes  en pre- 
fence  d'un  grand  nombre  de  Clercs  6c  de  Laï- 
ques ,  afin  qu'on  ne  pût  y  faire  aucun  change- 
ment. 

H  n'eftpas  ncccflàire  que  je  m'étende  ici  beau- 
coup pour  défendre  les  Adr.es  du  Concile  con- 
tre les  aceufations  injurieufes  de  Piggius  &  les 
foupçons  chimériques  de  Baronius.  Ces  Ecri- 
vains dévouez,  à  la  Cour  de  Rome  ,  n'ont  pû 
fouffrir  que  le  nom  du  Pape  Honorius  fe  trou- 
vât parmi  celui  des  Hérétiques  condamnez  dans 
ce  Concile:  &  c'eft  ce  qui  a  porté  l'un  à  atta- 
quer ouvertement  les  actes  du  Concile  d'une 
manière  tres-indigne  j  6c  l'autre  à  les  acculer 
de  corruption.  Mais  le  premier  ne  dit  rien  con- 
treccConcile,  qui  ne  fepût  direcontre  lepre- 
mier  Concile  de  Nicéc,  oc  contre  celui  de  Cal- 
cédoine: toutes  fes  objections  étant  fondées  fur 
ce  que  l'Empereur  Conftanrin  aflllta  à  ce  Con- 
cile avec  fes  Officiers,  &  qu'il  y  régla  l'ordre  & 
la  manière  de  procéder.  On  ne  peut  nier  que 
Conftantin  I.  n'en  ait  fait  de  même  au  Concile 
de  Nicée,  &  que  dans  celui  de  Calcédoine,  les 
Commiflaires  de  l'Empereur  ne  fe  foient  attri- 
buez plus  d'autorité,  6c  ne  fe  foient  plus  mêlez 
de  ce  qui  fc  faifoit  au  Concile,  que  l'Empereur 
même  en  celui-ci.  Ainfi  Ton  ne  peut  donner 
atteinte  à  ce  Concile  i  qu'on  ne  la  donne  en 
même  temps  aux  autres  Conciles:  &  c'eft  vou- 
loir renverfer  les  plus  fol  ides  fondemens  fur 
lefquels  cft  établie  nôtre  Foi  ,  pour  foîitcnir 
une  prétendue  infaillibilité  en  la  perfonne 
d'Honorius. 

Al  égard  de  l'imagination  de  Baronius,  elle 
cft  établie  fur  des  conjectures  li  frivoles,  &  ré- 
futées par  des  preuves  fi  authentiques,  qu'elle  a 


CLESI  ASTI  QJL7  E  S.  67 

|  été  abandonnée  par  tous  ceux  qui  n'ont  pas  aveu-  cmaît 
|  glément  fuivi  cét  Auteur.  Il  fuppofe que Theodo-  /  /  /.  j, 
I  re  predecefleur  de  Grégoire  dans  le  Patriarchat  C*nft*n- 
!  de  Conftantinople,aiant  été  condamné  &dépofe  tmcfUt 
par  Se  Concile,  avoit  par  tout  raïé  fon  nom  dans 
ce>  Actes  du  Concile  ,  pour  y  fubftitucr  celui 
d'Honorius  :  mais  rien  n'eft  plus  mal  imaginé 
que  cette  hypothefe. 

Car  premièrement  c'eft  une  fuppofition  fanf 
fondement  que  Théodore  ait  été  anatbematizé 
&  dépofe  pour  le  Monothelifme  dans  le  Con- 
cile :  il  paroît  qu'd  n'éroit  déjà  plus  Evêquc  de 
Conftanrinople  quand  le  Concile  commença; 
nul  Auteur  ne  dit  qu'il  ait  été  dépofe  &  charte 
pour  cette  herefie  ;  &  il  n'y  a  nulle  apparence 
qu'elle  ait  été  caufe  de  ce  qu'il  a  quitté  fon  Siè- 
ge, puifque  George  qui  fut  mis  en  fa  place  étoit 
aufli  Mono theli te. 

Secondement ,  quand  Théodore  aurait  été 
condamné  par  le  Concile  ,  quelle  apparence 
qu'il  eût  ofc  rallifier  les  Actes  du  Concde  mê- 
me? &  quand  ill'auroit  ofè,  il  n'aurait  eu  qu*à 
effacer  fon  nom ,  fans  y  fubftituer  celui  d'Ho- 
norius; 6c  fuppofe  même  qu'il  eût  pû  prendre 
cette  refolution ,  peut-on  s'imaginer  qu  il  en  ait 
pû  venir  à  bout  ?  Comment  falfifier  tous  les 
exemplaires  des  actes  de  ce  Concile  ,  envoyez 
à  tous  les  Sièges  Patriarchaux  ?  Comment  faire 
confentir  à  cette  fourbe  l'Empereur,  les  autres 
Patriarches  6c  tous  les  Evêques  ?  Pourquoi  les 
Légats  6c  les  Papes  ne  fc  font-ils  point  plaints 
de  cette  falfification  ?  Pourquoi  ont-ils  recon- 
nu depuis  qu'Honorius  avoit  été  condamné 
dans  le  fixieme  Concile  ?  Comment  n'ont-ils 
pas  convaincu  cette  impofture  par  l'exemplaire 
des  Actes  de  ce  Concile ,  que  le  Député  du  Saint 
Siège  rapporta ,  &  que  les  Papes  fucceffeurs  d' A- 
gathon ,  communiquèrent  aux  Evéques  d'Occi- 
dent, &  qu'il  envoya  cnEfpagne?  S'ils  étoient 
corrompus  quand  il  lesapporta,commcnt  avoit- 
il  fouffert  cette  corruption  ?  &  pourquoi  les  Pa- 
pes s'en  fervoient-ils  ?  S'ils  n'étoient  pas  corrom- 
pus ,  comment  s'en  font-ils  fervis  pour  décou- 
vrir la  fraude  des  ennemis  du  S.  Siège  ? 

Troifiémement ,  Honorius  fe  trouve  condam- 
né en  des  endroits  ou  l'on  n'auroit  pas  pû  parler 
de  Théodore.  Dans  l'Action  13.  fa  lettre  qu'd 
écrit  à  Sergius  cft  nommément  condamnée  com- 
me contraire  à  la  Doctrine  Apoftoliquc  &  aux 
Définitions  des  Conciles.  On  ne  peut  pas  dire 
que  cela  foit  dit  de  Théodore.  Dans  l'Action  14. 
c'eft  encore  fa  lettre  à  Sergius  qui  cft  condam- 
née comme  conforme  en  tout  aux  dogmes  des 
Hérétiques.  Dans  l'Action  1  S.  fa  Ici ttecit  con- 
damnée au  feu  comme  contenant  lamîmc  hrre- 
fic  &  le*  nwmcs  impiété*  que  les  autres  écrits  dei 
I  a  Mo 
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ComiU    Monothelire*.  Dans  la  même  Seflîonileft  con- 
lll.At    damné  avec  Sergius,  Jinathems  à  Strgius  &  àHo- 
ConftM.  norias,  &  enflure  ,  Avatbcme  À  Pyrrhus  &  à  Paul  : 
ùnefU.    fi  le  nom  de  Théodore  avoir  été  à  la  place  de 
celui  d'Honorius,  onnel'auroit  pas  mis  avant 
Pyrrhus  <Sc  Paul,  mais  après  eux  :  enfin  il cft  pres- 
que par  tout  defigné  parle  nom  d'Evêque  de 
Rome.  Tout  cela  fait  voir  que  rien  c'clt  plus 
infoûtenablc  que  la  conjecture  de  Baronius. 

Quatrièmement,  c  cil  un  fait  confiant  qu'- 
Honorius  a  été  condamné  dans  le  fixiéme  Con- 
cile. En  voici  des  preuves  plus  que  fumTantcs  : 
le  Concile  même  le  reconnoit  dans  la  lettre  au 
Pape  ;  l'Empereur  dans  fon  Edit  le  déclare  ; 
Agathon  qui  avait  été  un  des  Notaires  i'attefte 
dans  une  relation  qui  cltà  la  fin  d'un  manuferit 
du  fixiéme  Concile;  Léon  IL  fuccefléur  d'A- 
gathon le  dit  dans  trois  de  fes  lettres  ;  toute 
1  Egluc  de  Rome  le  reconnoît  dans  fes  Formu- 
les de  ferment  que  doivent  faire  les  Papes  nou- 
vellement élus,  &  dans  lbn  ancien  Office;  les 
deux  Conciles  Généraux  qui  fuivent,  tiennent 
cette  condamnation  pour  véritable:  enfin  per- 
fonne  n'en  a  jamais  douté;  &  par  confequent 
l'imagination  de  Baronius  ne  peut  palTcr  que 
pour  une  témérité  fans  exemple. 

On  en  fera  encore  plus  convaincu  quand  l'on 
verra  la  fbibleflc  des  preuves  fur  lesquelles  il 
établit  cette  hardie  conjecture.  La  principale 
cft  un  endroit  de  la  lettre  du  Pape  Agathon , 
qui  dit  que  l'Eglife  Apoftolique  de  Rome  ne 
s'eft  jamais  écartée  de  la  voyc  de  la  vérité,  & 

?ue  fes  Prcdeceffcursjont  toujours  confirme  la 
bi  de  leurs  Frères.  Cette  lettre,  dit-il,  ayant 
été  lûë  &  approuvée  dans  le  Concile  :  quelle 
apparence  y  a-t-il  qu'après  cela  il  ait  ofc  con- 
damner un  des  Predeccflèurs  d' Agathon  com- 
me Hérétique  ou  comme  Fauteur  d'herefie?  Si 
la  lettre  de  ce  Pape  ne  contenoit  que  ce  fcul 
point ,  ou  qu'elle  eût  été  lûë  dans  le  Concile 
pour  la  juftification  d'Honorius ,  cette  objection 
jourroit  avoir  quelque  force.  Mais  ceci  n'étant 
•  dit  qu'en  panant  dans  la  lettre  d'Agathon,  qui 

contient  une  longue  expolition  de  la  Foi  de 
l'Eglife  Catholique,  &  un  très-grand  nombre 
de  témoignages  des  Pères  &  de  raifons  con-  \ 
cre  l'erreur  des  Monothclites;  &  le  Concile  ne 
l'aiant  fait  lire  que  pour  connoître  la  Doctrine 
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fait  véritable  &  à  la  rigueur,  il  n'auroit  pu  dû  CcneU* 


pour  cela  refufër  d'approuver  fa  lettre,  ni  taire  /  ;/  dt 
une  exception  pour  cet  endroit.  Ce  feroitune  Ccnjliu. 
chofe  aflèz.  plaiiante  de  vouloir  qu'un  Concile  th»cpU. 
affemblé  pour  décider  une  queftion  de  Foi,  fe 
fût  amulë  à  chicaner  fur  un  éloge  que  le  Pape 
auroit  gliflé  dans  fa  lettre  en  faveur  de  fes  Pre- 
deccûeurs. Mais  l'éloge  que  le  Pape  Agathon 
donne  généralement  à  les  rredcceûcurs ,  ne  doit 
pas  fe  prendre  à  la  rigueur  :  car  û  on  le  confl- 
uerait de  cette  manière,  tout  le  monde devi  oit 
convenir  qu'il  ne  peut  pas  être  véritable;  parce 
que  l'on  ne  peut  pas  nier  que  Libère  &  Hono- 
rius  n'aient  eu  delà  foibleûepour  ladcl'cnfe  de 
la  Foi,  &  n'aient  toléré  Terreur.  Il  faut  donc 
l'entendre  en  gênerai  de  prefque  tous  les  Pre- 
decciTcurs  d'Agathon,  6c  non  pas  de  tous  en 
particulier  :  en  lbrte  qu'il  n'y  ait  aucune  exce- 
ption à  faire. 

Il  feroit  encore  facile  de  retourner  contre 
Baronius  l'argument  qu'il  propofe  :  car  iî  l'on, 
devoit  prendre  à  la  rigueur  les  éloges  de  la  lettre 
d'Agathon,  &  l'approbation  que  le  Concile  y  a 
donnée,  en  forte  qu'il  ne  fût  plus  permis  de 
condamner  ceux  dont  il  loue  la  Religion  &  la 
pieté  :  comment  Baronius  a-t-il  eu  la  hardiefle 
d'aceufer  l'Empereur  Juftinien  d'herefie,  de  per- 
fidie &  d'impicté ,  pulfqu'il  cft  loué  dans  la  let- 
tre d'Agathon  comme  un  Prince  trcs-rcligieux> 
tres-Catholiquc  &  tres-pieux ,  dont  la  mémoire 
cft  en  vénération  parmi  toutes  les  Nations. 

Mais  c'eft  trop  s'arrêter  fur  une  li  toible  ob- 
jection: on  en  fait  encore  une  autre  qui  n'a  pas 
plus  de  difficulté.  Comment  eût-il  été  pofïîble» 
dit-on ,  que  les  Légats  du  Pape  qui  étoient  pre- 
fens  à  ccConcile,  n'cuilcnt  rien  ditpourladé- 
fenfe  d'Honorius?  Hé,  pourquoi  veut-on  qu'il*, 
fe  fu  fient  engagez  à  foûtenir  une  méchante  cau- 
lè  ?  Honorius  avoit  approuvé  la  lettre  de  Ser- 
gius;  il  avoit  confcntiquel'on  ne  parlât  ni  d'u- 
ne, ni  de  deux  opérations:  il  avoit  afTùré  qu'il 
n'y  avoit  en  Jésus-Christ  qu'une  volonté; 
il  avoit  impofé  lilcncc  à  Sophronius  qui  vou- 
loit  défendre  h  Foi:  ces  faits  étoient  conftans 
par  la  feule  lecture  de  fa  lettre.  En  voilà  aflèx 
pour  le  condamner,  &  Us  n'cuïïèntpû  le  défen- 
dre qu'en  donnant  des  armes  à  leurs  ennemis. 
Les  mêmes  raifons  par  Icfquelles  ils  l'euflent 


du  Saint  Siège  &  des  Eglifes  d'Occident  :  il  cft  voulu  juftificr,  cufll-ht  aufiï  fervi  à  la  juftifica- 
viiiblequefon  approbation  ne  tombe  point  fur  tion  de  Sergius  &  des  autres.  Ils  ont  donc  pris 
çét  endroit  partieuher  de  fa  lettre  ;  mais  fur  le  parti  qu'ils  dévoient  prendre  ,  en  abaudon- 
Fexpofrion  de  Foi  &  la  doctrine  qu'elle  con-  nant  Honorius-  On  en  fit  de  même  dans  le  Con- 
tenoit. Et  quand  on  fuppoferoit  que  le  Con-  ■  cile  Romain  fous  Martin  I.  car  quand  on  lût 
elle  auroit  fait  attention  a  l'éloge  qu'Agathon  l'Epître  SynodiqucdePaul,  qui.  défend  fon  er- 


donne  à  fon  Eglue  &à  fes  Prcdeceflcurs  ,  &  J  reur  par  1  autorité  d'Honorius»  ni  lcl'apc,  ni 
qu'il  te  Jeroit  apperçû  qu'il  n'etoit  pas  tout  à aucun  des  Evéqucs  ce  s'aviicrcatde  te  défen- 

i  die. 
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Cmtllt   dre,  ni  de  foûtenir  qu'il  eût  été  dans  d'autres 
Uij,  fentimens.  Mais  fi  Ton  trouve  étrange  que  les 
Cmjfe.  Légats  aient  foufFere  que  l'on  condamnât  la 
fàtfk    mémoire  d'Honorius,  combien  doit-on  trouver 
plus  étrange  qu'ils  aient  foufîert  qu'on  falûfiàt 
les  Aûes  du  Concile,  pour  y  inférer  Ta  con- 
damnation? Quand  Honorius  ferait cxcufable, 
ils  ont  pû  avoir  des  raiforts  pour  ne  pas  s'op- 

Eo&r  à  fa  condamnation  i  le  oien  de  la  paixèc 
t  crainte  d'apporter  du  trouble,  les  a  pu  faire 
acquicfccr  au  jugement  du  Concile:  mais  on  ne 
fçauroit  trouver  de  raiibn  qui  pût  exeufer  leur 
prévarication,  s'ils  avoient  corrompu  les  Aâes 
du  Concile,  pour  y  mettre  la  condamnation 
d'Honorius. 

Je  ne  m'amufe  pas  à  réfuter  les  autres  raifons 
de  Baronius  ,  qui  font  de  pures  pétitions  de 
principe,  n'en  aiant  déjà  que  trop  dit  fur  ce  fu- 
jetj  parce  qu'àprelent  fon  fentiment  fur  la  cor- 
ruption des  Actes  du  fixiéme  Concile  cft  entiè- 
rement abandonné,  &  qu'il  parti: pour  confiant 
qu'Honorius  a  été  condamné  dans  le  lixiéme 
Concile.  Cclafuppofé,  il  nous  refte  deux  que- 
ftions  à  examiner,  s'il  a  été  bien  condamné  ou 
non  i  &  pour  quelle  raiibn  il  a  été  condamné. 

Pour  décider  ces  quellions,  il  ne  faut  que  li- 
re les  lettres  de  Sergius  &  d'Honorius  ,  &  fe 
fouvenir  des  circonilanccs  du  fait.  Cyrus  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  pour  réunir  les  Thcodo- 
fiens  avoit  approuvé  cette  expreflion ,  qu'il  n'y 
avoir  en  J  esvs-Chr  isr  qu'une  opération  i 
Sophronius  s'étoitoppoleù  cette  dodtrinei  Ser- 
gius avoit  approuvé  la  conduite  &  la  doctrinede 
Cyrus:  mais  pour  le  bien  de  la  paix  il  avoit  jugé 
qu'il  valoir  mieux  ne  point  agiter  cette  queition , 
Se  ne  point  aflurcr  qu'il  y  avoit  en  Jesus- 
Christ  ni  une  ni  deux  opérations,  en  fc  con- 
tentant de  dire  que  la  même  perfonne  faifoit 
des  aâions  divines  &  humaines  ;  parce  que 
quand  on  fe  fert  de  l'expreflîon  d'une  f.-ulc  ope- 
ration  ,  il  Grmble  que  l'on  confond  Jes  deux 
natures  i  &  que  quand  on  dit  dciu  opérations, 
il  fcmble  qu  on  donne  lieu  ii  aflurcr  qu'il  y  a 
deux  volontez  contraires  en  J  e  s  u  s-C  11  u  1  s  t: 
ce  que  l'on  ne  peut  foûtenir,  parce  que  l'ame 
de  Jesus-C  hrist  n'a  jamais  eu  aucun  mou- 
vement de  fon  chef,  ni  contraire  à  ceux  du  Ver- 
be i  mais  tel  que  le  Verbe  a  voulu  &  quand  il 
Jè  vouloit.  En  un  mot  ,  que  comme  nôtre 
corps  eit  gouverné  &  conduit  par  nôtre  ame, 
de  même  1  ame  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  a  été  con- 
duite &  régie  par  fa  Divinité.  C'eft  ainfi  que 
Sergius  s'explique  dans  fa  lettre  à  Honorius , 
&  lui  demande  l'on  (entiment. 

Que  répond  à  cela  ce  Pape  ?  H  approuve  la 
conduite  de  Sergius  >  il  loue  û  lettre >  il  fuit 
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les  fentimens,  il  ordonne  que  l'on  ne  parlera  contiU 
plus  d'une  ou  de  deux  opérations  de  J  E  sus-  u  /,  jt 
C  H  R  1  s  T ,  &  qu'on  laiflera  cette  queftion  à  agi-  Omftsn- 
ter  aux  Grammairiens  i  û  déclare  mcmequ'U  re- 
connoît  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  volonté  en  J  E- 
s  us-Christ.  Il  écrit  enfuiteà  Eulogius  de  ne 
plus  foûtenir  qu'il  y  a  deux  opérations  en  Je- 
s  u  s-C  hrist  y  il  écrit  encore  à  Sergius  une 
féconde  lettre  pour  ordonner  le  filence  fur  cet- 
te queftion.  Qu'ont  fait  davantage  Sergius, 
Pyrrhus ,  Paul ,  &  les  autres  Monothelitcs  con- 
damnez dans  ce  Concile?  Ils  étoient  dans  deux 
erreurs  :  1.  Qu'il  ne  faloit  point  dire  qu'il  y  eût 
une  ou  deux  opérations  en  J  e  s  u  s-C  hrist, 
&  s'abftenir  d  agiter  cette  queition.  2.  Qu'il  fa- 
loit dire  qu'il  n'y  avoit  qu'une  volonté  en  J  e- 
sus-Christ,  parce  que  l'ame  de  Jesus- 
Chris  t  étoit  conduite  &  régie  par  fa  Divini- 
té. Honorius  établit  nettement  ces  deux  points  : 
on  nepeut  doncl'excufer  que  l'onn'excufeatif- 
fi  les  Patriarches  de  Conftantinople.  On  dira 
que  quand  il  a  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'une  vo- 
lonté en  Jesus-Chr  xst,  il  a  dit  cela  pour 
exclure  la  contrariété  de  volontez  i  Se  que  la 
raifon  qu'il  en  rend  le  montre  évidemment: 
Nom  avouons  ,  dit-il  ,  qu'il  nj  a  qu'une  voltrn- 
téen  J  e  s  u  s-C  H  R  1  s  T  ,  parce  quti  n*  pris  que 
noire  relut  e  &  non  tas  nôtre  peibi. . .  &  qu'il 
ft 'avoit  point  a" aune  loi  dans  fis  membres  ,  ni  de 
■volonté  contraire.  Mais  fi  cette  raifon  peut  fer- 
vir  à  défendre  Honorius,  on  doit  aufli  défen- 
dre Sergius  qui  rend  la  même  raifon,  &avoiic 
dansfà  lettre  ,  que  l'ame  de  Jesus-Chrut  a 
eu  fes  mouvcniens  propres  qui  étoient  dirigez 
Se  conduits  par  là  Divinité.  On  peut  à  plus 
forte  raifon  exeufer  Paul  fon  fucceflèur,  nui 
dans  fa  lettre  à  Théodore  dit,  que  la  feule  rai- 
fon pour  laquelle  il  ne  reconnoit  en  J  e  s  u  s- 
Christ  qu'une  volonté  i  c'eft  de  peur  qu'on 
n  admette  une  contrariété  de  volontez  en  Jesus- 
Christ,  ou  que  l'on  ne  difequ'il  y  a  en  lui 
deux  perfonnes qui  ont  leurs  volontez  différen- 
tes. Que  ce  n'eft  pas  pour  anéantir  U  nature- 
humaine  ou  aucune  partie  de  fon  ame,  qu'il  ne 
veut  admettre  qu'une  volonté  i  mais  pour  mar- 
quer que  l'ame  de  Jksus-C  h  r  i  st  a  été  rem- 
plie des  dons  de  la  Divinité,  &  qu'elle  n'a  point 
eu  de  volonté  contraire  à  celle  du  Verbe.  On 
pourra  par  la  même  raifon  !défendrel'Ecï!icfe& 
le  Type,  ôctous  les  Monothelitcs  :  car  ils  ne 
nioient  pas  que  le  Corps  Se  l'Ame  de  Je  sus- 
Christ,  n'cuflênt  toutes  leurs  proprictez, 
leurs  facultez  Se  leurs  mouvemens  ;  mais  il* 
vouloient  qu'ils  fufient  tellement  conduits  Se 
régis  parla  volonté  du  Verbe,  qu'ils  fuivi fient 
eu  tout  ù.  direction  &  fon  impreflion.  Et  1* 
l  1  fcuU 
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Cemîh  ^cu^e  r*M°n  qu'ils  rcndoient  pourquoi  il«  ne  \  Outre  que  l'on  eft  fouvent  Fauteur  d 'herefie  Cenefo 
Hl.it    vouloient  pas  que  l'on  dit  qu'il  y  avoit  deux  enl'enfeignant,  &  ce  nom  Te  donne  là  ceux  qui  i  ii.it 


Cm  fi m-  volontez.  en  J  e  s  u  s-C  hrist,  c'eft  de  crain  te 
tiutflt.    que  l'on  n'y  trouvât  par  cette  expreffion,  qu'il 
y  avoiten  luy  des  voîontcx  contraires.  Hono- 
rius  n'eft  donc  pas  plus  excufable  que  Sergius , 
que  Paul ,  &  les  autres  Monothelites  qui  ont 


ibûtiennent  une  herefie  inventée  par  les  autres.  Cmpi** 
C'eft  en  ce  fens  que  Conftantin  dit  qu'Hono- 
rius  a  été  Fauteur  de  l'herefie.  Sergius  étoit 
l'Auteur  de  cette  doctrine;  mais  Honorius  l'ap- 
prouva, la  confirma  &  y  confentit:  c'eft  pour- 


tgi  &  parlé  comme  lui.  Et  li  l'on  a  condamné  quoi  il  l'appelle  fii.Scuérm ,  «««^tuit,  ovxtyopQ- , 


ceux-ci  comme  Hérétiques ,  on  a  pu  auffi  con 
damner  Honorius  de  la  même  manière.  C'eft 
pourquoi  non  feulement  le  ftxiéme  Concile 
l'a  toujours  joint  aux  autres  Monothelites  &  l'a 
compris  fous  le  même  anatheme:  ce  qu'il  n'au- 
roit  pas  fait  s'il  eût  crû  qu'il  y  avoit  quelque 
diftinâion  à  faire  entre  lui  &  les  autres  ;  mais 
il  eft  marqué  précifément  qu'il  le  condamnoit 
„  pour  avoir  avancé  dans  fa  lettre  des  chofes  con- 
»traires  à  la  Doctrine  des  Apôtres,  auxDéfi- 
„  nitions  des  Conciles ,  &  aux  fentimens  de  tous 


termes  qui  conviennent  fort  bien 


non  à  ce- 


lui qui  néglige  d'étouffer  une  Herefie  naiffiw- 
lis  à  © 


te 

qui 


mais  à  celui  qui  l'approuve  formellement, 
y  confent  ,  qui  lenfeigne.   Quoi -que 


Léon  II.  eût  intérêt  de  ménager  l'honneur  de 
fes  Predeccfleurs,  &  qu'il  ait  pu  pour  cette  rai- 
fon  exprimer  en  termes  plus  doux  la  caufe  de 
la  condamnation  d'Honorius  >  néanmoins  il 
avoué  qu'Honorius  n'a  pas  feulement  favorifé 
par  fon  filence  &  par  fa  négligence  l'Herefie 
naiflànte  :  mais  aulTî  qu'il  a  confenti  que  l'on 
»  les  Pères,  &  pour  avoir  fuivi  la  fauffe  doctrine  j  fouillât  la  Tradition  Apoftolique  par  uneDo- 


des  Hérétiques ,  pour  avoir  approuve  en  tou- 
„  tes  chofes  les  dogmes  impics  de  Sergius ,  pour 
„  avoir  donné  uneïettre  qui  tend  à  la  mêmeim- 
j,  pieté,  pour  avoir  prêché ,  enféigné  6c  répandu 

l'herefie  d'une  ièulc  opération  &  d'une  feule 
„  volonté.  Enfin,  le  Concile  ayant  prononcé  des 
anachemes  contre  Théodore,  Sergius,  Hono- 
rius, Pyrrhus,  Paul,  Macaire&Eftiennc,  Po- 
lychronius ,  ajoûte ,  anatheme  à  tous  ces  Héréti- 
ques. Il  a  donc  crû  Honorius  Hérétique  auffi 
bien  que  les  autres,  &  l'a  condamné  comme  tel. 

Mais ,  dit-on ,  dans  l'Edit  de  l'Empereur  il 
eft  appellé  feulement  Fauteur,  aide  &  confirma- 
tcur  de  l'herelie.  Le  Pape  Léon  1 1.  dans  fes 
trois  lettres  ,  ne  l'accule  que  d'avoir  favorifé 
l'erreur  des  Monothelites,  &de  ne  l'avoir  pas 
étouffée  avec  une  vigilance  digne  du  Succefleur 
de  Saint  Pierre.  Mais  ce  .qu'il  y  a  de  plus  fort 
pour  la  juftification  d'Honorius,  c'eftquel'Ab- 
bé  Jean  qui  avoit  écrit  fa  lettre,  Saint  Maxime 
&Jean  IV.  le  défendent,  ôedifent  que  quand 
il  a  avancé  qu'd  n'y  avoit  qu'une  volonté  en 
J  E  s  u  s-C  hrist,  il  a  entendu  cela  de  la  vo- 
lonté humaine  j  mais  qu'il  n'a  pas  voulu  dire 
qu'il  n'y  avoit  qu'une  volonté  de  l'humanité  & 
de  la  Divinité.   Voilà  ce  qu'on  peut  dire  de 

plus  apparent  en  faveur  d'Honorius;  mais  tout  j  en  a  encore  bien  plus  fait  enj  faveur  de  Sergius, 
cela  ne  prouve  point  qu'il  n'ait  été  condamné  que  les  Romains  en  faveur  d'Honorius:  car  non- 
comme  Hérétique  ,  &  que  fa  lettre  ne  le  foit.  obftant  la  condamnation  du  lîxicme  Concile, 
Un  même  homme  peut  être  condamné  comme  '  elle  a  mis  dans  l'Office  d'une  Fête  qu'elle  fait 


ctrine  contraire.  §hti  Âpoftolicam  Ècciejtam  non 
Apoftolit*  Traditionis  Doéirtmâ  iUufir/rvit  ;  jed  fro- 
pbana  froditïont  immaculatam  maiulari  permifit. 
Et  dans  une  autre  lettre  :  Maeulori  confenftt.  Et 
l'Eglife'  Romaine  a  fi  bien  reconnu  que  le  Pa- 
pe Honorius  avoit  avancé  l'erreur  des  Mono- 
thelites ,  que  dans  fon  ancien  Bréviaire  elle 
déclare  qu'il  a  été  condamné  avec  les  autres 
Monothelites  ,  pour  avoir  foûtenu  le  dogme 
d'une  volonté.  Enfin  Hadrien  II.  remarque 
qu'il  avoit  été  condamné  par  le  Synode,  par- 
ce qu'il  étoit  accule  d'herefic  ,  qu'il  prétend 
être  la  feule  caufe  pour  laquelle  il  croit  qu'il 
eft  permis  à  un  Concile  de  juger  le  Pape. 
On  ne  peut  donc  douter  qu'Honorius  n  aie 
été  condamné  par  le  fixiéme  Concile  com- 
me hérétique  ,  oc  même  que  le  Concile  n'ait 
eu  autant  raifon  de  le  condamner ,  que  Ser- 
gius ,  Paul ,  Pierre  ,  &  les  autres  Patriarches 
de  Conftantinople,  &  que  fa  lettre  n'ait  été 
auffi  condamnable  que  l'E&efe  &  le  Type. 
Il  eft  vray  que  Jean  Abbé  qui  l'avoit  écrite,  & 
Jean  IV.  défendent  la  lettre  d'Honorius,  & 
tâchent  d'y  donner  un  bon  fens  :  mais  c'eft 
avant  la  condamnation  du  Concile,  &  ils  croient 
intereffez  à  le  défendre  alors.  L'Eglife  Grecque 


peut 

Fauteur  d'herelic&  comme  Hérétique.  Hono- 
rius étoit  Fautcurd'hcrefie,  parce  qu'il  vouloit 
qu'on  ne  parlât  ni  d'une  ,  ni  de  deux  opéra- 
tions en  J  ii  s  u  s-C  hrist.  Il  étoit  Hérétique, 
parce  qu'il  ne  reconnoiflbit  qu'une  feule  volonté 
en  Jesus-Christ. 


pendant  le  Carême,  une  hiftoire  dans  laquelle 
il  eft  parlé  de  ce  Patriarche  comme  d'un  faint 
Homme.  Mais  on  voit  qu'il  eft  plus  jufte 
d'ajoûter  foi  au  jugement  d'un  Concile  gê- 
nerai ,  oû  l'on  examine  la  chofe  a  fond  ,  qu'a,, 
des  fentimens  de  quelques  particuliers  qui  ju- 
gent 
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Caob    Sent  <k  ce  fait  félon  leur  intérêt  ou  leur  préoc- 
Ui.it   Cuparion.  H  demeurera  donc  pour  confiant 
Cnfim-  au  Honorjusaété  condamné  &juftement  con- 
tmqii.   damné  comme  hérétique  par  le  uxiéme  Con- 
cile. 

CONCILE  DE  CHALLON 
fur  Saône. 

^Lovis  II.  fit  aflembler  s  un  Concile  a 
C«A  d»  V^ChàUon  fur  Saône  la  fixiéme  année  de  fon 
******  Règne,  ouieft  la  6ço.  de  l'Ere  vulgaire:  il  fut 
compote  b  des  Archevêques  de  Lyon, de  Vienne, 
de  Rouen,  de  Sens,  &  de  Bourges,  &^  de  tren- 
te-neuf Evêqucs  de  France.  Ils  firent  vingt  Ca- 
nons. 

Dans  le  premier,  ils  ordonnent  que  Ton  tien- 
dra la  Doctrine  établie  par  les  Conciles  de  Ni- 
céc&  de  Calcédoine. 

Dans  le  fécond ,  que  l'on  obfervera  les  Ca- 
nons. 

Le  3.  renouvelle  les  défenfes  faites  aux  Ecclc- 
fiaitiques  d'avoir  des  femmes  étrangères. 
•  Le  4..  dérend  d'ordonner  deux  Evêqucs  en  mê- 
me temps  dans  une  même  Ville. 

Le  5.  ordonne  que  l'on  ne  donnera  pas  legou- 
vernemcntdesParoifles,  ou  des  biens  des  Egli- 
lcs  à  des  Laïques. 

Led.  fait  défenlês  de  s'emparer  ou  de  fe  met- 
tre en  poffeulon  des  biens  de  l'Eglifc  ,  avant 
qu'il  foit  ainfi  ordonné. 

Le  7.  défend  aux  Evêques,  aux  Archidiacres, 
&  à  toute  autre  perfonne  de  rien  prendre  des 
biens  d'une  Paroiffc ,  d'un  Hôpital  ou  d'un  Mo- 
nafterc,  après  la  mort  du  Prêtre  qui  en  avoit  le 
gouvernement. 

Le  8.  déclare  la  Pénitence  ncccflairc,  &  or- 
donne aux  Evêqucs  d'impofer  la  Pénitence  à 
ceux  qui  confeûcnt  leurs  péchez. 

Le  9.  défend  de  vendre  les  Efdavcs  Chrétiens 
àdes  Etranger»  ou  à  des  Juifs. 

Le  10.  déclare  que  l'Evêque doit  êtrcchoifiôt 
ordonné  par  les  Evêqucs  de  la  Province ,  par  le 
Clergé  &  par  les  Citoicns  de  la  Ville ,  &  dit  qu'u- 
ne Ordination  faite  autrement  eit  nulle. 

MLsfixiïMesnni*  defenKtgnt,  fwi  tflU  6fo."]  On 
oc  frjui  pas  certainement  l'année  ;  m  au  il  ell  leur  qu'il 
a  «lié  tenu  avant  l'an  6f  8. 

b  Arc  iniques.]  Ils  onr  fi^oe  dans  l'ordre  où  nous 
le»  metn.ris. 

c  Trtntt-ttthf  'Evifut.}  dont  il  y  eu  avoit  iix  pour 
Députes. 
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Le  1 1 .  ordonne  que  les  Evêques  fepareront  de  ç^eiU  & 
leur  communion  les  Juges  qui  veulent  avoir  Ju-  chilLm. 
rifdidhon  fur  les  Paroiues  oclesMonafteres  où 
les  Evêqucs  font  leur  vifite- 

Le  12.  défend  de  faire  deux  Abbez  dans  un 
raêmeMonailcrc,  de  peur  que  cela  necaufede 
la  diviiion  ôcdu  fcandale  entre  les  Moines.  Si 
toutefois  un  Abbé  veut  fecboiûr  un  Succeûcur, 
il  le  pourra:  mais  celui  qu'il  aura  choifi  ne  pour- 
ra point  difpofer  des  biens  du  Monaftere. 

Le  13.  renouvelle  la  défenfe  faite  aux  Eve-' 
ques  de  retenir  les  Clercs  de  leurs  Confrères, 
ou  d'ordonner  des  pcrfbnnes  (ans  la  pcrmuTion 
deleurEvêque. 

Le  i.f.pourvoitàun  abus  qui  devenoit  com- 
mun. Les  Seigneurs  des  lieux  où  il  y  avoit  des 
Chapelles ,  vouloient  empêcher  les  Archidiacres 
&  les  Evêques  de  connoitre  de  c  -  qui  regardoit 
les  Clercs  qui  deffervoient  ces  Chapelles.  Ce 
Concile  ordonne  que  l'Ordination  des  Clercs, 
&  la  diipofition  des  biens  de  ces  Chapelles  ap- 
partiendra à  l'Evêque ,  afin  que  l'Orhce  divin 
s'y  puiflè  faire  règlement. 

Le  15.  défend  aux  Abbez  &  aux  Moines  de 
fe  fervir  de  la  protection  des  feculiers ,  ou  d'al- 
ler trouver  le  Prince  fans  la  rjennillion  de  leur 
Evêque. 

Le  16.  déclare  que  ceux  qui  donneront  de 
l'argent  pour  être  faits  Evêques  ,  Prêtres  ou 
Diacres  ,  feront  privez  de  l'honneur  qu'il* 
ont  voulu  acheter. 

Le  17.  défend  d'exciter  du  tumulte  ou  des 
batteries  dans  l'Eglife,  ou  aux  porte*  de  l'E- 
glifc. 

Le  18.  défend  de  labourer,  dcfcierle  blé,  de 
moiflbnner ,  ou  de  cultiver  la  terre  les  jours  de 
Dimanche. 

Le  1 9.  çft  pour  empefeher  que  l'on  ne  danfè 
&  que  l'on  ne  chante  des  chanfons  diflolucs 
dans  l'enceinte  ou  aux  Porches  des  Eglifes  dans 
les  Feftes  des  Saints. 

Le  20.  dégrade  Agapius  &  Bobon  Evêques  de 
Digne,  pour  avoir  fait  bien  des  chofes  contre 
les  rcglcmcns  des  Canons. 

Les  Evêqucs  de  ce  Concile  écrivirent  une  let- 
tre à  Theodofe  ou  à  Theodoric  Evcquc  d'Arles, 
Jans  laquelle  ils  lui  mandent  que  s'eunt  afTera- 
blez  par  l'ordre  du  Roi  Clovis  dans  la  Ville  de 
Chàllon,  ils  l'avoicnt  attendu,  aiant  fçû  qu'il 
étoit  venu  proche  de  cette  ville  ;  que  la  feuie 
chofe  qui  l'avoit  pûempcfchcrdccomparoîtrc, 
é:oit  qu'il  avoir  appris  qu'on  i'aceufoit  de  me- 
ner une  vie  de^honnefte  ,  &  de  faire  bien  des 
choies  contre  les  Canons  j  qu'i  s  avoicm  même 
vu  un  écrit  ligné  de  fa  mr.-n  &dei  Evêqucs  de 
fa  Province  ,  par  lequel  il  paroiilo:r  qu  i:  s'e- 
toitlbûmioi  à  faire  pénitence ,  qu'd  feavoit  tjuc 

ceux 


nu.  dt 
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ceux  qui  ont  fait  cette  démarche  ne  peuvent  t  l'Ordination  doit  fublifter,  étant  auffi  ineffaça-  c«tuSb 
plus  retenir  ni  gouverner  un  Evcché.  C'eftpour-  l  ble  que  le  Baptême,  le  faint  Chrême  &  la  Con-  nu.  4» 
quoi  ils  lui  déclarent  qu'U  s'abftienne  de  fat-  ]  fecraùon  des  Autels.   Ainti  l'on  ordonne  que  TtUJ<. 

leur  Ortinution  retourneront 


relcs  tonifiions  d'Evêquedans  Arles  >  &  de  re- 
cevoir les  revenus  de  l'Eglife  jufquà  ce  qu'il  ait 
comparu  en  jugement  devant  des  Evcques. 


ceux  qui  après  leur 
dans  le  monde  &  le  marieront,  feront  chaflèz 
de  l'Eglife  &  renfermez,  dans  un  Monafterc  pen- 
dant touce  leur  vie,  pour  y  faire  pénitence.  Le 
3-  Règlement  défend  d'ordonner  à  l'avenir  au- 
cun Clerc  qui  ne  fçache  le  Pil-iuticr  ,  les  Can- 
tiques, les  Hymnes  d'ufage,  &  les  cérémonie» 
du  Baptême  :  &  que  fi  quelqu'un  de  ceux  qui 
font  ordonnez  ignorent  ces  choies,  ils  feront 
contraints  de  le»  apprendre.  Le  9.  dérend  de 
manger  de  la  viande  en  Carême  ,  &  ordonne, 
même  à  ceux  qui  ont  beibin  den  manger,  d'en 
demander  permillion  à  l'Evêque.  Le  10.  Règle- 
ment concerne  l'élection  des  Rois  &  les  quali- 
té! qu'ils  doivent  avoir.  L'onzième  confirme 
les  anciens  Canons  des  Conciles.  Le  12.  con- 
firme le  Décret  du  Concile  de  Tolède  ,  tenu 
Siienand  touchant  la  lèureté  des  Rois.  Lis 


tou 


CONCILE  VIII. 
de  Tolède. 

f  E  Concile  de  cinquante -deux  Evcques 
^d'Elpagnc,  fut  aflemblé  par  ordre  du  Roi 
Rcctfwinthe,  l'an  653.  fes  Reglemens  font  en 
forme  d'actes  fort  obfcurs  ,  écrits  d'un  ft)le 
barbare  &  plein  de  fauûes  penlées.  Ils  com- 
mencent par  la  lettre  du  Roi  Recefwinthe  aux 
Evéqucs  du  Synode,  par  laquelle  il  les  exhorte 
de  fuivre  la  Foi  des  quatre  premiers  Conciles  ge-  |  tinnTent  par  des  vecux  en  faveur/ du  Roi  Rece- 
neraux,  de  pourvoir  au  deibrdrequiarriveroitii  |  f.vin:he,  &  par  une  confirmation  générale  des 
l'on  executoit  le  ferment  que  l'on  avoit  fait  d'ex-  Reglemens  prteedens.  Les  Actes  font  fignez, 
terminer  tous  ceux  qui  fc  trouveroient  avoir)  non  feulement  de  cinquante-deux  Evéques, 
trempé  dans  quelque  confpiration  contre  le  Prin-  |  mais  encore  de  neuf  Abbcz.,  de  dix  Prêtres  ou 
ce,  ou  contre  l'Etat;  de  rétablir  lad  ifeipline  des  ;  Diacres  députez.  d'Evêques,  &lcize  Seigneurs, 
anciens  Canons ,  6c  de  régler  les  affaires  qui  fc  ;  Il  y  a  encore  un  autre  Décret  de  ce  Concile 
prefenteront.  Les  Evéqucs  obéïffans  à  cet  ordre  touchant  la  difpofition  des  biens  des  Rois,  qui 
du  Roi,  firent  profeflion  de  tenir  les  Dédiions  '  elt  confirmé  par  un  Edit  du  Roi  Recefwinthe. 
des  Conciles  &  des  Pères;  firent  lire  leSymbole  Dans  ce  même  Concile,  les  Juifs  convertis  pre- 

?ue  l'on  recitoit  alors  danslOnSceiblenncl  des  fenterent  un  Placée,  par  lequel  ilss'obligeoicnt 
ailles  d'Efpagne,  oui  cil  celui  du  Concile  de  de  renoncer  finecrement  à  la  Dodrinc  &  aux 

Cérémonies  des  Juifs. 


égaies  d'Efpagne,  qui  cil  celui  du  Concile  de 
Conftantinople,  auquel  ils  avoient  ajoute  que 
le  Saint  Efpnt  procedoit  du  Percée  du  Fds-  Ils 
firent  enfuitc  une  longue  diflertation  fur  les  fer- 
mens,  &  citèrent  pluiieurs  paliages  de  l'Ecriture  , 
ficdesPcrcs,  pour  montrer  qu'U  ne  faut  pas  te- 
nir ni  exécuter  les  fermens  que  I  on  a  faits  de 
fuivre  de  mauvaifes  actions  ou  préjudiciables  à 
f  Etat.  Le  3 .  Règlement  cil  contre  ceux  qui  font 
quelques  prières  pour  obtenir  le  Sacerdoce.  On 
les  déclare  excommuniez  ,  &  l'on  prive  ceux 
qui  donnent  ou  qui  recoiven:  ainli  les  Ordres , 
de  leur  Dignité  i  les  derniers  font  mémcuùs  en 
pénitence  dans  un  Monailerc.  Les  trois  Regle- 
mens fuivans  font  faits  pour  conférer  la  pure-"  crûrent  devoir  commencer  par  f-ùrc  des  Loix 
te  dans  leClcrgc  Le  7.  cil  contre  un  abus  par  ;  pour  le  reformer  eux-mêmes:  car  diiênt-ils  dans 
vSL    L JFlt™V.  ?T??.nn  jC_s  _Evé<iuf  £u  |  'a  préface  ,  il  ûctok  mal  à  des  Supérieurs  de 

1  vouloir  juger  leurs  inférieurs,  avant  que  de  1  être 
eux-mêmes  par  les  loix  de  la  Juilice  même. 
Les  Jugemcns  font  bien  mieux  rendus  quand 
la  vie  des  Juges  cil  bien  réglée;  &  quand  leur 
probité  cft  connue  ,  Ton  a  bien  plus  de  fou- 


CONCILE  IX. 
de  Tolède. 

DEux  ans  après  le  même  Roi  Recefwinthe 
fit  allèmbier  un  Concile  Provincial ,  donc  f?** 
les  Evéqucs  voulant   renouvdlcr  l'ancienne  "j 
Dilciplinc  &c  publier  Ici  Canons  des  Conciles, 


Prêtres,  croyoient  être  libres  de  quitter  le  Sa- 
cerdoce ,  fous  prétexte  qu'en  le  recevant  ils 
avoient  dit  qu'ils  ne  le  vouloient  pas  recevoir. 
Le  Concile  déclare  que  cela  ne  fe  peut;  &que 
comme  le  Baptême  donné  à  des  perlbnnes  qui 

ne  veulent  pas  le  recevoir  ,  &  aux  enfans  qui  \  million  pour  leur  jugement, 
a  ça  lçavcnt  rien  eû  valable  i  de  même  auili      lis  défendent  donc  1.  ; 


donc  1.  aux  Evéqucs  &  aux 
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Catili  autres  Ecclefiaftiques  de  s'approprier  les  biens 
IX.  dt    donnez,  aux  Eglifes  ,  &  permettent  aux  parens 
&  aux  héritiers  des  légataires  de  s'adrefler  à 
l'Evéque  ou  au  Métropolitain,  pour  empêcher 
qu'on  ne  détourne  les  biens  laiflez  par  leurs 
parens.  j 
Secondement)  pour  empêcher  que  les  Eglifes 
ParoKTiales  ,  &  les  Monaftercs  ne  tombent  en  J 
ruine  ,  on  permet  à  ceux  qui  les  ont  fait  bâtir  d'en  j 
avoir  foin,  &  de  propoler  à  l'Evêque  des  per-  ; 
fonnes  pour  les  gouverner,  qu'il  fera  tenu  d'or- 
donner s'il  les  trouve  capables.   Voilàuncom-  ] 
roencement  du  Patronage  Laïque. 

Troiûémeraent ,  il  ordonne  que  fi  1  Evcque 
ou  un  autre  Ecdcfiaftiquc  donne  quelque  partie 
du  bien  de  fon  Eglife  à  titre  de  patrimoine,  ! 
a  fera  tenu  de  mettre  dans  l'a&e  la  caufe  pour 
laquelle  il  le  fait ,  afin  qu'on  voye  fi  c'eft  avec  < 
jufticc  ou  par  fraude. 

Quatrièmement  ,  Us  ordonnent  que  fi  les 
Evêques n'ont  que  fort  peu  de  patrimoine,  les 
acquittions  qu'ils  font  doivent  être  au  profit 
del'E»life;  mais  que  s'ils  fc  trouvent  avoir  au- 
tant de  revenu  de  leur  patrimoine  que  de  leur 
Evêché,  leurs  héritiers  partageront  par  moitié 
ou  à  proportion  du  bien  qu  ils  ont  de  patri- 
moine 8c  de  l'Eguïe.  Quj  enfin  ils  pourront  dif- 
pofer  pendant  leur  vivant  de  ce  qu'il  leur  vien- 
dra par  donation  i  mais  que  s'ils  n'en  difpofent 
pasf  après  leur  mort  ces  donations  appartien- 
dront à  F  Eglife. 

Dans  le  cinquième,  ils  déclarent  que  1  Evc- 
que qui  voudra  bâtir  un  Monaitcre  dans  fon 
Dioccfe ,  ne  pourra  le  doter  que  de  la  cin- 
quantième partie  du  revenu  de  fon  Evêché , 
&  de  la  centième  û  ce  n'eft  qu'une  ûmplc 
Eehfe. 

Dans  le  fixiéme  ,  qu'il  pourra  remettre 
aux  Eglifes  Paroiflîales  la  troifiéme  partie  de 
leurs  revenus  qu'elles  lui  doivent ,  6c  que  la 
remife  qu'il  en  fera  fera  perpétuelle  &  irrevo- 

^our  faire  exécuter  plus  ponctuellement  ces 
Reclemens  ,  ils  défendent  par  le  feptiéme  Rè- 
glement aux  héritiers  de  l'Evêque  de  fe  mettre 
en  poflèftion  de  fa  fucceflion,  fans  le  contente- 
ment du  Métropolitain  ,  ou  fi  c'eft  un  Métro- 
politain avant  qu'il  ait  un  Succefleur,  ou  qu  u 
y  ait  un  Concile  aflemblé.  Et  de  même  il  défend 
aux  héritiers  des  Prêtres  &  des  Diacres,  d  en- 
trer en  poûeffion  de  leur  fucceflion  ,  que 
l'Evêque  n'en  connoifle. 

Dans  le  huitième  Canon  ils  déclarent  que  la 
prefeription  de  trente  ans,  ne  courra  contre 
rEelifc  à  l'égard  des  biens  aliénez  par  quelque 
Evequc,  que  du  jour  de  la  mort  de  cet  Eve- 
VI. 
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que,  &  non  pas  du  jour  de  la  date  de  l'acre    c  ••  :> 
qu'il  en  a  fait.  '  X.  d* 

Dans  le  neuvième,  ils  défendent  à  un  Evê-  Toltdt. 
que  qui  vient  pour  inhumer  fon  Confrère  de 
recevoir  plus  de  la  valeur  d'une  livre  d'or  fi 
l'Eglifc  elt  riche ,  ou  d'une  demie  livre  fi  elle  cft 
pauvre  j  &  lui  ordonne  d'envoyer  l'Inventaire 
qu'il  aura  fait  au  Métropolitain. 

Dans  le  dixième  ,  ils  déclarent  les  fils  nez. 
des  Ecclefiaftiques  obligez  au  célibat ,  incapa- 
bles de  fucceder. 

Lesfix  Canons  fuivans  concernent  lesEccle- 
fialtiques  ou  les  A  (franchis  des  Eglifes ,  &  ne  font 
plus  u'ufage  à  prefent. 

Le  dix-feptiéme  &  dernier  oblige  les  Juifs  nou- 
vellement convertis,  de  fe  trouver  les  jours  de 
leurs  anciennes  Fêtes  ,  dans  les  villes  &  aux 
Aflemblées  des  Chrétiens  que  tientrEvcquc. 

fls  finiflènt  en  faifant  des  vœux  pour  le  Roi 
Recefwinthe  j  ils  indiquent  le  prochain  Concile 
au  premier  de  Novembre  fuivant.  Ce  Concile 
eft  figné  d'Eugène  de  Tolède,  &  de  quinze  Evê- 
ques ,  de  trois  Abbez  ,  du  Députe  d'un  Evê- 
que ,  &  de  quatre  Seigneurs.  C'eft  pourquoi 
il  ne  faut  pas  s'étonner  que  ces  Conciles  faflent 
des  Loix  fur  les  matières  Politiques,  parce  que 
ce  font  proprement  des  Aflemblées  d'Etats  au- 
torifez  par  le  Prince  ,  dans  lefquels  l'autorité 
Civile  étoit  jointe  à  la  puiflànce  Ecclcfiafti- 
que. 


»  *  *  ifi  »  *i    m  *  * /n 


CONCILE  X.  DE  TOLEDE 
de  l'an  C$6. 

CE  Concile  ne  fut  pas  tenu  un  mois  plus 
tard  qu'il  n'avoit  été  indique.    Il  a  fait  fept  • 
Canons. 

Dans  le  premier  il  eft  ordonné  que  la  Fête  de 
la  Vierge  fera  célébrée  huit  jours  avant  Noël. 

Le  a.  prive  de  leur  dignité  les  Clercs  ou  les 
Moines  qui  fe  trouveront  avoir  violé  les  fer- 
mens  prêtez  au  Roi  Se  à  l'Etat ,  laiffànt  néan- 
moins la  liberté  au  Prince  de  la  leur  rendre,  û 
bon  leur  fcmble. 

Dansle3-  ileftdéfcndu  aux  Evêqucsdedon- 
ner  à  leurs  parens  ou  à  leurs  amis  les  Eglifes  Pa- 
roiflîales ou  les  Monafteres,  afin  qu'ils  en  rirent 
le  revenu. 

Dans  le  4.  il  eft  réglé  que  les  femmes  qui 
embraflent  l'état  de  viduité,  doivent  en  faire 
profeflion  par  écrit  devant  l'Evêque,  ou  devant 
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le  Prêtre  en  recevoir  l'habit ,  le  garder  toujours» 
X.  dtT*.  &  porter  un  voile  noir  ou  violet. 
Itd*.         Le  %.  ordonne  que  celles  qui  fe  trouveront 
avoir  quitté  l'habit  de  veuve  après  l'avoir  por 
té  ,  feront  excommuniées  &  renfermées  dans 


des  Monaftcres. 

Le  6.  ordonne  que  l'on  obligera  les  enfans 
à  qui  les  parens  ont  tait  donner  la  Tonfure  & 
l'habit  de  Religion,  de  vivre  Religieux.  Que 
toutefois  les  parens  n'ont  le  pouvoir  d'offrir 
leurs  enfans,  que  jufqu'à  ce  qu  ils  avent  atteint 
l'âge  de  dix  ans,  6c  qu'après  cét  âgeleconfente- 
ment  des  enfans  eft  neceûaire. 

Le  dernier  Canon  contient  unavertiûement 
pour  détourner  les  Chrétiens  de  vendre  leurs 
cfclavesàdesjuifs. 

On  prefenta  1  ce  Concile  une  Confcftlon 
par  écrit  de  Potamius  Evêque  de  Brague ,  qui 
s'aceufoit  de  pluûeurs  crimes.  On  le  fît  venir 
devant  le  Synode  ;  il  reconnut  cét  écrit ,  fe  décla- 
ra hautement  coupable  de  ces  fautes ,  &  dit  qu  'il 
y  avoit  neuf  mois  qu'il  avoit  quitté  le  gouver- 
nement de  fon  Eglife  6c  s'étoit  renfermé  dans 
une  prifon  pour  y  faire  pénitence.  Le  Concile 
ayant  £çû  qu'il  avoit  eu  commerce  charnel  avec 
une  femme  ,  déclara  que  quoi-que  fuivant  les 
anciennes  Règles  il  dût  être  entièrement  dégra- 
dé &  privé  de  fon  honneur,  néanmoins  ils  lui 
confervoient  par  compaflîon  le  nom  6c  le  rang 
d'Evêque  j  mais  qu'ils  vouloient  qu'il  fît  péni- 
tence pendant  toute  fa  vie ,  &  qu'ils  choiûffoient 
Frudhiofus  Evêque  de  Dûmes  pour  gouverner 
en  fa  place  l'Eglife  de  Brague.  Ce  Décret  eft 
enfuife  des  Canons  du  Concile  :  ileftfuivid'un 
autre  Décret  qui  caflê  les  difpofitions  d'un  tc- 
ftament  fait  par  Recimer  Evêque  de  Dûmes, 
préjudiciables  à  fon  Eglife. 

Ce  Concile  eft  ligné  de  trois  Métropolitains , 
d'Eugène  de  Tolède,  de  Fugitinus  de  Sevillcj 
de  Fru&uofus  de  Brague,  dedix-feptEvcques, 
6c  de  cinq  Députez  d'E vêques. 

4& -5* '■  & *  *   & 3l>M8*§k1!& 

CONFERENCE 
tenue  en  Northumbre  Tan  664. 

Omfirtn-  T  E  principal  fujet  de  cette  Conférence  rap- 
ttdiSor-  importée  par  Bede  Livre  3.  Chap.  2Ç.  de  fon 
thumlrrt.  Hiftoire,  fut  la  conteftation  fur  le  jour  de  la 
Fête  de  Pâque.   Colman  défendit  l'ufage  des 
Bretons,  &  Wilfride  celui  des  Romains.  Le  Roi 
Ofwi  y  étoit  prefent.  Wilfride  établie  Jà  prati- 


B  L  I  O  T  H  E  OJJ  E 

que  fur  l'ufàge  univerfci  de  l'Eglife  >  qui  celé-  c«^6»v_ 
broit  la  Pâque  le  même  jour  à  la  referve  des  ttd*H>r- 
Piâes  6c  de*  Bretons.    Colman  voulut  défen-  f< 
dxe  leur  pratique  par  l'autorité  de  Saint  Jean  ; 
mais  Wilfride  lui  foûtint  qu'il  ne  s'accordoit 
pas  avec  cét  Apôtre ,  qui  celebroit  la  Fête  de  Pâ- 

S[ue  fans  attendre  le  Dimanche:  ce  qu'ils  ne 
uivoientpas,  puifqu'ils  attendoient  le  Diman- 
che qui  fui  voit  la  quatorzième  Lune.   Qu'ils  ne 

it  Pierre, 


s'accordoient  pas  non  plus  avec  Saint 
parce  que  ce  Saint  Apôtre  celebroit  la  Fête  de 
Pâque  entre  la  quinzième  Lune  &  la  vingt  6c 
unième,  au  heu  qu'ils  la  youloient  célébrer  de- 
puis  la  quatorzième  jufqu'à  la  vingtième  i  de  for- 
te qu'ils  commençoient  quelquefois  cette  Fête  à 
la  fin  de  la  treizième  Lune.  Colman  citapour  fe 
défendre  l'autorité  d'Anatole,  celle  deColum- 
be  6c  des  anciens  de  fon  Pais.  Wilfride  répon- 
dit, qu'ils  ne  s'accordoient  pas  avec  Anatole 
qui  s'étoit  fervi  du  Cycle  de  da-neuf  ans ,  qu'- 
ils ne  connoiflbient  pas  i  parce  que  l'opinion  de 
cét  Auteur  n'étoit  pas  qu  il  faim  neceflairemenc 
célébrer  la  Pâque  avant  la  vingt  6c  unième  Lu- 
ne ;  mais  qu'il  s'étoit  trompé  en  prenant  la 
quatorzième  Lune  pour  la  quinzième ,  6e  la 
vingtième  pour  la  vingt  oc  unième.  Que 
pour  Colombe  6c  fes  Succeflèurs,  il  ne  vou- 
loit  pas  les  condamner  j  qu'il  étoit  pcrfùadé 
que  la  fîmplicité  avec  laquelle  ils  en  avoient 
ufé  dans  un  temps  où  perfonne  n'étoit  en- 
core venu  pour  les  inlhuirc,  les  pouvoit  er- 
,  eufer:  mais  que  pour  eux  ils  ne  feroient  pas 
excufables  ,  s'ils  ne  vouloient  pas  recevoii 
les  inftrudtions  qu'on  leur  donnoit.  Qu_'au 
refte  l'autorité  de  Colombe  n'étoit  pas  à  pré- 
férer à  celle  de  Saint  Pierre >  à  qui  J  ë  s  v  *• 
Christ  a  donné  les  Clefs  de  l'Eglife  ,  6c  a 
dit,  Tu  es  Pierre,  6c  fur  cette  pierre  je  bâtirai 
mon  Eglife. 

Le  Roi  frappé  de  ces  dernières  paroles,  de- 
manda à  Colman  s'il  étoit  vrai  que  Jésus- 
Christ  eût  dit  cela  à  Saint  Pierre.  Colman 
l'ayant  avoué  :  le  Roi  dit ,  que  puifque  Saint 
Pierre  étoit  le  Portier  du  ciel ,  il  ne  vouloit 
pas  le  concrcdirc  ,  6c  qu'il  obéïroit  à  fes 
Statuts. 

Cette  DéciGon  fût  approuvée  des  aflïftan s: 
Colman  6c  les  ûens  fe  retirèrent  fans  vouloir  fe 
rendre  à  l'Ufàge  des  Romains  fut  la  célébration 
de  la  Pâque  6c  la  Tonfure ,  touchant  laquelle  il  j 
eut  auffi  des  conteftations  ;  tant  les  " 
plaifent  à  difputcr  fur  de  petites  choies. 
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CONCILE  DE  ME  RIDA. 

CmâltJt f  E  Concile  compoie  des  Evêques  de  UPro- 
Mmdë.  vince  de  Portugal  >  rue  aficmbié  par  ordre 
du  Roi  Rcctfwintbe  l'an  666.  Après  avoir  fait 
des  voeux  pour  le  Roi  >  ils  rapportent  le  Sym- 
bole avec  l'addition  de  la  Proceûîon  du  Saint 
EfpritduPere,  6c  du  Fils. 

Us  ordonnent  enfuite  que  les  jours  de  Fêtes 
on  dira  Vêpres  dans  leurs  Eglifes,  avant  que  de 
chanter  ce  qu'ils  appellent  le  Son.  C'eftle  Ve- 
nte txulttmm ,  ainti  appelle" ,  parce  qu'il  le  chan- 
toit  à  haute  voix. 

Ils  veulent  dans  le  troifiétnc  Chapitre  ,  que 
toutesfois&quantes  que  le  Roi  ira  à  l'armée,  les 
Evêques  offrent  tous  les  jours  le  Sacrifice,  6cfaf- 


DES  AUTÎURS  ECCLESIASTIQUES.  >f 

lesEvêques  de  bien  confcrver  ce  qui  eft  dc4cur  Ct*cUt1t 
Diocefe ,  &  on  ordonne  que  la  pofleflion  de  MtriJd. 
trente  ans  fervira  de  titre. 

Dans  le  neuvième  Canon ,  on  défend  à  celui 
à  qui  l'Evêque  envoyé  le  faint  Chrême  >  de  rien 
prendre  pour  fa  diforiburion,  6c  aux  Prêtres  de 
rien  exiger  pour  le  Baptême  j  on  leur  permet 
néanmoins  de  recevoir  ce  qui  leur  feraprefcrrté 
librement. 

Dans  le  dixième  ,  on  veut  que  chaque  Evê- 

? ne  ait  un  Archiprêtre>  un  Archidiacre,  &un 
rimeier  j  &  on  enjoint  à  ces  Officiers  d'être 
fournis  a  leurs  Evêques  ,  &  de  ne  rien  entre- 
prendre au  defliis  de  leur  pouvoir,  à  peine  d'ex- 
communication. 

Le  1 1 .  ordonne  aux  Prêtres ,  aux  Abbez ,  aux 
Curez  6c  aux  Diacres  d'être  fournis  a  leurs  Evê- 
ques, de  leur  rendre  ce  qu'ils  leur  doivent, 
de  le  recevoir  quand  il  fait  u  vifite ,  Ôc  de  n'en- 
treprendre aucune  affaire  fans  fon  confente- 
ment. 

Le  douzième  permet  à  l'Evêque  de  prendre 


iênt  des  Prières  pour  lui  ôc  pour  les  tiens,  jufqu'à  les  Prêtres  &  les  Clercs  des  Paroifles  pour  les 


ce  qu  il  foie  de  retour. 

Ds  ordonnent  dans  le  quatrième ,  que  les  Evê- 
ques donneront  après  leur  Ordination  ,  un 
écrit  par  lequel  ils  s'engageront  de  vivre  chafte- 
menc,  fobremcntôc  honnêtement.  Les  Métro- 
politains adreflerent  cet  écrit  aux  Evêques  de 
leur  Province,  6c  les  Evêques  à  leur  Métropo- 
litain. 

Le  cinquième  enjoint  aux  Evêques  de  venir 
tu  Synode  au  temps  qui  leur  fera  marqué  par 
les  lettres  du  Métropolitain  6c  les  ordres  du 
Roi.  Si  quelqu'un  cil  retenu  par  maladie ,  on 
lui  permet  d'envoyer  un  Prêtre  pour  y  affilier  en 
fon  nom  j  mais  on  ne  veut  pas  qu'il  charge  un 
Diacre  de  cette  dépuration. 

H  dl  encore  ordonné  dans  le  (ixiéme  ,  que 


mettre  dans  fon  Egjife  Cathédrale ,  fans  toutefois 
qu'ils  perdent  leur  Titre  ni  le  revenu  de  leurs  Bé- 
néfices, à  condition  que  l'on  y  mettra  un  Prêtre 
ou  un  autre  Clerc  ,  a  la  fubfiftance  duquel  on 
pourvoira  raifonnabletnent. 

Le  treizième  donne  pouvoir  à  l'Evêque  de 
taire  du  bien  aux  Clercs  qui  font  bien  leur  de- 
voir, avec  la  liberté  de  les  priver  de  cet  avantage 
I  s'ils  en  abufent. 

Le  quatorzième  ordonne  que  tout  l'argent 
qui  fera  prefenté  les  jours  de  Fctc  dans  les  Egli- 
I  les,  foit  recueilli  6c  mis  entre  les  mains  de  l'Evê- 
i  que  qui  en  fera  trois  parts ,  l'une  pour  lui, 
!  1  autre  pour  les  Prêtres  ôepour  les  Diacres ,  & 
la  dernière  pour  les  autres  Clercs. 

Le  quinzième  Canon  règle  la  manière  de  punir 


lesEvêques  Suffragans  qui  feront  mandez  par  |  les  Serviteurs  de  l'Eglife,  conformément  à  la  dou- 
le  Métropolitain ,  pour  venir  célébrer  les  Fèces  ceurEcdefîaftique. 

de  Noël  &  de  Pàquc  avec  lui,  feront  obligez  de  Le  (ciziéme  défend  aux  Evêques  de  la  Pro- 
fuivrefes  ordres.  vince  de  Portugal  de  appliquer  la  troifiéme 

Lefeptiémc  renouvelle  la  loi  de  célébrer  tous  |  partie  du  revenu  des  Eglifes ,  &  Ordonne  qu'- 
les  ans  un  Concile,  6c  les  peines  portées  contre  :  elle  fera  employée  aux  réparations  des  Egii- 
ksEvêquesquines'yrcndentpas.  fes. 

Dans  le  huitième  ,  il  eik  fait  mention  que  le  j  Le  dix-feptiéme  établit  des  peines  contre 
Roi  Rccefwinthe  a  rétabli  les  droits  de  laPro-  ;  ceux  qui  parlent  mal  de  leur  Evêque  après  fa 
vince  de  Portugal  6c  de  fa  Métropole    II  eft  mort. 

dit  enfuite ,  que  Selva  Evêque  d'ingidane  s'é-  j  Le  dix-huitième  ordonne  aux  Curez  des  Pa- 
toit  plaint  de  ce  que  Jufte  Evêque  de  Salaman-  :  roiûes  d'avoir  des  Clercs. 

3ue,  s'étoit  emparé  de  fon  Diocefe,  &avoit  Le  dix -neuf  enjoint  aux  Prêtres  qui  font 
emandé  de  reprendre  ce  qui  lui  appartenoit.  chargez  de  plufieurs  Eglifes  ,  de  dire  la  Mené 
On  ordonne  que  l'on  envoyera  des  lnlpeûeurs  tous  Tes  Dimanches  dans  chacune,  6c  derecirer 
pour  régler  ce  différend  ,  oarec  qu'il  n'y  a  pas  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  bâties,  foit  qu'ils 
trente  ans  de  poflè&on.  Sur  la  tin  on  avertit  j  foientvivans  ou  morts. 
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contient  des  Rcelemcns  fur  les 


CmtUt  it    Le  vin  gtié  me  contient  des  Reglemer 
Mnid».  affranchilfcmensdesefcUvesderEgUfe. 

Le  vingt  &  unième  veut  que  les  donations 
faites  par  un  Evêque  fubfiftent ,  quand  il  fe 
trouve  que  l'Eglife  a  plus  profité  de  fon  bien , 
qu'il  n'a  donné  par  tcltament. 

Le  vingt-deuxième  ordonne  que  ceux  qui 
n'obferveront  pas  ces  Décrets,  feront  excom- 
muniez- 

Ce  Concile  finit  comme  les  précédons  Con- 
cilesd'Efpagne,  par  des  voeux  pour  le  Roi  Re- 
cefwinthe.  Il  eft  ligné  de  l' Archevêque  de  Me- 
rida,  &  d'onze  EvéquesfcsSufrragans,  qui  font 
lesEvêquesd'Indane,  dePace,  àprefentBece, 
d'Avila,  deLisbone  ,  deLamega,  deSalaman- 
que,  deConimbre,  deCaurie,  d'Oxonobe,  à 
prefent  Iftombar ,  d'Elbora, à  prêtent  Talaverre , 
&  Caliabrie ,  à  prefent  Set  uval.  Ce  que  nous  re- 
marquons ici,  parce  qu'il  y  a  eu  depuis  difficulté 
entre  le  Métropolitain  de  Brague  &  celui  de  Me- 
rida  fur  trois  de  ces  Eglifes,  fçavoirConimbre, 
Lamcga  &  Indane. 


CONCILE  D'AUTUN. 

Ctnàk  C  Aint  Léger  E  vécue  d'Autun  tint  un  Con- 
A»tu9.  ^  cile  dans  cette  Ville ,  où  il  fit  des  Rcgle- 
mens  pour  des  Moines,  par  lcfquds  il  leur  eft 
ordonné  de  ne  rien  avoir  en  propre ,  de  ne 
point  fe  trouver  dans  les  Villes,  d'obéir  à  leurs 
Abbez,  de  ne  point  laiûer  entrer  de  femmes 
dans  leur  Monaftere,  de  ne  point  fouffirir  de 
Moines  vagabonds  ,  d'obfervcr  la  Règle  de 
Saint  Benoit  ,  &  de  s'acquitter  de  leur  devoir 
avec  exactitude.  Il  ordonne  différentes  peines 
contre  les  contrevenans ,  entre  lefquelles  il  met 
celle  des  coups  de  bâton ,  à  l'égard  des  (impies 
Moines.  Quelques-uns  mettent  ce  Concile  en 
66$.  d'autres  en  670.  &  d'autres  en  666.  parce 
qu'il  eft  dit  dans  fon  Teftament ,  que  la  feptié- 
me  année  de  (on  Pontificat,  qui  répond  à  l'an 
666.  de  Jesus-Christ,  il  fe  trouva  à  un  Con- 
cile de  cinquante-quatre  Evêques  :  mais  ces  cin  • 
quante-quatre  Eveques  ne  s'aflèmblerent  pas  à 
Âutun  :  mais  en  un  heu  nommé  Chriftiac,  & 
les-Reglemcns  dont  nous  avons  parlé,  font  in- 
titulez dans  l'ancienne  Collection  de  l'Eglife 
d'Angers ,  dont  ils  ont  été  tirez  >  Canons  du 
Concile  cf  Autun. 


CONCILE  D'ERUDFORT 
en  Angleterre» 

CE  Concile  rut  tenu  l'an  673.  par  Théodore  Csme^t 
de  Cantorbery ,  qui  y  lût  &  y  promulgua  dix  *Lr**~ 
Canons,  dont  nous  avons  parle  en  traitant  des  *nt' 
OEuvres  de  ce  Pcre. 


CONCILE  XI. 
de  Tolède. 


E  Concile  tenu  l'an  675.  commence  par  CmtiU 
^  une  longue  expoûtion  de  Foi  fur  la  Trinité  d* 
&  fur  l'Incarnation.   Le  premier  Règlement  eft  '"'  '' 
fur  la  modeftie  &  l'ordre  que  Ton  doit  garder 
dans  le  Concile. 

Le  fécond  ordonne  aux  Métropolitains  de 
veiller  à  l'inftrudHon  de  leurs  SufFragans. 

Le  3.  ordonne  à  tous  les  Evêques  d'une  mê- 
me Province  de  garder  les  mêmes  rites  &  les 
mêmes  cérémonies  dans  l'Office  public,  &  de 
fe  conformer  à  l'Eglife  Métropolitaine,  dont  ils 
reçoivent  leur  consécration.  U  veut  auflï  que  les 
Abbez  fe  conforment  dans  l'Office  public  à  l'u- 
fage  de  l'Eglife  Cathédrale. 

Le  4.  défend  de  recevoir  les  oblarions ,  ni  de 
laiûer  approcher  de  l'Autel  les  Evêques  qui  font 
en  difeorde ,  qu'ils  ne  fe  foient  reconciliez. 

Le  y.  eft  fait  pour  empêcher  les  entreprifes  8c 
les  excès  que  les  Evêques  pourraient  commettre 
à  caufe  de  leur  autorité. 

Le  6.  défend  aux  Clercs  d'aflifter  au  Jugement 
de  mort ,  ou  de  faire  punir  perfonne  par  la  muti- 
lation de  membres. 

Le  7 .  défend  aux  Evêques  de  mettre  quelqu'un 
en  pénitence,  que  fuivant  l'ordre  public  de  l'E- 
glife, ou  en  prefence  de  témoins. 

Le  8.  défend  de  rien  prendre  ,  même  de  ce 
qu'on  offre  volontairement  pour  le  Baptême» 
pour  le  faint  Chrême ,  ou  pour  les  Ordres. 

Leç.  vcutquccelui  qui  eft  ordonné  Evêque, 
prête  ferment  devant  l'Autel,  qu'il  n'a  rien  don- 
né, &  qu'il  ne  donnera  rien  pour  être  élu  Evê- 
que. 

Le  10.  veut  que  ceux  qui  reçoivent  les  Or- 
dres s'obligent  par  écrit  d'être  attachez  inviola- 
blcment  à  Ta  Foi  de  l'Eglife,  de  bien  vivre,  de 
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ne  rien  faire  contre  le»  Loix  de  l'Eglife ,  &  tfo-  f 
Xi  4,    bcïri leurs  Supérieurs. 

Le  il.  exeufe  ceux  que  la  maladie  contraint  \ 
derejetter  rEuchariftie,  &  condamne  ceux  qui 
le  font  par  impieté.  , 

Le  la.  ordonne  de  donner  la  réconciliation  à 
ceuxqu  i demandent  la  pénitence, étant  en  dan- 
ger de  mort  ;  fie veut  que  l'on  fafle  mémoire,  fie 
quel'orrreçoive  l'oblation  de  ceux  qui  meurent 
après  avoir  été  admis  à  la  Pénitence  par  l'impo- 
lîcion  des  mains,  fans  toutefois  avoir  été  recon- 


Le  13.  défend  à  ceux  qui  font  pofledez  du 
Démon,  ou  agitez  de  violens  mouvemens,  de 
fervir  à  l'Autel ,  ni  de  s'en  approcher  pour  y  re- 
cevoir les  Sacremens.  Il  excepte  toutefois  ceux 
quelafoibkflè  ou  la  maladie  fait  tomber  ,  fans 
qu'il  y  ait  d'autre  accident.  t 
Lei+.ordonnequ'ilyauratoûjoursquelqu  un 

qui  imitera,  le  Prêtre  dans  le  temps  qu'il  chan- 
te  l'Office,  ou  qu'il  célèbre  le  fâint  Sacrifice,  ' 
afin  que  s'il  vient  à  fe  trouver  mal ,  un  autre 
puiûe  prendre  fa  place. 
Le  15.  renouvelle  les  Reglemens  touchant  la 

célébration  du  Concile. 

Le  Concile  finit  par  de*  voeux  pour  la  prof- 
perité  du  Roy  Wamba.  ~ïl  eftfigné  de  l'Arche- 
vêque de  Tolède  ,  de  feize  Evêques  ,  de  deux 
Diacres  Députez  d'Evêques,  fie  de  fept  Abbcz. 


CONCILE    I  V< 
de  Braguc. 

CMtUt  j  ^  tnème  année  fie  fous  le  même  Roi  il  fetint 
tr.  dt  JLiun  Concile  à  Braguc.  Les  Evêques  après  avoir 
*"S—'  jçàté  \e  Symbole  de  Nicée ,  avec  l'addition 
de  la  proceulon  du  S.  Efprit ,  du  Pere  fie  du  Fils, 
ils  condamnent  des  abus  qui  s'étoient  gliffez  tou- 
chant la  célébration  des  faints  Myfteres.  Quel- 
ques-uns ofrroient  du  lait,  d'autres  des  grappes, 
à  la  place  du  vin  j  d'autres  donnoient  au  peu- 
ple rEuchariftie  trempée  dans  du  vin.  Quel- 
ques Prêtres  fe  fervoient  des  vafès  facrez,  pour 
boire  fie  pour  manger  ;  d'autres  difoient  la  Mefle 
fansétole.  Quelques-uns  pendoient  à  leur  col 
des  Reliques  des  Martyrs,  fie  fefaifoient  porter 
par  des  Diacres  revêtus  d'aubes.  Plufieurs  Evê- 
ques demeuroient  avec  des  femmes  j  fit  quel- 
ques-uns maltraitoient  leurs  Clercs.  La  fimonic 
étoit  commune.  Us  font  des  Canons  contre  tous 
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Par  le  premier  ils  défendent  d'offrir  du  lait  ou  cenrile 
des  grappes  de  raifin,  au  lieu  devin,  fiedetrem-  iv.  dt 
per  rEuchariftie  dans  le  vin.  Bro^ut. 

Par  le  fécond  ils  défendent  d'employer  les  va- 
fès fie  les  ornemens  facrez  à  des- ufàges  profanes. 

Par  le  troifiéme  ils  ordonnent  que  les  Prêtres 
ne  célébreront  point  les  faints  Myfteres,  qu'a- 
vec une  ètole  qui  couvrira  leurs  épaules,  fie  fera 
mife  en  forme  de  croix  fur  l'eftomach. 

Le  4.  défend  aux  Ecdefiaftiques  d'habiter 
avec  une  femme,  à  l'exception  delà  mere,  fans 
en  excepter  même  les  feeurs  fie  les  plus  proches 
parentes. 

Par  le  5.  ils  déclarent  que  c'eft  aux  Diacres 
à  porter  les  Reliques  des  Martyrs ,  fie  que  fi  l'E- 
vcque  les  veut  porter,  il  marchera  de  fonpied, 
fans  être  porté  par  des  Diacres. 

Le  6.  défend  aux  Evêques  de  faire  battre  le» 
Prêtres,  lesAbbez,  ou  les  Diacres  qui  hu font 
fournis. 

Le  7.  défend  la  fimonie,  fie  renouvelle  à  cet 
effet  le  Canon  du  Concile  de  Calcédoine. 

Le  dernier  défend  aux  Evêques  d'avoir  plus 
de  foin  de  leur  bien  de  patrimoine,  que  de  ce- 
lui de  l'Eglife  j  fie  s'il  arrive  que  celui-ci  depe- 
riflè  par  fa  négligence  ,  tandis  que  l'autre  au- 
gmente, ils  feront  obligez  de  recompenfer  du 
leur  ce  qu'ils  auront  perdu.  Ce  Concile  eft  figné 
de  huit  Evêques. 

CONCILE  XII. 
de  Tolède. 

CE  Concile  fut  tenu  l'an  6%i.  fous  le  Roi  CêmôU 
Ervige.  Les  Métropolitains  de  Tolède,  de  XU.d* 
ScvUle,  de  Braguc  fie  de  Merida  y  affilièrent, 
avec  trente  Evêques,  quatre  Abbcz,  trois Dé- 
putez  d'Evêques  fie  plufieurs  Seigneurs.   Le  Roi 
Ervige  y  entra  au  commencement,  fie  fe  retira 
après  avoir  fait  une  courte  Harangue  au  Con- 
cile.  H  leur  laiflà  un  Mémoire ,  dans  lequel  il 
lesexhortoit  d'abfoudreles  coupables,  de  corri- 
ger les  moeurs,  de  rétablir  ladifcipline,  de  re- 
nouveller  les  Loix  faites  contre  les  Juifs,  de  pro- 
curer le  rétablifTement  de  ceux  qui  avoient  été 
dégradez  en  vertu  de  la  Loi  de  fon  predecefleur, 
pour  n'avoir  pas  porté  les  armes ,  ou  pour  les 
avoir  quittées,   il  adreffe  la  parole  aux  Evêques 
fie  aux  Seigneurs,  afin  que  ces  Loix  étant  faites 
d'un  commun  accord  des  deux  Puiûances ,  foient 
fermes  fit  miles  en  exécution. 
Le  Concile  après  avoir,  fuivant la  coutume, 
K  3  protetfc 
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Cmcih  pratefté  qu'il  recevoit  la  Foi  des  quatre  premiers  [ 
Conciles,  &  recité  le  Symbole  >  approuve  Télé- 1 
varion  d'Ervige ,  &  la  dépoli  tion  de  W  amba,qui 
s'étoit  lui-même  retiré  en  prenant  l'habit  de 
Religion ,  fe  faifantrafer,  en  choifi flanc  pour  ré- 
gner en  fa  place  le  Roi  Ervige,  &  en  le  faifant 
confàcrer  par  l'onction  Sacerdotale.  Il  eft  bien 
à  remarquer  que  les  Pères  de  ce  Concile  ne  dé- 
potent pas  le  Roi  Wamba,  &  n'élifent  pas  Ervi- 
ge de  leur  volonté.  Mais  après  avoir  vû  la  dé- 
claration par  écrit  que  ce  Prince  avoit  faite  & 
lignée  en  prefence  des  Seigneurs  ,  par  laquelle 
il  avoit  fait  profeflion  de  la  vie  Religieufe,  & 
s'àpix  fait  couper  les  cheveux;  celle  par  laquelle 


il  A, 


:mandoit  qu'Ervige  fût  élu  Roi  j  l'ordre  qu'il 
avoit  donné  a  l'Eveque  de  Tolède  de  confa- 
crer  Ervige  avec  les  cérémonies  ordinaires  j  le 
Procès  verbal  de  ce  (acre ,  ligné  de  Wamba>  ils 
joignent  leur  conièntement  à  celui  de  Wamba, 
6c  approuvent  ce  qu'il  a  fait ,  6c  déclarent  en 
conlequence,  que  l'on  doit  reconnoître  Ervige 
pour  Roi  légitime,  &  lui  obéir  en  cette  qualité, 
à  peine  d'anatheme. 

Le  fécond  Canon  oblige  ceux  qui  reçoivent 
la  pénitence  dans  l'extrémité  de  leur  maladie  j 
6c  même  après  avoir  perdu  connoiflânee ,  de 
mener  une  vie  pénitente  ,  s'ils  reviennent  en 
fan  té.  Ils  veulent  néanmoins  que  le  Prê- 
tre ne  la  donne  qu'à  ceux  qui  l'pnt  demandée. 
Us  apportent  l'exemple  du  Baptême  des  enfans , 
pour  montrer  que  1  on  peut  aufli  donner  la  pe- 
jùtcncc  à  des  perfonnesqui  ont  perdu  connoif- 
fanec. 

Le  3.  ordonne  que  ceux  qui  ont  été  excom- 
muniez., parce  qu  ils  étoient  coupables  de  quel- 
que crime  contre  l'Etat,  feront  rétablis ,  quand 
ils  feront  rerais  en  grâce  auprès  du  Prince ,  ou 
qu'ils  auront  eu  l'honneur  de  manger  à  fa  table- 
Dans  le  quatrième  l'Evêque  de  Merida  ayant 
reprefenté  que  le  Roi  Wamba  l'avoit  obligé 
d'ordonner  un  Evêque  dans  une  bourgade,  6c 
qu'il  avoit  voulu  faire  la  même  chofe  en  d'au- 
tres endroits  ;  on  recita  les  Canons  qui  défen- 
dent d'ordonner  des  Evéques  dans  des  bourgs,  j 
ou  d'en  mettre  deux  dans  une  même  ville,  en 
confequence  defquels  on  déclara  que  l'Ordina- 
tion de  celui  que  Wamba  avoit  fait  ordonner, 
étoit  inéguliere:  mais  parce  quecen'étoit  point 
par  ambition  qu'il  avoit  été  ordonné;  mais  par 
ordre  exprés  du  Prince ,  on  lui  accorde,  par 
grâce ,  le  premier  Evêché  vacant  ;  &  l'on  fait  une 
détenfe  générale  d'ordonner  des  Evêques  dans 
des  lieux  où  il  n'y  en  a  point  eu  auparavant. 

Lcf.  dérend  aux  Prêtres  d'offrir  le  faint  Sa- 
crifice fans  communier ,  parce  que  quelques-uns 
de  ceux  qui  l'offraient  pluûcurs  fois  dans  un  mé- 
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me  jour,  ne  vouloient  communier  qui  leur  dar-  ctmcîU 
nicre  Mefle.  xil.Jè 

Le  ûxiéme,  pour  empêcher  que  les  Eglifes  : 
demeurent  long-temps  vacantes ,  donne  per- 
miffion  à  l'Archevêque  de  Tolède  d'ordonner 
celui  que  le  Roicboiûra  ,  fans  préjudice  néan- 
moins des  droits  des  Provinces  ,  6c  à  condition 
que  trois  mois  après  fon  Ordination  il  fe  prefea- 
tera  à  fon  Métropolitain. 

Le 7.  déclare,  qu'attendu  que  le  Roi  Ervige 
eft  dans  le  deflein  de  modérer  la  Loi  portée  par 
fon  predecefleur  Wamba»  contre  ceux  qui  n'a- 
voient  point  pris  les  armes,  û  e&  d'avis  qu'ils 
ayent  le  droit  de  porter  témoignage  ,  6c  qu'ils 
ne  foient  plus  rejettez  comme  infâmes. 

Le  huitième  Canon  défend  aux  maris  de 
quitter  leurs  femmes,  ûcc  n'eff  pour  caufe  d'a- 
dultere. 

Le  9.  renouvelle  plufieurs  Reglemens  contre 
les  Juifs» 

Le  xo.  donne  le  droit  d'azyle  à  ceux  qui  fe 
fàuvent  dans  les  Eglifes,  6c  à  trente  pas  à  l'eo- 
tour  i  à  condition  néanmoins  qu'on  les  ren- 
dra à  ceux  qui  promettront  avec  ferment ,  de  ne 
leur  faire  aucun  mal. 

L'onzième  Canon  punit  avec  feveritè  les  fu- 
perftitions  &  l'Idolâtrie. 

Le  12- renouvelle  la  Loi  de  la  célébration  du 
Concile  tous  lesans. 

Le  1 3 .  contient  des  voeux  pour  le  Prince. 

Ces  Canons  font  confirmez  par  une  Déclara- 
tion du  Roi  Ervige. 


CONCILE  XIII. 
de  Tolède. 

/^•E  Concile  fut  encore  tenu  fous  le  Roi  Er-  Cm^'iTe 
^-,vigel'an<J83.  Les  mêmes  Métropolitains 
y  aflilrerent,avec  quarante-quatre  Evêques,vin  zt-  T"***' 
quatre  Députez  d'autres  Evêques,  huit  Abbez, 
8c  vingt-fîx  Seigneurs.  Us  lurent  le  Mémoire 
que  leur  avoit  envoyé  le  Roi  Ervige,  contenant 
les  chefs  fur  lefquels  il  vouloit  qu'ils  fiflent  des 
Reglemens.  Ils  firent  enfuitc  la  profelEonde 
Foi ,  &  récitèrent  le  Symbole ,  félon  l'ufage.  Les 
trois  premiers  Canons  regardent  des  affaires 
temporelles ,  &  confirment  ce  qu'avoit  fait  le 
Prince.  Le  premier  eft  une  amniftie  en  faveur 
de  ceux  qtii  avoient  autrefois  confpiré  contre 
l'Etat  avec  Paul.  Le  fécond  eft  un  Règlement 
delà  manière  dont  on  doit  procéder  contre  les 
Seigneurs  de  la  Cour,  acculez  de  crime,  6c  les 
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Cmàlt  jug01  y  &le  rjoifiéme  cil  fmla  reroife  de»  levées 
HUM  extraordinaires,  accordé  par  Ervige.  Ces  trois 
litit.    Canons  fiant  du  premier  jour. 

Le  lendemain  les  Evêques  voulant  témoigner 
à  leur  Prince  de  la  gratitude  des  bienfaits  qu'ils 
receyoient  de  lui,  pourvoient  à  la  fûreté  de  Tes 
enfans  &  de  la  famille  par  le  quatrième  Canon  j 
&  détendent  par  le  cinquième  d'époufer  fa  veuve . 

Le  6.  défend  d'élever  aux  Charges  de  la  Cour 
lesEfclaves  ou  les  Affranchis, à  moins  que  ce 
ne  foient  ceux  du  fife 

Le  7.  défend  de  dépouiller  les  Autels ,  de 
peindre  les  cierges,  de  parer  l'Eglife  d'une  ma- 
nière lugubre,  ou  de  ce&r  d'offrir  le  Sacrifice, 
fans  une  grande  neceflité. 

Le  i.  ordonne  aux  Evêques  devenir,  quand 
ils  font  mandez  par  leur  Métropolitain ,  pour 
aflifter  a  quelque  Fête. 

Le  9.  confirme  &  répète  en  abrégé  les  Canons 
du  douzième  Concile  de  Tolède. 

Le  10.  Canon  fait  dans  la  troifiéme  Aûêmbléc 
du  Concile,  eft  fur  une  difficulté  propoicepar 
Gaudence,  Evéquede  Valcre  ou  Villareo,  qui 
étant  tombé  malade,  avoit  été  fournis  aux  loix 
de  la  pénitence.  Ildemandoit,  fi  étant  revenu 
en  fânté ,  il  pouvoit  faire  fes  fonctions ,  &  célé- 
brer les  laines  Myfteres.  Le  Concile  ordonne 
qu'il  le  pourra  après  avoir  été  reconcilié ,  parce 
que  les  Canons  permettent  à  ceux  qui  ont  bien 
reçu  la  pénitence,  étant  à  l'extrémité,  mais  qui 
r/ont  point  confefle  de  crimes,  d'entrer  dans  le 
Clergé.  Sur  ce  principe  ils  font  une  Loi  géné- 
rale, que  les  Evêques  qui  auront  reçu  la  péni- 
tence, (ans  avoir  confefle  de  péchez  mortels, 
étant  reconciliez  par  leur  Métropolitain,  pour- 
ront rentrer  dans  leurs  fondions.  Néanmoins 
que  s'ils  avaient  été  convaincus  de  crimes, 
avant  que  de  recevoir  la  pénitence  ,  ou  qu'ils 
enflent  confefle  des  pechez  mortels  en  la  rece- 
vant, dss'abftiendront de  leurs  fondions,  tant 
que  le  Métropolitain  le  jugera  à  propos.  Mais  que 
u  en  recevant  la  pénitence  ils  n'ont  point  con- 
fefle dépêché  mortel,  &  qu'ils  en  ayent  néan- 
moins commis  quelqu'un  qu'ils  cachent  dans 
leur  confidence ,  ils  ont  la  liberté  d'examiner 
eux-mêmes  en  leur  confeience,  s'ils  doivent  of- 
frir le  faint  Sacrifice,  ou  non.  Que  cela  dépend  de 
leur  volonté  ,  &  non  point  dû  jugement  des 
hommes. 

L'onzième  Canon  défend  de  retenir  ni  de 
recevoir  le  Clerc  d'un  autre  Evéque,  ni  defa- 
vortfer  fit  fuite,  ou  de  lui  donner  le  moyen  de 
Se  cacher.  Il  y  eft  remarqué  qu'on  ne  doit  pas 
mettre  au  rang  des  fugitifs  ceux  qui  vont  trou- 
ver leur  Métropolitain  pour  leurs  arïàires. 
Au  contraire)  il  eft  ordonné  par  le  douzième 
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Canon,  que  le  Clerc,  qui  ayant  quelque  affaire  Ctmi[t 
avec  fon  Evéque,  fe  retire  vers  le  Metropoli-  xiu.Jt 
tain,  ne  doit  point  être  excommunié  par  fon  r«îr4. 
Evéque,  que  le  Métropolitain  n'ait  jugé  s'il  eft 
digne  d'excommunication.  De  même  ,  fi  un 
Clerc  prétendant  être  lezé  par  fon  Métropoli- 
tain, a  recours  à  un  autre  Métropolitain  j  ou 
que  n'ayant  pû  avoir  juftice  des  deux  Metropo- 
litains^l  ait  recours  au  Prince,ils  ne  pourront  être 
excommuniez  que  leurs  caufes  ne  foient  jugées. 
Néanmoins  fi  celui  qui  a  recours  au  Synode,  au 
Métropolitain  voifin,ou  au  Roi,lê  trouve  excom- 
munié avant  que  d'avoir  porté  devant  eux  fon 
affaire,  il  demeurera  excommunie  juiques  à  ce 
qu'dfefoitjuftifté. 

Le  13.  contient  des  remercimens  au  RoiEr- 
vige,  &  des  vœux  au  ciel  pour  lui. 

Ce  Prince  donna  un  Edit,  par  lequel  il  con- 
firme ces  Canons  ,  après  les  avoir  rapportez. 


CONCILE  XIV. 

CE  Concile  fut  aflcmblé  l'an  684.  par  le  Roi  cmuiU 
Ervige,  pour  approuver  ce  qui  avoit  été  XIK 
fait  contre  l'erreur  des  Mono  theli  tes,  qu'ils  ap-  ToUit* 
pellcnt  le  dogme  d'Apollinaire.   Son  deflèin 
avoit  été  d'aflembler  à  cét  effet  un  Concile  gê- 
nerai de  tout  fon  Royaume  ;  mais  le  temps  ne 
l'ayant  pas  permis  ,  lEvéque  de  Tolède  aflem- 
blafesSuffragans  j  &  les  Métropolitains  de  Tar- 
ragone,  deNarbonne,  de  Merida ,  de  Brague  ôc 
1  de  Se  ville  y  envoyèrent  leurs  Députez,   ils  ap- 
prouvèrent dans  ce  Concile  les  A  ci  es  de  celui 
I  de  Conflantinoplc ,  ôc  ajoutèrent  une  expofition. 
de  Foi,  dans  laquelle  Us  reconn  01  lient  deux  vo- 
lontez  en  J  e  s  v  s-C  h  R  i  s  t. 


CONCILE  XV. 
de  Tolcde. , 

CE  Concile  fut  tenu  fous  le  Roi  Egica,  fuc-  C*u\U 
cefleur  &  gendre  d'Ervige,  l'an  688.  Ôccom-  XV.  d* 
poféde  fbixante  Evêques.  Ils  fe  défendent  dans  Tdtd: 
ce  Concile  fur  quelques  articles  de  l'expofition 
de  Foi  que  les  Evêques  d'Efpagne  avoient  en- 
voyée à  Rome  par  le  Prêtre  Pierre,  au  (quels  te 
Pape  Bcnoift  avoit  trouvé  a  redire.   Le  premier 
eft  fur  ce  qu'ils  avoient  dit  que  la  volonté  avoit 
engendré  une  volonté.  Ils  détendent  cette  cx- 
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CanciU  preffion ,  parce  que  la  volonté  étemelle  de  Dieu  1 
X  v.  dt  cft  commune  aux  trois  Perfonnes ,  aufli-bien  que  ' 
2»UJ*.  lafagefle  6c  les  autres  perfections  divines  j  atnfi 
comme  on  peut  dire  que  la  fageflc  a  engendré 
la  fageflc ,  on  peut  aufli  dire  que  la  volonté  a 
engendré  la  volonté.  Ils  juiHfiént  cette  expref- 
fion  par  des  témoignages  de  Saint  Athanafè  & 
de  Saint  Auguftin. 

La  féconde  eft  fur  ce  qu'ils  avoient  dit  qu'il 
avoic  trois  fubftanccs  en  Jesus-ChrisT. 
ïls  foû  tien  nent  que  J  es  u  s-C  hrist  étant  com- 
pofc  du  corps,  del'ame,  &  de  la  divinité}  peut 
être  dit  de  trois  fubftanccs  en  ce  fcns>  quoi- 
qu'en  ne  prenant  le  corps  ôd'arae  humaine  que 
pour  une  nature  6c  une  lubftancc ,  on  puifle  dire 
qu'il  n'y  a  que  deux  natures  6c  deux  fubftanccs 
en  J  b  s  u  s-C  hrist.  Ils  montrent  que  Saint 
Cyrille  6c  Saint  Auguftin  ont  parlé  comme  eux. 
Us  ne  s'étendent  pas  fur  les  deux  autres  arti- 
cles, fe  contentans  de  remarquer  qu'Us  font  de 
Saint  Ambroife  6c  de  Saint  Fulgence.  Ils  trai- 
tent enfuite  des  fermens  prêtez  par  le  Roi  Egi- 
ca. Uçnayoit  prêté  un  au  Roi  Érrige,  de  dé- 
fendre 6c  de  protéger  fes  enfans  envers  6c  con- 
tre tous  j  6c  un  autre  à  fon  facrc>  de  rendre  la 
juftice  à  fon  peuple.  On  demande  en  cas  que 
ces  deux  fermens  fe  trouvaflent  contraires ,  6c 
qu'il  falût  protéger  les  enfans  d'Ervjge  contre  la 
juftice ,  6c  empêcher  qu'ils  ne  fuflent  punis  de 
leur  violence  j  file  Roi  eft  tenu  du  premier  fer- 
ment ou  du  dernier.  Le  Concile  répond  qu'il 
eft  plus  obligé  d'obferver  le  dernier,  parce  qu'il 
eft  plus  jufte ,  plus  folemncl  6c  plus  neceflaire. 
Ce  Concile  eft  figné  des  Métropolitains  de  To- 
lède, de  Narbonne ,  de  Seville ,  de  Brague  6c 
deMerida,  decinquantc-ûxde  leurs  Sufrragans 
en  perfonne ,  de  foc  par  Députez ,  en  tre  lefquels 
eft  celui  de  l' Archevêque  de  Tarragone,  d'onze 
Abbez,  &  de  dix-fêpt  Seigneurs ,  6c  confirmé 
par  une  Déclaration  du  Roi. 

CONCILE 

DE  SARAGOCE. 

« 

_    ...  f^E  Concile  fut  afTemblé  fous  le  Roi  Egica 

Le  premier  défend  aux  Evéques  de  confà- 
crer  des  Eglifes  un  autre  jour  qu'un  Diman- 
che. 

Le  fécond  ordonne  aux  Evéques  de  deman- 
der àleur  Métropolitain  ou  Primat ,  le  jour  de 
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la  Fête  de  Pique,  ôc de  la  célébrer  le  jour  <p*&coHciUJa 
leur  marquera.  s*rm$ci. 

Le  3.  défend  aux  Moines  de  recevoir  des  ic- 
culiers  dans  leur  Cloître. 

Le  4.  ordonne  que  les  efclaves  de  l'Eglife 
qui  auront  été  affranchis  par  leur  Evéque,  fe- 
ront obligez  de  montrer  a  fon  fucce fleur  leurs 
lettres  d'afrranchifleœcnt  une  année  après  la 
mort  de  l'Evêque  qui  leur  a  donné  la  liberté, 
pourvu  qu'ils  ayent  été  avertis  de  le  faire. 

Le  cinquième  Canon  renouvelle  ce  qui  avoit 
été  ordonné  par  le  Concile  de  Tolède  ,  que  la 
veuve  du  Roi  ne  pourroitfe  remarier;  ôcyajoû- 
tant ,  ordonne  qu'elle  fe  retirera  dans  un  Con- 
vent ,  6c  prendra  l'habit  de  Religion  auffi-tôt 
après  la  mort  du  Prince. 

Le  Concile  finit  par  des  remercimens  6c  des 
vœux  pour  le  Roi. 


CONCILE  XVI. 
de  Tolède. 

CE  Concile  fut  célébré  Tan  603.  (bus  le  m£-  Concfi* 
me  Roi  Egica.   Après  que  l'on  eût  lû  dans  X  Vi.  à* 
ce  Concile  le  Mémoire  contenant  la  propofi-  T$b4t. 
don  de  ce  qu'il  fâloit  traiter  dans  le  Concile, 
les  Lvêques  firent  une  longue  expofition  de  Foi, 
qui  cft  fui  vie  de  douze  Canons . 

Le  premier  cft  en  faveur  des  Juifs  qui  fe 
convertiflènt  ,  pour  les  exempter  du  tribut 
qu'ils  payoient  au  fuc. 
Le  fécond  cft  contre  les  refies  de  l'idolâtrie. 
Le  troifiéme  ordonne  des  peines  tres-feveres 
&  prive  même  de  la  Communion  à  la  mort  les 
Sodomites ,  quand  ils  n'ont  pas  fait  pénitence 
étant  enfanté. 

Le  quatrième  eft  contre  ceux  qui  tombent 
dans  quelque  action  de  defefpoir. 

Le  cinquième  défend  aux  Evéques  de  pren- 
dre plus  du  tiers  du  revenu  des  Eglifes,  ôcleur 
ordonne  de  l'employer  aux  réparations.  Il  dé- 
fend aufli  de  donner  pluûeurs  Eglifes  à  gouver- 
ner à  un  feul  Prêtre.  Il  veut  que  celles  qui  font 
petites,  foient  urnes  à  de  plus  grandes. 

Le  flxiéme  Canon  défend  un  abus  quis'é- 
toit  rlifle  parmi  quelques  Prêtres  d'Efbagne , 
qui  iToflroientpas  fur  V Autel  au  S.  Sacrifice  des 
pains  nets  6c  préparez  avec  foin  ;  mais  fe  con- 
tentoient  de  coruacrer  une  croûte  de  leur  pain 
coupée  en  rond.  Le  Concile  pour  empêcher 
cét  abus,  ordonne  que  le  pain  dont  on  fe  fer- 
vira  fur  l'Autel  pour  la  œniccration,  fera  en- 
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çwVs  ticr&  propre,  fait  exprés;  qu'il  ne  fera  pas  bien 
XYi.  dt  grand,  mais  d'une  médiocre  grandeur,  médita 
êiUts ,  dont  les  reftes  piaffent  être  facilement 
confervez,  &  qui  ne  charge  pas  l'eftomach. 

Le  fcpciéme  porte  que  les  Evêques  feront 
âïïembler  leur  Clergé  &  le  Peuple  pour  la  publi- 
cation des  Reglemens  des  Conciles  fut  mois 
«prés  qu'ils  auront  été  tenus. 

Le  huitième  contient  plufieurs  Reglemens 
pour  la  fureté  des  enfans  des  Rois,  &  ordonne 
que  Ton  offrira  tous  les  jours  des  Sacrifices  pour 


qu'Un'' 


quand  les  Autels 

permis  à  perfonne  de  dire  la  Meflc 

Le  neuvième  eft  contre  Sisbert  Evêque  de 
Tolède,  qui  avoit  violé  le  ferment  prêté  au 
Roi  Egica,  en  confpirant  contre  fa  perfonne  8c  fa 
Famille:  onledépofe,  on  l'excommunie  pour 
toute  fa  vie,  on  déclare  fès  biens  confifquez  au 
Prince,  &  on  le  condamne  à  une  prifon  perpé- 
tuelle. On  ftatuë  les  mêmes  peines  con  tre  ceux 
qui  fê  trouveront  coupables  du  même  crime. 

Le  dixième  prononce  anatheme  par  trois  fois 
contre  ceux  qui  attentent  à  la  vie  des  Rois,  qui 
font  quelque  confpiration  contre  eux  &  contre 
,  l'Etat,  &  les  réduit  eux  fie  leur  pofterité  à  la  con- 
dition d'Efdaves. 

L'onzième  contient  des  vœux  pour  la  pros- 
périté du  Roi  Egica. 

Par  le  douzième  on  met  en  la  place  de  Sif- 
bert  qui  venoit  d'être  dépofé,  Félix  Evêque 
deSevillej  8c  en  la  place  de  Félix,  Fauftin 
Evêque  de  Brague,  à  qui  l'on  fubftituë  encore 
un  autre  Evêque. 

Le  treizième  ordonne  qu'il  fe  tiendra  un  Con- 
cile à  Narbonne  pour  approuver  les  Canons 
de  celui-ci  ;  parce  que  les  Evêques  de  cette 
Province  n'avoient  pas  dû  y  venir  à  caufe  d'une 
maladie.  CeConcUeeft  confirmé  par  l'Edit  du 
Prince,  & fignédecinq Métropolitains,  fçavoir 
de  ceux  de  Tolède,  deSevihe,  de  Merida,  de 
Tarragonc  8c  de  Brague ,  de  cinquante-deux 
Evêques,  de  trois  Députez  d'Evéqucs,  de  cinq 
Abbez,  8c  de  feize  Comtes  ou  Seigneurs. 

CONCILE  XVII. 
de  Tolède, 
tenu  Tan  6 94. 

Cencil*       E  Concile  a  la  même  forme  que  lesprece» 
Xvu,  ii  V->  dens.  Le  Roi  Egica  y  prefenta un  Mémoire: 
VI. 


ESI  A  STIQUES.  81 

les  Pères  du  Concile  l'ayant  lu ,  récitèrent  enfuite  T«tté\ 
le  Symbole  8c  firent  les  Reglemens  fuivans. 

Premièrement,  que  l'on  jeûneroit  trois  jours 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Trinité,  avautque  d'en- 
trer en  conférence  dans  les  Conciles. 

Secondement,  qu'au  commencement  du  Ca- 
rême ,  l'Evêque  fermeroit  le  Baptiftere  8c  le  feel- 
leroit  de  fon  anneau  j  ufqu'au  jour  du  Jeudi  faint , 
pour  faire  con  noîrre  qu  on  ne  doit  point  baptizer 
en  ce  temps-là  fans  une  extrême  neceflSté. 

Troifiérncment»  ils  ordonnent  que  l'on  pra- 
tiquera la  cérémonie  de  l'ablution  des  pieds  le 
Jeudi  faint. 

Quatrièmement ,  ils  renouvellent  la  défenfe 
de  fc  fèrvir  des  Vafcs  fierez  à  des  ufàges  pro* 
fanes. 

Cinquièmement ,  ils  condamnent  à  une  ex- 
communication fie  à  une  prifon  perpétuelle ,  les 
Prêtres  qui  difent  des  Mcfles  des  morts  pour 
lesvivans,  dans  la  penfée  que  ce  Sacrifice  leur 
cauferala  mort. 

Sixièmement,  ils  rctabliuent  l'ancien  ufcgc 
défaire  des  Litanies  ou  des  Prières  publiques 


tous  les  mois  pour  l'Eglife,  pour  la  fantedu 
Roi,  pour  le  bien  de  l'Etat,  6c  pour  la  remif- 
ûon  des  péchez. 

Septièmement,  ils  pourvoient  à  la  fureté  des 
Enfans  du  Roi,afin  que  perfonne  n'attente  à  leur 
vie,  ni  a  leurs  biens  après  fa  mort. 

Huitièmement ,  ils  ordonnent  que  les  Juifs 
qui  après  avoir  été  baptizez  étotent  demeurez 
dans  leur  Religion,  8c  avoient  même  confplré 
contre  le  Prince,  feront  faits  efclaves  8c  tous 
leurs  biens  confiniez  i  qu'on  les  empêchera  de 
pratiquer  leurs  Cérémonies ,  8c  que  leurs  en- 
fans leur  feront  enlevez  pour  être  élevez  par 
les  Chrétiens. 

Enfin ,  ils  font  des  remercimens  au  Roi  Egica , 
qui  confirme  leurs  Canons  par  fon  Edit. 


CONCILE 

tenu  à  Conftantinople  l'an 

appelle    fyumifcxte    ou  de 
TruUe. 

LE  cinquième  &  le  fixiéme  Concile  General  CtneiUJ* 
n'ayant  point  fait  de  Canons  fur  la  Difci-  Ctaft*»- 
pline,  Juftinicn  II.  jugea  a  propos  de  faire  af-  '' 
fembler  un  Concile  pour  renouvcllcr  les  an- 
ciens Canons ,  8c  faire  une  efpece  de  Corps  de 
L  Droit 
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Ccnci'tdt  Droit  pour  les  EccIeGaftiquea  de  tout  l'Orient.  | 
Confttt».     Ce  Concile  fut  tenu  l'an  692.  à  Conftantino- 
ple, dans  la  Tour  du  Palais  de  l'Empereur  ap- 
pellée  Trvllc  ,  les  quatre  Patriarches  d'Orient 
y  affilièrent  avec  cent  huit  Evoques  de  leurs 
Patriarchats.   On  donna  à  ce  Concile  le  nom 
Quinifexte  ,  parce  qu'il  étoit  confideré  comme 
un  fupplément  du  cinquième  6c  du  fixiéme 
Concile.   Il  prit  le  nom  de  Concile  univerfel, 
&  les  Grecs  l'ont  reconnu  pour  tel  i  mais  les 
Latins  ne  l'ont  pas  voulu  recevoir.   U  a  fait  cent 
deux  Canons. 

Dans  le  premier  il  approuve  tout  ce  qui  a 
été  fait  dans  les  fix  premiers  Conciles  Géné- 
raux, condamne  les  erreurs  &  les  perfonnes 
qu'ils  ont  condamnécs>  6c  prononce  anatheme 
contre  ceux  oui  ont  une  autre  dodrine  que  celle 
qu'ils  ont  établie. 

Dans  le  2.  les  Evéques  de  ce  Concile  font  le 


dénombrement  des  Canons  qu'ils  reçurent,  ûi 
font ,  les  Conftitutions  attribuées  à  Clément ,  f< 
Canons  des  Conciles  de  Nicéc,  d'Ancyre,  de 
Ncocefarée,  de  Gangre ,  d' Antioche ,  de  Laodi- 
cée,de  Conftantinoplc^'Ephefejde  Calcédoine, 
de  Sardique  de  de  Carthage ,  les  Reglcmcns  faits 
du  temps  de  Ncdaire  à  Conftantinople ,  &du 
temps  de  Théophile  à  Alexandrie,  les  Canons  de 
Denys  6c  de  Pierre  d'Alexandrie ,  de  Grégoire 
Thaumaturge,  de  Saint  Athanafe,  deS.Bafile, 
de  Saint  Grégoire  de  Nyflc,  de  Saint  Grégoire 
deNazianze,  d'Amphilochius,dcTimothée6c 
de  Théophile  d'Alexandrie ,  de  Saint  Cyrille ,  de 
Gennade  de  Conftantinople  ;  6c  le  Règlement 
de  Saint  Cyprien  6c  de  fon  Concile ,  qui  s'obfer- 
ve  feulement  en  Afrique  félon  leur  ufàge. 

Le  troifiéme  Canon  concerne  les  bigames 
qui  étoient  dans  le  Clergé,  Prêtres  ou  Dia- 
cres. On  déclare  que  ceux  qui  n'ont  pas  voulu 
quitter  cette  habitude ,  feront  dépofez:  mais 
à  l'égard  de  ceux  dont  les  fécondes  femmes  font 
mortes,  ou  qui  les  ont  quittées,  on  leurlaiffe 
l'honneur  &  la  place  de  leur  dignité  j  quoiqu'- 
on leur  défende  d'en  faire  les  fondions,  parce 
qu'il  n'eft  pas  bien-feant,  difent-ils,  que  celui 
qui  doit  travailler  à  guérir  fes  propres  bleffùres, 
donne  la  bcnediâionauxautres.  Pour  ceux  qui 
avoient  époufé  des  veuves ,  ou  qui  s 'étoient  ma- 
riez étarit Prêtres,  Diacres,  ouSoudiacres,  on 
veut  qu'ils  foient  privez  de  leurs  fondions  pour 
un  temps  :  mais  on  leur  accorde  de  pouvoir  être 
rétablis ,  en  fe  feparant  de  leurs  femmes ,  à  con- 
dition qu'ils  ne  pourront  être  élevez  à  un  Ordre 
fuperieur.  Et  enfin  on  ordonne  qu'à  l'avenir 
tous  ceux  qui  auront  été  mariez  deux  fois  après 
leur  Baptême  ,  ou  qui  auront  eu  des  concubi- 
nes ,  ne  pourront  être  Evêque* ,  Prêtres  x  ou  Dia- 
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cres,  ou  dans  le  Clergé}  cnfembleceuxquiau-  CmcïUl* 
ront  époufé  des  veuves,  des  femmes  répudiées ,  Canfltn- 
ou  proftituées,  ou  des  efclaves,  6c  des  Corne-  timfk» 
diennes. 

Le  quatrième  Canon  prononce  la  peine  dm 
dépofition  contre  les  perionnes  du  Clergé ,  qui 
auront  commerce  avec  une  vierge  confaciée- 
à  Dieu ,  6c  celle  d'excommunication  contre  les 
Laïques. 

Lef.  renouvelle  le  Canon  par  lequel  il  eft  dé- 
fendu aux  Clercs  d'avoir  avec  eux  des  femmes 
étrangères ,  à  l'exception  de  celles  avec  lefquelles 
les  Canons  leur  permettent  d'habiter.  11  étend 
cettedéfcnfeàceuxquifonteunuques. 

Le  6.  défend  à  ceux  qui  font  dans  les  Ordres, 

Ï' comprenant! es Soudiacr es,  de  fe  marierapréa- 
eu  r  Ordination. 

Le  7.  défend  aux  Diacres  de  s'afTeoir  devant  le 
Prêtre,  fi  ce  n'eft  qu'ils  reprefcntcntlaperfonne 
du  Patriarche  ou  du  Metropoliuin. 

Le  huitième  ordonne  que  du  moins  on  célé- 
brera un  Synode  tous  les  ans  dans  chaque  Pro- 
vince. 

Le  9.  défend auxCtercs  de  tenir  cabaret,  6t 
d'y  aller. 

Le  10.  leurdéfend  décréter  à ufure. 

Le  tu  leur  défend  d  avoir  commerce  ou  fa- 
miliarité avec  les  Juifs. 

Le  12.  aftreint  les  Evéques  d'Afrique  6c  de 
Lybie  à  la  loi  du  célibat. 

Le  13.  défend  de  feparcr  les  Prêtres,  les  Dia- 
cres, ou  les  Soudiacres  de  leurs  femmes,  ni  de 
les  obliger  à  la;  continence  avant  que  de  les  or- 
donner. 

Le  14.  renouvelle  le  Canon  qui  ordonne- 
que  celui  que  l'on  fera  Prêtre  ait  au  moins 
1  âge  de  trente  ans  >  &  que  le  Diacre  en  ait  vingt- 


cinq. 

Le  1  j.  règle  que  celui  que  l'on  ordonne  Sou- 
diacre  ait  au  moins  vingt  ans. 
Le  16.  déclare  que  les  fcpt  Diacres  dontileft 

Sarlé  dans  les  Ades  des  Apôtres,  n 'étoient  que 
esMiniftres  des  tables  communes,  ôc  non  pas 
des  A  ii  tels  ;  6c  par  là  rejette  le  Canon  du  Con- 
cile de  Ncocefarée,  qui  s'étoit  fondé  fur  cet  en- 
droit, pour  ordonner  qu'il  n'y  eût  que  fept  Dia- 
cres dans  chaque  Eglifc. 

Le  17.  défend  aux  Clercs  de  forrir  de  leurs 
Eglifes ,  fans  des  lettres  dimiflbires  de  leurs  Evé- 
ques. 

Le  18.  ordonne  à  ceux  qui  ont  été  obligez  de 
fe  retirer  à  caufe  des  incurfions  des  Barbares,  ou 
pourquelqueaurrcfujet,  de  revenir  dés  qu'ils  en 
aurontia  liberté. 

Le  19.  ordonne  à  ceux  qui  ont  le  gouverne- 
ment des  Eglifes,  de  prêcher  à  ceux  qu'Us  con-~ 

duifent» 
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CmeStJ»  duifent,  lt  doctrine  de  l'Eglifc,  &  d'expliquer 
c^jTma-  l'Ecriture  conformément  aux  fentimens  des 
tmtfii.  Pères- 

Le  20.  détend  aux  Evêques  de  prêcher  dans 
uneEglifequi  n'eftpasdelcurDioccfc. 
-  Le  ai.  permet  aux  Clercs  qui  font  dépofeT., 
a'fls  font  pénitence  de  leur  faute  ,  de  porter  les 
cheveux  courts  comme  les  autres  Clercs:  mais 
s'ils  mènent  une  vie  feculiere,  il  les  oblige  à  por- 
ter des  cheveux  longs,  comme  les  autres  Laïques. 

Le  22.  ordonne  que  l'on  dépofera  ceux  quiont 
été  ordonnez  pour  de  l'argent. 

Le  a},  défend  d'exiger  de  l'argent  pour  don- 
ner la  fainte  Communion. 

Le  24.  défend  aux  Clercs  d'avoir  part  aux 
ffedades  des  Farceurs. 

Leaj.  ordonne  que  les  Paroi  ffes  de  la  campa- 
gne feront  à  l'Evêque  qui  en  cft  en  poflèfGon 
depuis  trente  ans  ;  &  que  û  avant  trente  années 
de  poffcflîon  on  veut  prouver  qu'elles  ne  leur 
appartiennent  pas  ,  on  peut  faire  examiner  la 
choie  dans  le  Concile  de  la  Province. 

Le  26.  réitère  la  déferdê  de  faire  les  fondions 
faite  à  un  Prêtre  qui  cft  engagé  dans  un  mariage 
-qui  lui  eft  défend  u . 

Le  27.  défend  aux  Clercs  de  porter  d'autres 
habits  que  ceux  de  leur  état,  &  iepare  pour  une 
femaine  ceux  qui  l'auront  fait. 

Le  28-  défend  de  diftribuer  avec  l'oblarion , 
les  grappes  de  raifîn  que  l'on  offre  à  l'Autel , 
parce  que  l'oblarion  doit  être  donnée  au  peuple 
pour  la  lanification  &  la  rémiiEon  des  péchez  > 
au  lieu  que  les  fruits  font  Amplement  benis  & 
■difbibuei  en  actions  de  grâces. 

JLC29.  ordonne,  fuivant  le  Concile  de  Car- 
thage,  que  les  Myfteres  feront  célébrez  à  jeun  i 
fit  iln'cxcepte  pas  même  le  Jcudy  Saint. 

Le  30.  ordonne  que  les  Eveques  des  Eglifcs 
des  pays  barbares ,  s'ils  veulent  quitter  leurs  fem- 
mes, n'habiteront  plus  avec  elles. 

Le 3  1 .  défend  aux  Clercs  de  baptizer ,  ou  de 
célébrer  les  Myfteres  dans  les  Chapelles  des  mai- 
fons  particulières,  fans  le  confentement  de  l'Evc- 
que. 

Le  32.  condamne  la  ooûtume  des  Arméniens, 
qui  ne  meteoient  point  d'eau  dans  le  vin  qu'ils 


Le  33.  rejette  une  autre  coûtume  des  mêmes 
A ra>c mens ,  qui  ne-faifoient  entrer  dans  le  Cler- 
gé que  ceux  qui  étoient  de  la  race  Sacerdotale, 
&  qui  en  failbient  des  Clercs  fie  des  Lecteurs,  fans 
leur  couper  les  cheveux.  Le  Concile  ne  veut 
pas  que  l'on  prenne  garde  de  quelle  race  font 
ceux  qu'on  ordonne  :  mais  feulement  que  l'on 
examine  s'ils  ont  du  mérite  j  fie  fait  défenfeaux 

ï,  s'ils 
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I  n'ont  les  cheveux  coupez,  fie  s'ils  n'ont  reçu  la  cmcHtd' 
\  bénédiction  du  Pafteur  de  l'Eglifc.  Ctnfl*»- 

Le  34..  porte  la  peine  de  depoûtion  contre  les  tintflt. 
Clercs  qui  cabalcnr. 

Le  3  5 .  défend  au  Métropolitain  de  s'emparer 
des  biens  d'un  Evêque  mort,  ou  dcfonEgHfe. 
Il  veut  qu'ils  demeurent  à  la  garde  des  Clercs 
jufqu'àccqu'ily  ait  un  autre  Evêque,  fi  ce  n 'eft 
qu'il  n'y  ait  point  de  Clercs,  auquel  cas  le  Mé- 
tropolitain les  confêrvera  au  fucceffeur. 

Le  36.  Canon  renouvelle  les  Reglemensdes 
Conciles  de  Conftantinople  fie  de  Calcédoine, 
touchant  l'autorité  du  Siège  de  l'Eglife  de  Con- 
ftantinople ,  fie  lui  accorde  les  mêmes  privilèges 
tju'au  Siège  de  l'ancienne  Rome,  la  même  au- 
torité dans  les  affaires  Ecclefiaftiques ,  fie  le  fé- 
cond rang;  le  troifiéme  à  celui  d'Alexandrie;  le 
quatriémeàccluid'Antioches  fie  le  cinquième  à 
celui  de  Jerufalem. 

Le  37.  conferve  aux  Evêques  qui  ont  été  or- 
donnez pour  des  Eglifes  qui  ont  été  envahies  par 
les  Barbares,  la  dignité  Ôc  le  rang  d'Evcques,  fie 
leur  permctd'en  faire  les  fondions. 

Le  38renouvdle  le  douzième  Canon  du  Con- 
cile de  Calcédoine  ,  par  lequel  il  eft  ordonné 
que  la  difpofition  des  Eglifes  fuivra  celle  de 
l'Empire. 

Le  39.  conferve  au  Métropolitain  de  Cypre, 
qui  avoit  été  obligé  de  fe  retirer,  àcaufcque 
cette  Ifleavoit  ère  prile  par  les  Barbares,  fie  qui 
croit  venu  s'établir  à  la  nouvelle  Juftiniano 
On  lui  conferve,  dis-je,  le  droit  d'Autocer. 
lie,  fie  le  gouvernement  des  Eglifes  de  l'HeUef- 

Eont,  avec  le  droit  d'être  élû  par  les  Evêques  de 
1  dépendance,  fuivant  l'ancien  ufage.  On  lui 
fo  û  met  même  l'Evêque  de  Cizique. 

Le  40.  dedarequ  on  peut  recevoir  un  Moine 
à  l'âge  de  dix  ans. 

Le  41.  ordonne  que  ceux  qui  veulent  être  Re- 
clus ou  Anachorètes ,  doivent  avoir  été  au  moins 
trois  ans  dans  un  Monaftcre. 

Le  42.  défend  de  fouf&ir  des  Ermkes  dans  les 
villes. 

Le  43.  porte  que  l'on  peut  recevoir  toutes 
fortes  de  gens  dans  les  Monafteres ,  même  les 
pl  us  grands  pécheurs ,  parce  que  le  Monachifme 
eft  un  état  de  pénitence. 

Le  44.  eft  contre  les  Moines  qui  commet- 
tent le  crime  de  fornication,  ou  qui  (ê  ma- 
rient. 

Le  45.  défend  de  parer  d'habits  fie  d'orne- 
mens  mondains ,  les  filles  qui  fe  confacrent  à 
Dieu,  quand  dles  vont  prendre  l'habit  de  Re- 
ligion. 

Le  46.  défend  aux  Religieux  fie  aux  Rcli- 
gieufes  de  for  tir  de  leur  Monaftcre ,  f  ans  la 
L  a  per- 
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Céncihii  pertniffion  de  celui  ou  de  celle  qui  en  a  lacon- 
&nfi*n-  duite. 

tavfU.  Le  47.  défend  aux  Moines  de  coucher  dans 
des  Monafteres  de  fil  les ,  &  aux  filles  de  demeu- 
rer dans  des  Monafteres  de  Moines. 

Le  48.  ordonne  que  la  femme  de  celui  qui 
fera  fait  Evêque  fc  {égarera  d'avec  lui,  &fe re- 
tirera dans  un  Monalterc  éloigné  de  la  demeure 
del'Evéque. 

Le  49.  défend  de  changer  en  des  ufages  pro- 
fanes les  rnaifons  Religieulès. 

Le  50.  défend  aux  Clercs  &  aux  Laïques  de 
jouer  aux  jeux  de  hazard,  à  peine  de  dépoficion 
ou  d'excommunication. 

Le  51.  défend  ks  Farceurs,  les  Danfeursfic  les 
fpcôacles. 

Le  ja.  règle  que  Ton  célébrera  la  Mefle  des 
Prefanctifiez  tous  les  jours  de  Carême ,  àl'excc- 
ption  du  Samedy ,  du  Dimanche  &  du  jour  de 
l'Annonciation  delà  Vierge. 

Le  53.  défend  à  ceux  qui  ont  tenu  desenfans 
furies  fonts,  d'époufer  leur  mere. 

Lcf4-  défend  d'époufer  la  fille  de  fon  oncle  j 
à  un  pere  &  à  un  fils ,  d'époufer  la  mere  &  la  fille , 
ou  les  deux  fecurs ,  auflî-bien  qu'à  une  mere  &  à 
une  fille  d'époufer  le  pere  ôc  le  fils,  ou  les  deux 
frères ,  à  peine  de  fept  ans  de  pénitence. 

Le  55.  ordonne  que  le  Canon  qui  défend  de 
jeûner  le  Samedy  &  le  Dimanche ,  aura  lieu  dans 
l'Eglife  de  Rome  comme  dans  les  autres. 

Le  56.  défend  de  manger  des  oeufs  &  du  fro- 
mage en  Carême. 

Le  57.  défend  d'ofirir  du  lait  &  du  miel  à 
l'Autel. 

Le  58.  défend  aux  Laïques  de  s'adminiftrer 
l'Euchariftie  à  eux-mêmes  ,  en  prefence  d'un 
Evêque,  d'un  Prêtre  >  ou  d'un  Diacre. 

Le  59.  défend  de  baptixer  dans  des  Chapelles 
domeftiques. 

Le  60.  eft  contre  ceux  qui  feignent  d'être  pof- 
fedex. 

Le  61.  eft  contre  les  fupcrftitions. 

Le  6a.  contre  les  fobes  qui  fcfaifoient  le  pre-- 
anierjour  de  l'an. 

Le  63.  condamne  au  feu  lesfauflêsHiftoires 
des  Martyrs ,  faites  par  des  ennemis  de  l'Eglife. 

Le  64.  porte  que  les  La  i q  ues  ne  doivent  point 
fc  mékr  d'enfeigner  la  Religion. 

Le  65.  cil  contre  l'ufxge  d 'allumer  des  feux  de- 
vant les  rnaifons  aux  nouvelles  Lunes. 

ht  66.  ordonne  que  l'on  pafleralafemainede 
Pique  ea  prières. 

Le  47-  défend  de  manger  du  fang  des  bêtes. 

Le  68.  défend  de  brûler,  de  déchirer,  ou  de 
donner  aux  Beurrieres  les  livres  des  Evangiles, 
•'ils  ne  font  pas 
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Le  69.  défend  aux  Laïques  d'entrer  dans  Ie  ciuihi* 
bal  uftre  de  l'Autel;  il  excepte  néanmoins  l'Em-  confia». 
pereur,  à  qui  il  eft  permis  ,  fui  van  c  un  ancien,  /<*#//«. 
uiage,  d'y  entrer ,  quand  il  veut  faire  quelque 
offrande  au  Seigneur. 

Le  70.  défend  aux  femmes  de  parler  dans  le 
I  temps  du  faint  Sacrifice. 

Le  71 .  eft  contrequelques  ufages  profanes  des- 
Etudians  en  Droit- 

Le  72.  déclare  nuls  les  mariages  d'un  Catho- 
lique avec  une  Hérétique. 

Le  73.  ordonne  que  l'on  portera  durefpeâà 
la  Croix ,  &  qu'on  ne  fouffrira  plus  que  l'on  fafle 
des  croix  fur  le  pavé. 

Le  74.  défend  de  faire  des  feftins ,  appelle* 
Agapes,  dans  les  EgUfes. 

Le  7f.  ordonne  que  l'on  chantera  dans  l' Eglifc 
fans  contrainte  ni  ùuxs  effort,  avecmodefticôc 
attention. 

Le  76.  porte  qu'il  ne  faut  point  fouftrir  de  ca- 
baret ni  de  boutique  de  Marchand  dans  l'encein- 
te de  l'Eglife» 

77-  qu'il  ne  faut  pas  que  les  hommes  fe  bai- 
gnent avec  les  femmes.. 

Le  78.  qu'il  faut  inftruire  ceux  qu'on  doit 
baptixer. 

Le  79.  cft  contre  l'abus  de  quelques-uns,  qui  \ 
faifoient  à  Noël  des  gâteaux  en  l'honneur  des 
couches  de  la  Vierge. 

Le  80.  cft  contre  ceux  qui  s'abfentent  (ans  ne- 
ceQité ,  trois  Dimanches  confecutifs  de  leur 
Eglife,  tant  Clercs  que  Laïques. 

Le  81.  porte  anatheme  contre  ceux  qui  ont 
ajoûté  au  Trifagion  ,  Vqu  jui  éttt  crucifié 
four  nom. 

Le  quatre-vingt-deuxième  approuve  les  Ima- 
ges où  Jesvs-Christ  cft  peint  en  forme 
d'agneau. 

Le  83.  défend  de  donner  l'Euchariftie  aux. 
morts. 

Le  84.  ordonne  de  rebaptrzer  ceux  qui  n'ont 

point  de  témoins,  ni  de  preuves  certaines  qu'ils 

aventétébaptizez. 

Le  85.  accorde  la  liberté  aux  Efclavesqueles 

Maîtres  ont  affranchi  en  prefence  de  deux  ou 

trois  témoins. 
Le  86.  condamne  le  commerce  infâme  des 

femmes  de  mauvaife  vie. 
Le  87.  eft  contre  les  divorces  faits  fans  rtuTon 

légitime- 
Le  88.  défend  de  faire  entrer  des  chevaux 

dans  l'Eglife,  fens  une  grande  neceflité,  &un 

péril  évident. 
Le  89.  porte  qu'il  faut  jeûner  le  Vendredy 

Saintjufqu  àminuit 
|    Le  quatre- vingt -dixième  renouvelle  la 

Loi 
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CtneiltJe  L°»  àc  ne  point  fléchir  le  genouu*  le  Diman- 
Cmftsa-  che. 

Le  quatre-vingt-onxiéine  condamne  ai»  pei- 
nes des  homicides  cellesqui  procurent  des  avor- 


Le  :quatrc-vingt-douzicmc  eft  contre  les  ra- 
VuTeurs. 

Le  quatre-vingt-treizième  condamne  les 
mariages  de  ceux  ou  de  celles  qui  ne  font  pas 
fûrs  de  la  mort  de  leurs  maris  ou  de  leurs  fem- 
mes.Mai  s  quand  ces  mariages  ont  été  faits,  &  que 
le  premier  mari  revient,  if  ordonne  qu'il  repren- 
dra (à  femme. 

Le  94.  eft  contre  ceux  qui  font  les  fermens 
des  Payens. 

Le  9?.  eft  de  la  réception  des  Hérétiques.  II 
ordonne  qu'on  recevra  les  Ariens ,  les  Macédo- 
niens ,  les  Novatiens ,  les  Continens ,  les TeiTc- 
radecatites,  &  les  Apollinariftes ,  après  qu'ils 
auront  fait  abjuration  par  écrit>  en  leur  oignant 
le  front,  les  yeux,  les  narines,  la  bouche  &  les 
oreilles  avec  le  fàint  Chrême ,  &  en  prononçan  t 
ces  paroles  :  Ceci  eft  le  feau  du  Saint  Elpn t. 
Que  l'on  rebaptizera  les  Eunomicns,  lesMon- 
taniftes,  les  sabelliens.  Que  les  Manichéens, , 
les  Valcntirùens,  les  Marciunites  &  les  autres  i 
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Hérétiques  doivent  auffi  faire  abjuration ,  ana-  ccmiUJir 
tbematrzer  nommément  tous  les  Hérétiques,  Se  Cenft*— 
faireprofefliondelavrayeFoi.  t'mt{ltr 

Le  96 .  Canon  eft  contre  les  ajuftemens  &  tor- 
tillemens  des  cheveux. 

Le  quatre-vingt-dix-feptiéme  défend  aux 
maris  d  nabiter  avec  leurs  femmes  dans  l'en- 
ceinte de  l'Eglife. 

Le  98.  défend  d'époufer  une  fille  accordée  avec 
un  autre. 

Le  quatre-vingt-dix-neuvième  défend  de 
prefenter  des  viandes  cuites  aux  Prêtres  dans  le» 
Eglifes. 

Le  100.  défend  les  peintures  lafeives. 

Le  101.  porte,  que  ceux  qui  veulent  recevoir 
l'Euchariftie  ,  doivent  mettre  leurs  mains  en 
croix,  &  recevoir  ainû la  Communion.  Il  dé- 
fend de  fe  fervir  de  vafes  d'or  ou  d 'autres  matières 
pour  la  recevoir. 

Le  103.  fait  comprendre  à  ceux  qui  font  éta- 
blis pour  lier  &  délier  ,  qu'ils  doivent  exercer 
ce  miniftere  avec  beaucoup  de  prudence  &  de 
fàgefTc  i  conûdercr  bien  la  maladie  i  appliquer 
les  remèdes  en  bons  Médecins  i  8c  examiner  fi  1*- 
peniteneceft  uncere  &  véritable. 


D  E  $ 
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D  U    VIII.  SIECLE 


DE  L  EGLISE. 


BEDE. 


B 


E DE  ,  fumommé  le  Vénérable  <r> 
naquit  en  Angleterre  Tan  67a.  pro- 
che de  Jarrow.  A  l'âge  de  fept  ans 
il  fut  offert  par  fes  parens  à  Saint 
Benoît  de  Bucop  ,  Abbé  de  l'Ab- 
baye de  Wiretnouth  >  &  Fondateur 
4e  celle  de  Jarrow.  Il  demeura  dans  celle-ci 
fous  la  conduite  de  Ceolfride,  qui  en  fut  le  pre- 
mier Abbé.  Il  fut  ordonné  Diacre  à  l'âgededix- 
ncufansA  onze  ans  après,  Prêtre  >  par  Jean  Eve* 

uSurntmm*  U  VmtrtbU.  j  On  ne  fçait  pat  bien  la 
raiiôn  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom.  On  en  rappor- 
te pluficurs  :  nais  la  plus  vraisemblable  ,  c'eft  que 
comme  onlifoit  fes  OEuvrcsde  fon  vivant,  onn'o- 
ibit  pas  lai  donner  la  qualité  de  Saint ,  6t  on  fe 
contentait  de  lui  donner  celle  de  Vénérable  jncan- 


que  d'Hagulftad.  Il  s'appliqua  fortement  à 
l'étude  des  fcicnccs  Ecclcfiaftiques  &  pro- 
fanes j  &  après  avoir  beaucoup  lû  &  beau- 
coup recueilli  *  ,  il  fit  une  grande  quantité 
d'Ouvrages  fur  toutes  fortes  de  matières.  II 
fut  fort  eftime  de  fon  temps ,  eut  plufieurs 
Difciples  ,  &  fit  fleurir  les  feiences  en  An- 
gleterre. Il  mourut  l'an  735.  quelques-uns 
ont  prétendu  qu'il  avoit  fait  un  voyage  à 
Rome  :  mais  il  eft  certain  qu'il  ne  iortit 

point 

moins  ceux  de  fon  temps  ne  rappellent  pas  ainlî. 
11  eft  »ufli  appelle  Saint .  Bienheureux  .  Doûcur 
Anglois,  tres- noble  Maître ,  0c  Lcfkur  par  excel- 
lence. 

„l»i«*  Ww*  rtcmHUi.  ]  Ila'aceflc  en  fa  rie  de 
lire.  J 
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fcfr.    point  d'Angleterre  ;  &  ilptroît  par  Tes  Ecria 
qu'il  n'avoit  jamais  été  à  Rome  a. 

Les  OEuvrcs  de  Bede  ont  été  recuellies  & 
diftribuées  en  huit  Tome»  ,  qui  ont  été  imprimez, 
à  Balle  par  Hervagiusl'an  1563  &  à  Cologne  l'an 
161a.  Les  deux  premiers  Tomes  des  OEuvrcs  de 
Bcde  necontiennent  que  des  Ouvrages  d'arts  & 
de  feiences  humaines  ,  comme  de  Grammaire  , 
d'Arithmétique  >  d' Aftronomie,dc  Phyfique ,  de 
Chronologie,  &  de  Morale.  Ceux  qui  ont  plus  de 
rapport  aux  matieresEcdefiaftiques/ont  deux  pe- 
tits Traitez  des  tropes  &  des  figures  de  l'Ecritu- 
re famte,  Tes  Ecrits  fur  les  Cycles  Lunaires ,  pour 
trouver  le  jour  delà  Pàque  dans  chaque  année; 
&  le  Traite  des  Temps ,  dans  lequel  Ù  défend  le 
calcul  des  années  du  monde  félon  le  texte  Hé- 
breu, contre  celui  des  Septante  ;  &  di  v  ife  la  durée 
du  monde  en  fixages,  dont  lirait  l'Hiftoire&la 
Chronologie  dans  un  petit  Traité  feparé. 
Le  croiliéme  Tome  contient  les  livres  Hiftori- 
Le  premier  &  le  plus  confiderable  eft  (on 


lues. 


Hiftoire Ëcclefiaftiquc  d'Angleterre,  divùeeen 
cinq  livres.Lc  premier  contient  les  chofes  les  plus 
remarquables,  arrivées  dans  la  Grande  Bretagne 
depuis  Cefar,  jufqu'àla  mort  de  Saint  Grégoire. 
Les  quatre  autres  expliquent  avec  étendue  ce  qui 
s'eftpafle  depuis  ce  temps-làdans  l'Eglife  d'An- 
gleterre. Il  a  mis  a  la  fin  un  Abrégé  de  cette  Hi- 
ftoire, en  forme  de  Chronique.  Cette  Hiftoire 
cft  fume  des  Vie»  de  S.Guthbert,  Archevêque 
d'Yorck;  de  Saint  Félix  de  Noie,  Evéque  d'Ar- 
ias; de  Saint  Columban,  Abbé  ;de  Saint  Vaaft; 
de  Saint  Attale,  Abbé  ;  de  Saint  Patrice,  Apôtre 
de  la  Grande  Bretagne;  de  Saint  Euftafius,  Dif- 
cfpîc  de  Saint  Columban  ;  de  Saint  Berthoul ,  Ab- 
be  de  Bobio  ;  de  Saint  Arnoul ,  Evêque  de  Mets; 
de  Sainte  BurgundofreAbbcflc,  avec  uneProfe 
fur  le  voyage  &  le  Martyre  de  Saint  Juftin  enfant, 
qui  eurla  tête  tranchée  à  Louvre,  dans  le  temps 
de  la  perfecution  de  Diodetien. 

La  Vie  de  Saint  Patrice  n'eft  point  de  Bede  : 
mais  de  Probus. 
Celle  de  Saint  Columban  eft  dejonas. 
CelledeS.ArnouleftdePaul,  Diacre. 
Le  Martyrologe  de  Bede,  delà  manière  que 
nous  l'avons  prefentement ,  n'eft  pas  dans  la 

a  11 Mni/f  fur  fti  Ecritt  qtil  uUvntUmMts  iti  À  **• 
«w.  1  »  ne  parle  nulle  part  de  ce  pretendovoyage  d'Ita- 
lie. Lorfqu'on  fait  mention  de»  Epttresdes  Papes  qu'il 
avoit  inférées  dans  (on  Hiftou-e.il  mt  qu'il  les  avoit  eues 
de  Not  helme ,  Prêtre  de  Londres ,  qui  les  a»oit  appor- 
tées de  Londres.  Dans  &  lettre  «  Egoert,  parlant  des 
Coûtâmes  de  Rome,  il  oes'alle^cpointpourtémoio 
de  ce  qui  s'y  pratique»  :  mais  il  s'en  rap  port  e  an  témoi- 
gnage d'Egbert.  Ûdit  avoir  appris  de  les  Rcligieuxqni 
croient  à  Rome, que  l'on  y  marquoit  fur  lesaergesde 
Noélïaooér  courante Jci  apaffion  de  Jesus-CnauT. 
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pureté,  le  tel  qu'il  l'avoitcompofé:  mais  on  y  a 
ajouté  plufieurs  chofes,  comme  on  a  coutume 
de  faire  àecs  fortes  d'Ouvrages.  Les  Bollandiftes 
pretenden  t  même  qu'il  n'eft  point  de  Bede  ;  mai» 
de  Florus  Diacre  de  Lyon ,  fous  le  nom  duquel 
il  fe  trouve  dans  plufieurs  manuferits. 

Le  Traité  des  (aints  lieux  à  été  fait  fur  dif- 
férentes Relations  plus  amples,  6c  particulière- 
ment fur  celle d'Arculphe^  Evéque  de  France» 
écrite  en  trois  livres  par  Adaman. 

Ce  petit  Traité  eft  fuivi  d'une  ample  Colle- 
ction des  noms  Hébreux,  propres,  appellatifs, 
ou  autres, difpofoipar ordre  alphabétique,  avec 
leur  explication. 

Ce  Tome  finit  par  un  livre  intitulé,  Recueils 
tirez  des  Pères,  contenans  des  Sentences,  des 
Qyeftions  &  des  Paraboles.  Ce  Traité  eft  une 
raplbdiede  différentes  choies ,  (ans  ordre,  ni 
fans  méthode,  &  indigne  de  Bede. 

Le  quatrième  Tome  des  OEuvrcs  de  Bede  con- 
tient (es  Commentaires  fur  une  partie  des  livres 
de  l'ancien  Teftament,  dont  voici  le  Catalogue. 

Une  Explication  des  trois  premiers  chapitres 
delà  Genefe,  tirée  de  S.  Baille,  de  S.  Ambroife 
&  de  Saint  Auguftin. 

Un  Commentaire  littéral  &  allégorique  fir 
tout  le  Pcntatcuque. 

Quatjehvresaexphcatiorv  allégorique  fur  les 
livres  deSamuël ,  c'eft-à-dire ,  fur  le  premier  &  le 
fécond  livre  des  Rois. 
Trente  Queftions  fur  les  livres  des  Rois. 
Trois  livres  d'explications  allégoriques  fur  le- 
premier  &  le  fécond  livre  d'Efdras . 

Une  courte  Expofition  allégorique  de  l'Hi- 
ftoire  dcTobie. 

Une  Expofition  allégorique  de  celle  de  Job, 
divifée  en  trois  livres.   Cet  Ouvrage  n'eft  point 
de  Bede,  mais  de  quelque  autre;  &  il  lé  cite'' 
lui-mêmedanslelivrcdes  onces,  fous  le  nom  de 
Philippe  de  Syde. 

Un  Commentaire  fur  les  Proverbes  de  Saio* 
mon  ,divifêçn  trois  livres. 

Sept  livre»  fur  le  Cantique  des  Cantiques. 
Le  premier  contient  un  Extrait  de  ce  que  Saint 
Auguftin  a  dit  contre  Julien  ;  un  Sommaire  des 
chapitres  du  livre  des  Cantiques,  appliquez  à 
l'Eglife,  &  le  texte  du  Cantique  des  Cantiques. 
Les  cinq  livres  fuivans  contiennent  un  Com- 
mentaire fur  le  livre  tiré  des  anciens  Commen- 
tateurs. Le  dernier  eft  coropofé  de  Recueils 
des  paflàges  de  Saint  Grégoire  fur  Je  Cantique 
des  Cantiques. 

Ce  Tome  finit  par  trois  livres,  dans  lefquel» 
il  explique  allegoriquement  ce  qui  cft  dit  dans 
l'Exode  de  fa  conftruûion  de  rArche  ,  du  Ta- 


Trithcme; 
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ttde*  Tritheme  fait  mention  du  Commentaire  de 
-Bede  fur  les  paraboles,  6c  il  fait  lui-même  men- 
tion d'un  Commentaire  fur  l'Ecclehiftc  i  mais 
,ces  Ouvrages  ne  font  pas  publiez ,  non  plus  que 
ion  Explication  fur  tous  les  Prophètes. 

Le  cinquième  Tome  contient  les  Commen- 
taires fur  le  nouveau  Tcftament  i  fçavoir , 
Quatre  livres  fur  l'Evangile  de  S.  Matthieu. 
Quatre  livres  fur  celui  de  Saint  Marc. 
Six  livres  fur  celui  de  Saint  Luc. 
Un  longCommentaire  fur  les  A  (fies,  à  la  fin 
•duquel  on  trouve  un  petit  Traité  des  noms,  des 
.lieux  &  des  villes  dont  il  eft  parlé  dans  les  A&es. 
U  n  Commentaire  fur  les  Epi  très  Catholiques. 
Et  un  Commentaire  fur  l' Apocalyple. 
On  a  rcfêrvé  pour  le  fixiéme  Tome  les  Com- 
mentaires fur  toutes  les  Epîtrcs  de  S.Paul,  qui 
.  font  tirées  des  OEuvres  de  S.  Auguftin.  Les  fenti- 
mens  font  partagez  fur  l'Auteur  de  ce  Commen- 
taire. Quelques-uns  l'attribuent  à  Pierre,  Abbé 
.  delà  Province Tripolitainc  :  d'autres  à  Florus, 
Diacre  de  Lyon  ;  &  quelques-uns  le  laificnt  à 
jBede.   Il  eft  certain  que  ces  trois  Auteurs  avaient 
fait  un  Commentaire  fur  Saint  Paul ,  tiré  des 
OEuvrcs  de  Saint  Auguftin.  Cafliodorel'auure 
,  du  premier  ;  Wandalbcrr,  du  fécond  j  &  Bede 
le  dit  de  foi-même  dans  le  Catalogue  qu'il  a 
fait  de  fes  Ouvrages  ,  à  la  fin  de  fon  Hiftoire 
Eccleliaftique  d'Angleterre  ;  &  après  lui  Hinc- 
mar  &  Loup ,  Abbe  de  Fertieres  en  font  témoins: 
mais  on  ne  pourroit  pas  fçavoir  auquel  des  trois 
celui-ci  doit  être  attribué  ,  fi  on  ne  l'avoit  con- 
nu par  les  anciens  Manufcrits  *,  dans  lefquels 
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Chryfoftomc  fur  les  louanges  de  S.  Paul  >  faite  B$ê*  ' 
parAnien. 

Lcfcptiéme  Tome  contient  trente-trois  Ho- 
mélies pour  le  Propre  du  temps  d'Eté. 

Trente-deux  pour  les  Fêtes  des  Saints  d'été. 

Quinzepourle  Propre  du  temps  de  lhyvor. 

Vingt-deux  Homélies  pour  le  Carême. 

-Seize  pour  les  Fêtes  des  Saints  d'hy  ver. 

Divers  Sermons  attribuez  a  Bede. 

Des  lieux  communs  fur  difterens  points  de 
Morale,  tirezde  l'Ecriture  &  des  Percs. 

Un  Traité  allégorique  de  la  Femme  forte, 
par  laquelle  il  entend  l'Eglife. 

U  n  petit  Traite  des  Otiices  de  l'Eglife. 

Et  quelques  rragmens  d'une  Expoûtion  aile» 
gotique  fur  les  Proverbes. 

Le  huitième  Tome  contient  divers  Traitez 
oubliez  dans  les  Tomes  precedens. 

Une  Explication  allégorique  du  Temple  de 
Salomon,  par  rapport  àl'Egufe,  dontil  ctoit  la 
figure. 

;    Une  féconde  Expofition  fur  les  trois  premiers 
I  Chapitres  de  la  Genefe. 

!    Pluûeurs  Queftions  fur  la  Genefe,  avec  des 
RéponfcstirécsdeS.  Ambroife,  de  S.  Auguftin, 
d'Ilidorc ,  &  particulièrement  de  S.  Jérôme. 
!    Des  Queftions  pareilles  fur  l'Exode  ,  fur  le 
!  Lcvitiquc,  furlclivredes  Nombres,  fur  le  Deu- 
{teronome,  fur  le  livre  de  Jofué ,  fur  celui  des 
J  uges ,  &  fur  les  livres  des  Rois. 
|    Diverfes  Queftions  fur  l'Ecriture. 
I    Un  Commentaire  fur  tous  les  PJeaumes. 
Un  petit  Traité  fur  ces  paroles  du  Picaume  fa. 


ce  Commentaire  imprimé  fous  le  nom  de  Bede,  ;  Le  Seigneur  a  regardé  du  haut  du  cteî ,  pour  voir 
eft  attribué  à  Florus  i  &  où  l'on  trouve  le  veri-  .  /  "  quelqutm  fur  la  tare  qui  ait  de  Fmtelii- 
tablc  Commentaire  de  Bede  ,  oui  norre  fon  lf»ce*  &  qui  cherche  Dieu. 


table  Commentaire  de  Bede  ,  qui  porte  fon 
nom,  comme  le  P.  Mabillon  l'a  fait  remarquer 
Aim  fon  premier  Tomedes  Analcclcs. 

Ce  Tome  contient  encore  quelques  Rétra- 
ctations ou  Additions  à  quelques  endroits  de 
ion  Commentaire  fur  les  Aâcs;  fix  Queftions 
nouvelles  i  la  Traduction  des  Sermonsde  Saint 

a  farlti  anciens  Manu/criti.yLe  P.  Mabillon  citedeux 
Manulôriude  huit  censansoù  l'on  trouve  avec  le  nom 
de  Bede,  uo  Commentaire  différent  de  celui  qui  eft 
imprimé  avec  ion  nom.  Celui-ci  porte  le  nom  de  Flo- 
rus  dins  un  ancien  Manufcrit  de  Corbie.  Il  portoitlc 
même  nom  dans  un  Manufcrit  dont  seftfcrvi  Trithe- 
me ,  &  dans  un  autre  cité  par  le  P.  Mabillon.  Dans  une 
ancienneCollcaion  manufa-itedeCanorocerteColle- 
Aion  eft  citée  ib  ut  le  même  nom  de  Florus.  Dans  quel- 
ques Maoufcriu  il  porte  les  noms  de  Bede  &  de  Florus. 
Enfin  Florus  a  fait  ua  autre  Commentaire  fur  Saint 
Paul,  tiré  des  Ouvrages  de  douze  autres  Pères,  fans 
y  rien  rapporter  de  Saint  Auguftin  i  ce  qui  prouve  qu'il 
avoitdeja  recueilli  1«  témoignages  de  ccPercdaasun 
autre  Ouvrage. 


gtnte-,  &  qui  cherche 

Des  Notes  fur  le  Traité  de 
nue. 


delaTri- 


Dcs  Méditations  pour  les  fept  heures  du  jour. 
LePcnitcnticlde  Bede,  intitulé,  Des  rem  e- 
des  des  péchez. 

Le  Pere  Dachery  a  donné  dans  le  dixième 
Tome  de  fon  Spicilcgeun  Martyrologe  qui  mar- 
que en  vers  héroïques  les  principales  Fêtes  des 
Saints  de  l'année.  U  porte  le  nom  de  Bede.  Il 
eft  certainement  d'un  Anglois,  Moine  du  Mo- 
naftere  de  Jarrow,  &  du  temps  de  Bede.  Il  cil 
afleidu  ftylc&du  génie  de  cet  Auteur. 

On  a  encore  publié  en  Angleterre  en 

3uelques  lettres  de  Bede,  avec  la  Vie  des  At>bez 
e  Wiremouth&  de  Jarrow.  Le  PereMabiilon 
a  donne  dans  le  premier  Tome  de  fes  A  naleûes 
une  courte  lettre  de  Bede  à  Albin,  qui  ne  con- 
tient rien  de  remarquable. 

Le  ftyle  de  Bede  eft  clair  &  facile  :  mats  il 
n'eft  ni  pur,  ni  élégant,  ni  élevé,  ni  poli.  Il 
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écrivoit  avec  une  merveilleufe  facilité  ;  mais 
fans  art  &  {ans  reflexion.  Il  avoit  beaucoup  plus 
de  lecture  &  d'érudition»  que  de  discernement 
&  de  critique.  Il  recueilloit  indifféremment 
tout  ce  qu'il  trou  voir,  fans  faireparoître  beau- 
coup de  goût  &  de  choix.  Ses  Commentaires 
fur  l'Ecriture  fainte  ne  font ,  comme  nous  avons 
remarqué,  que  des  Extraits  des  Commentaires 
des  Ouvrages  des  Pères  qu'il  a  recueillis  de  liez 
cnfemble.  Il  avoit  marqué  les  Auteurs  dont  il 
•voit  tiré  chaque  endroit,  en  mettant  en  marge 
la  première  lettre  de  leur  nom  :  mais  la  négli- 
gence des  Copiftcs  nous  les  a  fait  perdre.  Son 
Hiftoire  eft  aflez  exacte  pour  ce  qui  s'eft  pafle 
de  fon  temps,  ou  peu  de  temps  avant  lui  ;  pour 
lerefteilne  faut  pas  trop  s'y  fier,  parce  qu'il  fe 
fert  fouvent  de  faux  Mémoires.  Cequ'Ûafait 
fur  les  feiences  prophanes ,  n'eft  ni  fort  profond , 
ni  bien  exact  j  mais  il  en  fçavoit  beaucoup  pour 
fonfiecle. 


JEAN  PATRIARCHE 
de  Conftantinople. 

Agathon  Diacre  de  la  meme 
Eglifê. 

J,mm  <$.  A  Prr'j  la  mort  de  l'Empereur  Conftantin , 
"^Aibcn.  **•  fon  fils  Juftinien  homme  cruel ,  fut  élevé 
àrEmpire  l'an  685.  dont  il  fut  dépouillé  ladi- 
xiéme  année  de  fon  Règne  par  Léonce  Patrice, 
qui  lui  fit  couper  le  nez  ôc  l'envoya  en  exil. 
Celui-ci  fut  bien-tôt  chafle  par  Apfimare  Tibè- 
re: Et  enfin  Juftinien  fut  rétabli  1  an  70$.  mais 
il  fut  enfin  tué  en  Bitbynie  l'an  71a.  par  ordre 
de  Bardanes  furnomme  Philippicus  qui  s'empa- 
ra de  l'Empire.  Cét  homme  qui  avoit  été  Di- 
fei  pie  de  l'Abbé  Efticnne ,  Difciple  de  Macaire , 
fit  abattre  le  Tableau  du  ûxiéme  Concile  ,  re- 
mettre les  noms  de  Serge  &  d'Honorius  dans 
lesDyptiques,  &  brûler  les  Actes  de  ce  Conci- 
le qui  étoient  dans  fon  Palais.  Il  perfecuta  les 
Eveques  Catholiques,  chaifa  Cyrus  Patriarche 
4e  Conftantinople ,  mit  en  fa  place  Jean ,  &  tâ- 
cha de  renverfer  la  Définition  du  Concile  fi- 
xiéme,  &  de  renouveller  le  dogme  des  Mono- 
thelites.  Mais  il  ne  régna  pas  allez  long-temps 
pour  venir  à  bout  de  fon  deiTein,  car ilfut pris 
&  eut  les  yeux  CTevez  par  des  Conjurez  l'an  713. 
le  Samedi  de  la  Pentecôte;  &  le  lendemain 
Flavius  Arthcmius  fut  déclaré  Empereur ,  appel- 
le Anaftafe,  &  couronné  par  Jean.  Celui-ci  fit 
Tmt  Vt 
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publier  de  nouveau  le  fixiéme  Concile ,  remit  j^fr 
fon  Tableau,  ôc  fit  réaire  les  Actes  parleDia-  Agmth«m. 
cre  Agathon,  qui  rapporte  tout  ceci  dans  un 
Mémoire  qu'il  a  mis  à  la  fin  des  Actes  du  Con- 
cile. 

Jean  Patriarche  de  Conftantinople  déclara 
qu'il  étoit  dans  les  mêmes  fentimens  \  &  pour  fe 
reconcilier  avec  l'Eglife  d'Occident ,  il  écrivit 
une  lettre  au  Pape  Conftantin,  dans  laquelle  il 
s'exeufe  de  ce  qu'il  ne  lui  a  pas  encore  envoyé 
de  lettre  Synodique  de  Communion,  parce  qu'- 
il en  avoit  été  empefché  par  la  violence  de  Phi- 
lippicus. Il  lui  rend  en  mite  compte  de  la  ma- 
nière dont  il  avoit  été  élevé  au  Patriarchat ,  il 
dit  que  Philippicus  avoit  deflein  d'y  mettreune 
perlonnequine  fût  point  de  Tordre  Ecclefiafti- 
que,  &  qui  fut  dans  fes  fentimens  ;  mais  qu'il 
avoit  été  contraint  par  les  prenantes  follicita- 
tions  du  Clergé  de  Conftantinople  de  l'élire: 
il  dit  qu'il  n'a  jamais  voulu  fe  déclarer  pour  les 
fentimens  erronez  de  l'Empereur,  ni  écrire  au 
Pape  pour  les  défendre  i  mais  il  avoue  qu'il  avoit 
été  obligé  de  diffimuler  la  vérité  en  fe  fer- 
van  t  de  termes  ambigus  :  il  tâche  d'exeufer  cet- 
te conduite ,  il  reconnoît  clairement  qu'il  y  a 
deux  volontez  naturelles  en  J  e  s  u  s-C  hrist, 
&  approuve  le  Concile  tenu  fous  Martin  I.  ôc 
le  fixiéme  Concile  ,  dont  il  dit  qu'il  avoit  ap- 

Çrouvé  les  Actes.  Enfin  il  prie  infhmment  le 
apedele  recevoir  à  fa  Communion,  &  de  lui 
écrire  des  lettres  Synodiques  fans  avoir  égard  à 
ce  qui  s'eft  pafflE.  Néanmoins  Conftantin  ne  lui 
fit  point  de  réponfe,  &  il  fut  même  dépote 
quelque  temps  après ,  &  Germain  mis  en  fit 
place. 


GERMAIN  PATRIARCHE 

DE  CONSTANTINOPLE. 

E  r  m  a  1  n  Evêque  de  Cizique,  fut  trans-  Gt\ 
feré  fur  le  Siège  Patriarchal  de  Conftanti- 
nople l'an  713.  &  y  demeura  jufqu'à  l'an  730. 
qu  il  en  fût  chaflé  par  l'Empereur  Léon  Ifauricn, 
(  &  envoyé  en  exil  où  il  mourut.    Nous  avons 
j  trois  de  l'es  lettres  dans  les  Actes  du  feptiéme 
•  Concile.   On  lui  attribue  outre  cela  un  Ouvra- 
ge myftioue  fur  les  cérémonies  de  la  Liturgie, 
intitulé ibetrit,  imprimé  dans  les  Bibliothèques 
des  Pères,  qui  contient  aul&  une  explication  de 
l'Oraifon  Dominicale,  que  l'on  a  imprimée  fe- 
parément-  Quatre  Sermons  fur  la  Vierge,  don- 
nez par  le  Pcrc  Combefis  en  Grec  &  en  Latin, 
M  dans 
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Cnrnmm.  dans  l'Addition  à  1»  Bibliothèque  des  Feres:  le 
premier  eft  fur  U  Présentation  au  Temple  :  le 
fécond  fur  fon  Annonciation  ,  eft  un  Dialogue 
entre  l'Ange,  la  Vierge  fie  Saint  Joieph:  fie  les 
deux  derniers  fur  la  mort  de  la  Vierge,  dans 
l'un  defqucls  il  inûauc  fon  Aûbmption  cor- 
porelle. Schottus  avoit  donné  un  autre  Sermon 
fur  la  Nativité  de  la  Vierge  fous  le  nom  de  Ger- 
main y  mais  le  Père  Combefi*  l'a  reibtuc  à  An- 
dré de  Crète.  L'on  croit  même  avec  ration  que 
la  Théorie  fie  les  Homélies  dont  nous  venons  de 
parler,  font  d'un  autre  Germain  Patriarche  de 
Conftantinople  ,  qui  vivoit  dans  le  douzième 
ûecle  fous  Alexis  Comneme ,  fie  du  temps  du 
Pape  Grégoire  IX.  à  qui  il  a  écrit  une  lettre. 
Gretfer  nous  a  aufli  donné  deux  Homélies  de  la 
Croix  qui  (ont  de  ce  dernier,  plutôt  que  du 
premier,  aufli -bien  que  le  Sermon  fur  la  Cein- 
ture de  la  Vierge  donné  par  Sur ius.  Enfin  le 
Père  Combcfis  a  donné  en  Grec  fie  en  Latin  un 
longdiicours  fur  la  fcpulture  de  N  oflre  Seigneur, 

Les  fur  la  Croix  j  mais  il  paroit  plus  ancien  fie 
d'un  meilleur  Auteur.  On  trouve  encore  un 
fragment  tiré  d'un  traité  des  Synodes  6c  deshe- 
relics  adreflé  à  Andme  Diacre,  qui  paroit auflâ 
ctre  une  bonne  pièce.  Mais  l'ouvrage  le  plus 
certain  de  l'ancien  Germain  Patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  ce  font  les  Extraits  que  Photius 
nous  donne  d'un  Traité  qu'il  avoic  fait  >  intitulé , 
De  la  Rstrtkutun  Itptime  ,  dans  lequel  il  dé- 
fendent Saint  Grégoire  de  Nyfle  des  erreurs 
d'Origene  que  quelques-uns  lui  imputoient:  il 
y  montrait  que  ceux  qui  étoient  dans  les  fen- 
timens  d'Origene  fur  la  fin  des  fupplices  des 
damnez,  avoient  imputé  cette  erreur  à  Saint 
Grégoire  de  Nyflè  en  changeant  quelques-uns 
de  fes  partages  ,  en  donnant  un  mauvais  fens 
aux  autres,  6c  en  entendant  mal  fes  autres  Mo- 
numeas.  Photius  remarque  que  fon  ftyle  dans 
cét écrit  étoit  pur  6c  facile,  qu'il fefervoit heu- 
reusement de  figures  ,  que  les  parafes  croient 
6c  polies ,  qu'il  n'étoit  point  froid  6c 
mieux,  qu'il  s'attachok  à  fondcilèin,  qu'il 
s'en  écartoit  point  par  des  expretuons  inuti- 
les ,  fans  rien  oublier  de  ce  qui  étoit  ncceflàireà 
fonfujet,  fie  qu'il  prouvoit  d'une  manière  fon- 
de ce  qu'il  avoh  avancé  j  qu'il  réfutoit  d'abord 
l'erreur  de  ceux  qui  s'imagtnoient  que  les  Dé- 
mons 6c  les  damnez,  lcroicnt  un  jour  au  rangdes 
bienheureux  après  avoir  œnftammemfoufrcrt; 

Ît'fl  U  réfutait ,  dis-je ,  par  l'autorité  de  J.  C.  des 
pôtres,  des  Prophètes  ôc  des  témoignages  des 
Pères,  particulièrement  par  des  paflages  rirez 
des  OEuvres  de  Saint  Grégoire  de  Nyfle.  Il  ré- 
pond aux  témoignages  de  ce  Pere  que  les  Ori- 
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geniftes  allegu  oient  i  il  t'ait  voir  km  fourberie, 

découvre  les  endroits  qu'ils  : 
le  venge 
ennemis. 


B  O  N  I  F  A  C  E 

DE  MAYENCE. 

"D  Oni  face  étoit  Anglois  de  nation  ,  6c 
sappelloit  en  fon  propre  nom  Wmfrid  ou 
Winfredei  û  fit  Profcllîon  de  la  vie  Rcligieufe 
en  Angleterre,  6c  s'appliqua  en  même  temps  à 
l'étude  pour  fc  rendre  capable  de  fcrvtfi'Egiifè- 
Dans  cette  intention  il  tortit  d'Angleterre  l'an 
71 Ç.  pour  aller  prêcher  l'Evangile  en  Frilie,  mais 
la  guerre  l'obligea  de  retourner  en  Angleterre. 
Il  alla  enfui  te  à  Rome  ,  d'où  il  fut  envoyé  par 
Grégoire  1 1 .  pour  prêcher  l'Evangile  en  Alle- 
magne l'an  719.  Ii  prêcha-  d'abord  dans  la  Tu- 
rin gc,  cVeriluiredanslaFrife,  danslaHedc,  6c 
dans  la  Saxe-.  Après  avoir  établi  la  Foi  de  J  E- 
s  u  s-C  hrist  dans  ces  Provinces,  6c  converti 
pluûturs  milliers  de  péri  on  nés ,  il  fit  un  fécond 
voyage  à  Rome  ,  6c  il  y  fut  sacré  Evêqoe  1  an, 
713.  par  Grégoire  II.  qui  le  renvoya  avec  des 
inftruccions  fie  des  lettres  de  recommandation. 
Etant  de  retour  il  continua  de  prêcher  l'Evan- 
gile dans  la  Turinge  ,  dans  la  Hefle  fie  dans  la 
rWierc.  U  reçàt  le  Pallium  de  Grégoire  1 1 L 
avec  la  parmi  flion  d'ériger  des  Evêchez.  dans 
ces  Pais  nouvellement  convertis.  Le  refpcct 
qu'il  avait  pour  le  Saint  Siège  lui  fit  entrepren- 
dre un  troiùeme  voyage  à  Rome  j  mais  A  n'y 
demeura  pas  long-  temps,  6c  revint  prompte  meut 
en  Allemagne.  Sa  principale  appocation  rut 
alors  d'établir  une  ferme  coutume  dans  les  Egii- 
lcs  qu'il  avoir  établies,  de  reformer  la  dùcipli- 
ne& fes  moeurs,  d'abolir  les  fuperltiuons ,  dé» 
riger  des  Sièges  Epiicopaux  où  il  en  ratait,  fit 
de  tenir  des  Conçues  ;  il  en  fit  tenir  piuiLeurs 
en  Allemagne  6c  en  France-  Jusqu'ici  Bonifacc 
avoir  eu  feulement  la  qualité  d'Evêquc  fit  de 
!  Vicaire  du  Saint  Siège,  ians  avoir  de  titre  nart> 
1  ailier.  Pépin  fit  les  Seigneurs  François  crûrent 
qu'il  étoit  à  propos  de  lui  en  donner  un,  enlui 
deftmant  d'abord  l'EvéchédeCologncj  maisle 
Siège  de  Maïence  étant  venu  à  vaquer  par  la  do- 
pourion  de  Gervolde ,  Bonifacc  fut  mis  en  fa 
place,  fit  cette  Eglife  érigée  en  Métropole.  Ce 
qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Zachane  qui  lui 
foûnut  cmq  ViU«  Epif«)palct ,  ficavoir  Ton- 
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prs ,  Cologne ,  Worcnes,  Spire ,  Utrecht ,  ôe  la 
Evcchez  nouvellement  ériger  ,  ou  ceux  qui 
■voient  dépendu  de  Wortnes  j  c'eft-à-dire,  Straf- 
bourg,  Ausbourg ,  Wirsbourg ,  Burabourg , F.r- 
ford,  Eichftat,  Conftaace&Coire.  Il  <e  défit 
bien-tôt  de  cette  dignité  en  faveur  de  Lullefon 
Ddople,  qu'il  mit  en  fa  place  du  confeatement 
du  Rot  Pepio,  des  Evéques  du  Clergé,  ôc  de*  Sei- 
gneurs de  la  Province)  après  en  avoir  demandé 
permiilion  au  Pape.  Il  fe  retira  à  Utrecht  pour 
prêcher  l'Evangile  dans  la  Frifc,  où  il  fut  enfin 
matlacTc  par  des  Païens  le  cinquième  jour  de 
Juin  de  l'an  754.  dans  un  lieu  ou  il  étoit  venu 
pour  donner  la  Confirmation  à  une  grande 
mulnrude  de  nouveaux  baptrzcL.  Il  fut  enter- 
fé  dans  l'Abbaic  de  Saint  Fuldc-  Serarius  a  don- 
né au  public  un  Recueil  de  lettres  de  Boniface, 
deLullc,  de  Saint  Addme,  êc  de  pluûeurs  au- 
tres de  fes  Difciples,  de  Tes  amis  >  ou  des  Princes 
&  des  Papes  qui  lui  ont  écrit. 

La  première  eft  à  un  de  (es  amis  appdléNi- 
thard  :  il  y  prend  encore  le  nom  de  WinfVcde  > 
ce  qui  fait  voir  qu'il  l'a  écrite  dans  (à  jeunefTe. 
Il  exhorte  cét  ami  à  mepruer  les  biens  tempo- 
rels pour  s'attacher  à  1  étude  de  la  (ainte  Ecri- 
ture ,  afin  d'acquérir ,  dit-il ,  cette  divine  fageflè 
qui  eft  pl  us  éclatante  que  l'or ,  plus  belle  que  l'ar- 
gent, plus  brillante  que  le  diamant,  &  plus  ra- 
re que  les  pierres  precieufes;  &  il  ajoûte  qu'il 
n'y  a  rien  qu'on  puifie  rechercher  avec  plus 
d'honneur  dans  là  jeuneflè  ,  &  qu'on  poltede 
avec  plus  de  plaifir  dans  la  vieQleflè,  que  la 
feience  de  rEcriture  fainte. 

La  féconde  eft  adreflee  à  une  Abbeflè  qu'il 
confoledans  fes  afflictions. 

La  troîtiéme  eft  adreflee  à  TEvéque  Daniel , 
il  fe  plaint  de  la  conduite  de  quelques  Ecde- 
fiaftiques  qui  enfeignoient  des  erreurs  ou  qui 
làinoien'  élever  au  Sacerdoce  des  homicides  & 
des  adultères-  Ce  qui  lui  fait  en  cela  plus  de 
peine  ,  c'eft  qu'il  ne  peut  pas  fe  feparer  entiè- 
rement d'eux  ,  à  came  du  crédit  qu'ils  ont  à  la 
Cout  de  Pépin ,  dont  il  a  befoin  j  mais  il  dit 
qu'il  a  évite  de  communiquer  avec  eux  dans 
les  faints  Myftcres.  Il  remarque  que  les  combats 
qu'ilaàfoûtcnir  avec  les  Païens  &  les  Infidèles 
fontplus  (importables ,  parce  qu'ils  font  au  de- 
hors i  mais  que  quand  un  Prêtre,  un  Diacre  ou 
un  Ecdefiaftique  s'écarte  de  la  Foi,  cela  caufe 
du  dérèglement  dans  rinrerieur  de  ITLglife.  Il 
demande  confeil  à  cét  Evéque  de  la  manière 
dont  il  doit  le  conduire,  il  dit  que  d'un  côté  il 
eft  obligé  de  ménager  la  Cour  du  Prince  des 
François;  parce  qu'il  ne  peut  pas  fans  fon  auto- 
rité &  fans  les  ordres,  défendreles  Egl.fes  d'Aile- 
5  y  Ce  réprimer  Fidolatric  dans  ces  Pronn- 
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ces.  Qu'allant  demander  les  ordres  neceftaires  2mif*ct. 
pour  cela,  il  ne  peut  pas  s'empêcher  de  commu- 
niquer avec  ces  tcdeftaftiquw  déréglez  ,  qu'il 
cramt  néanmoins  d'ofltnfer  Dieu  en  cela  i  parce 
qu'il  a  promis  Se  juré  au  Pape  Grégoire,  qu'à 
eviteroit  ces  fortes  de  perfbnnes  :  mais  que  d'un 
autre  côté  il  a  peur  de  caufiar  un  plus  grand 
dommage  à  TEglife,  s'il  l'tbftierrt  d'aller  à  la 
Cour  du  Prince  des  François.  Ilajoûtequ'il  lui 
femble  qu'il  fatisfait  aflêl  à  (on  ferment  en  fe 
feparantdansleMinifterefacrcde  fes  Ecdcfialri- 
ques  déréglez,  flcennes'accordantpasavcccux 
(ur  leurs erreursôï  leur  mauvaifêconduite.  On 
a  la  réponfe  de  Danid  à  cette  lettre,  il  y  ap- 
prouve la  conduite  de  Boniface. 

La  lettre  quatrième  a  été  écrite  par  Saint  Bo- 
niface lorfqu'il  n'étoit  encore  que  Diacre,  a 
demande  à  Alunus  les  Opufcules  de  Saint  Add- 
me. 

Ladnquicme  eft  une  lettre  de  deux  Difciples 
de  Saint  Boniface  à  une  Abbeflè. 

La  Gxiéme  eft  une  lettre  drculaire  de  Saint 
Bo  rùface  à  tous  les  Chrétiens ,  par  laquelle  il  les 
exhorte  à  prier  Dieu  qu'il  beniflê  (es  travaux  dans 
la  converiion  des  Gentils. 

Dans  la  feptiéme ,  il  prie  une  Abbeflè  de  fe 
fouvenir  de  lui  dans  fes  prières. 

Dans  la  huitième  ,  il  avertit  Egbert  Evéque 
d'York  ,  qu'A  a  envoyé  un  écrit  à  Ethdwald 
Roi  des  Mcrciens,  contre  quelques  erreurs,  & 
l'exhorte  à  s'y  oppoicr.  Il  lui  mande  qu'il  lui 
envoyé  les  lettres  de  Saint  Grégoire,  qu'U  a  ti- 
rées de  la  Bibliothèque  de  l'Eghfe  de  Rome,  & 
qu'il  ne  croyoit  pas  être  communes  en  Angle- 
terre. Il  lui  demande  quelques  OEuvres  de 
Bede. 

Il  demande  la  même  ebofe  à  l'Abbé  Huet- 
bert  par  la  lettre  fuivante>  6c  fe  recommande  à 
fes  prières. 

Dans  la  dixième ,  il  exhorte  en  fon  nom  Se  au 
nom  de  huit  Evêques  qui  étoient  avec  lui , 
le  Prêtre  Hcrefrede  de  montrer  au  RoidesMcr- 
ciensun  Mémoire  qu'ils  lui  envoyoient,  &de 
l'exhorter  de  fuivre  leur  averrifl-ment.  C'étoit 
pour  empêcher  les  impudidtez  Ce  les  defordres 
dans  fon  Royaume. 

Dans  la  lettre  onzième,  il  con fuite l'Evcque 
Pcthelme  fur  l'ufàge  des  Evéques  de  France  & 
d'Italie,  par  lequel  il  étoit  défendu  dépoufer  . 
celle  dont  il  avoit  tenu  l'enfant.  Ilditlàdcflus 
qu'il  n'a  voit  pas  crû  jufqu'alors  qu'il  y  eût  au- 
cun mal  à  cela  ,  n'ayant  point  trouvé  que  • 
cda  fût  défendu  par  les  Canons,  ni  parles  Dé- 
crets des  Saints  Pontifes.  Il  le  prie  de  lui  faire 
fçavoirs'il  en  a  vû  qudque  chofe  dans  dcsMc- 
es. 
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ttaîféut,  La  douzième  au  Roi  Ethelbaud,  ne  contient 
rien  de  remarquable. 

Les  treizième,  quatorzième  &  feiziémefont 
adreflees  à  l'Abbeue  Eatburge,  il  s'y  recom- 
mande à  fes  prières. 

Dans  la  quinzième  à  Nothclme  Evêque  de 
Cantorbie,  il  le  prie  qu'il  foit  aufli  uni  avec  lui, 
qu'il  l'étoit  avec  fon  predeceûeur  Berthwald;  il 
le  conjure  de  lui  adreilèr  un  exemplaire  des  de- 
mandes d'Auguftin  à  Saint  Grégoire,  6cdesré- 
ponfes  de  ce  Pape,  dans  lefquelles  on  trouve 

3 u'il  permet  à  ceux  qui  font  parens  au  troiiiéme 
egre  defe  marier,  il  lui  recommande  d'exami- 
ner foigneufement  fi  ces  réponfes  font  de  Saint 
Grégoire,  parce  qu'elles  ne  fe  trouvoient  pas  dans 
la  Bibliothèque  de  l'Eglife  de  Rome.  Il  luidc- 
mande  fon  avis  fur  une  perfonne  qui  avoit 
épouleune  veuve  dont  il  avoit  tenu  la  fille,  & 
lepriede  lui  mander  s'il  a  trouvé là-deflus quel- 
que règlement  dans  les  Canons  ou  dans  les 
Saints  Pères.  Enfin  il  le  prie  de  lui  marquer 
dans  quelle  année  de  J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  font  ar- 
rivées en  Angleterre  les  perfonnes  que  S.  Gré- 
goire y  avoit  envoyées  pour  y  prêcher  l'Evan- 
gile. 

La  dix-feptiéme  eft  à  des  Moines  qui  avoient 
perdu  leur  Supérieur,  il  leur  en  nomme  un  au- 
tre, &  leur  donne  des  confeils  touchant  la  vie 
Monaftique.  Il  nomme  aufli  un  Prêtre  &  un 
Diacre  qui  auront  foin  de  l'Office,  6c  de  prêcher 
la  parole  de  Dieu  aux  Frères. 

La  dix-huiticme  contient  des  témoignages 
d'une  amitié  Chrétienne  envers  l'Archidiacre 
à  qui  elle  eft  écrite. 

La  dix-neuviéme  eft  une  lettre  adreflee  au 
nom  de  Bonifacc  6c  de  cinq  autres  Evcques ,  à 
Ethelbaud  ou  Ethelwad  Roi  des  Merciens.Aprés 
avoir  loué  ce  Prince  de  fes  bonnes  qualitez, 
particulièrement  de  fa  libéralité  envers  les  pau- 
vres &  de  là  julHce,  ils  lui  reprefentent  avec 
beaucoup  de  liberté,  qu'ils  ont  appris  avec  dou- 
leur qu'il  vivoit  dans  l'incontinence ,  ils  lui  re- 
montrent l'énormité  de  ce  crime.  Ils  le  repren- 
nent encore  de  ce  qu'il  avoit  ôtéàdesMonafte- 
rcs  leurs  privilèges  &  leurs  biens,  &  eftiment 
qucc'eftun  très-grand  crime  que  l'on  peut  mê- 
me appeller  un  faerilege.  Us  fe  plaignent  auffi 
de  ce  que  Ces  Gouverneurs  6c  fes  Comtes  fai- 
foient  des  impofitions  fur  les  Moines  6c  fur  les 
Ecclefiaftiques  j  ils  difent  que  les  Eglifcs  d'An- 
gleterre avoient  joui  de  leurs  privilèges  depuis 
_  le  temps  de  Ja  million  d'Auguftin,  juiqu'auRe- 
'  gne  de  Ccolfrede  Roi  de  Merciens  6c  d'Ofied 
Koi  des  Berniciens  ;  que  ces  deux  Rois 
avoient  commis  des  crimes  énormes  en  violant 
dcsReligieufcs,  &  en  ruinant  desMonaftcrcs, 
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mais  qu'ils  avoient  été  punis  de  leur  impieté  ,  & 
qu'ils  étoient  morts  tres-malheureuiement-  Ds 
l'exhortent  de  ne  pas  fuivre  leur  exemple,  6c  en 
finùTant  lui  remettent  devant  les  yeux  la  briève- 
té de  cette  vie  6c  les  fupplices  qui  attendent  les 
méchansen  l'autre. 

La  lettre  vingtième  eft  à  une  Abbefle  qui  s'étoit 
déchargée  du  foin  de  la  conduite  de  fonMona- 
ftere,  pour  mener  une  vie  plus  tranquille.  Elle 
lui  avoit  demandé  confeil  fi  elle  entreprendroit 
le  voyage  de  Rome ,  il  ne  l'en  détourne  pas  j  mats 
il  lui  confeille  d'attendre  que  les  troubles  qui  font 
dans  l'Italie foient  appaifez. 

Dans  la  vingt  6c  unième,  il  écritàl'AbbeiTe 
Eatburge  les  vidons  qu'avoit  eues  une  perfonne 
qui  croyoit  que  fon  ame  avoit  été  feparée  de 
fon  corps  pour  un  temps.  Il  s'étoit  imaginé 
qu'il  avoit  été  enlevé  au  ciel ,  6c  que  de  là  il 
avoit  vû  clairement  tout  ce  qui  fe  pafle  en  ce 
monde  6c  en  l'autre  j  qu'il  avoit  entendu  le» 
Anges  6c  les  Démons  qui  difputoient  enfemble 
fur  l'état  des  ames  qui  l'orcoient  du  monde  ; 
oue  les  péchez  qu'ils  avoient  commis  venoient 
1  acculer,  6c  que  le  peu  de  vertus  qu'il  avoit 
pratiquées  venoient  à  fon  fecours  j  qu'il  avoit 
vû  des  puits  de  feu  ,  dans  le  fonds  delqucls 
étoient  les  ames  qui  font  condamnées  aux  feux 
éternels,  6c  fur  les  bords  celles  qui  doivent  être 
un  jour  délivrées  de  leurs  peines  j  qu'il  avoit  vû 
le  Paradis  6c  le  chemin  par  lequel  les  ames  des 
juftes  y  alloient  au  fortir  du  monde  j  que  quel- 
ques-unes tomboient  en  paflànt  dans  un  fleuve 
de  feu ,  qui  épuroit  celles  qui  avoient  quelques 
péchez  légers  à  expierj  qu  il  avoit  enfin  vû  les 
nuages  que  les  Démons  raifoient  fur  la  terre, 
&  les  crimes  dans  kfquds  ils  raifoient  tomber  les 
hommes. 

Les  lettres  fuivantes  de  Boniface  font  des  let- 
tres de  complimens,  de  remercimens ,  ou  d'af- 
faires particulières. 

La  32.  eft  une  lettre  de  recommandation  de 
Charles  Martel  en  faveur  de  Boni  race. 

Les  fuivantes  font  di  ver  fes  lettres  écrites  à  Bo- 
niface ou  à  Saint  Adelrae. 

La  quarante-quatrième  eft  une  lettre  d'Adcl- 
me  au  Roi  Gcrunce,  contre  les  ubges particu- 
liers des  Irlandois,  touchant  la  Toniure  des 
Clercs  6c  la  célébration  de  la  Pàquc. 

Celle-ci  eft  fui  vie  de  plulicurs  autres  let- 
tres de  Lullc,  Difciple  de  Bonirace  qui  lui  fuc- 
ceda,  6c  d'autres  Anglois. 

Dans  la  foixante  &  deuxième,  Lulle ordon- 
ne une  femainc  d'abftinence  6c  deux  jours  do 
jeûne  pour  obtenir  du  beau  temps. 

La  foixante  6c  dixième  eft  une  lettre  de 
Gutbert  Archevêque  de  Cantorbie  &  de  fon  Sy- 
node 
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node,  écrite  à  Lulle  ôc  aux  Chrétiens  d'Allema- 
gne, après  la  mort  de  Borriface;  il  7  témoigne  le 
rcipect  qu'ils  ont  pour  la  mémoire  de  Boni  face, 
&  allure  qu'ils  ont  ordonné  de  célébrer  fa  Fête> 
&  de  le  prendre  pour  leur  Patron  avec  Saint 
Grégoire  ôc  Saint  Auguftin  l'Apôtre  d'Angleter- 
re. Ili  exhortent  les  Evéques  d'Allemagne  de 
s'acquitter  de  leur  miniftere  avec  vigilance  6c 
avcclaintecé,  &  les  prie  d'offrir  le  fàint  Sacrifi- 
ce de  la  Me  lie  pour  eux ,  l'afluran  t  qu'ils  en  feront 
de  même  de  leur  part. 

Dansla 87.MagingokEvcquede  Wirtxbourg, 
confulte  Lulle  fur  Pindiflblubilité  du  mariage  > 
&  marque  les  diffèrens  avis  des  Pères. 

La  lettre  quatre-vingt-onzième  eft  de  Bo- 
nifiée, elle  eft  adreûee  au  Pape  Eftienne.  Il  lui 
demande  la  continuation  de  l'amitié  ôc  de  la 
protection  que  fes  predeceflêurs  lui  ont  accor- 
dée; il  lui  promet  de  continuer  de  Ton  côté  fes 
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prie  de  lui  mander  ce  qu'il  doit  faire,  ôedeluien-  Benif* 
voyer  un  exemplaire  de  la  lettre  de  Sergius ,  afin 
qu  dpuiflê  convaincre  l'Evêque  de  Cologne. 

La  centième  lettre  eft  de  Lulle,  qui  écrit  au 
Pape  contre  le  Prêtre  Enred,  qui  n'avoit  pas 
voulu  fe  foûmcttrc  à  fa  Jurifdiâion. 

La  cent  cinquième  eft  de  Boniface  ,  qui  fait 
parc  à  Cuthbert  Evêque  de  Cantorbie,  des  Rc- 
glemens  faits  dans  fon  Synode.  Il  lui  dit  qu'ils 
ont  fait  profèflion  de  la  Foi  de  l'Eglife ,  d'être 
unis  ôc  fournis  à  l'Eglife  Romaine  ,  d'obéir  à 
Saint  Pierre  ôc  à  ion  Vicaire,  &  qu'ils  ont  or- 
donné qu'on  affembleroit  tous  les  ans  des  Sy- 
nodes ;  qu'on  demanderoit  au  Saint  Siège  det 
Palliums  pour  les  Métropolitains  ;  qu'on  fui- 
vroit  les  préceptes  de  Saint  Pierre  iqu 1  on  feroit 
lire  les  Statuts  &  les  Canons  dans  les  Synodes; 
que  les  Métropolitains  qui  avoient  reçu  le  Pal- 
liuni,  veilleroient  fur  la  conduite  des  Evéques; 


travaux  ,  &  de  demeurer  dans  le  refpeâ  qu'il  a  .  que  les  Evéques  n'auroient  point  de  chiens  ni 
toujours  eu  pour  le  Saint  Siège;  ilfoûmetà  fon  ;  d'oifeaux  de  chatTe  ;  que  les  Prêtres  viendront 
jugement  &  à  fa  correction  tout  ce  qu'il  a  fait  tous  dans  le  temps  du  Carême,  rendre  compte 

,  ,,  ,  .       „  .  '  à  l'Evêque  de  leur  conduite  ;  que  les  Evêquca 

vifiteront  tous  les  ans  leur  Diocefe;  que  les  Ec- 
clcûaftiques  ne  porteront  point  d'habits  feca- 
liers  ni  d'armes  ;  que  les  Métropolitains  juge- 
ront les  Evéques  fuffragans  dans  leur  Synode  , 
ôc  que  les  Evéques  feront  venir  à  ce  Synode 
ceux  qu'ils  ne  pourront  pas  réduire ,  qu'ils  fe- 
ront fournis  à  leurs  Métropolitains ,  ôc  ceux-ci 


&  ce  qu'il  a  dit;  il  s'exeufe  d'avoir  été  fi  long 
temps  à  lui  écrire,  parce  qu'il  a  voit  été  occupé 
à  faire  reparer  des  Eglilès  que  les  Barbares 
avoient  pillées  ôc  brûlées. 

La  quatre-vingt-douzième  lettre  eft  de  Bo- 
niface. Elle  eft  adrcflêc  au  Prêtre  Fulrede ,  pour 
être  prefentée  au  Roi  Pépin  ,  afin  qu'après  la 
mort  de  Boniface  il  accorde  h  protection  à  fes 


Difciples  oc  aux  Eglifes  qu'il  a  fondées ,  Ôc  qu'il  à  l'Evêque  de  Rome.  Le  refte  eft  une  exhorra- 
étabUfle  Lulle  en  fâ  place  pour  prêcher  l'Evangi-  .  tion  aux  Métropolitains  de  s'acquitter  avec  vi* 
le  aux  Infidèles,  &  pour  gouverner  les  Eglifes.  gilance  des  fonctions  de  leur  Miniftere,  ôc  de 
Les  trois  lettres  fuivantes  font  des  billets  mourir  plutôt  que  de  rien  faire  contre  les  facrées 
écrits  4  Lulle.  j  loix  de  l'Eglife.   Sur  la  fin  il  avertit  Cuthberc 

La  quatre-v ingt-fc ilàé me  eft  une  lettre  de  ,  Qu'il  feroit  à  propos  d'arrêter  ce  grand  nombre 
Pépin  au  même,  par  laquelle  il  lui  mande  que  j  de  femmes  ôc  de  filles  Angloifcs  qui  vont  à  Ro- 


chaque  Evêque  ait  à  faire  des  Litanies  fans  jeû- 
ne pour  remercier  Dieu  de  l'abondance  qu'il  a 
accordée. 

La  quatre-vingt-dix-feptiéme  eft  une  lettre 
de  Boniface  au  Pape  Eftienne,  dans  laquelle  il 
le  confulte  fur  la  conteftation  qu'il  avoit  tou- 
chant l'Evêché  d'Utrecht  avec  l'Evêque  de  Co- 
logne. Saint  Wilbrod  avoit  été  ordonné  Evê- 
que par  le  Pape  Sergius,  ôc  encore  pour  prêcher 
la  Foi  en  Frilè.  Il  les  avoit  convertis  oc  avoit 
établi  fon  Siège  à  Utrecht  fuivant  l'ordre  de 
Carloman  ;  mais  l'Evêque  de  Cologne  vouloit 
que  cette  Ville  fût  de  fon  Evêché  :  parce  que 
du  temps  de  Dagobcrt  ce  Château  avoit  été 
donné  à  l'Evéche  de  Cologne  à  la  charge  de 
1er  l'Evangile  aux  Frifons.  Il  ajoûte  que  cet 
vequene  l'ayant  point  fait,  il  doit  être  dechû 
droit ,  ôc  que  cette  Ville  doit  être  une 
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Ville  Epifcopadc  dépendante  du  S.  Siège.  Il  le  J  parlerons  ailleurs 
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me  en  pèlerinage,  parce  que  la  plupart  fe  débau- 
chent &c  caufent  un  grand  fcandalc  a  toute  l'Egli- 
fe :  car  il  n'y  a  pas ,  dit-il ,  prcfque  une  feule 
Ville  en  Lombardie  ou  en  France  où  il  n'y  aie 
quelque  femme  Angloife  de  mauvaife  vie. 

La  lettre  cent  huitième  eft  une  formule  de 
lettres  d'un  Evêque  aux  Religieux  de  fon  Dioce- 
fe, pour  recommander  les  morts  à  leurs  prières. 

Les  lettres  cent  feptiéme,  cent  quinzième, 
cent  dix-fepriéme  font  des  Requêtes  aux  Em- 
pereurs pour  reclamer  contre  des  fermens ,  ou 
pour  demander  quelque  grâce. 

La  dernière  eft  au  nom  de  l'Eglife  de  Maïen- 
ce,  qui  demande  fon  Evêque. 

Les  lettres  fuivantes  ne  faifbient  pas  partie 
de  ce  recueil.  Ce  font  les  lettres  des  Papes  à  Bo- 
niface, Ôc  les  actes  du  Concile  de  Rome  contre 
Adelbert ,  tenu  fous  le  Pape  Zadurie,  dont  noua 
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Le  ftyle  des  lettres  de  Bonifiée -cft  dur  fie 
barbare ,  elles  font  de  bon  fcns.   Il  fçavoit  affez 
bien  les  règles  de  la  difciplinc  Eccleuaftique ,  il 
étoit  entièrement  dévoué  au  Saint  Siège  i  il  avoit 
beaucoup  de  fincérité  &  un  zele  ardent  pour 
la  reforraation  des  mœurs,  principalement  du 
Clergé ,  fie  pour  la  conversion  des  Infidèle* .  On 
lui  attribue  encore  laViedeS.Livin,  quelePere 
Mabillon  croit  être  d'un  Auteur  plus  ancien.  Son 
Traité  de  l'unité  de  la  Foi  n'eft  pas  venu  jufqu'à 
nous.   LcPcreDacherynous  a  donné  dans  le 
dixième  Tome  du  Spicilege,  une  pièce  intitu- 
lée, Statuts  dcBowfacedcMaïence,  qui  con- 
tient divers  Reglemens  pour  les  fonctions  fie 
la  vie  des  Prêtres ,  avec  un  Catalogue  des  Fêtes  i 
mais  cet  Ouvrage  ne  peut  poiuc  être  le  Livre  de 
l'unité  de  la  Foi ,  comme  quelques-un»  l'ont 
prétendu  :  fie  il  y  a  lieu  de  douter  s'il  eft  véri- 
tablement de  Boniface  de  Maicncejd'autant  plus 
que  l'on  y  trouve  qu'il  fauls'adreflèr  à  l'Empe- 
reur, ouoi-que  du  temps  de  Boniface  il  n'y  eût 
point  d  Empereur  en  Allemagne. 
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GREGOIRE  IL 


PReooire  fécond  du  nom,  futélevéfur 
Grtgetrt  KJ\e  siegc  Rome  le  24.  jour  de  Mai  de 
l'an  7 1+ .  fie  gouverna  cette  Egttfe  pendant  feize 
années,  huit  mois  fie  quelques  jours.  Nous 
avons  plufieurs  lettres  de  ce  Pape. 

La  première,  datée  de  l'an  7 18.  eft  adreflee  à 
Boniface  Prêtre,  à  qui  il  donne  permiffion  de 
prêcher  la  Foi  aux  Infidèles  d'Allemagne. 

Elle  eft  fuivic  de  la  formule  du  ferment  prê- 
té par  Boniface  au  Pape  quand  il  fut  ordonné , 
qui  eft  de  l'an  722 .  ou  72  j . 

La  féconde  lettre  de  Grégoire  eft  adreflee  à 
Charles  Martel,  Maire  du  Palais,  il  lui  recom- 
mande Boniface.  Ce  Prince  lui  accorde  des  let- 
tres de  protection  qui  font  parmi  celles  de  Gré- 
goire. 

La  troifitme  eft  encore  une  lettre  de  recom- 
mandation pour  Boniface ,  adreflee  à  tous  les 
Evéqucfi ,  Prêtres ,  Diacres ,  Seigneurs ,  Comtes, 
fie  généralement  à  tous  les  Chrétiens . 

La  quatrième  eft  adreflee  au  Peuple  auquel 
il  étoit  donné  pour  Evoque.  C'cft  une  formule 
ordinaire  qui  eft  dans  le  DrurxMS. 

La  cinquième  eft  adreflee  aux  grands  Sei- 
gneurs de  ce  Pais. 
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Laûxiéme,  àfoutfePeuffle. 
Lafeptiérae,  à  toute  la  natton  des  Ealtfâxons,  //. 

habitans  en  Allemagne. 

La  huitième  eft  de  l'an  7*5.  elle  eft  adreflee 
à  Boniface,  qu'il  congratule  des  progrés  qu'à 
faifoit  dans  la  converfio  n  d  es  1  nfidcles . 

Les  neuvième ,  onzième  6c  douzième  regard- 
dent  l'affaire  des  Images»  fit  font  rapportée* 
dans  les  Aâes  du  fcptiéme  Concile,  ou  nous 
aurons  lieu  d'en  parler. 

La  dixième  elt  adreflee  à  Urfùs ,  Duc  de  Ve» 
nife,  qu'il  exhorte  de  fe  joindre  à  l'Exarque, 
afin  de  reprendre  fur  les  Lombards  la  Ville  de 
Ravenne,  pour  la  remettre  fous  l'abc  1  flan  ce  de* 
Empereurs  Léon  fit  Conflantin. 

La  treizième  eft  une  Epître  canonique,  dans 
laquelle  U  fait  réponle  à  plusieurs  demandes  de 
Boniface. 

Dans  le  premier  article  fur  les  degrez  de 
pénitence ,  dans  lefquds  il  eft  détendu  de  con* 
tracter  mariage,  il  dit  qu'il  feroit  à  fouhairter 
que  les  perfonnes  qui  fe  oonnoifleat  pour  pa-. 
rens  ne  contracbiflent  jamais  de  mariage  entre* 
elles  }  mai*  que  pour  accorder  quelque  chofe  à 
la  barbarie  de  cette  Nation ,  il  faut  fe  contenter 
de  défendre  de  contracter  mariage  entre  ceux 
qui  font  parens  au  quatrième  degré. 

Dans  le  fécond ,  il  permet  à  un  mari  dont  1* 
femme  devient  hors  d'état  de  lui  rendre  le  de- 
voir conjugal ,  de  fe  remarier  à  une  autre. 

Dans  le  troifiéme,  il  veut  qu'un  Prêtre  accu, 
fé  de  quelque  crime,  fe  purge  par  ferment  quand 
il  ne  fe  trouve  point  de  témoins. 

Le  quatrième  défend  de  réitérer  la  Confir- 
mation donnée  par  un  Evêque. 

Le  cinquième  défend  de  mettre  plus  d'un  Ca- 
lice fur  l'Autel ,  dans  la  célébration  de  la  Mcflc. 

Dansleuxiérae,  U  fefert  des  paroles  de  Saint 
Paul  pour  refoudre  la  queftion,  s'il  eft  permis  de 
manger  des  viandes  immolées  aux  Idoles. 

Dans  le  feptiéme  ,  il  déclare  qu'il  n'eft  pas 
permis  aux  en  fans  que  les  parens  ont  mis  dans 
les  Monaftere*  avant  l'âge  de  pubertç,  d'en  for- 
tir  pour  mener  une  vie  feculierc. 

Dans  le  huitième,  il  défend  de  rebaptizer  ceux 
quiontérébaptizezau  nom  de  la  Trinité,  quoi- 
que baptizez  par  de  mèchans  Prêtres. 

Dans  le  neuvième  ,  il  veut  qu'on  baptize  les 
enfans  dont  on  n'a  point  de  preuves  qu'ils 
l'ayentété. 

Dans  le  dixième,  il  ordonne  que  l'on  ne  pri- 
vera pas  les  lépreux  deWtCommnnion. 

Dans  l'onzième,  il  défend  de  sîenfuir  quand 
lapefte,  ou  quelque  autre  maladie  conragieufe 
prend  dans  un  Monaftereoudansl  telife. 
Dans  lç  dernier  ,  il  ordonne  à  Boniface  de 
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DES:  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES, 
rr»     reprendre  les  Prêtres  fit  les  Evêques  qui  font  dans 
le  dérèglement  i  suis  ilnereutpu  qu'il  icfufo 
de  leur  parler  fie  de  manger  avec  eux. 

Cette  lettre  eft  citée  par  Grttten  fou»  le 
nom  de  Grégoire  i  ma»  die  eft  de  Grégoire  H. 
fie  étoit  datée  de  l'armée  dixième  de  1  Empire 
de  Léon,  Indicci©ndix,quieft  l'an  726.  de  l'Ere 
vulgaire. 

La  quatorzième  lettre  de  ce  Pape  eft  adreflec 
à  Serenus  Evêqucd'Aquuce,  il  l'exhorte  de  ne 
pas  envahir  les  droits  du  Patriarche  de  Grado. 

Il  rnande  dans  k  deraierc  à  celui-ci  ,  qu'il  a 
fait  cette  déferueàrEvêqucd'Aquiiée. 

On  a  encore  un  Mémoire  que  ce  Pape  donna 
àTEvcquc  Martin icn>  au  Prêtre  George  6c  au 
Soudiicrc  Dorothée  ,  qu'il  envoyoit  en  Bavière  > 
dans  lequel  il  leur  donne  des  inibuétions  de  ce 
qu'ils  doivent  faire  en  ce  Pais  pour  l'écabliilc- 
noent  des  Egliles  >  pour  les  Ordinations  des 
Evêques ,  &  pour  le  règlement  de  la  Dilcipline. 
Il  les  avertit  de  kifler  les  Evêques  qui  fe  trou- 
veront être  dans  la  Foi  del'Eglue  &  dont  l'Or* 
dination  a  été  Canonique,  de  leur  donner  per- 
iniifion  de  cekbrcr  TOrfice  à  la  Romaine  j  mais 
d'ôter  ceux  dont  la  Foi  eftfufoeâe,  ou  l'Ordi- 
narionviaeuièj  de  régler  rothee  lufvant  l'ufa- 
ge  de  Rome  ;  d'établir  dans  les  Provinces  un 
nombre  fuffilant  d'Evêqucs  avec  un  Archevê- 
que ,  fie  de  régler  ks  limites  des  Provinces  fie  des 
Diocefes  -7  d'enjoindre  aux  Evêques  de  ne  point 
ordonner  des  bigames,  ni  des  ignorans,nides 
personnes  eitTopiées,  ni  ceux  qui  ont  été  peni- 
lens  publics,  ou  qui  font  enclaves  ou  aflujettis  à 
quelque  servitude ,  ni  des  Afriquatns;  de  leur 
recommander  d'avoir  foin  du  bien  desEglifes, 
d'en  faire  quatre  parts,  une  pour  lui,  la  féconde 
pour  les  Clercs,  k  troiftéme  pour  les  Pauvres 
éc  les  Pèlerin*,  fit  k  quatrième  pour  k  Fabrique  ; 
de  ne  point  faire  d'Ordinations  hors  les  Quatre- 
Temps  j  de  n'adm  in  iJVrer  le  Sacrement  de  Baptê- 
me qu'à  Pique  &  à  k  Pentecôte,  fi  ce  n'eft  en  cas 
deneceffité  ;  d'obferver  ks  Rc^lemens  de  l'Egli- 
ic  de  Rome,  de  ne  point  fouffrir  qu'un  homme 
aitphmetm  femmes,  ni  qu'on  époufê  fcs  niè- 
ces i  d'eftimer  pkrs  k  virginité  que  le  mariagci 
de  ne  reputer  impures  d'autres  viandes  ,  que 
celles  qui  ont  été  offertes  aux  Idoles  ;  d'éviter  [ 
route  forte  de  fuperftirion  ;  d'enfèigner  qu'il 
a'eft  point  permis  de  jeûner  le  Dimanche,  ni 
aux  jours  de  Noël ,  de  FÉpiphan  ie  fie  de  l'A&cn- 
fionj  de  ne  point  recevoir  les  offrandes  de  ceux 
qui  font  ennemis,  a  moins  qu'ils  ne  fe  récon- 
cilient i  défaire  pénitence  pour  les  fautes  quo- 
tidiennes j  d'mfrruire  les  Peuples  de  k  Refor- 
recTion  fie  du  Jugement  Ce  Mémoire  eft  de 
l'an  717. 
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f^RBcorax,  tromémedu  nom  ,  fut  élû  Tan  Crrgtirt 
u7}i-  &  rut  afS*  dix  ans  quelques  mois  fur 
le  Siège  de  Rome-  Sa  première  lettre  eft  adreflèe 
àBonifâce,  ordonne  Evêque  des  Allemans  par 
fon  predcccflcur.  11  lui  donne  le  droit  de  por- 
ter le  Palbmm,  lui  promet  d'établir  de  nouveaux 
Evéchn  en  Allemagne,  à  proportion  que  le 
nombrede»  Cheériens  femulnplicra.  Il  Paver- 
ut  qu'il  n'a  point  donné  l'abfottrtion  à  un  Prê- 
tre qui s'étoit  vanté  de  l'avoir  reçût  de  lui,  fie 
lui  fait  réponfe  for  quelques  demandes  que  Bo- 
nifaceluiavoit  faites. 

Dans  k  premier  article  il  ordonne  que  l'on 
bapmera  au  nom  de  la  Trinité  ceux  qui  ont  été 
bip  niez,  par  des  Pay  ens. 

Dans  le  fécond  il  défend  de  manger  de  k  chair 
de  cheval  fâuvage. 

Dansle  troiûéme  il  veut  que  l'on  offre  le  Sa- 
euh ce pour  tous  ceux  qui  font  morts  dans  la  Foi 
Catholique. 

Le*,  ordonne  de  rebapuzer  ceux  qui  ont  été 
baptizez  par  un  Prêtre  qui  kerifioie  à  Jupit» 
ter,  ou  qui  mangeoit  des  viandes  oflêrtes  aux 
Idoles. 

Le  5. défend  ks»  mariages  jufqu'à  k  feptiéme 
génération. 

Le  6.  l'avertie  d'empêcher  que  celui  qui  eft 
veuf  ne  fe  marie  plus  de  deux  fois. 

Le  7.  met  en  pénitence  pour  toute  leur  vie 
ceux  qui  ont  tué  leur  père ,  leur  mere,  leur  frère 
ou  leur  feeur  ,  fie  leur  donne  pour  pénitence  de 
s*abftenir  devin  fie  deviande,  fie  dejeûner  trois 
fbishiemaine. 

Le  8-  défend  de  vendre  des  efdaves  à  des 
Payais. 

Le  o.  lui  enjoint  quand  il  ordonnera  un  Eve*- 
que ,  d'appcHcr  deux  ou  trois  Evêques  pour  être 
prefens  à  cette  Ordination. 

La  féconde  eft  une  lettre  de  recommandation 
adrcûee  à  tous  les  Evêques,  Prétrcsfic  Abbez,. 
donnée  àBonifâce,  qui  s'en retournoit  en  Alle- 
magne. 

Latroiûémeeftune  lettre  particulière  pour  le. 
même,  atUcflce  aux  Allemans,  aulqucls  il  or» 
donne  d'obéi  r  à  Bonitace,  fie  de  quitter  les  ce* 
remonics  Pavcnnes. 
La  quatrième  eft  adreflec  aux  Evêques  de  Ba- 
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Grtifir»  viere&  d'Allemagne  ,  aufqucls  il  enjoint  de  fe 
m.       trouver  aux  Conciles  que  Boniface  indiquera. 

La  eft  adreflce  à  Charles  Martel,  à  qui  il 
demande  du  fecours  contre  les  Lombards.  Elle 
çftrres-preflantc  fie  fort  foûmifc. 

La  6.  eft  adreffée  au  même ,  &  écrite  furie 
memefujet. 

La  7.  eft  à  Boniface.  Il  approuve  la  divifiori 
qu'il  avoir  faite  de  la  Bavière  ,  en  quatre  Evê- 
cbez.  Il  lui  mande  qu'il  doit  faire  ordonner  par 
des  Evéques  ceux  qu'il  a  trouvez  en  ce  lieu,  fai- 
fantla  fonction  de  Prêtres»  fans  qu'ils  fçûiTent 
qui  les  avoit  ordonnez  >  s'ils  fe  trouvoient  Ca- 
tholiques &  de  bonnes  mœurs.  D  ne  veut  pas 
qu'on  rebaprize  ceux  qui  ont  été  baprizez  au 
nom  de  la  Trinicc>  quoi-quepar  erreur  l'on  n'ait 
pas  bien  prononcé  les  termes.  Il  ordonne  qu'on 
fe  contentera  de  les  confirmer  par  Timpolition 
des  mains  &  par  l'oncrion  du  Chrême.  U  lui 
permet  de  reprendre  ôc  de  corriger  Wilon,  s'il 
fe  trouvoit  avoir  agi  contre  la  diicipline  de  l'E- 
glifc.  Il  lui  ordonne  de  célébrer  un  Concile,  & 
l'exhorte  de  ne  pas  demeurer  en  un  lieu  :  mais 
de  travailler  à  la  converfion  de  tout  le  pays. 
Cette  lettre  eft  dattée  du  vingt-feptiéme  d'O- 
âobre,  Inditt.  vi  11.  quieftl'an  739.del'Ere 
vulgaire. 

Ces  lettres  font  fuivies  d'un  Recueil  de  Ca- 
nons, tirez  des  Penitentiels,  qui  paraît  plus  ré- 
cent que  Grégoire  III.  &  que  je  ne  crois  pas 
être  l'Ouvrage  d'un  Pape. 

Xt^,    \Tf^.   jfl^-   «jÎL.   J¥&   Jîl'    xî*^    ^jTc  sJÎV 
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ZACHARIE. 


Xmkâr'u.  T  E  Pape  Zacharic  fut  élevé  fur 
■*-'ge  l'an  741.  IlétoitGrec,  fil'o 


le  Saint  Sie- 
'onen  croit  les 

Auteurs  des  Vies  des  Papes  ,  &  a  eu  la  réputa- 
tion d'être  tres-doux ,  &  en  même  temps  tres- 
brave.  Il  trouva  l'Italie  «n  trouble  au  commen- 
cement de  fon  Pontificat,  Luitprand,  Roi  des 
Lombards,  étant  en  guerre  avec  Thrafimond, 
DucdcSpolete,  &  les  Romains,  qui  croient 
pour  celui-ci.  Zacharie  fit  la  paix  entre  les  Ro- 
mains &  le  Roi  des  Lombards  ,  à  condition  qu'il  | 
leur  rendrait  quatre  Villes  qu'il  avoit  prifes  fur 
eux ,  ainfi  le  pauvre  Thrafimond  abandonne ,  fut 
obligé  dequttter  la  partie.  Maisle  Lombard  étant 
venu  à  bout  de  ce  qu'il  fouhajrtoit,  ne  tenoit  i 
compte  d'exécuter  fa  promefïè  :  Zacharie  l'alla  I 
trouver,  l'obligea  de  donner  ces  Villes  auxRo- 
mains,&  fitallianceaveclui.CemêmePape  étant 
confulté  par  les  François,  s'ils  dévoient  recon-  J 


noitre  pour  Roi,  Pépin  qui  en  avoit  déjà  toute 
l'autorité,  fie  qui  étoit  en  état  de  gouverner  le 
Royaume  ,  ou  Childeric  qui  n 'avoit  que  le 
nom  de  Roi ,  &  qui  n'étoit  pas  capable  de  ce 
poids,  répondit  en  faveur  de  Pépin,  dé  lajyo- 
re&ion  duquel  les  Romains  &  les  Pipes  avouent 
alors  grand  befoin ,  ayant  un  auffi  puiflànt  voi» 
fin  fur  les  bras ,  que  le  Roi  des  Lombards. 

Quoi-que  ces  afraires  ayent  été  de  très-gran- 
de confequence,  néanmoins  celles  dont  il  eft  le 
plus  parlé  dans  les  lettres  de  Zacharie,  regar- 
dent les  Egiifes  nouvellement  fondées  en  Alle- 
magne par  Boniface >  qui  le  confultoit  avec  bien 
durcfpcct. 

La  première  eft  une  réponfe  aux  demandes 
de  cétEvêque,  contenues  dans  une  lettre  qui 
îrecede  celle-ci.  Elles  commencent  toutes  deux 
nr  des  complimens.  Boniface  témoigne  au  Pa- 
)cla  foûmifuon  qu'il  a  pour  le  Saint  Siège,  ôc 
e  Pape  l'allure  qu'il  a  bien  de  la  joye  de  rece- 
voir des  lettres  de  fa  part,  par  lefquelles  il  ap- 
prend quel'Eglife  de  J  e  s  u  s-Ch  rut  s'augmen- 
te tous  les  jours  par  fes  Prédications.  Boniface 
lui  mande  dans  le  premier  article  de  fe  lettre, 
qu'il  a  ordonné  trois  Evéques  en  Allemagne, 
&  divifé  la  Province  en  trois  Diocefes.  Il  lui 
marque  qu'il  a  mis  un  Evêque  au  Château  de 
Wirtzbourg,  undanslaville  de  Burabourg,  fie 
l'autre  au  lieu,  ditEreford.  Die  prie  de  confir- 
mer ce  qu'il  a  fait,  fie  d'ériger  ces  trois  endroits 
en  Sièges  Epifcopaux. 

Zacharie  répond  à  cet  article,  qu'il  approuve 
ce  que  Boniface  a  fait,  fie  qu'il  érige  ces  trois 
endroits  en  Evéchcz  :  mais  néanmoins  qu'il  le 
prie  d'examiner  fi  ces  lieux  font  affez  confide- 
rables  pour  y  mettre  des  Evéques,  parce  que  les 
Canons  défendent  d'en  mettre  dans  des  villages 
ou  dans  des  bourgades ,  de  peur  de  rendre  mo- 
pnfable  la  dignité  des  Evéques. 

Boniface  dans  le  fécond  article  de  fa  lettre, 
avertiflbit  Zacharie  que  Carloman  ,  Duc  des 
François,  l'avoit  prie  détenir  un  Concile  dans 
fon  Royaume,  pour  y  rétablir  la  difeiplinc  qui 
y  étoit  prefqu'entierement  détruite ,  parce  qu'il 
ne  s'étoit  point  tenu  de  Synode  en  I*  rance  de- 
puis plus  de  quatre-vingts  ans,  fie  que  les  Evè- 
chez  fie  Archevêchez  etoient  tombez  entre  les 
mains  de  Laïques ,  dont  la  vie  étoit  déréglée. 
D  demande  à  Zacharie  la  permilTion  de  tenir  un 
Concile  i  fie  ce  Pape  la  lui  accorde  dans  fe  ré- 
ponfe. 

Dans  le  troiûéme  article  il  demande  ce  qu'il 
doit  faire  à  l'égard  des  Evéques/les  Prêtres,fic  des 
Diacres ,  qu'il  trouvera  mener  une  vie  pleine  de 
defordres.  Zacharie  lui  répond  qu'il  ne  doit  pas 
les  fouffrir  faire  les  fondions  de  leur  Ordre. 

Dans 
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Dins  le  quatrième  article  Boniface  demande 
au  Pape  qu'il  lui  donne  un  fuccefleur,  ou  qu'il 
lui  permette  d'en  choifir.  Le  Pape  lui  refufe 
cette  demande  ,  parce  qu'il  eft  contre  les  Règles 
de  donner  un  fuccefleur  à  un  E vcque  vivant.  Il 
lui  accorde  néanmoins  d'en  pouvoir  défigner  un 
i  l'article  de  la  mort. 

Dans  le  cinquième  article  il  demande  s'il  eft 
vrai  qu'une  perfonne  de  Ton  pays  ait  obtenu 
difpenfc  du  predeceflèur  de  Zacharie,  d'épou- 
fer  la  veuve  de  fon  oncle,  qui  avoit  auiïï  été 
femme  defoncouûn  germain ,  5c  avoit  reçûle 
voile.  Le  Pape  lui  répond  que  Ton  predecef- 
feur  n'a  eu  garde  d'accorder  cette  difpenfc, 
parce  que  le  Saint  Siège  n'en  accorde  pas  de 
contraires  aux  Reglemens  des  Canons  oc  des 
ùiints  Pères. 

Dans  le  fixiéme  il  lui  demande  s'il  eft  vrai 
que  le  premier  jour  de  l'an  on  fafle  à  Rome  des 
danfes  fie  des  cérémonies  Payennes.  Le  Pape  lui 
répond  que  cela  ne  s'y  pratique  plus,  &  que  cet- 
te dételtable  coutume  a  été  abolie  par  Saint 
Grégoire- 

Dans  le  feptiéme  il  dit  que  quelques  Evê- 
ques  de  France  qui  avoient  été  adultères  ou 
fornicateurs,  difoient  après  avoir  fait  le  voyage 
de  Rome,  que  le  &int  Pontife  leur  avoit  don- 
né pouvoir  de  faire  leurs  fondions;  qu'il  fo&- 
tenoit  le  contraire,  parce  que  le  Saint  Siège  ne 
fiiibit  rien  contre  les  Ordonnances  des  Canons. 
Le  Pape  le  confirme  dans  cette  opinion,  &lui 
•rdonne  de  ne  les  point  croire:  mais  de  les  pu- 
nir fui  vint  la  rigueur  des  Canons.  Il  ajoute 
qu'il  a  envoyé  trois  lettres  de  confirmation  aux 
trois  Evêqucs  que  Boniface  a  infticuez;  fie  qu'il 
a  auffi  écrit  à  Carloman ,  pour  l'exhorter  d'exé- 
cuter promptement  fondeflein.  Cette  lettre  eft 
dattée  de  l  lndiûion  u.  c'ell-à-dire,  de  l'an 
742. 

La  féconde  lettre  deZacharie  eft  une  des  co- 
pies de  la  lettre  écrite  aux  trois  Evêques  infti- 
tuez  par  Boniface.  Il  confirme  l'inftiturion  de 
leurs  Sièges  par  l'autorité  du  Saint  Siège.  Il  dé- 
clare que  perfonne  ne  pourra  ordonner  des  E- 
véques  dans  ces  Sièges,  que  le  Vicaire  Apofto- 
liquci  fie  défend  de  faire  des  entreprifes fur  leur 
juhfdiéhon  ou  fur  leur  territoire. 

La  troifiéme  lettre  de  Zacharie  eft  celle  qu'il 
adreflà  aux  Evcques  de  France,  pour  les  con- 
grat'der  de  ce  qu'ils  travailloient  au  rctablifle- 
ment  de  la  difciplincEcclcfiaftiquc,  fie  à  la  cor- 
rection des  mœurs  du  Clergé ,  fie  pour  les  ex- 
horter à  le  faire  véritablement,  fie  d'une  maniè- 
re digne  de  faints  Evêqucs. 

Par  la  quatrième  lettre  adreflee  à  Boniface, 
Zacharie  donne  le  Pallium  aux  trois  Metropo- 
7m.  VI. 
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lirai  os  ,  mftituez  par  Boniface.  Il  approuve  en- 
fui ce  le  Jugement  que  Boniface  avoit  rendu 
contre  deux  perfonnes  de  France,  qui  menoient 
une  vie  profane  fie  déréglée.  Cette  lettre  eft  du 
mois  de  Juin  de  l'IndicL  m.  c'eft-à-dire,  de 
l'an  743. 

Dans  la  lettre  fuivante  adreflee  au  même,  il 
s'étonne  de  ce  que  Boniface  lui  ayant  demandé 
d'abord  le  Pallium  pour  les  trois  Métropoli- 
tains ,  il  ne  le  demandoit  plus  que  pour  un  féul. 
Il  fe  plaint  de  ce  qu'il  l'a  foupçonné  d'être  fi-  ' 
moniaque.  Il  le  loue  de  ce  qu'il  n'avoit  pas 
ajouté  foi  à  un  faux  Evêque  de  Bavière,  qui  fe 
difoit  fauflement  ordonné  par  le  Pape.  Il  l'ex- 
horte d'empêcher  tous  ceux  qui  ne  vivent  pas 
félon  les  Canons,  de  faire  les  fondions  du  Sa- 
cerdoce. U  le  confirme  dans  le  droit  que  fon 
predeceflèur  hii  avoit  accordé,  de  prêcher  en, 
Bavière.   Cette  lettre  eft  de  Tan  74$. 

Dans  la  fixiéme  lettre  qui  eft  encore  adreflee 
à  Boniface,  Zacharie  fait  reponfe  à  une  queftion 
oui  lui  avoit  été  propoiêe  par  deux  perfonnes 
de  pieté  de  Bavière,  fur  3a  validité  du  Baptême 
d'un  Prêtre,  qui  ne fçachan: point leLatin,  au 
heu  dédire,  la  nomme  Patris,  F/Ai,  &  Spri- 
tus  Smndi,  avoit  dit,  in  wmint  Patria  ,  érVi- 
lia>  &  Spirit*  Sonda.  Zacharie  répond  que  fi  ce 
Prêtre  n'a  paseudeflein  d'introduire  une  erreur 
ou  une  hcrcJic ,  mais  qu'il  ait  fait  cette  faute  am- 
plement par  ignorance  de  la  Langue  Latine,  i 
ne  faut  pasrebapuztrceuxqu'uabaptizez,  mais 
les  purifier  par  l'impofition  des  mains. 

La  feptiéme  lettre  à  Pépin,  Maire  du  Palais, 
fie  aux  Evêqucs  ou  Seigneurs  de  France,  n'eft 
qu'un  Recueil  de plufieursCanons  anciens,  tou- 
chant difterens  articles  de  dùcipline,  fur  le£> 
quels  il  avoit  été  confulté  par  le  Prêtre  Ardoba- 
nius,  Envoyé  de  Pépin. 

Dans  la  lettre  huitième  il  fait  feavoir  à  Boni- 
face  qu'il  a  envoyé  ces  Canons ,  fie  lui  ordonne 
d'examiner  de  nouveau  l'a  traire  de  trois  Evc- 
ques de  France ,  fie  de  les  envoyer  à  Rome,  en 
cas  qu'ils  foû tiennent  leur  innocence  Celle-ci 
eft  datée  du  mois  de  Janvier  de  l'an  747. 

La  lettre  neuvième  eft  de  l'an  née  précédente,' 
fi  l'on  fuit  les  dates.  Zacharie  loue  Boniface 
defonzelc.  Il  l'exhorte  de  continuer,  fie  leçon- 
foie  de  l'irruption  que  les  Barbares  avoient  faite 
dans  les  pays  qu'il  avoit  convertis.  Il  approuve 
ce  qu'il  avoit  fait  dans  le  Synode  tenu  en  Fran- 
ce. Il  trouve  bon  que  l'on  ait  choifi  une  ville 
pour  ériger  en  Métropole,  afin  d'y  établir  Bo- 
niface. Il  blâme  ceux  qui  fe  fontoppofex  à  ce 
deflein,  fie  loue  les  Princes  des  François  de  l'a- 
voirfupporté.  Il  confirme  le  Jugement  qu'il  * 
rendu  contre  des  Evêqucs  déréglez.  U  l'allure 
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Z*th*tit.  qu'il  ne  doit  point  croire  ceux  qui  fe  vantent  d'a- 
vùir  été  rétablis  par  h  S.  Siège.  Illuiraitfçavoir 
que  la  condamnation  d'Adaibcrt  &  de  Clément 
«  été  approuvée  dans  un  Synode  tenu  à  Rome. 
Il  dit  qu'il  en  ufera  comme  il  doit,  à  l'égard 
d'un  autre fedudteur,  appelle  Geolebe ,  quietoit 
parti  pour  aller  à  Rome.  Il  veut  qu'il  tienne 
tous  les  ans  un  Concile  en  France  i  il  lui  con- 
firme le  droit  de  Métropolitain ,  &  l'annexe  à  la 
ville  de  Cologne. 

La  lettre  dixième  cft  adreflee  à  Boniface.  Il 
dit  qu'il  feut  rebaptizer  ceux  qui  n'ont  point  été 
baptizez  au  nom  des  trois  Perfonnes  de  la  Tri- 
nité i  que  l'on  doit  reléguer  dans  les  Monafte- 
res ,  &  mettre  en  pénitence  les  Prêtres  ou  les 
Diacres  facrilcgcs ,  impurs,  ou  Hérétiques.  11 
rejette  Terreur  d'un  certain  Sarofon ,  Prêtre  d'E- 
co (Te,  qui  affuroit  que  l'on  pouvoit  être  fait 
Chrétien  &  Catholique,  (ans  être  baptizé  au 
nom  de  la  Trinité  ,  par  l'impofttion  feule  des 
mains  de  l'Evêque.  Il  approuve  un  Ecrit  de  Bo- 
nifiée fur  l'unité  de  la  Foi  &  la  doctrine  Apo- 
ftolique,  adrcûeàtouslesEvcques,  les  Prêtres 
&ç les  Diacres.  Il  refufe  d'envoyer  une  autre  per- 
fonne  pour  tenir  des  Conciles  en  France.  Il  ap- 
prouve aufli  la  profeflîon  de  Foi  que  les  Evê- 
h  ues  de  France  lui  ont  envoyée.  Il  écrit  contre 
Virgile,  qui faifoit des  affaires  à  Boniface,  &il 
qu'il  écrira  au  Duc  de  Bavière  de  le  lui 
envoyer,  afin  qu'il  le  juge.  Enfin  il  répond  à  la 
dernière  lettre  de  Boniface ,  que  puifque  les 
François  n'ont  pas  tenu  ce  qu'ils  lui  avoient  pro- 
mis, d  ériger  Cologne  en  Métropole  en  fa  fa- 
veur, il  peut  demeurer  à  Mayence,  &  lui  per- 
met même  d'élire  une  personne  propre  pour  fuc- 
ceder  en  fa  place.  Cette  lettre  eft  du  mois  de 
May  de  l'an  748. 

La  lettre  onzième  de  Zacharie  cft  adreflee  à 
des  Evêqucs  de  France  6c  d'Allemagne.  11  les 
congratule  de  l'union  qu'ils  ont  entre  euxôt 
avec  le  Saint  Siège  j  &  les  exhorte  à  continuer 
leur  travail  pour  1  Eglife ,  en  fe  joignant  avec  Bo- 
niface, Vicaire  du  Saint  Siège. 

La  lettre  douzième  cft  à  Boniface.  Il  loue 
fon  zele  &  fa  pieté.  Il  approuve  qu'il  fe  £bit  fe- 
parédes  Evéques  qui  font  dans  l'erreur  ou  dans 
le  dérèglement-  Il  dit  que  fi  les  Evêques  de  Fran- 
ce veulent  recevoir  le  Pallium,  &  faire  ce  qu'ils 
ont  promis,  ils  mériteront  d'être  louez;  qu'il 
donne  gratuitement  ce  qu'il  a  reçu  gratuite- 
ment. Il  donne  un  Privilège  au  Monaftere  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  que  Boniface  avoit 
fondé  dans  unefolituded'Allcmagne.  Il  répond 
-■  enfui  te  à  plufieurs  queilions  qui  lui  avoient  été 
propofées  dans  un  Mémoire  que  lui  avoit  pre- 
fcntéLullc,  envoyé  par  Boniface.  Voiciccque 
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contiennent  ces  réponfes.  1.  Qu/ifeftdétctidU 
de  manger  des  animaux  fauvages,  même  des  liè- 
vres, a.  Qu'il  faut  le  Jeudy  Saint,  quand  on 
!  con  l'acre  :e  faîne  Chrême,  allumer  trois  grandes 
lampes  pleines  d'huile,  qui  puiflent  fufhre  juf- 
qu'auSamedy  Saint,  &  allumer  à  ces  lampes  le 
cierge  Pafcaf  dont  on  fe  fert  aux  Fonts  baptif- 
maux.  y.  Que  l'on  doit  chaflèr  des  ViHesceur- 
qui  tombent  dû  mal  caduc,  s'ils  ont  ce  mal  dés 
leur  nailTance  ou  de  famille:  mais  que  s'il  vient 
par  accident ,  il  faut  tâcher  de  les  guérir  i  que 
cependant  il  ne  faut  pas  les  laifler  communier 
qu  après  tous  les  autres.  4.  D  approuve  la  pra- 
tique de  fe  laver  les  pieds  les  uns  aux  autres  le- 
Jeudy  Saint.  5.  Il  blâme  certaines  bénédictions 
ufitées  parmi  les  François.  6.  U  dit  qu'il  feroic 
à  fouhaitter  que  les  Prêtres  euffent  trente  ans: 
mais  néanmoins  que  s'il  cft  neceûaire ,  on  pour- 
ra les  ordonner  à  vingt-cinq.  7.  D  l'avertit  que 
Milon  qui  avoit  été  intrus  à  Rhcims  à  la  place 
dcRigobcrt,  ferait  bien  de  quitter  cétEveché. 
8.  II  dit  qu'il  n'a  point  trouvé  de  Règlement 
du  temps  dans  lequel  il  faut  manger  du  lard  ; 
qu'il  ne  croit  pas  néanmoins  qu'on  en  doive 
manger  avant  qu'il  foitfcché  à  la  fumée,  ou  cuit 
au  feu  ;  &  que  fi  l'on  en  veut  manger  fans  cui- 
re, il  faut  attendre  après  Pique.  9.  Il  approuve 
la  condamnation  d'un  Evéque  ,  qui  portoit  les 
armes,  &commettoit  des  fornications.  10.  Il 
dit  que  l'on  doit  faire  les  Ordinations  aux  temps 
légitimes:  mais  cependant  il  exeufe  Boniface  de 
l'avoir  fait  en  d'autres  temps  par  zele.  11.  M'a- 
vertit qu'il  ne  doit  point  faire  de  difficulté  de 
prendre  un  fol  de  chaque  maifon  pour  les  reve- 
nus de  TEglifc.  12.  Il  lui  ordonne  de  mettre  en 
pénitence  &  de  chalTer  du  Clergé  les  Prêtres 
qui  ont  été  ordonnez  n'étant  que  Laïques,  & 
embarailcz  dans  des  affaires  criminelles,  fi  leur 
crime  cft  enfuitc  découvert.  13.  Il  croit  que 
l'on  petit  s'enfuir  pour  éviter  la  perfecution , 
quand  elle  eft  violente.  14-  Il  défend  de  com- 
muniquer avec  un  excommunié,  qui  ne  veut 
point  fe  faire  abfoudre.  15.  Il  croit  que  l'on 
peut  prendre  un  tribut  des  Sdavons  qui  vien- 
nent demeurer  dans  les  pays  des  Chrétiens. 
16.  Enfin  il  lui  mande  qu'il  a  marquédans  le  vo- 
lume de  Lulle  les  endroits  où  il  faut  faire  de» 
figncsdclaCroix  au  Canon  de  la  Méfie.  Cet- 
te lettre  cft  du  mois  de  Novembre  de  l'an  7f  1 . 

Dans  la  lettre  treizième  ,  qui  eft  écrire  peu» 
de  jours  après ,  il  loue  le  travail  infatigable 
de  Boniface,  qui  avoit  prêché  l'Evangile  depuis 
vingt-cinq  ans  en  Allemagne ,  &  tenu  des  Con- 
ciles en  France  ;  il  dit  qu'il  cft  jufte  qu'il  ait 
une  Eglife  Cathédrale,  &  à  cét  effet  il  lui  con- 
firme le  droit  de  Métropolitain  à  lui  &  àfesftlc- 
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ceflêurs  dans  l'Eglife  de  May  en  ce,  &  lui  donne 
itourSuffraganslcs  EvêquesdeTungre,  de  Co- 
logne ,  de  Wormes ,  de  Spire,  d'Utrecbt ,  &  tous 
ies  pays  d'Allemagne.  • 

La  quatorzième  lettre  de  Zacharie  «ftlePri- 
vflege  accordé  au  Monaftcre  de  Fulde,  fondé 
par  oonifa.ee,  qui  porte  que  ce  Monaftere  fera 
fournis  au  Saint  Siège  ;  &  qu'aucun  n'y  pourra 
direlaMefle  ni  exercer  aucune  jurifdiâion,  s'il 
n'eft  invité  par  l'Abbé. 

Il  y  a  ici  une  lettre  de  Boniface  à  Griphon , 
frerc  de  Pépin,  par  laquelle  il  lui  recommande 
des  Moines  de  Turinge ,  afin  qu'il  les  protège 
contre  les  Payens. 

La  quinzième  lettre  de  Zacharie  eft  adreflee 
aux  Evcques  de  France.  Il  l'envoya  par  des  Moi- 
nes ou  des  Clercs,  qui  alloient  de  la  part  d'O- 
ptat,  Abbé  du  Mont-Cafîin ,  &deCarloman, 
ur procurer  la  paix  entre  Griphon  &  Pépin, 
pour  redemander  le  corps  de  Saint  Benoît, 
u  ils  pretendoient  avoir  été  enlevé  furtivement 
u  Mont-Caflïn.  Il  exhorte  les  Evêques  de  Fran- 
,  ce  d'appuyer  la  jufticc  de  leur  demande. 

Dans  la  feiziéme  il  exhorte  les  François  à  ne 
pas  fbuffrir  des  Ecclefiaftiques  homicides  ou  for- 
nicateurs,  &les  avertit  d  aûemblcr  tous  les  ans 
des  Conciles,  pour  remédier  a  la  difeipline. 

La  dix-feptieme  lettre  eft  fuppoiéc ,  du  moins 
le  titre  &  la  date  en  eft  fauffe  :  car  elle  eft  adref- 
lee à  Auftrébert,  Evêque  de  Vienne  j  &  il  n'y 
a  point  d'Archevêque  de  cette  Eglife,  qui  ait 
porté  ce  nom  fous  le  Pontificat  de  Zacharie, 
ce  elle  eft  datée  du  feptiéme  de  Mars  de  la  pre- 
mière année  de  Conftantin,  qui  eft  l'an  741.  de 
l'Ere  vulgaire ,  Zacharie  n'étoit  pas  encore  Pape 
pour  lors. 

La  dix-huitiéme  n'eft  pas  plus  certaine.  C'eft 
une  défenfc  allez  mal  conçue  ,  d'époufer  la  fil- 
leule de  fon  père ,  à  caufe  de  la  confanguinité 
fpirituelle. 
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ANDRE'  DE  CRETE. 

AnJri  i»  A  Ndre'  né  à  Damas  ,  après  avoir  fait  les 
premières  études  dans  fa  Patrie  ,  vint  à  Je- 
nualem  vers  l'an  730.  où  il  embraffa  JavieMo- 
naftique ,  &  fut  au  Concile  fixiéroe  pour  fon  Pa- 
triarche Théodore,  &  y  avoit  combattu  les  Mo- 
nothelites.  UfutretenuàConftantinople&mis 
au  rang  des  Clercs  de  cette  Eglife  j  on  l'ordon- 
na Diacre  ,  6c  on  lui  donna  le  foin  d'élever  & 
de  nourrir  les  orphelins.  Peu  de  temps  après  il 
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fut  ordonné  Archevêque  de  Crète;  il  gouverna  4*iri  i* 
cette  Eglife  pendant  pluGeurs  années ,  6c  mou-  c  rttt. 
rut  à  Mitilene  au  commencement  du  huitième 
ficelé  de  l'Eglife. 

Ds'étoit  appliqué  à  compofer  un  grand  nom- 
bre de  Sermons,  &  particuliercment  des  Pané- 
gyriques. 

Le  Pere  Combefis  a  recueilli  tous  ceux  qu'il 
a  pu  trouver  dans  les  Bibliothèques,  &  les  a  fait 
imprimer  en  Grec  &  en  Latin  en  1644.  Cette 
coÛeûion  en  contient  dix-fept. 

Le  premier  eft  fur  la  Nativité  de  la  Vierge. 
Il  y  relevé  cette  Fête,  qu'il  confidere  comme 
l'ouverture  6c  le  commencement  de  toutes  le» 
Fêres  de  la  nouvelle  Loi.  U  y  parle  de  Joachim 
&  d'Anne ,  de  la  Prefentation  de  la  Vierge  dan* 
le  Temple. 

Le  fécond  eft  fur  l'Annonciation.  Il  y  fait 
diverfes  reflexions  fort  fpùi nielles  fur  les  parolct 
de  l'Ange. 

Le  troiûeme  eft  fur  la  Circoncifion  &  fin- 
Saint  Bafilc.   Il  y  fuit  le  fentimentd'Africaniu* 

i  furies  Ancêtres  de  Jofeph ,  &  dit  qu'il  étoitfil* 
naturel  de  Jacob,  &  fils  félon  la  Loi  d'Heli.  Il 

I  y  parle  des  noms  d'Emanuël  6c  de  Jefus ,  &  fait 
quelques  obfervarions  myftiques  &  morales  ûir 
le  huitième  jour.  Il  paflè  enfuite  aux  Eloges  de 
Saint  Bafile  :  en  les  finiflant  il  lui  adrefie  une 
excellente  prière. 

Le  quatrième  eft  fur  la  Transfiguration  de 
Nôtre  Seigneur,  il  contient  quantité  de  refle- 
xions allégoriques  fur  les  circonftances  de  ce 
Miracle. 

Le  cinquième  eft  une  Homélie,  dans  laquel- 
le il  explique  la  refurreâion  de  Lazare  :  il  y 
confond  Marie  fecur  de  Lazare,  avec  la  femme 
pecherefle. 

Le  fixiéme  eft  fur  le  Dimanche  des  Rameaux. 
Les  deux  fuivans  font  fur  l'Exaltation  de  la 
Croix. 

Les  trois  fuivans  font  fur  la  mort  delà  Vierge. 
H  y  dépeint  diverfes  circonftances  merveilleuses 
de  la  mort ,  &  décrit  fon  avènement  triomphant 
dans  le  ciel  en  corps  &  en  ame. 

Le  douzième  eft  un  Panégyrique  de  Tke 
premier  Evêque  de  Crète. 

Le  treizième  e'ft  fur  Saint  George ,  dont  il  • 
raconte  le  martyre. 

Le  quatorzième  eft  le  Panégyrique  de  Saint 
Nicolas  Evêque  de  Myre.  U  ne  dit  rien  de  par- 
ticulier de  fa  vie,  fi  ce  n'eft  qu'il  a  combattu  les 
Ariens,  qu'il  a  prefervé  la  Lycie  de  la  famine, 
&  qu'il  a  converti  un  Evêque  Hérétique. 

Le  quin7iémc  contient  l'Eloge  ,  la  Vie  & 
les  Miracles  d'un  Solitaire  nomme  Patapius. 

Le  feiziéme  qui  eft  encore  un  Panégyrique 
N  2  ue 


1 


Digitized  by  Google 


ic*  NOUVELLE  BI 

dePatapius,  n'eft  pas  d'André  de  Crète  j  mai» 
de  quelqu'un  de  fes  Difciplcs>  qui  rapporte  de 
quelle  manière  ce  Saint  Solitaire  avoit  apparu 
à  André  de  Crète  ,  &  ce  qu'il  lui  avoit  appris 
de  fa  Vie. 

Le  dix-fepriéme  contient  d'excellentes  in- 
ôruâionsfurles  mifercs  ôc  l'inftabilité  de  la  vie 
humaine. 

Le  Perc  Combefis  dans  Ton  Addition  de  la 
Bibliothèque  des  Percs ,  attribue  encore  à  André 
de  Crète  deux  Homélies  ;  l'une  fur  la  Nativité 
de  la  Vierge,  qui  avoit  été  publié  par  Schottus 
fous  le  nom  de  Germain  de  Conftantinoplc. 
AHatius  l'avoit  attribuée  à  Grégoire  de  Ni  co- 
médie, &  cHe  fe  trouve  dans  quelques  Manuf- 
crits  fous  Je  nom  de  Saint  Jean  Damafcene. 
Mais  le  Pcre  Combefis  l'aiant  vûë  dans  un  Ma- 
uuferit  fous  le  nom  d'André  de  Crète,  la  croit 
.plutôt  de  celui-ci,  que  des  autres ,  à  caufed'un 
grand  nombre  de  mots  compofez  dont  André  de 
Crète  fe  fert  communément. 

La  féconde  eft  un  Sermon  fur  la  Décollation 
de  Saint  Jean ,  qui  avoit  déjà  été  donné  par 
Lipomanus. 

On  attribue  à  cet  André  Archevêque,  quan- 
tité d'Odes  ou  de  Profcs  fur  les  Fêtes  de  l'an- 
née ,  que  le  Pcre  Combefis  a  joint  à  fes  Ho- 
mélies. 

Il  lui  attribue  aufli  quelques  Vers  ïambes  adref- 
fezau  Diacre  Agathon ,  qui  font  à  la  fin  de  la  let- 
trede  celui-ci,  dans  le  fécond  Tome  de  l'Addi- 
tion à  la  Bibliothèque  des  Percs.. 

Quelques-uns  croient  que  cet  Archevêque 
de  Crète  eft  suffi  l'Auteur  du  Commentaire  fur 
FApocalypfe ,  qui  porte  le  nom  d'André  de 
Cefarée  :  ce  qui  a  fait  penfer  à  d'autres  qu'il 
•voit  été  transfert  de  l'Archevêché  de  Crète,  à 
celui  de  Cefarée  en  Cappadocc.  Mais  il  n'eft 
pas  neceflàire  de  fuppofer  cette  tranflation  qui 
n'a  aucun  fondement  :  car  quand  on  fuppoiëroit 
que  cét  Ouvrage  eft  d'André  de  Crète,  ce  qui 
n'eftpas  certain ,  il  fe  pourrait  faire  qu'on  auroit 
mis  Cefarée  pourCrete. 

Les  Sermons  de  cét  Auteur  ne  font  pas  fi  fort 
àmeprifer  que  la  plûpart  de  ceux  des  nouveaux 
Grecs:  ils  font  pleins  d'cfprit,  de  doctrine  &  de 
morale,  &  ne  manquent  pas  d'éloquence  de  de 
noblefie.  Son  difeours  eft  plein  de  mots  com- 
pofez ôc  hardis y  fes  narrations  font  libres,  fes 
réflexions  juftes ,  fes  éloges  éclarans,  les  figures 
aaturelies,  ôc  fes  inftrudtions  folides. 
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ANASTASL 

A  Nastase  Abbé  du  Monaftcre  de  Saint  y**> 

Euthyme  en  Paleftine  ,  floriflbit  vers  l'an 
740.  Saint  Jean  Damafcene  le  loue  au  commen- 
cement de  Ion  Traité  du  Trifagion,  qu'il  com- 
pofà,  pour  tirer  cét  Abbé  de  l'erreur  où  il  le 
croyoit  être  fur  ce  fujet.    On  lui  attribue  un 
Traité  contre  les  Juifs ,  que  l'on  a  donné  en  La- 
tindanslcs  Antiquitez.dc  Canifius,  &  dans  le* 
Bibliothèques  des  Percs  j  mais  on  pourroit  croi- 
re qu'il  eft  d'un  Auteur  plus  récent  :  cad'Autcur 
de  ce  Traité  dit  qu'il  y  a  huit  cens  ans  que  les 
Oracles  de  Jesus-Christ  s'accomplifloient, 
ue  les  Juifs  ont  été  difpcrfèz ,  &  Jerufalem 
étruite  par  Vcfpaficn  :  ce  qui  me  fait  croire 
qu'il  eft  du  neuvième  fiecle.    Cét  Auteur  n'ap- 
porte pas  feulement  les  preuves  de  k  Religion 
Chrétienne,  il  répond  aufli  aux  quertions  ÔC 
objeûions  des  Juifs.    L'Ouvrage  eft  imparfait. 
On  le  trouve  en  Grec  dans  la  Bibliothèque  Va- 
ticane,  &  dans  celle  des  Jcfuites  de  Rome.  U 
eft  écrit  dogmatiquement ,  ôc  les  raifons  qu'il 
apporte  font  aflez,  folides.   Il  remarque  que 
quand  les  Chrétiens  honorent  les  Images,  ce 
n'eft  pas  le  bois  qu'ils  adorent  ;  mais  que  leur 
rcfpect  fe  rapporte  àjEsus-CmiisT  Ôc  àfes 
Saints ,  &  que  bien  loin  d'adûrer  les  Images ,  que 
quand  elles  font  vieilles  &  gâtées  ils  les  brûlent 
pour  en  faire  de  nouvelles. 
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EGBERT  D'YORK. 

EGbert  Anglois  ,  frère  d'Etbcrt  Roi  de  2/W 
Northumbre,  fut  affis  fur  le  Siège  dei'Ar-  /*W*. 
chevêché  d'ïork  depuis  l'an  "51.  jufques  vers 
l'an  767.  Le  principal'  Ouvrage  d'Egbcrt  ctoit 
unPenitcntiel  donné  en  quatre! ivres,  quel'on 
trouve  en  Manufcrit  dans  les  Bibliothèques 
d'Angleterre.  On*nadiflèrensextrairs.  Ilye» 
a  un  qui  contient  divers  Canons  concernant  les 
Clercs.  Un-  autre  compofe  de  trente-cinq  Re> 
gletnens  contre  divers  péchez  des  Clercs  &  des 
autres  Chrétiens.  Ces  recueils  font  mal  faits  ôc 
de  peu  d'autorité. 

L'on  a  imprimé  en  166+.  à  Dublin,  avec  les 
lettres  de  Bonifacc,  un  Traité  fur  1a  vie  des  Ec- 


Digitized  by  Google 


E  C  C  L  E  5  I  A  S  T I  QJJ  E  S.  «j* 

Il  eft  dans  fon  Monaftere,  d'où  il  combattit  forte- 
ment l'opinion  des  Iconodaftes.  Il  mourut  vas 
l'an  750. 

Cét  Auteur  a  écrit  un  grand  nombre  d'Od- 
vrages  en  toute  forte  de  genres  :  on  les  peut 
divuer  en  Dogmatiques  ,  Hiftoriqucs  »  Moraux> 
Heortaftiques  ,  Ecclcfiaftiques  &  Prophanes. 
On  peut  donner  le  premier  rang  entre  les  Ou- 
vrages Dogmatiques  aux  quatre  Livres  de  la 
Foi  orthodoxe}  danslefquels  il  a  compris  tou- 
te la  Théologie  d'une  manière  fcholaftiquc  & 
méthodique- 

Le  premier  Livre  eft  de  la  nature >  de  l'cxU 
ftenceôc  des  attributs  de  Dieu,  &  des  trois  Per- 
fonnes  de  la  Trinité.  Il  eft  en  tout  d'accord  avec 
nos  Théologiens,  fi  ce  n'eft  Air  l'article  de  la 
proceffion  du  Saint  Efprit,  qu'il  croit  procéder 
du  Pere  &  non  du  Fils. 

Lefçcond  Livre  traite  des  créatures ,  du  mon- 
de, des  Anges&  des  Démons,  du  ciel,  de  la 
terre  &  de  tout  ce  qu'ils  contiennent,  du  Para- 
dis &  de  l'homme.  Il  y  enfeigne  que  l'homme 
eft  compofe  de  corps  &  d'ame ,  que  Ton  amc 
eft  fpirituelle  &  immortelle;  il  en  diftingue  les 
facultez  i  il  parle  de  fes  partions,  de  Tes  actions  > 
deiespenfees,  de  fes  volontez  >  &  de  la  liberté 
qu'il  fait  confifter  dans  le  pouvoir  de  faire  ce 
qui  nous  plaît.  Il  y  traite  aufli  de  la  providen- 
ce, de  la  prefcienceSc  de  la  prédestination  ou 
predetermination.  Il  prétend  que  cellc-cy  n'a 
point  de  lieu  à  l'égard  des  actions  libres  j 
que  Dieu  les  permet,  mais  qu'il  ne  les  ordon- 
nepas.  Il  finit  par  la  chute  de  l'homme,  dont 
le  péché  d'Adam  a  été  la  caufe. 

Cécile  conduit  à  l'Incarnation  du  Fils  de 
croit  l'Auteur  de  la  Vie  de  Jean  Damafcenc,  fit  j  Dieu,  qui  fait  le  fujet  de  fon  troiiiéme  Livre, 
couper  fur  te  champ  la  main  de  Jean  &  la  fie  j  II  explique  ce  My itère  avec  beaucoup  d'exa&i- 
expofer  pendant  plulieurs  heures  au  milieu  de  .  tude  j  il  établit  la  diftinâion  de  l'exiltcnce  des 
la  Ville.  Sur  le  loir  Jean  l'ayant  redemandée,  |  deux  natures  i  il  parle  de  leurs  propriétés,  des 
l'approcha  de  fon  bras  coupé,  ayant  en  fuite  !  volontez  de  J  es  us-Chr  i  sT,&de  fa  liberté, 
adreûe  <â  prière  a  la  Vierge  &  s'étant  endormi,  !  qu'il  croit,  différente  de  la  nôtre,  en  ce  que  là 
elle  fe  trouva  réunie  à  l'on  bras  quand  il  fût  ré-  ;  détermination  n'eft  point  précédée  de  doute,, 
veille.  Ce  ,  miracle  furprit  le  Prince  des  Sara-  ni  de  délibération.  Il  s'étend  fur  les  deux 
zins,  ôtlui  fit  reconnoître  l'innocence  de  Jean. 
Il  le  pria  de  refter  en  fa  Cour  y  mais  Jean  aima 
mieux  fe  retirer  du  monde,  &  s'en  alla  au  Mo- 
naftere  de  Saint  Sabas  à Jerufalem ,  où  il  rut  mis 
fous  la  conduite  d'un  ancien  Moine  fort  iêve- 
re,  qui  lui  itnpofa  un  (ilence  perpétuel.  Pour 
l'avoir  violé,  il  fut  chatte"  de  fa  cellule  par  ce 
Vieillard  ,  qui  lui  donna  pour  pénitence  de 

vuider  les  immondices  des  cellules  du  Mona-  qu'elle  paroillbit  davantage  pendant  (ju'il  avan- 
fterc.  Comme  il  fe  fut  mis  en  état  d'obéir ,  ce .  çoit  en  âge.  Il  prouve  que  1  humanité  a  iouffère 
bon  Vieillard  fembraflà  &  le  fit  revenir.  Sur  la  ■  réellement ,  pendant  que  la  divinité  eft  demeu- 
fin  de  fa  vie,  il  fut  ordonné  Prêtre  par  le  Pa-  rée  impaflible.  Il  lcucient  que  la  divinité  n'a 
Kiarche  de  Jerufalem  i  mais  il  retourna  auffi-côt  point  cefle  d'être  unie  au  corps  fie  à  l'ame  de 
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2titrf  defiaftiques,  qui  porte  le  nom  d'Egbert. 
/  ï#k,  compote  de  de  ma  ndes  &  de  réponfes ,  &  les  de- 
mandes ne  s'adreflènt  pas  à  un  lèul  Archevêque, 
mais  à  plufieurs  Evêques.  C'eft-donc  une  conful- 
tation  adreflee  à  un  Concile  j.  mais  elle  me  pa* 
roît  beaucoup  plus  nouvelle  qu'Egbcrt.  Le  pe- 
tit Traité  des  remèdes  des  péchez  attribué  à  ôe- 
de,  eft  un  des  plus  anciens  extraits  du  Pcniten- 
riel  d'Egbert.  Toutes  ces  pièces  ne  font  pas  de 
grande  utilité.  On  les  trouve  à  la  fin  du  ibfié- 
me  Tome  des  Conciles  de  l'Edition  du  Pere 
Labbe. 


S  JEAN   DAM  ASC  EN  E. 

-,  TE  AN  furnommé  Mmfwr  ou  Cbryforroas , 
dLu-  I  naquit  à  Damas  de  parens  riches  &  pieux  :  il 
r!mt  fut  inftruitôc  élevé  par  Cofme  Moine  de  Jéru- 
salem, qui  avoit  été  pris  par  les  Sarazins.  Après 
la  mort  de  fon  pere,  il  lui  fuccedaà  la  place  de 
Confeiller  d'Etat  du  Prince  des  Sarazins.  Etant 
dans  cét  Emploi  il  écrivit  déjà  pour  la  défenfe  des 
Images  j  ce  qui  irrita  tellement  contre  luil'Em- 
pereurLeon  lurnommé  Inconomaque,qu'il  con- 
çût le  deflein  de  le  perdre  par  une  perfidie  fans 
exemple.  H  fit  contrefaire  récriture  de  Jean  de 
Damas, &  fit  fabriquer  en  fon  nom  une  lettre, 
par  laquelle  il  trahi  doit  fon  Maître,  en  avertif- 
fantLeon  de  venir  promtementà  Damas  pour 
lé  rendre  maîtrede  cette  Ville.  D  envoya  cette 
lettre  au  Prince  des  Sarazins ,  lequel  fi  l'on  en 


lontezdej  e  su  s-Ch  r  ist,.  il  explique  en  quel 
féns  on  doit  entendre  ces  expreflions.  Il  y  a  en 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  une  nature  incarnée,  une  vo- 
lonté theandrique,  &une  nature  humaine  déi- 
fiée. Il  fait  voir  que  J  s  s  v  s-C  hrist  n'a 
été  fujet  ni  à  l'ignorance  ni  à  la  tentation  j  que 
la  qualité  defclave  ne  lui  convient  point  j  qu'il- 
n'a  augmenté  en  feience  &  en  faeeffe, qu'autant 
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S.J$*n  J  K  <  V  s»C««.  i  st  ,  acmc  dans  le  temps  de  fa 
2)mu-  mort. 

Dans  le  quitriéme  >  après  avoir  parlé  de  la 
RcfurreÉhon  de  J  B  s  U  s-C  HRUT  &  examiné 
quelques  queftions  lur  l'Incarnation  >  il  traite 
4iu  Baptême  ,  de  la  Foi,  de  la  Croix  &  du  culte 
•qu'on  lui  doit}  de  la  coutume  de  fe  tourner 
•vers  l'Orient  pour  prier,  des  faints  Myfteres, 
«kiwlefqueU  on  ne  doit  point  douter  que  Je- 
s  u  s-Gh  r  i  s  t  ne  nous  donne  Ton  Corps  &  Ton 
nous  nourrir,  le  pain  &  le  vin  étant 


changez  au  Corps  fie  au  Sang  dejEsus-CHRisT, 
&  n'étant  plus  qu'une  même  chofe.  11  marque  la 


•pureté  dans  laquelle  on  doit  être  pour  recevoir 
•un  Ci  faint  Sacrement.  Il  établit  la  Virginité  per- 

Î>etuelle  de  Marie  dans  Ton  enfantement  fie  après 
on  enfantement,  fie  accorde  les  deux  Généalo- 
gies de  J  E  s  u  s-C  H  r  1  s  T  de  la  même  manière 
WAfncanusl'avoit  fait.  Il  prouve  enfuite  qu'il 
faut  honorer  les  Saints ,  fie  porter  du  refpcét 
■a  leurs  Reliques.  Il  veutque  l'on  honore  aulfi 
les ImagesdcjEsws-CHRisT fie desSaints,  qu'il 
croit  trcs-utiles  pour  nous  faire  penfer  à  eux.  Il 
avoue  qu'on  n'adore  pas  la  madère  de  la  Croix 
ou  des  Images,  mais  ce  qu'ils  reprefentent.  Il 
<lit  que  cet  ufage  eft  établi  par  une  ancienne 
Tradition ,  fie  il  cite  là-deflus  l'hiftoirefabuleu- 
iede  l'Image  envoyée  par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  au 
Roi  Abgare.  Il  remarque  que  l'on  ne  doit  point 
faire  d'Image  de  Dieu.  Il  fait  le  Catalogue  des 
Livres  facrez  de  l'ancien  Teftamcn  t ,  conformé- 
ment au  Canon  des  Hébreux.  Il  ajoute  aux  Li- 
vres du  Nouveau  les  Canons  des  Apôtres,  qu'il 
croit  être  recueillis  par  Saint  Clément.  Après 
savoir  traité  de  toutes  ces  chofes ,  U  reprend  quel- 
ques queftions  qu'il  avoit  oubliées.  Il  explique 
en  combien  de  manières  on  parle  de  J  E  s  u  s- 
Christ.  Il  prouve  que  Dieu  n'eft  point  au- 
teur des  péchez ,  fie  qu'il  n'y  a  qu'un  leul  prin- 
cipe de  toutes  chofes.  Il  rend  raifon  pourquoi 
Dieu  a  créé  des  hommes  qui  dévoient  pécher , 
fie  ne  poin:  faire  pénitence.  Il  explique  ce  que 
c'eft  que  la  loi  du  péché  fie  la  loi  de  grâce-  Il 
rend  des  raifons  de  l'oblcrvation  du  Sabbat  fie 
de  la  Circoncifion.  Il  relevé  l'état  de  la  Virgini- 
té. Il  finit  par  quelques  reflexions  fur  l'Ante- 
chrift ,  fur  la  reiurreétion,  fie  fur  le  jugement 
dernier;  fur  quoi  il  dit  que  le  feu  d'enfer ,  ne 
fera  pas  matériel  comme  celui  qui  eft  parmi  nous, 
mais  tel  que  Dieu  fçait.  Non  mater tà  bujufce  nofiri 
tovflantem  ,  fed qvaltm  Detts  novit.  Cet  Ouvr  âge 
cil  en  Grec  fie  en  Latin  dans  l'Edition  de  Bile. 

S.Jean  Daroafcene  a  encore  compoïc  plu- 
fieurs  autres  Traitez  fur  des  dogmes  particuliers. 

Un  Dialogue  entre  un  Chrétien  Bc  un  Sara- 
iin  fur  la  Religion. 
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Un  autre  Dialogue  fous  le  nom  d'un  Orthor  trjtn 
doxe  fie  d'un  Manichéen ,  dans  lequel  il  combat  Om«: 
les  erreurs  de  ces  Hérétiques.  fient. 

Un  Traité  des  deux  natures  contre  les  Mo- 
nothdites,  qui  n'admettoient  en  Jésus-Christ 
qu'une  nature  CQmpofée  de  deux. 

Un  Traité  du  Trifagion  contre  l'Addition  de 
Pierre  le  Foulon ,  dans  lequel  il  explique  plu- 
sieurs manières  de  parler  fur  la  Trinité  fie  fur 
l'Incarnation. 

Un  Traité  des  deux  volontez  en  Je  sus- 
Christ  contre  les  Monothelites. 

Un  autre  fur  l'Incarnation  fie  la  Trinité. 

On  peut  joindre  à  ces  Traitez  le  dernier  article 
de  fa  Logique,  où  il  explique  ce  que  c'eft  que 
l'union  bypoftatique;  fiefes  Inftituts,  qui  con- 
tiennent une  explication  des  termes  dont  on  fc 
fert  en  parlant  de  fes  Myfteres,  comme  d'Eflèn- 
ce,  de  Subftancc,  de  Pcrfonne,d'Hypoftafe,ficc. 

Les  trois  Oraifons  des  Images  appartiennent 
aux  Traitez  dogmatiques.  U  dùlingue  deuxfor- 
tes  de  culte  &  d'adoration;  l'un  fouverain  qui 
n  Appartient  qu'à  Dieu;  l'autre  qui  n'eft  qu'un 
culte  d'honneur  fie  de  refpeèt  11  dit  que  l'on 
n'adore  point  la  matière  des  Images ,  mais  ce 
qu'elles  reprefentent.  Qu'elles  fervent  délivre* 
aux  ignorans ,  fie  qu'en  les  honorant  on  hono- 
reles  Saints  dont  elles  font  l'image.  Il  cite  Saint 
Baille  pour  autorifer  cet  ufàgc.  U  s'objecte  la 
IcttredeSaintEpiphane,  fie  répond  ou  quecet- 
tclcttre  eft  fuppofce,  ou  qu'il  n'a  fait  enterrer 
la  reprefentation  dont  il  parle ,  que  pour  quelque 
raifon  particulière,  comme  S-  Athanafe  faifoit 
enterrer  les  Reliqucsdes  Saints,pour  condamner 
la  pratique  prophane  des  Egyptiens.  11  cite  plu- 
fieurs  pa  liage  s  des  Pères  pour  prouver  qu'on  doit 
honorer  les  Images  des  Saints  ;  mais  il  n'y  a 
prefque  pas  un  mot  qui  prouve  directement  ce 
qu'il  avance ,  quoi-qu'il  en  rapporte  un  trea- 
grand  nombre  dans  ces  trois  Oraifons.  Il  recon- 
noît  que  le  culte  des  Images  ne  peut  point  s'é- 
tablir par  l'Ecriture  fainte,  fie  qu'il  n  y* que  la 
1  radition  de  l'Eglife  qui  l'autorife.  Enfin ,  il 
avoue  qu'on  ne  doit  pas  faire  d'Image  de  la 
Trinité ,  ni  des  chofes  purement  fpirituellcs. 

La  prière  pour  les  morts  eft  encore  un  point 
qui  ne  fc  prouve  que  par  la  Tradition  dcl'E- 
glife.  Saint  Jean  Damafccnc  la  défend  dans  une 
|  Oraifon  faite  exprès  fur  ce  fujet.   Il  y  afliire  que 
!  la  prierepour  les  morts  eft  de  la  Tradition  des 
i  Apôtres.   Il  ajoute  que  l'Eglife  ne  fait  rien  que 
d'utilccV.  d'agréable  à  Dieu  :  d'où  il  conclut  que 
par  fes  prières  on  obtient  la  rcmiflîon  dej  pé- 
chez qui  rcflcnt  aux  mortsàexpicr.  Ilrapporte 
la  Fable  de  la  délivrance  de  1  raja  n ,  fie  une  hi- 
ftoirc  arrivée  à  Saint  Jean  l'Aumônier. 

On 
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s.  Jtm  On  peut  encore  ajouter  à  ces  Ouvrages  deux 
Dtms-  Traitez  très-courts;  L'un  en  quoi  confiftelaref- 
(cm.  fcmblance  &  l'image  de  Dieu,  à  laquelle  nous 
avons  été  créez  >  &  l'autre  du  jugement  dernier. 

On  pourroit  encore  y  joindre  deux  lettres  de 
hMeuedc  delaQmfccration;  mais  je  ne  les 
Crois  pas  de  Saint  Jean  Damafcene. 

Les  OEuvres  Hiftoriques  de  Saint  Jean  Da- 
mafcene font  en  plus  petit  nombre . 

On  a  un  Traité  des  Hereûes  qui  porte  Ton 
nom;  mais  les  quatre-vingts  premières  ne  font 
rien  que  l'abrégé  qui  cil  dans  Saint  Epiphane. 

Les  autres  à  commencer  aux  Neitoricns,ont 
«téajoûtécsparS.Jean  Damafcene.  11  joint  aux 
Hérétiques  connus,  qui  font  les  Neftoriens,  les 
•  Eurychiens,  les  Monophyfites,  lesAphtardo- 
cetes,  les  Theodoticns  ,  les  Jacobites  ,  les 
Agnoctes,  lesDonatiûes,  lesMonothelites^es 
Sarazins,  fie  les  Iconoclaftes.  Ujoint,dis-je,à 
ceux-ci  d'autres  Seô«  inconnues  de  perfonnes 
qui  avoient  des  fentimens  ou  des  pratiques  ex- 
traordinaires, qui  font  les  Semidatites  qui  goû- 
tent delà  pâte  qui  leur  eft  apportée  par  les  Di- 
sciples de  Diofcore ,  &  croient  que  cela  leur  tient 
lieudcfacrifice;  les  Hercctes  qui  font  des  Moi- 
nes qui  danfent  en  chantant  les  louanges  de 
Dieu;  les  Gnofimaques  qui  ne  veulent  point 
qu'on  écrive  ni  qu'on  étudie  ,  parce  qu'Ufuffit 
de  bien  vivre;  les  Heliotropites ,  qui  croyent 
qu'il  y  a  une  vertu  dans  les  Gyrafols;  les  Thne- 
topfychites,  qui  croyent  que  les  ames  des  hom- 
mes font  femblables  à  celles  des  bêtes,  &  qu'el- 
les meurent  avec  eux  ;  les  Theocatoqucftes , 
qui  blâment  des  expreffions  qui  font  de  l'Ecri- 
ture; les  Chriftolitcs,  qui  croyent  quej  x  s  v  s- 
Christi  laifle  fon  Corps  &  ion  Ame  fous  les 
Enfers,  &  que  la  divinité  feule  eft  montée  aux 
cieux,  les  Ethnophroncs  ,  qui  retiennent  des 
fiiperftitions  Païennes  ;  les  Ethiprofcoptes ,  qui 
blâment  les  anciens  ul'ages  &  en  introduifent 
de  nouveaux  ;  les  Parermeneutes  ,  qui  expli- 

?uent  à  leur  phantaifie  plufieurs  endroits  de 
Ancien  &du  Nouveau  Teftament  ;  &  les  Lam- 
petiens  qui  vivent  àleur  mode.  On  voit  bien 
que  Saint  Jean  Damafcene  a  donné  des  noms 
ainfi  qu'U  lui  a  plû  à  ceux  qu'il  a  crû  être  dans 
«es  fentimens  &  dans  ces  pratiques ,  quoi-qu'ils 
ne  fiflènt  pas  un  corps  niunefcâe.  Une  partie 
du  Grec  de  ce  petit  Traité  avoit  été  donnée  par 
Billius  à  la  fin  de  fon  Edition  ;  mais  Monûeur 
Cotelier  l'a  donné  depuis  tout  entier  dans  fes 
Monumcns  de  l'EglifeGrecqucTome  1 .  p.1278. 

L'Hiftoire  de  Barlaam  contient  une  longue 
narration  d'une  converfion  d'un  fils  du  Roi  des 
Indes,  appellé  Jofaphat  par  le  Moine  Barlaam; 
elle  a  plutôt  l'air  d'un  Roman ,  que  d'une  H> 
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ftoire.    Qu cloues  uns  croyent  qu'elle n'eft pas  $.J 
de  Saint  Jean  Damafcene  :  cependant  elle  eft  d*i»a- 
affez  de  fon  ftyle,  6c  tout  y  eft  ronfbrme  kùi/c 
doctrine,  à  l'exception  de  la  proceffion  du  Saint 
Efprit  du  Fils,  ce  qui  a  pû  être  ajouté  par  l'In- 
terprète dans  la  Verfion ,  &  même  dans  l'origi- 
nal par  quelque  Copifte. 

Nous  n'avons  qu'un  Ouvrage  de  Morale; 
mais  îleftaufli  considérable  en  ce  genre,  que  le 
livredfc  la  Foi  orthodoxe  l'clt  dans  Te  fien:carS. 
Jean  Damafcene  y  a  compris  en  trois  Livres  inti- 
tulez Parallèles ,  une  infinité  de  préceptes  &  de 
maximes  de  Morale,reduits  à  differens  titres, fout 
lefquels  il  a  cité  d'abord  des  fentences  de  l'Ecri- 
ture ,  &  enfui  te  des  partages  de  plufieurs  Pères. 

Les  OEuvres  Heortaftiques  de  S.Jean  font  en 
grand  nombre,  mais  il  y  en  a  peu  d'imprimez. 
Voici  ceux  qui  le  font. 

Un  Sermon  de  la  Transfiguration  de  Je  s  u  s- 
Chr ist,  en  Grec &en Latin. 

Trois  Difcours  fur  la  Nativité  de  la  Vierge , 
auilî  en  Grec  Se  en  Latin. 

Deux  Difcours  de  fon  AfTomption,  en  Latin 
feulement. 

Un  Sermon  fur  le  Samedi  faint,  donné  en 
Grec  6c  en  Latin  par  Billius. 

Les  Ouvrages  EcdeGaftiques  ,  ou  les  Livret 
d'office  de  rEglifc,  font, 

Des  Hymnes  fur  les  grandes  Fêtes,  &  des 
Odes  ou  des  Profes  pour  l'office  de  toute  l'an- 
née, diftmguécs  en  deux  parties.  Elles  ne  font1 
pas  toutes  de  Saint  Jean  Damafcene ,  il  y  en  a 
de  Metrophanes  Je  d'autres  Auteurs. 

Enfin  nous  avons  une  Dialectique  6t  une 
Phyfique  de  Saint  Jean  Damafcene. 

Voilà  les  Ouvrages  que  contiennent  les  Edi- 
tions les  plus  parfaites  de  Saint  Jean  Damafce- 
ne. Les  premières  Editions  ne  contenoient  que 
peu  d'ouvrages. 

Ses  trois  Difcours  fur  le  culte  des  Images» 
furent  imprimez  en  Grec  à  Rome  en  1553.  en 
Latin ,  à  Paris  en  1555.  &  à  Anvers  en  xçç6. 

L'Hiftoire  de  Barlaam  &  de  Jofaphat ,  à  Paris 
en  i568.aCologneeni?93-àAnversen  1602. 

Ses  quatre  Livres  de  la  Foi  orthodoxe  ont 
été  imprimez  en  Latin  àParisen  1507.  en  Grec 
à  Vérone  en  1 531. 

Le  Dialogue  contre  les  Manichéens,  à  Baie 
en.  1538. 

Les  Hymnes,  àParisen  1*7?. 

En  1548  on  imprima  i  Bile  une  Collection  j 
des  principaux  Ouvrages  de  ce  Pere,  où  l'on; 
trouve  les  Livres  de  la  Foi  orthodoxe  en  Grec. 
Depuis  Billius  en  a  fait  un  Recueil  Beaucoup 
plus  ample  ,  qui  contient  tous  les  Ouvrages 
dont  noue  avons  parlé.  Il  a  été  imprimé  à  Paris 

ta. 
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s  7/i»  en  i  v  7  7  6c  1619.  mais  il  contient  peu  d'ouvrages 

en  Grec. 

Monficur  Aubert  après  avoir  donné  le  Saint 
Cyrille  ,  avoit  eu  de  flan  d'entreprendre  une 
nouvelle  Edition  des  OEuvres  de  Saint  Jean 
Damafcene,  &ayant  fait  part  de  cedefleinaux 
-Sçavani,  avoit  recueilli  plufieurspieces  ;  cnir'- 
autrci  Monficur  Allatius  lui  avoit  envoyé  un 
tres-grand  nombre  d'Ouvrages  qui  n'avoient 
point  encore  paru  ,  qu'il  avoit  pris  la  peine  de 
taire  copier  fur  des  Manuscrits  >  &  de  traduire 
tii-mêmç^Monfieur  Aubert  étant  mort  avant  que 
d'avoir  pû  exécuter  ce  deûein  ,  le  Pcre  Labbe 
promit  en  1652.  une  Edition  des  OEuvres  de 
Saint  Jean  Damafcene  ,  &  en  fit  imprimer  un 
projet,  dans  lequel  ilmettoit  les  noms  des  Ou- 
vrages qu' Allatius  avoit  communiquez  à  Mon- 
sieur Aubert ,  fans  faire  mention  que  ce  Sçavanty 
eût  contr  ibué,en  témoignant  mêmequ'tui'avoit 
point  été  fecouru  de  fes  Manufcrits.  Allatius 
l'ayant  appris  par  le  Pere  Goar  ,  fe  plaignit  de 
ce  que  le  Pere  Labbe  voidoit  fe  parer  de  fes 
travaux  fans  en  témoigner  la  moindre  recon- 
"  noiflànce,  &  donna  au  Public  un  Catalogue  des 
.Manufcrits  de  S.  Jean  Damafcene,  qu'il  avoit 
envoyez  à  Monficur  Aubert,  &  de  ceux  qui  lui 
«eftoiçnt  ôc  qu'il  devoit  encore  envoyer.  Voici 
ceux  qui  y  font  marquez. 

UrPanegyriquc  de  Saint  Jean  OuyÉbftomc , 
&  les  Sermons  lin  vans,  lu  r  la  Nativité  de  la 
¥  ierge  ;  fur  la  Prcfcntation  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
au  Temple  j  fur  la  mort  de  la  Vierge,  &  fur  le 
Figuier Icchéi  uncProfcffiQnde  la  Foi  Catho- 
lique, un  Traité  de  la  malice  Ôc  delà  vertu;  un 
Traité  hiitonquc  fur  la  Naiflance  de  J  e  s  u  s- 
C  H  ra  s  le  Traité  Grecdu  Dialogue  entre  un 
Chrétien  &  un  Sarrazin  ;  des  Définitions  j  d'au- 
près Définitions  ;  un  Traité  de  la  Divinité  &  de 
l'Incai  nation  dej  es  us-Christ  ;  un  Traité 
du  Corps  de  J-es  us-Christ;  un  autre  con- 
tre les  Jacobitcs  ;  deux  Traitez  contre  les  | 
Ncftoriens;  un  Ecrit  qui  contient  les  paflàgcs 
des  Saints  Percs  ,  qui  prouvent  que  Jésus- 
Christ  eft  compofé  de  deux  natures ,  ôc  qu'il 
y  a  deux  natures  en  lui  ;  un  Traité  des  deux 
volontez  &  des  deux  opérations  qui  font  en 
jEsus.CHR.i5Ti  un  Ecrit  touchant  la  Pafque; 
une  Prière;  un  Sermon  de  l'Annonciation  de  la 
Vierge;  un  Traité  à  ceux  qui  croyent  qu'il  y  a 
deux  natures  ,  deux  volontczôc  deux  opérations 
en  J  t:  s  \  J  s-C  H  r  1  s  T.  Vodà  les  OEuyres  de 
S- Jean  Damafcene,  qu'Allatius  avoit  envoyées 
à  Monficur  Aubert,  avec  pluficurs  autres  pièces 
des  Grecs  fur  les  OEuvres  de  iaintjean  Dam-.- 
feene,  des  Vies  de  ce  Saint,  &  une  Critique  de 
Jcs  Ouvrages  faitepar  Allatius  même.  Il  devoit 
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encore  lui  envoyer  un  Lexicon  du  même ,  qu'il  s.  Jm 
dit  être  un  gros  Ouvrage  rare  ôc  plein  de  beau- 
coup  de  choies  ,  avec  pluûeurs  autres  pièces^""'* 
Grecques,  d«ot  on  peut  voiries  titres  dans  ce 
Catalogue  même^  qui  eft  à  la  fin  du  recueil 
d'Ouvrages  Grecs,  donné  par  Allatius,  &  im- 
primé à  Anvers  en  idçj. 

S.  Jean  Damafcene  écrit  clairement  ôc  mc- 
thodiquement,  il  étoit  fubtil  Théologien  ,  ha- 
bile Compilateur ,  ôc  médiocre  Prédicateur. 

• 

SAINT  CHRODEGAND. 
Evêque  de  Mets. 

PHrodegand,  fils  de  Landrade,  après  / "^J** 
S  avoir  palïé  les  premières  années  à  la  Cour  SSÎ 
de  Charles-Martel ,  fut  élevé  fous  le  Règne  de  JKE 
Pépin  à  l'Evêché  de  Mets  ,  3c  ordonné  par  le 
Pape  Efticnne  l'an  743.  Il  fut  le  fondateur  & 
le  reftaurateur  de  la  vie  commune  des  Clercs: 
car  après  s'être  mis  en  pouefiion  defonEvêché, 
il  fit  demeurer  fes  Clercs  dans  un  Cloître,  leur 
donna  uoe  Règle  ,  ôc  leur  fourni*  tout  ce  qui 
leur  étoit  neceflaire  pour  la  vie ,  afin  qu'ils  n'euf- 
fent  plus  de  foin  des  chofes  de  la  terre  ,  fie 

Îu'ils  s'appliquaflènt  uniquement  au  fervice  de 
)ieu. 

Cette  Règle  de  Chrodegand  a  été  donnée  dans 
fa  pureté par  le  Pere  Labbe,  fur  une  copie  faite 
fur  un  ancien  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  Le  Pcre  Dom  Luc  en  avoit  donné  une 
fous  fon  nom  dans  fon  Spicilegc;  mais  celle- 
ci  eft  une  compilation  de  la  Règle  véritable  de 
Chrodegand  ,  des  Statuts  du  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle,  Ôc  d'autres  Règles  Monaftiques.  La 
véritable  ne  contient  que  trente-quatre  Articles, 
précédez  d'une  Préface,  dans  laquelle  Chrode- 

gind  avertit  fes  Clerc*,  que  fi  les  Canons  des 
oncilcs  dcNiccc  étoient  encore  en  vigueur, 
ôc  que  l 'Evêque  ôc  fes  Qercs  vécufient  félon 
leurs  Rcglemcns,  il  neibroit  pas  beibin  qu'il  fit 
une  nouvelle  Règle.  Mais  qu'ayant  trouvé  le 
Clergé  Ôc  le  peuple  de  fon  Evêché  dans  le  re- 
lâchement, il  s'etoit  crû  obligé  de  faire  cesRe- 
glemcns:  Qu]il  ordonne  à  tous  fes  Diocefains 
devivre  en  bonne  intelligence  ,  dêcrc  alEdus 
àrOfficcdivin,  d'obéir  à  leur  Evêque,  de  fuir 
les  procès  ôc  les  divilions ,  de  ne  donner  aucun 
fujet  de  fcandale;  ôc  aux  Paftcurs  d'avoufoin 
de  leurs  ouailles ,  comme  devant  en  rendre  com- 
pte un  jour  au  Pafteur  des  Pafteurs. 

Uper- 


Digitized  by  Google 


DESAUTEURS  ECCLESIASTI  QJJ  E  S. 


105 


S  Cbrt-  H  prefcrit  enfuite  des  Règles  particulières  â 
iijW  fes  Clercs.  Il  leur  recommande  l'humilité  dans 
EvitHt   le  premier  article. 

é*  Mm.  Dans  le  fécond  ,  à  les  oblige  à  garder  entr  - 
eux  le  rang  de  leur  antiquité  dans  les  Ordres: 
il  veut  qu'ils  ne  s'appellent  point  de  leur  nom 
propre  >  (ans  ajouter  le  nom  de  leur  dignité  i  que 
les  jeunea Clercs  >  quand  ils  rencontrent  les  an' 


ciens)  s'inclinent  devant  eux  &  leur  demandent  dégrade  ou  l'emp 


tre  fois  depuis  le  quinzième  du  mois  d' Aouft ,  juf-  5.  o&r»« 
qu'au  mois  de  Novembre.   Et  que  tous  ceux  i*g»ni 

2ui  ne  font  pas  dans  le  crime  ,  reçoivent  le  Eviqui 
)orps&leSangde  Jesws-Christ  tousles'* 
Dimanches  &  Tes  jours  de  grande  Fête.   Il  dé- 
clare que  fi  quelqu'un  a  caché  fes  péchez  à 
fon  Evéque,  &  qu'il  s'aille  confeflèr  à  d'autres 
Prêtres  ,  parce 


qu'il  craint  que  l'Evéque  ne  le 
pêche  d'y  entrer,  &  quel'Evê- 


Ja  bénédiction  j  qu'étant  aflîs  ils  fè  lèvent  pour 
leur  donner  leur  place.  Il  ordonne  auxjeunes  en- 
fans  de  garder  la  Reglefic  la  modeftieen  tout. 

L'Article  troifiéme  porte,  qu'ils  feront  tous 
couchez  dans  un  même  Cloître  dans  différen- 
tes cellules  i  que  les  femmes  n'entreront  point 
dans  le  Cloître ,  ni  même  aucun  Laïque,  û 
l'Evéque,  l'Archidiacre  ou  le  Prrmcier  ne  l'or- 
donnent i  qu'ils  mangeront  tous  dans  un  même 
Réfectoire  ,&  qu'on  ne  recevra  point  de  Laïques 
dans  le  Cloître. 

L'Article  quatrième  porte ,  que  tous  les  Clercs 
viendront  à  Complies  dans  l'Eglife  de  Saint 
Eftienne;  qu'ils  ne  mangeront  plus  après  Corn 


que  vienne  à  le  fçavoir,  celui  qui  l'aura  fait  re- 
cevra la  difeipline  ou  fera  mis  en  prifon.  Car 
celui-là,  dit-il,  eft  tr es-méchant  qui  pèche  de- 
vant Dieu,  &  ne  veut  pas  confefler  Ion  peché 
à  celui  dont  il  doit  recevoir  des  confeils  pour 
être  remis  enfanté. 

Le  quinzième  ordonne  que  les  Clercs  cou- 
pables de  grands  crimes,  comme  d'homicide, 
de  fornication,  d'adultère,  de  vol,  &  d'autres 
femblables,  feront  châtiez  corporellement,  & 
enfuite  envoyez  en  exil  ou  mis  en  prifon  ,  fc 
qu'ils  y  demeureront  tant  qu'il  plaira  à  l'Evé- 
que ;  qu'en  étant  fortis  ils  feront  encore  peni- 
tence  publique  j  c'eft-à-dire,  qu'ils  demeureront 


d'entrer  dans  le  Cloître  qu 
ne  ne  foie  venue.   Il  eft  défendu  aux  Clercs 
de  demeurer  dans  la  Ville  après  l'heure  de  Com- 
piles fans  y  venir. 

Les  Articles  cinquième,  fixicme&fcptieme, 
règlent  l'heure  &  la  manière  de  chanter  l'Office 
divinlcjour&lanuit. 

Dans  l'Article  huitième  ,  il  leur  ordonne  de 
venir  tous  les  jours  au  Chapitre  après  l'Office 
de  Prime ,  d'y  lire  quelques-unes  des  Inftrudhons 
qu'il  a  faites,  ou  des  Homélies  les  jours  du  Di- 
manche, duMercredy,  &du Vendredy,  &d)r 
recevoir  les  ordres  &  les  repnmendcs  de  1  h\£- 
queoudcl'  Archidiacre 


,  qu  us  pratiqueront 
telle  abftincnce  que  l'Evéque  leur  enjoindra,  ôc 
qu'ils  ne  recevront  la  bénédiction  de  perfonne 
qu'ils  ne  foient  réconciliez  j  qu'ils  demande- 
ront cette  reconciliation  en  public  profternez 
enterre,  &  que  l'Evéque  les  réconciliera  félon 
l'ordre  des  Canons. 

Lefeiziéme  excommunie  celui  qui  aura  com- 
merce avec  un  excommunié. 

Le  dix-feptiéme  ordonne  que  pour  de  moin- 
dres fautes ,  comme  pour  1  orgueil  ,  la  defo- 
béïflànce,  l'arrogance,  lamédilancc,  êepour 
les  fautes  qui  font  contre  la  Règle,  on  avertira 
d'abord  ceux  qui  en  font  coupables  devant  un  ou 


Dans  le  Chapitre  neuvième,  il  leur  enjoint  de  I  deux  témoins  j  que  s'ils  ne  le  corrigent  pas,  on 
s'acquitter  du  travail  des  mains  tant  en  commun  |  les  réprendra  publiquementi  que  s  ils  perûltent 


qu'en  particulier 


on  les  excommuniera  j  &  qu'enfin  s'ils  fontin- 


Dans  le  dixième ,  il  veut  que  les  Clercs  qui  corrigibles,  on  les  punira  corporellement 


font  en  voyage ,  y  gardent  leur  Règle  & 
tentleur  Office. 


Le  dix-huitiéme  concerne  des  fautes  beau- 
coup plus  légères  »  comme  de  venir  tard  à  ta- 


Dans  l'onzième,  il  leur  ordonne  d'être  zelez.  blc,  il  veut  que  les  Clercs  aillent  auûi-tôt  les 
Dans  le  douzième,  il  défend  aux  particuliers  découvrir  à  l'Evéque  ,  qui  leur  impofera  une 

1  légère  fat  isract  ion:  mais  s'ils  ne  la  font  pas,  & 
qu'on  vienne  à  fçavoir  leur  faute,  ils  feront  pu- 
nis plus  fevereraent. 

Le  dix- neuvième  déclare  qu'il  faut  impofer  des 
pénitences  proportionnées  aux  fautes. 

Dans  le  vingtième,  il  veut  que  fes  Clercs  ne 
mangent  qu'après  Vefprcsî  qu  ils  s'abftiennent 
des  choies  que  l'Evéque  leur  prêtait)  qu'ils  ne 


«le  frapper ,  ou  d'excommunier  leurs  Confrères. 

Dms  le  treizième,  il  leur  défend  de  prendre 
parti  les  uns  pour  les  autres. 

Dans  le  quatorzième,  après  avoir reprefen te 
l'utilité  de  la  Confeflion ,  il  veut  que  les  Clercs 
fe  confeflent  deux  fois  l'année  à  leur  Evequc, 
ou  aux  Prêtres  que  l'Evéque  aura  commis ,  une 
fois  au  commencement  du  Carême,  &uncau- 
Ttme  VI. 
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g  0)fi  mangent  point  hors  du  Monaftere  pendant  ce 
dctmd    temps-là,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  grande  neceflîté  i 
Eviaut   qu'ils  ne  fortent  point  non  plus  uns  necefiîté , 
Àt  iâtts.  qu'ils  s'appliquent  à  la  lecture  ,  que  depuis  Pâ- 
ques jufqu'à  La  Pentecôte  ils  mangent  deux  fois 
le  jour,  &  qu'ils  mangent  de  la  viande  ,  a  1  ex- 
ception du  Vendredy  ;  que  depuis  la  Pentecôte 
jufqu'à  la  Saint  Jean  ,  ils  mangent  aufli  deux 
fois ,  mais  qu'ils  s'abftiennent  de  viande  au  pre- 
mier repas  j  que  depuis  la  Saint  Jean  julqu  à  la 
Saint  Martin ,  ils  mangent  auffi  deux  fois  le  jour , 
s'abftiennent  de  manger  de  la  viande  le  Mer- 
credy  ôc  le  Vendredy ;  que  depuis  la  Saint  Mar- 
tin jufqu'à  Noël)  ils  ne  mangent  qu'après  No- 
ne ,  ôc  raflent  abftinence  de  viande ,  que  depuis 
Noël  jufqu'au  Carême,  ils  jeûnent  jufqu'à  No- 
ne  le  Lundy,  le  Mcrcredy  &  le  Vendredy,  & 
jue  les  autres  jours  ils  faffent  deux  repas  i  qu'- 
s'abfticnnent  de  viande  le  Mercredy  ôc  le 
Vendredy  feulement ,  à  moins  qu'il  n'arrive  une 
Fête  en  ces  jours,  ôc  que  le  Supérieur  ne  leur 
permette  d'en  manger  j  querEvequepuiffedif- 
penfer  les  infirmes  de  1  ablt  inenec;  qu  enfin fon 
Clergé  puiffe  manger  de  la  viande  pendant 
l'Octave  delà  Pentecôte. 

Dans  le  vingt  &  unième  il  règle  l'ordredes  ta- 
bles dans  le  Rctcâoirc ,  ôc  ordonne  que  l'on  fera 
une  lecture  pendant  le  repas ,  ôc  preferit  d'autres 
particularitex  fur  l'ordre  du  Réfectoire. 

Dans  le  vingt  &  deuxième  ôc  le  vingt-  troi- 
fiéme ,  il  defeend  dans  le  détail  de  la  qualité 
ôc  de  la  quantité  du  boire  ôc  du  manger. 

Le  vingt-quatrième  oblige  tous  les  Clercs  à 
favir  à  la  cuifine,  exceptez  l'Archidiacre  ôc  le 
Primcier. 

Les  Articles  fui  vans  concernent  les  devoirs  des 
Officiers  ,  de  l'Archidiacre  ,  du  Primcier  ,  du 
Ce.lerier,  du  Portier. 

Le  vingt-huitième  regarde  le  foin  qu'on  doit 
avoir  des  mfirmes  ôc  des  malades. 

Dans  le  vingt-neuvième  il  pourvoit  à  leur  ha- 
billement ôc  àleur  chauffage. 

D*ns  le  trentième  il  marque  les  Fêtes  oùl'Evc- 
que  les  doit  traiter. 

Dans  le  trente  ôc  unième  il  ordonne  aux 
Clercs  de  fa  Congrégation  de  n'avoir  rien  en 
propriété  ,  ôc  de  faire  donation  de  ce  qu'ils 
ont  à  l'Eglifc  de  S.  Paul  :  il  leur  permet  néan- 
moins d'en  retenir  l'ufufruit  pour  en  faire  des 
aumônes ,  ôc  de  difpofer  du  mobiliaire  comme  il 
lcurplaira,  même  par  Tcftament. 

Le  trente-deuxième  porte  que  les  aumônes 
qui  feront  données  aux  particuliers,  comme  aux 
Prêtres  pour  dire  la  Mcfle  ou  pour  la  Confcf- 
fion  i  ou  aux  autres  Clercs  pour  dire  des  prières 


données  à  la  Communauté  demeureront  en  s,  chr*. 
commun .   Il  ne  veut  pas  que  les  Ecclefiaftiques  Jtg*»d 
reçoivent  une  grande  quantité  d'aumônes  ,  de  Ethjmt 
peur  de  fe  trop  charger  des  péchez  des  autres.  è» 

Le  Chapitre  rrente-rroiiième  regarde  en  quel 
temps  ôc  de  quelle  manière  ces  Clercs  doivent 
venir  les  jours  de  Fêtes  à  la  Méfie. 

Le  dernier  Canon  regarde  les  Clercs  imma- 
triculez dans  d'autres  Eglifes  ,  il  leur  ordonne 
de  venir  deux  fois  le  mois  de  quinze  jours  ej*-r 
quinze  jours  à  l'Eglife  de  Saint  Eftienne,  rece- 
voir des  m ît radiions  Ôc  les avertiflèmens  necef- 
faires  de  l'Evêquc>  ou  de  celui  qui  a  foin  de 

cette  Eglife.  % 

• 

É  S  T  I  E  N  N  E  II.  - 


A  Près  la  mort  de  Zacharie,  les  Romains  ifihmm 

élurent  en  fit  place  un  Prêtre  appelle  J'- 
Eftienne  i  mais  celui-ci  étant  mort  trois  jours 
après  fon  éleâion ,  on  éleva  au  Pontificat  le  27. 
de  Mars  de  l'an  752.  le  fils  du  Pape  Cou  il  an  t  m , 
appellé  Eftienne  fécond.  Dans  le  commence- 
ment de  fon  Pontificat  il  fit  rétablir  ôc  bâtir  des 
Hôpitaux.  Aftolphe  qui  étoit  alors  Roi  des 
Lombards  menaçoit  la  Ville  de  Rome.  Eftienne 
pour  prévenir  fa  fureur,  lui  envoya  des  Dépu- 
tez avec  des  prefens  ,  ôc  fit  avec  lui  un  Traité 
de  paix  pour  quarante  ans  ,  mais  Aftolphe  qui 
avait  defiein  de  le  rendre  maître  de  Rome  le 
rompit  bien-tôt.  Le  Pape  lui  envoya  des  Reli- 
gieux pour  le  fléchir,  mais  il  n'eut  aucun  égard 
a  leurs  remontrances.  Sur  ces  entrefaites,  Jean 
grand  Silcntier  de  l'Empereur  de  Grèce,  vint  à 
Rome  avec  des  lettres  de  l'Empereur  pour  le 
Pape  ôc  pour  le  Roi  Aftolphe ,  qu  il  exhortoit  de 
rendre  les  Pais  qu'il  avoit  ufurpez.  Il  porta  ces 
ordres  à  Aftolphe  qui  s'en  mocqua,  Ôc  le  ren- 
voya fans  bonne  réponfe.  Le  Pape  voyant  le 
péril  où  il  étoit,  envoya  des  Députez  vers  l'Em- 
pereur l'avertir  qu'il  étoit  temps  qu'il  vinft  avec 
une  armée  ,  défendre  les  Provinces  qui  lui  re- 
voient en  Italie,  s'il  les  vouloir  conferver:  Ôc 
de  fon  côté  il  employoit  des  prières  publiques 
pour  obtenir  de  Dieu  la  paix  de  l'Italie  ,  ôc  tâ- 
choit  de  fléchir  par  fes  prières  la  colère  du  Roi 
des  Lombards.  Mais  voyant  enfin  qu'il  n'y 
avoit  point  de  fecours  à  attendre  de  l'Empereur 
Grec,  il  s'adreflà  à  Pépin  Roi  de  France,  oui 
s'offrit  volontairement  de  fecourir  le  Pape  ôc  les 
Romains.   Il  jugea  à  propos  de  faire  venir  le 


leur  appartiendront  j  mais  que  celles  qiufcront  \  Pape  en  France,  où  il  le  reçût  favorablement , 

ôclui 
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fie  lui  promit  de  faire  rendre  au  Lombard  l'E- 
xarchat de  Raventie>  &  toutes  les  Terres  qui 
appartenoient  aux  Romains.  Aftolphe  voulant 
détourner  cet  orage,  envoya  Carlomtn  frère  de 
Pépin >  quiétoit Moine  au  Mont-Canin,  pour 
s'oppofer  à  ce  deflein ,  mais*  il  ne  pût  venir  à 
bout  de  détourner  Pépin  de  fon  entreprifc, 
6c  demeura  en  France  dans  un  Monaftere. 
Pépin  envoya  d'abord  des  Ambafladeurs  au 
Roi  des  Lombards  pour  l'obliger  de  faire  la 
Paix,  ficdereftituer  aux  Romains  les  Villes  & 
les  Terres  qu'il  leur  avoit  enlevées.  Le  Pape  l'en 
preflà  encore  par  fes  lettres:  mais  tout  cela  ayant 
été  inutile,  Pépin  partit  avec  une  armée  pour 
l'attaquer.  Le  Lombard  ayant  voulu  forcer  les 
Troupes  de  Pépin  qui  étoit  à  un  paflâge  des 
Alpes,  il  fut  défait,  mis  en  fuite  &  obligé  de  fe 
retirer  dans  Pavie,  qui  fut  auffi-tôt  aflîegée  par 
l'armée  de  Pépin.  Aftolphe  fut  oblige  de  de- 
mander la  Paix  ,  qui  lui  fut  accordée  à  condi- 
tion qu'il  rendroit l'Exarchat  de  Ravenne  &  ce 

Îl'il  avoit  pris.  Mais  bienloindelàtisfàireàcc 
raité ,  dés  qu'il  fût  délivré  il  marcha  vers  Rome 
dans  le  deflein  de  s'en  rendre  le  maître.  Pépin  en 
aiant  été  averti,  revint  avec  une  armée  ,  aifiegea 
Aftolphe>ôel 'obligea  d'exécuter  fonTraité.L'En- 
voié  de  l'Empereur  Grec  redemanda  l'Exarchat 
de  Ravenne  j  mais  Pcpin  confiderant  ce  Païs 
comme  un  bien  qu'il  avoit  acquis  par  le  droit  des 
armes ,  en  fit  une  donation  à  l*Eglilë  de  Rome,  & 
envoiaFulrad  Abbé  de  Saint  Denys,  pour  rece- 
voir les  Villes  de  la  Pentapole  &  l'Emilie  que  le 
Lombard  étoit  obligé  de  rendre.  Après  la  mort 
d' Aftolphe ,  Didier  qui  s'etoit  empare  du  Royau- 
me des  Lombards ,  confirma  ce  Traité ,  &  rendit 
au  Pape  toutes  les  Villes  dont  on  étoit  convenu. 
Tout  ceci  fe  pafla  fous  le  Pontificat  d'Efticnne  IL 
oui  a  duré  cinq  années.  Il  mourut  le  24.  Avril  de 
l'an7f7. 

Les  Lettres  de  ce  Pape  concernent  toutes  ces 
affaires.  Dans  la  première  il  remercie  Pcpin  de 
l'affiftance  qu'il  avoit  promife  par Chrodegand. 
Dans  la  féconde  il  prie  les  grands  Seigneurs  Fran- 
çois d'appuier  les  demandes  qu'il  fait  à  leur  Roi. 
Dans  la  troiliémeadreûce  au  Roi  Pépin,  qu'il  ap- 
pelle fon  compère ,  fie  à  fes  enfans  Charles  &  Car- 
loman  à  qui  il  donne  la  qualité  de  Rois  &  de  Pa- 
trices  de  Rome,  il  les  prie  de  faire  exécuter  par 
Aftolphe  le  Traité  qu'il  avoit  conclu.  Dans  la 
quatrième  il  implore  le  fecours  de  Pépin  contre 
Aftolphe,  qui  etoit  venu  pour  faire  le  ûegedela 
Ville  de  Rome.  La  cinquième  eft  une  lettre  au 
nom  de  S.  Pierre  &d'Eftienne,  pour  demander 
du  fecours  contre  les  Lombards.  Elle  paroit  fup- 
pofêeôc  d'un  ftyle  tout  diffèrent  des  autres.  La 
iixiéme  eft  une  lettre  de  remer ciment  à  Pépia ,  de 
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ce  qu'il  a  mis  en  liberté  la  Ville  &  l'Eglife  de  Ro-  Efiennt 
me.  Il  lui  mande  en  même  temps  la  mort  d'Aftol-  / /. 
phe ,  &  que  Didier  lui  a  fuccede;  fie  il  le  prie  de  lui 
faire  rendre  le  refte  des  Villes  de  l'Exarchat  ôc  de 
la  Pentapole,  qui  lui  dévoient  être  livrées  par  le 
Traité.  Il  y  en  a  une  iëptiéme,  par  laquelle  il 
prie  Pépin  fie  fes  enfans  d  obliger  Aftolphe  de  lui 
reftituer  les  Villes  fie  les  Terres  qu'ils  avoient 
données  au  S.  Siège. 

Ces  Lettres  font  fuivies  de  quatre  Privilèges 
accordez  par  Eftienne  à  Fulrad  Abbé  de  S.  De- 
nys ,  fie  d  un  Mémoire  d'une  révélation  que  l'on 
prétend  qu'eut  ce  Pape,  étant  malade  à  l'extré- 
mité dans  l'Abbaïe  de  S.  Denys;  mais  ces  derniers 
mon u mens  font  depeu  d'autorité  fie  de  peu  d'uti- 
lité. Les  Lettres  de  ce  Pape  font  éloquentes  fie 
fortes.   On  a  encore  fous  fon  nom  un  Recueil  de 

Ïuelques  Confirmions  Canoniques  qu'il  lit  à 
'refty,  pour  répondre  aux  queftions  qui  lui 
avoient  été  propoiées  par  les  Moines  du  Mona- 
ftere de  Brctigny.  Il  contient  dix-neuf  Règle- 
mens,  la  plupart  font  tirez  des  Décrets  des  Papes , 
fie  des  Conciles  précedens  ;  mais  il  y  en  a  d  allez 
particuliers  fur  le  Baptême  :  car  dans  l'onzième  il 
exeufe  un  Prêtre  qui  dans  la  nccefGté  aurait  ba- 
ptizé  avec  du  vin  n  aiant  point  d'eau,  fie  il  inûnuë 
que  ce  Baptême  eft  valide  par  ces  paroles,  Imf*m- 
I  tetjtc ptrma»ea*t  iniffaBaptifinc.  Je  fçai  bien  que 
quelques-uns  ont  crû  que  cette  parenthefeétoit 
unegiofcquis'étoit  mal-à-propos  gliffèe  dans  le 
Texte,  fie  que  d'autres  ont  prétendu  que  de  ces 
dix-neuf  articles  il  y  en  a  dixdefuppofez,  dont 
celui-ci  en  eft  un  i  mais  tout  cela  fedit  fans  aucun 
fondement  contre  la  foi  du  manuferit  ancien 
dont  ils  ont  été  tirez.  Valarrid  rapporte  que  ce 
Papcintroduifiten  France  léchant  Romain ,  8c 
cela  paroit  par  les  Capitulaires  de  Cbarlemagne. 

S&S&o&JSè  '  <Jc^§»  j&  '  &b  aw»      OA-Jwb  '  o»  £o  5b  <5i 

VV  I  L  I  B  A  L  D. 

WIlibald  né  d'une  illuftre  famille  d'An-  j^^j 
gleterre,  le  retira  vers  l'an  ;a8.  au  Mona- 
ftere du  Mon t-Caffin  l'an  739.  Il  fut  envoyéen 
Allemagne  par  le  Pape  Grégoire  III.  fit  l'an  741. 
il  fut  ordonné  Evêquc  d'Eieftad ,  fie  affilia  à  un 
Synode  d'Allemagne  tenu  en  74a.  Il  eft  mort  vers 
l'an  786.  Il  nous  a  laide  la  Vie  de  S.  Boniface  Ar- 
chevêque de  Maïence ,  écrite  à  la  prière  de  Lulle 
fon  fuccefleur ,  qui  fe  trouve  dans  les  Antiquitcz 
de  Canifius ,  fie  dans  le  troiiiéme  fiede  des  bai  n  ts 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoift,  donnez  par  le  Pcrc 
Mabulon. 
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JEAN  PATRIARCHE 
DE  JERUSALEM. 


Jtâa  ?*• 

UimtcIh 
d*  Jttm- 
jdtm. 


O 


N  croit  ce  Patriarche  qui  étoit  aflïs  fur  le  Sie- 


3  L  I  O  T  H  E  QJU  £ 

deVoltornej  qui  font  d'autant  meilleures  qu'il  jtmir*ft 
s'eft  uniquement  appliqué  à  dépeindre  leurs  Amtfnt. 
vertu*,  uns  s'arrêter  à  conter  des  miracles.  11 
avoit  compofé  pluûeurs  OEuvres  ,  &  l'on  en 
trouve  quelques-unes  manuferites  fous  fon  nom, 
&  d'autres  imprimées  fous  le  nom  d'autres  Au- 
teurs. Il  y  en  a  une  fur  la  Transfiguration  de 
Nôtre  Seigneur  >  qui  cil  à  la  fin  de  fon  Com- 
mentaire fur  TApocaly  pie  >  dans  un  Manufcrit  de 
1  'Abbaïe  de  S.  Germain  des  Prcz.  Il  en  avoit  fait 


gedejerufalem  l'an  759.  Autcurdela  Viedc ,  "ne.f"f  ^Aifomption  de  la  Vierge,  qui  étoit  la 


Saint  Jean  Damafcene  ,  que  nous  avons  feule- 
ment en  Latin  à  la  tête  des  OEuvres  de  ce  Père. 
Elle  eft  écrite  en  forme  de  Panégyrique. 

GODESCAL  QJJ  E. 


dix-huitiéme  parmi  les  Sermons  de  S.  Auguftin 
fur  les  Saints.  Il  y  en  a  une  fur  la  Purification , 
imprimée  parmi  les  Sermons  attribuez  à  Saint 
Ambroife,  qui  fe  trouve  inférée  dans  uncHo- 
mcliefurla  même  Fête,  attribuée  à  Alcuin. 


PAUL  I. 


Gtitfatl-  f~10 descalque  Diacre  &  Chanoine  de 
fu.  Liège,  écrivit  vers  l'an  770.  à  laprierede 

fon  Evcque  Agilfridc ,  la  Vie  de  Saint  Lambert 

EvêqucdeLicgefic  Martyr.  EUeaétéimpriraée  R^r  .  S  \  J?  tp,  t ?  S '  nC  ***** 
dansle  Recueil des  Mémoires  de  Liège,  deCha-  ^me  du  Peuple  del.gna  Ion  Frère  Paul  pour 

pearille,  ocdamletroifiéme  ûeclc  cfcsSaintsdc  fcÇ.n,.SucC^r' .  *UtrC  .Ptttl  favonfo" 
fOrdredc  Saint  Benoift.  L  ArcmduKreTheophdaae  i  mais  après  la  mort 

d  lifticnnc  le  Parti  de  Paul  s  étant  trouve  le  plus 
-Stë^t^W-l&^VS&ESMai  «1  fut  élevé  fur  le  S.  Siège.   Il  fut  pieux  & 

v^\'^-^7^-c^£îs^^  ^\'-^o  charitable  envers  les  pauvres,  rétablit  plufieur* 

tgJiics,  &  bâtit  des  Mona itères.  Il  écrivit  aux 
Empereurs  Conftantinôc  Léon  pour  le  culte  des 
Images ,  &  à  Pépin  pour  lui  demander  du  fecour* 

A Mb  roi  se  Autpert,  Moine  François  de  contre  les  Lombards  &  les  Grecs.   Il  mourut  au 
VClrArp  Ar  Sainr  Hennift .  &AbbédeSainr   moisdejuin  767. 

Voici  le  Catalogue  &  l'abrégé  des  let- 
tres de  ce  Pape  écrites  à  Pépin,  ainfi  qu'el- 
les fc  trouvent  dans  un  Manufcrit  du  Vati- 
can ,  6c  qu'elles  ont  été  données  par  Gret- 
fer.  Le  chifre  Romain  marque  Tordre  du  ma- 
nufcrit du  Vatican ,  &  l'Arabique  celui  de  la 
Collection  de  Gretfer.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'eft 
exaû. 

I.  13.  Ilfaitfçavoir  au  Roi  Pépin  la  mort  de 


Jtmhùft 
Amftrt. 


AMBROISE  AUTPERT. 

Mb  ro  i  se  Autpert ,  Moine  François  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoift ,  &  Abbé  de  Saint 
Vincent  de  Voltornc,  mourut  versl'an  778.  Ses 
Ecrits  font  citez  avec  éloge  par  Paul  Diacre 
dans  fon  Hiftoirc  des  Lombards,  &  l'Auteur 
de  la  Chronologie  de  cette  Abbaïe  a  écrit  ùl 
Vie  &  fait  le  Catalogue  de  fes  Ecrits.  Nous 
avons  un  gros  Commentaire  qu'il  a  faitfurl'A- 
pocalypiè ,  dans  lequel  il  tourne  en  morale 
tout  ce  qui  eft  dit  dans  ce  livre.  LePercLab- 
be  dit  qu'il  y  a  auffi  des  Commentaires  d'Am- 

broife  fur  les  Pfeaumes  &  fur  le  Cantique  des  fon  Frère  Eftienno,  &  fon  Ordination;  il  le  prie 
Cantiques,  imprimez  à  Cologne  en  1536.  Mais  de  lui  continuer  fa  protection  &  fon  amitié,  l'af- 


lePcrcOudin  qui  a  cherché  &  fait  chercher  ces 
Ouvrages  avec  foin  ,  déclare  qu'il  ne  les  a  pû 
trouver.  Le  livre  du  combat  des  vertus  &  des  vi- 
ces, qui  étoit  parmi  les  OEuvres  de  S.  Auguftin, 
&  qui  porte  le  nom  de  S.  Ambroife  dans  quel- 
ques Manufcrits  eft  de  cet  Auteur.  Il  avoit  écrit 
un  Traité  de  la  cupidité,  qui  fe  trouve  Manu- 
feritdans  la  Bibliothèque  de  S. Benoift dcCam 


furan  t  de  fa  fidélité.  Elle  fut  envoyée  par  Simon 
Ambaflàdeur  de  Pépin. 

II.  12.  Il  donne  à  Pcpin  le  Monaftere  de 
Saint  SUveftre,  bâti  fur  la  Montagne  de  Sorade, 
avec  trois  autres  Monaftcres  voilins  que  Car lo- 
man  avoit  donné  à  Zacharie. 

III.  43.  H  remercie  Pcpin  de  ce  qu'ilPavoit 
défendu  contre  les  ennemis ,  il  lui  promet  qu'il 


brige.  Il  a  fait  les  Vies  des  Saints  Paldon ,  Ta-  aura  foin  de  faire  apprendre  la  Pfalrhodic  de  fon 
fon&Taton,  premiers  Abbez  de  Saint  Benoift  frerc  aux  Moines  qu'il  lui  avoit  envoyez. 

IV.  3y.  B 
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IV.  39.  H  le  prie  de  taire  ordonner  le  Prê- 
tre Marin  Evéque  en  France,  &  le  détourne 
des  défions  contraires  au  Saint  Siège. 

V.  38.  D  congratule  Pépin  de  fa  profpcrité 
&  de  fon  heureux  voyage  ,  &  lui  fait  fçavoir 

S,  fês  Légats  ne  font  pas  encore  revenus  de 
nltantinople. 

VI.  37.  11  lui  rend  grâces  de  ce  qu'il  protè- 
ge l'Egiiic  de  Rome  ,  il  lui  marque  qu  après 
Dieu  il  met  la  confiance  dans  le  fecours  de  Pé- 
pin i  il  le  prie  de  lui  envoyer  un  Ambaflàdeur, 
par  lemoien  duquel  il  lui  punie  découvrir  les 
défions  &  les  embûches  des  Grecs. 

VII.  35.  D  lui  envoie  une  copie  des  lettres 
queCofme  Patriarche  d'Alexandrie  avoit  écrit 
à  un  Moine. 

VIII.  33.  Il  luirait  fçavoir  que  l'Empereur 
Grec  cil  fous  les  armes  pour  attaquerRavenne, 
il  lui  demande  du  fecours  contre  les  Grecs. 

IX.  30.  Il  dit  qu'il  s'abouchera  à  Ravenne 
avec  Didier  Roi  des  Lombards,  &  qu'il  fera  fai- 
re des  préparatifs  pour  lé  défendre  contre  les 
Grecs. 

X.  30.  D  fe  purge  de  ce  qu'on  l'avoit  accu- 
fé  d'avoir  dit  que  Pépin  ne  fecoureroit  pas  les 
Romains  i  il  1  avertit  que  l'on  n 'avoit  point  eu 
de  nouvelles  de  ceux  qui  avoient  été  envoyez 
à  Conftantinople  de  &  part  6c  de  celle  de  Pé- 
pin. Il  lui  lailïe  la  liberté  d'en  ufer  ainfi  qu'il 
jugera  à  propos  envers  Mario  i  il  lui  envoyé 
des  lettres  qu'il  avoit  reçues  du  côté  de  Ra- 
venne. 

XL  31.  Il  demande  des  nouvelles  de  la  fanté 
de  Pépin  ,  &  du  fuccés  de  fon  voyage  i  parce 
que  lés  ennemis  faifoient  courir  le  bruit  qu'il 
n'étoit  pas  heureux. 

XII.  Il  fe  plaint  de  l'injure  que  ceux  de 
Benevent  lui  avoient  faite.  11  prie  Pépin  de  leur 
écrire  fortement,  &  s'ils  n'obéiflent  pas,  de 
confentir  qu'on  les  attaque  comme  l'on  avoit 
projetté. 

XIII.  29.  Il  lui  fait  fçavoir  qu'il  a  fait 
la  Paix  avec  Didier.  Il  le  prie  de  rendre  à  ce- 
lui-ci fes  Oftages ,  afin  qu'il  reçoive  la  Ville 
d'Imola. 

XIV.  28.  H  envoie  une  copie  des  lettres 
qu'il  avoit  reçues  de  Serjpus  Archevêque  de 
Ravenne.  Il  demande  qu  il  écrive  à  Didier  de 
lui  donner  du  fecours  pour  défendre  Ravenne 
&  la  Pcntapolc- 

XV.  27-  Il  marque  que  les  Lombards  ne 
veulent  rien  rendre  de  ce  qu'ils  avoient  pris , 
ôc  qu'il  travaille  pour  faire  rétablir  Serge  dans 
l'Archevêché  de  Ravenne.  U  recommande  à 
Pépin  l'Evêque  Vukhorius. 

XVI-  26".  Il  loué  la  confiante  protcâion 
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que  Pépin  accordoit  à  TEglife  de  Rome,  dont 
les  lettres  apportées  par  Wdfrid  ctoientun  nou- 
veau témoignage.  Il  approuve  qu'il  retienne 
les  Légats  revenus  de  Conftantinople  jufqu'au 
Synode.  11  laiflé  à  (a  liberté  d'ordonner  ainfi 
qu'd  jugera  à  propos  fur  l'affaire  de  l'Evêque 
George  &  du  Prêtre  Pierre.  Il  l'avertit  que  Di- 
dier étoit  venu  à  Rome  l'Automne  dernier,  & 
qu'ils  étoient  convenus  qu'il  remet  trou  ce  qui 
appartenoità  l'Egide  entre  les  mains  des  En- 
voyez de  Pépin.  U  lui  rend  grâces  de  ce  qu'il 
a  écrit  à  Didier  ,  pour  l'avertir  d'obliger  les 
Ncapolitains&ceux  de  Cajetc  de  rendre  à  l'E- 
glife  les  patrimoines  de  l'EgUfe,  &  de  recevoir 
la  confecrarion  de  leurs  Eveques  du  S.  Siège. 

XVII-  34.  Il  lui  fait  fçavoir  qu'il  viendra 
iix  Patrices de Conftanftinople  à  Rome,  &  qu'ils 
l'iront  trouver  en  France.  U  fe  plaint  de  ce 
que  Didier  n'a  pas  tenu  ce  qu'il  avoit  promis ,  en 
prefenec  des  Envoy  ez,  de  Pépin.  Il  le  prie  d'en- 
voyer trois  AmbafUdeur* ,  1  un  à  Pavk  à  Didier  , 
&  deux  à  Rome  pour  l'aider. 

XVIII.  25.  Il  envoyé  à  Pépin  un  Refcric 
qu'il  demandoit ,  pour  accorder  le  Tioe  de 
Szint  Chryfogonc  au  Prêtre  Marin.   U  envo/e 

i  des  livres  à  Pépin ,  &  entr '-autres  les  livres  de 
I  Saint  Denysl'Areopagite,  écrits  en  Grec 

XIX.  23.  Illcremercicdela  protection  qu'd 
accordoit  à  l'Egliie. 

{  XX.  21.  Il  lui  écrit  fur  le  Traité  fait  par 
j  Rcmcdius Evéque,  &  par  Autcaire  Envoyez.de 
;  Pépin  avec  Didier ,  &  lui  mande  qu'ils  font  con- 
venus de  rendre  à  l'Eglife  tous  fes  droits  avant 
le  mois  d'Avril;  qu'd  en  avoit  déjà  reçû  une 
I  parrie,  &qu'UraflUroitdurcfte. 

XXI.  19.  Il  l'avertit  que  les  Ambafladeurs 

3u'il  avoit  envoyez,  ont  découvert  la  fraude 
es  Lombards  fur  la  reftitution-  promifé. 

XXII.  20.  Il  le  remercie  de  ce  qu'il  lui  a  fait 
part  de  ce  quis'étoitpaffé  entre  lui  &  les  Am- 
bafladeurs de  l'Empereur  de  Conftantinople, 

;  &les  réponles  qu'il  leur  avoit  données,  avec 
des  lettres  qu'il  avoit  écrites  a  ce  Prince.  11  le 
prie  pour  Tafiïlon  Duc  de  Bavière.  Il  1  avertit 
que  l'Empereur  Grec  lui  en  veut  à  caufe  du 
cul  te  des  Images. 

XXIII.  18.  D  le  remercie  de  l'amitié  con- 
fiante qu'd  porte  au  Saint  Siège,  &lccompare 
à  David. 

XXIV.  17.  U  fait  réponfe  à  deux  lettres 
I  de  Pépin.  Il  lui  mande  qu'ils  font  convenus 
j  que  fes  Envoyez  iraient  trouver  le  Roi  Didier 

avec  les  Envoyez  des  Villes  j  parce  que  non 
feulement  il  n  avoit  pas  reftitué  tout  ce  qu'il 

|  avoit  pris  :  mais  qu'il  vouloir  encore  s'emparer 

j  de  nouveau  de  ce  qu'il  avoit  rendu. 

O  3  XXV. 
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T*ull.  XXV.  16.  Il  loue  Pcpin  de  la  proteâion 
qu'il  a  accordée  à  l'Egliie ,  &  le  compare  à 
Moïfe.  Il  le  remercie  du  Monaftere  que  Pépin 
lui  avoit  donné  fur  le  Mont  Soraâe. 

XXVI.  15.  Il  fe  plaint  de  la  cruauté  &  de 
la  malice  des  Lombards.  Il  dit  qu'il  a  donné 
d'autres  lettres  à  fes  Légats ,  par  lesquelles  il 
demandoitque  l'onrcnvoi&t  les  Oftages  de  Di- 
dier. Il  lui  marque  la  raifon  qui  l'a  obligé  de 
lui  écrire  cela  ,  &  le  prie  de  n'en  rien  faire 
que  Didier  n'ait  rendu  les  patrimoines  del'E- 
clire. 

XXVII.  14.  Il  fe  plaint  des  invafions  des 
Lombards,  quoi-que  Didier  eûtfauflèment  dit 
le  contraire.  Il  le  remercie  de  la  table  qu'il 
avoir  offerte  au  tombeau  de  Saint  Pierre-  Il  bif- 
fe en  fa  liberté  de  retenir  deux  Evêques,  s'il  le 
juge  à  propos. 

XXVilï  XXIX.  XXX.  4*-  4«-  4°-  Ces 
trois  lettres  fontadreflees  à  Charles  &  à  Car- 
loman  fils  de  Pépin ,  qu'il  exhorte  à  protéger 
&  à  défendre  l'Eglife  de  Rome,  en  fuivant  les 
exemples  de  leurpere. 

La  XXXI.  a».  Eft  à  toute  l'armée  des 
François ,  qu'il  remercie  des  fervices  qu'elle  a 
rendu  à  l'Eglifedc  Rome. 

Il  y  a  dix  de  fes  lettres  entières  dans  le 
fixiéme  Tome  des  Conciles,  avec  un  Privilège 
attribué  à  Paul»  pour  un  Monaftere  de  Saint 
Hilaire  dans  le  Diocefe  deRavenne,  &la  fon- 
dation du  Monaftere  de  Saint  Eftienne  ôc  de 
Saint  Silveftre>  érigez  par  ce  Pape. 

ES  TIENNE  III. 


m.  1 


étant  à  l'extrémité,  Toton  Duc  de 
Nepi,  qui  demeurait  à  Rome,  y  fit  venir 
quantité  de  Gendarmes  qui  enlevèrent  Con- 
ftantin fon  frère,  qui  étoit  encore  Laïque, le 
mirent  en  poffefïion  du  Palais  du  Pape,  le  firent 
ordonner  le  lendemain  Soudiacreôc Diacre,  & 
le  Dimanche  fuivant  le  furent  facrer  Evêque  de 
Rome  par  trois  Evêques.  Deux  des  principaux 
Officiers  de  l'Eglifedc  Rome,  fçavoirChrifto- 
phle  Primcicr  oc  Serge  Chapcllain ,  ne  pou- 
vans  fournir  cette  violence,  fc retirèrent  vers 
le  Roi  des  Lombards,  &  ayant  reçu  fes  ordres, 
revinrent  à  Rome  avec  une  troupe  de  gens  ar- 
mez.. Etant  entrez  ils  furent  chargez  par  Toton 
&par  fes  créatures  i  mais  Toton  ayant  été  tué 
dans  la  mêlée  ,  Conftantin  fut  châtié,  &  un 
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pour  être  mis  fur  le  Saint  Siège.  Mais  Chrifto- 
phlePrimcier,  qui  avoit  été  le  chef  de  cette  en-  lui 
trepriie,  l'obligea  de  fe  retirer  dans  fon  Mona- 
ftere ,  &  fit  élire  d'un  commun  confentement  au 
mois  d'Aouft  de  l'an  768.Eftienne  qui  étoit  venu 
de  Sicile  à  Rome ,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire 
1 1 1.  &  qui  depuis  ce  temps-là  avoit  toujours 
été  confideré  dans  l'Eglife  de  Rome.  Après 
fon  élection,  Conftantin  fut  dépofé  honteufis 
ment,  les  Partifans  furent  traitez  d'une  manière 
très-cruelle  :  la  fureur  fut  même  portée  fi  loin, 
qu'on  alla  le  prendre  dans  le  Monaftere  où  U 
ctoit  renfermé,  pour  lui  arracher  les  yeux  delà 
tête.   Après  ces  cruautez  Waldipert  Prêtre ,  qui 
avoitamené les  Lombards  à  Rome  pour  chafler 
Conftantin,  voulut  auftifefaifir  deChriftophle 
Primcier  &  des  principaux  de  la  Ville  de  Ro- 
me, pouf  les  livrer  aux  Lombards  j  mais  on  lui 
oppofa  un  Vicomte,  qui  s'étant  mis  à  la  tête 
I  du  Peuple,  le  prit  prisonnier  &  lui  fit  crever  les 
yeux.  Pendant  tous  ces  troubles,  Eftienne  en- 
j  voia  en  France  pour  prier  le  Roi  d'envoyer  à 
1  Rome  des  Evéques  ,   afin  de  régler  dans 
I  un  Concile  les  affaires.   Serge  député  de  ce 
!  Pape,  trouva  Pépin  mort,  &  rendu  la  lettre  à 
i  fes  fils  Charles  &  Carloman,  qui  envoyèrent 
|  douze  Evêques  François  à  Rome,  lefquelsy  tin- 
!  rent  un  Concile  avec  les  Evêques  d'Italie» 
;  devant  lequel  on  amena  Conftantin  tout  aveu- 
;  gle  q  u  'il  étoit.   Le  premier  jour  il  demanda  par- 
,  don  au  Concile,  &  dit  pour  6'excuièr,  qu'il 
(avoit  été  forcé  parle  Peuple  j  mais  lelende- 
[  main  il  fe  défendit»  en  foutenant qu'il  n 'étoit 
|  pas  nouveau  que  des  Laïques  fu fient  élevez  à 
î'Epifcopat  i  que  Serge  avoit  été  fait  Evêque  de 
Ravenneétant  encore  Laïque,  &  Eftienne  Evê- 
que de  Naples.   Les  Evêques  irritez  de  cette 
ucfcnfe,  le  firent  battre  &  chafler  de  l'Eglife. 
L'on  examina  enfuite  toute  cette  affaire ,  &  ]  'on 
brûla  les  Aâes  du  Conciie  qui  avoit  confirmé 
Conftantin.   Après  cela  le  Pape  Eftienne  fe 
profterna  en  terre  avec  les  Evêques  &  ceux  du 
Peuple,  qui  avoit  communiqué  avec  Conftan- 
tin, &  ayant  confefle  leur  faute  &  demandé  par- 
don avec  larmes ,  on  leur  impofa  pénitence. 
Le  Concile  fit  lire  les  Canons  qui  défendent 
d'élire  des  Laïques,  6c  fit  divers  Reglemens.  h 
ordonna  touchant  les  Evêques ,  les  Prêtres  &  les 
Diacres  ordonnez  par  Conftantin,  que  leur  Or- 
dination étoit  nu  Ue,&  qu'ils  demeureraient  dans 
le  degré  delaClericaturc  où  ils  étoient  aupara- 
vant, lice  n'eft  que  dans  la  fuite  on  jugeât  à  pro- 
pos de  les  ordonner  de  nouveau:  ccmêraequ'à 
l'égard  des  Laïques  que  Conftantin  avoit  or- 
donné Diacres  ou  Prêtres 
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Bommé  Philippe  Prêtre  &  Moine  fut  choifi  J  toutlcrcfte  de  leur  vie  l'habit  de  Religion.  En- 
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fin  toutce  que  Conftanrin  avoit  faitfut  déclaré  il  ne  voulut  point  d'abord  écouter  fes  Ambaflà-  Adt'unl. 
nul ,  à  l'exception  du  Baptême  &  du  Chrême.  En  I  deurs:  il  fèlaùTa  néanmoins  enfuite  perfuader 
confequence  de  ce  Règlement»  les  Evêqucsor-  ;  par  leurs  fermens  &  lui  envoia  des  Députez, 
donnez  par  Conftanrin  s  étant  fait  élire  parle  i  Mais  à  peine  étoient-ilsfortis  de  Rome  >  que  l'on 
Clergé  &  le  Peuple,  furent  réordonnez  par  Efti-  apporu  la  nouvelle  que  Didier  s'étoit  emparé 
enne.  Le  Concile  traita  auffi  des  Images,  &  en  i  du  Duché  de  Ferrare  &  de  l'Exarchat  dcRavcn- 
foûtint  le  culte contrcle Concile  tenu  en  Grèce.  '  ne,  &  qu'il étoitpreftd'alfieger  cette  Ville.  Le 
Les chofesé^ntainfir^lccSjEllienne demeura  »  Pape  lui  aiant  envoie  redemander  ces  Pais,  il 

promit  de  les  lui  rendre  s'il  venoit  le  trouver  i 
mais  Adrien  ne  voulut  pas  fe  mettre  entre  Tes 
mains  ,  &  déclara  qu'il  ne  pouvoit  l'aller  trou- 
ver qu'il  n'eût  renduàrEglùetoutcc  qu'il  avoit 
pris.  Didier  voiant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efpe- 
rerpar  la  fraude  ,  l'attaqua  ouvertement ,  ôc  fe 
mit  en  état  d'affieger  la  Ville  de  Rome.  Dans, 
cette  extrémité  le  Pape  eut  recours  à  Charles 
Roi  de  France,  &  l'en  vois  prier  de  fecourir  les 
Romains >  à  l'exemple  de  Pépin  fon  pere.  Il  l'eût 
fait  auffi  tôt ,  û  Didier  ne  lui  eût  fait  accroire 
par  fes  Envolez  »  qu'il  avoit  tout  reftitué  à  l'E- 
gide de  Rome ,  dans  le  temps  même  qu'il  s'ap-» 
prochoit  de  Rome  pour  l'affieger.  Charles  en- 
crant averti,  vint  en  Italie  avec  une  armée,  fie 
fommer  plufieurs  fois  le  Roi  des  Lombards  de 


paiiible  potTetlcur  du  S- Siège:  il  eut  néanmoins 
quelques  affaires  avec  le  Roi  des  Lombards  pour 
V  Archevêché  de  Ravenne ,  qui  vaqua  par  la  mort 
de  Serge.  Le  Roi  des  Lombards  avoit  fait  mettre 
en  fa  pus  ce  un  nommé  Michel.  Eftienne  l'en  vou- 
lut faire  fortir  comme  intrus  ,  &  il  fut  enfin  chaf- 
féôcecvoiéàRomepar  l'ordre  de  Charles  Roi 
de  France.  Mais  Didier  fit  crever  les  yeux  à  Chri- 
ftophle  &  à  Serge ,  qui  le  fommoient  de  la  part  du 
Pape  de  rendre  à  rEjriifè  ce  qui  lui  appartenoit, 
&  rît  même  mourir  Chriftophlc. 

Ce  Pape  a  écrit  trois  lettres  :  la  première  eft 
adreflee  à  la  Reine  ou  au  Roi  Charles ,  il  y  remer- 
cie le  Roi  des  fervices  que  fon  Envoie  Itherius 
lui  avoit  rendus ,  &  le  prie  de  le  recompenfer. 
La  féconde  eil  à  Charles  &  à  Carloman ,  il  les 


congratule  de  ce  qu'ils  fe  font  reconciliez ,  8c  les  faire  i  uûice  à  l'Eglife  de  Rome.  Le  Roi  le  refu- 
prie  d'obliger  les  Lombards,  de  rendre  ce  qu'ils  1  fà  toujours  i  mais  enfin  la  terreur  panique  ayant 

pris  à  fes  gens  ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  a  Pavie, 
&  fon  fils  Adalgifc  à  Vérone.  Pendant  ce  temps- 


avoient  envahi  du  patrimoine  de  l'Eglife. 

Danslatroifiémc  adrcHëe  aux  mêmes  ,  il  les 
détourne  d'époufèr  la  fille  de  Didier,  ou  de  don- 
ner leur  feeur  en  mariage  à  fon  fils.  Cette  lettre 
efttres-fbrte.  Il  y  a  encore  deux  lettres  de  ce  Pa- 
pe dans  le  Code  Carolin.  La  première  qui  eft  la 
46.  de  cette  collection ,  eft  adreflèe  à  Bertradc  ôc 
eft  écrite  contre  Serge,  Chriftophlc  8c  les  autres 
quiavotent  voulu  aflaffiner  Eftienne.  L'autre  eft 
une  lettre  de  remercimen  t  à  Carloman  ■ 

On  y  trouve  auffi  deux  lettres  de  Conftantin 
sdreflecsàPepin,  dans  la  première  defquelles  il 
lui  fait  fçavoir  la  mort  de  Paul ,  &  lui  promet 
obéifiance.  Dans  la  féconde  il  1  aflurequ  il  a  été 
choifi  malgré  lui ,  8c  l'avertit  qu'il  a  reçu  une  let- 
tre  d'Orient  furies  Images,  dont  il  lui  envoie  une 
Eftienne  eft  mort  le  dernier  de  Janvier 
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ADRIEN  I. 

A Dr  i  e  n  fut  élû  &  con  facré  Evêque  de  Rome, 
du  contentement  de  tout  le  Clergé  8c  de 
tout  le  Peuple  Romain  l'an  77a-  le  9.  jour  de  Fé- 
vrier. Au  commencement  de  fon  Pontificat,  Di- 
i  des  Lombards  rechercha  fon  amitié  ; 
ce  Roi  avoit  toujours  été  parjure, 


là  le  Pape  reprit  le  Duché  de  Spolece  &  Une  gran- 
de partie  duPaïs  que  les  Lombards  avoient  en- 
vahi. D'autre  coté  Charles  afliegea  les  Villes  de 
Vérone  &  de  Pavie,  la  première  fe  rendit  auffi- 
tôt,  illaiflà  fon  armée  devant  la  féconde,  6c  s'en 
alla  à  Rome,  où  il  futrecû  du  Pape  8c  des  Ro- 
mains de  la  manière  que  le  méritoit  un  fervice 
auffi  ftgnalé  que  celui  qu'il  leur  rendoit-  Il  con* 
firma  la  donation  que  fon  pere  avoit  faite  au 
Saint  Siège,  des  Villes  6c  des  Terres  conquilés 
fur  les  Lombards ,  &  promit  de  les  lui  confer- 
ver.  De  Rome  il  revint  au  fiegede  Pavie  qu'il 
prit  bien-tôt  après  ,  il  emmena  Didier  priibn- 
nier ,  &  fê  rendit  maître  de  tout  le  Royaume 
des  Lombard*.  Depuis  ce  temps  Adrien  de- 
meura en  paiiible  pollcflion  de  l'Eglife  de  Rome 
8c  des  Pais  que  les  Rois  de  France  lui  avoient 
donné.  11  le  fèrvit  de  fes  richeflès  pour  bâtir, 
\  parer ,  orner  6c  pour  embellir  les  Eglifcs  de 
Rome.  H  futPape  vingt-trois  ans  ,  dix  mois  6c 
quelques  jours. 

Voici  le  fommairc  des  lettres  de  ce  Pape  à 
Charlemagne,  qui  fe  trouvent  dans  un  Manu- 
ferit  du  Vatican  ,  6c  qui  ont  été  données  par 
Gretfër  ,  dans  lesquelles  on  n'a  obfèrvé  aucun 
ordre  des  temps.  Le  premier  chiffre  marque 
l'ordre  du  Manufcrit  du  Vatican  i  &  le  fécond  > 
le  nombre  du  Livre  Carolin. 
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r.  I.  88  II  congratule  Charles  de  ce  qu'ila  fub- 1 
jugué  la  Bavière;  &il  l'avertit  qu'Arichife  Duc 
de  Bcnevent  ,  a  envoyé  a  Conftantinople  de- 
mander du  fecours,  avec  la  Duché  de  Naples , 
&  la  dignité  de  Patrice,  promettant  d'obéir  a 
l'Empereur  Grec  ,  de  fe  lervir  des  habits  des 
Grecs  &  de  fu  ivre  leurs  ufages.  Que  les  Ambaf- 
fadeurs  que  l'Empereur  avoit  envoyez  «voient 
trouvé Arich iic  mort;  mais  que  ceux  de Bene- 
ventavoient  promis  aux  Grecs  d'exécuter  ces 
conditions ,  quand  Charles  leur  aurait  accordé 
Grimoald  pour  Duc ,  &  qu'ils  avoient  conduit 
leurs  Ambafladeurs  à  Naples.  Il  prie  Charles  de 
prendre  fes  mefures  là-deflus,  &  lui  mande  les 
embufehes  que  les  Napolitains  &  ceux  de  Bene- 
vent  avoient  dreflées  à  ceux  qu'il  avoit  envoyez. 

II.  87.  Il  accorde  le  Pallium  à  Erraembcrt 
Archevêque  de  Bourges  ,  à  la  prière  de  Char- 
les. 

III.  86.  IU'avertit  des  embufehes  que  les 
Grecs  lui  avoient  dreflïes  ;  il  le  prie  de  tenir 
des  armées  toutes  prêtes.  Il  fe  plaint  de  ce  que 
fes  Envoyez  n'ont  pas  exécuté  entièrement  fes 
ordres  touchant  les  Villes  qu'il  devoit  remettre 
enlapuiflance  de  l'Eglifc  de  Rome,  il  dit  que 
Grimoald  &  les  Grecs  prennent  de  làoccafion 
de  lui  infultcr. 

IV.  «5.  Ilfaitréponfe  à  Charles  fur  les  Evê- 
ques  de  Lombardic,  quientrcprenoientfur  les 
Dioccfes  des  autres  Evêques  ;  fur  la  fille  d'Er- 
raenald  qui  s'étoit  mariée  après  avoir  pris  l'habit 
de  Religion  ;  &  fur  la  timonie  qui  étoit  com- 
mune en  Italie  &enTofcane.  Il  fe  plaint  de  la 
defobéïflàncc  des  peuples  de  Ravennc  &  de  la 
Pentapole.  Il  prie  Charles  de  ne  les  pas  fa- 
vorilêr,  &  de  ne  pas  recevoir  ceux  qui  le  vont 
trouver  fans  avoir  reçu  fes  ordres,  comme  il  ne 
Teçoit  point  de  fujetsdu  Roi  que  ne  lui  appor- 
tent point  l'ordre  de  leur  Maître. 

V.  84-  Il  lui  fait  fçavoir  que  fuivant  fes  or- 
dres il  a  commandé  que  l'on  châtiât  les  Mar- 
chands Vénitiens  de  Ravennc  &  de  la  Penta- 
pole. Il  le  prie  d'arrêter  le  Duc  de  Garonne 
qui  s'étoit  mis  en  pofleflion  de  quelques  Terres 
appartenantes  à  l'Eglifc  de  Ravennc 

VI.  8;.  Il  recommande  le  Duc  Paul,  qui  al- 
loit  le  trouver  pour  fe  purger  des  aceufarions 
dont  il  avoit  été  chargé  lui  fie  le  Duc  Conftan- 
tin. 

VII.  82.  Il  dit  qu'il  lui  a  envoyé  le  Sacra- 
mentairede  Saint  Grégoire. 

VIII.  81.  Il  lui  mande  qu'il  a  mis  dans l'E- 
glifela  Croix  qu'il  lui  a  envoyée.  Il  le  prie  d'en- 
voier  des  Commiflaires  pour  lui  faire  rendre 
quelques  Villes  de  la  Duché  de  Bcnevent,  avec 
ks  terres  de  Popolo  &  de  Roldlc. 
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I X.  80.  Il  parle  de  la  pénitence  qu'il  faut 
impofer  aux  Saxons,  qui  après  avoir  été  bapri- 
zez ,  étoient  retournez  à  l'idolâtrie. 

X.  79.  Il  prie  pour  l'Abbé  de  Saint  Vincent, 
accule  fauffement  auprès  de  Charles. 

XI.  78.  Il  défend  aux  Evêques  &  aux  Prê- 
tres de  norter  les  armes ,  &  fait  fçavoir  qu'il  a 
laifle  aller  à  fa  recommandation  le  Moine  Jean» 
aceufe  de  faux  témoignage. 

XII.  67.  Il  dit  que  l'Envoyé  de  Charles  n'a 
paspûlui  faire  refticuer  entièrement  le  territoi- 
re de  Sabine. 

XIII.  67.  Il  lui  parle  des  prefèns  qu'il  lui 
envoyoit. 

XIV.  66.  H  le  prie  d'envoyer  un  nouveau 
Commiflaire  pour  lui  faire  rendre  tout  le  terri- 
toire de  Sabine. 

XV.  69.  Il  le  prie  encore  de  lui  faire  rendre 
tout  ce  Pais. 

XVI.  68.  Il  lui  demande  des  poutres  &  de 
rétain,  &  l'avertit  de  la  guerre  d'Arichifè  con- 
tre les  Amalphitains,  &  de  l'échec  quefes  trou- 
pes ont  reçû  par  les  Napolitains. 

XVII.  6f.  IU'affure  qu'ils  continuent  leurs 
prières  pour  lui.  Il  lui  marque  que  les  efclaves 
qui  ont  été  vendus  aux  Sarazins,  l'ont  été  par 
les  Lombards  &  les  Grecs.  H  dit  que  les  Prê- 
tres Romains  ne  font  pas  coupables  des  crimes 
dont  on  les  aceufe. 

XVIII.  64.  Il  ditquelesNapolirains&leg 
Grecs  s'étoient  rendus  maîtres  de  Terracine, 
parleconfcil  du  Duc  Aricbife.  Il  prie  Charles 
d'envoyer  Wlfini  pour  reprendre  cette  Ville, 
&  les  autres  Terres  de  l'Eglife  qui  font  dans  le 
Pais  Napolitain. 

XX.  62.  Il  l'avertit  qu'il  prie  Dieu  jour  & 
nuit  pour  lui. 

XXI.  61.  D  demande  des  poutres  &  du  bois 
pour  refaire  l'Eglife  de  Saint  Pierre.  11  dit  qu'il 
n'ofe  pas  toucher  au  Corps  fàint,  qu'Adon  lux 
avoit  demandé,  &  en  indique  un  qui  étoit  chez 
l'Archevêque  Vulchaire  j  fçavoir  le  Corps  de 
Saint  Candide  Martyr. 

XXII.  60.  Il  l'avertit  que  l'Empereur  Con- 
ftantin  eft  mort.  Il  aceufe  le  DucGluied'en- 
lever  des  biens  de  l'Eglife,  &  prie  Charles  de 
l'ôter  du  Pais  de  Tofcane. 

XX III.  ço.  Il  Taverrit d'une  confpiration 
faite  pour  affieger  la  Ville  de  Rome. 

XXIV.  92.  Il  l'avertit  que  fes  Envoyez 
n'ayant  pas  fuivi  fonconfeil,  s'en  étoient  trou- 
ver, mal ,  &  que  les  Grecs  p renoient  le  deflêin 
d'ôter  à  Charles  la  Duché  de  Benevent. 

XXV.  58.  D  feplaint  de  ce  que  les  Com- 
mi flaires  du  Roi  Charles  l'avoient  méprilc,& 
qu'au  lieu  de  venir  à  Rome,  ils  étoient  allez  à 
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ÀjritnI  Spolete  &  à  Bcnevent.  '  Il  prie  Charles  de  le  met-  fenccdesCommifTaires  de  l'Empereur,  ôcavec  AirinT* 
'  treenpoflcflîon  de  la  Duché  de Spolete  qu'il  lui  IcconfenrementderEvcqucdeRome.  " 


avoit  promis. 

XX  VI.  Il  dit  qu'on  neluiapointeonteftéque 
tout  le  Pais  de  Sabine  ne  lui  dût  appartenir. 

XXVII.  Il lecongratule  de  la  Victoirequ'il 
«voit  remportée)  &  tut  recommande  un  Abbé 
&  deux  Evêques. 

XXVIII.  f4»  Illuifaitfçavoir  quedans l'I- 
talie &  la  Tofcanc,  il  y  a  des  Evêques  Lombards 
qui  s'emparent  des  Diocefes  des  autres  ;  que  Ton 
y  trouve  des  Moines  qui  quittent  l'habit  pour 
mener  une  vie  feculiere,  &  même  Te  marier.  Il 
parle  encore  de  la  fille  d'Ermenald ,  &  prie  Char- 
les d'empêcher  ces  defordres. 

X  X  lX.  U  fe  plaint  de  l'impudence  de  l'E- 
vêquede  Ravcnne  qui  retenoit  les  Villes' d'E- 
milie &  de  Pentapolc  depuis  le  départ  de  Charles. 

XXX.  51.  Il  lui  envoyé  une  lettre  du  Parri-  : 
arche  de  Grade,  &  fe  plaint  decequcTEvêque 
de  Ravenne  l'avoit  ouverte  &  lûë. 

XXXI.  51.  Il  prie  Charles  de  fc  fouvenir 
des  promettes  qu'il  lui  a  faites,  &  lui  demande 
tout  le  Pais  que  poffedoient  les  Lombards. 

XXXII.  50.  Il  fc  plaint  de  ce  qu'il  a  atten- 
du inutilement  les  Commiflaircs  qui  dévoient 
venir  avec  André.  Il  fe  plaint  de  ce  que  Léon 
Evcquc  de  Ravenne  fc  vantoit  d'avoir  obtenu  de 
lui  les  Villes  de  la  Pentapole  Se  d'Emilie. 

XXXIII.  93 .  Il  parle  de  fa  fidélité ,  &  de 
l'amitié  qu'il  lui  porte.  Il  fe  réjouît  de  ce  qu'il 
lui  écrit  qu'il  viendrait  en  Italie.  Il  feplaintde 
ce  qu'il  retient  l'on  Légat  Anaftafccn  France.  Il 
aceufe  deux  perfonnes  qui  étoient  auprès  de  lui 
d'être  de  l'es  ennemis. 

X  X  X 1 V.  49.  Il  parle  de  quelque  avantage 
remporté  parles  Pertes  furies  Grecs. 

X  X  X  V.  76.  Il  le  prie  de  lui  faire  reftituer 
tous  les  biens  qu'il  prétend  que  les  Lombards 
avoient  enlevez  à  l'Eglife  Romaine. 

XXXVI.  77.  11  prie  encore  qu'on  lui  re- 
mette entièrement  encre  Ces  mains  le  territoire  de 
Sabine.  Il  rejette  un  abrégé  du  Concile  de  Calcé- 
doine qui  lui  avoit  été  apporté. 

X  X  X  V 1 1.  7f .  U  le  prie  de  conferver  toû- 
jours  à  l'Eglife  Romaine  1  amitié  qu'il  lui  por- 
tent. Il  aceufe  deux  particuliers  qui  s'étoient 
fauve*  auprès  de  Charles  ,  &  le  prie  de  les  lui 
envoyer. 

X  X  X  V 1 1 1.  74.  Il  recommande  les  Députez 
du  Monafterc  de  S.  Hilaire ,  &  le  prie  de  ne  pas 
fouffrir  que  l'on  s'empare  des  Hôpitaux  baris  fur 
le  chemin  des  Alpes  pour  recevoir  les  paflans. 

XXX  IX.  71.  U  lui  répond  fur  les  élections 
des  Evêques  de  Ravenne,  qu'elles  fe  doivent  faire 
par  le  Clergé  &  par  le  peuple  de  la  Ville ,  en  pre- 
Ttmc  VU 


X  L.  71.  Il  lui  fait  fçavoir  comme  il  a  réglé  le 
différend  des  Moines  de  S.Vincent,  &  comme 
l'Abbé  Pothon  étoit  rél'olu  de  l'aller  trouver  avec 
des  Moines,  pour  fe  juftifier  de  ce  dont  il  étoit 
aceufé. 

XLI.  71.  Il  remercie  Charles  de  toutes  les 
peines  qu'il  s'eitoit  donné  pour  iervir  l'Eglife  de 
Rome. 

XL  II.  70.  Il  l'avertit  qu'Adalgifc,  fils  de  Di- 
dier, eft  venu  en  Calibre,  &  il  prie  Charles  de 
lui  faire  la  guerre ,  &  de  contraindre  ceux  du  païi 
de  Bcnevent  de  lui  obéir.  Il  lui  inandc  de  ie  don- 
ner de  garde  de  faire  Grimoald  Duc  de  Benevcnr, 
&  lui  demande  la  reltitutiondc  Ravenne ,  de  Ro- 
fcllcficdePopoIo. 

X  L 1 1 1.  11  lui  mande  qu'il  a  reçu  les  Ambaf- 
fadeurs  d'Oflà  Roi  des  Anglois,avec  les  Commif- 
faires  de  Charles,  &  lui  témoigne  qu'd  ne  croit 
pas  qu  Offa  ait  rien  fuggeré  contre  Charles. 

X  L I V.  Il  ordonne  des  Litanies  pendant  trois 
jours  dans  tout  l'Occident,  pourlneureuiecon- 
verfion  des  Saxons ,  faite  par  Charles. 

y 7.  Il  mande  que  les  Grecs  ont  arraché  les 
yeux  à  Maurice  Evéque  d'Iftrie ,  parce  qu'il  étoit 
fidèle  à  l'Eelife  Romaine.  Il  prie  Charles  d'or- 
donner au  Duc  d'Aquilée  de  le  taire  rétablir. 

75.  11  lui  mande  qu'il  prie  Dieu  avec  tout  fon 
Clergé  tk  l'es  Moines ,  afin  qu'il  lui  donne  la  vi- 
ctoire contre  les  Açarenicns. 

La  95 .  cft  adreflee  à  Egila,qui  avoit  été  ordon- 
né Evéque  Se  envoié  en  Efpa^nepar  Vulcharius 
pour  faire  une  Million ,  fans  avoir  de  Siège  parti- 
culier. U  loue  fon  zele,ôc  l'exhorte  de  fuivrel'ufa- 
gedclEglifc  de  Rome  touchant  le  jeûneduSa- 
medi. 

Dans  la  95.  adreflee  au  même  Evêque  &c  au 
Prcrrejcan ,  il  les  exhorte  de  fe  conformer  aux 
ufages ide  l'Eglife  de  Rome.  11  combat  la  pratique 
des  Eglifcs  d'Elpagne ,  qui  remctroicnr  U  Pàque 
à  la  huitaine  quand  la  14.  Lune  arrivoit  le  Same- 
di. Il  rapporte  un  grand  pafl'agc  de  S.  Fulgence 
touchant  la  Predeftination.il  condamnequclqucs 
erreurs  fur  la  liberté  &  les  reftes  du  Priicilianif- 
me,  &  reprend  quelques  abus.  Il  fut  enluite  mal 
content  d  Egila,  parce  qu'il  enfeignoit  des  er- 
reurs, &  negligeoit  de  s'acquitter  de  fon  mini- 
ftere. 

La  lettre  77.  cft  adreflee  à  tous  les  Evêques 
d'Efpagnc ,  il  y  traitede  Terreur  de  Félix  &  d'F.li- 
pandui.  2. DelacclcbratiandelaPàque.  3. Delà 
Predcftination.  4.  De  l'obligation  des'abftcnir 
de  manger  du  fang.  5.  Du  commerce  &  du  ma- 
riage avec  les  Païens  &  le?  Juiis ,  6:  de  fer.  ri.es 
qui  le  remarient  du  vivant  de  leur  promit-  r  ni  a  n . 
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Fiodoard  rapporte  une  lettre  decePapeàTil- 
pin  Archevêque  de  Rbeims  >  dans  laquelle  après 
ayoir  décrit  lei  defordres  qui  étoient  arrivez. 
dansceetcEglife,  il  lui  confirme  le  droit  de  Mé- 
tropolitain ou  de  Primat ,  &  lui  accorde  le  Privi- 
lège de  ne  pouvoir  être  jugé  que  par  un  Juge- 
ment Canonique  ,  &  par  le  Pape  s'il  appelloit  au 
S  Sicee  dans  le  Jugement  même.  Cette  lettre  me 


Auteur  de  cette  Collection ,  qui  eft  plutôt  dA-  jtH\ 
n  allait  le  Bibliothequaire.   U  a  fait  un  abrégé  de  t>ixcrt 
l'Hiftoire  des  premiers  Evêques  de  Mets,  quifè  d'Ayu- 
trouve  parmi  les  HiftpiienK  de  France,  Ôtdans  Ht. 
la  dernière  Edition  de  1a  Bibliothèque  de»  Pè- 
res.  Les  premiers  temps  de  eettcHiAoircqu'U 
fait  remonter  jufiîu'aujc  Apôtres  ,  font  entière- 
ment fabuleux,   il  compofâ  cet  Ecrit,  comme 


paroitdouteufe.  \  il  le  dit  lui-même  au  Cbap.  t6.  du  6.  Livre  de 

Adrien  donna  à  Charlemagne  le  Code  de  De-  j  ion  Hiftoire  des  Lombards»  à  la  prie 


prière  d'An- 

nys  le  Petit  ,  des  Canons  duquel  on  a  fait  un  j  gilram  Evêquc  de  Mets.  Il  a  autfi  compolé 
Sommaire  qui  porte  mal-à-propos  le  nom  de  ce  !  en  particulier  la  Vie*  de  S.  Arnoul  Evêque  de 
Pape.  On  lui  attribue  une  Collection  de  72.  '  Mets,  qui  fe  trouve  parmi  les  OEuvies  de 
ou  80.  Capitules  que  Ton  fuppole  qu'il  don-  Bede-  On  a  une  relation  du  Martyre  de  S.  Cy- 
aa  à  Angilram  Evêque  de  Mets,  ou  qu'An-  1  prien  qui  porte  Ton  nom ,  que  l'on  trouve  à  la 
gilram  lui  préfenta  :  car  l'un  &  l'autre  fc  i  tête  des  OEuvres  de  ce  Pere  ,  de  l'Edition  de 
trouve  dans  les  Manufcrits.  Elle  contient  Pamclius.  On  a  encore  donné  fous  fon  nom  de* 
72.  ou  So.  articles  fur  les  Jugcmcns  Eccle-  Vies  de  S.  Bcnoiil ,  de  S.  Maur  &  de  Sainte 
fiaftiques  ,   la  plupart  tirez,  des  anciens  Ca-  I  Scholallique.    Sigcberr  nous  afTure  qu'il  a  écrit 


tirez,  des  anciens  Ca- 
lions des  Lettres  des  Papes  Se  du  Code 
Thcodofien;  mais  on  y  a  fait  des  Additions 
favorables  aux  prétentions  de  la  Cour  de 
Rome.  Cette  pièce  a  efté  fuppofée  dans  le 
temps  que  l'on  a  fait  les  fauilcs  Decrctales , 
&  peut-être  par  le  même  Auteur.    L'on  de- 

e  accordé 


bite  aulli  un  Privilège  de  ce  Pi  ^ 
au  Monailcrc  de  S.  Denys,  par  lequel  U  kiy 
permet  d'avoir  un  Evêque  j  mai*  c'eû  encore 
Uncpiece  vifiblemcnt  fuppoiée. 

'«Th  s+\       ,4s.  Ajl 
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PAUL  DIACRE  D'AQUiLE'E. 

T*nl   DAul  Diacre  d'Aqu  il éc  ,  appelle  Winfride 
Diacr*    *■  de  l'on  nom  de  famille,  fils  ue  Wartifrcde  & 
d'Api-  de  Theodelinde  ,  fut  Secrétaire  de  Didier  der- 
&*»        nier  Roi  des  Lombards.    Ce  Prince  aiant  été 
pris  en  774.  par  Charletmgnc,  6c  fon  Royau- 
me entièrement  détruit ,  Paul  Diacre  tomba  en- 
tre les  mains  du  Vainqueur  ,  qui  le  traita  fort 
honnêtement.    Mais  l'attache  qu'il  avoit  eue 
à  fon  Prince  l'aiant  fait  Ibupçonner  de  quelque 
intrigue  ,  il  fut  conduit  en  exil  dans  une  lile 
de  la  mer  Adriatique ,  d'où  il  fc  làuva  chez, 
le  Duc  de  Bcncvent  gendre  de  Didier,  &  fe 
fie  peu  de  temps  après  Moine  du  Mont-Caf- 
fin ,  où  il  mourut  au  commencement  du  neu- 
vième liedc. 

Cet  Auteur  a  écrit  l'Hiftoire  des  Lombards 
arcagée  en  lix  livres.    On  lui  attribue  encore 
uflemeut  unabregé  de  l'Hilkoiro  Romaine  tiré 
de  pluiieurs  Auteurs  :  car  quoi-quil  ait  fait  une 


la  Vie  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  que  l'on  aimpn- 
mccdansla  dernière  Edition  des  OEuvres  de  ce 
Saint.  On  lui  attribue  encore  un  Commentaire 
fur  la  Règle  de  S.Benoît,  qui  n'eft  point  impri- 
mé. U  y  a  quelques  Hymnes  &  quelques  Homo 
lies  tant  manuferites  qu'imprimées  qui  portent 
l'on  nom.  L'on  croit  que  l'Hymne  de  Saint  Jean» 
U:  fxcau:  Iaxis,  el\  de  lui.  Entin,  il  avoit  compofé 
par  ordre  de  Charlemagne ,  un  livred'Homelies 
ou  de  Leçons  tirées  des  SS.  Pères  pour  tous  les 
jours  de  l'année.  Ce  livre  a  été  imprùnciSpirc 
l'an  1 4.-2.  par  Pierre  Drach ,  avec  unclettredc 
Charlemagne  en  tête,  par  laquelle  il  déclare  que 
céc  Ouvrage  a  été  compolé  par  Paul  Diacre ,  lui- 
vant  l'ordre  qu'il  lui  en  avoit  donné.  Le  Pere 
Maiiillon  a  fait  imprimer  cette  lettre  &  des  ex- 
traies des  Commentaires  des  premières  Homé- 
lies ,  parce  que  l'Edition  de  Spire  efi  devenue 
fort  rare. 
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CHARLEMAGNL 

f~\  N  peut  mettre  l'Empereur  Charlemagne  CharW 

entre  les  Auteurs  Ecclefiaftiques  Latins ,  **/nn». 
puifqueTonmct  Conftantin  au  rangdesG>ecs: 
car  non  feulement  il  a  travaillé  au  rétablifie- 
ment  de  la  difcipline  de  l'Eglife  j  mais  il  a  en- 
core fait  pluiieurs  Loix,  écrit  des  lettres  &  fait 
compofei  des  Traitez,  des  matières  Ecclefiafti^ 
ques. 

Les  Loix  de  Charlemagne  fur  les  matières 
Eccleliattiques ,  lontappelléesCapitulaircs,  eW 


Addition  à  l'Abtegé  d  EuuoDe  ,  il  n'eft  point   les  coiucnoicat  des  Rcglcmens  faits  par  les 


Con- 


DES  AUTEURS  Ed 

CWfe.  Conciles  ,  &  confirmer  par  le  Prince»  ou  des 
Loix  faites  par  la  feule  autorité  du  Prince. 

Le  premier  Capitulaire  de  Charlemagne  eft 
de  l'an  769.  il  contient  dix-huit  articles  fur  les 
moeurs  du  Clergé.  Il  défend  aux  Ecdeûaftiqucs 
le  port  d'armes  6c  la  chatte.  Il  ordonne  aux 
Prêtres  d'être  fournis  aux  Evêqucs;  de  leur  ren- 
dre compte  de  leur  conduite  tous  les  ans  en 
Carême  ;  de  ne  prendre  point  d'Eglife  fans  le 
contentement  de  1  Evêque  dont  il  dépend  ;  d'a- 
voir foin  d'adminiftrer  les  Sacremcns  aux  peni- 
tens&  aux  malades ,  &  de  ne  laiffer  mourir  per- 
fonne  fans  l'Onction  ,  la  reconciliation  Se  le 
Viatique;  de  ne  célébrer  la  Méfie  que  dans  des 
Eglifes  dédiées  au  Seigneur  ,  &  fur  des  Aatcls 
de  pierre  confacrez  par  l'Evêque.  11  veut  que 
les  Evôques  ayent  foin  de  leur  Diocefe  ;  qu'ils 
empêchent  les  fuperftitions;  &  qu'ils  faffentla 
vifitc  tous  les  ans.  Il  défend  aux  Juges  de  punir 
ou  de  condamner  des  Clercs  fans  le  coniente- 
ment  de  l'Evêque. 

Le  fécond  Capitulaire  eft  de  fan  779.  il  fut 
fait  dans  une  Afiémbléc  d'Evêques  ,  d'Abbcz, 
6c  de  Seigneurs.  Il  ordonne  fur  les  matières  Ec- 
defiaftiques ,  que  les  Evêqucs  Sufrragans  foient 
fournis  àleurs  Métropolitains  ;  que  l'on  ordonne 
des  Evcques  dans  les  Villes  où  il  n'y  en  a  point 
prefenrement  ;  que  la  Règle  fok  obfervée  dans 
les  Monafteres  ;  que  les  Evêqucs  ayent  tout 
pouvoir  fur  les  Prêtres  &  fur  les  autres  Clercs; 
qu'ils  ayent  pouvoir  de  punir  les  inceftueux , 
Se  de  régler  la  vie  des  veuves  ;  qu'ils  ne  reçoi- 
vent ni  n'ordonnent  les  Clercs  des  autres  Evê- 
qucs; que  chacun  payeladixmc,  &quelesdix- 
mes  foient  diftribuées  félon  les  ordres  de  l'E- 
vêque ;  que  l'Eglilc  ne  défende  point  les  ho- 
micides ,  quand  ils  fc  feroient  réfugiez  dans  les 
Temples ,  Se  qu'on  ne  leur  y  donne  point  de 
quoi  vivre. 

On  régla  auffi  dans  cette  Aflèmblée  la  ma- 
nière de  faire  des  prières  pour  le  Prince,  de  la 
manière  fuivante  :  Que  chaque  Evêque  chante 
trois  McfTes  Se  trois  Picauticrs ,  le  premier  pour 
le  Roi,  le  fécond  pour  l'armée ,  &  le  troihéme 
pour  l'affliclion  prefeme  :  Que  les  Prêtres  difent 
trois  Mettes  ;  &  les  Moines,  les  Moincffes ,  & 
les  Chanoines  trois  Pfeauticrs.  Qu'outre  cela 
les  Evêqucs ,  les  Abbcz  &  les  Abbcllcs  riches , 
donnent  une  livre  d'argent,  ou  la  valeur  aux 
pauvres;  Se  que  ceux  qui  ne  font  pas  a  fiez  ri- 
ches nourriffent  quelques  pauvres  :  Que  les 
Comtes  donnent  aufli  une  livre  d'argent,  &les 
autres  à  proportion. 

Dans  le  Capitulaire  de  l'an  788.  iln'yaqu'un 
feul  article  qui  concerne  les  matières  Eccleiîa- 
ftiques ,  par  lequel  il  eft  défendu  aux  Evêqucs 


CLtSIASÏJCLUES.  Hy 

de  recevoir  les  Clercs  d'un  autre  Evêque  fans 
fon  contentement. 

^  Le  premier  Capitulaire  d'Aix  la  Chapelle  de 
l'an  789.  eft  précédé  d'une  lettre  adrefîce  à  tous 
les  Ecdefiaftiques  &  Séculiers,  dans  laquelle  il 
les  exhorte  à  veiller  fur  leur  troupeau,  à  l'in- 
ftruirc  des  définitions  des  faints  Conciles,  de 
leur  déclare  qu'il  leur  envoyé  des  Capitulaires 
tirez  des  Conftitutions  Canoniques.  Les  cin- 
quante-huit premiers  chapitres  font  tirez  des 
anciens  Conciles  &  des  Décrets  des  Papes,  & 
les  vingt-deux  fuivans  font  des  Conftitutions 
nouvelles,  par  lefquelles  il  défend  les  parjures, 
lesmdeBces,  les  homicides,  les  faux  témoigna- 
ges, de.  recommande  la  paix,  la  patience,  la 
foumiffion  aux  Puiffânces  légitimes,  le  refpeâ 
dans  les  Eglifes  ,  l'ordre  dans  le  fervice  divin , 
la  regledans  les  Monafteres,  la  vigilance  Ce  la 
feiencedans  les  Pafteurs;  de  en  particulier  l'u- 
fagedu  chant  Romain ,  que  Pépin  avoit  établi 
avec  peine  dans  les  Eglifes  de  France. 

Le  fécond  Capitulaire  de  la  même  année,  con- 
tient feize  Règles  pour  des  Moines. 

Le  troifiéme  comprend  quelques  Reglemens 
de  Police,  &entr'  autres  que  ronfuivral'ufagc 
Romain  dans  l'adminiftration  du  Baptême  ;  que 
l'on  ne  baptizera  point  les  Cloches;  que  les 
Moines  ne  fe  mêleront  point  d'affaires  feculie- 
res,  ôcc 

Il  y  a  un  Capitulaire  particulier  pour  les  Sa- 
j  xons convertis,  qui  contient  trente-quatre  ch4- 
;  pitres.  Le  huitième  condamne  à  la  mort  ceux 
d'entre  les  Saxons  qui  ne  voudront  point  fe 
faire  baptizer.  Les  fixicme  &  feptiéme  accordent 
la  dixme  de  tout  aux  Eglifes.  Le  dix-huitiéme 
défend  de  tenir  les  plaids  les  Dimanches  &  les 
Fêtes.  Le  dix-neuviéme  ordonne  de  porter  lea 
enfans  au  Bapcéme  dans  l'année.  Il  y  en  a  plu- 
fieurs  contre  les  fuperftitions,  Se  d'autres  pour 
la  police  Ecdcfiaftique  &  Civile. 

Le  Capitulaire  de  l'an  793.  eft  pour  l'Italie, 
il  contient  dix- fept  chapitres;  le  premier  donne 
I  permiJnon  aux  Laïques  de  régir  &  gouverner  les 
j  Hopitauxqu'iis  ont  fondez:  mais  il  leur  défend 
de  gouverner  les  Eglifes  dans  lefquelles  on  ad- 
miniftre  le  Sacrement  de  Baptême.  Les  autres 
chapitres  concernent  le  Civil. 

Le  Capitulaire  de  Francfort  de  l'an  794.  fut 
|  dreflc  dans  le  Synode,  il  contient  cinquante 
I &unchapirres.    Parle  premier,  Charles  accor- 
i  de  la  grâce  à  Taffilon  Duc  de  Bavière.   Par  le 
•f.  il  elt  ordonné  que  les  Evcques  rendront  ju- 
fticc  aux  Clercs  ,  Se  qu'on  obéira  à  leurs  juge- 
mens.    Parle  f.  il  eft  ordonné  que  l'Evêque  ne 
courra  pas  de  Ville  en  Ville;  mais  qu'il  s'atta- 
chcraàlon  Egliie  &  cnaurafo»n.   Par  le  6.  en 
P  2  règle 
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cbsrh'  n$c  ^e  difrcrend  des  Evéques  de  Vienne  & 
ms^nt.  d'Arles,  fuivant  les  lettres  des  Papes,  &  l'on  ac- 
corde à  celui  de  Vienne  cinq  Sièges  ûifft-agans  , 
&  neuf  à  celui  d'Arles.  A  l'égard  deTarcntai- 
fc,  d*Ambrun>  &d'Aix,  on  ordonne  qucl'on 
députera  pour  ce  qui  les  regarde,  vers  le  Pape, 
&  qu'on  Cuivra  ce  qu'il  en  ordonnera.  Dans  le 
7.  on  ordonne  qu'un  Evêque  foupçonné  d'infi- 
délité ,  fera  purgé  en  prenant  Dieu  à  témoin 
qu'il  n'cit  pas  coupable.  Par  le  8.  on  dépole 
Gerbodius  qui  fe  difoit  Evêque  ,  ians  avoir  de 
preuves  ou  de  témoins  de  l'on  Ordination  ,  & 
qui  avoit  été  ordonné  Diacre  &  Prêtre  contre 
les  règles  canoniques.  Les  huit  Canons  fuivans 
concernent  les  Moines  &  les  Abbez.  Le  17.  dé- 
fend aux  Clercs  d'aller  au  cabaret. .  Le  1 8 .  ordon- 
ne aux  Evéques  de  fçavoir  les  Canons.  Le  19.  eft 
pour  l'obfervation  du  Dimanche.  Le  20.  défend 
d'ordonner  des  Evéques  dans  des  Bourgs.  Le  2 1 . 
défend  d'ordonner  un  efclavc  ians  le  confenre- 
ment  defon  maître.  Le  22.  ordonne  aux  Clercs 
&aux  Moines  de  demeurer  dans  leur  profelfion. 
Le  23.  renouvelle  l'ordonnance  pour  le  paye- 
ment de  la  dixme.  Le  24.  ordonne  que  les  Egli- 
fes  feront  reparées  par  ceux  qui  podedcntles 
Bénéfices.  Le  25.  que  l'on  ne  recevra  point  de 
Clercs  étrangers  ,  Ians  des  lettres  de  leur  Evê- 
que. Le 26.  qucl'on  n'ordonnera  perfonne fans 
titre  de  Bénéfice.  Le  27.  quel'Evtqucenfeigne- 
rafon  peuple.  Le  28-  qu'il  fera  le  Juge  des  diffé- 
rends de  les  Clercs.  Le  29.  qu'il  n'y  aura  pas  de 
cabales  entr'eux.  Le  30.  que  les  Monaftcrcs  fe- 
ront dans  la  difeipline.    Le.  3 1-  que  l'on  enfei- 

fnera  le  Symbole  &  la  Foi  de  l'Eglife  à  tous  les 
ideles.  Le  32.  que  Ton  évitera  l'avarice  &  la 
cupidité.  Le  33.  que  l'on  pratiquerai  "hofpitalité. 
Le  34..  que  les  perfonnes  notées  d'infamie  ne 
pourront  être accuGiteurs.  Le  35.  qucl'on  recon- 
ciliera dans  la  neceflîté.  Le  36.  que  les  Clercs 
de  la  Chapelle  du  Roi  ne  communiqueront 
point  avec  les  Ecclcfiaftiques  brouillez  avec 
leurs  Evéques.  Le  37.  que  l'Evêquc  jugera  les 
Prêtres  trouvez,  en  délit.  Le  38.  qu'il  aura  foin 
des  filles  orphelines.  Le  39.  qu'il  ne  demeurera 
plus  de  trois  femaincs  hors  defonDiocete,  & 
quelesbiensd'Eglifed'un Evêque  mort,  appar- 
tiendront à  fbn  fucceflèur,  comme  les  biens  de 
patrimoine  à  fes  héritiers.  Le  40.  qucl'on  n'ho- 
norera point  de  nouveaux  Saints,&  qu'on  ne  fera 
point  de  Chapelles  fur  les  chemins  en  leur  hon- 
neur; mais  qu'on  n'honorera  que  ceux  qui  ont 
été  choifis  ou  à  caufe  de  leur  martyre  ou  du  mé- 
rite d'*  leur  vie.  Le  41.  qu'on  détruira  les  ar- 
bres &  les  bois  confierez  aux  divirutez  Paycn- 
ncs.  Le  42.  qu'on  fe  tiendra  au  jugement  des 
Arbitres  choifi*.  Le  4.3-  que  l'on  ne  mènera  pas 


les  enfans  aux  Sacremens.  Le  44.  que  l'on  oîf  çhurlt. 
fervera  les  Canons  touchant  la  manière  de  don- 
ner le  voile  aux  vierges.  Le  45.  que  l'on  dépo- 
fera  les  Abbeflès  qui  ne  vivent  pas  régulière- 
ment. Le  46.  que rEvêquediftribué raies  obia- 
tions  qui  fe  font  dans  les  Eglifes.  Le  47.  que 
l'on  n'ordonnera  perfonne  Prêtre  avant  trente 
ans.  Le  48.  qu'après  la  Mefle  on  fe  donnera 
mutuellement  la  paix.  Le  49.  que  l'on  ne  reci- 
tera point  les  noms  avant  l'oblation.  Le  50. 
qu'il  ne  faut  pas  croire  qu'on  ne  peut  prier  Dieu 
qu'en  trois  langues  ,  parce  que  Dieu  peut-être 
honoré  en  toute  forte  de  langues ,  &  qu'il  en- 
tend toutes  les  demandes.  Le  ji.  que  les  Evé- 
ques &  les  Prêtres  n'ignoreront  pas  les  Canonc. 
Le  52.  que  l'on  ne  pourra  pas  vendre  les  Eglifes 
pour  des  ufages  prophanes.  Dans  le  53.  le  Sy- 
node convient  que  l'Empereur  puifleavoirà  la 
Cour  l'Evêque  Hildebolde ,  comme  il  avoit 
déjà  Angilram.  Dans  le  54.  il  recommande  AV- 
cuin  aux  prières  du  Synode,  comme  un  homme 
fort  éclairé  dans  les  matières  Ecclcfiaftiques. 

Le  Capirulaire  pour  les  Saxons  de  l'an  797. 
donné  dans  une  Allcmblée  d'Evêques  &  de  Sei- 
gneurs, ne  contient  que  des  articles  purement 
Civils. 

L'an  799.  Charlemagne  envoya  deux  perfon* 
nés  à  Rome,  vers  le  Pape  Léon  111.  pour  le 
confuker  fur  les  Corevêques  &  fur  la  punition 
des  mécbans  Prêtres  ;  il  en  écrivit  auflï  à  tes  Evé- 
ques. Et  Ton  aun  fragment  de  cette  lettre  avec 
les  Chapitres  rapportez  de  Rome  pour  l'aboli- 
tion des  Corevêques. 

L'an  800.  ou  environ  il  donna  unEdit,  par 
lequel  il  ordonne  aux  Comtes  cV  aux  autres  Juges 
de  prêter  main  forte  aux  Evéques  pour  faire 
exécuter  les  Rcglemens  qu'il  avoit  faits  fur  la 
difeipline  Ecclcliaftique. 

Quelque  temps  après  il  fit  un  Capitulairc  pour 
recommander  d'honorer  le  Saint  Siège  Apofto- 
lique  en  l'honneur  de  la  mémoire  de  Saint 
Pierre. 

11  y  a  encore  un  autre  Capitulairc  de  l'an  801. 
qui  contient  vingt-deux  Chapitres  drcûcz  par  les 
Evéques ,  &  confirmez  par  l'autorité  du  Roi.  Le 
i.  &  le  2.  portent  que  les  Prêtres  prieront  pour 
la  Janté  ôc  ia  prolpcriré  du  Roi ,  de  la  Famille 


pre 

Le  5.  qu'ils  inftruiront  le  Peuple  du  Symbole 
&  de  l'Oraifon  Dominicale.  Le  6.  &  le  7.  qu'o» 
payera  la  dixme ,  &  qu'une  partie  fera  em- 
ployée pour  les  ornemens  de  l'Eglife  ,  une  au- 
tre pour  les  pauvres  ,  &  la  troiliémc  pour  les 
Ecclefiaftiques.  Le  8-  que  Ton  fera  l'Office  aux 

heu- 
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ckalt-  heures  compétentes.  Le  9.  qu'on  ne  célébrera  f  L'an  804.  il  fît  à  Salz  huit  articles  pour  les  cW». 
tupt.   point  la  Méfie  hors  des  Egliics  confacrées.  Le  \  Evêques.  Par  le  premier  il  eft  ordonné  qu'ils  m*gn*. 

auront  foin  des  Eglifes  de  leur  Diocefe.  Parle 


10.  &  le  1 1.  qu'on  n'adminiftrera  le  Sacrement 
de  Baptême  que  dans  les  temps  marquez,  à  l'ex- 
ception des  enfans  qu'on  pourra  baptizer  en 
tout  temps.  Le  12.  quel'on  n'exigera  rien  pour 
l'admjnilVation  des  Sacremens.  Le  13.  que  les 
Prêtres  demeureront  dans  l'Eglife  où  ils  ont  été 
ordonnez.  Le  14.  &  le  15.  que  les  Clercs  feront 
libres.  Le  16.  qu'ils  n'auront  point  de  femme 
étrangère  demeurante  avec  eux.  Le  17.  que  ce- 
lui qui  a  polTcdé  une  Egliic  pendant  trente  ans, 
en  demeurera  paifible  poflèficur.  Le  18-  fie  fui- 
vans  ,  que  les  Clercs  ne  porteront  point  d'ar- 
mes i  qu'ils  ne  fe  mêleront  point  de  procès  j 
qu'ils  n'iront  point  au  cabaret  j  qu'ils  s'abftien- 
dront  de  jurer.  Le  ai.  qu'ils  impoferont  une 
pénitence  à  ceux  qui  fc  confeflent  à  eux,  fie 
qu'ils  accorderont  le  Viatique  fie  la  Commu- 
nion aux  malades.  Le  aa.  que  l'on  donnera 
l'Onction  aux  malades. 

Le  premier  Capitulaire  de  l'an  80a.  donné 
par  le  Roi  à  fes  Commiflàires,  contient  quel- 
ques articles  fur  la  vie  fie  les  mœurs  des  Clercs , 
des  Abbez  fie  des  Religieux. 

Les  autres  Chapitres  fie  le  fécond  Capitulai- 
re  de  la  même  année,  font  fur  des  matières  Ci- 
viles. 

Le  Capitulaire  de  l'an  803.  fut  fait  dans  le 
Synode  que  Paul  d'Aquiléc  tint  àAix  la  Chapel- 
le, il  contient  fept  articles.  Le  premier  pour- 
voit à  la  confervation  des  biens  aux  Eglifes.  Le 
a-  rétablit  lele&ion  des  Evêques  par  Te  Peuple 
fie  par  le  Clergé.  Le  3.  défend  quel'on  s'empare 
des  biens  ou  des  privilèges  des  Eglifes.  Le  4. 
le  %.  fie  le  6.  déclare  nulles  les  ordinations,  les 


a.  fie  le  3.  il  conferve  aux  Eglifes  Paroùliales  les 
dixmes.  Le  4.  porte  que  les  Evêques  auront  foin 
d'ordonner  de;  Prêtres.  Le  5.  défend  aux  per- 
fonnes  feculieres  d'entrer  dans  les  Monaftcrcs 
de fiiles,  fie  même  aux  Clercs,  fi  cen'eftencas 
de  necellSté,  fie  par  l'ordre  de  l'Evêque.  Le  6. 
défend  aux  Rcligicufes  d'avoir  d'autres  fille* 
dans  leur  Monaftcre  que  celles  qui  ont  deflein 
d'y  demeurer.  Le  7.  fie  le  8.  défendent  d'y  rece- 
voir des  enfans  maies,  ni  d'y  porter  des  armes. 
Ces  articles  font  fuivis  des  averti  ifemens  fut- 
vans  adreûez  aux  Prêtres;  qu'ils  prêchent  fie  en- 
feignent  l'Ecriture  fie  le  Symbole  i  qu'ils  fçachent 
par  coeur  le  Pfcautier  fie  les  paroles  pour  admini- 
ftrer  le  Baptême  j  qu'ils  fçachent  les  Canons  fie 
leur  Penitcntiel  i  qu'ils  fçachent  chanter  i  qu'il* 
n'habitent  point  avec  des  femmes,  à  l'exception 
de  leur  mere  ,  de  leur  feeur  ou  de  leur  tante, 
qu'ils  n'aillent  point  au  cabaret  i  qu'ils  nefoienc 
niavaricieux,  niyvrognes,  nipareûeux;  qu'ils 
ne  rompent  pas  leur  jeûne  le  Jcudy  (âint  i  qu'il* 
n'adminiftrent pas leS.  Chrême,  fie  qu  ns  vien- 
nent au  Synode. 

L'an  805.  il  fit  un  Capitulaire  de  feize  article* 
à  Thionvillc  ,  qui  contiennent  divers  Regle- 
mens  de  Police  Ecclefiaftique  :  on  en  trouve  auftî 
quelques  articles  dans  le  fécond  fie  dans  le  troi- 
héme  Capitulaire. 

Dans  les  articles  donnez  la  même  année  à 
Jeflc  Evcque  d'Amiens,  il  eft  porté  par  le  fécond 
qu'il  n'y  aura  point  de  Laïque  fupericur  de 
Moines,  ni  Archidiacre.  11  y  a  un  Edit  de  la 
même  année,  fie  donne  au  même  endroit,  fur 
impofitions  des  mains  6c  les  confections  fai- 1  le  rcfpect  dû  aux  Evêques  fie  aux  Prêtres 


Le  quatrième  Capitulaire  de  l'an  806.  con- 
tient pluficurs  Reglcmens  de  police  EccleJiafti- 
que. 

Le  fixiéme  renouvelle  quelques  anciens  Ca.- 
nons  fur  la  difeiplinc. 

Le  fécond  article  du  premier  Capitulaire  de 
809.  défend  au  Prêtre  d'adminiftrer  le  faine 
Chrême. 


tes  par  les  Corevcqjes.  Le  dernier  concerne 
les  jugemens  des  Prêtres.  11  y  a  encore  deux 
autres  Capitukires  faits  peu  après  fur  ce  der- 
nier article. 

Le  troiliémc  Capitulaire  de  la  même  année, 
■e  contient  que  oeux  articles  fur  les  matières 
Ecclefiaftiqucs.  Lepremicrportequeron  répa- 
rera les  Eglifes,  fie  que  dans  les  lieux  où  il  y  en 
a  plus  qu  il  n'en  fr.ut,  que  l'on  en  abattra  pour  ■     Le  cinquième  du  prcmierCapituIaircdeSio. 
en  conitruire  où  il  en  lera  befoin.    Le  2.  que  leur  ordonne  de  prêcher  «Scd'inltruirc  le  peuple, 
l'on  n'ordonnera  point  de  Prêtre  fans  l'avoir      Le  premier  fie  2.  Capitulaire  de  811.com  xn- 
examiné,  fie  que  l'on  ne  prononcera  point  d'ex-  nent  des  inftructions  excellentes  lurlesdcvoirs 
communication  fans  fujet.  I  des  Abbez,  des  Moines,  des  Clercs  fie  des  Evê- 

Lc  cinquième  de  la  même  année,  en  con- 
tient un  par  lequel  il  eft  fait  défenfe  de  rien 
donner  ou  de  rien  prendre  pour  le  S.  Chrême. 

Le  huitième  donné  à  Wormcs  la  même  an- 
né,  eft  un  Edit  pour  la  décharge  des  Evêques 
&  des  Prêtres. 


ques. 

Le  Capitulaire  de  l'an  813.  contient  vingt- 
huit  articles  faits  dans  les  Conciles  d'Arles  fie 
de  May  en  ce ,  fie  confirme/,  par  l'autoriié  de 
Charlcmagnc,  touchait  la  dilcipline  dcl  Lglife 
j  fitlcs  moeurs  des  Ecdcliaftiques. 
'  P  1  Enfin, 
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Charlt-     Enfin,  outre  ces  Capitulâmes  de  Charle-(    Ces Capimlaires  renouvellent  l'ancienne diA 


magne  dont  on  fçait  le  temps,  l'on  a  encore  cipline  Eccleliaftique  dans  plufieurs  chers,  &  mApu, 
cinq  autres  Capitulaires  dont  on  ne  fçait  pas  dans  d'autres  en  établirent  une  conforme  à  la 
l'année,  qui  contiennent  divers  Reglcmensqui  neceQité  &  aux  mœurs  du  fiecle,  &  contre  les 
font  prefque  tous  contenus  dans  les  Capitulai-  i  déreglcmcns  les  plus  communs  pour  lors.  On, 
rcs  donc  nousavons  déjà  parlé.  rétablit  les  élections  des  Evêques,  &  l'on  ren- 

La  plufpart  des  Capitulaires  de  Charlema-J  ditàl'Eglifë  les  biens  qu'elle  pofledoit.  On  fie 
gne  qui  concernent  les  affaires  Ec 
ont  été  recueillis  dans  le  premier 


cieuaitiques , 
des  quatre 


des  défenfes  aux  Laïques  de  les  envahir  &  aux 
Ecdefiaftiques  de  les  aliéner.  On  rcnouvella  les 
livres  des  Capitulaires  compofez  par  Aniegifc,  '  anciennes  Loix  touchant  les  jugemens  Ecclcûa- 
fclon  quelques-uns  Abbé  de  Lobbes  ,  ôc  lelon  j  (tiques,  l'autorité  des  Métropolitains  ôedes  Sy- 
-Monfieur  Baluzc  Abbé  de  Fontenelles,  dont  la  j  nodes  de  la  Province,  &  les  défenfes  portées 
collection  a  été  approuvée  par  Louis  le  Debon-  j  parles  Canons  d'entreprendre  furies  Dioccfes 
naire  ,  ôc  par  Charles  le  Chauve.  Cét  Abbé  j  des  autres  Evêques ,  de  recevoir  leurs  Clercs  ou 
entreprit  de  mettre  en  ordre  &  de  recueillir  les  les  perfonnes  par  eux  excommuniées.  On  rt'ou- 
Reglcmens  contenus  dans  les  Capitulaires  de  blia  pas  la  fameufè  défenlè  tant  de  fois  renou- 
Charlemagnc  ôc  de  Louis  le  Débonnaire,  faits  vellee  pour  toutes  les  perlonncs  qui  font  dans 
avant  l'an  828.  Le  premier  des  quatre  livres  de  lcs  Ordres  facrez  de  n  'avoir  point  de  femme 
fa  Collection  contient  les  Reglemens  Eccldiafti-  ,  étrangère  avec  eux.  On  remit  en  vigueur  le 
ques  de  Charlemagne,  le  fécond  les  Loix  civi-  J  Canon  du  Concile  de  Calcédoine  ,  par  lequel 
les  du  même  Empereur,  Ictroiliéme  les  Règle-  ;  il  cft  défendu  de  faire  des  Ordinations  abfolucs 
mens! 
&  le  dernier 


t  Eccleliaftiques  de  Louis  le  Débonnaire ,  6c  fans  titre.  On  défendit  les  tranflations  ôc  les 
dernier  les  Loix  Civiles  de  celui-ci.  Après,  non  refidcnces;  la  fiabilité  des  Clercs  Ôcdes 


lui  Benoît  Diacre  de  Maycnce  ,  recueillit  vers 
l'an  8+5.  des  Capitulaires  de  ces  deux  Empe- 
reurs omis  par  Aniégife ,  &  y  joignit  les  Capi- 
tulaires de  Carloman  &  de  Pépin  j  mais  fa  Col- 
lection donnée  en  trois  livres  cft  fort  confufe. 
Ces  deux  Collections  font  les  fept  livres  des 
Capitulaires  de  nos  Rois.  Lcs  lix  premiers  livres 
furent  donnez  en  i548parduTilletEyêquede 
Meaux,  ôc  les  fept  livres  entiers  ont  été  don- 
nez par  Meilleurs  Pithouàlafin  du  lieele  pafié, 
&  au  commencement  de  celui-ci.  Déi  l'an  1 545. 
l'on  avoit  imprimé  en  Allemagne  quelques  Ca- 
pitulaires, &  en  l'on  en  avoit  imprimé 


Moines  fut  ordonnée.  L'on  fournit  par  plu- 
fieurs Loix  les  Clercs  à  leur  Evêque.  On  or- 
donna qu'il  auroit  la  difpofition  de  tous  les  Bé- 
néfices de  fon  Dioccfe,  &  que  nul  Prêtre  ne 
pourroit  être  mis  ni  demis  de  quelque  Paroi  (Te 
ou  Chapelle  fans  fon  autorité.  On  obligea  les 
Curez  d'aller  ou  d'envoyer  quérir  les  faintes 
Huiles  à  la  Ville  Epifcopalc.  On  défendit  aux 
Corevêqucs  les  fonctions  Epifcopales  &  on 
tâcha  de  les  abolir  entièrement.  On  vouloic 
que  les  Evêques  examinaient  la  doctrine  &  les 
mœurs  des  Prêtres  avant  que  les  ordonner,qu'ils 
n'ordonnaflent  perfonne  Prêtre  qu'à  l'âge  dé 


plufieurs  à  Bâlej  mais  toutes  ces  Editions  etoient  |  trente  ans  y  que  les  Prêtres  &  les  autres  Ecclc- 
imparfaites  6c  defectueufes ,  &  nous  avons  l'o-  jliaftiques  vécu  flent  régulièrement  i  qu'ils  fuflent 
bligationàMonfieur  Baluzcde  nous  avoir  pro-  [appliquez  aux  fonctions  de  leur  miniitere  6c 
curé  une  belle  Edition  des  Capitulaires ,  fort 
impie  ôc  revûë  fur  plufieurs  Manufcrits ,  avec 
tout  le  foin  6c  toute  1  application  poflible. 


Elle 


principalement  àla  prédication.  Ilctoit  défen- 
du aux  Prêtres  de  célébrer  la  Mcflc  fans  com- 
munier. Il  leur  étoit  enjoint  d'avoir  toujours 
l'Euchariftic  prête  pour  l'adminiftrer  aux  mala- 
des, avec  l'Onction  qui  étoit  commune  en  ce 
temps-là.  Lcs  Clercs  n'avoient  point  d'autres 
Juges  que  les  Evêques  ,  6c  il  faloit  un  grand 
nombre  de  témoins  irréprochables  pour  les  con- 
établit 


eft  fortic  en  1 677.  de  l'Imprimerie  de  Muguet  en 
deux  volumes  in  fol.  dont  le  premier  contient 
les  Capitulaires  des  Rois  ChiUebcrt,  Chlotai- 
rc,  Dagobcrt,  Carloman,  Pépin  ,  Chatema- 

fne,  de  Pépin  Roi  d'Italie,  6c  de  Louis  le  Dc- 
onnaire  ,  avec  les  fept  livres  des  Capitulai-  \  damner.  On  établit  dés  Ecoles  dans  les  Eve 
rcs  recueillis  par  Anfegiic  6c  par  Benoît,  quatre  I  chez  ôc  dans  les  Abbayes  dans  lefqucllcs  on  ap- 
âdditionsà  ces  Collections,  les  Canons  d  lfaac  prenoitlesPfcaumcs,  le  Chant  ôc  la  Gramtnai- 
Evêque  de  Langres,  tirez  des  trois  derniers  li-  re.  On  tâcha  de  détruire  le  refte  des  fuperfti- 
vres  des  Capitulaires,  ôc  les  Chapitres  d'Herard  :  tionsPayennes.  L'invocation  des  Saints  étoit 
Archevêque  de  Tours  ,tircz  aufli  des  Capitulai-  fort  eckbre ,  l'on  portoit  du  refpect  aux  Rcli- 
resdenos  Rois.  Le  fécond  Tome  contient  les  1  ques  ôc  aux  Croix.  Mais  en  France  on  ne  vou- 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  ôc  des  Em-  I  loit  pas  qu'on  eût  aucune  vénération  pour  les 
percurspofterieurs,  avec  diverfes  Formules.      (Images.  La  défenfe  de  contracter  mariage  entre 

parens 
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Ch»rlt-  parent  etoit  défendue  jufqu'au  quatrième  de- 
mpt.    gré;  l'affinité  fpirituelle  commençoit  à  avoir 


lieu. 

La  célébration  des  Dimanches  étoit  fort  fo- 
lemnelle.  On  s'abltenoit  en  ce  jour  de  toutes 
oeuvres  ferv  il  es ,  ôcl'on  obligeoir  les  Chrétiens 
d'aflifter  à  l'Office  divin  qui  Te  faifoit  fblemncl- 
lernent  :  il  étoit  défendu  de  tenir  des  marchez 
publics  en  ce  jour.  Voici  le  nombre  des  Fêtes  que 
l'onfolemniloit,  marquées  dans  le  158.chap.du 
premier  livre  des  Capitulaires:Lcs  FêtesdcNocl, 
deS.EAienne,  de  Saint  Jean  l'Evangclifte,  des 
Innocens,  l'O&avc  du  Seigneur  ,  1  Epiphanie, 
l'Octave  de  lEpiphanic,  la  Purification  de  la 
Bienheurcufc  Marie,  huit  jours  à  Pâques,  la 
grande  Litanie,  l'Al'cenlion ,  la  Pentecôte,  la 
Fête  de  Saint  Jcan-Baptifte ,  celles  de  Saint  Picr- 
re&de  Saint  Paul,  de  Saint  Martin  &  de  Saint 
André  :  à  I  égard  de  1  ailbmption  de  la  Vierge 
il  eft  dit  ,  N«*/  U  laijfons  four  nom  en  enqué- 
rir. Les  Egides  étoient  bâties  avec  autant  de 
grandeur  6c  de  beauté  que  le  lieele  le  permet- 
toit,  elles  étoient  parées  ôc  ornées,  les  Autels 
confierez  &  couverts  de  linge  i  le  fervice  s'y 
faifoit  avec  pompe.  1-e  chant  Romain  s'étoit  in- 
troduit dans  les  Eglùcsde  France,  mais  elles 
avoient  toujours  retenu  leur  chant  particulier. 
On  prit  loin  du  chant  &  des  livres  d'Eglife. 
On  défendit  aux  feinmcs  d'approcher  des  Au- 
tels, &  auxAbbertês  de  donner  la  bénédiction, 
de  faire  des  fignes  de  croix  fur  la  tête  des  hom- 
mes, &  de  donner  le  voile  avec  la  bénédiction 
Sacerdotale.  La  iimonie  tut  défendue  tres-ic- 
verement.  L'on  ht  alors  des  Loix  contre  Tufure 

qui  regardoient  non  feulement  les  Eccleiiaiti-  j  &  pour  le  repos  de  ceux  qui  les  deffervent. 

?ues>  mais  auflî  les  Laïques.  11  y  avoir  plurtcurs  Une  lettre  aux  Evéques  du  Royaume ,  écrite 
iopitaux  pour  les  pauvres  &  pour  les  malades,  l'an  811.  afin  qu'ils  raflent  inflruire  les  Prêtres 
Les  dixmes  étoient  devenues  d'obligation,  &  i  &  le  Peuple  de  ce  que  lignifient  les  cérémonies 
i'on  contraignoir  tcures  fortes  de  pcrtbnnes  ài  du  Baptême.  Lacopicqueroncnaeftadreflcc 
les  payer  aux  Ecclelkftiques.  Il  étoit  défendu  J  àOdelberr,  eilea  été  donnée  par  le  Père  Ma- 
de  rien  exiger  pour  les  Sacrenvns  ni  pour  les  *  billon,  cVclle  i'c  trouve  aulli-bicn  que  les  pre- 
fbnclions  Ecclcliartiques.  Les  biens  cs'kglifcf  cedentesdans  la  Collection  des  Capuulaircs  i-'e 
étoient  divifez  en  trois  parts  ,  une  partie  etoit  |  Monlieur  Bahizc.    Cette  lettre  excita  Amala- 


compte  de  leur  conduite  a  l'Evcque ,  qui  fai-  ckarU. 
Coït  auflî  la  viiite  dans  fon  Dioceic.  La  prari-  mm/m.  , 
que  de  la  Pénitence  publique  étoit  encore  en 
ufage,  mais  non  pas  dans  la  même  rigueur  que 
dans  les  lieclcsprecedejis.  On  accordoit  plufieurs 
fois  l'abfolution.  On  nerefufoit  jamais  la  Com- 
munion à  la  mort.  Les  Confortions  fecrettes 
étoient  fréquentes.  On  recommandoit  de  com- 
munier fouvent.  On  donnoit  encore  le  Ba- 
ptême par  immerfion  &  feulement  à  Pâques  & 
à  h  Pentecôte,  li  ce  n'étoit  en  cas  de  neceflîté. 
La  Prière  des  morts  étoit  fort  en  ufage.  Voilà 
une  partie  de  la  difeipline  contenue  dans  le* 
Caphulaires  de  Charlemagne. 

Voici  le  Catalogue  des  lettres  de  cét  Em- 
pereur. 

Une  lertreà  Offa  Roi  des  Mcrciens,  del'an 

774- 

Une  déclaration  pour  l'inflitution  des  EvéV 

chez. 

Une  lettre  à  Faflrade  fon  époufe. 
Un  mémoire  donné  à  Angilbert  allant  à 
Rome,  l'an  796. 
Une  lettre  à  Léon  envoyée  par  Angilbert. 
Deux  autres  lettres  à  Ofra. 
Un  fragment  d'une  lettre  contre  les  Prêtres 
vicieux  adreflee  aux  Evéques  de  France. 

Une  lettre  aux  Moines  de  Saint  Martin  de 
Tours,  par  laquelle  il  leur  ordonne  de  rendre 
à  Theouulfc  Evéque  d'Orléans  ,  des  Clercs 
d'Orléans  qui  s'étoient  retirez  chez  eux. 

Une  lettre  pour  l'établiflêmcnt  des  Ecoles 
dans  les  Egides  6c  dans  les  Monaftcrcs. 

Une  lettre  à  Pépin  pour  la  paix  des  Eglifes, 


pourlesreparationsdes  Eglifes  ,  l'autre  pour  les 
pauvres,  àcladernierc  pour  les  Ecclcrtalliques. 
On  commença  à  obliger  les  Clercs  des  Cathédra- 
les à  vivre  en  commun  cvcanoniqucmcnt.  On  fit 
divers Rcglemcns  pour  retenir  les  Moines  dans 
l'ordre-  On  défendit  de  recevoir  des  enfans 
fkns  le  confentement  des  par  en  s,  dévoiler  des 
filles  avant  trente  ans ,  ôc  des  femmes  veuves 


rius,  Jerté,  &  quelques  autres  Evoques  a  faire 
des  traitez  pour  expliquer  la  cérémonie  du  Ba-- 
pteme. 

Une  lettre  à  Alcuin  fur  le  nombre  des  fil- 
mâmes de  l'année,  parmi  les  OEuvres  d'Al- 
cuin. 

Une  lettre  pour  lêrvir  de  Préface  au  LtNfh'on- 
nairedePaul  Diacre,  donnée  par  le  PcreMabil- 
lonauTomc  i  des  Anale&es  pag.  2f.  S:pcb?rt- 


2ue  trente  jours  après  la  mort  de  leur  mari.  On 
éfendic  certains  Clercs  qui  portoient  l'habit  !  met  Charlcmajrne  au  rang  des  Auteurs  Kccle- 
de  Religieux,  ôenc  vouloient  vivre  ni  en  Moi-  I  fiaftiques  à  caufe  de  cét  Ouvrage  ,  qui  n'étoit 
nés  ni  en  Clercs.  Les  Curez  des  Paioiflcs  de  I  pourtant  pas  de  lui  }  mai;  de  Paul  ,  Diacre 
campagne  venoient  de  temps  en  temps  rendre  1  d'Aquilée. 

Le 
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çkatU-    Le  Père  Mabillon  a  encore  donné  dans  le 
m»gst.    quatrième  Tome  de  fes  Analeûes,unsEpîtrede 
Charlemagne,  de  la  grâce  du  Saint  Efprit. 

Enfin  l'on  trouve  plufieurs  autres  lettres  de 
Charlcmagne,  comme  fondations,  donations, 
privilèges, &c. dans  les  Collections  de  ces  for- 
tes de  pièces. 

Mais  les  deux  Ouvrages  Ecclefiaftiques  les 
plusconfiderables,  qui  ayent  paru  fous  le  nom 
dece Prince,  font  la  lettre  écrite  en  fon  nom 
à  Elipandus  Evêque  de  Tolède,  &  aux  autres 
Evéqucs  d'Efpagne  ,  contre  l'erreur  de  Félix 
Evêque  d'Urgel,  qui  eft  à  la  (in  du  Concile  de 
Francfort,  &  les  quatre  livres  appeliez  Carolins 
contre  l'adoration  des  Images ,  &  le  Décret  du 
Concile  de  Nicée.  Quelques-uns  les  attribuent 
à  AngilramEvêquedeMets,  d'autres  àAlcuin, 
d'autres  ont  voulu  croire  qu'ils  étoient  fuppo- 
fez.    Mais  cette  dernière  prétention  eft  infoutc- 
nablc  :  car  pour  ne  point  parler  de  l'autorité 
d'Hincmar  qui  les  cite,  &  de  celle  de  plufieurs 
anciens  Auteurs  que  l'on  trouve  dans  les  Biblio- 
thèques ,  la  réponfe  du  Pape  Adrien  à  cet  Ou- 
vrage, fait  voir  qu'il  avoit  été  publié  de  fon 
temps  par  ordre  de  Charlemagne  ,  ôc  les 
Conciles  de  Francfort  &  de  Paris  font  des 
témoignages  authentiques  de  la  vérité  de  ces 
livres  :  de  forte  que  l'on  ne  peut  douter  que 
cet  Ouvrage  ne  foit  une  cfpece  de  Manifene 
qui  contient  le  fentiment   de  l'Eglife  de 
France,  publié  fous  le  nom  &  par  l'ordre  de 
Charlcmagne.  Nous  parlerons  plus  amplement 
de  ces  Ouvrages  de  Charlemagne  en  faifant 
l'hiftoirc  du  feptiéme  Concile,  &  de  celui  de 
Francfort ,  où  nous  examinerons  l'affaire  de  Fé- 
lix d'Urgel,  Ôclesfcntimcns  de  l'Auteur  desli- 
vres Carolins  fur  les  Images. 

•  \  &ocvx  52C52\         o&     cvx  • 

A  L  C  U  I  N. 


FLaccus,  Albin  ou  Alcuîn  né  en  Angleterre, 
Diacre  de  l'Eglife  d'York  ,  &  difciple  d'Eg- 
bert ,  fut  appelle  en  France  l'an  790.  par  Charle- 
magne qui  le  confidera  comme  ion  Maître,  &  lui 
témoigna  beaucoup  d'eftime.  Il  palTa  pour  un  des 
plus  habiles  hommes  de  fon  temps  danslles  ma- 
tières Ecclefiaftiques.  Il  inftruilît  les  François 
non  feulement  par  fes  Ecrits ,  mais  encore  par  les 
leçons  publiques  qu'il  faifoit  dans  le  Palais  duRoi 
ôc  dansd'autresendroits.  Charles  lui  donna  plu- 
fieurs Abbaïcs,  &  enfin  le  chargea  de  la  con- 


duite des  Chanoines  de  Saint  Martin  de  Tours. 
Il  mourut  dans  cette  Congrégation  l'an  804. 

Les  Ouvrages  de  cet  Auteur  ont  été  recueilli* 
parAndrédu  Chefnc,  &  imprimez  à  Paris  chez; 
Cramoificn  161 7. 

Ils  font  divifezen  trois  Parties. 

La  première  contient  fes  Traitez  fur  l'Ecri- 
ture, la  féconde  fes  Livres  de  doctrine,  dedifei- 
pline,  &  de  morale;  &  l.i  troilîémc  les  vers» 
les  lettres  &  les  poèfies  qu'il  a  faites. 

La  première  Partie  contient  les  Ouvrages 
fuivans. 

Des  demandes  &  reponfes  fur  plufieurs  diffi- 
cultez  de  la  Genrié ,  avec  une  explication  de 
ces  paroles ,  Faïfons  l'homme  à  nitre  image. 

Une  expofition  des  Pfeaumcs  Pcnitentiels 
&  Graduels ,  &  du  Pieaume  118. 

Un  Traité  fur  l'ufagedes  Pfca urnes  avec  des 
Prières  tirées  des  Pfeaumcs. 

Un  Ofrice  de  l 'Eglifc  pour  l'année. 

Une  lettre  fur  ce  qui  eft  dit  dans  le  Canti- 
que des  Cantiques,  qu'il  y  a  foixante  Rones, 
&  quatre-vingts  Concubines. 

Un  Commentaire  fur  l'Eccleûafte. 

Et  lèpt  livres  de  Commentaires  fur  l'Evan- 
gile de  Saint  Jean.  Il  eft  marqué  àla  fin  de  cet- 
te Partie,  qu'Alcuin  avoit  travaillé  par  l'ordre 
de  Charlemagne  à  la  correction  de  tout  le  texte 
de  la  Bible  vulgate,  &  que  l'on  trouve  cét  Ou- 
vrage manuferir  dans  la  Bibliothèque  de  Vaux- 
celles,  avec  des  vers  d'Alcuin  fur  ce  travail. 

Lafeconde  Partie  contient  les  Traitez  fuivans. 

Un  Traité  de  la  Trinité,  dedicà  Charlema- 
gne, diviféen  trois  livres,  dans  lelqucls  il  trai- 
te avec  beaucoup  de  fubtiiité  &  de  netteté  des 
queftionsfpeculatives  &  fcholaftiqucs  qui  con- 
cernent ces  My  ftercs ,  avec  vingt-huit  demande* 
&  réponfes  fur  la  Trinité. 

Une  Ictrre  dans  laquelle  il  explique  ce  que 
c'eft  que  le  temps,  l'éternité,  cklcfiecle,  &c 

Uu  Traité  de  l'amc,  «dreflé  à  fa  fccurEulalie 
vierge. 

Sept  livres  contre  le  fentiment  de  Félix  Evê- 
qucaUrgcl,  quicroyoitquejEsus-CHR  ist 
pouvoir  être  appclîé  Fils  adoptif  de  Dieu  quant 
à  la  nature  humaine. 

Une  lettre  fur  le.  même  fujet  écriteàElipan- 
I  dus  Evêque  d«  Tolède. 

j  La  réponfe  d'Elipandus  qui  traite  Alcuin  d'u- 
ne manière  trei-dure,  6c  après  l'avoir  chargé  de 
plufieurs  injures,  lui  cite  quelques  paflàges  des 
Pères  &  de  l'Oflicede  l'Eglife ,  pour  juftilicr  que 
l'on  peut  appellcr  J  e  s  u  s-C  hr  ist  Fils  ado- 
ptif  de  Dieu  quan  t  à  la  natu rc  hu maine. 

La  réplique  d'Alcuin  à  la  lettre  d'Elipandus, 
diviiée  en  quatre  livres.   Dans  les  deux  pre- 
miers 
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miers  il  répond  aux  autoritez  apportées  parEIi- 
pandus  i  &  dans  les  deux  dernier*  il  prouve  fon 
fendaient  par  des  témoignages  des  Pères  6c  de 
l'Ecriture.  H  s'abftient  de  dire  des  injures  >  & 
agu  avec  au  tant  de  modération  >  que  fon  adver- 
saire avoit  témoigné  de  chaleur  6c  d'empor- 
tement. 

A  la  fin  de  ces  quatre  livtes  il  y  aunavertifle- 
ment  d' Alcuin  fur  l'origine  de  l'erreur  de  Félix , 
6c  fur  la  rétractation  qu'il  en  fit  ;  la  lettre  d'Eli- 
pandusàce  Félix  i  û  Conieffion  de  Foi  qu'il  fit 
après  s'être  retraité  i  6c  une  lettre  d'Alcuin 
fur  les  queftions  que  l'on  peut  faire  touchant 
le  Fils  de  Dieu. 

Voila  les  OEuvres  dogmatiques  contenues 
dans  cectefeconde  Partie. 

Le  premier  des  Ouvrages  de  difdpline  eft  le 
Livre  des  Offices  qui  porte  le  nom  d'Alcuin  j 
mais  qui  eft  d'un  Auteur  plus  récent)  puilqu'ily 
eft  parlé  d'Hilperic  qui  vivoit  au  dixième  hede > 
&  qu'il  contient  plufieurs  obfcrvations  qui  font 
du  lîecle  plus  bas  que  celui  dans  lequel  vivoit 
Alcuin. 

Le  fécond  Ouvrage  fur  la  difeipline  eft  la 
lettre  d'AJcuinàCharlemagne,  furlaScptuage- 
fime,  Scxagefime  &  Quinquageiime,  &  fur  les 
différences  du  nombre  des  femaines  de  Carême  , 
avec  la  réponfe  de  Cbarlemagne  fur  le  même 
fluet. 

Le  troifiéme  eft  un  Traité  d'Alcuin  ,  adreflé 
à  Adrien  fur  les  cérémonies  du  Baptême ,  qui 
font  les  mêmes  que  l'on  pratique  à  prefent,  dont 
il  rend  des  raifons  morales. 

Le  quatrième  eft  une  lettre  aux  Clercs  de 
Saint  Martin,  pour  les  exhorter  à  U confeffion 
de  leurs  péchez. 

Le  cinquième  eft  un  Sacramcn  taire  contenant 
des  Méfiés  pour  plufieurs  Fêtes  de  Tannée. 

Ces  OEuvres  font  fuivies  de  trois  Homélies 
fur  l'Incarnation,  fur  la  Nativité  de  la  Vierge,  6c 
fur  la  Fête  de  tous  les  Saints.  Ces  trois  Homélies 
font  tirées  du  livre  d'Homélies  de  Paul  Diacre, 
6c  il  n'eft  pas  certain  qu'elles  foient  d'Alcuin. 

La  Vie  de  1'  Antechrift  fuccede ,  qui  eft  pleine 
d'imaginations  fans  fondement.  Il  n'y  a  qu'un 
feul  Ouvrage  de  morale  qui  eft  des  vertus  éc  des 
vices  :  les  autres  font  des  Ouvrages  fur  les  arts  & 
les  feiences  proph  mes.  Le  livre  des  iept  Arts  eft 
la  Préface  de  Caffiodore  fur  ce  fujet. 

La  dernière  partie  des  OEuvres  d'Alcuin  con- 
tient les  Ouvrages  fuivans. 

La  Vie  de  Saint  Martin  de  Tours  &  un  Ser- 
mon fur  la  mort. 

La  ViedeSaint  Vaaftd'Arras. 

La  Vie  de  Saint  Riquier  Prêtre. 

La  Vie  de  Saint  Wilbrord  Evcque  d'Utrecbt , 
Tmt  FI. 
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enprofe  &  en  vers,  avec  une  Homélie  pour  le 
jour  de  fa  Fête. 

Cent  quinze  Epitres ,  avec  des  fragmens  de 
quelques  autres,  tirez  des  Auteurs  A  nglois. 

Des  Poëûes  fur  plufieurs  Saints. 

Un  Poème  fur  ta  rencontre  du  Pape  Lcon  6c 
deCharlemagne. 

Diverfes  Poëfies. 

Voici  les  lettres  qui  font  fur  les  matière» 
Ecclefiaftiqucs. 

La  2.  qui  eft  celle  dont  noua  avons  déjà  par- 
lé, touchant  la  difrerenec  du  nombre  des  fe- 
maines de  Carême- 
La  6.  fur  ces  paroles  de  l'Evangile,  Il  y  «  ici 
deuxglarves. 

La  7.  de  la  manière  d'inftruire  les  Peuples 
de  la  Foi. 

La  8.  dans  laquelle  il  parle  contre  unelettre 
qui  lui  avoit  été  écrite  par  Félix  d'Urgcl,  qu'il 
appelle  par  un  jeu  de  mots,  Feiix  infeltx.  Mais 
cela  lui  fut  rendu  par  Elipandui ,  qui  l'appella 
plufieurs  fois  jilbtntu  ftiger ,  antipbrajiut. 

Dans  la  13.  il  parle  duoecrit  qu'il  avoit  fait 
contre  Félix  d'Urgcl,  &  d'un  Dialogue  de  cet 
Auteur  entre  un  Chrétien  6c  un  Sarazin. 

La  29.  adrefièeà  EfrcdcRoideNorthumbrc, 
eft  pleine  d'inftructions  très  -  utiles  pour  les 
Princes. 

La  30.  en  contient  pour  une  Reine  qui  s'étok 
retirée  du  monde. 

La  31.  eft  pleine  d'avertifTemens  pour  les 
Chanoines  de  Tours. 

La  32.  à  1'EvêqueAdelbert  6c  à  fa  Congréga- 
tion ,  contient  une  louange  de  la  vie  des  Chanoi- 
nes réguliers ,  6c  une  exhortation  à  l'obierver. 

La  49.  contient  de  fcmblablcs  exhortations 
aux  Religieux  de  Wircmouth  6c  de  Jarrow. 

La  50.  à  ceux  d' York. 

La  6a.  aux  Chanoines  de  Saint  Léger. 

La  63.  eft  adreflèe  au  Pape  Adrien,  à  qui  1 
écrit  d'une  manière  fort  foûmtlè. 

Dans  la  69.  il  exhorte  les  Chanoines  de  Lyon 
à  rejet  ter  les  erreurs  qui  viennent  d'Efpagne,  à 
fuivre  la  Tradition  6c  l'ufage  de  l'Eglifcuniver- 
feUe,  a  fuir  les  additions  faites  au  Symbole,  6c 
les  nouvelles  coû tûmes  introduites  dans  l'Office 
de  l'Eglife.  Il  parle  en  particulier  de  leur  erreur 
fur  l'adoption  du  Fils  de  Dieu.  De  la  pratique 
de  quelques-uns  qui  jettoient  du  fcl  fur  le  facri- 
ficedejf  a  s  us-Christ.  D  foûtient  qu'on  ne 
doit  offrir  que  du  pain ,  de  l'eau  6c  du  vin  ;  que 
le  pain  doit  être  tres-pur  6c  fans  aucun  mélan- 
ge, fait  de  farine  6c  d'eau.  La  dernière  ebofe 
qu'il  reprend  dans  les  ufages  qui  s'introdui- 
foient  en  Efpagne  ,  c'çft  qu'ils  ne  faifoient 
qu'une immerûoaa  en  invoquant  les  trois  Per- 
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fonne*  de  la  Trinité.  Il  foûtien  t  contre  eux  l'u- 
fâgc  tle  la  triple  immerûon,  &  explique  ici  les 
cérémonies  du  Baptefme  ,  il  parie  de  la  même 
chofe  dans  la  lettre  il.  où  il  témoigne  qu'il  y  en 
avoit  qui  plongeoient  par  trois  fois  >  mais  qui 
repéraient  l'invocation  de  la  Trinité  à  chaque 
Fois.  D  reprend  dans  cette  lettre  ceux  qui  doU- 
toient  fi  les  ames  des  Saints  Apôtres  ôc  Martyrs 
eftoknt  reçues  dans  le  ciel  avant  le  jour  du  Ju- 
gement. Dans  la  lettre  71.  il  prouve  la  neceflité 
de  la  Confeffion. 

La  72.  cft  au  Pape  Léon,  qu'U  appelle  Vicaire 
des  Apôtres ,  Prince  de  l'Eglife. 

Dans  la  78.  il  loue  la  vie  Monaftique ,  &  ex- 
horte des  Moines  à  en  pratiquer  les  devoirs. 

La  97.  contient  d'excellentes  inftru&ions  fur 
les  devoirs  d'un  Evcquc. 

Il  traite  du  Baptefme  dans  la  10+. 

Dans  la  106.  il  répond  à  la  queftion  qui  lui 
avoit  été  faite  par  Cbarlemagne  ,  quelle  eft 
l'Hymneque  J.C.  dit  après  fon  dernier  repas.  Il 
prétend  que  ce  font  les  paroles  rapportées  par  les 
Evangeiiftcs. 

Depuis  cette  Edition,  l'on  a  imprimé  encore 
quelques  Ouvrages  d'Akuin ,  comme  un  Com- 
mentaire fur  le  Cantique  des  Cantiques  à  Lon- 
dres en  1638.  un  abrégé  de  la  Foi  contre  les 
Àricns  ,  donné  par  le  P.Sirmond  ,  fans  nom 
d'Auteur,  &  attribué  à  Akuin  par  le  P.  Chifrkt , 
fur  l'autorité  de  quelques  Mfl~.  une  longue  Con- 
feffion de  Foi  divifée en  quatre  parties,  tirée  des 
Percs,  donnée  par  k  P.  Chiffkt,  &  imprimée  à 
Dijon  en  1656.  un  Difcours  de  la  Purification  qui 
étoit  fans  nom  parmi  les  Ouvrages  de  S.  Ambroi- 
fc,  6c  qui  a  été  reftitué  à  Akuin  parM.Baluze 
dans  le  fécond  Tome  des  Mifcellanées  p.  }8a. 
Deux  lettres  données  par  M.  Ualuze  au  même 
endroit,  dont  l'une  eft  adreiTéeàCharlemagne 
fur  le  prix  de  la  mort  de  J.  C.  &  l'autre  auxAbbcz 
6c  aux  Moines  des  Goths  fur  l'unité  des  deux  na- 
tures dans  la  perfonne  de  J.  C.  Il  y  a  au  même  en- 
droit un  Capitulaire  qui  contient  quelques  Ma- 
ximes morales  adreflecs  à  Cbarlemagne  j  mais  cet 
Ouvrage  me paroit  indigne  d' Akuin.  Vingt-fix 
lettres  données  par  le  P.  Mabillon  dans  le  qua- 
trième Tome  des  Anakâes ,  &  un  Ouvrage  poé- 
tique ,  dans  lequel  il  déplore  le  dérèglement  d' un 
de  fes  amis  (bus  le  nom  d'un  Coucou. 

Les  Sçavans  ne  conviennent  pas  tous  que  la 
Confeffion  de  Foi  donnée  par  le  P.  Chiffletfoit 
d' Akuin.  L'Auteur  de  l'Office  du  S.  Sacrement 
dans  la  Table  hiftorique  ôc  chronologique  des 
Auteurs ,  a  propofé  quelques  difficultés  fur  cette 
Confeffion  de  Foi ,  qui  pourraient  faire  douter  ii 
elle  eft  véritablement  d'Akuin.  Il  dit  que  les 
deux  premières  partiesibntforLbcllcs  ôc  fort  pré-  j 
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ci  eûtes ,  mais  qu'il  y  a  beaucoup  de  choies  qui  Alttm. 

font  prifes  d'autres  Ouvrages  d'Akuin ,  fur  tout 
les  di  verfès  Oraifons-  Que  la  3  me  Partie  ne  parok 
pas  être  une  fuitedes  deux  premières,  parce  qu'il 
y  a  beaucoup  d'endroits  qui  en  font  copiez  mot 
à  mot  :  ce  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  qu'un 
Auteur  quel  qu'il  puifle  être,  ait  fait  dans  le  mê- 
me Ouvrage.  Déplus,  qu'elle  eft  prcfque  toute 
prife  de  la  Confeffion  de  Foi  de  Pelage  ,  6c  du  li- 
vre des  dogmes  Ecclefiaftiques,  en  forte  néan- 
moins que  les  expreffions  PelagiennesôcSem*» 
pelagiennes  de  ces  livres,  y  font  d'ordinaire  re»- 
tranchées  ;  qu'il  y  a  suffi  des  endroits  qui  n'ont 
point  de  fuite  raifon  nabk  :  &  fur  tout  que  ce  qu'il 
a  mis  à k  fin  pour  k  joindre  avec  la  quatrième, 
femble  ajoûte.  Que  k  quatrième  Partie  en  ce 
qu'elle  contient  de TEuchariftie  eft  parfaitement 
belle  ,  mais  qu'elle  finit  fans  doute  au  premier 
Ch  apitre ,  tou  t  ce  qu'il  y  a  depuis  n'étant  qu'une 
rapfodie  de  diverfes  Oraifons.  Il  avoue  que  k 
ftyle  de  cette  dernière  Partie,  auffi-bienquedes 
premières,  eftailczferobkbk  à  celui d'Alcu in, 
quin'eft  pas  toujours  trop  pur  &  trop  correct, 
mais  qui  eft  fort  animé.  Il  témoigne  que  quoi- 
qu'on y  lileces  quatre  mots,  car» ,  abus  >fawgnii  t 
potui ,  qui  fe  trouvent  dans  k  Profe  de  Saint  Tho- 
mas ,  la  fuite  de  fon  Difcours  le  portoit  fi  naturel- 
lement à  s'en  fer  vit  dans  cét  ordre,  que  l'on  ne 
doit  pas  conclure  que  cét  Ouvrage  ait  été  fort  de- 
puis Saint  Thomas.  Que  k  ftyk  n'a  rien  des 
Scholaftiques ,  ôc  qu'il  y  a  même  des  expreffions 
dont  on  ne  s'eft  point  fcrvi  depuis  Berengcr» 
comme  ,  que  l'Euchariftie  n'eft  le  Corps  6c  k 
Sang  de  J  esus-Chr  ist  que  pour  les  Juftes. 
Qu'en  fin ,  il  y  a  dans  cette  Quatrième  Partie  quel- 
ques lieux  qui  le  trouvent  dans  k  livre  des  divin* 
Offices  attribué  à  Akuin- 

Daillé  a  pris  affirmativement  ce  qui  avoit  été 
avancé  par  l'Auteur,  de  l'Office  du  baint  Sacre- 
ment comme  un  i impie  doute,  6c  ajoûte  de 
nouvelles  conjectures^  pour  montrer  que  cette 
Confefl'ion  de  Foi  n'étoic  pas  d  Akuin.  La 
première  eft  fondée  fur  ce  que  l'on  trouve 
dans  cette  Confeffion  de  Foi  des  chofes  ti- 
rées mot  à  mot  des  livres  des  Méditations  6c  du 
Miroir ,  attribuez  fauffement  à  Saint  Auguftin  > 
qui  font  compoiez  depuis  Akuin,  puifque  celui 
des  Méditations  qui  eft  le  plus  ancien,  eft  écrit 
depuis  Saint  Amclme. 

La  féconde ,  fut  ce  qu'on  n'a  point  mis  cét  Ou- 
vrage dans  les  indices  des  OEuvres  d'Alcuin. 

Lu  millième,  fur  ce  que  cét  Auteur  fe  copie 
fou  vent  lui-même,  ce  qu'un  Auteur  ne  fait  pas 
ordinairement.  Il  iniîfte  encore  fur  ce  qu'if  y  a 
un  endroit  dans  ce  livre,  qui  le  trouve  dans  le  li- 
vre des  Offices  attribue  à  Akuin. 
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Quatrièmement,  DaUlé  prétend  que  cet  Au- 
teur a  des  fencimens  differens  d'Alcuin.    Il  dit 
qu'en  expliquant  la  création  du  monde ,  il  rap- 
porte les  deux  opinions  qu'Alcuin  a  aufli  rap- 
portées dans  fes  queftions  fur  la  Genefe;  mais 
qu'il  préfère  celle  qu'Alcuin  avoit  moins  ap- 
prouvée.  Il  ajoute  que  cet  Auteur  eft  dans  le 
le  m  i  m  cru  de  la  prefence  réelle  ,  qu'il  ne  croit 
pas  être  celui  d'Alcuin  ,  &  qu'il  traite  même 
d'hérétique  l'opinion  contraire-   Enfin ,  il  pré- 
tend qu'U  y  a  des  choies  dans  cet  Ouvrage  qui  ne 
conviennent  pas  au  oc  ûeclej  comme  quand  il  fc 
plaint  du  malheur  de  fon  fiede ,  &  qu'il  parle 
des  miracles  par  lefquels  rEuchariftie  avoit  été 
reprefentéefous  une  figure  humaine. Le  PereMa- 
bUOO  établit  au  contraire  la  vérité  de  cét  Ouvra- 
ge, principalement  fur  l'antiquité  du  Manufcrit 
dont  il  eft  tiré.  Il  foûuent  que  les  caractères  font 
du  temps  de  Charlemagne ,  ou  à  peu  prés  :  & 
quoi  que  le  témoignage  i  cul  d'une  perfonne  auffi 
verféeque  luy  dans  ces  matières  pût  fuffirc,  il  y 
ajointratteftationdeplufieurs  Sçavans.  L'an- 
tiquité de  ce  Manufcrit  fait  voir  que  ce  livre  eft 
du  temps  d'Alcuin,  puifquc  le  Manufcrit  même 
eft  de  ce  temps*  là.   Secondement ,  il  remarque 
que  le  titre  ancien  de  ce  Manufcrit  étoit  écrit 
en  rouge,  &  qu'on  n'a  fait  que  mettre  del'en- 
cre  fur  les  anciens  caractères  rouges,  qui  por- 
tent, Albtm  CtxftJJu  Ftdtt .    Troiheraemcnt ,  il 
prouve  que  cét  Auteur  eft  plus  ancien  que  les 
Scho Uniques,  parce  qu'il  ne  parle  pis  h  exacte- 
ment qu'eux  des  Myfteres ,  qu  'il  traduit  toû jours 
l'f»»Mi<sV  des  Grecs ,  par  le  terme  de  c logent  te l7 
tu  lieu  que  les  Scholaftiqucs  ont  toujours  dit 
toxjuhjldniiel.    11  remarque  l'endroit  où  il  s'é- 
carte de  nôtre  manière  de  parier  fur  l'Euchari- 
ûie.   Il  ajoute  que  cét  Auteur  eft  dans  des  fenti- 
mens  qui  n'ont  été  communs  que  dans  le  hui- 
tième ce  le  neuvième  fiecle  :  comme  quand  il 
prétend  que  les  Catéchumènes  nefçauroicnt  être 
£uvez  (ans  le  Baptême  ou  le  Martyre.   Que  la 
queftion  des  deux  Predeftinations  dont  il  traite 
rut  agitée  en  ce  fiecle  j  que  tout  ce  que  cét  Au- 
teur dit  de  foi,  convient  à  Alcuin.  Enfin  ,pour 
ap  porter  un  témoin,  il  dit  que  Jean,  Abbé  de 
icfcamp,  qui  vi  voit  au  douzième  ficelé,  a  rap- 
porté plufieurs  endroit  s  de  ce  Traité  dans  un  li- 
vre qu  il  fit  contre  Bcrenger. 

Après  avoir  apporté  ces  preuves  de  l'antiqui- 
té de  ce  livre,  il  répond  aux  difficultez.  Il  dit 
qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  que  cét  Auteur  ait 
fait  des  extraits  delà  Confeflion  de  Foi  de  Pe- 
lage, puifqu'on  la  citoit  communément  en  ce 
temps-là ,  &  qu'on  la  regardoie  comme  un  Ou- 
v  rage  de  Saint  Jérôme.  Qu'il  eft  encore  moins 
;  qu'il  es  ait  fait  du  livre  des  dogmes 


C  L  E  S  I  A  ST  I  QJJ  E  S.  ») 

Ecclefiaftiques  de  Gennade,  puifqu'  Adrien  n'a 
point  fait  de  difficulté  d'en  alléguer  une  autori- 
té.   Que  ce  n  'eft  pas  du  livre  des  Med  initions  ôc 
du  Miroir,  que  (ont  tir  ex  le  s  pillages  qui  fc  trou- 
vent dans  cette  Confeflion  ;  mais  que  ce  font  le» 
Compilateurs  de  ces  deux  Ouvrages,  qui  ont 
mis  ces  deux  endroits  du  Traité  d' Alcuin ,  puik 
que  le  Manufcrit  de  cét  Ouvrage-ci  eft  fan  s  doute 
plus  ancien  que  l'Auteur  de  ces  autres  Traiter- 
Que  û  l'on  ne  trouve  pas  cette  Confeflion  dans 
les  catalogues  des  OEuvres  d'Alcuin ,  il  ne  faut 
pas  s'en  étonner,  puifque  toutes  ces  liftes  de  ca- 
talogues font  imparfaites  :  qu'il  eft  ordinaire  aux 
Auteurs  de  ce  temps-là  ôc  à  Alcuin ,  non  feule- 
ment de  copier  les  autres,  mais  defe  copier  eux- 
mêmes    Que  l'Auteur  du  livre  des  Offices  a  co- 
pié la  Confefliofi  de  Foi  d'Alcuin  ;  qu'il  n  eft 
pas  vrai  que  les  fenrimens  d'Alcuin  furTEucha- 
riftie  l'oient  differens  de  ceux  de  cét  Auteur; 
qu'il  avoit  des  exemples  pour  prouver  que  Je- 
sus-Christ  avoit  paru  dans  1  Euchariftie  fou* 
une  figure  humaine  ;  que  quelques  Auteurs  du 
neuvième  fiecle,  avant  la  naiflance  &  la  con- 
damnation de  l'erreur  de  Berenger,  ont  condam- 
ne fon  fcntiment  comme  hérétique.    Qu  il  n  eft 
pas  extraordinaire  qu'un  Auteur  apportant  en 
deux  endroits  deux  explications  différentes  d'un 
même  paflage  approuve  tantôt  l'une  tantôt  l'au- 
tre ;  qu'il  lëroit  plus  extraordinaire  que  deux 
differens  Auteurs  apportaflèntdeuxexplicationr 
femWabies  d'un  même  paflage.  Quequoi-que 
le  fiecle  de  Charlemagne  fût  plus  éclairé  que  lé 
dixième  :  cependant  Alcuin  fe  plaint  du  mal- 
heur de  ce  temps-là,  &  du  defordre  qui  étoit 
dans  l'Eglife,  dans  les  Ouvrages  dont  on  ne 
doute  pas,  comme  dans  ht  lettre  fixiéme&dans 
fon  Poème  271.  &  qu'ainfi  il  n'y  a  rien  dans 
la  Confeflion  de  Foi  qui  porte  fon  nom  ,  qui 
prouve  qu  'elle  ne  foit  point  de  1  ui. 

Le  ftylc  d'Alcuin  eft  net  6c  vif,  ilécritavec 
efprit ,  les  termes  font  aflez  purs  pour  fon  temps  ; 
&  le  tour  qu'il  donne  aux  chofes  cfl  agréable  :  on 
peut  dire  qu'U  ne  manquoit  pas  d'éloquence,  ni 
même  d'élégance. 

ETHERI  US. 

ETherius  Evêqucd'UxameenEfpagnc,  & 
Bea rus ,  Abbé  ôt  Prêtre ,  furent  des  premiers 
qui  attaquèrent  l'erreur  de  FclixÔc  d'Elipandus. 
I  ils  furent aceufez  par  ceux-ci d'Eutychianifme. 
I  Ce futpoux fedéfendre,  ôepour  convaincre  leurs 
»  Qjà  adver- 
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des  Prêtres  de  fon  Dioccfe.  Il  les  entretient  de  jbuiuU 
la  dignité  de  leur  état,  &  leur  recommande  d'à-  pbt  bU- 
voir  foin  de  leur  troupeau,d'être  aflidus  à  la  lectu-  <j* 


1*4 

adverfaires  de  l'erreur  contraire ,  qu'ils  firent 
deux  livres  >  dans  lefouels  ils  font  profcflîonde 
tenir  la  dodhrine  du  Concile  d'Ephefe,  &  com- 
battent le  lentiment  de  leurs  adverraires  >  con- 
traire à  cette  doctrine.  Ces  deux  livres  font  fort 
confus  ,  &  pleins  de  beaucoup  de  reflexions  in- 
utiles, &  de  diverfes  répétitions.  Ils  ont  été  im- 
primez dans  les  antiquitez  de  Caniûus&dansles 
dernières  Bibliothèques  des  Pères. 


PAULIN  D'AQUILE'E. 

PAulin  Evêque  d'AquUée  aflifta  au  Concile 
de  Francfort  tenu  en  794-  Il  y  comba  ttit  l'er- 
reur de  Félix  6c  d'ELipandus ,  fur  la  qualité  de  Fils 
adoptif  qu'ils  attribuoient  a  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t  > 
il  a  fait  un  petit  Ecrit  &  trois  livres  fur  ce  fujet. 
On  trouve  ces  Ouvrages  dans  ceux  d' Alcuin.  On 
lui  attribuoit  autrefois  les  fept  livres  d'Alcuin 
contre  cette  erreur.  On  a  encore  le  fragment 
d'un  écrit  adreflê  à  Heiftulphc  qui  avoit  tué  fa 
femme,  qu'Ufoupconnoitd 'adultère;  il  reprend 
très- fortement  ce  Seigneur ,  &  lui  impolc  une 
grieve  pénitence.  On  trouve  encore  un  fragment 
de  Paulin  d'Aquilée  dans  le  Traité  premier  des 
Mifcellanécs  de  Monfteur  Baluzr. 

Enfin,  le  livre  des  Initrudions  Salutaires  qui 
along-temps  pafle  fous  le  nom  de  Saint  Augu- 
ftin,  a  été  reititué  à  Paulin  d'Aquilée,  dans  la 
dernière  Edition  des  OEuvrcs  de  ce  Perc,  fur 
la  foi  d'un  ancien  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
de  M.Colbert.Il  contient  pluiieursavertiflèmens 
utiles  pour  mener  une  vie  chrétienne,  ôceftdu 
ftyle  de  ravertiflement  à  Heiftulphc.  Cet  Evêque 
mourutversran8o3.  Son  fty  le  clt  fort  ample  6c 
n'a  rien  d'élevé. 

'  Vr '  v*  to    w       W  'fe'  ^  W 

THEODULPHE 

Eve  q^u  e  d' Orléans. 

THeodulphe  Abbé  de  Saint Benoifb fur 
élevé  enluire  à  l'Evcché  d'Orléans 
irit  vers  la  flndeceûedc,  6c 
mourut  vers  l  'an  8a  1 .  Le  Pcre  Sirmond  a  donné 
les  Opufculcs  de  cet  Evcque  en  1646. 

Le  premier  6c  le  principal  eft  fon  Capitulai- 
rc  t  qui  contient  46.  articles  pour  l'inûrucUon 


fht  Evi-  *■  Loire,  &  élevé 
Hktd'Or-  avant  l'an  7«m..  flcui 
ti*n*.      mourut  vers  l'an  8a i 


ut  a  Or- 
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re ,  à  la  prière  &  au  travail  ;  il  veut  que  quand  ils  ****** 
viennent  aux  Synodes  félon  la  coutume,  -qu'ils 
apportent  les  habits ,  les  livres  6c  les  vtfes  avec 
ldquels  ils  font  leurs  fondions,  &  qu'ils  amè- 
nent deux  ou  trois  Clercs  j  qu'ils  aient  foin  que 
le  pain,  l'eau  &  le  vin,  aveclelquels  on  célèbre 
la  Mefle,  foient  très-propres  i  qu'ils  faflent  eux- 
mêmes  le  pain  qui  doit  être  conlacré,  ou  qu'ils 
le  faflent  faire  en  leur  prefence.   11  défend  aux 
femmes  de  s'approcher  de  l'Autel  pendant  que 
le  Prêtre  célèbre  j  &  il  ordonne  que  l'on  ira  re- 
cevoir leur  oblation  à  leur  place.   Il  défend  aux 
Prêtres  de  célébrer  feuls  la  Mefle  fans  affiftans. 
Il  défend  de  mettre  autre  chofe  dans  l'Eglife, 
que  les  habits,  les  vafes  6c  les  livres  (àcrex.  U 
ne  veut  pas  que  l'on  enterre  dans  l'Eglife,  fi  ce 
n'cftlcsEcddiaftiques,  ou  des  perfon nés  d'une 
pieté  lîngulierc.   11  défend  de  faire  des  afletn- 
blécs  dans  l'Eglife ,  pour  autre  chofe  que  pour 
la  prière,  6c  de  célébrer  la  Mefle  hors  de  l'E- 
>  glife.   Il  étend  la  défenfe  faite  aux  Eccleflafti- 
|  ques d'avoir  des  femmes  avec  eux,  aux  perfon- 
1  nés  les  plus  proches.  B  défend  aux  Clercs  d'al- 
j  1er  au  cabaret ,  6c  leur  recommande  la  fobrieté 
'  dans  les  feftins  aufquels  il  font  inviter.   11  dé- 
fend aux  Prêtres  de  prendre  les  décimes  qui  ap- 
partiennent à  leurs  confrères,  ou  de  folliciter 
leurs  Clercs.   Il  ordonne  à  tous  les  Prêtres  de 
baptoer  les  enfansdans  la  neceflité,  foit  qu'ils 
foient  de  leur  Paroifle  ou  non.   Il  détend  aux 
Prêtres  ôc  aux  Laïques  defc  fervir  des  vafes  fa- 
crexàdes  ufages  prophancs.   Il  ve-ut qu'il  y  aie 
des  Ecoles  dans  les  Paroiflcs,  où  Ton  enfeigne 
à  la  jeunefle  la  vie  Chrétienne  dont  il  fait  un 
abrégé,  &  que  tous  les  Fidèles  fçachcnt  l'O» 
raifon  Dominicale ,  6c  le  Symbole.  Il  les  exhor- 
te tous  à  prier  Dieu  pour  le  moins  deux  fois  le 
jour.  Il  veut  qu'ils  emploient  les  Dimanches  à 
j  prier  &  à  affiliera  l'Orhcedivin,  6c  défend  toute» 
J  fortes  de  travail,  ficen'eftcclui  qui  cft  neceflii- 
\  re  pour  apprêter  à  manger  i  il  permet  de  voya- 
ger pourvu  qu'on  aflîfte  à  l'Office.    Il  veut  que 
i  les  Laïques  affilient  aux  premières  Vêpres  des 
]  Fêtes,  à  Matines  &  à  la  Mefle;  qu'on  les  ex- 
;  horte  à  la  pratique  de  l'hofpitalité  i  qu'on  les 
détourne  des  fâuxfermens,  des  parjures,  des 
faux  témoignages  j  qu'on  les  inflruife  de  l'Ecri- 
ture fâinte  j  qu'on  les  reprenne;  qu'on  lesaver- 
tiflè  d'être  aflidus  à  la  prière.   Il  exhorte  les  Laï- 
ques à  la  Confèffion  de  tous  leurs  péchez,  mê- 
me de  ceuxdepenfée,  ôcinftruitles  Prêtres  de 
la  manière  dont  ils  doivent  examiner  les  pé- 
cheurs.  Il  exhorte  aux  oeuvres  de  muericorde 
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Tknid-  envers  les  autres.  Il  veut  qu'on  avertifle  le  peu- 

/îf  Evi-  pie  de  l'obligation  que  les  enfans  ont  d'hono- 

yutOr-  rerleurpere,  Scies  pères  de  traiter  leurs  enfans 

Umk.     avec  douceur  ;  &  de  la  charité  qu'ils  fc  doivent 
les  uns  aux  autres.  Que  l'on  dife  aux  marchands 
&  aux  gens  d'affaires  de  n'être  pas  fi  fort  at- 
tachez au  gain  temporel  qu'à  la  vie  éternelle. 
Que  le  peuple  fe  confefle  la  femaine  qui  pré- 
cède le  Carême,  &  qu'il  reçoive  alors  la  pé- 
nitence >  afin  de  la  faire  pendant  le  Carême.  Il 
remarque  plufieurs  voies  d'obtenir  larctnilfion 
de  fespechez.  Il  recommande l'obfervan ce exa-' 
cte  du  jeûne  pendant  le  Carême,  &  de  join- 
dre l'aïunône  au  jeûne.   11  ne  veut  pas  que 
l'on  rompe  le  jeûne  à  l'heure  de  None,  mais 
que  l'on  attende  l'heure  de  Vêpres.   Il  croit  que 
ce  feroit  une  grande  perfection  de  s'abftenlr 
d'œufs,  de  fromage,  depoiflbn&devin  jil  en  I 
permet  néanmoins  l'ufage  aux  perfonnes  infir- 
mes, &  à  ceux  qui  travaillen  t.   Il  veut  qu'à  l'ex-  I 
ception  de  ceux  qui  font  lêparez  de  la  Commu- 
nion, tous  les  Fidèles  communient  les  Diman- 
ches de  Caiême,  &  que  tout  le  monde  com- 
munie Iejeudy  Saint,  la  veille  de  Pâque  &  le! 

jour  de  la  Fête.  Que  l'on  s'abffienne  de  l'u-  i  T  Eom  troifiémefutélû  en  la  place  d'Adrien  Lttaju. 
fage  du  mariage  pendant  les  jours  de  jeûne  i  ;  -L,lc28.  de  Janvier  de  l'an  795.  Auffi-tôt  après 


vers  pour  le  jour  des  Rameaux  &diverfcs  autres  Thn/ul- 
Poéfîes.  Le  3.  contient  un  Eloge  de  Charlema-  fh*  Et*. 
gne,  unEpitapheduPape  Adrien,  &  des  vers  à  qHtfQr- 
plufîeurs  perfonnes.  Le  4.  livre  contient  des  vers 
fur  les  Fables,  fur  les  Arts  libéraux ,  des  vers  à  l'E- 
vêque  Aiulre  &  à  Moduin  ,  avec  des  vers  de  Mo- 
duin  àTheodulphe.  Le  y.  contient  des  vers  de 
j  confolationfurJamort  de  fon  frère  i  unedefcri> 
ption  des  fept  péchez  mortels  A  une  exhortation 
auxEvêques.  Et  le  dernier,  des  vers  fur  differens 
points  de  morale.  Le  Pere  Mabillon  en  a  encore 
donné  quelques-uns  ,  qui  n'étoient  pas  dans 
l'Edition  du  P.  Sirmond.  Theodulphe  étoit  un 
bon  homme  fort  zélé  pour  le  bien,  qui  n'éroit  pa* 
des  moins  éclairez,  ni  des  moindres  Ecrivain* 
de  fon  temps  :fes  Poëfies  font  tres-bellcs  &fur- 
paflëntfàProfe. 

^&<&U&e&jyyfe&e&SE 
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LEON  III. 


qu'on  s'en  abfbenne  encore  quelques  jours  [  fon  élection,  il  dépêcha  des  Ambafiadeure  à 
avant  que  de  communier  j  &  qu'on  fe  prépare  j  Charlemagne  pour  ravertir  de  fon  élection,  & 
à  cette  fainte  Action  par  des  aumônes  ôepar  1  lui  porter  les  clefs  de  Saint  Pierre  avec  la  ban» 

j_  1   r\        1  j:    1  -  :  J  _  1  -  1    1  i  -     ».  j»  .  r.  i  


de  bonnes  œuvres.  Que  les  Prêtres  qui  di- 
sent des  Méfies  particulières  les  Dimancnes,ne 
la  difent  pas  en  public,  de  peur  qu'elles  ne  dé- 
tournent le  peuple  d'affilier  à  la  Méfie  Paroif- 
fiale.  Il  veut  enfin  qu'on  avertifle  le  peuple  de 
ne  point  manger  qu'on  n'ait  affilie  à  la  Méfie  fo- 
icnncile  3c  à  la  Prédication. 
On  a  donné  depuis  une  addition  à  ce  Capi- 


nierc  de  la  Ville,  &  d'autres  prefens  honora- 
bles, le  priant  d'envoier  quelqu'un  de  fes  Prio- 
ces  recevoir  le  ferment  de  fidélité  du  peuple 
Romain.  Le  Roi  envola  Angilberc,  Abbé  du 
Monaftere  de  Saint  Riquier  avec  des  prefens 
confidcrables. 

Quoi-quc  Léon  eût  une  protection  fi  pui (Tan- 
te, une  laifia  pas  d'être  attaqué  l'an  799.  par 


tulàirc,  laquelle  contient  un  avertiffetnentgc-  !  une  faction  de  (edirieux,  qui  fe  jetterent  lùr  lui 
neral ,  touchant  les  chofes  dont  les  Curez  doi-  I  comme  il  étoit  à  une  Proceffion  folemnclle, 


vent  inftruire  le  peuple. 
Cet  E  vêque  a  encore  écrit  un  Livre  fur  leBa- 


s'effbrcerent  de  lui  arracher  les  yeux,  &  de  lui 
couper  la  langue,  &  letraînerentenprifondans 


ptême,adrcfle  àMagnus,  Archevêque  de  Sens,  unefâlle.    Il  fc  trouva  qu'il  n'étoit  point  mutr- 

dans  lequel  il  explique  les  cérémonies  de  ce  Sa-  lécommeilslepenfoient.  Ilfefauva  chezrAnv 

crcmentj&unTraitéduS.EfpritadreflcàChar-  bafiadeur  de  France,  &  de  là  fut  conduit  à  Spo- 

lemagne,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'un  recueil  de  lete,d'oùil  vint  en  France  trouver  le  Roi  Char- 

plufieurs  paflages  des  Pères ,  pour  montrer  que  lemagne ,  qui  étoit  alors  en  Saxe. 


le  Saint  Éfprit  procède  du  Pere  &  du  Fils.  U 


LeRoiaiant 

reçû  les  plaintes ,  le  renvois  à  Rome  avec  le  mé- 


rite les  Livres  de  la  Trinité  &  le  Symbole  fous  roc  honneur  qu'il  l'avoitreçû,&  lui  promit  d'ai- 
ller bien-tôt  lurles  lieux  pour  lui  faire  jultice. 
>dul-  !  En  effet,  rannéefuivante,  après  avoir  tenu  fon 


le  nom  de  S.  Athanafe. 
Enfin ,  l'on  a  fix  livres  de  Poëfies  de  The 


phe.  Le  premier  eff  une  pièce  adreflée  aux  Juges  Parlement  à  Mayence  il  alla  en  Italie,  tant  pour 
pour  les  exhorter  à  rendre  lajuftice.  Lea.com-  1  connoîrre  des  outrages  faits  au  Pape ,  que  pour 


mence  par  un  Catalogue  en  vers  de  tous  1< 


>Ppofer  aux  dclTeins  de  Crimoald  Duc  de 


vres  de  l'Ancien  &  du  ouveau  Teftament,  tant .  Benevent.  Eftant  à  Rome,  il  reçût  le  Pape  Léon 
de  ceux  qui  étoient  dans  le  Canon  ancien,  que  de  *  à  fa  juftifteation,  &  à  fe  purger  par  lerroent, 


ceux  qui  ont  été  reçus  depuis,  il  contient  auffi  des  j  parce  qu'il  ne  fe  prelenta  point  d'acculatcur 

1  Q.J  apré 


» 

res 
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Lnntll.  *pré*ccU  il  fie  faire  le  procès  aux  criminels  de 
l'attentat  fait  en  &  perionne  j  ils  furent  condam- 
nez à  mort  >  mais  le  Pape  obtint  leur  grâce. 
Léon  en  revanche  de  tant  de  grâces  que  le  Saint 
Siège  avoit  reçues  de  Charlemagne  8c  de  fes  pè- 
res, le  fit  demander  pour  Empereur  parle  peu- 
ple Romain  >  &  le  couronna  le  jour  de  Noël 
dans  Saint  Pierre  l'an  800.  à  commencer  l'an- 
née par  Janvier,  &  l'an  Soi.  fi  on  la  commence 
à  Noël  comme  les  Auteurs  de  ces  temps-là. 
Après  la  cérémonie,  le  Pape  adora  le  nouvel 
Empereur ,  c'eft-à-dire ,  fe  mit  à  genoux  devant . 
lui,  &  lui  prêta  les  fermens  de  fidélité,  &fit 
expoferfon  portrait  en  public,  afin  que  tous  les 
Romains  lui  rendirent  ce  devoir. 

L'an  804.  Léon  vint  en  France  rendre  vifite  à 
Chaiiemagne,  &  y  fut  bien  reçu  de  ce  Prince, 
quienvoia  fon  fils  au  devant  de  lui,  &  le  vint 
lui-même  recevoir  à  Rheira* ,  d'où  il  le  mena 
dans  fon  Palais  de  Crefly ,  &  de  là  à  Aix-la-Cha- 
pelle. Après  fon  retour  à  Rome  il  jou  it  en  paix 
du  Pontificat  jusqu'à  la  mort  de  Charlemagne  ; 
mais,  l'an  81j.il  fe  fit  encore  une  confpiration 
contre  Léon,  qu'il  vengea  fi  feverement,  qu'il 
fit  lui-même  mourir  de  fi  propre  main  quelques- 
uns  des  coupables.  Louis  le  Débonnaire  trouva 
Ton  procède  fort  mauvais ,  comme  étant  con- 
traire à  fa  douceur  naturelle,  &  au  droit  de  Sou- 
veraineté qu'il  avoit  dans  Rome:  il  donna  or- 
dre à  Bernard  Roi d'Italie  de  s'y  tranfporter ,  ôc 
de  s'informer  de  la  vérité  comme  il  fit.  Le  Pape 
de  fon  côté  envois  des  Légats  en  France  pour  fe 
jufUficr  j  mais  les  Romains  demeurèrent  fi  irritez 
de  (à  cruauté,  que  ce  Pape  étant  tombé  malade, 
ils  fe  mirent  en  poflcflîon  de  fes  terres  ,fic  pillè- 
rent fes  Châteaux.  Il  mourut  le  23.  Mai  de  l'an 
S 16.  On  a  1 3 .  lettres  de  ce  Pape  parmi  les  Con- 
ciles. 

La  première  eft  une  reponfe  àKenulfe,  Roi 
des  Merciens,  qui  lui  avoit  demandé  qu'il  abo- 
lît l'Archevêché  de  Likelfeld,  &  qu'il  rendît  à 
l'EvéquedeCantorbieles  droits  qui  lui  avoient 
été  ôtez  par  Orra  &  par  Adrien  1.  Le  Pape  lui 
accorda  ce  qu'il  demandoit,  &  après  avoir  loué 
le  Roi  &  Athclrade ,  Archevêque  de  Cantorbie  i 
il  fournit  à  fajurifdi&ion  toutes  les  Egbies  qui 
lui  avoient  été  enlevées.  L'on  n'a  cette  lettre  que 
fur  la  foi  de  Guillaume  de  Malmesbuty. 

La  féconde  lettre  de  Léon,  eft  un  privilège 
d'exemption  accordé  pour  une  Chapelle  bâtie 
par  Charlemagne  en  Saxe  fur  la  montagne  d'E- 
resburg. 

La  troifiémeeft  ad  refle  c  à  Charlemagne  :  il  fe 
plaint  de  ce  qu'on  avoit  fait  entendre  à  cét  Em- 
pereur qu'il  ne  pouvoit  lui  envoier  de  Com- 
«nillkires  qui  1  m  ruûènt  agréables  pour  informer 
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de  fon  affaire  i  il  luy  rcprefente  que  c'eft  une 
calomnie,  qu'il  le  priede  ne  pas  croire. 

Dans  la  quatrième,  il  avertit  Charlemagne 
du  Traité  conclu  entre  les  Sarazins  &  les  Ha- 
bitans  de  Sicile. 

Dans  la  cinquième,  il  lui  mande  ce  qui  s'était 
pafle  dans  une  rencontre  de  quelques  Maures 
avec  des  Grecs. 

Dans  la  fixiéme ,  il  lui  mande  la  mort  de 
l'Empereur  Conftantin ,  tué  par  l'ordre  de  Léon. 

La  feptiéme  &  la  huitième,  font  de*  lettres 
de  remerciaient  adrefiees  au  même  Charle- 
magne. 

Dans  la  neuvième  ,  il  refout  quelques  que- 
ftions  fur  l'Ecriture  proposées  par  Charlemagne. 


La  dixième,  eft  une  lettre  de  prières  pour 
eppaifer Charlemagne  irrité,  &  le 
fon  innocence. 


prières  poi 
peduaderc 


Parlaonzième,  il  lui  demande  pormuTion  de 
lailfer  dans  une  ville  d'Italie  >  un  Evêque  de  l'Ifle 
de  Grade  exilé. 

Dans  la  douzième,  ilfe  plaint  que  les  Com- 
miflâires  de  Charles,  au  lieu  de  lui  faire  juftke, 
lui  avoient  fait  injufrice. 

La  treizième,  eft  une  lettre  de  remerciment 
à  Riculphe  Evêque  de  May  ence. 

Les  lettres  de  Léon  font  adroitement  écrites  , 
mais  elles  n'ont  gueres  de  rapport  aux 
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QUELQUES  AUTEURS 
Grecs  contre  les  Iconoclaftes. 

\JOici  quelques  Auteurs,  des  Ouvrages  def-  &. 
*  quels  nous  parlerons  plus  amplement,  en  ~^tt„t 
traitant  des  aâtes  du  feptiéme  Conçue.  Grtur 

Tarafc,  grand  oncle  de  Photius,  quideSc- 
cretaire  de  l'Empereur  fut  fait  Patriarche  de 
Conftantinopleen78?.  de  qui  mourut  en  8od. 
a  fait  une  lettre  Circulaire  fur  les  Images,  deux 
lettres  adreflées  au  Pape  Adrien ,  &  un  Apologé- 
tique furfon  élection. 

Epiphane,  Diacre  de  Catane  en  Sicile,  a  ré- 
cité un  Panégyrique  dans  le  feptiéme  Concile. 
Balîle  d'Ancyre  ,  offrit  au  même  Synode  une 
Confeflîon  de  Foi. 

Theodofc  Evêque,  a  fait  un  écrit  fur  le  mê- 
me fujet. 

ELIE 
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)    La  a.  que  l'amende  pour  l 'infrason  dd  la 

^^c&^c^^^^m^^  JufticcderEgUfc,  fera  decinquante  loi*, 
N^wwwwwWîwWttWAa  me  cellede  la  Jufticc  nu  Roi.  htrgb»a*> 
  _  La  troifiéme  ordonne  que  ks  adultères  Laï» 

ELIE  DE  CRETE. 


Jlffem- 
il.,  ae 


E't  Auteur  a  (aie  des  Commentaires  fur  les 


Ut  * 

Cm».  V>  OEuvres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  qui 
font  imprimez  dans  le  fécond  Tome  des  OEu- 
vres de  ce  Pere.  D  en  a  fait  aufli  de  femblablcs 
fur  les  OEuvres  de  quelques  autres  Pères  Grecs 
qui  fe  trouvent  MSS.  dans  les  Bibliothèques.  Il 
a  écrit  des  réponiès  aux  queftions  du  Moine  I 
Dcnys ,  qui  fe  trouvent  en  Grec  &  en  Latin  dans  | 
le  livre  cinquième  du  Droit  Grec-Romain. 


GEO  RGE  SYNCELLE 

ET  THEOPHANE. 

PEorge,  Sjrncelle  du  Patriarche Tarafe, 
^-*a  fait  une  Chronique  qui  a  été  continuée 


parle  Moine  Theophanc. 


CO  NCILES 

TENUS 
DANS  LE  VIII.  SIECLE. 

ASSEMBLE'  E 

de  Bcrgharnflede ,  au  Royaume 
de  Kent. 


^^"Ithueoe  Roi  de  Kent ,  tint  une  Aflèm- 


Ui*  d*      "  ~  biée  Fan  697.  à  laquelle  fe  trouva  Binwal 
Msrfh*m-  deEvêque  deCantorbic,  Gidmomi  Evéquedc 
Rochcftcr,  &  plufteurs  Ecdcuafriques  &  Laï- 
ques, qui  firent  des  Loix  EcdefialViques  &  Ci- 
viles. 

La  première  porte  que  l'Eglife  fera  libre  & 
jouira  de  fes  jufbces  ,  revenus  ôc  penfions  i  que 
l'on  priera  pour  le  Prince ,  &  que  Ton  fe  fbû- 
avjttra  volontairement  à  £cs  ordres. 


quesdépofcz. 

La  4I  que  les  étrangers  coupables  de  ce  cri- 
me, feront  chaflèz. 

La  5.  de  la  é.queles  nobles  qui  feront  furpri» 
dans  ce  crime,  feront  condamnez  à  cent  ibis 
d'amende,  {clepaifan  à  cinquante  fols. 

La  7.  permet  a  un  Eccleûairique  qui  a  conv 
mis  des  adultères,  s'il  quitte  cette  habitude,  de 
demeurer  dans  fe  Sacerdoce,  pourvu  qu'il  n'ait 
pas  refufé  malicieufement  de  donner  le  Baptê- 
me, ou  qu'il  ne  foi t  pas  vvrogne. 

La  8.  porte  que  fi  un  Tonfuré  ,  c'eft-à-dire, 
un  Moine  n'obfervc  pas  Ci  Règle,  il  fe  retirera 
dans  un  hofpice  avec  permiiïion. 

La  9  que  les  Efclaves  affranchis  devant  l'Au- 
td ,  jouiront  de  la  liberté,  &  feront  capables 
de  fucceflîon  &  autres  droits  de  perfonnes  li- 
bres. 

Les  trois  Canons  firivanspuniflènt  de  peines 
pécuniaires  ceui  qui  font  travailler  leurs  encla- 
ves ,  ou  qui  les  font  marcher  le  Dimanche. 

Les  quatre  autres  mettent  des  peines  corpo- 
relles, ou  des  amendes  contre  les  perfonnes  qui 
offrent  aux  Démons. 

Le  17.  porte  que  la  parole  de  l'Evêquc  &  du 
Roi  doit  être  crue  ,  fans  qu'il  foit  befoin  qu'ils 
raflent  ferment. 

Le  dix-huitiéme,  que  les  Abbez  feront,  fer- 
ment comme  les  Prêtres,  &  que  les  Prêtre» 
feront  ferment  devant  l'Autel ,  en  difânt  Am- 
plement, JedblaveritéenJtsus-CBRisT> 
&jene  mens  pas  j  que  les  Diacres  fe  feront  de 
même. 

Le  19-  que  les  autres  Clercs  prendront  avec 
eux  quatre  autres  perfonnes  pour  fe  purger  par 
ferment ,  6c  qu'ils  mettront  une  de  leurs  n 
fur  l'Autel. 

Le  20.  que  les  étrangers  ne  feront  pas 
gcï  de  mener  d'autres  perfonnes. 

Le  ai.  que  les  Païfans  le  prefenteront  avec 
quatre  autres  perfonnes ,  &  bauTcronc  la  tête 
devant  l'Autel. 

Le  aa.  déclare  que  les  causes  des  Cliens  de 
l'Evêquc  appartiennent  à  la  Jufike  Ecdefis* 
lbquc. 

Le  23.  ordonne  que  fi  quelqu'un  aceufe  urt 
efclave,  fon  martre  le  pourra  purger  par  fort 
ferment  ûmple,  pourvu  qu'il  reçoive  1  Eucha- 
rifhe  ;  mais  s'il  ne  1a  reçoit  pas ,  qu'il  faut  qu'il 
donne  une  caution  >  ou  qu'il  fe  soumette  à  la 
peine» 

Le 


Digitized  by  Google 


12« 


NOUVELLE 


jlftm.  Le  24.  qu'un  Ecclefiaftique  purger»  Ton  efda- 
Mi*  Je    ve  par  un  fimple  ferment. 

Le  2f.  que  celui  qui  rue  un  voleur  n'eft  point 
obligé  de  payer  lucunefomrnc  pour  cette  mort. 

Le  26.  que  celui  qu'on  furp rendra  emportant 
quelque  chofe ,  fera  puni  de  mort»  ou  d'exil» 
ou  par  amende»  félon  la  volonté  du  Roi.  Que 
celui  qui  l'aura  arrêté  aura  la  moitié  de  l'amen- 
de ,  mai*  que  s'il  le  tue»  il  fera  condamné  à 
fokanre  &  dix  fois. 

Le  27.  que  celui  qui  favorifera  la  fuite  d'un 
efdave  qui  aura  volé  Ibn  maître >  fera  puni  de 
foixante  &  dix  fob  d'amende,  &  que  celui  qui 
le  tuera  en  payera  la  valeur. 

Le  28.  que  les  étrangers  &  vagabonds  qui 
«ourent  la  campagne  fans  fonner  du  cor,  ou 
ûns  crier,  feront  traitez  comme  des  voleurs  de 
grands  chemins. 

Ces  Loix  font  fuivies  de  quelques  Regle- 
mens  touchant  la  coropenfation  pécuniaire  des 
injures  que  l'on  a  faites  àl'Eglife  ou  auSaccrdo- 
#e- Us  fe  font  trouvez,  dans  le  même  Monument, 
mais  on  ne  fçait  de  qui  ils  font,  ni  de  quel 
temps. 


%'  %c        %$  %  # 


%f  -ifr 


CONCILES 

tenus  en  Angleterre  fur  l'affaire  de 
Wilfride. 


Cênt'kt  JL  n'y  a  gueres  de  vie  qui  ait  été  plus  traver- 
À'Auilt  •'■iéc  que  celle  de  Wilfride  Abbé  ae  Rippon, 
4trrt.  &  eniuitc  Evêque  d'York.  Il  étoit  originaire 
du  pays  de  JMorthumbre,  ne  vers  l'an  634.  Il 
qut;ra  fon  pays  pour  aller  à  Rome  ,  où  il  fut 
initruit  de  la  difapline  de  cette  Eglife.  Il  re- 
vint enfuite  à  Lyon  &  y  reçût  la  Tonfure  de 
Delphi  n  Evêque  de  cette  Ville,  qui  fut  maflà- 
cré  peu  de  temps  après  par  l'ordre  d'Ebroin. 
Apres  fa  mort,  Wilfride  fut  appelle  par  A  lfride 
fils  aîné  d'Ofuwi,  Roi  dcNorthumbre,  qui  lui 
donna  leMonafterc  de  Rippon  qu'il  avoit  fon- 
dé dans  l'Evcché  d'York.  Il  fut  ordonné  Prêtre 
par  Hagilbcrt  Evêque  de  Dorceftrc.  Il  affilia  à 
la  Conférence  qui  fe  tint  àStreneshal  devant  le 
Roi ,  fur  le  différend  qui  étoit  entre  l'Egiife  Ro- 
maine, &  les  anciennes  Eglifcs  des  Bretons  & 
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fe  faire  ordonner  ,  parce  qu'il  a*f  avoit  alors  Cnàln 
qu'un  (eul  Evêque  en  Angleterre.   U  fut  fâcré  fJL^U- 
par  Angilbert  Evêque  de  Paris ,  &  onze  Evêquei  $mt. 
affilièrent  à  cette  cérémonie.   Pendant  fon  zb- 
fenec  ceux  qui  foûtenoient  l'ufâge  des  Eglifec 
d'Irlande perl'uaderent  au  RoiOfuwi  de  mettre 
dans  l'Egiife  d'York,  Ceadde  Abbé  de  Liftia- 
guen,  qui  fut  facré  par  un  Evêque  Angiois  6c 
par  deux  Bretons.  Saint  Wilfride  étant  de  re- 
tour ,  fe  retira  d'abord  à  fon  Monaftere ,  &  en- 
fuite  fut  appelle  dans  la  Mercic ,  ou  le  Roi  lui 
donna  Likfcld  pour  y  établir  un  Evêché  ou 
un  Monaftere.  Après  la  mort  d'Adeodatus  Evê- 
que deCantorbie,  il  fît  quelque  temps  les  fon- 
ctions Epifcopales  dans  cette  Eglifc,  juiqu'àot 
que  Théodore  en  vint  occuper  le  Siège.  Celui- 
ci  rétablit  S.  Wilfride  dans  l'Archevêché  d'York, 
&  en  fit  fortir  Ceadde  qui  fouffrit  fort  patiem- 
ment cette  cxpuUion.  Wilfride  jouît  paifiblemenc 
de  cét  Archevêché  pendant  le  Règne  du  Roi 
Oiuwi  i  mau  il  en  futchafle  au  commencement 
du  Règne  d  Egrrid  vers  l'an  670.  après  avoir  été 
dcpoieparl  heodorememe.  Il  fe  retira  d'abord 
en  Frife ,  &  alla  enfuite  à  Rome ,  il  fut  bien  reçA 
par  le  Pape  Agathon  qui  le  rétablit  dans  fa  Di- 
gnité par  un  Concile  d'Evêques ,  6c  ce  juge- 
ment fut  confirmé  par  les  Papes  Benoit&Ser* 
gius.   Muni  de  cette  autorite,  il  retourna  en 
Angleterre  oû  il  fut  mal  recû ,  ccmisenprifoa. 
par  les  ordres  de  la  Reine  Ermenburge  femme 
d'Egfrid.  En  étant  forti,  il  alla  annoncer  la  Foi 
aux  Saxons  Méridionaux,  &  baptrza  à  ce  qu'on 
croit  Edilwalth  leur  Roi.   Theodofe  ayant  re- 
connu qu'il  s 'étoit  laiûe  furprendre  aux  enne- 
mis de  Saint  Wilfride ,  fe  reconcilia  avec  lui» 
&  fit  confentir  le  Roi  Alfride  à  fon  rétabliilc- 
menti  il  revint  à  York  en  6%6.  mais  cinq  ans 
après  il  fut  encore ch aile  pour  n'avoir  pas  voulu 
recevoir  les  Regicmens  faits  par  1  heodore  d« 
Cantorbie ,  il  retourna  à  fon  Ercché  de  Lik- 


feld  qu'il  trouva  vacant.  Quelques  années  après 
fut  invité  par  Brithwald  Archevêque  de 
Cantorbie  de  le  trouver  à  un  Synode  à  deux 
lieues  de  Rippon ,  dans  l'efperance  d'accommo- 
dement: on  le  prefli  de  fê  retirer  dans  fon  Ab- 
baïc  de  Rippon,  &  de  fe  démettre  de  fon  Evê- 
ché. Non  feulement  il nevoulutpointlcfaire, 
mais  il  eut  recours  au  Saint  Siège.  Il  alla  donc 
encore  à  Rome  Se  fè  juftifia  devant  le  Pape  Jean 
dans  un  Synode ,  en  prefence  des  Députez 
des  Partis,  &  fut  déclare  innocent.  Avec  cette 
fentence  il  retourna  en  Angleterre,  mais  Alfride 


des  Irlandois  fur  le  jour  de  la  Fête  de  Pâques,  ne  voulut  point  en  permettre  l'exécution.  Idul- 
&  y  défendit  l'ufage  de  l'Egiife  de  Rome  con-  |  phe  qui  lui  fucceda  demeura  dans  la  même  re- 
tre  Col  ma  n  Irlandois.  U  fut  enfuite  nommé  à  1  folution;  mais  ayant  été  chafie  deux  mois  après» 
t'Àxchevêché  d'York,  &  il  paûa  en  France  pour  ;  &  Qfrcd  lui  ayant  fuccedé  ,  Brithwald  Ajche- 

\  vêque 
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CtKtUi  véque  de  Caatorbie  ilk  en  Northumbre,  & 
t A*iit-  y -ont  un  Synode  l'an  705.  prés  de  la  rivière  de 
Nid  ,  où  fe  trouva  auffi  le  Roi  avec  les  Offi- 
ciers &  les  Grands  du  pays-  On  y  lût  leslettrcs 
du  Pape,  6c  après  quelques  difficultez  formées 
par  les  Evéques  du  pays,  on  fe  reconcilia  &  on 
termina  ainfi  heurciuement  cette  longue  con- 
teftation.  Wilfrid  céda  le  Siège  Epifcopal  d'York 
aJeandeBevcrlac,  6t  fut  remisenpofieffionde 
4'Eglife  d'Halguftad  6c  de  l'Abbaïe  dcRippon: 
il  mourut  en  709. 

Ces  faits  font  conftans  par  Eddi  difciple  de 
Saint  WUfrid  6c  Auteur  de  là  Vie,  par  les  lettres 
de  Jean  V  II.  6c  par  le  rapport  de  Bcde  ôc  de  Jean 
de  Malmesburi. 


CONCILE  DE  ROME, 
fous  Grégoire  II. 


Osiifr  d»  E  Concile  fut  tenu  au  mois  d'Avril  de  l'an 
imr.  7aI.  dans  l'Eglifë  de  Saint  Pierre  ,  vingt- 

deux  Evêques  y  afliiterent,  pannilefquelsilyen 
avoit  un  d  Efpagnc  ,  un  d'Angleterre  6c  un  autre 
d'Eooûe,  onze  Prêtres  6c  cinq  Diacres,  Gré- 
goire 1 1.  y  prefida ,  6c  publia  des  Rcglcmcns  qui 
furent  approuvez  par  tous  les  aJIiitans. 

Les  onze  premiers  font  contre  ceux  qui 
époufcnt  leurs  parentes  ,  des  perfonnes  conlà- 
crcesàDieu,  ou  des  femmes  des  Prêtres  6c  des 
Diacres»  ou  qui  enlèvent  des  veuves  6c  des  fû- 
tes. 

Le  12.  cil  contre  ceux  qui  consultent  des 
Devins  ou  des  Sorciers ,  ou  qui  le  fervent  de 
charmes.  ,  . 

Le  13.  contre  ceux  qui  s'emparent  des  jardins 
eu  des  places  appartenantes  à  1  h.glil'e. 

Le  14-le  15.6c  le  16.  contre  un  particulier  qui 
avoit  époulè  une  Diaconcflè. 
Et  le  17.  contre  les  Clercs  qui  portoient  de 


CONCILE 
d'Allemagne  ,  fous  Carloman. 


ECCLESIASTI  Q^U  E  S.  tif 

ne  fçait  pas  le  nombre  des  Evêques,  ni  le  lieu  ComïU 
où  il  a  été  tenu.  Les  Canons  de  ce  Concile  fAUt. 
font  rapportez  dans  les  Capitulaires  au  nom 
de  Carloman  ,  qui  déclare  que  fuivant  le  con- 
feil  de  fes  Evéques,  de  fes  Religieux  6c  de  Ce» 
Seigneurs,  il  a  fait  ordonner  des  Evéques  dans 
fes  Villes,  6c  qu'U  les  a  fournis  à  l'Archevêque 
Boniface  Légat  du  Saint  Siège  ;  qu'U  a  ordon- 
ne que  tous  Tes  ans  on  «endroit  un  Synode  en 
fa  prefence  pour  rétablir  les  droits  de  l'Eglife, 
6c  reformer  les  moeurs  6c  la  difeipline  \  qu'il  a 
fait  reftituer  aux  Eglifes  les  biens  qu'on  leur 
avoit  pris  i  qu'il  a  privé  les  méchans  Prêtres, 
les  Diacres  &  les  Clercs  fornicateurs  des  reve- 
nus Ecdefiaftiques  ;  qu'il  les  a  dégradez,  6c  mis 
en  pénitence.  Voila  ce  que  contient  le  premier 
Canon. 

Le  fécond  porte  qu'il  a  défendu  aux  Clercs 
de  porter  les  armes  ni  d'aller  à  l'armée,  à  l'ex- 
ception de  ceux  qui  ont  été  choifis  pour  y  cé- 
lébrer l'Office  divin  ,  6c  y  porter  les  Reliques 
des  Saints  j  deft-à-dire  ,  un  ou  deux  Evêques 
avec  deux  Chapeliains,  6c  deux  Prêtres  pour  le 
Prince  i  6c  pour  les  Seigneurs  un  fcul  Prêtre  qui 
pourra  entendre  les  Contenions  6c  donner  des 
pénitences.  Il  défend  la  Chaire  aux  Clercs . 

Par  le  troifiéme  Canon,  il  ordonne  aux  Curez 
d'être  fournis  à  leur  Evêque,  de  lui  rendrecom- 
pte  une  fois  Tan  dans  le  Carême,  des  fondions 
defon  miniffere  j  de  le  recevoir  quand  il  fait  fa 
vifite  j  de  venir  quérir  tous  les  ans  de  nouveau 
Chrême  au  jour  du  Jeudy  Saint,  afinquerEvê- 

3uepuifTe  être  témoin  de  la  chafteté,  delà  vie» 
e  la  loi  6c  de  la  doérrinc  de  fes  Prêtres. 
Lequatriémedéfend  d'admettre  aux  fondions 
des  Prêtres  ou  des  Evêques  inconnus^avant  qu'A* 
aient  été  examinez  dans  un  Synode. 

Le  cinquième  ordonne  aux  Evêques  aveclefé» 
cours  des  Comtes,  de  purger  leur  Diocefe  des 
fuperftitions  Paycnnes. 

Le  lixiéme  ordonne  que  ceux  ou  celles  qui 
tomberont  à  l'avenir  dans  le  crime  de  fornica- 
tion ,  feront  mis  en  prifon  ,  6c  qu'ils  y  feront 
pénitence  au  pain  8t  à  l'eau  j  que  fi  c'eft  un  Prê- 
tre qui  ait  commis  ce  crime  ,  il  fera  deux  ans 
renfermé  après  avoir  été  fouetté  jufqu'au  fan  g; 
que  l'Evêque  lui  impofera  enfuite  telle  autre 
pénitence  qu'il  jugera  à  propos.  Et  que  fi  c'eft 
un  (impie  Clerc  ou  un  Moine ,  il  fera  fouetté  par 
trois  fois,  6c  enfuite  enfermé  pour  un  an  j  que 
les  Nonnes  qui  ont  reçu  le  voile  feront  traitées 
delà  même  manière,  écrafées. 

Le  feptiéme  défend  aux  Prêtres  6c  aux  Dia- 
cres de  portet  des  jufres-au-corps  comme  le* 
Laïques,  6c  ordonne  qu'ils  fe  ferviront  défou- 


la f>  E  Concile  fut  afiemblé  en  Allemagne  l'an 
d-Mlt-    ^  74a-  par  l'ordre  de  Carloman  Prince  des  — 

François,  Boniface  y  tint  la  première  place.  On  |  tanes.  Il  leur  deiend  d  avoir  de» 
T*me  Vh  R 


leur 
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CmciU  leurmaifon.   II  enjoint 
tAlit-    ligicufcs  de  fuivre 
»•«/»#.    Saine  Benoît. 
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CONCILE  DE  ROME, 


CONCILE  DE  LESTINES. 

CMcUtdt  T  'An  743.  le  même  Carloman  aflèmbU  un 
Lijluui.  ^Synoae à  Leftines  proche  de  Cambrai,  donc 
les  Canons  fuivent  immédiatement  les  précé- 
dera dans  le  livre  des  Capitulaires,  ils  font  en- 
core au  nom  de  Cadoman ,  qui  déclare  que 
dans  l'Aflemblée  qui  vient  defe  eeniràLeitines, 
les  Evéques,  les  Comtes  &  les  Gouverneurs  des 
Provinces  ont  confirmé  les  Décrets  précédais 
de  l'Aflemblée,  &  ont  promis  de  les  observer, 
de  recevoir  les  Canons  des  Pères ,  &  de  rétablir 
la  difeipline  fie  la  doctrine  de  TEglife  dans  fa 
iplendeur.  Que  les  Abbez  fie  les  Moines  ont 
reçû  la  Règle  de  Saint  Benoît  &  promis  de  la 
jfuivre.  Qu'ils  ont  dégradé  &  mis  en  pénitence 
les  Prêtres Ibrnicateurs  ou  adultères ,  &  ordon- 
né que  le  Décret  fait  contre  eux  (croit  exécuté. 

Dans  le  fécond  il  ordonne  fuivant  le  conicil 
du  Clergé  &  du  Peuple,  que  les  Laïques  pour- 
ront jouir  des  biens  des  Eglifes  qu'ils  ont  à  ti- 
tre de  précaire ,  à  condition  de  paver  un  fol 
pour  chaque  maifon  >  fie  que  quand  celui  qui 
Jes  poflede  viendra  à  mourir  ,  us  retourneront 
aux  Eglifes:  en  forte  néanmoins  que  s'il  eft  en- 
core neceflaire pour  le  bien  de  l'Etat,  &  que  le 
Prince  l'ordonne ,  00  fera  un  nouveau  précaire  i 
fi  toutefois  lesEglifcs  fie  lcsMonaftexesdoaton 
poflede  les  biens  à  titre  de  précaire,  ne  font  pas 
extrêmement  pauvres- 

Dans  le  troifiéme  Canon  les  adultères,  les 
tnceftes,  fit  les  mariages  îllcgitimesfont déren- 
dus. Il  donne  ordre  aux  Evéques  de  les  empê- 
cher fie  les  punir.  Il  défend  aufli  de  donner  des 
cfdaves  Chrétiens  à  des  Payens. 

Dans  le  quatrième  ,  Carloman  renouvelle 
rOrdotmance  de  fon  Père  contre  ceux  qui  ob- 
jêrvcnt  des  fupcrftirions  Paycnncs,  en  les  con- 
damnant à  quinzefols  d'amende. 
Ces  Canons  font  fuivis  dans  une  ancienne 


jDoUecl 


ion,  d  une  abjuration  en  langue  Tudef- 
que  ,  d'un  mémoire  des  fuperftitiorw  les  plus 
ordinaires,  fie  d'une  mitruction  fur  les  maria- 
ges défendus,  fie  fur  la  défense  de  célébrer  le 
jour  du  Sàbat.  Cela  a  tant  de  rapport  aux  Re- 
|lcmcnsdece  Concile,  que  l'on  peutraiibnna- 


fous  le  Pape  Zaciurie. 


E  Concile  fut  tenu  l'an  74.3.  fie  compote  Cmrù 
de  quarante  Evéques  d'Italie  ou  environ,  ^»<*/e», 
fie  de  pluiieurs  Prêtres.   Zacharie  y  publia  les 
Canons  fuivans,  qui  furent  écrits  fie  approuvez 
par  ceux  qui  y  affilièrent. 

Le  premier  porte  queJ 
point  avec  des  femmes. 

Le  fécond,  que  les  Prêtres  fie  les  Diacre» 
n  auront  point  avec  eux  de  femmes  étrangères» 
quoiqu'ils  puiflènt  avoir  leur  mere  fie  leurs  pro- 
ches parentes. 

Le  trodiéme,  que  les  Prêtres  fie  les  Diacres 
feront  en  habits  decens,  6c  qu'il*  porteront  ua 
manteaudansia  Ville. 

Le  quatrième  ,  que  les  Evéques  qui  font  de 
1  Ordination  du  Saint  Siège,  viendront  tous  les 
ans  aux  Ides  de  Mai  au  Concile ,  s'ds  font  pro- 
ches i  fie  s'ils  font  éloignez,  qu'ds  fâtisferontà 
ce  devoir  en  écrivant  des  lettres. 

Le  cinquième  prononce  anathême  contre 
ceux  qui  époufcnt  la  femme  d'un  Prêtre  ou 
d'un  Ducre,  une  Nonne  ou  une  Rcligicufe, 
6c  ceux  même  qui  épaulent  leur  mere  foiri- 
tuelic.  r 


Le  fixiéme  défend  d'épouïér  fa  confine  ger- 
maine, fa  nièce,  fa  belle-mere,  tabelle-fceur, 
6c  fes  proches  parentes. 

Le  Septième  prononce  amrthtmc  contre  ceux 
qui  enlèvent  des  filles  fie  des  veuves. 

Le  huitième  eft  contre  ceux  qui  laiflent  gran- 
dir leurs  Cheveux. 

Le  neuvième  défend  de  faire  une  Fête  au 
premier  jour  de  l'an  ,  comme  faifoient  les 
Payens. 

Le  dixième  prononce  anathême  contre  ceux 
qui  marient  leurs  filles  à  des  Juifs  ,  ou  qui  leur 
vendent  des  efclaves  Chrétiens. 

Le  1 1 .  ordonne  que  l'on  obiervera  les  temps 
de  l'Ordination  portez  par  les  Canons  i  que  l'on 
n'ordonnera  point  les  bigame*  j  que  Ton  n'or- 
donnera ni  ne  recevra  point  les  Clercs  d'un  au- 
tre Evêque  fans  Dimiilbire  ou  iàns  là  permif- 
fion. 

Le  douzième  Canon  ordonne  que  fi  les  Prê- 
tres i  Diacres  fie  antres  Clercs  ont  quelque 
différend  entr'eux,  ils  ne  pourront  s'adrefler 
qu'à  leur  Evêque  pour  être  jugez;  6c  que  s'ils 
ont  affaire  à  leur  Evoque  ,  ils  s'adrefler  ont  au 
plus  prochain  Evêque  j  fie  û  l'on  ne  veut  pas 
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Cadl,  t'en  rapporter  à  fon  jugement ,  ils  viendront  m 
l*K>m.  Saint  Sicgc 

Le  treizième  défend  aux  Evêques ,  aux  Prê- 
tres fie  aux  Diacre*  de  porter  un  bâton  dans  la  cé- 
lébration de  l'Office  de  la  Méfie,  ou  de  monter 
à  l'Autel  la  têtecouverte. 

CONCILE  DE  SOISSONS. 

çn&ti,  f  E  Concile  fut  aflembié  pu  Pépin  Prince 
s  m  Jim,  ^*6c  Duc  des  François  ,  la  leçon  de  an- 
née du  Règne  de  Chilperic,  l'an  744.  de  J  e- 
I us-Chri s t>  le  fécond  iourde Mars.  Il  fut 
compofé  de  vingt-trois  Evêques  ,  de  quelques 
Prêtres  &  des  Grands,  Adalbertyrut  condam- 
né. Après  ce  Concile  Pépin  publia  dix  Canons 
en  fon  nom  ôc  au  nom  de  cette  Aflemblée. 

Par  le  premier  on  recormoît  la  Foi  établie  par 
le  ConcUe  de  Nicée,  fie  l'autorité  des  Canons 
des  autres  Conciles ,  &  on  les  publie  en  France , 
afinqueladifcipline  qui  y  tvort  été  corrompue'  y 
fût  entièrement  rétablie. 

H  eft  ordonné  dans  le  fécond  que  Ton  tien- 
dra tous  les  ans  un  Synode  pour  procurer  le  fa- 
lut  du  Peuple,  &  empêcher  les  Herefies  telle 
qu'étoit  celle  d'Adalbért ,  qui  a  été  condamné 
par  vingt-trois  Evêques  &  par  plufieurs  Prêtres, 
du  conl  e n  terrien  t  du  Prince  fit  du  Peuple. 

Dans  le  troiliéme  il  déclare  que  par  le  con- 
seil des  Evêques  fie  des  Grands,  il  a  mis  des  Evê- 
ques légitimes  dans  les  Villes  de  France,  fie 

Ju'il  leur  a  donné  pour  Archevêques  au  deiïus 
'eux  Abel  fie  Ardorbert  (  le  premier  étoit  Ar- 
chevêque de  Rhcim s  fie  le  fécond  de  Sens ,  ) 
pour  avoir  recours  à  leurs  Jugemens  quand  il  en 
fera  befoin ,  tant  pour  les  Evêques  que  pour  le 
Peuple,  afin  que  les  Monafteres  foient  réglez, 
que  les  Moines  ôc  les  Rehgieufes  jouïflènt  pai- 
nblement  de  leurs  revenus,  fie  que  les  Clercs  ne 
foient  point  débauchez  j  qu'ils  ne  portent  point 
d'habits  fecukers ,  fie  qu  ils  n'aillent  point  à  la 
chafie. 

Par  le  quatrième ,  il  défend  aux  Laïques  les 
fornications,  les  parjures  Ôc  les  faux  témoigna- 
ges. U  ordonne  aux  Prêtres  qui  font  dans  les 
Paroiffes,  d'être  foûmis  à  leur  Evêque,  de  lui 
rendre  compte  tous  les  ans  dans  le  Carême ,  de 
leur  conduite  j  de  lui  demander  les  faintestîui- 
les  fie  le  Chrême ,  fie  de  le  recevoir  quand  il  fait 
fa  vrfite. 

Le  cinquième  défend  de  recevoir  des  Clercs 


C  L  E  S  f  A  S  T  I  QJJ  E  S.  t*i 

ou  des  Prêtres  étrangers,  qu'ils  n'aient  été  ap-  c»nàhJk 
prouvez  de  l'Evêque  du  Diocefe.  S»>f»m.  ' 

^  Le  fixiéme  ordonne  aux  Evêques  de  veiller  à 
l'entière  extirpation  du  Paganifine. 

Le  feptréme  ordonne  de  brûler  les  Croix 
qu'Adalbertavoitplantées  dansfon  Diocefe. 

Le  huitième  défend  aux  Clercs  d'avoir  de* 
femmes  dans  leur  maifon  ,  fi  ce  n'eft  leur 
mere,  leur  fecur,  ou  leur  nicce. 

Le  neuvième  défend  aux  Laïques  d'avoir 
chez  eux  des  femmes  confacrees  à  Dieu.  II  leur, 
défend  aufli  cfépoufer  la  femme  d'un  autre  du 
vivant  de  fon  mari,  parce  que  les  maris  ne  doi- 
vent pas  quitter  leur  femme,  fi  ce  n'eft  en  cm 
qu'ils  rayent  trouvée  en  adul  tere. 

Le  dernier  ordonne  que  celui  qui  violera  ces 
Loix  ,  faites  par  vingt-trois  Evêques  fervitcurs 
de  Dieu,  du  confentement  du  Prince  fie  des 
Grands  des  François  ,  fera Jugé  par  le  Prince, 
ou  par  les  Evêques,  ou  par  les  Comtes. 


CONCILE  II.  DE  ROME» 
fous  Zacharic. 

CE  Concile  aflèmblé  l'an  74V  fut  compofe  Cmàk 
de  fept  Evêques  fie  de  quelques  Prêtres.  Le  M •  *»* 
Prêtre  Dcneardus  Envoyé  de  Boniface,  fêpre- 
fenta  au  Concile  le  25.  jour  d'Octobre ,  fie  dé- 
clara que  cét  Evêque  avoit  fait  aflembler  un 
Synode  en  France  ,  dans  lequel  Clément  fie 
Adalbcrt  faux  Evêques  fchifmatiques  fie  héréti- 
ques, avoient  été  dépofez  fie  mis  enfui  te  en 
prifon  par  l'ordre  du  Prince  j  mais  qu'il  ;  n'a- 
voient  pas  voulu  obéir  à  ce  jugement ,  qu'ils 
retenoient  encore  leur  dignité,  fie  continuoient 
à  feduire  le  peuple.  Il  ajouta  qu'il  avoit  une 
lettre  de  Boniface  fur  ce  fuict  :  elle  fut  lûc.  U 
demandoit  que  ces  deux  Evêques  fufient  rete- 
nus en  prifon ,  fie  que  perfonne  ne  leur  parlât. 
Il  accule  Adalbert  qui  étoit  François ,  d'avoir  été 
hypocrite  dans  fa  jeunefle,  d'avoir  fait  accroire 
qu'un  Ange  du  ciel  lui  avoit  apporté  des  Reli- 
ques de  bien  loin,  fie  qu'il  pouvoit  par  ce  moien 
obtenir  de  Dieu  tout  ce  qu'il  demandoit  j  qu'en- 
fuitc  il  avoit  donné  de  l'argent  à  des  Evêquea 
ignorans  pour  fe  faire  ordonner  j  qu'enfin  il  s'é- 
toit  égalé  aux  Apôtres  >  qu'il  ne  vouloit  plus  con- 
facrcrd'Eglifc  en  l'honneur  des  Apôtres  ou  des 
Martyrs; qu'il  trouvoit  mauvais  qu  on  allât  à  Ro- 
me pour  vifiter  les  Tombeaux  des  Apôtres  i  qu'- 
il avoit  confacre  des  Autels  en  fon  nom  ;  qu'il 
Uvoit  fait  mettre  des  petites  Croix  fie  des  petite* 
R  %  Cka- 
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Cne  h  Chapelles  dans  la  campagne ,  de  qu'il  y  faifoit 
IT.  i*U-  faire  des  Aflèmblées  ;  que  le  peuple  y  couroit 
pt.  en  foule  &  quittait  les  Êglifes  >  que  quelques- 
uns  avoient  eu  l'impudence  de  dire,  Les  mérites 
de  Saint  Adalbcrt  nous  aideront  j  &  qu'il  avoir 
eu  l'effronterie  de  donner  de  fcs  ongles  &  de 
Tes  cheveux  pour  les  faire  honorer  &  porter 
avec  les  Reliques  de  S.  Pierre  j  que  le  çcuple  ve- 
nant en  foule  fe  jetter  à  fcs  pieds  &  prêt  de  con- 
fcflèr  fcs  péchez,  il  leur  diioit  qu'il  n'étoit  pas 
nece flaire  qu'ils  le  fiflent,  qu'il  fçavoit  tout  ce 
qu'ils  avoient  fait ,  &  que  leurs  fautes  leur  étoient 
remifes  ,  qu'ils  en  pouvoient  être  aiTurez. 

A  l'égard  de  Clément  qui  éroit  venu  d'Irlan- 
de, Qu'il  réjettoit  l'autorité  des  Canons  i  qu'il 
nevouloit  pas  recevoir  les  Ecrits  des  Percs,  & 
qu'il  foûtenoit  qu'il  pou  voit  demeurer  Evêque 
après  avoir  eu  deux  enfans  adultérins  ;  qu'il 
permettoit  d'époufer  la  femme  de  fon  frère; 
qu'il  atTuroit  que  J e s u s-C hrist  étant def- 
cendu  aux  enfers,  avoit  délivré  tous  ceux  qui  y 
étoient,  fidèles  ou  infidèles  Juifs  &  Payens,  Ado- 
rateurs du  vrai  Dieu  &  Idolâtres.  Ces  accusations 
ayant  été  propofêes  au  Synode  de  Rome  ,  ex- 
citèrent l'indignation  des  Evêques  contre  ces 
deux  fcelerats:  le  Pape  remit  néanmoins  le  ju- 
gement de  cette  affaire  à  une  autre  Aflemblee  qui 
le  tint  le  même  jour. 

On  lût  dans  celle-ci  les  preuves  des  faits  al- 
léguez dans  la  lettre  de  Bonifiée  ,  la  vie  de  cet 
Adalbcrt,  une  lettre  qu'il  difoitêtre  tombée  du 
ciel  &  avoirété  trouvée  par  Saint  Michel ,  &  ap- 
portée à  Rome  par  un  autre  Ange  :  ces  folies  fu- 
rent le  fujet  de  la  riiée  du  Concile. 

Le  lendemain  on  lût  une  prière  faire  par  Adil- 
bert  ,  dans  laquelle  il  invoquoir  les  Anges 
Uriel,  Raguel,  Tubuel,  Michel,  Incar,  Tu- 
bicas ,  Sabaoc ,  Si  miel.  Le  Concile  ayant  enten- 
du ceci,  déclara  que  tous  ces  prétendus  Anges, 
à  l'exception  de  Saint  Michel  étoient  des  Dé- 
mons j  qu'ils  ne  fçavoicnt  le  nom  que  de  trois 
Anges,  Michel,  Raphaël  &  Gabriel.  Il  demanda 
que  les  Ecrits  d' Adalbcrt  fuflènt  brûlez.}  maislc 
Ripe  jugea  plus  à  propos  de  les  renfermer  dan;  la 
Bibliothèque  de  l'Eglifè  Romaine.  Apres  cela 
le  Concile  déclara  qu' Adalbcrt  dont  on  venoit 
delirelcsadtcs,  qui  s'étoit  fait  appcJlcr  Apôtre  ; 
qui  avoit  fait  honorer  fes  cheveux  &c  fcs  on- 
gles comme  des  Reliques  i  qui  avoit  feduit  le 
pruple  par  pluiicurs  erreurs  ,  &  invoqué  des 
Demonspour  des  Anges,  devoitctredepofe& 
mis  en  pénitence.  On  prononça  la  même  choie 
contre  Clément ,  fur  les  aceufâtions  portées 
dans  la  lettre  de  Boniface. 

Voilà  ce  que  contiennent  les  Actes  de  ce 
Concile,  à  la  fin  defquels  cil  la  lettre  de  Gcm- 
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mulus  Diacre  de  l'Eglise  de  Rome,  i  ', 
fur  la  condamnation  de  ces  deux  taux  Eve- 
ques. 


CONCILE 


DE  C 


LOVES  H  A  W. 


CE  Concile  fut  tenu  en  Angleterre  a  Clo-  Cm3$k 
veshaw  le  premier  de  Septembre  de  l'an  r**"* 
7+7-  Quoi-qu'il  n'ait  été  compofe  que  de  douze 
Evêques,  il  peut  paflêr  pour  un  Concile  natio- 
nal d'Angleterre,  parce  qu'il  y  avoit  outre  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbie  6c  l'Evêque  de  Roche- 
fier,  des  Evêques  des  Mcrciens,  des  Saxons, 
des  Anglois ,  tant  Orientaux  qu'Occidentaux , 
&  des  autres  peuples  d'Angleterre.  On  y  lût  une 
lettre  que  Zacharie  écrivoit  à  l'Egide  d'Angle- 
terre, pour  l'exhorter  à  rétablir  la  ddciphne, 
après  quoi  l'on  y  fit  trente  Canons. 

Dans  le  premier  les  Evêques  font  exhortez 
de  faire  leur  devoir ,  de  s'acquitter  des  fonctions 
dcleurminiilereaveczele  &  avec  vigilance,  de 
s'y  appliquer  entièrement,  &  de  ne  fe  pas  plu» 
attacher  aux  affaires  du  fiede,  qu'au  fervice  de 
Dieu  6c  de  l'Egide,  d'inilruirc  leur  peuple,  & 
de  lui  donner  bon  exemple  en  menant  une  vie 
exemplaire. 

Le  fécond  leur  recommande  la  paix  &  l'u- 
nion. 

Letroifiéme  leur  preferit  de  faire  tous  les  ans 
la  vifite  de  leur  Dioccfc,  &  d'y  abolir  les  relie» 
des  fupcrflitions  Payennes. 

Le  quatrième  d'avertir  les  AbbezÔc  les  Abbcf- 
fes  de  vivre  régulièrement,  de  fervir  d'exemple 
aux  Moines  ouKcligicufcs  qui  font  fous  leur  con- 
duite, &  d'en  avoir  foin. 

La  cinquième  leur  ordonne  de  ne  pas  négliger 
entièrement  les  Monalleres  qui  étoient  tenus  par 
desfcauicrsdeviûterceux  qui  y  demeurent,  fie 
d'y  mettre  un  Prêtre. 

Le  fixicme  leur  défend  d'ordonner  des  Prê- 
tres, qu'ils  ne  foientaflurez  qu'ils  ont  mené  une 
vie  irreprehenlible. 

Le  feptiéme  ordonne  que  l'on  fera  des  lecture» 
dans  les  Abbayes  tant  d'hommes  quede  filles ,  & 
qu'on  aura  foin  d'y  inflruirclajcuneflè. 

Le  huitième  enjoint  aux  Prêtres  de  quitter 
leurs  affaires  fèculieres,  pour  s'employer  uni- 
quement au  fervice  de  l'Eglifè,  de  dire  l'Office 
avec  attention,  d'avoir  foin  de  leur  Egide  &  de 
fes  oracmeas;  de  s'employer  à  la  lecture,  à  la 
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>  à  la  célébration  de  l'Office  divin  >d,»vrr- 
tir  &  de  reprendre  ceux  qui  font  fous  leur  con- 
duite, &  de  les  porter  àDieLi  parleurs  paroles& 
par  leur  exemple. 

Le  neuvième  leur  ordonne  d'admirriArer  les 
Sicrcmens ,  &  de  vivre  fans  donner  aucun  fean- 
dale. 

Le  dixième  porte  qu'ils  fçauront  exercer  leurs 
fonctions  >  qu'ils  pourront  expliquer  le  Symbo- 
le, L'Oraifbn  Dominicale  >  les  Prières  delà. Méf- 
ié, &  celles  du  Baptême  ,  qu'ils  auront  foin 
auffi  d'apprendre  ce  que  fignifienc  ces  cérémo- 
nies Se  les  Sacrement. 

L'onzième,  qu'ibeonfereront  tous  le  Baptê- 
me de  la  même  manière,  Se  qu'ils  expliqueront 
les  cérémonies  &  les  effets  de  ce  Sacrement. 

Le  douzième,  que  les  Prêtres  ne  déclame- 
ront point  les  prières,  mais  qu'ils  les  chanteront 
avec  une  douce  Se  agréable  mélodie,  &  que  s'ils 
ne  le  peuvent  pas  >.  ils  fc  contenteront  de  les 
prononcer  di&nâcmeat. 

Le  treizième ,  que  dans  les  Fêtes  on  fui- 
vrale  RitcRomain. 

Le  quatorzième,  que  les  Curez  &  les  Ab- 
bez  ne  manqueront  point  de  célébrer  l'Office 
dans  leurs  Églncs  tous  les  Dimanches  &  les 
Fêtes. 

•  Le  quinzième  ordonne  de  chanter  les  fept 
Heures  Canoniques  du  jour  &  de  la  nuit,  &  dé- 
tend d'y  mêler  des  Prières  extraordinaires  qui  ne 
font  point  de  l'Ecriture  ni  à  l'ufàge  de  Rome. 

Le  feiziéme  ordonne  des  Rogations  ou  des 
Litanies  qui  feront  faites  par  le  Clergé  &  par  le 
peuple  aux  jours  accoutumez,  fçavoir,  lea6.de 
Novembre,  &  trois  jours  avant!'  Afcenfion,dans 
Icfqacls  on  jeûnera  jufqu'à  None  ,  Se  on  célé- 
brera la  Méfie.  Il  défend  de  mêler  à  cette  cé- 
rémonie des  chants  prophanes  ,  &  veut  qu'on 
ne  porte  en  proceffion  que  la  Croix  &  des  Re- 
liques. 

Le  dix-feptiéme  ordonne  que  l'on  folemni- 
féra  les  Fêtes  de  Saint  Grégoire  Pape ,  Se  de 
Saint  Augufiin  Apôtre  des  Auglois. 

Le  dix-huitiéme  ordonne  que  l'on  obier  vera 
les  jeûnes  des  Quatre-Temps. 

Le  dix-neuvième  enjoint  aux  Moines  d'être 
foûroisàlcur  Supérieur,  Se  leur  défend  de  por- 
ter des  habits  feculiers. 

Le  vingtième  avertit  les  Evêques  de  prendre 
garde  que  les  Monafteres  foient ,  fûivant  leur 
nom,  des  demeures.de  gens  qui  vivent  dans  le 
filcnce,  en  paix,  en  repos  éc  qui  travaillent 
pour  Dieu,  qui  le  louent,  qui  le  prient  &  qui 
s'appliquent  à  des  lectures  fpiriruelies  ,  Se  non 
pas  des  retraites  de  Poètes,  de  Muftciens ,  &  de 
bouffons.  Il  défend  d'y  lai  fier  encrer  des  Laï- 
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ques ,  particulièrement  dans  des  Convents  de  cmcil-  it 
filles.  Il  ordonne  à  celles-ci  de  s'appliquer  plû-  cinti- 
tôtàlire  &  à  chanter,  qu'à  broder  des  étoffes  Im-m. 
de  différentes  couleurs  pour  faire  des  habits  du 
monde. 

Le  vingt  Se  unième  ordonne  que  les  repas 
des  Religieux  &  des  Religieufes  feront  fobres 
Se  modeftes,  Se  qu'ils  ne  commenceront ,  fi  cela 
fe  peut,  qu'après  l'heure  de  Tierce  achevée, 
c'eft  à-dire  à  midi. 

Le  vingt-deuxième  ordonne  aux  Moines  6c 
aux  Eccleliaffiqucs  de  fe  rendre  dignes  de  rece- 
voir le  Corps  Se  le  Sang  de  J  esus-Chr  ist, 
Se  réprend  ceux  qui  négligent  ce  devoir  pour 
vivre licendeufcment,  fans  fe  mettre  en  peine 
deconfeflèr  leurs  péchez. 

Le  vingt-troilieme  porte  que  fon  fera  com- 
munier fréquemment  les  Laïques  qui  font  en- 
core en  fans,  &  qui  n'ont  pas  été  encore  corrom- 

Eus  par  les  feux  de  la  jeunelTe,  Se  que  l'on  ex- 
onéra auffi  les  perfonnes  plus  âgées  qui  ceflenc 
depecher,  à  communier  fouvent. 

Le  vingt-quatrième  ordonne  d'éprouver  fê« 
rieufement  ceux  qui  fe  prefênrent  pour  faire 
profeflîon  Religieufe ,  de  que  l'on  ne  leur  donne- 
ra l'habit  qu'après  les  avoir  bien  éprouvez. 

Le  vingt-cinquième,  que  les  Evêques  feront 
fçavoir  dans  leur  DiocefelesRegleroens  du  Sy- 
node, Se  que  s'ils  ne  peuvent  pas  remédier  à 
quelques  abus  dans  leur  Diocefê,  ils  en  averti- 
ront le  Synode. 

Le  vingt-fixiérne  recommande  l'aumône, 
mais  il  ne  veut  pas  qu'on  ladonne  du  bien  mal 
acquis,  ou  dans  Icdeflèin  de  pécher  plus  libre- 
ment, ou  pour  diminuer  la  fatisfaâion  de  la 
pénitence  canonique  ,  ou  pour  s'exempter  du 
jeûne,  Sec. 

Le  vingt-feptiéme  apprend  à  prier.  Il  y  cft 
dit  que  quoi-qu'on  n'entende  pas  en  chantant 
le  latin  des  Pfeaumes,  on  peut  rapporter  fbn 
intention  aux  demandes  générales  que  l'on  doit 
faire  à  Dieu.  (  Cela  fait  voir  qu'on  faifoit  alors 
l'Office  public  en  latin  en  Angleterre,  quoi-que 
quelques-uns  priaflènt  auffi  en  leur  particulier  en 
Saxon,  comme  il  eft  remarqué  en  cet  endroit.) 
Sur  la  fin  il  condamne  un  abus  qui  commençait 
à  être  commun>conrre  ceux  qui  fe  difpenibicnt  de 
prier  &  de  jeûner,  en  le  faifant  faire  par  d'autres 
qu'ils payoient pour  cela,  croyant  par  ce  moien 
fatisfaire  à  leur  devoir  ou  à  la  pénitence  qu'on 
leur  avoit  impofée. 

Le  vingt- huitième  défend  d'établir  des  Com- 
munautezfàns  avoir  de  quoi  les  nourrir  fuffi- 
fâmment.   U  défend  aux  Religieux  de  Reiigieu- 
|  fes  déporter  des  habits  feculiers  &  prophanes. 
I    Le  vingt-neuviéme  défend  aux  Religieux  Se 
1  R  3  Rdi- 
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CmtiUiê  Religieufes  d'habiter  dan»  des  maifons ,  &  veut 

CUvti' .  qu'emy  reçoive  ceùxqui  s'y  retireront. 

h*».  Le  trentième  ordonne  que  l'on  fera  de»  priè- 
res, dans  l'Eglife  à  toutes  lesheures  pour  les  Rois 
&  pour  les  Princes. 


CONCILE  DE  VERBERIE. 

€<mùl  i         Concile  ou  Plutôt  cette  Aflèmblée  rut 
vTrl't  '  *  ^~^unuc  au  commencement  du  Règne  de  Pé- 
pin, l'an  75a.  à  Yerberie,  dans  leDioccfede 
Soiûons  :  on  y  fit  vingt  Chapitres  qui  turent 
publiez  par  l'autorité  de  Pépin. 

Par  le  premier  il  eft  ordonné  que  les  pa- 
ïens au  troifiéme  degré  qui  fe  marient ,  fe- 
ront feparez  ,  &  qu'ils  pourront  après  avoir  tait 
pénitence  fe  remarier  à  d'autres  ;  que  l'on  ne 
séparera  pas  ceux  qui  ne  font  païens  qu'au  qua- 
trième degré,  qu'on  les  mettra  feulement  en 
pénitence,  s'ils  font  mariez  ;  mais  qu'on  ne 
rauffrira  pas  qu'ils  fe  marient. 

Par  le  fécond,  il  eft  déclaré  que  (i  quelqu'un 
a  eu  commerce  avec  fe  belle  nue,  il  ne  pourra 
plus  demeurer  ni  avec  la  mère  ni  avec  la  fille, 
ni  la  fille  ou  lui  fe  marier  à  d'autres,  mais  que 
la  mere  pourra  époufer  une  autre  peribnne. 

Le  3.  porte  que  fi  le  Prêtre  èpoufe  fe  nièce, 
il  fera  obligé  de  la  quitter  &  perdra  Ton  rang. 
Que  fi  quelqu'un  l'epoufe  ,  il  fera  auûi  obligé 
de  la  quitter ,  mais  qu'il  en  pourra  époufer  une 
autre. 

Le  quatrième,  qu'une  fille  de  Quelque  ma- 
nière qu'elle  ait  pris  le  voile,  fera  obligée  de  le 
garder  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  le  lui  ait  donné  malgré 
elle;  &  en  ce  cas,  le  Prêtre  qui  l'aura  voilée 
malgré  elle  fera  dépofé.  Si  une  femme  prend  le 
voile  fens  le  contentement  de  fon  mari,  il  fera 
libre  au  mari  de  le  lui  laùTer  ou  de  ne  le  lui 
pas  lai  (Ter. 

Le  5.  permet  au  mari  dont  la  femme  *  con- 
Ipiré  contre  fe  vie  de  la  renvoier  &  d'en  époufer 
une  autre. 

été 


Le  o.  porte  que  fi  des  hommes  font  obliger  CmàUh 
de  s'éloigner  du  lieu  de  leur  demeure,  6c  que  1 

fans 


Le  6.  permet  aux  perfonnes  qui  ont  été  ma- 
riées àdes  efelaves  qu'us  croioicnt libres,  de  fe 
marier  à  d'autres. 

Le  7.  permet  aux  efelaves  qui  ont  une  con- 
cubine, de  la  quitter  pour  époufer  la  fervante 
de  fon  maître,  quoi-qu  ils  raflent  mieux  de  gar- 
der la  première. 

Le  8.  permet  au  maître  d'obliger  fonefclave 
d'épouferfe  fervante,  s'il  a  eu  un  commerce 
charnel  avec  elle. 


leurs  femmes  ne  les  veulent  pas  fuivre, 
avoir  d'autre  raifon  que  l'amour  qu'elles  ont 
pour  leur  pais,  il  fera  permis  au  mari  que  leurs 
femmes  ontainfi  abandonnez,  d'en  époufer 
d'autres  ;  mais  non  pas  aux  femmes  defe  rema- 
rier. 

Le  10.  interdit  le  mariage  à  celui  qui  a  cou* 
ché  avec  fa  belle  mere,  aufli-bien  qu'à  la  belle 
mere,  &  donne  penniffion  au  beau  pered'épou- 
fer  une  aurjrefemme. 

Le  11.  impofe  la  même  peine  à  ceux  qui 
abufent  de  leur  belle  fille  ou  de  leur  belle  fecur. 

Le  12.  ordonne  que  celui  qui  couche  avec  le» 
deux  foeurs  ,  n'ait  m  l'une  ni  l'autre,  quoi-que 
l'une  fût  fe  femme. 

Le  13.  Celui  qui  èpoufe  une  efdave ,  fçachant 
qu'elle  l'eft,  eft  obligé  de  la  garder. 

Le  14.  défend  aux  Evêques  ambulans  de  n'or- 
donner point  de  Prêtres  i  que  s'il  s'en  trouve 
d'ordonnezainfi  qui  soient  dignes  de  l'être,  oa 
les  confacrera  de  nouveau. 

Le  1 5 .  qu'un  Prêtre  dégradé ,  en  cas  de  necef- 
fité  peut  baptifer. 

Le  16  .  détend  aux  Clercs  le  port  d'armes. 

Le  17.  permet  à  une  femme  qui  fe  plaint  que 
fon  mari  n'a  jamais  demeuré  avec  elle,  de  faire 
l'épreuve  de  la  croix  i  &  s'il  paraît  par  cette 
épreuve  que  cela  eft  ainfi,  qu'elle  poum taire 
ce  qu'elle  voudra. 

Le  19.  veut  que  l'on  exhorte  les  efelaves  qui 
fe  trouvent  vendus  feparcment,  de  ne  fe  pas  re- 
marier. 

Le  20.  porte  que  Fefclave  qui  eft  fait  libre, 
peut  répudier  fe  femme  efclave ,  &en  époufer 
une  autre. 

Le  ai.  défend  à  celui  qui  a  laùTé  voiler  fe 
femme,  d'en  époufer  une  autre. 

Reginon  rapporte  encore  quelques  autres  ar- 
ticles fur  les  matières  qu'il  attribue  à  ce  Concile 
de  Verbcrie  :  on  les  prutvoir  dans  l'Edition  des 
Capitulâmes  de  M.  BaluZe  page  166.  tome  1. 

CONCILE  DE  VERNEUIL. 


(^E  Concile rottenuà  Verneuïl  furl'Oife,  Se  CmaU* 
non  pas  àVernon  comme  quelques-uns  l'ont  Vtntml^ 
oû ,  vers  le  mois  de  Juillet  Fan  755.  par  ordre  de 
Pépin  ,  qui  confirma  par  fon  Edk,  &  publia 
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VUleaurafon  Evé- 


Ywmi.  Cofiak. 

Lex. 
que. 

Le  fécond,  nue  l'on  obéira  aux  Evêquesque 
Ton  a  mis  pour  Métropolitains. 

Le  troihemc,  que  l'Evêque  aura  pouvoir  de 
corriger  les  Réguliers  &  les  Séculiers  de  Ton 
Dioceiè. 

Le  4.  que  l'on  célébrera  tous  les  ans  deux 
Synodes  en  France  ,  l'un  au  mois  de  Mars ,  l'au- 
tre au  mois d'Octobre,  t 

Le  f .  que  les  Monafteres  d'hommes  ôc  de  filles 
feront  réguliers  ;  que  s'ils  ne  le  font  pas  ,  l'Evê- 
que y  mettra  ordre ,  ôc  s'il  ne  le  peut  lui  feu  1 ,  il 
le  fera  fçavoirau  Métropolitain;  que  G  le  Mé- 
tropolitain ne  peut  pas  encore  les  corriger,  il 
en  parlera  au  Synode  -,  6c  que  «'ils  méprifent  le 
Synode,  ils  feront  excommunier,. 
-  Le  6 .  Qu'une  Abbefie  n'aura  qu'un  feul  Mo- 
naftere  à  gouverner  ;  que  ni  clic  ni  fes  Reli- 
gieufes  ne  fortironc  fans  per million  du  Roi} 
qu'elles  envoieront  des  feculiers  au  Prince  ou 
au  Synode  pour  représenter  leurs  befoins  ;  que 
l'on  feparera  de  la  Communauté  celles  qui  ne 


pas  voilées  ,  ôx  que  u  elles  veulent  vivre 
régulièrement ,  on  les  recevra  après  les  avoir 
éprouyées. 

Le  7.  que  l'on  n'érigera,  point  de  baptiftere 
tans  la  permiffion  de  PEvéque. 

L*  B.  que  les  Prêtres  feront  fournis  aux  Evê- 
ques,  &  qu'ils  ne  bapt  lieront,  ni 
1  Office ïans fa  permiiTion . 

Le  9.  que  ceux  qui  commuai* 
excommuniez  feront  excommuniez  ,  que  les 
iex  n'entreront;  point  dans  l'Ëglife; 
ne  mangeront  point  avec  aucun  Fidèle; 
que  per  i  on  ne  ne  pourra  recevoir  leurs  prefens, 
ni  leur  donner  de  baiser,  ni  les  (àluer. 

Le  10.  que  les  Moines  n'iront  point  a  Ro- 
-me  j  6c  qu'ils  ne  fortiront  point  de  leur  Mona- 
ilere,  li  ce  n'eit  qu'ils  obtiennent permuTion  de 
PEvéque  d'aller  dans  un  Monaftere  plusrigide. 

Le  11.  porte  que  tous  les  Clercs  vivront  en 
Chanoines  fous  la  conduire  de  l'Evêque,  ou  en 
Moines  dans  des  Monafteres  (bus  un  Abbé. 
.   Le  12..  que  les  Clercs  ne  changeront  pas  d'E- 
gftfe,  &  qu'on  ne  recevra  point  le  Clerc  d'une 

.  Le  13.  défend  aux  Evéques  d'ordonner  ou 
•de  faire  aucune  fonction  Epifcopale  hors  de 
leur  Dioceiè,  sans  l'ordre  de  l'Evêque. 

Le  14.  permet  de  faire  le  Dimanche  les  œu- 
vres qui  font  neceûaires  pour  apprêter  à  man- 
met  ou  pour  nettoier  la  maifon  ;  mais  il  défend 
4c  travailler  à  l'agricultuxe. 


Le  15.  ordonne  aux  nobles  &  aux  roturiers  de  c<mcHt  i* 
faire  leurs  noces  en  public. 

Le  16.  renouvelle  le  troifiéme  Canon 
Concile  de  Calcédoine,  qui  défend 
de  fc  mêler  des  affaires  feculieres. 

Le  17.  eft  le  vingt-cinquième  Canon  du 
Concile  de  Calcédoine,  fur  la  vacance  des  Evê- 
chez. 

Le  1 8-  renouvelle  l'ordonnance  du  chapitre  9. 
du  troifiéme  Concile  de  Carthage,  qui  défend 
aux  Clercs  de  fe  prefenter  aux  Tribunaux  des 
Laïques  fans  pcrmaïion  de  l'Evêque. 

Le  dix- neuvième  concerne  les  imtnunkez des 
Eglifes. 

Le  20.  ordonne  que  le  compte  des  biens  des 
Monafteres  fera  rendu  an  Prince  s'ils  font 
Royaux,  ou  à  l'Evêque  s'ils  font  Epifcopaux. 
Ce  Canon  eft  fait  dans  un  autre  Synode,  ôc 
peut-être  auflî  les  furvans. 

Le  *i.  que  l'Evêque  aura  les  Cures  de  ton 
Diocefe. 

Le  22.  que  l'on  n'exigera  point  de  droits  de 
ceux  qui  vont  en  pèlerinage. 

Le  23.  que  les  Comtes  6c  les  Juges  enten- 
dront les  caufes  des  Eglifes  ,  des  veuves  6c  des 
orphelins  prefcrablcment  aux  autres. 

Le  24.  que  l'on  ne  donnera  point  d'argent 
pour  parvenir  aux  Ordres  facrez. 

Le 25. que  les  Evêques,  Abbez 6c autres,  ne 
recevront  point  de  prefens  pour  rendre  la  ju- 
ftice. 

Le  26.  concerne  les  droits  de 
Le  27.  le  poids  de  la  monnqie. 
Le  28.  les  exemptions. 
Le  29 .  la  Juftice  feculiere. 
Le  30.  fait  dêfienies  aux  Ecdcfiaftiques  de  ve- 
nir en  Cour  contre  leur  Supérieur ,  s'ils  n'm 
ont  perm  1  flîo n - 

CONCILE  DE  METS. 

VO 1  c  1  encore  une  Aflëmblée  fynodale ,  te-  c*ulU 
nuë  fous  Pépin  après  la  précédente ,  l'an  j,^, 
756.  dont  les  Loix  ont  été  autorifées  6c  pu- 
înés par  Pépin. 

La  première  eft  contre  les  inceftes  qui  fe 
commettent  ou  avec  une  perfonne  confacrée  à 
Dieu,  avec  fa  commère,  ou  avec  fa  m  arc  me 
fpirituclle,  tant  du  Baptême  que  de  la  Confir- 
mation, ou  avec  les  deux  feeurs,  ou  avec  fa  ... . 
nièce,  ou  cou  (me  germaine,  tante,  &c.onles 
puni  t  d'une  groflè  amende. 

Par  la  féconde  on  ordonne  la  depofirion  des 

Ocres 
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ConcHt  Clercs  majeurs  convaincus  de  ces  crimes,  &les 
4,  Mttu  mineurs  font  condamnez,  au  fouet  ou  à  la  pri- 
fOn. 

La  troifiéme  ordonne  que  VA  rchidiacre  fera 
venir  les  Prêtres  au  Synode  de  l'Evéquc. 

La  quatrième  renouvelle  l'ordonnance  du 
Concile  de  Verneuïl,  pour  faire  rendre  compte 
à  ceux  qui  tiennent  des  Bénéfices  du  Roi. 


B  L  I  O  T  H  E  OJJ  Ë 

l'Empire  Tan  7i7*fe  mit  en  rite  de  faire  abolir  //;  cm- 
pri-  cette  pratique.  Laconteftation  commença  ver*  ùl»  4 
l'an  725.  Il  trouva  à  fon  chemin  le  Pape  Gré- 
goire I  1.  Germain  Patriarche  de  Conftantino- 
ple,& S.  Jean  Damafcene.  Le  premier  lui  écri- 
vit tres-t'ortemcnt  fur  ce  fujet.  Dans  fâ  premiè- 
re lettre  U  lui  reprefente  qu'aiant  reçu  les  an- 
nées précédentes  plufieurs  de  fes  lettres  tres-or- 
La  cinq  même  porte  que  ceux  qui  tiennent  des  |  thodoxes,  il  avoit  été  furpris  qu'après  dix  an- 
Eglùes  dans  un  Diocde  paieront  les  droits  &  la  nées  il  eût  entrepris  de  détruire  les  Images  ,  & 
cire  qu'ils  doivent  à  la  principale  Eglife.  traitéd'ldolatres  ceux  qui  les  honorent.  Ufoû- 

Les  quatre  dernier  es  font  dans  le  Concile  '  tient  que  le  Verbe  «'étant  rendu  vifible  en  pre- 
de  VerneuïL  i  nant  la  chair  humaine  ,  on  a  pû  peindre  Jésus- 

Christ.  Il  prétend  même  que  1  es  premiers 
Chrétiens  ont  eu  de  fes  tableaux,  &  de  ceux 
de  Saint  Jacques,  de  Saint  Efticnnc,  6c  des  au* 
très  premiers  Martyrs.  Il  allègue  l'Image  que 
Jesus-Chr ist  envoia  au  Roi  Abgare.  U 
avoue  que  l'on  ne  peut  peindre  la  Divinité.  II 
ajoute  que  les  Images  font  très-utiles  pour  ex- 
!  citer  dans  les  Fidèles  des  mouvemens  de  pieté 
|  &  de  componction.  Il  dit  que  l'on  n'adore  pas 
eft  celui  :  les  toiles  &  les  pierres,  mais  qu'elles  fervent  à 
contient  '  rafraîchir  la  mémoire  des  Saints,  ôcàélever  nô- 
vingt  &  un  chapitres,  qui  ne  font  prcfquequ'u-  treeiprit  à  Dieu.  Il  nie  auffi  qu'on  les  honore 
ne  répétition  des  chapitres  des  Capitulaircs  pre-  j  comme  des  Di vinitezi  mais  il  dit  que  fi  ce  font 
cedens,  ainli  il  eft  inutile  d'en  faire  ici  le  dé-  ;  des  Images  de  Jesus-Chr  ist,  on  dit  devant  d- 
cail.  Nous  ne  parlerons  point  non  plus  des  Af-  les,  Seigneur  J.C  fauvez-nous  :  &  que  fi  ce  font 
Jêmblécs  de  meme  nature,  tenues  ious  Cbarle- }  des  Images  de  la  Vierge  ,  on  dit  ,  S«  Merede 
magne,  parce  que  nous  en  avons  rapporté  les  Dieu,  intercédez  pour  nous  auprès  de  vôtre  Fila 
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CmtiUiê  T  E  dernier  Capitulaire  de 
Cemf  u-  •'—'qu'il  fit  à  Compiegnc  en 
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Rcglemens  en  faifànt  l'extrait  de  fes  Capitu- 
lâmes. 


II.  CONCILE  DE  NICE'E 
pour  les  Images 

VIL  GENERAL, 

Où  font  auflï  rapportez  les  Aâes  d'une 
autre  Aflcmbléc  tcnucàConftanti- 
nople  l'an  7  54.  contre  les  Images , 

Et  les  Livres  écrits  en  France  contre  ces 
deux  Conciles ,  avec  les  Lettres  des 
Papes  fur  ce  fujet. 

il.  Cm-  T  Usage  &  le  culte  des  Images  étoit  reçû 
éHc  dt         communément  dans  l'Orient,  torique  l'Em- 
pereur  Léon ,  furnommé  l'Baurien,  élevé  à 


afin  qu'il  fauve  nos  ames  :  fi  c*eit  un  Martyr,  In- 
tercédez pour  nous,  &c  Ufe  plaint  de  ce  qu'il 
ne  fuivoit  plus  les  conieils  de  Germain  ,  âgé 
pour  lors  de  95.  ans,  mais  qu'il  fuivoit  ceux  des 
fils  d' Apfimarc  &  d'autres  perfônnes  fcmblables. 
Il  l'avertit  que  c'eft  aux  Evéques  &  non  pas 
aux  Empereurs  à  juger  des  dogmes  Eccleuaiti- 
quesj  que  comme  les  Evêques  ne  fé  mêlent 
rôint  des  affaires  feculicres,  il  faut  auffi  que  les 
Empereurs  s'abftiennent  des  affaires  Ecdeiiaiti- 
ques.   U  lui  marque  qu'il  étoit  inutile  d'allcm- 
bler  le  Concile  gênerai  qu'il  avoit  demandé» 
qu'il  n'avoit  qu'à  ceflèr  de  perfecuter  les  Ima- 
ges,  &  que  l'Eglifé  (croit  en  repos.   Il  protefte 
que  bien  loin  d^xciter  des  troubles  contre  lui ,  il 
a  écrit  en  fit  faveur  à  tous  les  Princes  d'Occident, 
&  qu'ils  étoient  refolus  de  vivre  en  paix  avec 
luii  maisqu'aiant  appris  qu'il  étoit  deftru£fcur 
des  Images,  &  qui!  avoit  envoie  un  Officier 
pour  abattre  une  ffatuë  du  Sauveur ,  ce  qui 
avoit  été  fait  en  prefence  de  plufieurs  perfôn- 
nes des  païs  d'Occident ,  ils  avoient  cefle 
d'avoir  du  rcfpeû  pour  lui  ;  qu'ils  avoient 
abattu  fes  ftatués,  &que  les  Barbares  étoient 
entrez  dans  la  Decapole  ;  qu'ils  en  avoient 
chafle-  fc*  MigUlrats  >  &  pris  la  Ville  de  Ra- 
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11.  Cm-  renne,  que  tout  cela  lui  étoit  arrivé  par  fon  im- 
ni*  m  prudence. 

Il  rapporte  enfuite  les  menaces  que  l'Empe- 
„  rcur  lui  faifoit  en  ces  tenues.  J'cnvoierai ,  dit- 
„  il ,  à  Rome,  je  ferai  brifer  l'Image  de  Saint  Pier- 
»  re,ôc  j'en  enlèverai  Grégoire,  comme  autrefois 
ConiUns  en  fît  enlever  Martin.  Il  y  répond  en 
ces  termes  :  Vous  devez  fça voir  6c  être  certa  i  n 
„que  les  Pontifes  Romains  s'emploient  toujours 
,,  pour  entretenir  la  paix  entre  l'Orient  &  l'Occi- 
„  dent  i  nos  Predecelléurs  y  ont  travaillé,  ôc  nous 
„  7  travaillons  à  leur  exemple.   Que  fi  vous  con- 
, ,  t+n  u  cl  à  nous  infulter  ôc  à  nous  menacer ,  nous 
„  ne  combattrons  point  contre  vous ,  nous  nous 
„  retirerons  à  vingt-quatre  ftades  de  Rome  dans 
„  la  Campanie:  après  cela  faites  tout  ce  qu'il  vous 
„  plaira.    Il  le  fait  ibuvenir  enfuite  que  Conftans 
qui  avoit  perfecuté  le  Pape  Martin  étoit  mort 
malheureufementdans  fon  peché,  aiantététué 
dans  le  Temple  par  un  de  les  Officiers  ,  averti 
par  les  Evêques  de  Sicile  qu'il  étoit  Hérétique. 
Que  Martin  au  contraire  etoit  honoré  comme 
un  Saint  dans  le  lieu  où  il  avoit  été  envoié  en 
exil  dans  la  Thrace,  &  dans  les  Provinces  du  Se- 
ptentrion ;  qu'il  ne  fouhaitteroit  rien  tant  que  de 
Juivre  les  traces  de  fes  Prcdecefleurs  :  mais  qu'il 
croioit  devoir  conferver  la  vie  pour  le  bien  du 
peuple ,  parce  que  tout  l'Occident  avoit  les  yeux 
fur  lui ,  oc  que  tous  les  Chrétiens  avoient  con- 
fiance en  lui  &  dans  S.  Pierre ,  dont  Léon  mena- 
c  oit  de  détruire  l'Image  ;  qu'ils  confideroient  S. 
Pierre  comme  un  Dieu  fur  la  terre,  &  que  fi  Léon 
entreprenoit  quelque  chofe  en  Occident ,  il  au  • 
roit  à  craindre  qu  ils  nevoulufient  auffi  venger 
les  Orientaux  qu'il  auroit  maltraitez.    Qujil  fça- 
voitqucfon  Empire  ne  s'étendoit  pas  loin  dans 
l'Italie  j  qu'il  n'y  avoit  que  Rome  qui  po avoit 
avoir  quelque  chofe  à  craindre  ,  à  cauic  de  la 
proximité  de  la  merj  mais  que  fi  le  Pape  s'en 
éloignoit  feulement  de  vingt-quatre  îbdes,  il 
étoit  en  feureté.   Il  s'étonne  enfin  que  dans  le 
temps  que  tous  les  Occidentaux  les  plus  Bar- 
bares s'adouciflent ,  l'Empereur  d'Orient  de- 
vienne Barbare.    Il  lui  déclare  que  s'il  envoie 
des  gens  pour  abattre  l'Image  de  Saint  Pierre , 
le  fang  qui  fera  répandu  retombera  fur  fa  tête, 
&  que  pour  lui  il  protefte  qu'il  en  cft  innocent. 
Cette  lettre  fait  voir  la  faufleté  du  fait ,  que  quel- 
ques Hiftoriens  Grecs  en  haine  du  Pape  ,  ont 
rapporté  que  Grégoire  II.  avoit  défendu  aux  Ro- 
mains &  aux  Italiens  de  paier  les  Tributs  dûs  à 
l'Empereur  I-con ,  &  qu'il  les  avoit  difpenièz  de 
la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  ce  Prince. 

Cette  lettre  ne  fit  point  changer  de  fentiment 
à  Léon  1*  Ifiuirien  >  il  écrivit  au  contraire  au  Pape 
qu'il  étoit  Empereur  &  Pontife ,  Imper** J*m 
Têm.  VI. 
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ér  Saterdos.   Grégoire  lui  récrivant  dans  fa  le-  / 1.  Cm- 
conde  lettre,  lui  dit  qu'il  étoit  vrai  que  les  Em-  tilt  i* 
pereurs  qui  l'avoient  précédé  avoient  fait  con- 
noltre  par  leurs  actions ,  qu'ils  étoient  Em- 
pereurs ôc  Pontifes,  en  défendant  la  Religion 
de  concert  avec  les  Evêques;  mais  qu'il  ne  pou» 
voit  pas  prétendre  à  cette  dignité ,  puisqu'il 
dépouïlloit  l'Eglife  de  fes  ornement ,  &  dé- 
nuoit  les  Temples  des  Images  qui  inftruifoienc 
ôc  qui  édifioient  également  les  Fidèles.  Que 
les  Empereurs  ne  dévoient  point  fe  mêler  des 
dogmes  ;  que  les  Evêques  feuls  avoient  les  lu- 
mières neceflaires  pour  les  décider;  que  les  af- 
faires Ecclefiaftiques  &  les  Civiles  lé  jugeant 
par  des  principes  tout  differens,  il  pouvoit  cire 
fort  éclairé  dans  les  affaires  Civiles,  &  fort  peu 
dans  les  matières  Ecclefiaftiques.    Que  comme 
les  Evêques  n'avoient  pas  droit  de  le  mêler  des 
affaires  de  la  Cour,  l'Empereur  n'avoit  pas  non 
plus  de  droit  de  gouverner  les  affaires  de  l'E- 
glife, de  faire  des  élections  dans  le  Clergé,  de 
confacrer  ,  d'adminiftrer  les  Sacrcmens  ,  ni 
même  de  les  recevoir  que  des  mains  de  l'Evo- 
que.   Que  le  Prince  punit  de  mort ,  d'exil  ôc  de 
lupplices  les  coupables  j  que  les  Evêques  n'en 
ufent  pas  ainfi  :  mais  que  quand  quelqu'un  a 
peché  ôc  confefic  fa  faute  ,  au  lieu  de  lui  cou- 
per la  tête  ou  de  le  pendre,  ils  lui  impofcntfur 
la  tête  l'Evangile  ou  la  Croix,  qu'ils  le  mettent 
dans  la  SacrifUe  ou  parmi  les  Catéchumènes, 
&  le  font  jeûner ,  veiller  &  prier  u  en  forte  qu'a- 
prés  l'avoir  ainfi  bien  châtie  ôc  affligé  ,  ils  lui 
donnent  enfin  le  Corps  &  le  Sanz  de  Jésus- 
Christ;  &  après  l'avoir  purifie  &  en  avoir 
fait  un  vafe  d'élection,  ils  le  conduifentaucicl. 
U  lui  reproche  enfuite  avec  des  termes  tres-fort» 
fa  dureté,  fa  barbarie,  fa  tyrannie  &  l'exhorte 
;  enfin  à  fe  ibûmettre.  Et  fur  ce  que  l'on  objc&oic 
que  dans  les  fix  premiers  Conciles  on  n'avoit 
rien  dit  des  Images  :  il  répond  que  c'eft  à  caufe 
qu'elles  étoient  fi  communes  qu'il  n  "étoit  pas 
j  neceflaire  d'en  parler.   Il  lui  corneille  de  fe  rc- 
'  mettre  à  fon  jugement  &  à  celui  de  Germain 
j  Patriarche  de  Conftantinople  ,  puifqu'ils  ont 
i  reçu  de  J  e  s  u  s-C  hrist  le  pouvoir  de  lier  ôc 
de  délier  dans  le  ciel  &  fur  la  terre. 
1     Tout  cela  n'empêcha  pas  l'Empereur  Léon  de 
;  pouffer  fa  pointe ,  ôc  de  faire  publier  le  7.  Janvier 
1  del'an  73o.unEdit,  par  lequel  il  ordonnoitd'6- 
;  ter  les  Images  dcsEglifes  ôt  des  lieux  facrez,  ôc 
de  les  jetter  au  feu  ,  condamnant  à  des  peines 
!  ceux  qui  n'executeroient  pas  cé  tordre.  Germain 
fut  alors  chafle,  ôc  A  naît  a  le  m  15  en  la  place  fur  le 
Siège  de  Conftantinople. 

Conftantin  Copronyme  fils  de  Léon ,  fuivit 
l'exemple  de  fon  pere  ;  &  pour  mieux  établir 
S  la 
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/  /.  Cm-  la  discipline  qu'il  vouloit  introduire  ,  il  fit  af- 
tiU  de    iêmbler  un  Concile  l'an  754-  à  Conftantinople, 
Xùût.     compofé  de  trois  cens  trente-huit  Evéques.  Il 
commença  au  mois  de  Février  >  &  finit  au 
mois  d'Aouft.  Ce  Concile  fit  un  Décret  con*- 
tre  l'ufageôc  le  culte  des  Images,  que  nousrap- 

f>orterons  dans  la  fuite:  il  ne  fut  point  reçû  par 
es  Romains  ;  mais  l'autorité  de  l'Empereur  le 
fit  recevoir  &  exécuter  dans  une  bonne  partie 
des  Eglifes  d'Orient ,  jafqu'à  ce  qu'Irène  qui 
avoit  époufé  Léon  IV.  frère  deConftantinCo- 

{ironyme,  étant  dévenuc  veuve  &  mal  trèfle  de 
'Empire,  parce  que  fon  fils  Conftantin  étoit  en- 
core jeune,  eut  la  dévotion  de  les  faire  rétablir. 
Pour  réiïffir  dans  fon  entreprife,  elle  fèrefolut 
d'aflembler  un  nouveau  Concile ,  6c  écrivit  à 
Adrien  en  fon  nom  &  au  nom  de  fon  fils,  lui 
remontrant  que  les  Princes  qui  les  avoient  pré- 
cédez avoient  détruit  les  Images  en  Orient,  & 
attiré  le  peuple  ôc  toute  l'Eglife  Orientale  dans 
leur  fentiment  ;  que  pour  reformer  cét  abus  ils  ju- 
geoient  à  propos  d'aflembler  un  Concile  ,  & 
qu'ils  le  prioient  de  s'y  trouver  inceflàmment 
pour  y  tenir  la  place  de  premier  Evêque  du  mon- 
de ,  Ôc  s'il  ne  pouvoit  pas  y  venir ,  d'y  envoier  des 
Légats  pour  tenir  fa  place,  afin  que  l'ancienne 
Tradition  de  l'Egide  fut  confirmée  dans  ce  Syno- 
de ,  &  qu'il  n'y  eût  plus  à  l'avenir  de  fchifme 
dans  l'Eglife  Catholique  &  Apoftolique  dont 
J  e  su  s-C  H  r  1  s  T  eft  lé  Chef.  Ils  ajoutent  qu'ils 
lui  envoioienc  Conftantin  Evêque  de  Léonce 
en  Sicile ,  pour  lui  porter  cét  ordre,  qu'il  le 
prie  de  le  renvoier  au  plutôt  avec  la  réponfe. 

Tarafe que  l'Empereur  &  l'Impératrice  avoient 
.fait  élire  Patriarche,  quoi-qu'il  fût  Laïque  & 
Officier  de  la  Couronne,  après  s'être  exculé de 
ce  qu'il  avoit  accepté  cette  dignité,  expofa  la 
divilion  qui  eftoit  dans  l'Eglife  fur  le  fujet  des 
Images,  &  la  ncceffité  d'aflembler  un  Concile 
gênerai.  L'Aûemblée  y  confentit,  il  fut  or- 
donné Patriarche,  6c  écrivit  des  Lettres  Syno- 
diaues  aux  Patriarches  de  Rome ,  d'Alexandrie , 
d'Anriochc  ôc  de  Jcrufalcm. 

Le  Pape  Adrien  envoia  deux  Prêtres  pour  te- 
nir fâ  place  dans  le  Concile ,  6c  les  Evéques 
d'Orient  firent  la  même  choie.  Apres  leur  arri- 
vée les  Officiers  de  l'Empereur  voulurent  faire 
tenir  le  Concile  à  Conftantinople;  mais  il  fur- 
vinc  une  difficulté,  parce  que  plusieurs  de  ceux 
qui  avoient  approuvé  la  dcftruôion  des  Ima- 
ges, ne  voulurent  point  qu'on  tinft  davantage 
2e  Synode  fur  cette  affaire  qu'ils  confidcroicnt 
comme  jugée.  Comme  ils  traitoient  de  ces 
chofes  dans  des  Aflcmblées  particulières,  l'Em- 
pereur leur  fit  dire  qu'il  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis de  5'aûcmblcr  Uns  le  confeatemeat  deTE- 
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vcque  de  Conftantinople,  éc  qu'à  la  rigueur  fl»  //.  Cm 
étoient  dépofez.  Ils  ne  laiflèrent  pas  d'exciter  dit  J* 
du  tumulte  quand  le  Concile  fut  aflcmblé  la  Hué», 
première  fois  le  ir  jour  d'Aouft  de  l'an  786.  Ôc 
aiant  foûlevé  les  foldats  qui  étoient  à  Conftan- 
tinople, ils  firent  affieger  les  Evéques,  6c  de- 
mander avec  menaces  qu'on  ne  tinft  point  de 
Concile-  L'on  fut  donc  obligé  de  le  feparer; 
61  afin  d'en  pouvoir  tenir  un  autre  librement, 
on  envoia  les  foldats  à  l'armée  ,  fous  prétexte 
que  les  Agareniens  avoient  fait  des  coudes  fur 
l'Empire.  Après  cela  le  Concile  futaflèmblé  à 
Nicée  fur  la  fin  de  l'an  787.  les  Légats  du  Pape  y 
tinrent  la  première  place ,  Tarafe  Patriarche  de 
Conftantinople  le  fécond  rang  ,  les  Députez 
des  Evéques  d'Orient  le  troifieme  ,  après  eux 
Agapet  Evêquede  Ccfarée  en  Cappadoce ,  Jcaa 
Evêque  d'Ephefc  ,  Conftantin  Métropolitain 
de  Chypre,  avec  deux  cens  cinquante  Evéques 
ou  Archevêques  ,  6c  plus  de  cent  Prêtres  ou 
Moines ,  6c  deux  Co  m  mi  flaires  de  l'Empe- 
reur 6c  de  l'Impératrice. 

La  première  Action  ou  Scflîon  fè  tint  le  24.' 
de  Septembre  dans  l'Eglife  de  Sainte  Sophie. 
Après  que  l'on  eut  propofé  la  tenue  du  Con- 
cile, on  lût  la  lettre  de  1  Impératrice  Irène s  ôt 
de  l'Empereur  ,  par  laquelle  ils  déclarent  qu'ils 
ont  aflcmblé  ce  Synode  du  confentement  de* 
Patriarches  j  qu'ils  laiflènt  une  entière  liberté 
aux  Evéques  d'y  dire  leur  fentiment  j  que  Paul 
dernier  Patriarche  de  Conftantinople,  aiant  re- 
connu la  faute  qu'il  avoit  faite  de  recevoir  le 
Synode  qui  ordonnoit  la  deftruciion  des  Ima- 
ges ,  aiant  quitté  fa  place ,  il  avoit  fait  élire 
Tarafms  en  fon  Siège  ;  qu'il  avoit  refufé  cette 
dignité,  mais  que  preûe  de  l'accepter,  il  avoit 
!  demandé  que  l'on  tinft  un  Synode  pour  ôter  le 
J  fchifme  qui  étoit  dans  l'Eglife  au  fujet  des  Irua- 
i  ges;  que  fuivant  fa  demande  ils  avoient  aflem- 
blé ce  Concile;  qu'ils  les  exhorroient  de  juger 
j  avecjufticc  6c"  avec  fermeté,  de  condamner  les 
erreurs  ôc  d'établir  la  vérité,  afin  de  rendre  la 
paix  à  l'Eglife;  qu'ils  avoient  reçu  des  lettres 
du  Pape  Adrien ,  qu'ils  vouloient  être  lues  dans 
PAflemblée  avec  les  cahiers  envoiez  par  les 
Evéques  d'Orient.  Après  la  ledhire  de  cette 
lettre,  Bafile  Evêque  d  A ncyre,  Theodofe  de 
Myrc,  Theodofe  d'Ammorie  firent  des  décla- 
rations fort  amples  qu'ils  honoroient ,  qu'ils 
révéraient ,  qu'ils  adoraient  les  Images ,  ôc  qu'ils 
étoient  fâchez  d'avoir  eu  d'autres  fentimens, 
Ôc  furent  reçus.  Après  eux  Hypatius  de  Nicée, 
6c  quelques  autres  qui  avoient  cabale  l'année 
précédente,  fc  prefenterent  auflï  pour  être  re- 
çus ,  faifant  des  déclarations  qu'ils  recevoient 
le  culte  des  Images.  Ils  donnèrent  lieu  d'exa- 
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77.  C*n-  miner  comment  6c  en  quelle  qualité  on  les  de- 
ait  d$  voit  recevoir  :  on  chercha  pluiieurs  loiz  Ecde- 
fiaftiques  touchant  la  manière  de  recevoir  les 
Hérétiques  :  on  lût  là-dcflus  le  cinquante-troi- 
ficme  Canon  Apoftolique,  le  huitième  Canon 
du  Concile  de  Nicée,  le  troifiéme  du  Concile 
d'Ephefe  ,  le  premier  Canon  de  i'Epître  de 
Saint  Bade  à  Amphilochius  ,  une  lettre  du  mê- 
me Pere  aux  Evefeens,  la  définition  du  Conci- 
le d'Ephefe  contre  les  Mcflâliani  tes ,  la  lettre 
de  Saint  Athanafe  à  Rufinien,  le  jugement  du 
Concile  de  Calcédoine  dans  la  réception  des 
Evêques  qui  avoient  affilié  au  Concile  d'Ephefe 
fousDiofcore,  6c  des  extraits  des  HdtoircsEc- 
cleuaftiques  de  Rufin  6c  de  Socrate.  On  agita 
s'il  falloir  recevoir  les  Hérétiques  convertis  en 
leur  laiflântla  dignité  du  Sacerdoce.  Quelques- 
uns  inlîftoient  fur  la  lettre  de  Saint  Athanafe  à 
Rufinien ,  qui  porte  qu'ils  feront  admis  à  faire 
pénitence,  mais  qu'ils  ne  feront  plus  dans  le  Cler- 
gé; mais  on  répondit  que  cela  ne  s'entendoit 

Îue  des  Chefs  6c  des  Auteurs  des  Herelies. 
) 'autres  vouloient  que  fuivant  le  Concile  de 
Nicéc  on  leur  impoût  les  mains  de  nouveau  ; 
mats  quelques-uns  dirent  qu'il  ne  s'agifToit  pas 
dans  ce  Concile  d'une  nouvelle  conlecration , 
'  mais  d'une  fimple  cérémonie  d'impofition  de 
mains.  On  demanda  ûTherefie  des  Iconocla  lies 
étoit  plus  ou  moins  grande  que  les  herefies  pré- 
cédentes ,  &  l'on  ne  décida  rien  fur  ce  point.  En- 
fin après  bien  des  allégations >  on  déclara  qu'il 
falloit  recevoir  ,  &  laiflèr  dans  leur  dignité 
ceux  qui  revenoient  del'hereue,  &  ceux  même 
qui  avoient  été  ordonnez  par  les  Hérétiques, 
•*il  n'y  avoit  rien  autre  choie  qui  lés  empêchât 
d'être  dans  le  Clergé. 

Dans  la  féconde  Action  du  vingt-fixiéme  du 
même  mois,  après  que  Grégoire  Eveque  de  Neo- 
«efiurée  fe  fut  prefenté ,  &  eut  reconnu  qu'il 
avoit  eu  tort  de  rejetter  le  culte  des  Images,  on 
lût  la  lettre  du  Pape  Adrien  à  Conftantin  &  à 
Irène,  dans  laquelle  après  avoir  loue  leurzele, 
il  établit  le  culte  des  Images  ,  &  prétend  que 
l'Eglife  Romaine  la»rcçû  par  tradition  de  Saint 
Pierre.  U  prouve  par  une  faufle  relation  que 
du  temps  de  Saint  Sylveftre,  les  Images  de  Saint 
Pierre  &  de  Saint  Paul  étoient  dans  l'Eglife.  Il 
allègue  l'oppofition  que  fcsPredeceficurs  avoient 
apportée  à  la  deftruction  des  Images.  Il  ex- 
horte l'Empereur  à  en  rétablir  l'ufage  dans  l'O- 
rient ,  comme  il  étoit  établi  dans  l'Occident. 
Ji  dit  que  les  Chrétiens  ne  fè  font  pas  des  Dieux 
des  Images  ;  mais  qu'il  s'en  fervent  comme  de 
mémoire  pour  faire  fou  venir  du  culte  qu'on 
doit  à  Dieu  Ôc  à  fes  Saints.  Il  en  établit  l'ufage 
Air  plufjcurs  exemples  de  l'Ancien  Tdtsmcnt, 
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comme  ceux  des  Sacrifices,  du  Propitiatoire ,/ r.  Ctn- 
&  des  Chérubins,  du  Serpent  d'airain,  &fur«/#  i* 
quelques  témoignages  des  Pères,  qui  font  ou  Hxèu 
fuppofei  ou  qui  ne  prouvent  rien  du  tout,  où 
qui  prouvent  feulement  l'ufage  des  Images,  6e 
ne  montrent  point  qu'on  leur  eût  rendu  aucun 
culte.  Cependant  Adrien  ne  (c  contente  pas  de 
foûtenir  qu'U  eft  utile  d'avoir  des  Images  pour 
apprendre  aux  igorans  les  choies  qu'elles  re- 
prefentent,  pour  faire  reflbuvenir  des  Saints, 
pour  exciter  à  la  pieté  &  à  la  componction  * 
mais  il  veut  encore  qu'on  les  honore.  Anaftafe 
ajoute  à  cette  lettre  pluiieurs  lignes ,  par  lei- 
quelles  le  Pape  conjure  l'Empereur,  i.  de  faire 
rejetter  6c  anarhcraatizer  le  Concile  tenu  con- 
tre les  Images,  6c  d'établir  ceux  qui  avoient  été 
perfecutex  pour  leur  défenfe.  a.  De  lui  faire 
rendre  les  patrimoines  de  Saint  Pierre.  3 .  D'or- 
donner que  tous  les  Archevêques  &  Evêques 
de  fon  Diocefe,  reçoivent  l'Ordination  de  lui. 
4.  De  maintenir  la  primauté  de  l'Eglife  de  Ro- 
me. D'empêcher  que  l 'Evêquc de  Confiant i- 
nople  ne  prenne  la  qualité  de  Patriarche  uni- 
vcrfcl.  6.  De  ne  pas  fouffrirTarafc  fur  le  Siège 
de  Confiantinople,  parce  qu'il  y  avoit  été  éle- 
vé étant  encore  Laïque.  7.  Il  lui  faitfçavoir  les 
victoires  de  Charlemagne  &  les  biens  qu'U  a 
faits  à  l'Eglife  de  Rome.  U  n'efi  pas  difficile  de 
comprendre  pourquoi  les  Grecs  n'ont  pas  copié 
ces  Articles,  peut-être  même  que  les  Légats  du 
Pape  n'oferent  pas  les  prefenter  au  Synode  au- 
quel Tarafe  preùdoit.  On  lût  une  autre  lettre 
d'Adrien  écrite  à  Tarafe  ,  dans  laquelle  après 
lui  avoir  témoigné  librement  la  peine  que  lut 
avoit  faite  fon  Ordination  ,  il  loue  fa  Confef- 
fion  de  Foi,  &  l'exhorte  à  faire  condamner  le 
Synode  qui  avoit  rejette  les  Images.  Après  la 
lecture  de  cette  lettre  les  Légats  du  Pape  de- 
mandèrent à  Tarafe  s'il  ne  I'approu  voit  pas.  Il 
répondit  qu'ouï,  6c  déclara  qu'il  adorait  d'un 
culte  affectueux  les  Images  de  Jésus-Christ, 
de  la  Vierge,  des  Saints  Anges,  &  de  tous  les 
Saints ,  quoi-qu'il  n'adorât  que  Dieu  du  culte 
fouverain  de  latrie  >  6c  qu'il  mît  fon  eiperance 
en  lui  feul.  Le  Synode  approuva  cette  décla- 
ration &  la  lettre  du  Pape.  Tous  les  Evêques 
en  particulier  firent  les  mêmes  déclarations» 
6c  les  Abbez  les  fuivirent. 

Dans  l'Action  troifiéme  du.vingf-huit  ou  du 
vingt-neuvième  du  même  mois  de  Septembre, 
Grégoire  deNcoccfarce  y  fut  recû,  quoi  qu'a- 
vec aflèz  de  contradiction,  après  avoir  lû  une 
rétractation  de  fes  anciens  fentimens  &  une 
Prof'eilïon  de  Foi  fur  les  Images.  Les  autres 
Evêques  qui  abjurèrent  furent  aufli  reçus ,  & 
prirent  leur  place  dans  le  Concile.    On  y  lût 
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|r.  Ctm.  enfuite  la  lettre  Synodique  de  Tarafe  envolée 
tilt  it  aux  Patriarches  ,  dans  laquelle  il  ajoute  à  fa 
Hué*.  Confeflion  de  Foi  fur  la  Trinité  &  fur  l'Incar- 
nation) l'intcrceffion  des  Saints ,  de  la  Vierge, 
des  Anges  j  &  le  culte  des  Images  ,  il  n'y  re- 
connoît  que  fut  Conciles  Généraux.  On  lût 
aufli  la  lettre  de  Theodofe  de  Jcrufalcm  approu- 
vée par  les  Evêques  d'Orient,  dans  laquelle 
après  une  longue  Confeflion  de  Foi  fur  la  Tri-  j 
nité&  fur  l'Incarnation,  on  ajoute  le  culte  des 
Saints  &  des  Images.  Les  Evêques  approuvè- 
rent ces  Ecrits,  &  rejetterent  le  Conçue  contre 
les  Images. 

Dans  la  quatrième  Aclion,  Tarafe  fit  lire  les 
témoignages  de  l'Ecriture  &  des  Saints  ,  qu'il 
prétendoit  autorifer  le  culte  des  Images.  On 
n'allègue  que  trois  partages  de  l'Ancien  Tefta- 
ment,  où  il  eft  parle  des  Chérubins  qui  étoient 
fur  le  Propitiatoire,  &  un  partage  du  Nouveau 
tiré  de  l'Epître  aux  Hébreux  chap.  9.  où  il  eft 
parlé  des  Chérubins  &  de  ce  qui  étoit  dans  le 
Tabernacle.  Les  Evêques  inuftent  là-dcflus, 
&  prétendent  que  les  Chérubins  avoient  dcsvi- 
fages humains,  &  qu'ai nû  voila l'ulâge des  Ima- 
ges établi  dans  l'Ancien  Teftament:  je  laifle  à 
juger  (i  cette  preuve  eft  bien  concluante.  Ils 
citent  en  fui  te  un  partage  de  Saint  Chryfofto- 
me,  tiré  du  Panégyrique  de  Saint  Melece,  qui 
prouve  feulement  que  les  Fidèles  affectionnez, à 
ce  Saint,  nefecontentoient  pas  de  repeter  fou- 
vent  fon  nom  j  mais  qu'ils  reprefentoient  aurtî 
fon  portrait  fur  des  anneaux,  fur  des  tartes,  fur 
dcsphioles,  fur  les  rideaux  de  leur  lit,  &  en  plu- 
sieurs autres  endroits  ;  mais  il  ne  parle  nullement 
du  culte  public  des  Images  de  Melece. 

L'autre  partage  qu'ils  allèguent  fous  le  nom 
de  S.  Chryfbftome ,  eft  tiré  de  l'Homélie,  pour 
montrer  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Legiflatcur  dans 
l'Ancien  Se  dans  le  Nouveau  Teftament ,  qui 
■'eft  point  de  ce  Saint,  comme  nous  avons  fait 
voir  dans  la  Critique  de  les  OEuvres.  L'Auteur 
de  cette  Homélie  dit  qu'il  a  regardé  avecplaifir 
une  Image  pieufe,  dans  laquelle  on  repréfentoit 
un  Ange  mettant  en  fuite  des  troupes  de  Barbares. 
Le  partage  de  S.  Grégoire  de  Nyrte  qu'ils  allè- 
guent ici ,  ne  le  prouve  pas  beaucoup  davan- 
tage ,  quoique  ce  Pere  parle  en  d'autres  en- 
droits des  Images  qui  reprefentoient  les  com- 
bats des  Martyrs,  placées  dans  des  Eglues.  Celui 
de  S.  Cyrille  prouve  l'ufage  des  Images  parmi 
les  Chrétiens ,  aufli  bien  que  celui  de  S.  Bafile 
dans  le  Panégyrique  de  Saint  Barlaam,  dont 
le  partage  eft;  cite  hors  de  fon  rang  dans  ce 
Concile.  Mais  il  eft  difficile  de  concevoir  com- 
ment on  pourrait  faire  un  argument  bien  con- 
,         vaincant  pour  le  cul»  des  images  de  ce  qui  eft 
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rapporté  par  Saint  Grégoire  de  Naztanze,  qu'-  jj,cm> 
une  femme  dc-mauvaile  vie  fut  portée  à  quitter  dû  it 
lès  dd ordres  en  confiderant  un  tableau  ou  étoit  tiieét. 
reprefenté  le  changement  de  vie  de  Polemon, 
que  Xenocrate  retira  du  vice.  Croit-on  que 
l'Image  du  Païen  Polemon  méritât  quelque 
culte  religieux  ?  Il  eft  vrai  que  Saint  Grégoire 
de  Naxianze  dit  que  ce  tableau  étoit  vénéra- 
ble n/urpt*)  mais  cela  ne  veut  dire  autre  choie, 
linon  qu'A  étoit  bien  fait,  &  qu'il  inlpiroit  du  ref- 
peét  par  k  manière  dont  il  étoit  peint.  Ce  qui 
fait  voir  que  quand  ces  fortes  d'epithetes  de  Saint 
&  de  Vénérable  feraient  données  ailleurs  aux 
Images  des  Saints,  cela  ne  prouverait  pas  invin- 
ciblement qu'on  les  honorât  ;  mais  leulement 
que  ce  qu'elles  reprefentoient  infpiroit  du  rcfpect 
&  de  la  pieté.  Antipatre  de  Boftre  parle  de  la 
ftatuë  que  la  femme  guérie  du  flux  de  fang  éri- 
gea à  J  s  s  u  s-C  hrist,  mais  cela  ne  prouve 
ni  le  culte  des  Images,  ni  l'ufage  commun  que 
l'on  en  faifoit  dans  les  Eglifes.  Le  partage  d' Altè- 
re d'Amalée  eft  cité  pl  us  à  propos,  6c  prouve  qu'à 
la  Fête  de  Sainte  Euphemie  on  expofoit  un  ta- 
bleau qui  repréfentoit  l'hiftoire  du  martyre  de 
cette  Sainte.  La  narration  du  miracle  d'une 
femme  affligée  d'un  mal  de  reins ,  pour  avoir 
parlé  peu  rcfpe&ueufcmcnt  des  Reliques  de 
Saint  Anaftale  que  l'on  apportoit  de  Perfe, 
prouve  bien  le  culte  des  Reliques  &  non  pas 
celui  des  Images  :  aufli  les  Evêques  de  Sicile 
ajoutent-ils  qu'une  femme  portedee  du  Démon , 
futguerie  à  Rome  par  l'Image  de  Saint  Anafta- 
fe.  On  apporte  enfufce  une  pièce  fuppolèe,  ôc 
faurtement  attribuée  à  Saint  Athanafe,  quicon- 
tientque  les  Juifs  de  Beryte  aiant  fait  aune  Ima- 
gede  J  esUs-Chr  ist,  tout  ce  qui  eft  dit  dans 
l'Evangile  que  leurs  Pères  firent  à  JksUs-Christ 
même,  qu'aiant  enfin  percé  fon  côté  d'une  lan- 
ce il  en  fortit  du  fang  &  de  l'eau  ,  &  qu'il  s'y 
fit  tant  de  miracles,  qu'une  infinité  de  Juifs  en 
étant  convaincus  fc  convertirent  &  fe  firent  ba- 
ptizer.  Cette  relation  eft  fuivie  dedeux  lettres 
de  Saint  Nil ,  dont  l'une  adreflèc  à  Hcliodore 
eft  rapportée  pour  prouver  la  vertu  des  Images  , 
quoi-qu'clle  montre  feulement  le  pouvoir  de 
l'interceflîon  des  Saints  j  &  l'autre  à  Olympio- 
dore  avoit  été  rapportée  par  les  Iconoclaftes ,  & 
falfifiée  à  ce  qu'on  prétend.  On  cita  un  partage 
de  Maxime  ,  qui  dans  la  relation  de  ce  qui  le 
parti  entre  lui  Se  Theodofe,  rapporte  que  l'on 
apporta  les  Saints  Evangiles,  la  Croix,  avec  des 
Images  de  J  g  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  de  la  Vierge  Mè- 
re de  Dieu  ,  &  qu'ils  les  falucrent  &  mirent 
leurs  mains  deffus  pour  confirmer  ce  qu'ils 
avoient  arrêté enfembte.  Ce  partage  eft  plus  pro- 
pre que  les  autres  à  prouver  le  cukcdes  Images  : 

cepea- 
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ir  Ctli.  cependant  on  chicana  quelque  temps  fur  leter- 
,x't  i,  me  de  Salut  qu'on  prétendoit  n'être  pas  affez. 
fort;  il  rut  néanmoins  conclu  qu'il  futiifoit  de 
les  honorer  du  baifer  ou  du  falut  ,  &  qu'il  n'y 
avoit  que  Dieu  qu'on  adorât  du  vrai  culte  de 
latrie.  Le  82.  Canon  du  Concile  de  Trulle 
prouve  bien  l'ufage  des  Images  de  J  e  s  v  s- 
-Christ,  mais  il  n'en  établit  pas  le  culte.  Le 
paflage  de  Léonce  Evêque  de  Cypre  ,  cft  plus 
formel  &  établit  le  culte  extérieur  des  Images  > 
en  rejettant  la  mauvaife  interprétation  que  l'on 
pourrait  y  donner.  Ceux  d'AnaftafeSinaïte  ne 
prouvent  que  l'honneur  qu'on  doit  aux  Saints 
&  aux  Anges.  Celui  qui  cft  tiré  du  Pré  Spiri- 
tuel ,  6c  rapporté  fous  le  nom  de  Sopbrone, 
quoi-que  cet  Ouvrage  foit  de  Jean  Mofchus, 
contient  une  réponfe  fi  outrée  ,  que  je  ne  crois 
pas  que  perfonne  voulût  l'approuver  :  on  dit 
qu'elle  fut  faite  à  un  Solitaire  tourmenté  du  Dé- 
mon de  fornication ,  qui  aiantfçûdcceDemon 
qu'il  le  laifleroit  en  repos  s'il  vouloit  ceffer  d'a- 


dorer l'Image  de  la  Vierge,  confulta  fon  Abbé 
fur*c  qu'il  devoit  faire  ,  &  en  reçût  cette  ré- 
ponfe que  je  ne  crois  pas  devoir  traduire. 
Expedit  sulem  tiki  pttnts  ,  ut  nom  d'mittsi  m 
ervttate  ifim  lupanar  m  quod  non  imtrtat  >  judm 
ut  rtrufes  adorare  Dowùxutn  noftrum  Je  fin*  Cbrt- 
flum  tum  propria  Matrt  m  Jus  Imagine.  On 
fc  fervit  néanmoins  de  cét  exemple  pour  prou- 
ver que  ceux  qui  avoient  juré  qu'ils  demeu- 
reraient dans  Iherefie  ,  n'ét oient  point  tenus 
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Après  que  l'on  eut  rapporté  ces  extraits,  on  rr.  Ce*. 
fit  lecture  de  la  lettre  du  Pape  Grégoire  IL  ked*  dt 
Germain  de  Conftantinople,  dans  laquelle  il  Huû. 
établit  le  culte  des  Images,  &  trois  lettres  de  ce 
Patriarche  de  Conftantinople  Air  le  même  fu jet, 
dans  lefouetles  il  reconnoît  que  le  culte  que 
l'on  rend  aux  Images,  n'eft  qu'un  culte  exté- 
rieur par  lequel  on  témoigne  la  vénération  in- 
térieure que  l'on  a  pour  ce  qu'elles  reprefen- 
tent.  Tous  les  Evêques  approuvèrent  ce  fenftt» 
ment,  &  prononcèrent  anathéme  contre  ceux 
qui  brifoient  les  Images ,  &  même  contre  ceux 
qui  ne  les  refpeâoient  &  ne  les  fàluoient  pas.  En- 
fuite  Euthy  m  ius  Evêque  de  Sardes,  lût  au  nom  du 
Concile  une  Confemon  de  Foi ,  dans  laquelle 
après  les  articles  qui  regardent  la  Trinité  &  l'In- 
carnation ,  l'on  ajoûte  la  prière  des  Saints,  leur 
interceffion  ,  l'honneur  qui  leur  cft  dû  ,  auffi- 
bien  qu'aux  Croix ,  aux  Reliques  des  Saints ,  aux 
Saints  &  aux  vénérables  Images,  que  nous  ho- 
norons, que  nous  embraflônsôc  que  nous  ado- 
rons avec  reipeâ  ,  particulièrement  les  Image* 
de  l'humanité  de  Jésus- Christ  &  celles 
de  la  Sainte  Vierge  Mere  de  Dieu  ,  celles  des 
A  nges ,  qui  quoi  qu'incorporels  ont  paru  fous  des 
figures  humaines  aux  juftes,  &  enfin  celles  des 
Apôtres,  des  Prophètes,  des  Martyrs  &  des  au- 
tres Saints.  Voilà  ta  fin  de  cette  Action. 

Dans  la  cinquième  qui  fut  tenue  le  quatrième 
jour  d'Ocrabre ,  on  rapporte  plufieurs  pièces 
pour  montrer  que  les  Iconoclaftes  avoient  fait  ce 


que 


promis  avec  ferment  au  Démon,  qu'il  ferait 
ce  qu'il  fouhaittoit  s'il  le  laùToit  en  repos,  ne 
fit  aucun  cas  de  ce  ferment.  Les  miracles  rap- 
portez dans  les  Aôes  de  Saint  Cofme  &  de 
Saint  Damien  fervent  de  preuves  d'une  dévo- 
tion exceflive  pour  les  Images  des  Saints ,  fi 
l'autorité  &  1  antiquité  de  ces  Aétes  étoient 
bien  établis  i  mais  comme  cela  n'eft  pas  ,  on 
ne  peut  pas  en  tirer  une  preuve  convaincante. 
Le  paflage  qu'on  cite  fous  le  nom  de  S.  Chry- 
foftome,  tiré  d'uneHomehe  fur  le  lavement  eft 
douteux  j  &  quand  il  ferait  véritable,  il  ne  re- 

f>arde  point  les  Images  des  Saints,  maislaqua- 
ité  d'Image  de  Dieu  qui  eft  dans  l'homme. 
Ceux  de  Saint  Athanafe  &  de  Saint  Baûle  vien- 
nent encore  moins  au  fujet:  car  il  y  eft  parlé  de 
la  reflcmblance  parfaite  du  Fils  de  Dieu  avec 
fon  Père  dont  il  eu  l'Image.  La  lettre  citée  fous 
le  titre  de  Saint  Bafile  à  Julien  ,  qui  joint  à  la 
Confeflion  de  Foi  le  culte  des  Saints  &  des  Ima- 
ges, eft  une  pièce fuppofec.  Les  Hiftoires  tirées 
des  Vies  de  Saint  Symeon ,  de  Saint  Jean  le  Jeû- 
neur, de  Ste.  Marie  Egyptienne,  &  d'autres  adtes 
de  cette  nature  ne  font  pas  de  grande  autorité. 


bon  Moine  aiant  I  que  d'autres  Hérétiques  avoient  entrepris  avant 


eux.  Le  premier  partage  eft  de  Saint  Cyrille» 
qui  aceufe  Nabuchodonofor  d'avoir  enlevé  les 
Chérubins  qui  étoient  lùr  le  Propitiatoire.  La 
féconde  pièce  eft  une  lettre  d'un  Symeon,  qui 
doit  être  différent  du  grand  Symeon  Stylite, 
écrite  à  Juftin  le  jeune  contre  ceux  qui  avoient 
abbattu  des  Images:  elle  paraît  fuppolee.  La 
troiliéme  eft  un  extrait  d'un  Sermon  de  Jean  de 
Thcflàlonique  ,  qui  affure  qu'on  doit  peindre 
non  feulement  les  hommes,  mais  aufiî  les  An- 
ges, parce  qu'ils  font  corporels.  La  quatrième 
eft  un  extrait  d'une  difpute  entre  un  Juif  6c  un 
Chrétien ,  dans  laquelle  le  Chrétien  répondant 
au  Juif  qui  lui  réprochoit  d'adorer  les  Images» 
lui  répond  que  les  Chrétiens  ne  les  adorent 
point,  mais  qu'ils  les  confervent  &  les  regar- 
dent, &  qu'ils  adorent  &  invoquent  Dieu.  La 
cinquième  eft  un  fragment  d'un  faux  Itinéraire 
des  Apôtres  ,  qui  avoit  été  cité  par  les  Icono- 
claftes, le  Concile  le  rejette,  l'anathematife » 
&  le  condamne  au  feu ,  &  cite  pour  prouver  la 
faufleté  de  ce  monument  un  paflage  d'Ampht- 
lochius:  iln'enétoit  pas  befoin,  car  ce  monu- 
ment eft  viubicmcnt  apocryphe.   On  rejette 
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li  Cm-  aufli  un  témoignage  d'Eufebe  à  Euphration. 
■etU  di    Ce  paflage  ne  prouvoit  rien  ni  pour  ni  contre 
les  Images  :  cependant  il  fert  a  occafion  à  la 
condamnation  de  la  mémoire  &  des  Ecrit*  d'Eu- 
febe, contre  lequel  on  cite  Antipatre  de  Boftrc. 


Kiett. 


La  fixicmc  pièce  alléguée  par  le  Concile ,  eft 
un  extrait  de  rHiftoire  Eccietiaftique ,  d'un  Jean 
qu'il  appelle  le  Séparé,  qui  dit  que  Xcnaia*  ne 
vouloit  pas  qu'on  peignit  les  Anges,  &  que 
Pbiloxcne  ne  pou  voit  fouffritde  Colombes.  On 
prouve  par  un  partage  de  la  Vie  de  Saint  Sabas, 
que  Philoxcne  croit  un  des  Hérétiques  ennemis 
du  Concile  de  Calcédoine.  On  cite  en  8c  lieu 
un  fragment  du  Concile  de  Conftantinople 
tenu  fous  Mennas,  où  Scvere  eft  accule  d'avoir 
abattu  les  Autels  &  pillé  les  Colombes  fufpen- 
duës  au  delTus,  en  difant  qu'il  ne  falloir  pas 
donner  à  des  Colombes  le  nom  de  Saint  Elprit. 
Dans  le  $>me  on  rapporte  un  témoignage  de 
Jean  Evêque  de  Gabale ,  qui  aceufe  Severe  de 
ne  pas  honorer  les  Anges.  Le  dixième  monu- 
ment eft  un  paflage  de  Conftantinien  Bibliothe- 
quairc  de  l'Egliie  de  Conllantinople  ,  qui  foû- 
tient  qu'on  ne  peut  point  faire  d'Image  de  la 
Divinité  ,  mais  que  l'on  en  peut  faire  de  l'hu- 
manité de  Je  su  s-C  H  R  ist.  L'onzième  efl  un 
paflage  de  l'Hiftoire  d'Evagre  fur  l'Image  de 
J  e  syu  s-C  H  &  i  a  T  envoice  à  Abgare  Le  dou- 
zième font  des  extraits  du  Pré  fpirituel.  De 
tous  ces  témoignages  ils  prétendent  conclure 
que  ce  font  les  Juifs ,  les  Païens ,  les  Samaritains , 
les  Manichéens  &  les  Severiens  qui  ont  été  les 
premiers  ennemis  des  Images . 

Enfin  on  lit  un  mémoire  de  l'origine  du  ren- 
verfemenc des  Images,  qui  porte  qu'un  certain 
Juif  de  Tibcriade  fartant  le  Devin  6c  le  Sorcier , 
perfuada  au  Roi  des  Arabes  de  donner  ordre 
pour  ôter  dans  fon  Royaume  toutes  les  Images 
des  Eglifes  des  Chrétiens,  lui  promettant  qu'd 
vivroit  long-temps  s'il  le  faifoit  j  que  cét  ordre 
aiant  été  expédié  ,  les  Chrétiens  n'aiant  pas 
voulu  ôter  les  Images  de  leurs  propres  mains, 
les  Juifs  &  les  Arabes  les  avoient  arrachées, 
brûlées ,  déchirées  ou  effacées  ;  que  le  Roi  au 
lieu  de  vivre  long-temps,  comme  le  Magicien 
le  lui  avoit  promis ,  étoit  mort  deux  ans  & 
quelques  mois  après ,  6c  que  fon  fils  avoit  fait 
mourir  le  Magicien  ,  6c  laiflé  rétablir  les  Ima- 
ges. Après  cette  relation  tous  les  Evéques  de- 
mandèrent la  reflitution  des  Images,  ils  criè- 
rent qu'on  en  apportât  afin  de  les  honorer ,  &  ré- 
pétèrent les  anathêmes  contre  ceux  qui  les  bri- 
ib  i  ent  ou  les  deshonoroient. 

Dans  la  fixicrae  Aôion  tenue  le  cinquième 
ou  le  fixicmc  d'Octobre ,  on  lût  les  Acres  du 
Concile  de  Conftantinople  tenu  contre  les  Ima- 


I  O  T  H  E  QJU  E 

ges  &une  réfutation  de  ce  qui  eft  dans  ceCon^  .  - 
cile.  La  première  chofc  qu'ils  lui  conteftent,  cft^*^' 
la  qualité  qu'il  avok  prife  de  faint  Concile  fie-  tj,cte, 
pticme  univeriël  :  ils  prétendent  qu'il  ne  peut 
point  avoir  ces  qualitez,  puisqu'il  n'a  point  été 
reçu  j  mais  au  contraire  rejette  6c  anatheraatizé* 
par  pluâeurs  Eveques ,  ni  approuvé  par  l'Evè- 
que  de  Rome,  &  par  les  Eveques  qui  font  au- 
près delui,  ni  parles  Vicaires,  ni  par  une  lettre 
Circulaire  fuivant  la  loi  ordinaire  des  Conciles  i 
6c  enfin  auquel  les  Patriarches  d'Alexandrie, 
d'Antioche  &  de  Jcrufalem  n'ont  point  donné 
leur  confentement,  ni  par  eux-mêmes,  ni  par 
les  grands  Eveques  de  leurs  Provinces.   Ils  ne 
concertent  pas  néanmoins  le  nombre  d 'Evêque* 
qui  eft  marqué  dans  les  A&es  de  trois  cens  tren- 
te-huit j  mais  ils  difent  que  ce  nombre  n'a  point 
pû  faire  un  Concile  univeriël  ni  légitime,  par- 
ce que  ceux  qui  le  compofoient  fc  font  écartez 
de  la  vérité  6c  ont  embraflé  l'erreur.  Je  pafle 
fous  fùence  les  préfaces  du  Concile  de  Con- 
ftantinople, 6c  les  reflexions  du  Concile  de 
Nicée,  ce  qui  regarde  la  Confeûion  de  Fotfur 
la  Trinité  &  fur  l'Incarnation,  &  la  reconnoif- 
fance  de  ce  qui  a  été  décidé  dans  les  fix  pre- 
miers Conciles  Généraux,  qui  font  des  Articles 
fur  lefquels  ces  deux  Conciles  conviennent: 
mais  le  premier  prétend  que  ceux  qui  font  des 
Images  renverfent  les  lix  premiers  Synodes  7  les 
autres  au  contraire  foù  tiennent  que  ceux  qui  les 
condamnent  agiflènt  contre  l'elprit  6c  l'ufàge 
des  Eveques  qui  ont  aflifté  à  ces  Synodes  oc 
contre  leur  Tradition.   Rien  n'eft  plus  foi- 
ble  que  ce  que  les  premiers  allèguent  pour 
prouver  que  l'ufage  des  Images  eft  contraire 
aux  décalons  des  Conciles  Généraux  :  ce  font 
pures  pétitions  de  principes  ou  fophifmes  évi- 
densqui  ne  méritent  pas  de  réfutation.   Il  y  en 
a  un  fur  l'Euchariftie  qui  n'eft  pas  meilleur  que 
les  autres;  ils  prétendent  que  l'on  ne  doit  point 
faire  d'Image  de  J  b  s  u  s-C  h  rist,  pareeque 
l'Euchariftie  eft  là  véritable  Image.   A  quoi  les 
Peresdu  fécond  Concile  répondent  que  l'on  ne 
donne  point  le  nom  d'Image  au  Sacrifice  non 
langlant  qui  eft  offert  par  le  Prêtre  ,  mais  que 
c'elt  le  Corps  même  &  le  Sang  même  de  J  e  s  us- 
Chris  T  ;  que  ces  dons  avant  lafanÛiâcation 
ont  été  appeliez  Types  par  quelques  Percs,  com- 
me par  Euftathe  d  Antioche  6c  par  Saint  Bafile; 
mais  qu'après  la  fanâificarion  ils  n'ont  jamais  été 
appeliez  les  Types  ou  les  Images  de  Jésus- 
Christ,  6c  qu'ils  font  crus  6c  appeliez 
proprement  le  Corps  &  le  Sang  de  J  e  s  u  s- 
Ch  ri  st.  Ils  ajoutent  que  leurs  adverfàirea 
n'ont  pas  pû  même  s'empecber  dereconnoître 
cette  vérité ,  6c  qu'ils  avouent  dans  le  même 
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lt.  Cm-  endroit  que  l'Euchariftie  cft  faite  par  la  corne- 1  turc,  où  d  eft  dit  que  Dieu  eft  un  efprit;  que  jr.  c<lB, 
iU  A    crarion  le  Corps  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  *  t.  Ce  qui  ceux  qui  l'adorent ,  doivent  l'adorer  en  efprit  &  CiU  *, 
}ùi(t,    prouve  que  les  deux  Conciles  tiennent  la  réali-  en  vérité)  ce  que  Dieu  n'a  été  vûdc  pcrlonne.  n«U. 
té  du  Corps  de  J  s  su  s-Cur  i  st  dans  l'Eucha-  Les  Pères  du  fecond  Concile  répondent)  que 
riftie,&  qu'ils  ne  diffèrent  que  fur  rcxpieffioncc  j  cela,  ne  peut  s'entendre  que  de  la  Divinité,  & 
le  nom  que  l'on  y  donne,  les  uns  voulant  que  |  que  l'on  ne  doit  point  en  faire  application  à 


1  humanité  de  J  E  s  u  s-C  hr  i  s  t  ,  avouant  ainfi 
qu'ils  n'auroient  pas  approuvé  les  Images  de  la 
Trinité. 

Le  fecond Ipaftage  de  l'Ecriture  eft  ce  fameux 
paflage  du  Deuteronome  ,  Vont  m»  vous  ferez 
pomt  d'Idole  taillée .  Les  Pères  du  fecond  Con~ 
cile  répondent  que  cela  ne  fc  doit  point  éten- 
dre aux  Images  des  Chrétiens ,  que  cela  ne  rer- 

>■ 

précepte 

en  faifant  des  Chérubins  par  Tordre  de  Dieu, 
les  autres  paflàges  de  l'Ecriture  qui  font 


garde  que  les  Juifs  &  les  Images  prophancs , 
&  queMcùfe  lui-même  a  expliqué  ce  précepte 

i  en  faifar 

I  Jepaûc 

j  bien  moins  concilions  que  Je  s  precedens ,  pour 


l'Euchariftie  même  après  la  confecration  puilfe 
être  appellée  &  coniiderée  comme  une  Image 
&  comme  un  Type  }  &  les  autres  nians  formel- 
lement que  les  Pères  lui  aient  jamais  donné  ce 
pom  après  la  confecration  :  ce  qui  n'eft  pas 
tout  à  fait  véritable,  quoi-qu'on  ne  puifle  pas 
dire  que  l'Euchariftie  puiflè  être  appellée  Type 
eu  Image  comme  les  autres  Images >  &  que  tout 
le  raifonnement  fondé  iùr  cette  analogie  toit 
trcs-foible. 

Les  Evêqucs  du  premier  Concile  nient  que 
les  Images  foient  de  Tradition  de  J  E  s  v  s- 
Christ,  des  Apôtres  ou  des  Pères .  Ceux  du 

fecond  foûtiennent  que  c'eft  une  tradition  de  I  venir  aux  témoignages  des  Pc 
J  es  us-Christ  qui  n'a  point  été  écrite,  &  le  Le  premier  eft  celui  de  Saint  Epiphane,  qui 
prouvent  par  l'biftoire  de  la  ftatuc  érigée  par  la  ne  veut  pas  que  les  Chrétiens  aient  des  Images 
femme  hemoroïflè  en  l'honneur  de  J  e  s  u  s-  |  ni  dans  les  Eglifes ,  ni  dans  les  Cemerieres ,  ni 
Christ.  J 'en  voudrais  une  meilleure  preuve,  même  dans  leurs  maisons.  Les  Pères  du  fecond 
Us  allèguent  les  autres  preuves  qu'ils  avoient  Concile  soutiennent  que  cette  lettre  eft  fàinTe, 

Saint 

\  qui  ont 

ûecle;  mais  pas-une  ne  remonte  aux  temps  de  |  loiie  l'usage  des  Images ,  ils  auroient  peut-être 
Jesus-Chr  ist  ,  des  Apôtres,  ou  de  leurs  mieux  fait  de  dire  que  ce  Pcre  parle  trop  dure- 
Succefleurs  immédiats.  ment. 

Les  Evêques  du  premier  Concile ajoutent  que  Le  fecond  paflage  eft  tiré  des  vers  de  Saint' 
l'on  n'a  point  de  prière  dans  rEgUfepoiir&ndti-  j  Grégoire  de  Nazianie,  où  il  eft  dit  qu'il  ne  faut 
fier  les  Images.  Ceux  du  fecond  répondent  qu'il  ;  pas  mettre  Jà  confiance  nifon  Efperance  dans 
y  a  pluiieurs  ebofes  fa»n*g«  dans  l'Egide  qui  ne  les  couleurs,  mais  dans  les  cœurs.  Ce  pallkgc 
sont  point  fancrirlécs  par  aucune  prière ,  mais  I  eft  bien  vague  &  ne  concerne  nullement  les 
qui  font  fàimes  par  leur  feul  nom,  comme  la  |  Images  \  mais  c'eft  une  pentêe  morale,  comme 
Croix  &  les  vafesfâcrez  que  l'on  rcfpeéte  à  eau-  remarquent  les  Pères  du  fecond  Concile  de  Ni- 
fe  de  leur  figure  &  de  leur  ufage.  Qu'il  en  eft  ,  cée,  par  laquelle  ce  Père  fait  remarquer  qu'il- 
ainlî  des  Images  qui  font  reipcâées  à  caufe  de  '  ne  faut  point  que  les  hommes  mettent  leurcon» 
ce  qu'elles  repréientent  &  de  l'utilité  qu'elles  fiance  dans  les  biens  de  ce  monde  qu'il  com- 
peuvent  avoir.  !  pare  à  des  couleurs,  mais  dans  leur  bonne  con*- 

Les  Evêques  du  premier  Concile  aceufent  \  feience. 
ceux  qui  honorent  les  Images  des  Saints  de  tom-  Les  paflàges  de  Saint  Bafùe  font  encore  plus 
ber  dans  le  Paganùme.  Ceux  du  fecond  fe  dé-  ■  vagues  :  ils  difent  que  l'Ecriture  nous  rend 
fendent  fortement  fur  cet  article ,  &  fou  tiennent  preléntes  les  Images  des  ames  des  Saints  &  non 
qu'ils  ne  les  adorent  point  comme  ils  adorent  j  celles  de  leur  corps  :  cela  ne  détruit  point  les  au- 
Dieuj  maisqu'ds  les  embraflent,  qu'ils  les  la-  :  tresJLmagcs,  &  ils  nedevoient  pas  non  pluspour 
luënt,  qu'ils  leur  rendent  enfin  un  culte  exte-  i  les  combattre  alléguer  un  paflage  tiré  d'une 
rieur  pour  témoigner  la  vénération  qu'Us  ont  Homélie  qui  n'eft  point  de  Saint  Chryfoftome. 
pour  les  Saints  qu'elles  repréfentent  i  &  qu'ils  !  Le  paflage  de  Saint  Athanafe,  qu'il  ne  faut 
s'en  fervent  encore  pour  s  inftruirc  &  pour  ex-  I  point  adorer  de  créatures ,  n'eft  que  contre  lea 
citer  des  mouvemens  de  pieté  dans  ceux  qui  les  j  Idoles.  Celui  d'Amphilochius  a  quelquecholè 
regardent.  de  plus  difficile  :  ce  Père  dit  que  nous  ne  devons 

Des  raifons  ils  viennent  aux  autoritez,  &  '  pas  avoir  foin  de  figurer  avec  des  couleurs  une 
allèguent  d'abord  deux  témoignages  de  TEch-  j  repréfenution  cprpoidlc  de»  Sa  int?,  parce  que. 


Digitized  by  Google 


144 


NOUVELLLE  BIBLIOTHEQUE 


JT.  C§n*  nous  n'en  avons  pas  befoin,  mais  que  nous  dé- 
fi/* di  vons  imiter  leurs  vertus.  Les  Pères  du  fécond 
HUii.  Concile  s'étendent  beaucoup  pour  éluder  ce  paf- 
fage  :  ils  font  voir  quelle  utilité  on  retire  de  la  re- 
prefentation  des  hiitoires  des  Saints ,  qui  inftrui- 
fcnt  &  qui  excitent  des  mouvemens  de  pieté. Mais 
ils  difent  qu'il  ne  fuffir  pas  de  drefler  des  Tem- 
ples &  des  Images  en  leur  honneur,  mais  qu'il 
faut  encore  fuivrc  leurs  vertus  &  imiter  leurs 
actions. Ils  prétendent  qu'Amphilochius  n'a  rien 
voulu  dire  autre  chofe,  6c  s  expliquent  par  un 
partage  d'Artère  d'Amafee,  qui  leur  don  ne  occa- 
fion  d  en  produire  un  autre  de  ce  même  Perc  qui 
prouve l'uiàgc  des  Images. 

Les  Evêques  du  premier  Concile  avoient  cité 
un  paflage  encore  plus  fort  que  celui  d'Amphilo- 
chius  ,  tiré  d'un  écrit  de  Theodote  d'Ancy  rc ,  qui 
dit  que  les  Chrétiens  n'ont  pas  appris  à  repréfen- 
terfur  les  Images  les  viiages  des  Saints,  mais  à 
imiter  leurs  vertus:  car,  dit-il,  quelle  utilité  en 
pourroient  tirer  ceux  qui  érigeroient  ces  fortes 
de  repréfentations,  &  quelle  penféc  fpirituelle 
pourroient-ellcs  leur  donnerPc'eft  une  vaine  ima- 
gination &  une  invention  diabolique.  Les  Pères 
du  fécond  Concile  répondent  que  ce  partage^  de 
Theodote  eft  fuppofë.  Ils  auroient  peut-être 
mieux  fait  de  remarquer  que  la  première  partie 
eft  de  Theodote,mais  que  la  freonde  eft  une  con- 
clulion  que  leurs  adveriaires  tirent  du  partage  de 
Theodote,  auquel  il  étoit  facile  d'apporter  la 
même  réponfc  qu'ils  avoient  apportée  au  paflage 
d'AmphUochius. 

Le  dernier  paflage  rapporté  dans  les  Ades  du 
Concile  de  Conftantinoplc  ,  eft  un  paflage  tiré 
d'une  lettre  à  Conftantie  Augnfte,  qui  eft  attri- 
buée à  cet  Auteur  :  il  n'ett  pas  néanmoins  certain 
qu'elle  foit  de  lui  ,  &  le  paflage  qui  en  eft  tiré ,  ne 
concerne  nullement  les  Images.  Cependant  les 
Pères  du  fécond  Concile  fans  énoncer  ces  cho- 
ies, rejettent  l'sutorité  d'Eufebe  ,  l'accufent 
d'anathême,  le  font  pafler  pour  un  Theopaflîen 

3ui  a  condamné  les  Images  >&  le  mettent  au  rang 
eSevere,  de  Pierre  Gnaphée,  dePhiloxenc, 
ôcc.  croiant  qu'il  étoit  avantageux  qu'Eufebe 
fût  leur  adverlàire  &  ennemi  des  Images. 

La  définition  du  Concile  deConltantinople 
fuit  ces  témoignages  :  ils  défendent  à  toutes  per- 
fonnes  de  faire,  d'adorer  ou  de  mettre  dans  les 
Eglifes  ou  dans  les  maifons  particulières  aucune 
Image,  à  peine  tic  depofition  û  c'eftun  Evéque, 
un  Prêtre)  ou  un  Diacre,  6c  d'excommunication 
fic'eft  un  Moine  ou  un  Laïque,  &  il  veut  qu'ils 
foient  traitez  fuivant  la  rigueur  des  Loix  Impéria- 
les, comme  des  adveriaires  des  Loix  de  Dieu  & 
des  ennemis  des  dogmes  de  leurs  Ancêtres.  Mais 
aidcfendcatdcprcadrcfouscapretcxttlcs  vafes 


facrez,ni  de  les  faire  fervir  d'Images: non  plus  que  ff. 
lesvoilcs^eshabiu&lesautreachofesquifervene  cil*  d* 
au  minifterefacré.  Cette  déclaration  eftfuivie  Nètk. 
d'anathême  contre  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  la 
doctrine  des  flxpremicrs  Conciles.  11 7  en  a  auflî 
contre  ceux  qui  font  des  Images  de  Je  sus- 
Ch  r  ist  ou  desSaints,aprés  des  acclamations  aux 
Empereurs  Léon  &  Conftantin,  &des  impréca- 
tions contre  Germain,  George  &  Jean  Damafce* 
ne,qui  font  anathematizez&  dépofcz.LeConcile 
deNicée  combat  ces  définition  s  article  par  article. 

L'Aâion  feptiéme  fut  tenue  le  13.  d'Octobre: 
elle  contient  une  Confeflîon  de  Foi,  à  la  fin  de  la- 
quelle il  eft  défini  qu'on  peut  propofer  les  faintei 
&  vénérables  Images  ,  aurti-bien  que  la  Croix, 
tant  celles  qui  font  faites  de  couleur ,  fur  la  toile, 
que  celles  qui  font  d'autre  nature  $  qu'on  les  peut 
mettre  dans  les  Eglifes,  fur  les  vafes  làcrez,  fur  les 
habits  Sacerdotaux,  fur  les  murailles  &  les  tables, 
dans  les  maifons  6c  fur  les  chemins  ;  fçavoir ,  les 
Images  de  J.C.  &  delà  Vicrgc,celles  des  Anges  6c 
des  Saints j  qu'elles  fervent  à  renouveller  leur  mé- 
moire, le  dcùr  des  Saints  ;  qu'on  peut  les  baiferéc 
'lesrefpedrermais  non  pas  les  adorer  de  l'adora- 
tion véritable  qui  n'eft  dûë  qu'à  Dieu  feul  j  qu'on 
peut  brûler  de  l'encens  &des  cierges  devant  el- 
les, comme  on  fait  devant  la  Croix  ,  parce  que 
l'honneur  qu'on  leur  rend  pafle  à  leur  objet,  6c 
que  ceux  qui  les  refpedren  r}relpecîent  ceux  qu'el- 
les repréfentent.  Cette  Confeflîon  eftfuivie  d'u- 
ne lettre  du  Concile  à  l'Empereur  6c  à  l'Impéra- 
trice, 6c  d'une  lettre  Circulante  à  tous  les  Evo- 
ques &  à  toutes  les  Eglifes. 

Anaftafe  Bibliothequaire  qui  a  traduit  les  Aâcs 
de  ce  Concile,  ne  compte  que  fèpt  Actions,  6c  at- 
tribue à  la  dernière  les  Canons  6c  les  lettres  de 
Tarafe  j  mais  dans  l'Edition  Grecque  il  y  a  une 
huitiémeAâion  du  ao.dcSeptcmbre, parce  qu'en 
effet  ce  qui  y  eft  rapporté  fepaflà  à  Conftantino- 
plc, où  le  Patriarche  &  les  Evêques  fe  tranfporte- 
ren  t  pour  faire  leur  rapport  à  l 'Empereur  ôcà  l'Im- 
pératrice de  ce  qui  s'etoit  pafle.  Ils  en  furent  bien 
reçûs ,  6c  l'Impératrice  elle-même  voulut  aflifter 
auSynode  pour  en  tendre  les  acclamations  quelet 
Evêques  feraient  en  fa  louange. Elle  fit  lire  la  Dé- 
finition du  Concile,  &  demanda  aux  Evêques  fi 
elle  avoit  été  faite  d'un  commun  confen  terrien  t. 
Elle  fut  approuvée  pa^plufieurs  acclamations ,  6c 

Êrefentée  par  le  Patriarche  à  l'Impératrice  qui 
1  figna  &  la  fît  ligner  à  l'Empereur  fon  fU*. 
Après  cela  les  acclamations  recommencèrent 
pour  fouhaitter  de  longues  années  à  l'Impératrice 
&  à  l'Empereur.  Quand  elles  furent  ceffees  on  lût 
devant  les  Seigneurs  &  le  Peuple  quelques-uns 
des  principaux  témoignages  alléguez  en  faveur 
des  Images.  Après  cette  leûurc  les  Evêques,  les 

grands 
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JL  Cm-  gr*nds  Seigneur»  &  le  Peuple  firent  quantité 

d*  d'acclamations. 
Suit.       Nous  avons  encore  vingt-deux  Canons  de  ce 
Concile  ,  qu'Anaftafe  attribue 


à  la  feptiéme 

Action. 

Dans  le  premier  ils  confirment  les  anciennes 
Loix  des  Conciles,&  veulent  que  l'on  anathema- 
tize  ceux  qui  y  font  anathematizez ,  que  l'on  dé- 
pofe  ceux  qui  y  font  dépofez,  que  l'on  fepare  ceux 
dont  ils  ont  ordonné  la  feparation,&  qu  on  mette 
en  pénitence  ceux  qu'ils  ont  ordonne  y  être  mis . 

Dans  le  fécond  ils  ordonnent  que  l'on  exami- 
nera fi  celui  que  l'on  élevé  à  l'Epifcopat  fçait  le 
Pleauticr,  l'Evangile,  les  Epltres  de  S.  Paul,  &  les 
Canons,  &  s'il  eft  capable  d  inftruirefon  peuple 
des  Comman démens  de  Dieu ,  &  de  ce  qu  il  doit 
pratiquer. 

Le  troifiéme  déclare  nulles  toutes  les  élections 
des  Evêques  ou  des  Prêtres  faites  parles  Princes. 
U  ordonne  que  les  Evêques  feront  choiiis  par 
d'autres  Evêques,  &  cite  là-deflus  le  Canon  du 
Concile  de  Nicée ,  qui  ne  parle  pas  de  l'élection , 
mais  de  l'ordination  :  car  anciennement  l'é- 
lection appartenoit  au  Clergé  &  au  Peuple,  & 
l'ordination  aux  Evêques. 

Le  quatrième  eft  contre  les  Evêques  qui  reçoi- 
vent de  l'argent  pour  dépofer  ou  pour  excommu- 
nier quelque  Clerc. 

Le  cinquième  met  au  dernier  rang  ceux  qui  fe 
▼antoient  d'avoir  ordonne  pour  de  l'argentée  re- 
nouvelle les  Loix  Canoniques  contre  lesnmo- 
niaques. 

Le  fixiéme  renouvelle  le  Canon  du  Concile  de 
Nicée  pour  la  tenue  des  Synodes  de  la  Province. 
Il  menace  d'excommunication  les  Princes  qui 
voudraient  l'empêcher^  de  peines  Canoniques 
les  Métropolitains  qui  negligeroientde  le  faire.  11 
dé  fen  d  à  ceux-ci  de  nen  prendre  de  ce  que  les  Evê- 
ques pourroient  avoir  apporté  en  venant  au  Sy- 
node. 

Le  feptiéme  ordonne  que  l'on  mettra  des 
Reliques  des  Saints  en  difant  les  prières  ordinai- 
res ,  dans  les  Temples  qui  ont  été  confierez  fans 
qu'on  y  ait  mis  des  Reliques.  Il  défend  à  l'avenir 
aux  Evêques  à  peine  de  dépofitiondeconfacrer 
un  Temple  fans  Reliques. 

Le  huitième  défend  de  recevoir  nidebaptizer 
les  Juifs  s'ils  ne  font  bien  convertis. 

Le  neuvième  ordonne  que  l'on  renfermera 
dans  le  Palais  du  Patriarche  de  Conftantinople 


mes  dans  toutes  les  Eglifes,  &  permet  même  à  /  r  c<Éi 
rEvêquedeConftantinopled'en  mettre  dans  les  ciù  jg  . 
Eglûes  des  Métropolitains,  fi  ceux-ci  négligent 
de  le  faire.  Le  même  eft  ordonné  pour  les  Mo- 


Ledouzicmedéfcnd  aux  Evêques  &  aux  Ab- 
bez  de  rendre  ou  de  donner  mal-à-propos  les 
biens  de  leurs  Eglifes  ou  de  leurs  Monafteres. 

Le  treizième  ordonne  qu'on  rétablira  les  Mo- 
nafteres  &  les  Maifons  Epifcopales ,  &  qu'on  ne 
fouffrira  plus  qu'elles  fervent  d'hôtellerie. 

Le  quatorzième  défend  de  faire  lire  dans  le  Ju- 
bé des  enfans  Tonfurez,  qui  n'ont  pas  encore 
reçu  l'impofition  des  mains  de  l 'Evéque.  Il  per- 
met aux  Abbez  Prêtres  de  faire  des  Lecteurs  pour 
leur  Monaftere  feulement.  Il  permet  auffi  aux 
Corcvêques  de  les  ordonner. 

Le  quinzième  défend  à  un  Clerc  d'être  inferit 
dans  deux  Eglifes. 

Le  fciziéme  défend  aux  Evêques  &  aux  autres 
Ecdefiaftiqucs  de  porter  des  habits  éclatans  qui 
fefaûent  remarquer.  Il  ordonne  que  l'on  punira 
ceux  qui  femocquent  des  Clercs  habillez  umple- 
men:.  Il  y  eft  remarqué  qu'autrefois  tout  homme 
confacré  à  Dieu,  étoit  habillé  d'un  habit  fimple  & 
modefte,  parce  que,  comme  dit  S.  Baûle,  tout  ha- 
bit quel'on  ne  prend  pas  pour  la  neccflité,  mats 
pour  la  beauté ,  jette  un  foupçon  d'orgueil. 

Le  dix-fcptiéuie  défend  d'entreprendre  de  fai- 
re bâtir  des  Oratoires  ou  des  Chapelles,  fi  l'os 
n'a  un  fonds  fuffifant  pour  fubvcniràladépcn- 
fe  qu'il  faut  faire  pour  les  achever. 

Le  dix-huitième  défend  aux  femmes  d'habiter 
dans  les  maifons  des  Evêques  ou  dans  les  Mona- 
fteres d'hommes. 

Le  dix-neuvième  défend  de  rien  prendre  pour 
les  Ordres  ni  pour  l'entrée  dans  les  Monafteres, 
à  peine  de  dépofition  pour  les  Evêques  &  les  Ab- 
bêzPrêtresjCic  à  l'égard  des  Abbeffes  &  des  Abbez 
qui  ne  font  pas  Prêtres ,  à  peine  d'être  chaftez  de 
leur  Monaftere.  Il  permet  à  ceux  qui  font  reçus 
dans  les  Monafteres  ou  à  leurs  parens  de  donner 
des  biens  volontairement  ,  à  condition  nean- 
moinsqu'ils  demeureront  aux  Monafteres,  foit 
que  celui  qui  yen  tre,y  demeure,  foit  qu'il  en  for- 
te ,  fi  ce  n'eit  que  les  Supcrieu  rs  foien  t  caufc  de  fà 
(ortie. 

Le  vingtième  défend  de  faire  des  Monafte- 
res doubles ,  c'eft-à-dire ,  d'hommes  &  de  fem- 
mes ,  &  ordonne  à  l'égard  de  ceux  qui  font  éta- 
avec  les  livres  des  Hérétiques ,  tous  les  Ouvrages  blis ,  que  les  Moines  Se  les  Moineffes  habiteront 


faits  contre  les  Images;  Û  menace  dedépolinon 
ou  d'excommunication  ceux  qui  les  cacheront. 

Le  dixième  défend  de  recevoir  des  Clercs  dans 
des  Chapelles  ni  dans  des  Eglifes  lànslapcrmif- 
ûon  delcurEvcque- 

L'onziémeordonnequ'ilyaura  dwOEcono- 
Tme  VI. 


dans  deux  Maifons  différentes  j  qu'ils  ne  pour- 
ront fc  voir,  ni  avoir  de  commerce  enfemble. 

Le  vingt  &  unième  défend  aux  Moines  de 
quitter  leur  Monaftere  pour  aller  en  d'autres. 

Le  vingt -deuxième  défend  aux  Moines  de 
manger  avec  des  femmes,  û  ce  n'eft  que  cela 

X  foi* 


Digitized  by  Google 


NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 
,  ou  avec 


//.  C<m-  foit  neceûaire  pour  leur  bien  foirituel 
rtk  d$     des  parentes  ou  en  voyage 

On  joint  encore  aux  Actes  de  ce  Concile  un  Pa- 
negyrique  prononce  en fon  honneur  parEpipha- 
ncDiacrc  de  l'Eglife  de  Catane  en  Sicile^une  let- 
tre de  Tarafius  au  Pape  Adrien/ur  le  fujet  duCon 


criminelle ,  s'étaient  écartez  de  la  (aine  doctri- 1 1.  Ce 

ne  &  de  h  Tradition  Apoftolique,  &  voûtaient  dm 
faire  valoir  des  Synodes  impertinens  &  ridicu-  Nicrr. 
les  pour  Te  rendre  célèbres  à  la  pofterité.  Que 
depuis  quelques  années  l'on  avoit  tenu  danstt 
Grèce  un  certain  Synode  plein  d'imprudence  & 


cileiunc  autre  lettre  du  mô  me  contre  Icsiimonia-  !  d'indii'cretion  »  dans  lequel  on  avoit  voulu  abo- 

Î tues  »  dans  laquelle  il  a  recueilli  plufieurs  Canons 
urce  fujet)  une  lettre  du  même  à  l'Abbé  Jean, . 
fur  le  ûijet  de  la  Définition  du  fécond  Concile 
de  Nicéc,fic  contre  les  Ordinations  fimoniaques. 

Les  Aâes  de  ce  Concile  aiant  été  apportez 
à  Rome  y  onenenvoia  des  extraits  en  France , 
où  l'on  étoit  dans  une  pratique  différente  au 
fujet  du  culte  des  Images.  On  permettoit  bien 
d'en  avoir  &  d'en  mettre  dans  les  Eglifes;  mais 
on  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  leur  rendit  aucun 
culte  ni  aucun  honneur ,  pendant  que  l'on  y  per- 
mettoit d'honorer  les  Croix  fit  le»  v aies  laciez. 
Charles  qui  étoit  alors  Roi  de  France,  fie  qui 

fût  depuis  Empereur,  fit  examiner  ces  Extraits  1  dans  les  Eglifes,  fie  pour  fe  vanter qucleur  Etu- 
des Evêques  de  fon  Royaume,  qui  compo-  I  perçut  Conftani 


ir  l'ufage  des  Images,  que  les  Anciens  ont  in- 
troduit pour  l'ornement  fit  pour  faire  fouvenir 
des  choies  paftecs  ,  fit  attribué  aux  Images  ce 
que  Dieu  a  dit  des  Idoles  ,  quoi-que  l'on  n* 

Eiuilfc  pas  dire  que  toutes  les  Images  (oient  des 
doles,  fie  qu'il  cft  conftant  qu'il  y  a  de  la  dif^ 
rerence  entre  l'une  fie  l'autre;  parce  que  les 
Images  font  pour  l'ornement  fie  pour  fervir  de 
mémoire  :  au  lieu  que  les  Idoles  font  faites  pour 
faire  périr  les  ames  par  une  adoration  impie  fie 
par  une  vaine  foperlhtion.  Que  les  Evéques  de 
ce  Concile  avoient  été  aflêz  aveuglez  pour  ana- 
thématizer  tous  ceux  qui  avoient  dès  Images 


par 


Conftantin  les  avoit  délivre  des  Idoles, 
forent  un  Traité  pour  détendre  leur  vJâge,  fit  j  Qu'outre  cela  il  s 'étoit  tenu  encore  un  autre 
pour  répondre  aux  preuves  alléguées  dans  le  1  Synode  il  y  avoit  environ  trois  ans ,  compolé 


Concile  de  Nicéc  pour  le  culte  des  Images 
Cét  Ouvrage  fut  publié  par  l'autorité  de  Char- 
te fie  fous  fon  nom ,  trois  ans  ou  environ  après 
le  Concile  de  NicécD  cft  divue  en  quatreLivrcs. 

Dans  la  Préface  ,  après  avoir  remarqué  que 
FEzUfe  rachetée  par  le  précieux  Sang  de  J  esus- 
Christ  fon  Epoux,  lavée  par  1  eau  falu taire 
du  Baptême,  raflafiée  par  le  Sang  précieux  de 
fon  Sauveur ,  fie  ointe  de  l'huile  fainte ,  eft  quel- 
quefois attaquée  par  les  Hérétiques  fie  par  les 
Infidèles  ,  fie  quelquefois  troublée  par  les  que- 
relles des  Schifmatiques  fie  desorguculeux,  que 
c'eft  une  Arche  qui  contient  ceux  qui  doivent 
étrefauvez,  figurée  par  celle  de  Noéj  quieffujc 
les  tempêtes  du  déluge  decefiecle,  fans  être  en 
péril  de  faire  naufrage  ;  qui  ne  cède  point  aux 
gouffres  mortels  de  ce  monde,  fie  qui  ne  peut-être 
vaincue  par  les  puiftànces  ennemies  qui  l'aûio- 
gent,  parce  que)  esus-Ch  ri  sTœmbat  con- 
tinuellement pour  elle,  en  forte  qu'elle  renfle 
toujours  à  fes  adveriâires,  fie  maintient  inviola- 
blement  la  vraie  Foi  fie  laConfèfiîon  delà  Tri- 
nité. Que  c'eft  une  Merelainte ,  fans  tache,  fie 
fans  corruption ,  toujours  féconde  fans  perdre 
fit  virginité  ;  que  plus  elle  eft  a  craquée  par  les 
contradictions  du  monde ,  plus  elle  croît  en 


des  fuccefleurs  de  ceux  qui  étoient  de  ce  précè- 
dent Concile,  fie  même  de  ceux  qui  y  avoient 
aftifté  ,  qui  n'cftoit  pas  moins  dans  1  erreur  fie 
dans  la  faute  que  le  premier  Cona1e>QUoi-qu'il  ait 
pris  une  voie  contraire.  Que  les  Evêques  de 
ce  Synode  commandent  d'adorer  les  Images» 
aue  ceux  du  premier  ne  permettoient  pas  même 
d'avoir  ni  de  voir  ,  fie  que  toutes  les  fois  que 
ceux-ci  trouvent  qu'il  eu  parlé  df  mages  dans 
l'Ecriture  ou  dans  les  Ecrits  des  Pères,  ils  en 
concluent  qu'on  les  doit  adorer.  Qu'ainsi  les  uns 
fie  les  autres  tombent  dans  des  abiurditez  con- 
traires, 1  es  u  os  cortfbodam  l'u  fa  ge&  l'adorât  ion 
des  Images ,  &  les  autres  croiant  que  les  Idoles 
&  les  Images  fon  t  une  même  chofc.  Pour  nous, u 
dit- il,  contens  de  ce  qui  fe  trouve  dans  les* 
Evangiles  fie  dans  les  Ecritsdes  Apôtres,  &  in- tc 
ftruits  par  les  Ouvrages  des  Pères  qui  ne  fe  « 
font  point  écartez  de  celui  qui  cft  la  voie  fie  la  <* 
vérité,  nous  recevons  les  fix  premiers  Synodes, ** 
fie  nous  rejetions  toutes  les  nouveau  tez,  tant" 
celles  du  premier  que  du  fécond  Synode.  Et  les  «* 
Actes  de  ce  dernier  dépourvus  d  éloquence  fie  <c 
defens,  étant  venus  juiqu'à  nous,  nous  nous* 
fommes  crûs  obligez  d'écrire  contre  leurs  er-** 


reurs,  afin  que  fi  leur  écrit  étoit  capable  de  ** 
vertus  ;  plus  elle  cft  abaiffée plus  die  s'élève,  j  fouiller  les  mains  de  ceux  qui  le  tiendront,  ou4* 
Après  cet  élogede  l'Eglife,  l'on  ajoute  au  nom  j  les  oreilles  de  ceux  qui  l'entendront,  le  vc-« 

nin  qu'il  pourroit  infoirer  foit  chaûe  par  nôtre  a 
Traité ,  foùrenu par  1  autorité  derEcriture ,  fie  « 


de  Charles,  que  puifqu'il  a  pris  les  rênes  de  fon 
Royaume  étant  dans  le  fein  de  cette  Eglife,  il 
eft  obligé  de  travailler  à  fadéfenfefie  à  fon  éléva- 
tion j  que  non  feulement  les  Princes,  maisauffi 


3uecc  foibleennemivenud'Oricntfoit tétrade  « 
ans  l'Occident  parlesfentimensdes  SaintsPo-  «* 


les  Evêques  d'Orient  enflez  par  une  arrogance  '  res  que  nous  avons  apportez.  Au  refle,  nous  « 

avons" 
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7f  Os-  «irons  entrepris  cet  Ouvrage  du  contentement 

À  i»  j9  des  Evèques  duRoyaume  que  Dieu  nous  a  don- 
Kich.  ,,  nez ,  non  dans  le  deflém  de  parotrre  ,  mais  ani- 
,,  mez  du  zelc  de  (2  Mutbn  de  Dieu  ôc  de  l'a- 
,,  roour  de  la  rerité  :  parce  que ,  comme  c'eft  une 
»cbofe  faime  de  s'attacher  aux  bonnes  chofcs, 
c'eft  un  grand  péché  de  confëntir  aux  mfuvai- 
,,fès.  VoUàlefujetdetftPreiace. 

Dans  le  premier  livre  >  après  avoir  fait  des 
remarques  incidentes  fur  quelques  rennes  du 
Concile ,  il  fait  voir  que  les  partages  de  l'Ecri- 
ture alléguez  dans  te  Concile  pour  le  culte  des 
Images  ,  expliquez  félon  leur  fens  naturel  ôc 
félon  le  fenriment  des  Pères,  ne  prouvent  nul- 
lement ce  qu'ils  prétendent.  Dans  le  premier 
Chapitre  H  reprend  cette  expreflkm  de  la  lettre 
de  (Jonftantin  &  d'lrenef#rtfA»  tjwi  rtgiu  mvet 
mon  :  il  trouve  que  c'eft  une  témérité  insuppor- 
table à  des  Princes  de  comparer  leur  Règne  à  ce- 
lui de  Dieu.  H  dit  qu'à  proprement  parler  il  n'y  a 
que  Dieu  qui  regne,&  que  les  Princes  ne  régnent 
qu'abufivement,  comme  il  n'y  a  que  lui  qui  fok 
vraiement  immortel  &  véritable,  &  que  tout  le 
refte  n'eft  immortel  ou  vrai  que  par  participa- 
tion. Dans  le  fécond  il  les  reprend  de  trop  de  har- 
diertê,  pour  avoir  dit  que  Dieu  lesachoifiseux 
qui  cherchent  vraiement  là  gloire.  Il  trouve  mau- 
vais dans  le  troineme,  qu'ils  aient  donné  a  leur 
lettre  le  nom  de  Script*  Drvmti* ,  terme  prophane. 
Il  ne  veut  pas  même  qu'on  appelle  les  morts  Dhur 
ôcil  dit  que  c'eft  l'ambiuonôc  non  pas 
la  Tradition  Apoftolique  qui  a  introduit  cette 
qualité.  Dans  le  quatrième  Chapitre,  il  reprend 
u  ne  autre  exprelfion  de  leur  lettre  auPape  Adrien  : 
Nom  prmm  vitre  Ssmtttéy  0*  plutôt  tUe  eji  priée  par 
te  Die»  mai  ne  tmfje  périr  perjonne.  Il  appelle  cette 
cxprefiTon  une  malheureuiê  façon  de  parler  ôc 
une  er reu r exécrable;  parce  que  celui  qui  eft  Dieu 
&  qui  a  un  empire  fouverain  fur  toutes  les  créatu- 
res, ne  doit  point  fe  rabaiflèr  jufqu'àles  prier. 
Dans  le  cinquième  Chap.  il  remarque  quec'eit 
un  grand  crime  d'expliquer  quelque  choie  d'une 
.  autre  manière  qu'elle  ne  doit  être  entenduë.Dans 
le  futiéme ,  il  dit  que  quand  il  s'élève  quelque  que- 
ftion  dans  l'Eglife,  on  doit  fur  tout  conl'ulter 
l'Eglife  de  Rome  qui  a  été  préférée  à  toutes  les 
autres,  ôc  qu'on  ne  doit  fefervirquedes  écrits 
qu'elle  reçoit.  Que  comme  S.  Pierre  a  été  préféré 
aux  Apôtres,  de  même  l'Eglife  de  Rome  cil  au - 
defllis  de  toutes  les  autres  Eglifes ,  &  la  première 
de  toutes  les  Egides  ApoftoTiques  :  d'autant  plus 

2u*elle  tient  fa  principauté  de  l'autorité  de  J  esus- 
'HRisTmême,  &non  point  de  Conlhrutions 
Synodales  ;  que  Saint  Paul  a  auffi  contribué  à  l'é- 
tablirtêment  de  cette  Eglife,  afin  qu'elle  eût  tou- 
te l'autorité  de  ces  deux  Apôtres.  Il  cite  le  partage 
de  Saint  Jérôme  à  Dam  aie ,  &  remarque  que  fon 
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perc  Pépin  a  voulu  que  Ton  fuivîr  dans  les  Eglifes  //. 
de  France  &  d'Allemagne,  l'ufage  de  Rome  dans  tHt  di 
le  chant  de  l'Office.  Je  ne  vois  pas  bien  ce  que  Sieit. 
pouvoir  ferviràl'  Auteur  dece  livrecéc  endroit, 
parce  qu'il  eft  confiant  que  l'Eglifè  de  Rome 
étoit  contraire  à  fa  prétention,  le  que  le  Papa 
Adrien  avoit  été  confulré  ôc  avoic  approuvé  la 
décilîon  du  Synode  qu'il  combat.  Dans  les  Cha- 
pitres fuivans ,  il  parcourt  les  preuves  ôc  les  parta- 
ges rirez  de  l'Ancien  Tcftament  alléguez  par  le 
Concile  ou  par  des  Evêques  particuliers  dans  le 
Concile,  6c  fait  voir  fort  au  long  qu'ils  ne  font 
rien  pour  le  culte  des  Images.  Il  s'arrête  particu- 
lièrement fur  les  Chérubins,  &  foûdent  qu'on  ne 
leur  rendoit  aucun  culte.  U  avoue  que  Von  dit 
qu'Abraham  adorok  le  peuple  de  la  terre  de  Geth, 
Ôc  que  Nathan  adoroit  David  j  mais  il  prétend 
qu'à  y  a  bien  de  la  différence  entre  des  hommes 
vivans  ôc  deslmages.il  veut  que  l'on  puifle  ialuër 
les  uns  ôc  refpedtcr  en  eux  la  dignité  qu'ils  peu» 
vent  avoir  j  mais  il  nefçauroitfouffrirqu'onen 
farte  de  même  à  l'égard  d'une  peinture  faite  de 
couleurs  ,  qui  ne  voit  point,  qui  ne  marche 
point,  &  qui  n'a  aucun  fenriment. 

Dans  le  fécond  livre  il  achevé  de  répondre  aux 
partages  de  l'Ecriture  dont  on  s'étoit  fervi  pour 
autorifer  les  Images,  &  commence  dans  le  Cha- 
pitre treizième  à  répondre  aux  autoritez  des  Pè- 
res ou  des  monumensEccldiartiques.  Dans  ce- 
lui-ci après  avoir  protefté  qu'il  ne  défend  pas  d'a- 
voir des  Images,  mais  feulement  de  les  adorer, 
il  répond  au  témoignage  tiré  des  Actes  de  S.  Syl- 
veftre,  ou  il  étoit  dit  que  ce  Pape  avoit  fait  ap- 
porter les  Images  des  douze  Apôtres  à  Conftan- 
tin  y  il  répond ,  dis-jc ,  que  cela  ne  prouve  point 
qu'à  les  ait  fait  adorer,  mais  feulement  qu'il  les 
lui  a  montrées  pour  élever  fon  efprit  par  ces  li- 
gnes viftbles  à  des  chofcs  invrûWes  -y  que  quand  il 
les  lui  auroit  fait  honorer,  ce  qu'il  n'a  pas  fait, 
c'étoitpour  conduire  ce  Prince  nouveau  Fidèle, 
par  des  chofcs  vifibles  à  la  connoiflance  des  cho- 
ies invifibles.  Et  qu'enfin,  quoi-que  ces  A  des  de 
S.  Sylveftre  foient  lûs  parpluûeurs  Catholiques  , 
ils  n'ont  pas  néanmoins  aflez  d'autorité  pour  fer- 
vir  de  décilîon  fur  des  points  qui  font  en  contefta- 
tion.  Dans  le  Chapitre  quatorzième  ôc  dans  le 
quinzième,  il  fait  voir  que  le  partage  de  S.  A  tha- 
nafe  allégué  par  le  Concile,  ne  prouvequoi  que 
ce  ibit-  Dans  le  feiziéme  il  s'écrie  fort  de  ce  qu'on 
a  rapporté  aux  Images  un  partage  de  S.  Auguiba 
qui  s  entend  du  Fils  de  Dieu.  Dans  le  dix-feptié- 
tne ,  il  dit  qu'il  ne  répond  pas  à  Saint  Grégoire  de 
Ny  rte,  parce  que  là  Vie  &  les  Ecrits  de  ce  Père  lui 
font  inconnus.  Dans  les  Chapitres  fuivans,  il 
montre  que  le  partage  tiré  du  lixiéme Concile,  ôc 
ceux  de  Saint  Jean  Chryfoilome ,  &  de  S.  Cyrille 
ne  prouvent  quoi  que  ce  foit  pour  le  culte  des 
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ZI-  Cm-  Images.  Dans  le  vingt  &  unième,  il  fondent  que 
tilt  de  l'on  fait  préjudice  à  ce  que  l'on  doit  à  Dieu  en 
&jcet,  adorant  les  Images,  &  qu'on  n'en  fait  pointen 
les  laiflant  dans  les  Eglifcs  pour  fervir  de  mémoi- 
re des  chofes  paflees  fie  d'ornement.  Il  veut  bien, 
comme  il  le  témoigne  dans  le  Chapitre  fuivant, 
que  ceux  qui  n'ont  pas  la  mémoire  vive ,  s'en  fer- 
vent pour  fe  réflbuvenir  des  chofes  ,  mais  Une 
veutpas  qu'ils  leur  rendent  aucun  culte.Il  prouve 
dans  le  vùïgt-troiuerne  Chapitre  que  ç'aétélàte 
•  lènrimentduPapeSaintGregoireDanslevingt- 
quatriéme ,  il  avoue  qu'on  peut  faluër  les  hom- 
mes &  avoir  de  la  vénération  pour  eux;  mais  il 
ne  veut  pas  qu'on  faûe  de  même  à  l'égard  des 
Images  inanimées.  Il  prétend  dans  le  vingt-cin- 
quième, que  le  culte  des  Images  n'eft  établi  fur 
aucun  exemple  des  Apôtres.  Dans  leao^ilfoû- 
tient  que  c'ed  une  grande  témérité  de  comparer 
les  I  mages  avec  l'Arche  j  mais  il  dit  dans  le  vingt- 
feptiéme  ,  que  c'eft  une  efpece  d'impiété  de  les 
comparer  avec  le  Sacrement  du  Corps  fie  du  Sang 
deJssus-CtiiusT.il parle  de  la  confecration  de 
l'Euchariftie  d'une  manière  tres-évidente  ,  &il 
inGnuéfurla  fin  que  l'on  donnoit  l'Euchariftie 
encore  aux  enfans  nouvellement  baptizez.  Enfin 
il  ne  veut  pas  même  dans  les  Chapitres  fuivans, 
qu'on  compare  les  Images  à  la  Croix ,  aux  Vafes 
facrez  &  aux  livres  des  Evangiles  fie  de  l'Ecriture 
fâinte.  Pour  cét  article  il  a  tort,  &  tous  les  raifon- 
nemens  qu'il  allègue  font  des  fophiûnesjcar  enfin 
la  Croix ,  les  Vafes  facrez  &  les  Livres  ne  font  pas 
moins  des  créatures  inanimées  que  les  Images,  6c 
ne  méritent  pas  plus  ni  moins  d'adoration.  Si 
donc  on  peut  rendre  un  culte  extérieur  à  la  Croix 
àcaufe  qu'elle  nous  fait  fouvenir  de  celle  où*  Je- 
sus-Ch r.  ist  a  é  té  attaché,  aux  Vafes  facrez  à  cau- 
fc  de  l'ufage  que  l'on  en  fait ,  &  aux  Livres  facrez 
à  caufe  de  ce  qu'ils  contiennent ,  pour  témoigner 
par-là  le  culte  intérieur  que  l'on  porte  à  J.  C. 
aux  faints  Myfteres  fie  aux  veritezde  l'Ecriture 
4àinte4.  pourquoi  ne  pourra-t-on  pas  de  même 
honorer  d'un  culte  extérieur  les  Images  de  J  E- 
svs-Christ,  de  la  Vierge  &  des  Saints, 
pour  témoigner  fimplement  Ta  vénération  in* 
tericure  que  Ton  a  pour  ce  qu'elles  reprefen- 
tent  fuivantl'idée  commune  des  hommes?  Une 
peut  y  avoir  aucune  différence  que  du  côté  de  la 
pratique  de  l'Eglife  qui  auroit  reçu  le  culte  de 
l'un,  fie  non  pas  celui  de  l'autre:  mais  quand  il 
plaît  à  l'Eglife  d'approuver  celui-ci ,  aufîi-bicn 
que  celui-là,  on  ne  peut  pas  plus  condamner 
l'un  que  l'autre-  C'eft  donc  avec  raifonqu'Ana- 
ftafedans  la  Préface  de  la  verfiondes  Aûes  du 
Concile  de  Nicée,  fe  fert  de  cette  raifon  comme 
d'un  argument  convaincant  contre  le  fentiment 
des  François  J/r  difènt>àit-]l><j*'il  ne faut  point  ado- 
rer aucun  Ouvrage  de  lé  mam  des  hommes  3  comme Ji  le 
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ZJvre  des  Evangiles  n'était  fax  un  ouvrage  des  hem-  //.  C*ù 
mes  au  ils  adorent  en  U  t>aifant,ér  la  figure  de  laCroix  àtt  do 
que  les  Chrétiens  adorent  en  tous  lieux,  ywoi-que  ce fait  Hit**' 
une  Croix  de  bois  ,  d'or,  ou  a? argent t  différente  de  ceiïe 
fur  lafueOe]  esus-Christ  m  été 'attaché .Mais  reve- 
nonsa  Charlemagne.  Dans  le  trente  &  unième 
Chapitre,il  fe  récric  contre  l'anathême  prononcé 
dans  le  Concile  contre  ceux  qui  n'adorent  ças  les 
I  mages  :  il  prétend  que  par-là  ils  ont  déclare  leurs 
Pères  Hererjques,&  que  cela  étant,ils  n'ontpû  ni 
confacrer ,  ni  impofèr  les  mains  ;  d'où  il  s'enfuie 
que  leurs  Succedèurs  ne  font  point  de  vrais  Prê- 
tres ni  de  vrais  Evêques.  1 1  oppofe  là-dcdusla  pra- 
tique d'Occident  à  celle  d'Orient.  Nous  prions, 
dit-il,fic  nous  raifons  des  aumônes  félon  l'ufage  ** 
de  l'Eglife  pour  nos  Pères,  &  eux  ils  les  anathé-  u 
matizent.  Nous  demandons  leur  repos  dans  les  u 
Sacrifices  de  la  Mede,  fie  eux  ils  font  des  impré- (C 
cations  contr' eux  dans  leurs  Conciles.  Nous" 
raifons  mémoire  d'eux  dans  nos  prières ,  fie  eux  K 
ils  n'en  parlent  que  pour  les  condam  ner .  Nous  " 
demandons  qu'ils  jotiiftent  du  repos  dans  le  fêin 
d'Abraham ,  fie  eux  ils  fouhaittent  qu'ils  foient K 
damnez  avec  les  Hérétiques.  Il  avoue  nean- tc 
moins  que  les  uns  fie  les  autres  ont  eu  tort:  les" 
premiers  en  condamnant  l'ufage  des  Images cc 
pour  toujours,  les  derniers  en  voulant  qu'on Tes  " 
adore:  les  uns  en  les  jettan  t  au  feu  ,  les  autres  en cc 
leur  prefentant  de  l'encens  :  les  premiers  en  fu-  u 
ïant  leur  vûë ,  les  autres  en  ne  cédant  de  les  em-  w 
brader.  Ceux-là  en  anathématizant  ceux  qui  en" 
ont,  &  ceux-ci  en  condamnant  ceux  qui  ne  les  u 
adorent  pas.  h  finit  enfuite  en  expofànt  lé  fenti-  « 
ment  des  François  qui  tiencie  milieu.  Nous  ne  ** 
croions  pas,  dit-il,  les  devoir  abolir  comme  ont u 
fait  les  premiers  j  mais  au/fi  nous  ne  voulons  pas  " 
déclarer  qu'elles  doivent  être  adorées  comme <c 
ont  fait  les  derniers.  Mais  adorons  Dieu  feul,  fie  " 
aions  de  la  vénération  pour  fès  Saints  félon  l'an-4* 
cienne  Tradition  de  l'Eglife  J*4ous  foufFrons  les  «* 
Images  dans  1  Eglife  pour  fervir  d'ornement,  fie (< 
li  l'on  veut,dc  mémoire  des  choies  paflees.  *< 
Nous  évitons  d'un  côté  une  feverité  trop  gran-  ** 
de,  fie  de  l'autre  une  bade  flatterie.  Nous  ruions  n 
la  malice  fit  la  fottife  :  nous  ne  fommes  ni  trop  * 
hardis,ni  trop  foiblcs,fic  nous  montrons  par-la  « 
à  ceux  qui  tombent  dans  des  excès  contraires,  ** 
le  chemin  qu'ils  doivent  tenir  pour  aller  à  J  £-« 
sus-Christ.  « 

Le  troificmelivrecommence  par  une  Confef- 
fiondeFoi,  dans  laquelle  après  avoir  expoféû 
doctrine  de  l'Eglife  fur  la  Trinité  fie  fur  l'Incarna- 
tion, il  rapporte  les  autres  articles  du  Symbole  j  fie 
remarque  fur  celui  delà  refùrreâion^uie  les  hom- 
mes auront  le  même  corps;  fur  celui  de  la  vie  éter- 
nelle ,  que  la  béatitude  fie  les  fupplices  feront  phis 
ou  moins  grands  félon  la  diiïèrcucc  des  vertus  ou 
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ll'cm-  d**  crioB«>fur  celui  du  Baptême,qu'il  faut  le  con- 
fererauxeuftn»,  L  ajoute enfuite que  les  Eglifes 
Ibm.    de  France  croient  qu'un  homme  tombé  dans  le 
péché  après fon  Baptême,peut  être  fauvé  par  la  pé- 
nitence ;  qu'elles  reçoiventle  nombredes  Livres 
Canoniques  reconnus  pour  tels  par  l'autorité  de 
l'EgliIe;au'elles  croien  tque  Dieu  a  créé  toutes  les 
ames;q  u  elles  anathématizent  ceux  qui  les  croient 
une  portion  de  la  fubftance  divine  ;  qu'elles  con- 1 
damnent  auflï  ceux  qui  difent  qu'elles  ont  péché 
autrefois  dans  le  ciel,  avant  que  d'être  envoices 
A+n<  les  corps  ^qu'elles  ont  en  horreur  ceux  qui  af-  | 
furent  que  Dieu  a  commandé  qu  elque  chofe  d'im- 
poffiblc  aux  hommes,  &  que  les  Comman dé- 
mens ne  peuvent  pas  être  pratiquez,  tous  par  cha- 
que particulier,  mais  bien  par  toute  la  Société 
Chrétienne  en  commun;  ceux  qui  condamnent 
les  premières  noces  avec  les  Manichéens ,  &  les 
secondes  avec  les  Cataphryges;  qu'elles  anathé- 
'       matizent  ceux  qui  difent  queJ.C.  a  menti  par  nc- 
çeflué&par  la  fragilité  de  la  chair,  ou  qu'il  n'a 
paspû  faux  tout  ce  qu'il  a  voulu;  qu'elles  con- 
damnent l'hereue  de  Jovinien  qui  a  afluré  qu'il 
n'y  auroit  point  de  différence  en  l'autre  vie  pour 
les  difièrens  mérites  des  hommes ,  &  que  l'on  au- 
roit là  les  vertus  qu'on  a  négligé  d'avoir  ici-bas. 
Enfin,  qu'elles  confeûent  le  libre  arbitre,  en 
forte  qu'elles  aflurent  que  les  hommes  ont  tou- 
jours befoin  du  fecours  de  Dieu ,  fie  qu'elles  font 
perfuadées  que  ceux-là  font  dans  l'erreur  qui  di- 
rent avec Manichée s  querhommenepeutéviter 
le  péché  ,  aufli-bien  que  ceux  qui  foû tiennent 
avec  Jovinien  ,  que  l'homme  eft  incapable  de  pé- 
cher ,  parce  que  les  uns  fie  les  autres  ont  la  liberté. 
Voilà  l'abrégé  dclaConfcllion  de  Foi  que  l'Au- 
teur de  ces  livres  dit  avoir  exprimé  dans  les  pro- 
pres termes  de  Saint  Jerôme.Dans  le  fécond  Cha- 
pitre, il ;  reproche  à  TaraJé  fon  élection  précipi- 
tée, fie  fa  promotion  aux  Ordres  facrez.  Dans  le 
troitiéme,  il  réprend  l' expreflion  dont  il  s  etoit 
servi ,  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Pere  par  le 
Fils  :  il  dit  qu'on  doit  croire  qu'il  procède  du  Pere 
fie  du  Fils,  «  apporte  plufieurs  preuves  de  ce  dog- 
me ,  blâmant  plus  Tarafe  de  s'etre  ainfi  exprimé, 
que  ceux  qui  s'étoient  contentez  de  dire  qu'il 
procedoitduPerc,  fans  y  joindre  le  Fils,  quoi- 
que dans  le  Chapitre  huitième  ilfoupçonnetous 
ceux  qui  l'ont  tu  d'être  dans  l'erreur  .Dans  le  qua- 
trième, il  reprend  Théodore  d'avoir  dit  que  le 
Fils  n'a  point  d'autre  principe  que  le  Pere.  Il 
croit  que  cette  expreflion  tend  à  inûnuerquele 
Fils  n  eft  pas  lui-même  le  Principe,  fie  qu'elle 
pourrait  donner  à  penfer  qu'il  auroit  crû  qu'il  eft 
pofterieurà  fon  Pere.  Dans  le  cinq"*,  il  reprend 
encore  une  expreflion  de  Tarafe  for  la  Trinité; 
mais  il  ne  peut  fouffrir  que  la  plupart  de  ces  Evê- 
ques  aient  ajoute  àleur  Confeilion  de  Foik  culte 


CLESIASTI  Q^U  E  S.  fty 

des  Images,  fie  s'en  plaint  fortement  dans  les  ;r.  _ 
Chapitre&fuivans.  Il  trouve  encore  plus  mauvais  tiUd* 
qu'ils  fe  foient  avifez.  d'anathématizer  ceux  qui  ne 
font  pas  de  leur  avis.  Il  trouve  à  redire  dan  s  les 
Chapitres  quatorzième  fie  quinzième,  que  l'Im- 
pératrice fit  l'Empereur  fe  foient  mêlez  de  cette 
affaire  ;  mais  il  me  femble  qu'il  devoit  fe  fouvenir 
que  les  Empereurs  s'en  étoient  encore  plus  mêlez 
dans  les  autres  Conciles ,  fie  conGderer  qu'il  s'en 
mêloit  plus  dans  l'Occident ,  qu'Irène  ne  s'en 
étoit  mêlée  en  Orient.  Dans  le  quinzième  Chapi- 
tre, il  répond  à  cette  objection,  On  honore  le* 
ftatuës,  les  médailles  &  les  Images  des  Princes: 
pourquoi  n'honore ni-t-on  pas  celles  de  J  e  s  u  s- 
Christ  &  des  Saints?  Il  y  répond,  dis-je,  en 
foûtenaat  quel'on  ne  doit  point  honorer  les  pre- 
mières. Dans  le  feiziéme  Chapitre,  il  répond  à 
une  autre  raifon  du  Concile,  que  l'honneur  de 
l'Image  paflc  à  celui  qu'elle  reprelênte,    il  dit 
d'abord  que  l'on  ne  peut  pas  concevoir  com- 
ment une  toile  fie  des  couleurs  ont  du  rapport 
avec  un  Saint  qui  eft  dans  le  ciel  ;  qu'il  n'en  eft 
pas  de  même  des  Tableaux  comme  des  Reliques 
quiont  un  rapport  naturel  avec  les  Saints;  qu'il 
dépend  de  la  phantaifiedes  Peintres  de  faire  croi* 
re  qu'une  Image  reprefente  un  Saint  ou  une  Di- 
vinité profane.   Il  demande  fi  celles  qui  font  le» 
plus  relie  m  niantes  méritent  plus  d'honneur ,  que 
celles  quifont  d'une  matière  plus  précieufe.  Il  dit 
que  fi  ce  font  ces  dernieresyreft  donc  la  matière 
que  l'on  refpeâe;  &  que  fi  ce  font  les  premieres,il 
(emblcinjulrede  les  préférer  à  celles  qui  doivent 
être  plus  eftimées.  Enfin,U  avoue  que  les  Sçavans 
peuvent  bien  honorer  les  Images  (ans  abus,  en 
rapportant  leur  honneur  non  à  ce  qu'elles  font, 
mais  à  ce  qu'eUes  tonifient;  mais  il  croit  qu'elles 
ne  peuvent  être  qu  un  fujetde  icandak  aux  igno- 
rant >  qui  ne  refpeâent  fie  n'adorent  que  ce  qu'ils 
voient  :  d 'où  il  conclut  qu'il  vaut  mieux  entière- 
ment en  abolir  l'uiâgc.  Ceci  fait  voir  que  ladifpu- 
tc  qui  étoit  entre  les  Grecs  fie  les  Francoi$,n'étoit 
pas  tant  une  difpute  de  dogme  que  de  pratique. 
Dansledix-feptiéme  Chapitre  U  condamne  une 
expreflion  de  Confiance  Evêque  de  Chy  pre,mai* 
elle  avoi  tété  mal  traduite:  car  au  lieu  que  cet  Evê- 
que avoit  dit  qu'il  adoroit  la  Trinité  fie  qu'il  ho- 
norait les  Images,  il  lui  fait  dire  qu'il  honorait  les 
Images  du  culte  dû  à  la  Trinité  :  ainfi  c'eft  une  er- 
reur de  fait.  Dans  les  Chapitres  fuivans  il  réprend 
les  avis  de  quelques  Evêques.   Dans  le  a  i-*  il  le 
raille  de  l'exemple  de  l'image  de  Polemon .  Les 
deux  Chapitres  fuivans  font  contre  les  éloges 
donnez  à  la  peinture.  Dans  le  vingt-quatrième,  il 
prétend  qu'il  n'y  a  point  de  comparaison  à  faire 
entre  les  Reliques  des  Saints  fie  leurs  Images. 
Dans  le  vingt-cinquième  ,  il  dit  que  les  miracles 
faits  par  les  Images  ne  font  pu  une  preurequ'il 
T  3 
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//.  Ccn-  tes  faille  adorer,  qu'autrement  il faudrait adorer 
oh  dt  les  buùTons,  parce  que  Dieua  parié  à  Moïfe  dans 
N.ci*.  un  bâillon  «dent:  il  fàudroit  adorer  tes  franges, 
parce  que  j  Ci  guéri  par  la  Henné  la  femme  affli- 
gée d'un  flux  de  fang,6t  les  ombres,  parce  que  cel- 
le de  Saint  Pierre  faifoit  des  moracks.  Dans  le 
vingt-lixiéme ,  il  k  mocque  de  Thcodofè  Evêque 
de  Myre  ,  qui  avoit  rapporté  tes  longes  de  fon  Ar- 
chidiacre pour  autoriièr  le  culte  des  Images. Dans 
k  trentième  Chapitreyil  attaque  plufieurs  preuves 
alléguées  par  le  Concile,  parce  q  u'cilcs  font  tirées 
d  halo  ires  apocryphe*.  Dans  le  trcntcôc uniè- 
me, il  traite  de  folie  6c  d'impiété  la  réponfe  de  cet 
Abbé,  qui  dit  à  un  Moine  qu'il  valoit  mieux  fré- 
quenter les  lieux  de  débauche ,  quede  ne  pas  ado- 
rer les  Images  de  Jesus-Christ  6c  delà  Vierge. 

Dans  le  dernier  livre  il  continué  à  réfuter 
quelques  expreffions  du  Concile  âc  des  particu- 
lier 5  dans  le  Concile.  Il  foûtienc  qu'on  ne  doit 
point  allumer  de  cierges  ni  brûler  d'encens  de- 
vant tes  Images,  parce  qu'elles  font infenlibles. 
Il  ne  peut  iouffrir  que  tes  Pères  du  Concile 
comparent  ceux  qui  n'adorent  pas  tes  Ima- 
ges, avec  les  Hérétiques.  Il  trouve  mauvais 
qu'ils  chargent  ainfi  d'injures  leurs  Predeceilèurs, 
avouant  néanmoins  que  ceux-ci  avotent  eu  tort 
de  brûler  6c  de  détruire  tes  Images.  Il  rejette 
l'hiftoire  de  l'Image  deJ.C.  envoiée  à  Abgare, 
comme  un  conte.  H  ne  fait  pas  grand  cas  d'u- 
ne autre  relation  d'un  Moine ,  qui  avoit  mis 
une  lampe  devant  une  Image  ,  qui  brûla  plu- 
fieursjours.  Il  ajoute  que  quand  ces  miracles 
feraient  vrais,  il  ne  s'enluivroit  pas  qu'il  fallût 
adorer  les  Images.  Enfin ,  après  s'être  raillé  de 
plufieurs  deleurediicours,  ilfoûtient  que  ce  Sy- 
node a  eu  tort  de  prendre  la  qualité  d'uni  verfel, 
parce  que  tout  ce  qui  eft  univerfel  doit  être  con- 
forme à  la  Tradition  &  à  l'ufage  de  toutes  les 
Eglifes.  Ainfi,  dit-il,  s'ilarrivequelcsEvêques 
„  de  deux  ou  trois  Provinces  s'aflemblent,  ôc  que 
,,fuivant  l'autorité  de  la  Tradition  ils  établiflent 
„  quelque  dogme,  ou  qu'ils  fanent  quelque  Re- 
„  gtement  qui  ion  conforme  à  la  doctrine  &  à  la 
M  difcipline  ancienne ,  eu  qu'ils  font  eft  Catholi- 
„  que  ,6c  leur  Concile  peut  être  appelle  univer- 
,,  lel ,  parce  que  quoi- qu'il  ne  lbit  pas  com- 
„pofé  des  Evcqucs  de  toutes  les  parties  du 
„  monde,  ce  qu'il  fait  eft  conforme  k  la  Foi  6c  à  la 
„  Tradition  de  toute  l'Eglife  :  mais  fi  au  contrai- 
re ils  veulent  établir  quelque  chofe  de  nou- 
„vcau,  ce  qu'ils  font  n'eft  pas  Catholique.  En 
„  un  mot ,  tout  ce  qui  eft  Ecclcfiaftique  cft  Ca- 
tholique, âctouteequi  elt  Catholique  eft  uni- 
„  verfel ,  tout  ce  qui  eft  univerfel  n'eft  point  nou- 
„  veau.  Ainfi  li  le  Synode  dont  il  s'agit  étant  con- 
„  traire  aux  fentimens  de  l'Eglife  univeriélle, 
>,nous  ne  pouvons  te  reconnoîcre  pour  univerfel. 
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Ces  livres  furent  portez  a  Rome  ,  Se  prefea-  TT.Cé 
tez,  au  Pape  Adrien,  par  Engilbert  Envoié  de  fjù  d» 
Charles.  Le  Pape  qui  foûtenoit  te  Concfte  les  Suir. 
aiantreçûs,  crût  être  obligé  d'y  répondre  par  un 
écriradrefleàCharlemagne  même. 

Il  défend  d'abord  tes  expreffions  de  Tarafë 
6c  des  autres  Grecs  fur  le  Saint  Efprit ,  par  des 
paflages  des  Pères  qui  ont  parlé  de  h  même 
ma  niere ,  fuppofant  que  ces  G  recs  n  'étoien  tpas 
differens  deFEguTe  Romaine  fur  la  Procelïïoi» 
du  Saint  Efprit.  0  défend  en  fuite  les  pa  liages 
de  l'Ecriture,  les  rai  fon  s ,  les  autorite?.  6c  les  ni- 
ftoires alléguées  parle  Synode ,  ôt  reprifes  dan» 
les  livres  Carolins  ;  mais  il  répond  d'une  ma- 
nière allez  fotble.  Il  prétend  que  Saint  Gré- 
goire a  enfeigné  dans  1.1  lettre iSecundin,  que 
les  Images  méritoient  quelque  culte.  Il  cite  de» 
paffages  des  Pères  fur  prefque  tous  les  articles; 
mais  il  fait  des  applications  de  plufieurs  que  peu 
de  gens  approuveroient ,  6c  il  défend  des  raiion- 
nemens  qu'on  auroit  bien  de  la  peineà  goûter. 
Mais  fur  la  fin  après  avoir  rapporté  tous  les  té- 
moignages de  Saint  Grégoire,  il  s'explique  fur 
te  culte  des  Images  d'une  manière  qu'il  eft  im- 
poflïble de  condamner  :  car  il  dit  qu  on  ne  por- 
te du  rcfpect  aux  Images,  qu'en  tant  qu'elle» 
élèvent  nôtre  efprit  à  Dieu,  6c  qu'en  fe  profter- 
nant  devantl'Image  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  c'eft 
Dieu  qu'on  adore  :  qu'on  témoigne  de  même  à 
l'occahon  de  l'Image  du  Saint  l'affection  6c  l'a- 
mour qu'on  lui  porte.  U  ajoûte  que  le  Synode 
de  Nicéeaiant  établi  cette  doctrine,  6c  rejette 
le  faux  Synode  qui  avoit  voulu  abfolument 
ôter  les  Images ,  il  l'avoit  reçû  comme  un  Sy- 
node légitime 6c Catholique;  que  néanmoins  il 
n'avoit  pas  encore  fait  réponfc  i  l'Empereur,  de 
crainte  qu'il  ne  retombât  dans  rerreur  ou 
avoientétéfes  Predecefléurs:  d'autant  plus  qu'en 
lui  écrivant  pour  l'exhorter  à  rétablir  les  Ima- 
ges, il  lui  avoit  aulfi  demandé  la  reftitution 
des  Diocefes  qui  étoient  de  l'Eglife  Romaine, 
6c  des  patrimoines  qui  lui  appartenoienr,  fans  en 
avoir  eu  de  réponfe.  C'eft  pourquoi  il  di:  que  fi 
Charles  veut  bien  lui  permettre,en  faifant  rtpon- 
fe  à  l'Empereur  Grec,il  approuvera  ce  qu'il  4  fait 
pour  les  images;  mais  qu  en  même  temps  il  lui 
fera  une  querelle  au  fujet  des  Diocefes  6c  des  pa- 
trimoines de  l'Eglife  de  Rome ,  6c  que  s'il  ne 
les  rend  pas,  il  le  déclaiera  pour  cela  Hérétique. 

Cette  lettre  d'Adrien  ne  fit  pa?  changer  de 
fëntimentni  de  pratique  à  Charles  ni  aux  Egli- 
fes de  France:  car  au  Concile  de  Francfort,  te- 
nu l'an  794.  où  cette  queftion  fut  agitée,  après 

j  celle  qui  regardoit  le  fentiment  de  Félix  6c  d  Eli- 
pandus,  on  rejetta  le  fentiment  des  Grecs,  6c 
on  condamna  toute  forte  d'adoration  ou  de  culte 

i  dcsImages.C'eftlt  fécond  Canon  de  ce  Synode. 
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ti  /W  En' Orient,  quoi-que  h  Définition  du  Coo- 
cik  de  Nicée  eût  rétabu  les  Images  en  plufieurs 
endroits,  elle  ne  fut  pas  néanmoins  par-tout 
éeaksncm  bien  obfervée ,  &  Conilanun  même 
i  abrogea.  Léon  V-  ibn  Succetfcur  rétablit  le 
Décret  du  Concile  de  Conlbuitmoplc  :  de  for- 
te que  l'Orient  fis  trouva  entièrement  divùê 
fur  le  fujet  des  image».  L'an  ïao,  Mkhci  le  Be- 
gue  aianc  (uccedé  à  Léon ,  6c  voulant  rétablir  la 
pajx,  fit  aflêmbter  un  Concile  dans  lequel  on 
Imvit  le  fcntiroent  de  l'Efibac  de  France  :  car 
on  fit  ôrcr  les  Images  qui  etotent  dans  des  en- 
droit* trop  bas,  de  on  laiûa  celles  quifetrou- 
voient  dans  des  places  «levées  où  on  les  pou- 
v  oit  voir,  afin  que  la  Peinture  {ervîteososnede 
livre  inltructif  pour  les  ignorans,  à  condition 
qu'ils  ne  les  adoreroient  pas,  6c  qu'ils  evebrûic- 
roientpointde  lampes  ni  d 'encens  devant  c*lles. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  «oient  les  plus  zcïez 
pour  le  cul  te  des  Image»,  vinrent  à  Rome  le  plain- 
dre de  ce  Concile  ,  ce  qui  obligea  Michel  d'y  en- 
roïer des  Députez,  qu'il  adreiià  prerrucrement  à 
Louis  le  Débonnaire,  afin  qu'il  les  favorifiitdc 
fon  crédit.  Cét  Empereur  trouvant  oneoccalion 
fi  belle  de  procurer  la  paix  del'Eglifë,  envota  à 
»  Rome  FrecuWe  6c  Adegarius ,  avec  les  Députe  z, 
de  l'Empereur  Grec  pour  traitcrdecetteanàire. 
Mais  les  Envoiez  de  Louis  ne  trouvant  pas  les 
Romamsaffèz  traitablcs,  demandèrent  au  Pape 
qu'il  voulût  bien  que  leur  maître  agitât  cette 
queftion  avec  fes  Evcquec.    Aiant obtenu  cette 

Krmifljon  ils  revinrent  en  France:  on  tint  à  Paris 
n  8x4..  une  Aflèmblée  des  plus  habiles  Evêques 
du  Royaume,  6c  cette  queftion  y  fut  exami- 
née a  fonds ,  on  y  lût  la  première  lettre  d'A- 
drien ,  écrite  fur  ce  fujet  à  Conftanrin  ÔC  à 
Irène.  On  trouva  qu'a  avoit  raifon  de  con- 
damner ceux  qui  brifoient  les  Images  9  mais 

S'il  avoit  agi  induerctement  en  permettant  de 
adorer,  parce  qu'il  eft  permis  d'en  avoir, 
éc  qu'il  eft  défendu  de  les  adorer.  On  y  exami- 
na de  nouveau  le  Synode  de  Nicée,  fait  en 
confequence  de  cette  lettre,  6c  l'on  crût  trou- 
ver dans  ces  Actes  que  non  feulement  il  éta- 
buflbit  le  culte  des  Images,  mais  qu'il  vouloit 
qu'on  les  appeUàt  faintes ,  6c  qu'on  crût  qu'elles 
donnoient  quelque  fainteté.  On  fit  relire  ce 
qui  avoit  été  écrit  par  l'autorité  de  Chariema- 
e  contre  ce  Concile:  on  ne  fit  pas  grand  cas 
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lefquclles  on  ne 


trouva  rien  qui  méritât  d'être  confideré  que  le 
nom  de  Pape  qu'elles  portoient:  on  Ce  plaignit 
de  ce  que  cét  abus  étoit  établi  à  Rome  8c  en 
Italie:  on  loua  l'Empereur  de  ce  qu'il  s'oppo- 
foit  à  cette  prétendue  fuperftition ,  &  de  ce 
qu'il  vouloit  tâcher  de  rétablir  la  paix  de  l'E- 
glùe,  en  évitant  les  cxuêmitcz  ou  l'on  ctoit 


t  tombé  de  part  6c  d'autre:  on  approuva  la  pru-j  j,  çtn. 
dence  des  Dépurez  qui  avoient  demandé  que  àUJ* 
cette  queftion  fût  traitée  en  France:  on  jugea 
que  pour  faire  rcuffjr  le  deflêrà  que  l'on  avoir, 
il  falloir  faire  rétomber  k  faute  fur  les  Grecs, 
adoucir  le  Pape  6c  louer  fon  zele  6c  fit  pieté  en 
érabliflant  néanmoins  la  vérité  par  des  paflages 
de  l'Ecriture  6c des  Pères ,  6c  en  l'expofant  avec 
Imcerité&avecmodeiticj  que  parce  moien  on 
feroit  revenir  le  Pape ,  6c  que  ii  l'on  n'en  pou- 
voit  pas  venir  a  bout,  on  auroit  toujours  la 
frrisfacrioB)  d'avoir  dit  fat  vérité  6c  fait  fon  de- 
voir. On  fit  enfin  un  recuerl  des  paflTagcj  des 
Pères,  diftribuéen  15.  Chapitres.  Le  premier  eft 
contre  ceux  qui  prétendent  qu'on  doit  ôter  les 
Images  des  Eglhl-s ,  6c  les  effacer  de  demis  les 
vafe*  facrez.  Lé  fécond  contient  des  témoigna- 
ges de  Saint  Grégoire  le  Grand  au  fujet  des 
Images  ,  qui  font  cormoître  l'ufagc  qu'elles 
peuvent  avoir.  Le  rrorfiéme  contient  des  té- 
moignages de  Saint  Auguftin  contre  ceux  qui 
les  adoreroient,  ou  qui  croiroient  qu'elles  onc 
quelque  fainteté  ou  quelque  verra.  Le  quatriè- 
me contient  plufieurs  autres  paflages  contre  le 
culte  des  Images.  Le  cinquième  contient  quel- 
ques paflages  qui  prouvent  que  l'on  peut  ho- 
norer 1  es  Saints  6c  leurs  Reliques ,  mais  non-pat 
les  adorer:  d'où  l'on  infère  que  l'on  peut  beau- 
coup moins  offrir  de  l'encens  aux  (mages.  Le  6. 
contient  quelques  témoignages  contre  ceux  qui 
défendentle  culte  des  Images  par  l'ufage  qui  s'en 
eft  introduit.  Dans  le  lcptiéme,  on  prétend 
montrer  par  des  paflages  des  Pères,  qu  on  doit 
éviter  d'honorer  les  Images ,  pour  ne  pas  don- 
ner de  fcandale  aux  foibles.  Dans  le  huitième 
6c  dans  le  neuvième  on  rapporte  des  explica- 
tions des  Pères  ,  pour  montrer  que  le  paflàge 
de  la  Genefê ,  où  il  eft  dit  que  Jacob  adora  le 
fommetdc  la  verge  de  fon  fils  Jofephi  6c  celui 
des  Rois,  où  il  eft  dit  que  Nathan  adora  David, 
ne  prouve  rien  pour  le  culte  des  Images.  Le 
Chapitre  dixième  contient  un  témoignage  de 
Saint  Auguftin  touchant  les  vafes  facrez  L'on- 
zième en  contient  un  touchant  les  ChcrubinsXo 
douzième  en  contient  quelques-uns  pour  mon- 
trer que  l'adoration  n'eft  due  qu'à  Dieu.  Le  trei- 
zième en  contient  plufieurs  fur  la  Croix,  pour 
prouver  qu'on  doit  mettre  une  grande  différence 
entr'cllcoc  les  Images.  On  confirme  cette  diffé- 
rence dan  s  le  Chapitre  quatorzième  par  l'ufagc 
de  l 'Eglifc ,  qui  a  toujours  adoré  les  Croix ,  6c  qui 
s'cftfervidcccfignedansfcs  bénédictions,  dans 
les  confecrations ,  &  contre  les  Démons.  Dans  le 
quinzième ,  on  avertit  les  deitructeurs  des  Itna-, 
ges  de  ne  pas  prendre  dc-là  occafion  de  les  brifer, 
de  les  abatre,  ou  de  s'en  mocquer,  6c  l'on  fait  fou- 
venir  ceux  qui  en  ont  de  ne  les  point  adorer  :  6c 
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I  t.  Co».  *fin  d'établir  la  vérité  de  ces  deux  point»,  on  cite 
tilt  d*  pluficurs  partages  des  Pères.  On  drefla  enfin  le 
HUU.  modèle  de  deux  lettres ,  dont  l'une  eft  celle  que 
Louis  devoit  écrire  au  Pape  pour  l'exhorter  à 
procurer  la  paix  de  l'Eglife,  en  corrigeant  les  abus 
qui  excitent  du  trouble  en  Orientales  uns  voulant 
qu'on  adorât  les  Images ,  &  les  autres  ne  voulant 
pas  même  en  fouffrir.  La  féconde  lettre  cft  un 
modèle  de  celle  qu'ils  veulent  que  le  Pape  écrive 
aux  Empereurs  Grecs  :  elle  commence  par  une 
longue  exhortation  de  fe  foûmettre  à  l'Eglifc  Ro- 
maine, &  d'avoir  d  u  refpeâ  pour  elle  ;  enfuite  de 
laquelle  on  y  confeille  aux  Empereurs  de  rétablir 
la  paix  de  l'Églife,  en  fuivant  l'avis  des  François, 
c'ert>à-dire,en  permettant  d'avoir  des  Images, 
fans  permettre  de  les  honorer.  On  apporte  enfin 
quelques  partages  des  Pères  des  plus  formels  pour 
établir  cétufage. 

Louis  le  Débonnaire  envoia  cette  délibération 
&  ces  Adcs  au  Pape  Eugène,  par  Jeremie  Arche- 
vêque de  Sens,  &  par  Jonas  Evêque  d'Oricans,& 
le  pria  par  (a  lettre  de  vouloir  avec  eux  conférer 
fur  la  Légation  qu'il  devoit  envoier  en  Grèce. 
Mais  pour  ne  pas  donner  d'ombrage  au  Pape,  il 
dit  qu  il  ne  les  a  pas  envoiez  avec  ces  cahiers  pour 
lui  impofer  des  loix ,  ou  pour  s'ériger  en  maître , 
mais  amplement  pour  lui  rendre  compte  du  fen- 
timent  de  l'Eglifc  de  France,&  pour  contribuer  à 
k  paix  de  l'Eglife  univerfelle.il  les  lui  recomman- 
de, &  le  prie  de  les  recevoir  favorablement ,  &  le 
conjure  de  travailler  àla  réunion  de l'EglifcGrcc- 
que,  &  d'agir  avec  beaucoup  de  prudence  dans 
une  affaire  aufll  délicate  que  celle-là.  Il  fouhaitte 
que  fes  Députez  accompagnent  ceux  que  le  Pape 
envoicra  en  Orient. 

Il  donna  en  même  temps  un  Memoirs  aux  deux 
Prélats  Députez ,  par  lequel  il  les  charge  de  faire 
voir  au  Pape  le  recueil  des  partages  faits  enl'Af- 
femblée  tenue  à  Paris  pour  examiner  l'affaire  des 
Images,  félon  le  confentement  qu'il  avoitlui-mê- 
me  donné.  Il  leur  recommande  de  lui  faireenten- 
dre  raifon  fur  les  Images ,  de  traiter  cette  queftion 
avec  douceur  &  avec  modération ,  &  de  prendre 
bien  garde  de  ne  pas  l'obftincr,  en  luirefiftant 
trop  ouvertement.  Il  les  avertit  enfin ,  que  quand 
ils  auront  conlommé  cette  affaire  ,  fi  toutefois 
l'entêtement  des  Romains  le  permet,  qu'ils  de- 
mandent au  Pape  s'il  ne  foi+aitte  pas  qu'ils  ail- 
lent en  Grèce  avec  lès  Députez:  s  ily  confent, 
qu'ilslelul  fartent  fçavoir  aurtî-tôt ,  afin  qu'à  leur 
retour  ils  trouvent  À  malarius&  Halitgarius,  & 
qu'avant  que  de  partir  ils  conviennent  du  lieu  où 
les  Dépurez  s'embarqueront. 

Ily  a  bien  de  l'apparence  que  le  Pape  ne  con- 
vint point  avec  les  r  rançois  fur  ce  fujeti  mais  cela 
n'empêcha  pas  le  Roi  d  envoier  en  Grèce  Halit- 
garius Evcquede  Cambrai ,  &  Aufridus  Abbé  de 
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Nonantule,  vers  l'Empereur  Michel.  L'en  ne  jjm  qj. 
fçait  point  ce  qu'ils  firent  au  fujet  des  Images,  il  ciU  d* 
eft  feulement  marqué  qu'ils  furent  bien  reçus*  nid*. 
Peut-être  qu'ils  portèrent  Michel  à  lai  fier  la  liber» 
té  d'avoir  des  Images  j  mais  cét  Empereur  &foa 
fils  Théophile  furent  contraires  au  Règlement  du 
Concile  de  Nicce.Celui-ci  étant  mort  en  842.  Se 
fa  femme  Théodore  étant  demeurée  maître  rte  d« 
Gouvernement ,  elle  rétablit  le  culte  des  Images  , 
6c  l'autorité  du  Concile  de  Nicèe.  Mais  les  Fran- 
çois &  les  AUemans  perfiûerent  long-temps  dan  s 
leur  ufàge,  &  ne  reconnurent  que  fort  taxd  ce 
Concile ,  en  la  place  duquel  ils  mettoient  celui  de 
Francfort,  comme  il  paroît  parles  témoignage 
de pluûeurs  Auteurs  &  Hirtoriens  François. 

Pour  reprendre  maintenant  en  peu  de  mots  os 
que  nous  avons  pû  remarquer  fur  les  Images ,  de- 
puis le  commencement  de  l'Eglife:  il  faut  avouer 
que  dans  les  trois  premiers  ûecles,  &  même  au 
commencement  du  quatrième  elles  étoient  fore 
rares  parmi  les  Chrétiens.  Vers  la  fin  du  quatrième 
fieele  on  commença ,  particulièrement  dans  l'O- 
rient, de  faire  des  Tableaux  &  des  Images,  &  elle* 
devinrent  fort  communes  dans  le  cinquième:  on 
y  repréfentoit  les  combats  des  Martyrs  &  les  Hi- 
ftoires  facrées ,  afin  d'en  inftxuirc  ceux  qui  ne  fça-  - 
voien  t  pas  lire>&  de  les  exciter  àimiter  la  confian- 
ce &  les  autres  vertus  de  ceux  qui  étoient  repréfen* 
tez  dans  ces  Tableaux.  Les  ûmples  touchez  de  ces 
représentations  en  voian  t  les  Saints  ainfi  dépeints» 
ne  pouvoient  s'empêcher  de  témoigner  par  des  fi- 
gnes  exterieurs^'eitime  Jerefpedt  &  la  vénération 
qu'ils  avoient  pour  ceux  qui  y  étoient  représentez; 
ainfi  s'établit  le  culte  des  Images,  qui  fut  encore 
fbrtificjpar  les  miracles  que  l'on  leur  attribua. 

En  Occident  quelques  Evoques  ne  voulurent 
point  d'abord  fouffrir  d'Images  j  mais  la  plufpart 
convinrent  qu'elles  pouvoient  être  de  quelque 
utilité ,  &  le  contentèrent  d'empêcher  qu'on  les 
honorât.  Mais  le  culte  des  Images  étant  établi  en 
Orient,  fut  aufli  reçû  à  Rome,  pendant  qu'en 
France,  en  Allemagne,  &en  Angleterre  on  ne 
fçavoit  ce  que  c'étoit  que  de  leur  rendre  aucun 
culte  extérieur.  Cette  différence  ne  faifoit  aucune 
conteflation  &  ne  caufoit  aucune  divifion entre 
les  Eglifes,lorfque  tout  à  coup  il  s'éleva  en  Orient 
une  tem perte  furieufe  contre  les  Images ,  fufeitée 
par  l'Empereur  Léon  Ifaurien.  Il  fe  mit  en  tête  de 
les  abolir ,  &  eut  artez  de  pouvoir  pour  faire  con- 
fcntir  un  grand  nombre  d'Evéques  à  fon  fenti- 
ment,  pour  en  faire  ordonner  l'abolition  dans  un 
Concile,  &c  pour  faire  exécuter  ce  Décret  en  O- 
rienc.LcsPapes  s'y  oppoferent  toujours  vigourcu- 
fcment,&  lbûtinrcnt  non  feulement  l'ufage,mai» 
aurtî  le  culte  extérieur  des  Images.  Les  chofes 
changèrent auflî  bien -tôt  de  face  en  Orient,  & 
malgtéi'oppoûtion  depluûeurs J'Impcratricelre- 
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77,  f*m  m  fît  décider  dans  le  Concile  de  Nicée,  qu'on 
tiU  it    pouvoit  avoir  6c  honorer  les  Images ,  6c  en  ré- 
Ské*.     tablitl'ufage.  Cette  déciiion  eut  différentes  for- 
tunes en  Orient  fuivant  la  volonté  des  Princes , 
mais  enfin  elle  emporta  le  dcfliis.    En  Occident 
les  Italiens  la  reçurent;  mais  les  François,  les 
Allctnans&les  Angloisla-rejetterent:  ©clans fc 
mettre  en  peine  de  toutes  les  conteftations  qui 
•voient  été  en  Orient,  aufqucllcs  ils  n'avoient 
>eu  aucune  part ,  ils  demeureront  dans  leur  an- 
cienne pratique,  rejettant  égilctncnt  l'opinion 
de  ceux  qui  vouloient  qu'on  abolît  les  Images, 
&  celle àc  ceux  qui  vouloient  qu  on  leur  ren- 
dît quelque  culte.    Ils  en  rendoient  à  la  Croix, 
ftuxVafêsfacrez,  aux  Evangiles,  aux  Reliques; 
mais  ils  n'en  -^vouloient  point  rendre  aux  Ima- 
ges.   Ils  firent  ce  qu'Us  purent  pour  faire  que 
4  Occident  &  l'Orient  embralfàt  leur  difcipline, 
fans  néanmoins  fe  feparer  de  la  Communion 
d'aucune  Eglife:  ils  furent  long-temps  dans  cet 
ufage,  mais  enfin  ils  fe  rendirent,  &  le  culte 
extérieur  des  Images  s'introduilit  parmi  euxj 
comme  parmi  les  autres  Peuples. 

-On -peut  faire  quelques  réflexions  fur  ces  dif- 
férentes époques ,  qui  feront  admirer  la  condui- 
ts de  Dieu  envers  fon  Eglife  dans  tous  ces  chan- 
gemens.   11  n'y  a  pas  de  doute  que  dans  le  temps 

3ue  le  Paganifme  étoù  la  Religion  dominante, 
eût  été  dangereux  aux  Chrétiens  d'avoir  des 
Images  ou  des  Statues  ,  parce  qu'elles  eu  fient  , 
pû  donner  occafion  d'idolâtrie  à  ceux  qui  en 
étoient  nouvellement  revenus ,  6c  donner  lieu 
.aux  Païens  de  reprocher  aux  Chrétiens  qu'ils 
•voient  6c  qu'ils  adoraient  des  Idoles  comme 
eux.  Ilétoitdonc  à  propos  qu'il  n'y  eûtpoint 
d'Images  dans  ces  premiers  uecles  ,  particuliè- 
rement dans  les  Eglifcs ,  &  qu'on  ne  leur  ren- 
dît aucun  culte.  Dans  la  fuite  les  Peuples  étant 
plus  inftruits  ,  plus  éclairez ,  &  plus  éloignez, 
de  l'idolâtrie  ,  il  n'y  a  pas  eu  le  même  danger 
dcleurenpropofer:  6c  r  Eglife  aiant  alors  plus 
d'éclat  dans  ces  cérémonies ,  elles  ont  fervi  d  or- 
nement aux  Temples,  &  elles  avoient  leurufa- 
ge,  parcequ'elles  mettoient  devant  les  yeux  les 
actions  des  Martyrs.  On  ne  peut  pas  douter  que 
les  Tableaux  non  feulement  ne  fafient  refl'ou- 
venir  de  ceux  que  l'on  aime  ;  mais  que  repré- 
sentant encore  vivement  leurs  actions  ,  ils  ne 
touchent  &  n'excitent  de  l'admiration ,  de  l'e- 
stime pour  eux ,  6c  un  defir  de  les  imiter.  L'ido- 
latrien'étantdonc  plus  à  craindre,  pourquoiles 
Chrétiens  n'auroient-ils  pas  eu  des  Images?Ccux 
néanmoins  qui  connoiffoient  que  leurs  Peuples 
étoient  encore  enclins  à  l'idolâtrie,  &  qui  crai- 
gnoientque  les  Images  ne  les  y  portaient,  ont 
j>ù  les  retrancher;  6c  cela  juftinc  la  conduite  de 
Tnnt  VI. 


CX  E  S  I  AîT  I  QjCf  E  S. *  i<j 

S.  Epiphane,  de  Screnus  6c  de  quelques  autres  r  Jm  c»n- 
Evéques.  Mais  vouloir  les  brifer,  les  brûler,  les  4, 
mettre  en  poudre,  ôc  conûderer  comme  Idola-  nuit, 
très  tous  ceux  qui  en  ont;  condamner  entière- 
ment les  Peintres  6c  leur  Art,  comme  ont  fait 
les  Evéques  du  Concile  de  Conftantinoplc, 
c'eft  une  imprudence  6c  une  folie  infupporrablc. 
Pour  ce  qui  cft  du  culte  qu'on  leur  a  rendu ,  il 
cft  certain  qu'il  ne  fe  peut  point  rapporter  aux 
Images,  6c  qu'on  n'a  aucune  vénération  pour 
la  matière  dont  elle*  font  composées,  non  plus- 
que  pour  leur  forme  6c  pour  leur  figure  :  mais 
feulement  qu'a  leur  prefence  on  donne  des 
marques  extérieures  de  la  vénération  qu'on  a 
pour  ce  qu'elles  représentent.  Ce  culte  ainfî 
expliqué  ,  comme  il  l'a  été  par  la  plufpart  des 
défenfeurs  des  Images ,  ne  peut  point  être  accu- 
le ni  taxé  d'idolâtrie  :  ceux  mêmes  chez  les- 
quels il  n'éroir  pas  en  ufage  n'en  difeonvien- 
nent  pas.  Mais  aufli  on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
foit  abfolument  ncceflàire ,  &  que  ceux  qui 
pour  quelque  raifon  particulière  ne  croiraient 
pas  devoir,  par  exemple  fe  profterner  devant 
les  Images  ,  les  faluër  ,  les  baifer ,  les  embraf- 
fer ,  pour  témoigner  le  refpecfc  qu'ils  ont  pour 
ce  qu  elles  repréiement  ;  on  ne  pourroit  pas  > 
dh-)c  ,  condamner  d'Herctiques  ceux  qui  ne 
voudraient  pas  en  ufer  ainfi ,  pour  des  raifon  s 
particulières ,  ou  parce  que  ce  n'eft  pas  la  pra- 
tique de  leur  Eglife  ,  ou  parce  qu'ils  crain- 
draient qu'on  ne  prît  ces  devoirs  extérieurs 
pour  des  adorations  ,  ou  enfin  parce  qu'ils  ne 
croiraient  pas  le  culte  des  Images  a  (lez.  bien 
autorifé,  voiant  que  pour  le  prouver  on  a  em- 
ploié  un  grand  nombre  de  faunes  pièces  ou  de 
pailages  qui  ne  prouvent  rien. 

On  ne  pourroit  pas  encore  trouver  à  redire 
à  la  conduite  de  ces  perfonnes,  fi  pour  mettre 
la  paix  dans  l'Eglife  6c  réunir  deux  partis  op- 
pofez. ,  dont  l'un  voudrait  abattre  toutes  les 
Images,  6c l'autre  les  honorer,  ilstacboientde 
faire  recevoir  leur  ufage  par-tout ,  6c  en  é en- 
voient refpectueufemcnt  au  Pape.  Voilà  la  dif- 
pofition  où  étoient  nos  François  du  temps  du 
Concile  de  Nicée  6c  après,  c'eft  ainliqu  ils  en 
uferent:  on  ne  peut  donc  pas  les  blâmer.  Mais 
enfin  le  culte  qu'on  rend  aux  Images  étant  bien 
expliqué  6c  bien  entendu  par  tout  le  monde, 
n'y  aiant  plus  d'idolâtrie  à  craindre,  toutel'E- 
ghfe  étant  convenue  de  le  reconnoître  ,  ce  fe- 
rait une  témérité  à  un  particulier  ou  à  quelques 
Eglifcs  particulières  de  ne  vouloir  pas  fuivre 
cet  ufage,  6c  de  condamner  ceux  qui  les  hono- 
rent. C'eft  donc  à  tort  que  les  Reformez,  ont 
voulu  abolir  le  culte  6c  l'u/age  des  Images.  Il 
ferait  feulement  à  fouhaitter,  1.   Que  fon  eût 

V  foin 
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/  /.  Cm-  t°m  &  D^en  inftruire  le  Peuple  de  la  nature  du  Quatrièmement  ,  qu'il*  auraient  foin  que  . 
ait  Ji    cuire  qu'on  rend  aux  Images,  &  d'apprendre  aux  j  leurs  Clercs  vécu  fient  canoniquement ,  6c  leurs  Smnbmm' 


tinét.  {impies  que  ce  n'eft  pas  proprement  à  l'Image 
qu'on  le  rend ,  mais  à  J  £  s  u  s-C  hrist  6c  aux 
Saints  qu'elle  repréfente  ,  6c  que  l'Image  en 
cft  feulement  l'occalion,  parce  qu'à  fa  prefence 
on  donne  des  marques  extérieures  du  culte  que 
Ton  rend  à  l'objet.  3.  Que  l'on  évitât  les 
abus  6c  les  excès  qui  le  commettent  dans  ce 
culte  ,  comme  d'allumer  un  plus  grand  nom- 
bre de  cierges  devant  les  Images  que  devant 
le  Saint  Sacrement;  de  les  parer  6c  de  les  orner 
avec  tant  de  pompe,  de  lé  mettre  à  genoux 
devant  elles  préferablernent  à  l'Autel  où  repofe 
le  Corps  de  J.  C.  de  croire  qu'il  y  a  quelque 
vertu  dans  une  Image  ,  qui  n  eft  pas  dans  une 
autre,  6cc  3.  Il  feroit  peut-être  à  propos  de  ne 

Eoint  fouftrir  d'Images  de  la  Trinité  ou  de  la 
>mnité  ,  tous  les  Dcrénfeurs  les  plus  xelez. 
des  Images  aiant  condamné  celles-ci ,  6c  le 
Concile  de  Trente  n 'aiant  parlé  que  des  Ima- 
ges de  J  E  s  u  s-C  hrist  6c  des  Saints.  L'on 
devrait  aufli  être  plus  cxaék  à  oter  des  Eglifes 
les  Images  profanes  ,  6c  toutes  celles  dans 
lefquelles  U  y  a  quelque  choie  d'indécent  ou 
de  fabuleux. 

CONCILE. 

DE  NoRTHUMBERLAND; 


Moines  régulièrement  ;  qu'ils  euflent  des  habits 
difFcrens  i  que  les  Clercs  fu  fient  habillez  mo- 
dertemcntôclimpkmenr  j  que  le*  Evêques,  les 
Abbcz  6c  les  Abbeflès  dévoient  fervir  d'exem- 
ple à  ceux  ou  celles  qui  font  foui  leur  'con- 
duite. 

Cinquièmement,  qu'après  la  mort  d'un  Ab- 
bé ou  d'une  Abbefic ,  on  en  élirait  d'autres  ea 
leur  place  avec  le  confeil  de  l'Evêque,  6c  qu'on 
les  prendrait  du  Monaftere,  s'il  y  en  avoit  qui 
puifent  remplir  cette  place  ,  fmon  que  l'on  en 
prendrait  d'un  autre  Monaftere. 

Sixièmement,  que  les  Evêques  n'ordonne- 
ront Prêtres  ou  Diacres  que  de*  perfonnes  d'u- 
ne vie  exemplaire,  6c  qui  puiflent  s'acquitter 
dignement  de  leurs  fonctions  j  que  ceux  qui 
feront  ordonne!,  demeureront  dans  le  titre  au* 
quel  ils  feront  deftinci,  6c  que  l'on  ne  recevra 
point  le  Clerc  d'une  autre  Eglile  fans  fujet,  ôc 
qu'il  n'ait  des  lettres  defon  Evéque. 

Septièmement ,  que  dans  toutes  les  Eglifes 
on  célébrera.  l'Office  aux  heures  6c  avec  révé- 
rence. 

Huitièmement ,  que  les  Privilèges  anciens 
don  nez  aux  Eglifes,  leur  feront  conlervex;  mais 
que  s'il  s'en  trouve" de  faits  contre  les  Confttcu* 
dons  Canoniques,  àUfallicitarion  des  méchans  » 
ils  feront  abrogez. 

Le  neuvième,  que  les  Clercs  ne  mangeront 
point  en  particulier  6c  en  cachette. 

Le  dixième ,  que  l'on  ne  s'approchera  ds 
l'Autel  qu'avec  révérence  6c  avec  le  corps  bien 
couvert  j  que  les  oblationa  du  Peuple  feront 
J-i  Angleterre  ,  Grégoire  d  Oftie  6c  Theophi-  (  un  pain  entier,  6c  non  pas  une  fimple  croû- 
lacté  Evoque  de  Todi  ,  ils  furent  bien  reçus  par  )  te  ,  qu'on  ne  fera  point  de  Calice  ni  de  Pa- 
tène de  corne  de  bœuf,  6c que  les  Evêques 
ne  fe  mêleront  point  de  juger  des  affaires  iéculie- 
rcs. 

Dans  l'onzième,  les  Rois  font  exhortez  & 
s'acquitter  de  leur  devoir  ,  6i  à  gouverner  chré- 
tiennement. 

Le  douzième  recommande  l'obéirlknce  dûë 
aux  Rois,  6c  détefte  ceux  qui  entreprennent 
fur  leur  vie. 

Le  treizième  exhorte  les  Grands  Se  les  riches 
àfaircjuftice. 

Dans  le  quatorzième,  la  fraude,  la  violence, 
6c  les  exaltions  font  défendues ,  6c  la  concorde» 
la  paix,  l'union  &  la  charité  font  rccomman- 
dees. 

Le  quinzième  interdit  1 
fous  peine  d  aiuthémc. 

Le  feiziéme  ote  aux  cafans  bâtard*  le  droit 
de  l  ue  cedex. 


Cenc i'e  it  T  ^  ^P*  Adrien  aiant  envoie  deux  Légats  en 
ètr.snJ. 

les  Rois  6c  par  les  Evêques  du  Pais ,  6c  tinrent 
un  Concile  à  Nonhumberland  l'an  7^7.  dans 
lequel  ils  firent  recevoir  les  Rcglcmen*  fuivans. 

Premièrement,  qu'on  foûtiendroit  la  Foi  du 
Concile  de  Nicée  ,  6c  que  s'il  étoit  befoin  on 
mourrait  pour  fa  défenfe. 

Secondement ,  que  l'on  n'adminiftreroit  le 
Bapicmc  que  luivant  l'ordre  6c  dans  le  temps 
prelcrit  par  les  Canons ,  à  moins  qu'il  n'y  eut 
quelque  nccelnté  j  que  tout  le  monde  feroit 
obligé uefçavoir  le  Symbole  6c  l  Oraifon  Domi- 
nicale i  que  les  Parrcins  feraient  avertis  de  l'o- 
bligation qu'ils  contractaient ,  de  faire  inftruire 
ceux  qu'ils  tiennent  fur  les  Fonts ,  du  Symbole  6c 
4e  l'Oraifon  Dominicale. 

Toiiiémcment ,  qu'on  tiendrait  tous  les  ans 
deux  Conciles  y  que  les  Evêques  viiiteroient 
leurs  Diocelés,  ôc  qu'Us  veilleraient  ' 
ment  àla  conduite  de  leur  Troupeau. 
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D  ES 

CmiU    Le  dix-feptiéroc  ordonne  de  prier  les 
it  N<r-   &  défend  l'ufure. 

Le  dixhuiriéme  ordonne  que  les  Chrétiens 
s'acquitteront  des  voeux  qu'ils  auront  faits. 

Le  dix-neuvième  défend  certaines  coutumes 
qui  leur  paroiiToicnt  être  des  reftes  du  Paga- 
nisme ,  comme  de  fe  faire  déchiqueter  >  de  dé- 
cider par  fort  des  jugemens ,  de  manger  de  la 
chair  de  cheval,  &c. 

Le  vingtième  ordonne  de  fe  confeffer  6c  re- 
cevoir l'Euchariftie,  &  déclare  qu'on  ne  priera 
point  pour  ceux  qui  meurent  (ans  s'être  con- 
tenez. 

Ces  articles  forent  propofez  à  Northumbcr- 
landpar  les  Légats  d'Adrien  en  prefence  d'Eif- 
wlphrideRoidcNonhumbre,  de  l'Archevêque 
d'York,  des  Evêques  ,  des  Abbez  &  des  Sei- 
gneurs qui  les  reçurent ,  &  promirent  de  les 
obferver,  &  les  fignerent.  De-làils  furent  por- 
tez à  Offa  Roi  des  Mercicns  ,  &  lûs  en  fa  pré- 
lèncc  dans  une  Aflèmblccoù  affilia  l'Archevêque 
deCantorbic,  avec  des  Evêqucs ,  des  Abbez  & 
des  grands  Seigneurs,  qui  les  reçurent  &  les  li- 
gnèrent au  fli. 


\it 
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CONCILE  DAQUILE'E. 


tenu  par  Paulin  Evêquc 
pi.   Il  commence  par  une 


_  .,  /^E  Concile  fut 
-5   •    ^d'Aquilcc,  l'an 

it'  longue  explication  de'  la  doctrine  de  la  l  nnué 
&  du  Symbole,  dans  laquelle  il  établit  princi- 
palement ces  deux  dogmes,  que  le  Saint  Elprit 
procède  du  Pcre  &  du  Fils,  &  que  Jésus- 
Christ  ne  peut  point  être  appelle  Fils  ado- 
ptif.  Cette  expoiition  de  Foi  elt  fuivie  de  qua- 
torze Canons. 

Le  premier  eft  contre  la  fimonie. 

Le  fécond,  fur  l'excellence  de  la  vertu  ne- 
ccffaireauxPaftcurs. 

Letroiûéme  eû  contre  l'ivrognerie. 

Le  quatrième  ,  contre  l'habitation  des  fem- 
mes avec  tes  Ecdefiaftiques. 

Le  cinquième  défend  aux  Clercs  de  fe  mclcr 
des  affaires  du  ficelé. 

Le  fixiéme  leur  défend  les  emplois  6t  les  dt- 
vertiffemens  feculiers ,  comme  la  chaffe ,  la  mu  ti- 
que, lcsdanfcs,&c. 


feront  contractez,  qu'entre  des  perfonnes  qu'on  Cmile 
fçaura  n'être  pas  parens  ;  qu'il  y  aura  un  temps  d'Août- 
entre  les  fiançailles  &  le  mariage  ;  que  la  pré-  Ut. 
fence  du  Prêtre  y  fera  neceffairc  j  que  les  parens 
qui  fe  trouveront  mariez,  aux  degrez  défendus, 
feront  fcparcz&  mis  en  pénitence  i  que  fi  cela 
fe  peut,  ils  demeureront  fans  fe  marier  :  mais 
néanmoins  que  s'ils  veulent  avoir  des  enfans , 
ou  qu'ils  ne  puiûent  garder  le  célibat,  on  leur 
permettra  de  fe  marier  à  d'autres ,  &  que  leurs 
enfans  feront  déclawzlcgitimes. 

Le  neuvième  défend  de  contracter  mariage 
avant  l'âge  de  puberté. 

Dans  le  dixième  il  défend  à  un  homme 
ou  a  une  femme  qui  fe  font  fèparez  pour 
caufe  d'adultère ,  de  fe  remarier.  Il  pré- 
tend que  Jesus-Cur  ist  n'a  permis  en  ce 
cas  que  de  renvoier  l'a  femme  ,  non  pas  d'en 
époufer  une  autre, 6c  appuie  ce  fentiment  fur 
1  autorité  de  Saint  Jérôme.  La  pratique  com- 
mune étoit  alors  contraire  à  cette  Loi. 

L'onzième  déclare  que  les  femmes  de  quel- 
que condition  qu'elles  foient,  foitque  ce  foit 
des  vierges  ou  des  veuves ,  qui  ont  promis  de 
vivre  dans  le  célibat  &  pris  1  habit  ,  pour  mar- 
que de  cette  promeffe  ,  quoi  qu'elles  n'aient 
pas  reçu  la  conlecration  de  l'Lvcque,  garde- 
ront inviolablcment  leur  voeui  &  que  û  elles 
fe  marient  en  cachette,  ou  qu  elles  fe  huilent 
corrompre  ,  elles  feront  punies  fuivant  la  ri- 
gueur des  Loix  Civiles,  &  qu'outre  cela  elles 
feront  feparées  &  miles  en  pénitence  pour  toute 
leur  vie,  à  moins  que  leur  Evêque  conuderant 
la  grandeur  de  leur  pénitence,  n  ait  quelque  in- 
dulgence pour  elles  j  mais  qu'à  l'article  de  la 
mort  on  ne  les  privera  pas  du  Viatique.  On  ne 
permet  néanmoins  à  pas  une  de  prendre  l'habit 
dcReligicufe  fans  l'avis  de  fon  Evêque. 

Le  douzième  défend  aux  hommes  d'entrer 
fans  grande  neceffité  dans  les  Monaftcres  de 
filles.  Il  étend  cette  défenfc  à  tous  les  Ecde- 
fiaftiques, fous  quelque  prétexte  eue  ce  foit,  à 
moins  qu'ils  n'aient  permiffion  del'Evêque.  Il 
défend  même  à  l'Evéqued'y  entrer  qu'il  ne  foit 
accompagné  de  fes  Prêtres  &  de  fes  Clercs.  Il 


fa  conduite,  afin  qu'on  n'en  puifTc  pas  dire  de 
mal.  Il  défend  aux  Abbcffesêc  aux  Rcliçieufcs 
de  quitter  leurs  Convens  pour  aller  à  Romej 


Le  fepticme  défend  aux  Evêques  fuftîagans  i  ou  en  d'autres  Pèlerinages 


d'Aquilce  de  condamner  un  Prêtre,  un  Abbé 
ou  un  Diacre  fans  confultcr  le  Métropolitain 


Le  treizième  ordonne  la  célébration  du  Di- 
manche, à  commencer  à  l'heure  de  Vefprcsdu 


Le  g.défcnd  les  mariages  illicites  entre  parens,  i  Samedi  ;  &  il  ordonne  pour  le  folcmnifcr 
&kiclandcllins.  11  ordonne  que  les  mariages  ne  comme  il  faut ,  que  l'on  s'abitiendra  premiere- 
c  i  V  a  ment 
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Cotiùlt  ment  de  péché  &  de  toute  oeuvre  fcrvilei  que 
i'Ayù    l'on  vacquera  uniquement  à  la  prière,  &  que 
lit.        Ton  alïi ftera  à  tout  l'Office.    Il  ordonne  aufli 
que  l'on  obfervcra  les  autres  Fêtes ,  &  exhorte 
les  Prêtres  de  donner  bon  exemple  aux  Peu- 
ples. 

Le  quatorzième  Canon  ordonne  le  paiement 
des  dûmes. 


fit  "a 


CONCILE 

D    E     R    A    T    I.  S    B   O    N  B. 


C<mt:h A  PElix  Evêque  d'Urgcl  en  C 
luiuèf  Vfulté  par  Elipandus  ,  Evêqt 
**•        fçayoir  li  J  esus-Ch  r  ist  co 


Catalogne  ,con- 
\\xe  de  Tolède  ,  ' 
comme  homme,  j 
étoit  Fils  adoptif  ou  naturel,  lui  fît  réponfe  j 
qu'il  devoit  en  cette  qualité  être  conlideré  j 
comme  Fils  adoptif.    Il-  défendit  ce  fentiment  i 
par  les  Ecrits  &  voulut  le  rendre  commun  non 
feulement  en  Efpagne,  mais  aufli  en  France  & 
en  Allemagne.  Mais  il  trouva  ces  Evêqucs  ap- 
pelez, à  fon  erreur  :  cars'éianr  affemblez  à  Ra- 
tisbone  l'an  792.  ils  la  condamnèrent  avec  fon 
Auteur,  qui  fut  envoyé  à  Rome  à  Adrien ,  qui 
confirma  le  jugement  de  ce  Synode  ,  &  fît  ré- 
tracter Félix.    Alcuin  &  Jonas  d'Orléans  par- 
lent de  ce  Concile.   Il  en  eft  aufli  fait  mention, 
dans  les  anciennes  Annales  de  France. 


BLIOTHE  QJJ  E 

rc  ,  dans  laquelle  il  les  prefle  fortement  de  fe  ç&teiU  i» 
rétracter  &  de  fuivre  le  fentiment  des  autres  Fr*m- 
Evêqûes.   L'on  a  ces  quatre  lettres.  fon. 

Le  Concile  de  Francfort  fut  aflemblé  par 
l'ordre  de  Charlemagnc,  l'an  794.  aucommen- 
cementdc  l'Eté.  Il  fut  compote  de  trois  cena 
Evêqucs  ou  environ,  de  France  ,  d'Italie  & 
d'Allemagne  i  les  Légats  du  PapeyaflUterent> 
&  il  a  été  long-temps  confideré  en  France 
comme  un  Concile  univerfcl.  En  effet ,  fi  - 
Ton  a  donné  le  nom  de  Conciles  univcrfela 
en  Orient  &  en  Afrique  à  des  Conciles  Na- 
tionaux ,  pourquoi  n'aurions  -nous  pas  pûr 
donner  le  même  nom  à  un  Concile  compoie 
des  Evêques  des  principaux  Roiaumes  d'Occi- 
dent. On  agita  dans  ce  Concile  l'affaire  des 
Images,  &  l'on  y  décida  la  queftion  mue  par 
Félix  &  par  Elipandus  fur  la  qualité  de  Fils  ado- 
ptif qu'ils  don  noient  à  Jesus-Chr  ist.  L'on  y  fit' 
cinquante-iix  Canons.  Le  premier  Canon  eft 
contre  l'erreur  de  ces  Evêqucs.  Le  fécond  fur 
les  Images-  Lcscinquantc-quatreautresontétc 
rapportez  parmi  les  Capitulaircs  de  Charlema- 
gnc. 


CONCILE 
de  Francfort. 


CtneHeJi  -v  -r 
Sranc- 
fbtt. 


qui 


tre  rétracte  la  foûtint  de  nouveau,  &  Elipan- 
dus fît  une  lettre  pour  la  défendre.  Ceuc  let- 
tre, fut  réfutée  &  condamnée  ,  premièrement 
parle  Pape  Adrien,  fecondemenr  par  un  Con- 
ede  d'Italie,  & enfin  par  le  Concile  de  Franc- 
fort, qui  écrivirent  à  Elipandus  &  aux  autres  | 
Evêques  d'Efpagne  des  lettres ,  dans  lesquelles  1 
ils  prouvent  par  l'Ecriture  &  par  les  Pères,  quei 
Te*  vs-Chr  ist  doit  être  appellé  le  propre 
Fus  de  Dieu ,  &  qu'il  ne  peut  point  être  dit  Fils  I 
adopnf,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  diviuon  ni  ! 
de  feparation  des  deux  natures.  Charlemagnc  j 
écrivit  aufli  à  ces  Evêqucs  une  lettre parucnlic- 


CONCILE  DE  ROM*E„ 
fous  le  Pape  Léon  1 1 L 

T  'A  f  f  a  ire  de  Félix  d'Urgel ,  qui  avoit  dé- 
*->ja  été  porcéc  à  Rome  fous  Adrien  ,  y  fut 
encore  examinée  de  nouveau  fous  le  Pape  Léon 
III.  dans  un  Concile  de  cinquantc-lcpt  Evê- 
ques, tenu  l'an  799.  dont  Félix  fait  mention 
dans  la  dernière  Confeflion  de  Foi,  Ôc  dont  il 
nous  rcite  quelques  fragmens. 

I-con  1 1 1 .  y  rapporte  dans  la  première  Action 
comment  cette  herciie  condamnée  par  fon  Prc- 
decefleur  Adrien,  s'eitrcnouveilce,  &  même 
augmentée. 

Dans  la  féconde,  il  décrit  de  quelle  manière 
Félix,  après  avoir  été  condamné  à Ratisbone* 
avoit  eniùire  retracté  fon  erreur  à  Rome,  8c* 
fait  profeflion  fur  le  Tombeau  de  Saint  Pierre, 
denc  plus  appcller  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  Fils  ado- 
ptif de  Dieu  i  mais  de  le  croire  &  de  le  dire 
fon  propre  Fils.  Il  ajoute  qu'A  étoit  depuis  re- 
tombédans  fon  erreur,  &  qu'il  n'avoit  pas  mê- 
me voulu  fc  rendre  au  Jugement  du  Concile 
de  Francfort  ,  aflemblé  pir  l'ordre  du  Roi 
Charles,  qui  avoit  condamné  fon  erreur,  & 
avoit  menacé  d'anjuiicme  ceux  qui  la  .foute* 

noient  > 
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CatciUJe  noient, s'ils yperfiftoicnt.  Que  bien  loin  de  fe 
nemi      rendrez  ce  Jugement,  il  avoit  écrit  contré  Al- 
bin un  livre  plein  de  blafphcmes  &  d'erreurs  en- 
core plus  horribles  que  celles  qu'il  avoit  avan- 
cées auparavant. 

Dans  la  troifiéme  A&ion  le  Pape  repréfen- 
te  qu'il  faut  encore  exhorter  ceux  quifontdans 
l'erreur  pour  tâcher  de  les  en  faire  revenir,  & 
prononce anathême  contre  Félix  d'Urgel,  s'il 
ne  veut  pas  quitter  le  dogme  Hérétique  qu'il 
enfeigne ,  fçavoir  que  Ji  s  u  s-C  HRisTëft  Fil* 
«doptif  de  Dieu. 


c  o  n  c  r  L  E 

1>*A  I  X-I,  A-C  H  A  P  E  L  L  E, 

contre  Fdix. 


LA  rrrême  année  Charlerfîagne  fit  Venir  Fé- 
lix d  Urgcl  à  Aix-la-Cbapcllc ,  lui  promet- 


C  L  E  S  I  A  S  T  I  QJJ  £  S.  V? 

tant  qu'il  auroit  1*  liberté  de  propoferenpré-c£«fr/fr; 
fonce  des  Evéques  qu'il  y  feroit  venir  ,  tout  ce  cmtnl— 
qu'il  pouvoit  avoir  de  raifons  &  de  partage»  lix. 
pour  défendre  Ton  fênrimeht,  &  que  l'on  pro- 
cederoit  au  jugement  de  cette  queftion  avec 
une  entière  liberté.  Cela  fut  fait  ainli  de  l'a- 
veu même  de  Félix  dan«  une  Confeflïon  de 
Foi  :  car  après  qu'il  eut  allégué  les  partagea 
qu'il  avoit,  Alcuin  y  répondit  &  décruifit  li 
clairement  fon  opinion  par  des  partages  for- 
mels de  Saint  Cyrille,  de  Saint  Grégoire, de 
Saint  Léon ,  &  des  autres  Pères,  &  par  l'auto- 
rité du  Synode  qui  venoit  d  erre  tenu  à  Ro- 
me, que  Félix  abandonna  volontairement  fon 
opinion  pour  erobrarter  la  doârinedel'Eglife, 
Se  fit  une  Confeflton  de  Foi  orthodoxe,  il  fut 
fuivi  par  ceux  defes  Difciplcs  qui  fc  trouvèrent 
alors  avec  lui. 


FÎN  Dlfri.  TOMEi 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DES  AUTEURS 

ECCLESIASTIQUES 

DU  VIL  ET  DU  VIII.  SIECLE 

de  fEgfifc. 


Temps  de  Ut 
vaijfatice. 


Noms  des  Auteurs  ,  leur 
Patrie  <*r  leurs  empUis. 


I  Temps  auquel  ils  ont 
I  fleuri.  


Temps  Je  leur 


Né  en  592. 


JSIDORE, 
Evêquc  de  SeviUc. 
BRAULION, 
Evêquc   de  Sara- 

rfic. 
COLUMBAN, 
Moine  de  Benchor> 
8c  Fondateur  des 
Abbaïcs  de  Luxcuïl 
&  de  Boom. 
A  E  LE  R  AN, 
Prêtre  Irlandoia. 

CUMIAN,  ou 
CUMIN,  Abbé. 
HESYCH1US 
Prêtre  dcjeruialem. 

E  U  S  E  B  E, 
Evêque  de  Thcflà- 
Ionique. 


Ordonné  Evê- 
que en  595. 
Ordonné  en  626. 


Pafla  en  France 
en  590.  en  Italie  en 
613. 

A  fleuri  vers  le  mi- 
lieu de  ce  fiecle. 


Mort  en  636". 
Mort  en  6+6 . 

Mort  l'an  615. 


Fleurit  vers  l'an  630.       Mort  en  662: 

Il  a  fleuri  dans  le 
7mcûedc. 

A  fleuri  vers  le 
milieu  du  feptiéme 
licclc. 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTI  QJJ  E  S 

Temps  tûltttr    I      Henni  des  Auteurs km 
xai/fatue.  I    P*trrr  &  leurs  emplois . 


Temps  mquil  tis  ont 

Jte  mTw* 


Temps  de  leur 
mort. 


J3* 


BONIFACEIV. 


JEAN  PHILO- 
PONUS,  Grara- 


THEODOSE,! 
CONON,  EU- 
GENE, THE-  { 

mistius,  &r 

THEODORE. 

N  ICI  AS,  . 
ANTIOCHUS, 
Moine  du  Monaftc- 
re  de  S.  Sabas. 

JEAN, 
Evêque  de  ThcOk- 
lonique. 

GREGOIRE, 
fivê^utd'Antioche. 

JEAN, 
Abbé  6t  Evêque  de 
Sarragolîe. 
ARAUSIUS,')  ^ 
H  E  L  LA«  lr- 
D  I  U  S,  fj-.- 
JUSTE,  j4* 


NONNITU3, 
Evêque  de  Gironde. 

CONANTIUS, 
Evêque  de  Patent©. 
BONIFACE  V. 
Evêque  de  Rome. 

MODESTUS, 
Evêque  de  JenuV 

GEOROE, 
Evêque  d'Alexan- 
drie. 

HONORIUS, 
Evêque  de  Rome. 

SOPHRONIUS, 
Patriarche  de  Jeru- 


Eleréau 

en  607. 

Fleurit  au 
cément  du 
ficelé. 


Du  même  temps. 


Du  même  temps; 


en  6i+> 


Elevé  fur  le  Siège  Mortendofc 
d'Antioche  ,  lan 

FleuruToit  vers  l'an 
620. 

Ont  tenu  ce  Siège 
depuis  606.  jufqirà 
l'an  634.  ou  ($35.  * 
Le  dernier  n'a  été' 
que  trois  ans  Evê- 
que. 


Vers  le 
temps. 

Vers  le  même 
temps. 

Elevé  fur  le  Siège  Mort  en  62$. 
de  Rome  en  517. 

Vers  fan  610. 


Elevé  fur  le  Siège  Mort  en  630. 
l'an  620. 

Eleté  au  Pontificat  Mort  en  d3*. 
en  6*6. 

Fleurit  depuis  l'an  Mort  en  616. 
6*5.  &  fut  élevé  fin- 
ie Siège  de  Jcruiakitt 

en  6*9.  JE  A  N 
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Temps  de  leur 
ngjjfance. 


TABL E  CHR O 

Noms  des  Auteurs ,  leur 


Patrie  & 


NO  LOGI  QJJ  E  

Temps  sufmel  ils  ont  j    Temps  de  leur 
Jleuri. 


JEAN  MOS- 
•CHUS,  Prêtre. 

GEORGE  PISI- 
£>ES,  Diacre  de 
-jConftantinople. 

EUGENE, 
Evéque  de  Tolède. 

APOLLONIUS, 
-Prêtre  de  Novare. 

JEAN  IV. 
JLvéquedeRome. 

THEODOSE  I. 
aufli  Evêque  de  Ro- 
me. 

MARTIN  I. 
Evéque  de  Rome. 

S.  MAXIME, 
Abbé. 

ANASTASE* 
Difciple  de  Saint 
Maxime. 

ANASTASE, 
Apocriliairc  de  Ro- 
me. 

THEODOSE,& 
THEODORE. 

THEODORE, 
AbbédeRhaite. 

PIERRE  DE 
LAODICE'E. 

THALASSIUS, 
Moine. 

L'AJBE'ISAIE. 


THEOJFRIDE. 

DONAT, 
£vêque  de  Bcûn- 
jçoa. 

VITALIEN, 
Pape. 


Etant  ver»  le  mê- 
me temps. 

^Vers  le-miUeu  de 
ce  fiecle. 

Fleurit  ver»  l'an 
<Sfo. 

De  même. 

Elevé  au  Pontificat  Mort  en  £41. 
en  640. 

■Elevé  au  Pontificat  Mort  en  649. 
en  641. 

■Elevé  au  Pontificat  Mort  en 
en  647. 

A  commencé  à  Heu-  Mort  en  662. 
rir  en  641. 

Fut  rccommandable 
-en  foufirant  avec  fnn 
maître. 

Afouficrtaveçeyx. 

Ont  vécu  de  leur 
temps. 

A  fleuri  vers  le  mi- 
.lieudu7.fiedc. 

Dans  le  fepticme 
.fiecle. 

Contemporain  de 
S* 


Dans   le  feptiéme 
fiecle. 

Incertain. 

Fut  fiut  Evêque  en  Mort  après  6^: 
630. 

Elevé  au  Pontificat  Mort  en  672. 
en  6 jd. 


D  E  SA  UTE  U  R  S  ECCLt  SI  ASTI  QJU  E  S. 


Temps  de  leur 


Noms  des  Auteurs ,  leur 
Patrie  fif  leurs  emplois . 


Temps  muguet  ils  ont 
jleurt. 


Temps  de  leur 


SAINT  ELOI, 
Evêque  de  Noion. 

AGATHON, 
Evêque  de  Rome. 

LEON  II. 
aufô  Evêque  de  Ro- 
me. 

BENOIST  II. 

DREPANIUS 
FLORUS. 

ILDEFONSE, 
Abbé  d'Agali,  fie 
•  enfuite  Evêque  4e 
Tolède. 

TAION, 
Evêque  de  Sam- 
gofle. 

LEONTIUS, 
Evêque  de  Lemon- 
ce  ea  Cypre. 

MA  RCULPHE  , 
Moine  François. 

COSME, 


PANTALEON, 
Prêtre  de  Conftan- 
tinople. 

S.  JULIEN, 
Evêque  de  Tolède. 

THEODORE, 
deCantorbie. 

FRUCTUOSUS  , 
Evêque  de  Dûmes  > 
fie  enfuite  de  To- 
lède. 

■CEOLFRIDE  , 
Abbé  dejarow. 


ADELME, 
Abbé  de  Malmef- 
bury. 

ADAMAN, 
Abbé  d'Hi. 

Ttmt  VU 


Elevé  à  l'Epifcopat 
en  646. 

Elevé  au  Pontificat 
en  678. 

Eleu  en  68a.' 


Elevé  en  684." 

Sur  le  milieu  du 
fepdeme  ûecle. 

Elevé  àTEpifcopat 
en  dj8. 


A  fleuri  fijr  la  fin  du 
Vers  le  même 


Mort  en  66%. 
Mort  en  68a. 
Mort  en  6*84»' 


Mort  en  667; 


A  fleuri  dans  tout 
•ce  ficelé. 


Au  comm 
du8  ûede. 


Floriflbit  vers  le 


Mort  après  Fan 
660. 


Elû  en  680. 


Fleurit  depuis  l'an 
66%. 


Vers  la  fin  du 
VU.  ficelé. 

A  la  fin  du  VII.  fie- 
cle>  &  au  commen- 


Mort  en  65p. 
Mort  en  690. 


Mort  en  72* 


Vers   le  même 


Auffi  vers  lemê- 
01e  temps. 


APQ- 
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Temps-  tUÎtmr~ 
tiaijfanee. 


TAB-LE  gHROtrOLQ  G  I  QJTE 

Notas  dis  Auteurs  ,  /c*r     I     Thtsps  itugmel  ils  ont 

Patrie     Iturs  emplois  s  \  jhmk 


Ne  l'an  6> 


Tkntp&dAlrm 

mort. 


APONIUS. 

CRESCÛNIUS, 
Evêque  d'Afrique. 

J  E  Av  N), 
Moine  Grec. 

DEMETRIUS> 
Evêque  de  Crzique. 

S.  OUEN, 
Archevêque  de 
Rouen» 

BEDE, 
furnoromé  le*  Véné- 
rable ,    Brêtre  & 
Moine  Anglois. 
JEAN, 


AGAT;Ht)N, 
Diacre  de.  la  même 
Egli»è. 

OdiRJAAPN, 
Patriarche  de  Gon- 
ftantinople. 


BONIFACE, 
Arche  véque*  de 
Mayence  >.  Aa- 
glois. 

GREGOIREjII. 
EvêquedcRome. 

GREGOIRE  HI. 
EvêquedcRome. 

ZACHARIE, 
Evêque  de  Rome. 

ANDRE' 
de  Damas ,  Evêque 
de  Crète. 

ANASTASE, 
Abbé  du  Monallere 
de  S.  Euthymc  en 
Peleltinc. 

EGBERT* 
Archevêque 
d'York. 


Vers;  ït  même 
V«s  le.  même 


Du  même  temps. 

Ter»,  le-  même 

temps. 

Ordonné  en-  6f&      Mort  en  689. 

Fleurie  au  commen-  Mort  en  7  JÇ«. 

cernent  du  VJIL  ûe- 

cle. 

Flewit.w»  1»  fin 
du  7.  ficelé  jefqii'au  „ 
8.  iicde. 


Transféré  de  Ci- 
tique  à  Gonftanti- 
nopl*en*7i3.  cfaaflé 
en  730. 

Ffcurit  depuis-  71  y. 
qu'il  fortit  de  fon 
pais^juiqu'àlamort. 


Mort  Tan  774. 


Mort  en  731. 
Tan- 714. 

Elevé  en-  73 1.  Mort  en  741 . 

Elevé  l'an  741.  Mort  en  751. 
Fleurit  depuis  730. 

Vers  l'an  740. 


Depuis  731.  jufques 
yers  7*7. 


S  IE AN 
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D  E  S  AÛT  É QJL  S  tCCl  ESI  XSTIQ.UES 


nstfam 


N#*f-dfs  Auteur t>  Vê 
Patrie  ejr  leurs  «mfh>is. 


T^t^ypt '  dtt^tttl  ils  ont 


S.  JEAN  DA- 
M  A  S-CCNE, 
Moine. 

CM  RODE- 
G  A  N  D, 
Evéque  de  Mets. 
ES  TIEN  NE  II. 
Evéque  de  Rome. 
WILIBALD, 
Moine  du  Mont- 
Caflîn  >  &  enfuite 
Evéque  d'Eieftad. 

JEAN, 
Patriarche  de  Jeru- 
falcm. 

GODES- 
C  A  L  OU  E, 
Diacre  &  Chanoine 
de  Liège. 

AMBROISE 
AUTPERT, 
Abbé  de  Saint  Vin- 
cent de  Voltorne. 

PAUL  I. 
Evéque  de  Rome. 
ESTŒNNE  III. 


ADRIEN  I. 


PAUL, 
'Aquiiéc. 


CHAR  LE  M  A- 

T3NE. 

ALCUI  N, 
DitcrecTYork,  en- 
lutte    Abbé  >  & 
Doien  des  Chanoi- 
nes de  Tours. 
ETHERIUS, 
Evéque  d'Uxamc. 

PAULIN, 
Evéque  d'Aquilée. 

THEODULPHE, 
Evéque  d'Orléans. 

LEON  III. 
Evéque  de  Rome. 


Depuis  73**- 
Ordonné  en  74  j. 


Mort  en  77». 


Ordonné  «n  7  y».  Mort  en  777. 

A  fieuri  depuis  7*8.  Mo*  vers  l'an  78*.; 

jufqu'à  fa  mort. 

Depuis  l'an  770. 


Vers  l'an  769. 


Vers  le  même  Mort  en  778. 
temps. 

Ordonné  en  777.  Mort  en  767. 

Ordonné  en  767.  Mort  en  772. 

Elû  en  77a. 

Fleurit  depuis  770.  Mort  au 

cernent  du  IX.  fic- 
elé. 

Depuis  700.  Mort  l'an  814. 

Fleurit  en  France  Mort  en  804* 
depuis  jfi.  jw 
(à  mort. 


Sur  la  fin  du  VIII.  ' 
ficelé. 

Sur  la  fin  du  même 
fiede. 

Ordonné  Evéque  en  Mort  vers  l'an  8a  r. 

794- 

Elevé  au  Pontificat   Mort  en  81 5. 
l'an  7?J. 

X  a  TARA- 
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Temps  Je  leur 


Noms  des  Auteurs  y  leur 
Pairie  ejr  leurs  emplois. 


TARASE, 
Patriarche  de  Con- 
ftantinoplc. 


EPIPH  ANE, 
Diacre  de  Carane. 
THEODORE. 

E  LI  E, 
de  Crète. 

GEORGE 
SYNCELLE. 


Temps  auquel  ils  eut  I  Temps  de  leur 
fleuri.  \  mort. 


Fleurit  vers  l'an  787.    Mort  cp  %o6. 
de  ce  fiecle  dans  le 
IL  Concile  de  Ni- 
cée. 

De  même. 
De  même. 

VerslafinduVIIT. 
fiecle. 

De  même. 


Fin  de  la  Table  Chronologique  des  Auteurs  Ecclefiafiiques* 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DES  CONCILES 

TENUS 

DANS  LE  VII.  ET  LE  VIII.  SIECLE 

de  l'Eglifè. 


DANS  LE  VII.  SIECLE. 


COnference  tenue  à  Vorchefter .  anxSc  60 1 . 

Aflèrablce  tenueà  ChaUoiw  60  3 

Concile  de  Tolède  fous  Gondcmare.  616. 

Concile  d'Egaré.  $14- 

ConcileV.dc  Paris.  615. 

Concile  tenu  en  France.  é  1 f. 

Second  Concile  de  Scville.-  619. 

ConciledcRheimsfousSonnariui.  630. 

Concile  IV.  de  Tolède.  633. 

Concile  V.  de  Tolède.  63  6. 

Concile  VI.  de  Tolède.  6\%. 

Concile  VII  .  de  Tolède  646. 
Concile  de  La  cran  contre  les  Monorhelites.  649* 
Concile  III.  de  Conitantinopte  VI*  gêne- 
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Jean. 

Commentaire  d'André  de  Crète  fur  l'Apoca- 
lypfc 

Commentaire  d'AmbroueAutpertfur  l'Apoca? 
lyplc. 

Ouvrages  Hifioriquet. 

Chronique  d'Ifidore. 
Hiftoire  des  Goihsdumême. 
Abrégé  d'Hutoirc  des  Vandales  &  desSuev»;  > 

du  même. 

Traité  des  Ecrivains  Ecdefiaftiques,  du  même. 
Vies  de  quelques  Saints  >  du  même. 
Elcge  de  faint  Ifidore  par  Braulion  >  avec  le  Ca-  - 

talogue  de  les  Ouvrages. 
Vie  de  S.  Milan  &  de  S.  Leocadic ,  du  même. 
Vie  de  S.  Chfy  foftome  par  George  d'Alexandrie. 
Vie  de  fainte  Marie  Egyptienne ,  de  Sophronius. 
Le  Pré  Spirituel  >  de  Jean  Mofchus. 
Actes  de  la  Vie  &  de  la  perfecution  de  fiunt 
Maxime. 

Vie  de  faint  Maxime  par  AnaJUfc  fon  Dif- 

cipie.- 
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"  Lettre  d'Anaftafe  Apocrifiaire  de  Rome,  adref- 
léeàTheodofc. 

Mémoire  Hiftorique  de  Theodofe  &  de  Théo- 
dore. 

Traité  d'Bdephonfc  des  Ecrivains  Ecclcfialri- 
ques. 

Huloire  de  Wamba,  de  Julien  de  Tolcde. 
Hiftoire  de  la  Terre  faime,  par  Adaman. 
Vie  de  faint  Columban  >  du  même. 
Mémoire  fur  l'origine  des  Jacobitcs. 
Mémoire  fur  le  ichilme  des  Arméniens. 
Vie  de  faine  Eloi,  par  faint  Oucn. 
Hiifcoircd  Angleterre,  dcBedc. 
Traite  de  la  Terre  (ainte,  du  même. 
Marr)Tologe  en  vers,  de  Bcdc. 
Mémoire  d'Agathon  ,  Diacre  de  Conilanti  no- 
p!e. 

Lettres  des  Papes  Boniface ,  Grégoire,  Efticn- 
ne,  Paul I. ,  Adrien ^Zacharie,& autres, tou- 
chant les  afFa ires  d'Italie. 

Traité  des  Hcrclics  c!c  laint  Jean  Damafcenc. 

Vie  de  faint  Boniface  de  Maïence. 

Vie  de  faint  Jean  Damafcenc. 

Vie  de  faint  Lambert. 

Vies  de  laint  Talon  &  de  faint  Taton. 

Hiftoirc  des  Lombards ,  de  Paul  Diacre  d'A- 
quilée. 

Hiftoirc  des  Evcques  de  Mets,  du  même. 

Vie  de  faint  Arnoul,  du  même. 

Martyre  de  faint  Cyprien ,  du  meme. 

Vies  de  laint  Benontf-Ôc  de  fainte  Scholaftique, 

du  meme. 
Vie  de  faint  Grégoire,  du  même. 
Chronique  de  Syncclle,  continuée  par  Theo- 

phane. 
Actes  des  Conciles. 

Ouvrages  de  moraft,  de  ftett  &  de  fftrttua- 

tité. 

Synonymes  d'Ifidore. 
Traité  du  mépris  du  monde,  du  même. 
Les  lamentations  de  la  pénitence,  du  mime 
Une  Prière,  du  même. 

Recueil  de  Sentences  tirées  de  faint  Grégoire, 
du  même. 

Inftruûions  fpirituelles  de  faint  Columban. 
Traité  du  même  des  huit  principaux  pechez. 
Quatre  Lettres. 

Traité  myltique  d'Aeleran  fur  la  Généalogie  de 

Je  $us-Ghrist. 
Homélies  d'Hefychius. 

Lettre  d'Eulëbc  de  Theflaloniquc  contre  un 

Moine  rauflaire. 
Paadectcs  de  l'Ecriture,  par  Antiochus. 
Homélies  de  Jean  de  Thefiàloniquc. 
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Sermons  de  Sophronius. 

Sermons  de  George  Piûdes  en  l'honneur  de  la 

Vierge. 

Maximes  morales  de  laint  Maxime. 

Lettres  de  faint  Maxime. 

Explication  de  l'Oraifon  Dominicale  de  Pierre 

de  Laodicce. 
Quatre  cens  maximes  de  Thalamus. 
Deux  Homélies  de  Theorridc  fur  les  Rcli- 

ques. 

Initruclions  de  faint  Eloi. 

Sermons  de  faint  Pantalcon. 

Sermons  de  Jean  Moine  fur  la  Nativité  de  la 

Vierge.  # 
Sermons  de  Bcdc. 

Panégyrique  &  Homélies  d'André  de  Crète. 

Parallèle  de  faint  Jean  Damafccne. 

Sermon  de  faint  Jean  Damafcenc. 

Livre  du  combat  des  vertus  &  des  vices,  par 

Ambroifc  Autpcrt. 
Traité  des  Inftruûions  falutaircs ,  qui  eit  de 

Paulin  d'Aquilcc. 


Ouvrages  Monaftiaves. 

Règle  d'Ifidore. 

Règle  de  laint  Columban. 

Diicours  afectique  de  faint  Maxime.' 

Deux  Règles  de  Donat. 

Deux  Rcglcsdc  Fruétuofus. 

Règle  de  Cbrodcgand. 


Ouvrages  Poétiques. 


Pocfies  de  faint  Columban. 

Dclcription  de  la  création  ,  par  George  Pifi- 

des. 

Un  Poème  de  la  vanité  de  la  vie ,  par  le 

même. 

Poëiics  d'Eugène  de  Tolède. 
Pocme  d'Apollonius  fur  la  ruine  de  JcruGt- 
lcm. 

Ouvrages  de  Drepanius-Florus. 
I  i>  mnes  de  Coi'me  de  Jcrufalem. 
Odes  d'André  de  Crète  &  de  Cofme  de  Jcru- 
falem. 

1 1)  mnes  de  Marc  d'Otran  te. 
Hymnes  de  faint  Jean  Damafccne. 
L'Hymne  Us  autant  Iaxis ,  de  Paul  d'Aqui- 
lée. 

Poélies  de  Thcodulphc. 
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Origines  de  fiunt  Mdore  de  Seville,  &  autres 

Ouvrages  du  même. 
Traitez  Philofophiqucs  de  Philoponus. 


Maxime,  tirées  des  Auteurs  Ecclefiaitiquey 

&  Prophanes. 
Traitez,  de  Bedc  fur  les  Sciences. 
Traite  de  Dialeûiquc  &  de  PhyGquc  de  iàint 

Jean  Damafccne. 
Lettre  d'Alcuin  fur  le  temps  &  l'éternité. 


Recueil  de  plulieurs  Peniées  morales  par  font  ]  Pluficurs  Lettres  d'Alcuin. 


Fin  de  la  Table  des  Ouvrages  véritables  des  Auteurs  EccUJiajl iques. 
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ECCLESIASTIQUES 

DU   VIL    E  T    D  U   VIII.  SIECLE 

<fc  l'Egiife. 


A- 

A Daman.  44 

A  O  E  L  M  E.  ibid- 

Adrien  I.  III 

Agathon  Pape.  33 
A  g  a  t  h  o  n  Diacre  de  Conftantinople.  89 

Al  eu  in.  120 

Ambroise  Autpert.  io8> 

ibid. 
100 
99 
13 
19 
44 


A  N  a  s  T  as  E  Difciple  de  Maxime. 
Anajtaîe  Apocriftaire  de  Rome. 
Anastase. 
André'  de  Crète. 
Antiochus. 

Apollonius  de  Novare. 

Apon  ius. 

Arausiuj. 


T>  Edb. 

^Benoist  II. 
Boni  face  IV. 
Bon  i  fa  ce  V. 

BoNIFACB  DE  MaYENCE. 

Braulion. 


/^EoLFRI  DE. 

^Charlemaonï. 
Chrodegand. 
s.  columban. 

CoNANTIUS. 

CoNON. 

QOSME. 
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34 
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Cr  ESCON  I us. 
Cumin. 


"T\emetrius  de  Ciziq,ue. 

MJonat. 

Drepan  ius-Florus. 

E. 

CGbert  d'York. 
-MElie  de  Crète. 
S.  Eloi. 

ESTIEN  NE  II. 
ESTIENNE  III. 
Ether  IUS. 
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^George  Syn celle. 
George  Pisides. 

Germain  de  Constantinople.  89 
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Grégoire  d'Antioche.  14 

Grégoire  II.  94 

Grégoire  III.  9? 
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TXelladius. 
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JEan  Damascen-e. 
Jean  M  ose  h  us. 
J  e,  a  n  Evoque  d'Efpagne. 
Jean  de  Thes'salon  iqu  e. 
Jean  IV. 
Jean  Mcyne. 
Jean  de  Nice'e. 
Jean  de  Constantinopl«. 
Jean  de  Jérusalem, 
Ildefonse  de  Tolède. 
Isaie  Abbé. 
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Paul  I. 
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Pierre  de  Laodice'k. 
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Théodore  de  Rhaite. 

Théodore  de  Cantorbie. 

Theodulfe. 

Theofride. 

t  heoph  a  n  e. 

Theuiitivi. 


V Italien. 
WlLIBALD. 


Acharie  Pape. 
'Zacharie. 
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A. 

/^Omcile  tenu  en  Angleterre. 
^  Concile  tenu  en  Allemagne. 
Concile  d'Aix-la-Chapelle  contre  Félix 
gel 

Concile  d'Aquilce. 
Concile  d'Autun. 

B. 

A  Ssimble'e  de  Berghamftede. 
^"*Concilc  de Brague. 

C. 

Q  O  n  c  i  L  E  de  Challon. 

Autre  Concile  tenu  au  même  endroit. 
Concile  de  Clovcihaw. 
Concile  de  Compiegne. 
III.  Concile  de  Conftanrinople. 
Concile  de  Conftanrinople  Quinilèxte. 
Concile  de-  Conftanrinople  contre  les 

gei. 

E. 

POn-cile  d'Egaré. 
Concile  d'Erudfort. 

F. 
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Concile  de  Francfort. 

L. 
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Concile  de  Leftines. 

M. 
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H. 
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COKcitE  de  Paris. 
Autre  Concile  de  Paris. 

R. 

CÛMciLE  deRatisbone. 

Concile  de  Rheims. 
Concile  de  Rome  fous  Grégoire  IL 
Concile  de  Rome  fous  Zacnarie. 
Autre  Concile  de  Rome  (bus  le  même. 
Concile  de  Rome  fous  Léon  III. 

S. 

çONCiLEde  Sarragoce. 

Concile  de  Seville. 
Concile  de  Soiflbns. 
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^Conciles  de  Tokdc.  IV. 
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VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIIL 

XIV. 
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XVI. 
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V. 

qOhcile  de  Verbcric. 
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JDES  OUVRAGES  DES  AUTEURS 
Ecclefiaftiques  du  V I L  &  du  VI IL  liecle 

dcTI^glife, 

Difpoiez  par  ordre  des  matières. 


AVERTISSEMENT. 

Je  n*  ai  point  rempli  cesTables  des  noms  des  Auteurs,  ni  de  leurs  Ouvrages* 
rce  qu'ils fe  peuvent  facilement  trouver  par  le  moien  des  Tables précédentes  $ 
fat  feulement  marque  les  principales  matières  dans  celle-ci. 


ABbez.  Il  ne  peut  y  avoir  deux  Abbcx  dans  un 
Mogiftcre.  71 
Albert  &  Cltmtnt.  Evéque*  de  France,  de  mau- 
vaifes  moeurs  condamnez.  i}t 
jtlltluia.  Il  eft  défendu  de  te  chanter  en  Carême,  /j 
Alltmtignt.   EubluTement  des  Eglifcs  en  Allen». 

gne.  90 
Amts.  Leurnature&leursqoalitez.  101.  Crééesde 
Dieu  8c  miles  dans  les  corps,  149.  Etat  desames 
après  la  mort,  $8.  Villon  de  l'état  des  ames  après 
Jamort.  9a.  Créées  quand  nos  corps  l'ont  formez, 
J4.  Elles  l'ont  fpiritucllci  &  conicrveront  leurs  la- 
cultczaprcslamort,  a6 
Jimeur.  Amour  de  Dieu  8c  du  prochain  fondement  de 
la  vie  Chrétienne.  ç .  aj- .  a6. 

Av*ti.  Noms  d'Anges  fuppofez,  ijî.  Onneiçairlcs 
noms  quede  trois  Anges.  U-mimt. 
Apt(*lyp(*.  Etl  un  Livre  canonique.  Si 
Arlts-  Différent  des  Eglifcs  d'AilcsScde  Vienne,  ré- 
glé par  le  Concile  de  Francf  ort.  1 1 6 
Abitruc condamnée  par  un  miracle.  30 
fditjltrucx.  extraordinaires.  1 8 


B 


ArrtHt  donne  arec  du  table  en  cas  de  nece  di- 
te, i3.  fie  avec  du  vin  ,  107.  Rjpiûnedonné 
par  force  ou  par  cnuntc  ,  tS.  Anges  Farrcuu  au 


Diprême,  Ut-mêmt.  Baptême  adminiffré  au  joue 
de  l'Epiphanie  en  Orient  >  Ik-mim*.  Différentes 
fortes  de  Baptême,  3.  Effets  duBaptêrac  ,  lk-mi- 
m*.  Carôme  que  l'on  donne  au  Baptême,  4.  Ses 
effets  8t  fes  cérémonies  ,  4.1.  Donné  par  un  mé- 
chant Prêtre  ne  doit  être  «itéré,  94.  mais  bien  ce- 
lui qui  cil  donné  par  un  Prêtre  Païen,  9e.  On  ne 
,peut  être  ordonné  valablement  qu'on  n'ait  étéba- 
ptizé,  40.  Ceux  qui  ont  été  baptizez  par  un  Pré* 
tre  ainfi  ordonné  ,  font  rébaptizez  ,  16U.  Suivre 
l'u  l'âge  Romain  dans  foit  adminiftration ,  ne.  Ne 
doit  être  adminiAré  dans  les  Hôpitaux.  ti$J.  ba- 
ptême donné  avec  du  vin  s'il  eû  valable ,  107.  Kc- 
baptizer  ceux  qui  ont  été  barrirez  par  les  Païens. 
9f.  ficceuxqui  n'ont  pas  été  baptizez  au  nom  delà 
Trinité ,  «8.  Baptême  donné  en  termes  barbare» 
eft  valide.  97.  Triple  immeriion ,  iaa-  Bvprizer 
dan.îlanecclTitclcs  enfant  qui  ne  font  pas  de  la  Pa- 
roi (le ,  84.  Liberté  de  baptiacr  avec  une  ou  trois 
immerfions.  /a.  Ne  doit  être  adminiAré  ùnsne- 
ceffitcqucfuivant  Tordre  Se  dans  le  teropspreferit 


par  l'Egale, 


Don 


cpuisle 


duCarcme,  juiqu'au  Jeudi îàint. 


8t 


CE  l  1  bat  n'eft  pas  reqais  dans  les  Prêtre»  8c 
Diacres d ans  l'Eglûe Grecque,  Sx- S).  Ordor.n; 

aux  Evéques. 

Chsmntt  Rf^nliert  inilitucz  par  Chrodcgand.  104 

Règle» 
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104.  Règles  établie»  pour  en*,  tor.  8cc. 

Cb»fitru.  Condamnation  des  trois  Chapitres  dcf- 
approuvée  par  S.  Columbaa.  S 

S.  Cèrémt.  Cérémonie  pour  le  confacror  le  jeudi 
taint.  58 

Ckriùtnt.  Vie  Chrétienne  es  abrégé.  ag 

Citcbtu  Ueft  défendu  de  les baptizer.  iif 

Ccmmuniê».  Cbec  les  Grecs  on  communie  tons  les 
Dimanches:  onn'veir.  pas  obligé  chez  les  Latins , 
41.  Sentiment  rauonnables  fur  la  fréquente  Com- 
munion ,  11.  Communion  fréquente  8c  pour- 
quoi, ni.  Pc  tous  les  Dimanches,  iif.  Com- 
munion fréquente,  t  ff.  Manière  de  Communier 
du  Peuple  Se  du  Clergé.  t  j 

CtneiUt  Gaurmux.  Iûdorc  n'en  compte  que  quatre , 
a.  Forme  de  les  tenir,  fx 

Conftflîon.  De  deux  fortes  de  louanges  8c  dépêchez, 
a*  Sentiment  de  Théodore  fur  la  neceluté  de  la 
Conteilion,  4|.  Confcilion  l'ecrete  des  péchez  en 
ufage,  fi.  CônTeflïou»  irr-  Le*  Chanoines  Ré- 
guliers fe  confc fieront  deux  fois  l'an ,  LQf .  Exhor- 
tation a  fe  confefler  de  toutes  fortes  de  péchez , 
104.  Doit  Être  faite  au  commencement  du  Carê- 
me. .  ioe 

CenfirmutipH.  Elle  fe  donne  par  l'impofition  des 
snatos,  refervécàunfeulEvfquc ,  4.  Appartientà 
l'Evéque,  41.  Détenfe  de  la  réitérer.  04 

CenflsntuwplrTYri vilegesconicr  rez  à  l'Egliie  de  Cou- 
ttantinople.  81 

Cfrrufttbdui.  Si  le  Corps  de  Jcsus-Ch*  ist  a  été 
corruptible,  ll.  Qucltions  lur  lacorruptibiUtc&c 
l'incorruptibilité.  tbtd, 

Cttix.  Signes  de  Croix  en  difant  la  Meflê,  g8.  Culte 
dûilaCioix.  un 


DI  acres.  Ponction  s  défendues  aux  Diacres.  40 
DtmMuht.  OEuvrespermifes  le  jour  de  Diman- 
che, ttf 
Diftiplint.  Divers  Règlement  de  difeipline.  Votez  les 
Canons  des  Conciles.  çf 
Difptttf*.  Le  S.  Siège  n'en  accorde  point  de  contraire 
aux  Règlement  des  Canons.  22 
Pixmtt-  tff.  tf6.   Il  cft  ordonné  qu'elles  feront 
paiées  aux  Ecclclîaftiques.  1 1/.  1 1  g 


EColcs  établie;  dans  les  Evêehez  8t  Abbaies.  118 
Zttlt{î&(lictittt.  Devoirs  des  Eccleiaftiques ,  3  Di- 
llmâion  des  Ecclcfiaftiques ,  Aid.  Tonl'oredes  Ec- 
clcftafliques,  là-mémt.  Différends  ordres  de  Clercs  • 
lk-mimt.  Les  Clercs  ne  ion  t  pas  en  pénitence,  £i- 
ttiéme.  Ua  Clerc  tombé  dans  le  péché  de  la  chair, 
doit  ûtredepofé  pour  toujours,  4.  ao.  Reglemens 
fur  Je*  devoirs  8c  ta  vie  des  Ecclefiaftiques ,  1  te.  8c 
fuir.  114. no.  o>Jmv.  RdàchcorcntxrcdiJaplinc 
'lomi  VI. 


à  l'égsrd  des  Prêtre»  tombez  en  adultère.  117- 
Comment  des  Prêtre*,  des  Abbez,  8c  des  Clercs 
doivent  prêter  ferment,  117.  Doivent  être  jugez 
par  leur  Évéque,  130.  DcvoirsdesEccIefiatiiqucs. 
14e.  Comment  ils  doivent  être  habillez  ,  ibii. 
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AUX  REMARQUES 


SUR 


LA  BIBLIOTHEQUE 

DES    AUTEURS    ECCLESIASTI  QJJ  E  S, 


CHAPITRE  L 

Du  deflcin  de  l'Auteur  de  b  Bibliothèque. 

SI  quelque  chofe  eft  capable  de  flatcr  un 
Auteur,  &  de  lui  donner  bonne  opinion 
de  Ton  Ouvrage ,  c'eft  quand  fes  Cenfeurs 
ne  peuvent  s'empêcher  de  le  louer  &  de  l'ap- 
prouver. Si  j'étois  fufeeptibic  de  cette  fbiblef- 
fc,  je  ne  pourrois  pas  ne  point  avoir  quelque 
complaifance  pour  un  Ouvrage  dont  mon  Cen- 
feur  parle  auuî  avantage utement  qu'il  fait  du 
mien  au  commencement  de  la  Critique.  Car 
après  avoir  loué  mon  delfcin,  &  en  avoir  exa- 
géré l'étendue  &  la  difficulté,  il  dit,  nue  les  plas 
grands  dejfehts  ne  font  pas  capables  tT «tinter  mo* 
rjprrt  tant  entier  ,  ejr  je  nos  rien  promit  dans 
ma  Préface ,  dont  je  ne  me  fois  fort  tien  acquitté. 
Voilà  un  magnifique  éloge  ,  qui  m'eft  d'autant 
plus  avantageux  qu'on  ne  peut  pa&mefoupcoiv 
de  l'avoir  mendié ,   ni  que  l'on  ne  peut 


douter  que  edui  qui  le  porte  ne  le  rafle  avec 
fincerité. 

Mais  ce  ne  font  pas  de  fes  loiianges  dont  je 
veux  prendre  avantage,  c'eft  de  Ta  Critique  & 
de  fes  Remarques,  qui  me  font  plus  favorables 
que  tous  les  éloges  du  monde.  U  prétend  ju'ott 
peut  ajouter  plnfeurs  tbofes  à  mo*  Ouvrage ,  & 
au'il  y  e*  a  même  oui  parotffent  e£e*tielies.  Je 
jufqu'a 


n  ai 


point  cru  juiqu  a  prefent  qu'il  fût  im- 
poflible  d'ajouter  à  ma  Bibliothèque,  j'ai  même 
témoigné  dans  ma  Préface  que  j  étois  perfuadé 
du  contraire.  J'ai  prié  lesSçavans  de  me  faire 
connoître  les  fautes  dans  lesquelles  je  fer  ois 
tombé,  &  de  me  faire  remarquer  les  cliofes  que 
je  pourrois  avoir  obmiiês,  &  j'aiefperéquepar 
ce  moien  mon  Ouvrage  pourroit  acquérir  quel- 
que forte  de  perfection,  il  n'étoit  pas  nec  ci  i  ai- 
re que  l'Auteur  de  ces  Remarques  les  fît  impri- 
mer, il  pouvoit  mêles  communiquer  j  &  lides 
perfonnes  éclairées  les  euflent  trouvées  judi- 
cieufes,  fi  fa  Critique  eût  été  jufte,  j'eneuflefait 
part  au  public,  Une  le  priver  des  louange?  qu'il. 

A  a  i  mérite. 
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REPONSE  AUX  REMAR 


mérite.  «Il  a  mieux  aimé  fe  faire  Auteur  à  mes 
dépecs:  je  n'y  trouverais  rien  à  redire  >  û  fon 
Ouvrage  étoit  utile  :  mai*  s'il  le  trouve  que  la 
plufpart  de  Ces  Remarques  foient  ou  halles  ou 
i'uperflucs  ,  ou  de  peu  de  confequence,  il  fc 
trouvera  avoir  travaillé  en  vain,  &  fait  un  Ou- 
vrage dont  le  public  fe  feroit  bien  pafle. 

Pour  commencer  par  celles  qu'il  fait  fur  les 
tkofet  effentielles  qu'il  prétend  pouvoir  être  ajou- 
tées à  mon  Ouvrage.  On  fera  fort  furpris  quand 
on  verra  que  des  fix  points  qu'il  remarque ,  les 
deux  premiers  ne  regardent  que  les  tables;  que 
je  me  luis  aflex  bien  acquitté  du  troifiémc  &  du 
quatrième  ,  &  que  les  deux  derniers  n'entrent 
point  dans  mon  deflein. 

De  tous  les  Ouvrages  des  Auteurs  qui  ont 
été  faits  jufqu'à  prefent  >  il  n'y  en  a  point  où 
l'on  ait  pris  tant  de  précaution  pour  y  faire  un 


QJU  E  S 

déroule  ;  au  lien  que  je  me  (entente  affez  fouvtni 
d'en  marquer  en  gros  le  fujet  ,  ce  que  je fais  ntème 
dans  les  Ouvrages  ois  il  y  m  des  chofes  fart  remar- 
quables. Je  n'ai  point  promis  de  tout  remar- 
quer, &  il  feroit  même  irapoffible  de  le,  faire; 
j'ai  tâché  de  ne  rien  oublier  de  confidérablc. 
J'avoue  néanmoins  qu'il  peut  m'éue  échappé 
des  chofes  remarquables  :  dans  un  travail  fi  va- 
fie  fie  fi  étendu  ,  il  eft  bien  difficile  qu'un  par- 
ticulier qui  n'a  du  fecours  de  perfonne  ,  n'ob- 
mette  quelque  chofe  :  outre  que  j'ai  été  obligé 
de  palier  fie  de  rejetter  plufieurs  chofes  ,  pour 
ne  pas  ennuier  par  la  longueur  de  l'Ouvrage  : 
il  eft  plus  aifé  en  ce  genre  de  recueillir  beau- 
coup, que  de  faire  un  choix  bien  jufte.  Telle 
choie  nous  paroît  quelquefois  fort  remarquable, 
que  le  public  juge  fort  inutile.  Un  Moine,  par 
exemple,  fera  grand  cas  de  quelque  Règle  Mo- 


teux  ; 


grand  nombre  de  bonnes  tables,  quej'enaipris  j  naftique,  ou  de  quelque  privilège  fou  vent  dou- 
oaos  le  mien.  Le  public  a  paru  fatisfait  de 
mon  exa&itudc,  fie  plufieurs  Sçavans  m'ont  af- 
furé  que  mes  tables  feules  réduites  en  un  feul 
volume  feraient  un  Ouvrage  fort  utile  ,  parce 
qu'on  pourrait  par  ce  moien  trouver  tout  d'un 
coup  le  temps  de  tous  les  Auteurs  Ecclcfiafti- 
ques;  non  feulement  celui  de  îeurnaiflanceou 
de  leur  mort ,  qui  ctoit  le  fcul  que  l'on  avoit  mar- 

3 ué  jufqu'à  prefent ,  mais  celui  dans  lequel  ils  ont 
euri:  6c  ce  qui  eft  encore  plus  utile,  qu'aiant 
bcJoin  d'une  matière  ,  on  pourrait  en  un  mo- 
ment, fit  d'un  feul  coup  d'oui,  voir  tous  les  Ou- 


ïe public  s'en  embarafTe  peu ,  fie  les  vrais 
Sçavans  méprifent  ces  chofes.  Des  Scholafti- 
ques  voudraient  qu'on  n'oubliât  rien  de  tout  ce 
qui  peut  avoir  quelque  rapport  àleursqucitions 
mctaphyfiques;  les  bons  Théologiens  méprise- 
ront cette  forte  de  recherche.  Les  fpiritueb  de- 
manderaient que  l'on  fît  un  recueil  des  fpiritua- 
lirez ,  des  allégories  fie  des  moral  irez  des  Pères  i 
les  autres  trouveraient  ce  recueil  ennuieux  fie  in- 
fupportable.  Quelques  Critiques  feront  grand 
cas  d'un  endroit  qui  apprend  quelque  circonflan- 
ce  particulière  de  la  vie  d'un  Empereur  ou  d'un 
vrages  queles  Pères  fie  les  Auteurs  EcdefiiftiQues  ;  Roi,  qui  fixe  l'époque  d'une  bataille,  legenrede 

ierc.  Mon  Cen-  mort  d'un  Capitaine,  ficc.  les  plus  fenlcx  n'efti- 


auroient  compofez  fur  cette  matière 

leur  y  trouve  néanmoins  deux  chofes  à  redire,  |  ment  pas  ces  remarques 
voions  de  quelle  confequence  elles  peuvent  être. 
Il  voudrait  que  j'eufib  ajouté  à  l'âge  des  Auteurs 
ccluides  Empereurs  ficdesPapes;  comme  fi  l'é- 
poque de  l'Ere  vulgaire  ne  fuffifoit  pas  pour  foi- 


re connoîtreleuràge,  fie  fi  quand  on  a  cette  épo- 
que il  n'étoit  pas  facile  de  fçavoir  fous  quel  Em- 
pereur fie  fous  quel  Pape  ils  ont  vécu.  Outrequc 
la  manière  de  compter  par  les  annéesdes  Papes 
clt  inconnue  à  toute  l'antiquité ,  fie  que  les  Papes 
mêmes  étantau  rang  des  Auteurs  Ecclcfiaftiques, 
il  auroit  fallu  repeter  deux  fois  leurs  années. 

La  féconde  choie  que  mon  Cenlèurvoudroit 
que  j'eufle  mifcdan6  ma  table,  ce  font  les  années 
des  Ouvrages  ,  tomme  je  Pat  fait  dans  le  corps  de 
ma  Bibliothèque:  je  ne  pouvois  les  marquer  fans 
confulion  ,  fie  je  ne  vois  pas  de  quelle  utilité 
cela  feroit  dans  une  table. 

La  troiliémc  remarque  que  fait  mon  Cenfeur 
fur  l'exécution  de  mon  deflein ,  c'eft  qu'il  feroit 
à  foubaitter y  dit  -  il,  que  je  ne  pajfaffe  aucun  des 
Ouvrages  des  Pères  fans  en  dire  quelque  chofe  en 


Il  faut  s'accommoder 
au  goût  gênerai  des  hommes, .  fie  non  pas  à  la 
phantaiiic  des  particuliers  \  c'eft  ce  qucjfai  tâché 
défaire,  en  m'appliquant  à  rapporter  ce  qui  re- 
garde les  dogmes  eflenticls  de  la  Religion ,  les 
principaux  points  de  ladifciplinedel'Eglife,  fie 
les  grands  principes  de  Morale,  fans  entrer  dans 
un  tropgrand  détail,  fie  en  averuflTant  ceux  qui 
veulent  fçavoir  les  matières  à  fonds  de  conful tel- 
les Originaux.  Si  j'ai  oublié  quelque  chofe  de  ce 
genre,  ôc  qu'on  me  le  rafle  remarquer,  je  fuis 
prêt  de  l'ajouter  j  mais  je  ne  fuis  pas  dans  la 
difpofitionde  fourrer  dans  maBibhothcquetouc 
ce  que  le  premier  venu  trouvera  y  devoir  entrer. 

La  quatrième  remarque  de  mon  Cenfeur  c'efl, 
qu'il  m  eft  échappé  des  Ouvrages  des  Pères ,  quoique 
je  les  aie  recherchez,  avec  exactitude.  En  lifant 
cette  remarque,  je  m'imaginois qu'il alloit  citer 
plufieurs  Ouvrages  confidcrables ,  fie  je  mettois 
la  main  à  la  plume  pour  les  remarquer  fie  en  faire 
mon  profit  i  mais  j'ai  trouvé  que  celaaboutiflbit 
à  deux  Ouvrages  inconnus  fie  perdus ,  dont  l'un  , 


particulier  ,  &  font  marquer  ce  qu'il  j  a  de  conft-  de  fon  aveu,  eft  l'Ouvrage  d^unPaycn 


fie  non 
d'un 
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d'un  Chrétien;  &  l'autre  eft  un  Dialogue  entre 
un  Juif  &  un  Chrétien ,  dont  il  cil  fait  mention 
en  paflànt  dans  le  quatrième  Livre  d'Origenes 
contre  Celfe. 

Les  deux  dernières  chofes  que  mon  Cenfeur 
youdroit  que  j'euflè  ajoutées  dans  ma  Hibliothe- 
j,que,  font  les  Actes  des  partions  des  Martyrs , 
3fèc  ce  qu'on  imprime  dans  ce  fiecle  ici,  tou- 
„  chant  f'Hiftoire  des  différentes  Egliles particu- 
lières, &  des  difterens  Ordres  Religieux,  dont 

les  titrer  bien  averezpeuvcnt  fèrvir  à  l'Hiftoirc. 
Pour  les  Aûcs  des  panjons  des  Martyrs,  j'ai  crû 
ne  les  devoir  pas  comprendre  dans  la  fuite  des  fic- 
elés, parce  que  l'on  n'en  icait  pas  certainement 
les  Auteurs  ni  les  temps,  oc  que  la  Critique  de 
ces  fortes  de  pièces  demande  une  attention  &  une 
étude  particulière.  J'ai  jugé  plus  à  propos  delaïf- 
fer  cette  matière  à  d'autres ,  ou  de  la  traiter  entie- 
rcment  dans  un  tome  deftiné  particulièrement 
pour  la  critique  des  Actes  des  Martyrs  &  des 
Vies  des  Saints,  que  de  remplir  mon  Ouvrage 
de  ces  digreflïons.  La  même  raifon  m'a  fait  ob- 
mettre  les  Hiftoires  &  les  titres  anonymes  des 
Eglifes  particulières  &  des  Ordres  Religieux.  Ces 
pièces  ne  peuvent  point  pafler  pour  des  Ouvra- 
ges d'Auteurs  Ecdeiiaftiques  ;  &  d'ailleurs  elles 
nefont  ni  de  grande  autorité,  ni  de  grande  utili- 
té. Mais  quand  cela  ne  feroit  pas  ainli,  il  cil  per- 
mis à  un  Auteur  de  fe  fixer  des nomes  i  il  n'eft  pas 
obligé  de  tout  entreprendre,  ni  de  comprendre 
dans  fon  Ouvrage  tout  ce  qui  pourrait  y  avoir 
quelque  rapport.  L'Hiftoire  des  herefies  &  des 
troubles  de  l'Eglifc  aurait  pû  entrer  aufli  dans 
mon  Ouvrage  j  je  n'ai  pas  voulu  néanmoins  les 
comprendre  dans  toute  leur  étendue,  &  je  me 
fuis  reftrainr  à  en  dire  ce  que  mon  fujet  m'obli- 
geoit  indifpenfablcment  d'en  remarquer. 

Au  refte ,  quoique  je  fois  perfuadé  que  je  ne 
dois  pas  fuivre  en  ceci  les  confeils  de  mon  Cen- 
feur ,  je  ne  fuis  pas  néanmoins  aflez.  fuperbe  pour 
m'imaginer  qu  il  n'y  ait  rien  àajoûtcr  à  mon  Ou- 
vrage. Je  puis  même  avouer  que  j'ai  un  grand 
nombre  d'additions  à  y  faire ,  particulièrement 
pour  les  Sçavans ,  &  que  l'Edition  Latine  que  je 
prépare  fera  beaucoup  plus  ample  que  les  Fran- 
çoifes  qui  ont  paru  jufqu'à  prêtent:  on  y  verra 
les  témoignages  des  anciens  &  des  modernes 
fur  chaque  Auteur  dans  toute  leur  étendue  i  on 
y  trouvera  une  analyfe  cxaûc  des  Ouvrages  des 
Pères ,  une  ample  difeuffion  de  leurs  dogmes , 
une  explication  des  endroits  difficiles,  &  bien 
d'autres  chofes  que  mon  CcnJcur  n'a  pas  remar- 
quées, qu'on  ne  pouvoit  pas  traiter  dans  toute 
leur  étendue  dans  un  Ouvrage  François  qui  eft 
pour  tout  le  monde. 


J 


CHAPITRE  II. 

Des  Remarques  fur  la  DiiTcrtation  préli- 
minaire. 

§.  I. 

De  ÏA$atwr  dm  Livrt  de  U  Stgefe. 

'A  i  dit  dans  ma  Diflërtarion  préliminaire, 
page  24.  &  25.  que  le  Livre  de  la  &t- 
geiTe  n'eft  point  de  Salomon.  Mon  Advcr- 
làirc  en  convient.  J'ai  remarqué  que  Saint  Jé- 
rôme difoit  qu'on  l'attribuoit  communément  à 
Philon ,  &  en  même  temps  j'ai  ajoute  que  cela 
fe  devoit  entendre  d'un  Philon  plus  ancien  que 
celui  dont  nous  avons  les  OEuvres.  Mon  Cen- 
feur fuppofc  que  j'ai  voulu  infinucr  par  là  que 
Saint  Jérôme  a  dit  clairement  que  le  Philon  à 
qui  on  l'attribuoit  étoit  plus  ancien  que  celui 
dont  nous  avons  les  OEuvres.  Ce  n'eft  point 
du  tout  ma  penfée ,  je  n'ai  point  dit  que  Saint 
Jérôme  s'expliquoit  là-defTusj  c'eft  feulement 
une  reflexion  que  j'ai  faite  fur  ce  que  ce  Pere  dit , 
que  quelques-uns  croient  que  ce  Livre  dclaSa- 
geffe  étoit  de  Philon.  En  rapportant  ce  témoi- 
gnage j'ai  crû  devoir  remarquer  que  fi  cela  étoit 
vrai ,  il  falloit  que  ce  Philon  fut  différent  de 
celui  dont  nous  avons  les  OEuvres,  fie  plus 
ancien  que  lui.  Voici  les  raifons  que  j'ai  eues 
d'être  de  cet  avis ,  après  les  plus  habiles  de  ceux 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière.  1.  Parce  que 
le  ftyle  &  la  manière  dont  ce  Livre  eit  écrit, 
font  bien  difFercns  du  ftyle  &  delà  manière 
d'écrire  de  ce  Philon  dont  nous  avons  les  OEu- 
vres :  il  ne  faut  qu'avoir  lû  quelque  chofe  des 
Ecrits  de  Philon  pour  en  être  pleinement 
convaincu.  2.  Parce  qu'Eufebe  &  Saint  Jérô- 
me en  parlant  des  Ouvrages  de  ce  Philon  ,  ne 
lui  ont  point  attribué  le  Livre  de  la  Sagel- 
fe,  ôc  n'en  ont  pas  même  parlé:  ce  qui  fait 
voir  qu'ils  ont  crû  que  le  Philon,  qu'on  di- 
foit en  être  Auteur,  étoit  Giflèrent  de  celui-la. 
3.  Il  paraît  par  ce  Livre  même  qu'il  a  été 
compolc  dans  un  temps  que  les  Juifs  avoient 
un  Roi  6c  un  Roiaume  fioritlant:  cela  ne  con- 
vient point  au  temps  de  Philon.  4.  Ce  Livre 
a  toujours  été  crû  plus  ancien  que  cet  Auteur 
il  cft  cité  dans  l'Epure  de  Saint  Barnabe,  Ac 
dans  celle  de  Saint  Clément  aux  Corinthiens, 
qui  n'euflent  pas  citô  un  Auteur  Juif  de  leui 
temps.  H  doit  donc  pafler  pour  conftant  <jue 
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l'Auteur  du  Livre  de  la  Sagefle  ne  peut-être  le 
Philon  dont  nous  avons  les  OEuvres,  6c  il  n'y  a 
aucune  apparence  que  Saint  Jérôme  qui  étoit 
fort  habile,  le  lu*  ait  attribué,  dautant  plus  qu'il 
n'en  parle  point  en  faifant  le  catalogue  des  Li- 
vres de  cet  Auteur.  Il  femblcbicn  plusraifonna- 
blc  de  l'attribuer  à  un  autre  Philon  plus  ancien. 
Nous  en  trouvons  en  effet  un  quiétoit  fort  verlè 
-dans  la  connoiffance  de  l'Hiftoire  fie  delà  dociri- 
nedes  Juifs  ;  &  quoique  Jofephelemetteau  rang 
des  Auteurs  Grecs,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'eût 
qu'une  connoiflàncc  fupcrficielle  des  Livres  fa- 
crez,  comme  mon  Cenfeur  ofc  l'avancer.  Au 
contraire  ,  il  paroît  par  les  Anciens  qui  l'ont 
cité,  qu'il  en  avoit  une  connoiffance  parfaite, 
jj,      /,  Alexandre  Polyhiftor  rapporté  par  Eufebedans 
<>.  Fr*f.  le  Livre  9.  de  la  Préparation  Evangelique 
£-j.e.io.  cite  un  Traité  de  cét  Auteur  touchant  la  ville 
cr  14.    de  Jerufalem,  dont  on  trouve  des  fragmens 
dans  le  môme  Auteur,  qui  font  des  vers  à  la 
louange  des  Patriarches  des  Juifs.  Clément 
d'Alexandrie  le  cite  âuflî  dans  le  premier  des 
Stromatcs,  fie  dit  qu'il  n'étoit  pas  d'accord  avec 
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la  vérité'  de  ces  deux  Chapitres',  il  chicane  fur  des 

incidens. 

Il  dit  premièrement,  que  j'ai  oublié  cte  joitt- 
dre  aux  Hi/io/res  de  Suzawte  ejf  de  Bel }  tHjmne 
des  trois  jeunes  Hommes  ,  dont  on  a  doute  dans 
P  Antiquité  3  tjr  qui  ne  Je  trouve  fei.'t  dans  le  Tex- 
te original.  Je  lui  réponds  en  un  mot ,  que  je 
n'ai  pas  dû  les  joindre  ,  parce  qu'il  n'y  s 
prefque  point  eu  de  queftion  furie  Cantique  de» 
Enfans  dans  la  fournaife;  au  heu  que  l'Hiftoi- 
re  de  Suzanne,  fie  l'Hiftoire  de  Bel  ont  donné 
fujet  dans  l'Antiquité  à  des  difputcs  confidera- 
bles.  Il  eft  vrai  que  le  Cantique  des  trois  jeu- 
nes gens  dans  ht  fournaùe  n  eft  qu'en  Grec, 
comme  je  l'ai  remarqué,  fie  que  cela  a  don  né  lieu 
à  quelques  Anciens  de  douter  s'il  étoit  cano- 
nique ,  mais  on  ne  lit  point  qu'il  y  ait  eu  de 
dùpute  fur  ce  fujet,  comme  il  y  en  a  eu  tou- 
chant l's  Hiftoires  de  Suzanne  fie  de  l'Idole  de 
Bel.  J'ai  donc  eu  raifon  de  diftinguer  l'un  d'a- 
vec l'autre. 

Secondement ,  il  trouve  mauvais  que  j'aie 
joint  Africanus  aux  Auteurs  qui  ont  cru  que  ce* 


l.x.stro-  dtroms 

*>*t.      Demetrius,  dans  PHiftoire  qu'il  avoit  faite  des  '  Hiftoircs  fàifoient  partie  de  la  Prophetie'd'Ha- 
333*      Rois  des  Juifs.   En  voilà  aflez  pour  perfuader  j  bacuc.   Je  n'ai  point  dit  qu' Africanus  l'eût  affu- 
que  ce  PbilOn  étoit  aflez  verfé  dans  les  Livres  I  ré:  mais  rapportant  dans  une  Note  où  l'on  doit 


des  Juifs  ,  pour  faire  des  extraits  de  leurs  Scn-  [  parler  d'une  manière  abrégée,  les  ien  timens  des 
tenecs,  ou  pour  en  faire  de  fcmbîablcs.  lia  \  Anciens  fur  ce  livre,  j'ai  dit qu'Africanus,  Eu- 
bien  pû  faire  une  Hiftoire  des  Juifs  fur  les  Li- 1  febe  fie  A pollin aire avoientréjetté  ces  narrations, 
vres  dcMoïfe,  pourquoi  n'aurok-il  pas  rû  fai-  |  6e  foûtenu  qu'elles  n'étoient  point  de  Daniel» 
re  un  Livre  Moral  à  l'imitation  de  leurs  Livres  mais  qu'elles  fàifoient  partie  de  la  Prophétie 


Moraux  ?  Or  quoique  Jofephe  le  mette  au  rang 
des  Grecs,  parce  qu'il  a  écrit  en  Grec,  il  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'il  étoit  Juif,  aufll-bien 
qu'Eupolcnv.JS ,  Demetrius  fie  Ariftobule,  qui 
lont  citez  comme  des  Auteurs  Juif;  par  Ale- 
xandre Polyhiftor,  par  Clément  d'Alexandrie, 
fie  par  Saint  Jérôme.  Il  n'eft  pas  étonnant  que 
Jofephe  fe  trompe  en  cela  ,  puûqu'il  confond 
ï'Hiftorien  Demetrius  avec  Demetrius  Phale- 
reus  :  ainfi  rien  n'empêche  que  Philon  cité  par 
Alexandre  Polyhiftor  ne  puilfe  être  Auteur  du 
Livre  de  la  Sagefle.  Mais  quand  ce  ne  feroitpas 
lui ,  c'eft  certainement  un  au  tre  Philon  que  celui 
dont  nous  avons  les  OEuvres. 

1  II. 

Dp  rtîijioire  de  Saxavre. 


/^Eque  j'ai  dit  des  deux  derniers  Chapitre?  de 
Daniel,  qui  contiennent  l'Hiftoire  de  Su- 
i«nne  fie  celle  de  l'Idole  de  Bel,  donne  fujet  à  la  fin  de  Daniel ,  au  lieu  que 
mon  Cenfeur  de  faire  plulicurs  Remarques  con-  étoit  autrefois  au  -commencer 


d'Habacuc  Il  dit  que  ces  trois  Auteurs  con- 
viennent que  ces  Hiitoires  ne  font  point  de  Da- 
niel: ils  ont  donc  pû  être  alléguez  pour  ce  fait. 
Il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  que  les  deux  derniers  dont 
Saintjerôme  dilc  qu'ils  ontconûderéces  Hiftoi- 
res ,  comme  une  partie  de  la  Prophétie  d'Haba- 
cuc: mais  cdafunit  pour  me  juftificr. 

Troifiémemcnt,  il  dit  qu'il  eût  été  bon  d'a- 
vertir qu'ils  entendent  parler  d'une  autre  Pro- 
phétie que  de  celle  d'Habacuc.  Quand  je  ne  l'au- 
rois  pas  remarqué,  je  n'aurois  point  fait  d'autre 
faute  que  Saint  Jérôme ,  qui  ne  le  dit  point  : 
mais  on  n'a  qu'à  lire  la  page  4+.  6c  45.  6c 
l'on  verra  que  j'y  ai  formellement  diftingué 
l'Habacuc  dont  il  eft  parlé  en  cét  endroit  de  ce- 
lui dont  nous  avôns  larrophetie.  Il  eût  été  plus 
utile  de  remarquer  que  Saintjerôme  s'eft  trom- 
pé, ou  peut-être  même  Eufcbe  fie  Apollinaire» 
quand  ils  ont  afturé  que  l'Hiftoire  de  Suzanne 
ctoit  d'Habacuc ,  fur  la  foi  d'un  titre  Grec  qui  ne 
concernoit  que  l'Hiftoire  de  Bel  laquelle  etoità 

celle  de  Suzanne 


neement ,  comme  je 

tre  moi.  Ne  pouvant  difeonvenir  de  ce  que  j'ai  '  l'ai  remarqué,  pag.  44. 
avancé  >  que  Ton  a  fort  doutf  dans  r  Antiquité  de  \    Quatrièmement,  on  m'objeéte  qu'Eufebefic 

#  Apol- 
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Apollinaire  n'ont  pas  rej  ecté  ces  narrations  com- 
me fabuleofej.  Mon  Cenfeur  le  fçait-il  mieux 
que  Saint  Jérôme  >  qui  dit  formellement  qu'ils 
ant  rejetté  les  fable f  de  Suzanne  ,  de  Bel  <y-  du 
Dragon  î  Suxannx  ,  Beli  ac  Dr  agonis  fabulas. 
Porphyre  «voit  afluré  que  cette  Hiftoire  étoit 
-une  fable  ,  -  il  en  apportoit  des  raifons.  Ces  Au- 
teurs lui  donnent  pour  toute  réponfe  ,  que  ce 
-font  des  fables  qui  ne  font  point  dans  le  Texte 
Hébreu  ,  &  qu'ils  ne  font  pas  obligez  de  défen- 
dre. En  voilà  aflezpour  faire  croire  qu'ils  n'ont 
•pas  crû  ces  H iftoires  véritables. 

Cinquièmement  ,  il  dit  que  je  n'ai  allégué 
*nie  quatre  Auteurs  qui  citent  l'Hiftoirc  de  Su- 
zanne, flfautqu'il  n'ait  pas  lû  mon  paflàge  en- 
-tier:  car  il  en  auroit  trouvé  un  bien  plus  grand 
•nombre  citez  dans  la  pag.  44-  &  mêmeprefque 
tous  ceux  qu'il  a  citez  ,  à  l'exception  de  Saint 
•îrenée  qui  ne  parle  pas  de  l'Hiftoire  de  Suzan- 
ne, mais  de  celle  de  Bel ,  dans  le  chapitre  11 . 
du4-ltv)5- 

Sixièmement)  mon  Cenfeur  prétend  eut  j'ai 
•eu  tort  d'avancer  afres  M.  Vefiemus ,  qu'Ori- 
gene  a  défendu  la  vérité  de  cette  Hiftoire  ,  fans 
ajfurer  pourtant  quelle  fut  canonique.    Il  falloit 
-pour  re-ucer  cea  ,  apporter  un  paflàge  formel 
U'Origenes  ,  où  il  dit  qu'elle  -eft  canonique  \ 
mais  on  n'en  rapporte  aucun  :  &  lettre  tend  à 
prouver  feulement  que  cette  Hiftoire  peut  être 
-véritable.   Il  n'aflûre  pas  qu'elle  foit  comprife 
dans  le  Canon  des  livres  authentiques ,  ni  qu  elle 
(bit  reçûë  dans  toutes  les  Eglifes:  il  en  parle  au 
contraire  d'une  manière  incertaine  &  douteufe. 
Mais  ce  qui  met  h-chofe  hors  de  doute  ,  c'eft 
que  dans  ion  livre  dixième  des  Srromates,  dont 
Saint  Jérôme  a  fait  un  extrait  pour  fervir  de 
Commentaire  au  dernier  Chapitre  de  Daniel  , 
il  avoue  qu'on  peut  dire  que  cette  Hiftoire  n'eft 
point  du  Canon  ,  parce  qu'elle  n'eft  point  dans 
le  livre  des  Hébreux.  S.  Jérôme  dans  fa  Préface 
fur  Daniel,  dit  encore  qu'Origeness'eftfcrvide 
cette  réponfe  contre  Porphyre,  auffi-bien  qu'Eu- 
febe  &  Apollinaire  \  qu'il  n'etoit  point  oblige  de 
lui  répondre  fur  cet  article,  parce  que  cette  Hi- 
ftoire ne  devoit  point  être  conûderée  comme 
aiant  l'autorité  de  l'Ecriture.   Voici  les  termes 
de  Saint  Jérôme  :  CVîrw  é-  Origenes  ,  &  Eufe- 
bius  ,    &  ApoUirutrius  ,    al'nque  Ecdeftaftiti  çr 
Dofiloret  Graciât,  bas,  ut  dix/,  vt f  eues  non  haberi, 
apud  Hebrxos  fateantur  ,  nec  fi  debere  refpon- 
dere   Porpbjrh  pro  bis  quaf  nutiaw  Scriptural 
fanes"*  autoritattm  prxbeant.    C'eft  donc  don- 
ner un  démenti  à  Saint  Jérôme,  d'avancer  qu'O- 
rigenes  a  foûtenu  que  cette  Hiltoire  étoit  indubi- 
tablement canonique. 
Mon  Cenfeur  dit  que  la  querelle  qui  cft  cn- 
VL 
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tre  Africanus  &  Origenes,  eftfurlacânonicitè 
de  ce  livre.   Je  lui  fou  tiens  au  contraire,  qu'il 
s'agit  feulement  de  la  vérité  de  cette  Hiftoire: 
il  s'agit  de  fçavoir  û  elle  avoit  pu  être  citée 
dans  une  Conférence  comme  étant  digne  dé 
quelque  foi.    On  ne  peut  point  trouver  mau- 
vais qu'on  cite  dans  une  Conférence  des  livrca 
qui  ne  font  pas  canoniques:  tous  les  Anciens > 
particulièrement  Origenes  en  ont  fouvent  cité  » 
mais  on  auroit  droit  de  les  reprendre  s'ils  ci- 
toient  des  fables  &  des  contes  viùblcmcnt  faux, 
pour  des  h  iftoires  véritables  &  dignes  de  foi. 
C'eft  ce  qu' Africanus  reprend  dans  Origenes  Jt 
m'étonne  ,  dit-il ,  que  vous  akz  ignoré  que  tettt 
partie  du  livre  de  Daniel  eli  fauffe  ;  que  c'eft  une 
relation  agréable,  m ait  qui  n'eft  qu'un  tonte  j  qu'il 
eft  évident  que  ce  n'eft  qu'une  fable  nouvellement 
ajoutée  ,    &•  dans  laquelle  on  fait  parler  Daniel 
coTnme  Pbilifiion  fait  parler  fin  Comédien.  Voi- 
là dequelle  manière  s'explique  Africanus.  Ori- 
genes défend  au  contraire  cette  narration  com- 
me une  hiftoire  véritable,  &  il  croit  même  en 
fon  particulier  qu'elle  étoit  autrefois  dans  le  Tex- 
te Hébreu,  &  qu'elle  en  a  été  retranchée  par  les 
Juifs.   Mais  il  n'ofc  pas  affurcr  qu'elle  lbit  re- 
çûë comme  canonique  dans  toute  l'Eglife,  il  le 
contente  de  dire  qu'on  s'en  fert  communément 
dans  l'Eglife,  fluf  in  Et  défis  àreumfertur.  Et 
il  dit  la  même  chofe  dans  cette  lettre ,  du  livre 
de  Tobie ,  qu'il  n'a  pas  mis  au  rang  des  livres 
canoniques  reçus  de  toute  l'Eglife.    11  eft  donc 
à  croire  qu'Ongenes  a  jugé  de  la  même  maniè- 
re de  l'Hiftoire  de  Suzanne  &  de  Tobie  :  Il  les 
a  mis  au  rang  des  livres  Ecclefuftiques,  c'eft-à- 
dire  ,  de  ceux  qui  ne  contenaient  rien  que  de 
bon  &  de  véritable  ,  &  qu'on  lifoit  utilement 
dans  l'Eglife,  comme  Tob  e,  Judith,  laSagef- 
fe  &  rtccleliaftiquc;  mais  non  pas  au  rang  de 
ceux  qui  étoient  alors  reçus  dans  toutes  les 
Eglifes  comme  des  livres  canoniques,  &  qu'on 
pouvoit  citer  comme  tels  pour  prouver  les  dog- 
mes de  la  Religion.   Les  partages  que  l'on  al- 
lègue, tirez  de  l'Homélie  première  furie  Levi- 
tique,  &  du  Commentaire  fur  Saint  Matthieu, 
qui  pourroient  néanmoins  être  fufpcâs,  parce 
qu'on  n'en  a  que  la  Vcrfion ,  ne  prouvent  uni- 
quement que  ce  que  nous  difbns,  qu'on  les  lifoit , 
oc  qu'on  les  cftirnok  dans  l'Eglife.   J  ai  donc  eu 
ration  de  dire  qu  Origenes  n'avoit  pas  affûté  que 
les  Hiftoircsde  Suzanne  Ôc  de  Bel  fuûcm  cano- 
niques. 
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§.  III. 

Quel  étoit  ce  Zacharie  dent  Jésus- 
Christ  dit  qu'il  a  été  tue  entre- 
le  Temple  &  P Autel. 

IL  y  a  une  difficulté  conûdcrable  pour  expli- 
quer un  fait  rapporté  par  J  B  s  u  s-C  H  R  i  s  T 
dans  l'Evangile  as  Saint  Matthieu  chap. 23.  ôc 
6c  dans  celai  de  Saint  Luc  chap.-  n.  où  il  dit 

«ux  Juifs  :  $gf  tout  1*  Jan*  7 "fi"  l"  '1'  **' 
répand»^  retwera  fur  eux,  depuis  le  faug  du  ju- 
fte Abel ,  }*fa»à  (tbtï  de  Zacharie  fils  de  Ba- 
ratine ,  fuilt  «*t  tué  entre  U  Temple       r  Au- 
tel.   Les  fentimens  des  Interprètes  l'ont  fort  par- 
tagez au  fujet  de  ce  Zacharie  j  les  uns  veulent 
que  ce  (bit  Zacharie  fils  de  Joïada ,  qui  fut  tué 
à  coups  de  pierrcs  f°us  k  regne  du  Roijoas,  à 
l'entrée  du  Temple,  pour  avoir  repris  les  Juiti» 
de  violer  les  Coin  mande  mens  de  Dieu,  com- 
me il  eft  rapporté  dans  le  chap.  14.  du  fécond 
livre  des  Paralipomencs.  Leuijet6clegenrcde 
la  mort  de  ce  Zacharie  a  fait  croire  à  plulieurs 
Interprètes  que  c'eft  deluidont  Jesus-Christ 
entend  parler:  mais  cette  opinion  qui  paroi  t 
vraisemblable  fouffre  beaucoup  de  difticulrez. 
Car  premièrement  il  eft  dit  formellement  dans 
l'Evangile,  que  celui  dont  parle  J  e&us-Chr  ist  , 
étoit  fils  de  Barachie  >  &  il  femble  qu'il  feroit 
trop  hardi  de  dire ,  qu'il  y  a  erreur  dans  le 
Texte  ,  ou  que  c'eft  une  faute  de  mémoire  de 
l'Evangelifte.    Secondement  >  Zacharie  fils  de 
Joïada  >  ne  fut  pas  tué  entre  le  Temple  6c 
ÏJ Autel ,  mais  à  rentrée  du  Temple.   A  ces 
deux  raifons  j'en  ai  ajoûté  une  troiliéme  ,  que 
k  fîls  de  Joïada  n'étoit  point  un  Prophète. 
Mon  Cenfeur  trouve  cclle-cy  foible ,  &  foù- 
tient  qu'on  pouvoit  lui  donner  ce  nom  •  J'avoue 
que  u  je  n  avois  rapporté  que  cette  feule  rai- 
Ion  ,  il  ièroit  facile  de  l'éluder  i  mais  ayant 
rapporté  la  première  &  la  principale,  que  ce 
Zacharie ,  dont  il  eft  parle  dans  l'Evangile, 
étoit  fils  de  Barach ie,  &  non  pas'de  Jofada, 
c'eft  mal  à  propos  qu'il  chicane  fur  une  con-- 
jeelure  que  je  n'ai  pas  donnée  pour  une  preu- 
ve convaincante  :  d'autant  plus  ,  que  je  n'ai 
lien  décidé  fur  cette  queftion ,  que  je  n'ai  pas 
même  traitée  en  cét  endroit  à  fonds  j  mécon- 
tentant de  remarquer  les  fentimens  oppofez 
de  S-  Jérôme  ,  qui  croit  que  cela  s'entend  du 
fils  de  Joïada,  6c  qu'il  y  a  une  faute  dans  le 
Texte  de  l'Evangile  ,  qui  doit  eftre  corrigée 
par  l'Evangile  des  Nazaréens  i  6c  d'Origenc, 
qui  prétend  que  c'eft  du  Prophète  dont  Jésus- 


R  E  M  A  R  QJJ  £  S 

Christ  parle.  Je  puis  même  dire  que  G  pavois 

à  me  déterminer ,  je  fuivrois  l'avis  de  S.  Jérô- 
me plûtoft  que  celui  d'Origenc  j  parce  que 
l'exemple  de  Zacharie  fils  de  Joïada  revient  fi 
jufte  à  ce  que  dit  Jesus-Christ,  que  l'on 
ne  peut  prefque  douter  que  ce  ne  ioit  de  cette 
Hiltoire  qull  parle.   Et  d'ailleurs  nous  ne 
trouvons  point  d  Hiftoire  d'autre  perfonne  ju- 
fte nomme  Zacharie  mis  a  mort  avant  J  Esua- 
Christ  pour  le  zeic  de  la  Religion.  D'ail- 
leurs J  E  s  u  s-C  H  r  1  s  t  parle  d'une  Hiftoire 
connue  6c  rapportée  dans  les  Livres  des  Juifs , 
auflï-bien  que  le  meurtre  d'Abel.   On  ne  trou- 
ve nulle  part  que  le  Prophète  Zacharie  ait 
été  tué  de  cette  manière  :  l'Ecriture  n'en  fsujc 
point  mention  i  aucun  Auteur  ancien  ne  l'a  dit  : 
il  n'y  a  donc  point  d'apparence  que  ce  loir  dp 
lui  que  Jesus-Christ  veuille  parler.  Quel» 
oucs-uns  ont  penlc  que  J  e  s  us-C  h  r  i  c  t  avoir, 
dit  cela  par  Prophétie  de  Zacharie  fila  de  fia- 
ruch,  homme  jufte,  qui  fut  tué  dan*  ,1e  Tem- 
ple un  peu  avant  le  ûége  de  Jérusalem ,  com- 
me Joleph  le  rapporte  dans  le  Livre  de  la 
Guerre  des  jiiih.   Cette  opinion  a  fit  vrai- 
fcmblance  j  mais  d  paroît  que  Jesus-Christ 
parle  du  temps  pallé  ,   6c  d'un  horjme  qui 
avoit  été  tué  autrefois  >    S»  Ifnwm  ,  mut' 
i(w  avez  tué ,  c'eft-à-dire  ,  que  les  Juifs  ont 
tué.   Il  ftmble  donc  que  la  première  opinion  eft 
la  plusvrai-lêmblable  j  6c  les  raiibns  qu'on  allè- 
gue contre,  nefontpasindùlblubles.  La  fécon- 
de objection  eft  de  peu  de  conséquence  \  car, 
comme  l'on  donne  ie  nom  de  Temple  à  tout 
lcfpacc qui  étoit  entouré  de  murs  ,  dans  les- 
quels étoient  compris  la  première  porte  ap» 
pcllée  atrium  ,  ^  où  étoit  l'Autel  des  Holo- 
cauftes  ,  on  a  pù  dire  fort  bien  d'une  peribn» 
ne  tuée  en  cét  endroit ,  6c  peut-être  entre  cet 
Autel  6c  la  porte  intérieure  du  Temple  ,  qu'd 
avoit  été  tue  entre  le  Temple  6c  l'Autel.  La 
première  objection  eft  la  icule  qui  puiUL-  faire 
de  la  peine,  6c  l'on  ne  peut  l'éviter  qu'en  y 
répondant  comme  Saint  Jérôme  a  fait,  qu'a 
faut  mettre  Joïada  à  la  place  de  Barachie, 
ou  en  duant  que  ce  Joïada  avoit  deux  noms. 
Pour  la  troifiéme  conjecture  que  j  avois  ap- 
portée ,  prde  de  la  qualité  de  Prophète ,  mon 
On&ur  ne  devoit  pas  s'amuJcr  à  y  répondre. 
On  voit  bien  par  ce  que  je  dis ,  que  je  ne  l'avois. 
pas  donnée  pour  une  preuve  bien  convaincante  » 
puifquejene  m'éloigne  pas  du  le ntiment  contre 
lequel  je  l'avois  apportée. 
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5-  IV. 

<Des  derniers  Chapitres  d'Efther, 

LEa  ûx  dernier»  Chapitres ,  à  commencer  tu 
verfet4.  du  chap.  10.  du  Livre  d'Efther,  ne 
font  pu  une  continuation  de  l'Hiftoire ,  mais 
une  compilation  de  diverses  pièces  qui  font 
inférées  dans  la  Verfion  Grecque ,  qui  ne  fe 
trouvent  ni  dans  lo  Texte  Hébreu ,  ni  dans 
aucune  autre  Verfion ,  &  qui  vifiblement  ont 
été  ajoutez  par  celuy  qui  a  fait  la  Vcrûon 
•Grecque.  Pour  en  être  convaincu  ,  il  ne  faut 
que  conûderer  de  quelle  nature  ils  font  fie  où  ils  fe 
trouvent  placez. 

La  première  pièce  ,  qui  eft  rapportée  au 
cfeap.  1 1.  &  12.  eft  à  la  tête  de  l'Hiftoire  d'Ef- 
ther. U  eft  dit  dans  la  Verfion  Vulgate  ,  que 
cette  pièce,  qu'on  dit  être  une  Epîrre  de  Phurim> 
fut  apportée  fous  le  Règne  de  Ptolomée  <fr  dt  Cleo- 
faire  par  Dofithéey  qui  fe  dtjoit  Sacrificateur  dr 
de /a  race  Levitique,  tjr  par  fan  fit  Ptolomée ,  qui 
dirent  quelle  avait  été  traduite  Par  Lyfimachm 
fit  de  Ptolomée  en  Jtrufalem.  Voilà  des  noms 
fie  une  Hiftoire  fuppoiëc.  Qui  eft  ce  Dofi- 
thée ,  qui  a  eu  un  fils  appeUé  Ptolomée  ?  Qui 
eft  ce  Lyfimaque  fils  de  Ptolomée  Traducteur 
de  ces  pièces?  Ne  voit-on  pas  que  ce  font  des 
■noms  d'Egyptiens  inventez  par  des  Juifs  Hcl- 
leniftes  d'Alexandrie  ?  Ce  titre  feul  ne  fait-il 
pas  connoître  de  quelle  nature  eft  cette  pièce, 
ce  quand  elle  a  pû  être  faite  ?  Mais  les  pièces 
mêmes  font  encore  mieux  voir  que  ce  font 
des  Juifs  Helleniftes  >  qui  pour  orner  l'Hi- 
ftoire d'Efther  >  rapportée  d'une  manière  tres- 
fimple  ,-ont  inventé  cette  defeription  ,  6c  fait 
les  Edits  fie  les  Lettres  >  dont  l'Auteur  du 
Livre  d'Efther  s'étoit  contenté  de  rapporter 
le  Sommaire.  Car  premièrement  il  eft  con- 
fiant, que  Ton  ne  peut  pas  dire  que  la  rela- 
tion du  fonge  de  Mardochée,  fie  la  découverte 
de  ces  deux  Eunuques  qui  vouloient  attenter 
à  la  vie  d'Artaxerxés  ,  rapportée  dans  cette 
première  addition  ,  foit  de  l'Auteur  du  Livre 
u'tfther  ,  parce  que  le  nom  fie  les  qualité?,  de 
Mardochée  ,  &  le  temps  fie  le  lieu  dans  lequel 
il  a  vécu  ,  étant  mis  en  tête  de  cette  pièce  ,  il 
ferait  inutile  de  les  repeter  au  commencement 
de  l'Hiftoire  ;  auffi-bien  que  la  conspiration 
des  deux  Eunuques  qui  eft  rapportée  au  cha- 
pitre fécond.  L'Addition  commence  par  ces 
mots  :  La,  féconde  année  du  règne  du  Grand  Ar- 
taxerxét ,  le  premier  jour  de  Nifan  ,  Mardothée 
fils  de  Jatre ,  ///  de  Semeï ,  fils  de  Cit  de  U  7W- 
ém  de  Benjamin  ,  homme  Juf<pt  hetttott  è  Sufe> 
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canfderabk  &  Officier  du  U<yr  ,  qui  éteit  • 
du  nombre  des  Captifs  que  Naoutbodonozor  Roi 
de  Babjkne  aveit  transféré  de  Jerufalem  avec  Je~ 
eboniat  Rai  de  Jnda.    On  voit  bien  que  c*eft  là 
le  commencement  d'une  Hiftoire  i  &  U  n'y  a 
pas  d'apparence  qu'un  Auteur  qui  l'a  ainû  com- 
mencée ,  répète  enfui  te  les  mefmes  chofes. 
Cependant  il  eft  certain  que  l'Hiftoire  d'Efther» 
comme  elle  eft  rapportée  par  i' Auteur  original» 
Commence  par  ces  mots  :  Dans  le  temps  d'Af- 
finer* qui  régna  depuis  tlnde  jvfyu'â  f  Ethiopie  , 
&c .  fie  qu'au  Chapitre  fécond  il  parle  de  Mar- 
dochée comme  d'un  homme  dont  il  n'avoit 
point  encore  parlé  ,  ni  expliqué  fes  qualités. 
// j  aveit ,  dit-il ,  un  homme  Juif  dans  la  ViOe 
de  Sufe  appelle  Mardochée  ,  fils  de  Jatte  ,  ///  de 
Semés  ,  fils  de  la  Race  de  Jenùni  ,  qui  aveit  étt 
I  transféré  de  Jerufalem  ,  dans  le  temps  que  Na- 
[  buchodonozer  transfera  Jechonias  ,  f$rc.  Dans  le 
|  Chapitre  troiltéme  l'Auteur  de  l'Hiftoire  d'Ef- 
ther >  parlant  de  la  Lettre  écrite  au  nom  du 
i  Roi  pour  faire  mourir  tous  les  Juifs  >  dit  que 
'  cette  Lettre  contenoit  ,  Que  tous  fuflent  pré- 
'  parez  pour  le  jour  marqué  :  Sunrma  autem  Epi* 
fiolarmn  k*e  fuit  ut  outues  Provincial  firent  &  pa- 
1  tarent  fe  ad  pttediàlum  diem.    Cét  Auteur  n'a- 
voit donc  pas  rapporté  la  Lettre  entière  que 
(  l'Auteur  Grec  a  inférée  en  cét  endroit,  &  qui 
!  fe  trouve  dans  le  Chapitre  14.  de  la  Vulgate. 
Il  en  eft  de  meftne  de  la  Lettre  écrire  en  fa- 
:  veur  des  Juifs  :  l'Auteur  de  l'Hiftoire  fe  con- 
:  tente  de  dire  au  Chap.  g .  verfet  1 3  .que  le  contenu 
de  cette  Lettre  étoit  que  les  Juifs  fujfent  prefls 
'  à  fi  venger  un  tel  jour  de  leurs  ennemis.    Le  Pa- 
j  raphrafte  Grec  rapporte  en  cét  endroit  une 
!  Lettre  écrite  qui  fe  trouve  dans  la  Vulgate 
j  au  Chapitre  16.  Les  cinq  premiers  Verfets  du 
!  Chap.  15.  font  déjà  au  Chapitre  quatrième  j  & 
|  tout  ce  qui  eft  rapporté  dans  ce  Chapitre  ,  eft 
j  une  defeription  qui  eft  hors  de  fil  place ,  fie 
qu'on  voit  bien  être  inventée  pour  embellir 
l'Hiftoire.   Il  eft  encore  vifible  que  la  prière 
de  Mardochée  fie  d'Efther  ,  qui  font  à  la  fin 
du  quatrième  Chapitre  dans  le  Grec,  fie  qui  fe 
trouve  dans  le  13.  fie  dans  le  14.  Chapitre, 
font  encore  une  addition  à  la  narration  fimple 
de  l'Auteur.   Enfin  ,  le  ftyle  feul  de  ces  pie- 
ces  fait  affez  voir  que  c'eft  un  Grec,  qui  pour 
orner  l'Hiftoire  d'Efther  ,   a  fait  des  pièces 
éloquentes  qui  font  d'un  ftyle  très  diffèrent 
de  celui  dont  l'Hiftoire  originale  eft  compo- 
se, fie  qui  en  rendent  la  narration  moins  fim- 
ple fie  moins  naturelle.   L'on  peut  encore 
ajouter  qu'il  y  a  des  faits  dans  ces  pièces  qui 
ne  s'accordent  pas  avec  l'Hiftoire.   Dans  le 
premier  Chapitre  on  y  donne  à  Mardochée  1a 
6b  a  qualité 
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qualité  de  grand  Seigneur  &  d'Officier  du 
Koi  dés  la  lèconde  année  du  Règne  de  ce 
Prince  :  il  paroît  au  contraire  par»  le  fécond 
Chapitre  de  cette  Hiftoire  >  qu'il  n'étoit  pu 
encore  en  faveur  ni  connu  du  Prince.  L'Au- 
teur de»  pièces  ajoutées  ,  rapporte  à  la  fécon- 
de année  d'Attaxerxés  la  découverte  de  la. con- 
fpiration  des  Eunuques  ,  laquelle  félon  ce  qui 
eft  dit  dans  le  corps  de  I'Hiftoire  ch.  a-,  verf*  16, 
doit  être  rapportée  à  la  7.  anoéed'Affyerus.  Il 
eft  dit  dans  i'Hiftoire  ch.  6.  verf-  3 .  que  Mudo- 
chéene  fut  recompenfé  de  ce  fervice  que  loog- 
temps  après  l'avoir,  rendu,  quand  U  perte  des 
Juifs  étoit  déjà  refoluc  i  &  l'Auteur  de  l'addi- 
tion fuppofe  qu'il  le  fut  fur  le  champ-  Il  eft 
dit  dans  I'Hiftoire  >  qu'Aman  refolut  de  faire 
périr  Mardochée,  parce  qu'il  avoît  réfute  de  fc 
profterner  devant  lui  :  dans  l'addition  on  ap- 
porte une  autre  raifon  de  fa  colère  »  fçavoir  la 
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ces  chofes,  il  n'auroit  pas  dit  fechementî» 
qu'il  ntft  pat  d'humeur  à  fiùvre  le  fenthnt»t  de  * 
Sixte  de  Sienne ,  ni  à  croire  tomme  moy  que  ces 
Jîx  Chapitre*  .ne  foin  t  pas  dont  F  Hébreu.  Quand 
Sixte  de  Sienne  feroit-  feul  de  cet  avis  ,  com- 
me il  le  prétend,  lacbofe  eft  trop  évidente 
pour  ne  pas  s'y  rendre.  Mais  il  n'eftpas  feul: 
il  cite  pliuieurs  Auteurs  Catholiques  qui  font 
de  fon  l'cntimcnt,  comme  Hugues  le  Cardi- 
nal, Nicolas  de  la.  Lyre  ,  &  Denys  le  Char- 

fur  l'autorité 


treux,  &  s'appuie  principalement  fui 
de  Saint  Jérôme.  Enfin,  comme  il  a  bien  pre- 
vû  que  quelqu'un  lui  pouvoit  objedrer  le 
Concile  de  Trente  »  il  répond,  que  le  Canon 
de  ce  Concile  ne  fe  doit  entendre  que  des  par- 
ties véritables  des  Livres  qui  les  coropofent  en 
leur  entier ,  &  non  pas  de  ces  fortes  de  Recueil  s 
mis  à  la  fin  par  quelque  Auteur  inconnu  &  (ans 
autorité. 

Ainfi ,  comme  mort  Ccnfèur  s'eft  donné  la 


s  agit. 


mort  des  deux  Eunuques.    Ils  ne  conviennent 

pas  fur  lejourdeftiné pour  le  maflàcredu  Peuple!  liberté,  de  dire,  qu'il  n'étoir  pas  d'humeur  à 
Juif  :  l'un  dit  que  c'eft  IC13.  ck.lautrc  le  14.  du  1  fuivre  Sixte  de  Sienne,  nous  ne  ferons  pas  dif- 
mois  Adar.  Aman  qui  eft  dit  dans  i'Hiftoire  •■  ficulté  de  lui  déclarer  que  nous  fommes  encore 
fils  d'Agag  &  Amalecite,  eft  appellé  dans  la  moins  d'humeur  à  fuivre  fa  Remarque  i  &peut-, 
dernière  Lettre  du  Prince ,  homme  de  Mace-  être  trouvera-t-il  peu  de  gens  qui  foient  dif- 
doine,  &  il  y  eft  ditqu'il  avoit  deffein  de  faire  pofez  à  la  fuivre,  après  avoir  bien  examiné  le 
r*fièr  l'Empire  des  Perfes  aux  Macédoniens.  Ce  queftion,  &  lû  fcrieufement  les  pièces  dont  il 
qui  n'a  aucune  apparence ,  parce  que  dans  le 
temps  qu'eft  arrivée  I'Hiftoire  d'Efther,  les  Ma- 
cédoniens ne  prétendoient  pas  à  l  'Empire. 
.  Tout  ce  que  nous  venons  de  cure  prouve 
invinciblement  qu'Origenes  a  eu  tort  de  croire 
que  ces  pièces  étoient  autrefois:  dans  l'origi- 
nal :  car  fi  cela  étoit ,  1  •  elles  fe  feroient  trouvées 
dans  quelque  Verûon  autre  que  la  Grecque, 
3.  Elles  auroient  quelque  liaifon  avec  la  vérité 
de  I'Hiftoire.  3.  Elles  ne  contiendroient  pas 
les  mefmes  choies  qui  fe  trouvent  rapportées 
dans  l'original.  4.  L'Hiftorien original  ne  di- 
roit.pas  qu'une  telle  Lettre  contient  telle  chen 
le,  pour  la  rapporter  auffi-toft  toute  entière. 
5.  Si  elles  étoient  du  même  Auteur ,  elles  feroient 
ou  mcfme  ftyle.  On  connoiftroit  dans  la  Ver- 
lion  le  même  caractère ,  la  même  Simplicité* 


Rcponfes  s  quelques  chicanes  de  mon  Cenfeur, 

fur  Ut  Livres  d'Efther  &  de  Tokic. 


ft'SsT  une  bâflè  critique  de  chicaner  fur 
^certaines  expreflîons  qui  peuvent  être 
vraies  dans  un  fens  ,  quoi-qu'à  la  rigueur  elles 
ne  le  fuflent  pas.  Mais  cela  eft  encore  moins 
fuppor table  quand  ce  .qu'on  a  voulu  dire  par 
ces  cxprefGons  ,  fe  trouve  expliqué  danslafuk 
te.  C'eft  pourtant  ainfi  que  mon-Cenfeur  en 
a  agi  en  plusieurs  endroits.  J'ai  dit  dans  la  pa- 
ge 48.  que  la  plupart  des  Auteurs  qui  ont  fait 


la  même  naïveté.  Tout,  cela  ne  fe  trouvant  !  des  Catalogues  des  Livres  de  l'Ecriture  ,  ont 
pasainû,  ou  plutôt  le  contraire  étant  démon-  }  fuivi  celui  de  Meliton<   L'Auteur  des  Remar- 


I ré  par  les  remarques  qup  nous  venons  de  fai 
re  >  nous  pouvons  dire  que  l'opinion  d'Orige- 
nes  eft  inloûtenable,  &  qu'il  eft  fort  vraisem- 
blable que  ces  pièces  font  de  l'invention  du  Trie 
duôcur  Grec,  qui  a  pû  fans  mauvaife  foi,  in- 
férer dans  fa  narration  des  Lettres  &  des  Dif- 
cours  par  le  droit  qu'ont  les  Hiftoricnsdcconv 
pofer  ces  fortes  de  pièces ,  par.  rapport  aux  per- 
J'onnes  6c  aux  chofes. 
Si  mon  Cenfeur  avoit  bien  examiné  toutes 


eues  me  fait  là-deffus  un  procès  ,  parce  que  le 
Livre  d'Efther  n'eft  point  dans  le  Catalogue  da 
Mcliton ,  &  qu'il  fc  trouve  dans  pluùeurs  des. 
CaraJogues  faits  par  les  Auteurs  que  j'ai  dit» 
qui  l'ont  fuivi.  Quand  je  n'aurois  pas  expli- 
qué cet  endroit  dans  la .  fuite ,  je  ferois  tou- 
jours en  droit  de  m 'expliquer ,  &  de  dire 
qu'ils  l'ont  fuivi  dans  le  refte,  en  omettant 
lès  aunes  Livres  qui  ne  font  point  dans  le 
Canon  des  Hébreux  ;  &  n!aiant  point  dit  pré* 

cakment 
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ctfémerrt  qu'Ai  le  fuiviûent  en  tout,  onpour- 
reit  recevoir  mon  ezpUcarioni  Mais  puuque 
dans  la  page  49.  je  me  fuis  clairement  expli- 
qué >  en  marquant  les  Auteurs  qui  ont  mis 
le  Livre  d'Efthcr  au  rang  des  Livres  Cano- 
niques ,  &  ceux  qui  l'ont  omis  i  la  Remarque 
du  Ccniëur  devient  entièrement  inutile, pour 
ne  rien  dire  de  plus  dur  contre  lui. 
Il  me  fait  une  autre  chicane,  qui- n'eft  pas 

5 lus  iupporcable  ,  fur  ce  que  j'ai  dit  du  Livre 
e  Tobie.  J'ai  dit  qu'il  ne  Ce  trouvoit  point 
dans  tous  les  Catalogues  ancien»  des  Livres 
Canoniques.  Cela  fe  doit  entendre  de  ceux 
q«i  font  venus  jufqu'à  nous ,  &  en  ce  fens 
cela  eft  vray  j  6c  je  défie  mon  Ccnfeur  d'en  ci- 
ter un  où  il  fe  trouve.  Il  n'en  cite  pas  en  ef- 
fet ,  6c  n'en  fçauroit  citer  j  mais  il  m'objecte 
que  Saint  Hilaire  a  remarque  que  quelques-uns 
fe  mettoient  au  rang  des  Livres  Canoniques, 
comme  fi  je  n'avois  pas  moi-même  fait  cette 
remarque.  Qu,'on  jette  les  yeux  fur  la  page , 
50.  on  l'y  verra  en  termes  formes.  Il  eft  «r- 
<ore  cité  ,  dis-je  ,  parlant  du  Livre  de  Tobie, 
par  Saint  Hilaire  fur  le  Vj'eaume  129.  où  il  Je  firt 
de  r autorité  Je  te Livre ,  four  prouver  rintertejjîon 
des  Anges.  Ce  méfiai  Perefaifant  le  Catalogue  des 
Livres  Canoniques  ,  remarque  que  quelques-uns  en 
comptent  24.  ajoutant  les  Livres  de  Tbhie  &  de 
Judith.  On  voit  bien  qu'il  n'y  a  qucl'enviede 
contredire  qui  ait  pû  porter  mon  Cenfcura 
faire  cette  Remarque,  puiique  jc-l'avois  faite 
moi-même  d'une  manière  plus  forte  ôc  plus  ex- 
preflive  qu'il  ne  l'a  faite. 

Il  me  fait  un  autre  procès  fur  ce  que  j'ai 
dit,  qu'Origenes  dans  l'Homélie  27.  fur  les 
Nombres  dit ,  que  le  Livre  de  Tobie  eft  du 
nombre  de  ceux  qu'on  lit  aux  Catéchumènes , 
mais  qu'il  n'étoir  pas  Canonique.  Il  eft  vrai 
que  ces  derniers  mots  ne  font  pas  dans  Ori- 
f,cnes,  auffi  ne  les  ai-je  pas  mis  en  italique, 
la  première  partie  fe  trouve  dans  Ori* 
►  i  fçavoir,  que  ces  Livres  font  bons  pour 
ceux  qui  ne  font  que  commencer  d'être  in- 
ftruirs  de  la  Religion ,  qui  mit  ta  hahent  m  divinis 
findiis  y  &  prtwa  erudittonk  rationabilis  élément  m 
fufcipiunt ,  qui  ont  befo'tn  de  lait ,  6c  à  qui  une 
viande  plus  folide  ne  feroit  pas  encore  bonne. 
Or  comme  d'ailleurs  il  eft  certain  que  la  dif- 


le  Livre  de  Tobie  Canonique ,  d'autant  plus 
qu'il  le  joint  aux  Livres  de  la  Sagcfle  6c  de 
Judith  ,  qu'il  ne  crofoii  pas  non-plus  Cano- 
niques. 

5.  VI. 


Remarques  générales  fut  Ut  Livret  «U  P  Ancien 
Tefiament  ,    qui  nétotent  point  autrefois 
dans  le  Canon  des  Livret  Devins  ,  &  qui 
j  ont  efté  mit  depuis. 


T  L  eft  important  d'examiner  l'idée  que  nous 
*  donne  l'Auteur  des  Remarques ,  touchant 
les  Livres  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les 
anciens  Catalogues  des  Livres  Canoniques 
de  l'Ancien  Teuaroent  j  fçavoir ,  les  Livres 
de  Tobie  ,  de  Judith  ,  de  la  Sageflè ,  de  l'Ec- 
cielia^ique,  6c  les  deux  Livres  des  Michabécs. 
Il  prétend  que  dés  les  premiers  temps  ces  Li- 
vres étoient  reconnus  dans  toute  l'Eglife , 
comme  des  Livres  divinement  infpircx  ,  6c 
qu'on  avoit  pour  eux  le  même  refpecf,  que 
pour  les  autres  9  qu'ils  étoient  dans  le  Canon 
de*  Chrétiens ,  quoi-qu'ils  ne  fuffent  pas  dans 
celui  des  Juifs  i  6c  que  c  eft  l'équivoque  de 
ces  deux  Cartons  qui  a  impofé  à  pluficurs  Au- 
teurs. Quel'Egliléd' Afrique  les  aiant  déclarez 
Canoniques,  la  Tradition  des  autres  Eglùes 
s'étoit  trouvée  conforme  en  ce  point ,  &  que 
depuis  ils  ont  été  reçus  généralement ,  &  mis 
dans  tous  les  Canons  qui  furent  dreftex  dans 
la-fuite. 

Rien  n'eft  plus  atfc  que  de  fe  faire"  ainfi  des 
fyftemes  j  mais  il  n'eft  pas  fi  facile  d'ajufter  à 
ces  idées  celles  des  Anciens  :  6c  quand  il  ar- 
rive qu'elles  détruifent  mani  tellement  le  fy- 
fteme  qu'on  s'étoit  formé  ,  on  fe  trouve  en- 
gagé dans  un  pas  dont  U  eft  difficile  de  fe  ti- 
rer. Or  il  n'y  a  rien  de  fi  facile  que  de  mon- 
trer que  la  plupart  des  Anciens  n'ont  point 
crû  que  les  Livres  qui  n'étoient  pas  compris 
dans  les  Catalogues  qu'ils  faifoient  des  Livres 
Canoniques  ,  Te  fuflent  véritablement  ,  & 


ference  que  les  Pères  mettoient  commune-  qu'ils  eufient  une  égale  autorité  avec  ceux 


ment  entre  les  Livres  qui  étoient  dans  le  Ca- 
non ,  6c  ceux  qui  pouvoiem  être  très- utiles 


qui  y  étoient  compris.  Car  premièrement 
û  ces  Livres  cullcnt  été  reçus  par  toute 


6c  très  inftruûi  fs  ,  quoi  qu'ils  ne  fuftont  pas  l'Eglife ,  comme  des  Livres  d'une  autorité 
Canoniques  ,  étoit  que  ceux-ci  étoient  pour  infaillible  ,  cft-il  polfible  que  les  Conciles  6c 
les  Catéchumènes,  6c  les  autres  pour  lcsChré-j  les  Percs  ,  qui  faifoient  le  Catalogue  des  Li- 
tiens  parfaits  ,  j'ai  crû  pouvoir  conclure  du  I  vrcs  de  l'Ecriture ,  ne  les  y  euflent  pas  com- 
principe  d'Origcnes  ,   qu'il  ne  croioit  pas  1  pris  ?  Pour  qui  les  faifoient -ils  ces  Caulo- 
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guci  ?  Pourquoi  les  faifoient-ils  ?  Ce  n 'étoit  ;  Mais  outre  que  ce  Pere  vhroit  dans  uae  Tîglife 
pas  affolement  pour  des  Juifs  ;  c'étoit  pour  où  les  Maccabées  étoient  reçus  comme  Cano- 
des  Chrétiens-  ils  ne  les  faiibient  pas  pour  niques  ,  quoi-qu'ils  ne  le  tuilerie  pas  dans  les 
apprendre  quels  Livres  étoient  reçus  dans  la  j  autres  Egides  ,  il  faloit  remarquer  en  même 
Synagogue:  mais  pour  enfeigner  aux  Chrétiens  i  temps,  comme  je  l'ai  fiait,  que  le  même  Saint 

Auguiîin,  dans  le  premier  Livre  contre  Gau- 
dence  ch.  38.  parlant  encore  des  Livres  des 


quels  Livres  ils  dévoient  reconnoitre  pour 
authentiques,  &  fur  quels  Livres  ils  dévoient 
établir  leur  Religion.  Cela  étant,  6c  les  Evê- 
ques  des  Conciles ,  ôc  les  Ecrivains  Ecclelia- 
ftiques  n'auroieut-Us  pas  é:c  ridicules  >  s  Us 
cullcnt  feulement  mis  dans  leur  Catalogue  des 
Livres  Canoniques ,  ceux  que  les  juifs  reçon- 
jioiffoicnt  ,  ôc  qu'ils  euffent  toujours  omis 
ceux  que  l'Eglife  Univerfelle  avoit  admis  ? 
On  ne  peut  pas  dire  que  cette  qmiflion  foit 
arrivée  par  haxard  ou  par  négligence.  Car 
Outre  que  dans  un  fujet  de  cette  confequence 
on  ne  peut  pas  préfumer  qu'il  y  ait  eu  de 
l'ignorance  ou  de  la  négligence  ,dc  perfonne  ; 
s'il  y  en  avoit,  il fcroitimpolfible qu'us  cuilent 
tous  omispréciiëment  les  mêmes  Livres. 

Secondement,  non  feulement  ils  ont  omis 
,ces  Livres  j  mais  la  plupart  ont  marqué  for- 
mellement qu'ils  n'étoient  point  reconnus  Ca- 
noniques par  les  Chrétiens  mêmes  :  car  les 
uns  leur  ont  donné  le  nom  d'Apocryphes  ; 
les  autres  ont  dit  qu'ils  étoient  douteux  i  quel- 
ques-uns ,  qu'ils  étoient  du  nombre  de  ceux 
dont  les  Eglifes  41e  convenoient  pas.  La 

Plupart  ont  dit ,  qu'on  les  liibit  bien  dans 
Eglifc  j  mais  qu'ils  n'y  étoient  pas  reçus  par- 
mi les  Ecritures  Canoniques.  Legit  antdem  Eç- 
c/efia  ,  Jedeos  htter  Camnicas  Scriptural  non  reapit , 
dit  S.  Jérôme  :  Remarquez,  que  c'eft  l'Eglife 
qui  ne  les  répit  pas  au  rang  des  Livres  Cano- 
niques- Ils  ont  ajoûté ,  qu'ils  étoient  bons  & 
utiles  j  qu'op  pouvoit  les  faire  lire  aux  Ca- 
téchumènes ;  mais  qu'Us  n'étoient  pas  de  la 
même  autorité  que  les  Livres  Canoniques  j 
qu'on  ne  pouvoit  pas  s'en  fervir  pour  érablir 
les  dogmes  de  la  Religion  ,  ôc  qu'U  faloit  les 
lire  avec  difeernement  6c  avec  fobricté.  Voilà 
.de  quelle  manière  les  Anciens  ont  parlé  de 
.ces  Livres  dans  les  endroits  où  ils  ont  trai- 
té exprès  de  cette  matière.  Comment  ac- 
corder cela  avec  le  fyftême  de  nôtre  Obfcrva- 
tcur  ? 

Le  feul  Auteur  Ancien  qu'U  cite  pourl'éta-  j  fent  Canoniques,  parce  que  toute  l'Eglife"  les 
j>lîr,  c'eft  S.  Auguftin,  qui  parlant  des  Livres  a  reçus  i  mais  ils  ne  l'ont  pas  été  tant  que  plu- 
des  Maccabées  ,  dans  le  Livre  18.  de  la  Cité  '  iieurs  Eglifes  les  ont  rejette?., 
de  Dieu  ch.  36.  dit  que  quoique  ces  Livres  |  Voions  maintenant  s'il  eft  vrai ,  comme  dit 
/ic  foient  point  reçus  comme  Canoniques  par  nôtre  Obfervatcur  ,  que  le  Canon  du  Con- 
les  Juifs ,  ils  font  toutefois  reconnus  pour  tels  cile  de  Carthage  fur  les  Livres  Canoniques , 
par  l'Eglife  :  Mactahattrum  Lilri  <puot  non  Ju-  ait  été  reçu  dans  toute  l'Eglife.  On  ne  peut 
dm  y  fed  Ecdefia  pro  Canonicis  haket.  J'ai  moi-  [pas  douter  qu'il  ne  l'ait  été  dans  l'Eglife, 
paime  rapporté  ce  paffage  de  Saint  Auguftin.  puifqu'U  a  été  confumé  par  Innocent  I.  fie  re- 


Maccabées  ,  remarque  que  quoi-que  l'Eglife 
les  ait  reçus  >  U  faut  les  lire  avec  difeerne- 
ment :  Retepta  tji  ah  Ecc/ejia  **n  h/nti/rter,  f 
foi'Tiv  Itfatnr  vel  andiatur  ,  maxime  pr opter  Ùht 
Mattab*os.  Ce  qui  fait  connoître  que  Saint  Au- 
guftin ne  les  a  pas  crû  tout-à-fait  de  la  même  au- 
torité que  les  autres  Livres  Canoniques.  C'eft 
pourquoi  dans  le  Chapitre  8.  du  fécond  Livre 
de  la  Doctrine  Chrétienne,  parlant  des  Auteurs 
Canoniques  ,  il  dit ,  Qu_'on  doit  fuivre  l'an- u 
torité  du  plus  grand  nombre  d'Eglifes  ,  fit** 
particulièrement  celle  des  Eglifes  Apoftoli-" 
ques  y  ôc  qu'une  perfonne  équitable  préférera  ** 
les  Ecritures  qui  font  reçues  de  toutes  lcsEgli-** 
fes ,  à  celles  que  quelques-unes  rejettent  i  ôc  ** 
qu'entre  celles  qui  ne  font  pas  reçues  de  tou-** 
tes  les  Eglifes,  U  faudra  préférer  celles  qui  font u 
reçues  par  le  plus  grand  nombre,  ôc  par  les** 
plus confiderables Eglifes.  Etqu'enfinsU  s'en*1 
trouve  quelques-unes  qui  foient  reçues  par  le  ** 
plus  grand  nombre  d'Eglifes,  ôc  d  autres  qui** 
le  foient  par  ccUes  qui  ont  le  plus  d'autori-** 
té,  quoi-qu'cllesne  fa  fient  pas  le  plus  grand** 
nombre,  (ce  qu'U  ne  croit  pas  toutefois  le** 
pouvoir  trouver  )  qu'alors  les  Livres  feront  *« 
d'égale  autorité.  C'eft  fur  cette  règle  de  Saint** 
Auguftin  ,  Ôc  conformément  à  fon  principe, 
que  jai  raifonné  ,  ôc  qu'U  faut  raifonner  des 
Livres  Canoniques.  Quand  toute  l'Eglife  re- 
çoit un  Livre  comme  Canonique  ,  U  faut 
alors  le  recevoir  ,  quoi-qu'on  en  ait  douté 
autrefois.  Mais  lorfquel'EglUcUniverfeUe  ne 
l'avoit  pas  encore  reçû  ,  qu'U  étoit  rejette 
hors  du  Canon  par  prefquc  toutes  les  Egli- 
fes d'Orient  ôc  d'Occident ,  ôc  même  par  les 
plus  confiderables  ,  on  ne  pouvoit  pas  dire 
qu'il  étoit  reconnu  pour  Canonique  ,  ôc  qu'il 
fut  alors  d'ébalc  autorité  avec  les  autres  Livres 
que  l'Eglif  e  recevoir.  Sur  ce  principe  les  Livres 
des  Maccabées ,  Tobic,  Judith ,  ôcc.  fontàpre- 
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çû  dans  le  Concile  de  Rome ,  tenu  fous  le  Pa- 
pe Gdafe,  quoi-qu'il  y  aie  quelque  difficulté  au 
fujet  des  Livres  des  Maccabces  ,  de  la  canoni- 
ale desquels  S.  Grégoire  fcmble  encore  dou- 
ter ,  comme  nous  avons  remarqué.  Mais  pour 
les  autres  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident  >-  on 

ne  voit  pas  qu'elles  aient  foivi  le  Règlement  |  Je  ne  m'arrêteray  point  à  deux  queftions  de 
de  ce  Concile.  Pour  l'Eglise  Grecque,  il  ne  Critique,  fur  lcfquelics  il  a  plû  a  mon  Cenfeur 
fe  trouvera  pas  qu'elle  ait  ti-toft  mis  les  Livres  (  de  faut;  des  Remarques.  Comme  je  n'ai  point 
reçus  dans  le  Concile  au  rang  des  Livres  Ca-  j  voulu  traiter  à  fonds  ce  qui  regarde  la  Critique 


que  celles  que  nous  avons.  Je  voudrais  bien 
(çavoir  d'où  il  le  fcait  ?  Quelle  rdevation  en 
a-t-il  eue?  Salomon  ne  pouvoit-il  pas  écrire 
de  lui-même,  tans  être  alhfté  du  Saint  Efprir, 
&  ce  qu'il  auroit  écrit  ainfi,  devroit-il  ttie  Ca- 
nonique, &  auroit-il  été  reconnu  pour  tel? 


ironiques.  Analtaic^inaice,  Léonce,  Se  les  r  du  Tcxrc  Hébreu ,  &  des  Vcriions  Orientales; 
Nicephores  ne  comptent  encore  que  22.  Li-  je  me  fuis  00 n rente  de  rapporter  là-dciu» 


es 


Vres  Canoniques  de  l'Ancien  Teftament.   Le  fentimens  des  plus  habiles  gens  dans  les  paçes- 
:  d'Antiochus,  de  Philippe  Solitaire,  57.  &  58-  j'ai  fuivi  entre  autres  celui  dr£- 


qiù  comptent  foixante  Livres  Canoniques  de 
1 Ancien  &  du  Nouveau  Teftament ,  fe  rap- 
porte à  celui  des  autres.  Saint  Jean  Daraafce- 
ne  ne  fait  que  copier  à  la  vérité  le  Catalogue 
de  Saint  Epiphane,  mais  il  ne  s'en  écarte  pas. 
Quant  aux  Eglifes  d'Occident ,  nous  voions 
qu  en  France  on  ne  reconnoiflbit  point  le  Ca' 


lias  Levita,  d'Aben  Efra,  de  Walton,  fie  des 
autres  Sçavans  Critiques  fur  les  points  voielles 
des  Hébreux  ,  &  j'en  ai  fait  Auteurs  les  Juifs 
de  Tiberiade.  Mon  Cenfeur  eft  d'un  autre 
avis  j  c'eft  un  procès  qu'il  aura  à  démêler  avec 
eux.  Pour  moy ,  je  ne  fuis  pas  prefenrement 
d'humeur  à  y  entrer.    Je  laiflè  aux  autres  à 


non  du  Concile  de  Carthage  ,  puifque  nous  j  examiner  &  l'on  peut  dire ,  comme  dit  mon- 
apprenons  d'Hilaire  ,  que  1  on  n  y  reconnoif-  !  Cenfeur ,  que  la  Maflbrc  &  les  points  void-~ 


foit  pas  le  Livre  de  la  Sagefle  j  Se  depuis  ccj 
temps,  pluiîeurs  Auteurs  Latins 'n'ont  encore; 
compté  que  aa.  Livres  Canoniques.   Enfin  ,  j 
quoi  qu'on  les  ait  reçus  en  Afrique  comme  | 
Canoniques  ,   toutefois  on  les  a  distinguez , 
fiuvant  le  fent huent  de  Saint  Augultin  ,  de 
ceux  qui  croient  reçus  par  routes  les  Eglifes, 
fie  on  leur  a  donné  moins  d'autorité.   C  eft  la  ; 
remarque  de  Junilius  qui  diftingue  les  Livres 


les  ,  ne  font  pas  plus  anciens  que  le  dixième 
Siècle.  J'ai  dit  encore,  touchant  les  Vcriions 
Orientales,  rju 'elles  ctoient  toutes  nouvelles: 
il  en  excepte  les  Syriaques  ,  ôc  prétend  qu'el- 
les font  fort  anciennes,  particulier cmocit  celle 
du  Nouveau  Teftament-  Il  fuffic  de  lui  ré- 
pondre, que  je  n'ai  point  voulu  parier  de  cet-- 
le-ci  ;  &  qu'à  l'égard  de  la  Vcriîoa  Syriaque  de 
''ancien  1  eftament,  quoi-queUe  soir  plus  an- 


fecrez  en  trois  dalles.   gutiamet -smt  y  dit -il,  cienne  que  les  autres  Vertïo ns  Orientales  ,  die 


mt  une  autorité  parfait*,  tt  autres  eu  ont  mains-, 
CT  d'autres  n  ev  ovr  point  :  Quuiavi  perfeti.a  au~ 
Utritatis  juttt ,  <juUam  fmedue ,  tptidam  attifant. 

Mais,  dit-on ,  ces  Livres  ont  été  citez  com- 
me des  Livres  de  l'Ecriture  dés  les  premiers 
Siècles  de  l'Eglife.  Il  eft  vrai ,  &  je  l'ai  re- 
marqué i  mais  il  y  en  a  pluneurs  autres  qui  ont 
été  citez  de  la  même  manière  ,  qui  n'etoient 
pas  reconnus  comme  Canoniques ,  Se  qui  ne 
le  font  pas  encore,'  comme  le  rroitiéme  Livre 
des  Maccabces  ,  le  trentième  Se  le  quatrième 
Livre  dEfdras,  le  Livre  du  Pafteur,  6c  quel- 
ques autres. 

Je  n'ajouterai  rien  à  ce  que  j'ai  dit  des  Li- 
vres cirez  dans  les  Livres  baints  qui  fc  trou- 
vent perdus  ,  fçavoir  s'ils  doivent  erre  appd- 
kz  Canoniques,  ou  non.  Il  me  femble  avoir 
dit  en  peu  de  mots,  les  principales  difficultez 
qui  fe  peuvent  faire  fur  cette  queftion  ;  &  mon 
Adverfairc  ne  m'objecte  rien  là-deflùs  à  quoi 
en  ne  puifle  facilement  répondre.  Il  dit  qu'au 
moins  les  Paraboles  de  Salomon  qui  fe  trou- 
vent 


l'eft  beaucoup  moins  que  la  Verfion  des  Septan- 
te ,  Se  peut-être  même  que  celle  que  nous? 
J  avons  n'eft  pas  la  même  donc  fc  font  fervis 
Saint  Baille,  Saint  Ambroife,  &  Saint  Chry- 
foitome.  Mais  quand  cela  feroit,  cela  n'em- 
pêche pas  que  je  n'aie  pû  dire  ,  que  les  Ver- 
lions  Orientales  de  la  Bible  font  nouvelles  , 
puifqu'U  n'y  avoit  que  celle  -  là  feule  à  ex- 
cepter. 

§.  VII. 

Rêponfè  à  quelques  Remarques  fur  le 
Nouveau  Teftament  :  que  S.  Jean 
peut-être  appelle  Evèque  fEphefe. 

J'At  dit  que  S.  Jean  avoit  été  quelque  temps 
Evèque  d'Ephefe.    Mon  Cenfeur  me  fait  un 


procès  là-deffus  ,  &  prétend  que  c'eft  Timo- 
thée  qui  a  été  le  premier  Evèque  de  cette 
Eglife  ,  fie  que  Ton  ne  peut  pas  dire  que  Saint 
t  perdues ,  ont  dû  eue  de  même  autorité  ]  Jean  en  ait  été  Evêquc.   Pour  juftiâer  ce  que 

j'ai 
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jî*i  avancé,  fl  faut  remarquer  que  quoi-que  le* 
Apôtres  n'aient  pas  été  arrêtez,  à  certaines  Vil- 
les, ou  à  certains  Sièges,  on  n'a  pas  laide  dans 
l'antiquité  de  leur  donner  la  qualité  d'Evêques 
des  Eglifes  qu'ils  «.voient  affectionnées ,  ôc  où 
ils  avoient  fait  leurs  demeures  pendant  un 
temps.  Ainfi,  quoi-que  Saint  Pierre  &  Saint 
Paul  n'aient  pas  toujours  demeuré  à  Rome  ; 
quoi-que  ,   félon  plufieurs  Anciens  ,  ils  aient 


Beckfiat'y  nom  etfi  Apoealypfim  ejut  Marcion  ref- 
pmit,  ordo  tamen  Epifcoporum  ad  ortginem  rettnfu* 
in  Jvannem  fiaint  Attira*.  .  U  eft  donc  Con~ 
liant  que  Saint  Jean  a  eu  pour  (on  département 
les  Eglifes  d'Alie ,  :  qu'u  Jes  a  gouvernées  > 
qu'il  a  fait  fà  demeure  principale  à  Ephefe,  qui 
etoit  la  principale  Ville  de  tout  le  Diocéfe  \ 
qu'il  a  encore  été  plus  attaché  au  gouverne- 
ment-de  cette  Eglife  ,  qu'à  celui  des  autres 


eux-mêmes  établi  un  Evêque  dans  cette Eglife ,  |  Eglifes  d'Alie  j  enfin,  qui!  eft  mort  à  Ephefe. 
on  n'a  point  fait  de  difficulté  de  leur  donner  Tout  cda  fait  voir  qu'if  peut-être  dit  Evêque 
le  nom  de  premiers  Evéques  de  Rome.  Il  !  d'Ephefe,  avec  auffi  jufte  titre  que  Saint  Pierre 
en  eft  de  même  de  Saint  Jean  à  l'égard  de  l'E-  i  &  S.Paul  ontétéappellex.Evêques  de  Rome; 
glife  d'Ephefe.  Si  quelque  Apôtre  peut-être  quoi-qu'il  fe  puilTe  faire  qu'il  y  ait  eu  de  fba 
appcllé  Evêque  de  quelque  Eglifc  particulière,  vivant  un  autre  Evêque  de  cette  Ville,  comme 
Saint  Jean  peut  avec  jufte  titre  élire  appellé  |  on  tient  qu'il  y  a  eu  un  Evêque  de  Rome 


Evêque  d'Ephefe.  Il  eft  vrai  que  cette  Eglife 
fut  fondée  par  Saint  Paul ,  &  que  Timothée 
en  fut  le  premier  Evêque.  Mais  enfuite  l'Afie 
étant  échue,  pour  ainli  dire,  en  partage  à  Saint 
Jean  ,  il  en  prit  un  foin  particulier ,  y  érigea 
des  Evêchez,  &  régla  la  forme  &  la  difeipline 
des  Eglifes  de  ce  Pais.  C'eft  ce  que  Saint  Ire- 
née,  Origenes  &Tcrtullien,  témoins  tres-di- 

Ees  de  foi  nous  attirent.    Ce  dernier  dans  les 
vres  qu'il  a  faits  contre  Marcion ,  appelle  ces 
Eglifes,  Jomnis  tdumnas.  Saint  Jean  en  fut  exi- 
lé fous  l'Empire  de  Domitien,  £c  relègue  dans 
rifle  de  Patbmos.   Il  n'eft  pas  à  croire  qu'en 
partant  il  ait  laide  l'Eglife  d'Ephefe  deftituée  de 
.Pafteur.   Nous  fçavons  que  dans  ces  premiers 
temps  ,   les  Apôtres  ne  quittoient  jamais  uns 
Eglife  qu'ils  ne  laiftaftènt  un  Evêque  pour  la 
gouverner.  Dans  cét  exil,  Saint  Jean  n'oublia 
pas  fes  chères  Eglifes  d'Afic  ;   il  leur  adrefla 
ion  Apocalypfe.  Il  y  revint  enfin  après  la  mort 
.de  Domitien  ,  &  continua  de  gouverner  Jes 
Eglifes  d'Aûe  >  mais  il  fit  fa  demeure  à  Ephe- 
fè,  &  gouverna  particulièrement  cette  Eglife  , 
comme  mon  Cenleur  l'avoue  fur  le  témoigna- 
ge de  l'Auteur  des  Aâcs  de  Saint  Timothée. 
Mais  on  peut  lui  en  alléguer  de  meilleurs  ga- 
rans  ,  comme  Saint  Ircnée  ,  qui  dit  dans  le 
Chap.  3  du  trotiîéme  Livre  contre  les  Héréti- 
ques, que  l'Eglife  d'Ephefe,  fondée  par  Saint 
Paul ,  fut  gouvernée  par  Saint  Jean  jufqu'au 
temps  de  Trajan  :  Sed  &  qu<e  Epktft  rjl  Ecclefa 
à  Paulo  quidetn  fundata ,  Joitnne  autem  perma*en  • 
te  apud  eot  ufjue  ad  TYajani  tempéra.  Eufebc  cite 
en  Grec  ces  mêmes  paroles  de  Saint  Ircnée, 
que  M.  de  Valois  a  traduit  de  la  manière  fui- 
vante:  SeJ  &  Epbrfîna  Etc/efîa        à  Paulo  ant~ 
dent  fttndata  efi  ,  Joannem  verb  ufqtte  ad  Trajani 
tempera  habet  prœftdentem.    Mais  rien  n'eft  plus 


du  vivant  de  Saint  Pierac  ôc  de  Saint  Paul. 

§.  VIII. 

Si  U  première  Lettre  Je  Saint  Pierre  4  e'U 
écrite  de  Rome  cm  de  Babjlonc. 

-      i  r 

J'AvoU-e  que  mon  fentiment  fur  cét  article 
n'eft  .pas  le  plus  commun  ;  mais  il  ne  s'en- 
fuit pas  qu'il  ne  foit  pas  le  meilleur:  ôemon 
Cenleur  n'a  rien  apporté  de  folide  pour  le  dé- 
truire. Dans  le  Chapitre  5.  de  la  première  Epi- 
tre  de  Saint  Pierre  verfèt.  13.  Ton  trouve  ces*tct- 
mes:  L'Eglife  oui  efi  dasi  Babylone  ,  (lue  com- 
me vous  &  mon  fils  Marc>  vous  faluént.  Si  l'on 
ne  s'attache  qu'à  ce  Texte  ,  &  qu'on  veuille 
l'entendre  limplement ,  il  u'y  a  pas  de  doute 
que  l'on  fc  perfuadera  facilement  que  l'Epître 
de  Saint  Pierre  eft  écrite  deBabylone:  &  il  ne 
viendra  point  en  penfec  à  une  perfonne  9  qui 
ne  lira  que  ce  Texte,  d'entendre  Rome  par  le 
nom  de  Babvlone.  Mais  peut-être  Saint  Pierre 
avoit-il  quelque  raifon  de  cacher  le  nom  de 
Rome  fous  celui  de  Babylone?  C'eft  ce  qui 
ne  paroît  pas  par  la  leûure  de  la  Lettre,  ni 
par  l'Hiftoire  du  temps,  ni  par  le  témoignage 
d'aucun  Ancien.  Les  nouveaux  mêmes  n'en 
allèguent  pas  de  bonnes  raifons.  On  fçait 
bien  que  Saint  Jean  dans  l' Apocalypfe  a  defigné 
Rome  fous  le  nom  de  Babylonc  :  mais  il  y  a 
bien  de  la  différence  entre  h  nature  de  la  Let- 
tre de  Saint  Pierre  &  de  l'Apocalypfc.  Celle- 
ci  eft  un  Livre  prophétique  ,  dans  lequel  les 
chofes  font  exprimées  fous  des  voiles,  &  fous 
des  figures.  L'Auteur  ne  pouvoir  pas  nommer 
Rome  par  fon  nom  ,  qu'il  n'allât  contre  le 
deffein  &  la  forme  de  fon  ouvraec.  Mais  quel- 


clair  que  ce  que  dit  Tcrtullien  dans  le  4.  Livre  I  le  neceffité  de  changer  le  nom  de  Rome  dans 
contre  Marcion  :  Htfemu  .&  Joann»  aJumnas  une  Lettre  où  rien  n'eft  figuré?  Comment 
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SUR  LA  BIBLIOTHE  Q.U  E- 

à  qui  U  écrivoit  euflcnt  ils  pû  entendre  [  torité  d'Euficbe,  fi  cet  Hiftorien  l'eût  dit.  Mai* 
ouc  Babylone  étoit  Rome?  Pour  quelle  raifon  |  il  n'eft  pas  neccflaire  d'avoir  recours  aux  con- 
Saint  Pierre  eût-il  caché  le  lieu  où  il  étoit?  j  jectures,  puifqu'Eufcbc  rappo/te  dans  le  Chip. 
Qupi-que  le  Texte  foie  manifeftement  pour!  15.  du  6.  Livre  de  fon  Hiftoire ,  le  paflàge  en- 
moi,  j'avoue  que  s'il  y  avoit  quelque  Auteur  tier  de  Saint  Clément >  dans  lequel  il  n  elt  pat 
du  temps  bien  précis,  qui  expliquât  ainfi  ce  dit  un  fcul  mot  de  l'Epître  de  Saint  Pierre.  Ln- 
paflàge  >  il  faudroit  me  rendre  à  Ion  autorité  ;  fin,  quand  il  feroit  vrai  que  Papias  6c  S.  Cle- 
mais  c'eft  ce  qui  ne  fe  trouvera  pas.  On  cite  vment  auraient  conjecture  que  Saint  Pierre  a 
communément  Saint  Clément  &  Papias  ,  par  entendu  Rome  par  le  nom  de  Babylone,  leur 
ce  qu'on  elt  perfuadé  qu'Eufebe  les  a  alléguez,  témoignage  ne  lierait  pas  entièrement  convain- 
pour  prouver  ce  fait.  Mais  j'ai  remarqué  qu'il  cant  en  cette  rencontre  ,  puifqu'ils  n'ont  pas 
ne  les  allègue  que  pour  montrer  que  6.  Pierre  rapporté  cela  comme  un  fait  dont  ils  riiûcnt 
avoit  approuve  l'Evangile  de  Saint  Marc  Car  certains  par  quelques  anciens  monumens ,  ou 
après  avoir  rapporté  la  manière  dont  cét  Evan-  par  un  témoignage  pourri  ;  mais  qu'ils  l'ont 
gilc  fut  compole  ,  6c  parlé  de  l'approbation  feulement  donné  comme  une  conjecture.  On 

)ue  Saint  Pierre  y  donna,  il  dit»  f«  cette  Ht-  feait  d'ailleurs  allez  que  Papias  a  bien  debieé 
ohe  eft  rapportée  par  Saint  Clément  dans  le  fxié-  des  Fables ,  &  que  Saint  Clément  ajoûtoit  foi 
me  Livre  de  fes  Infirmions  ;  &  que  Papias  Eve-  aflèr.  légèrement  à  des  choies  qui  n'étoient  pas 
nue  efHteraple  en  ejl  encore  témoin.    Après  quoi   bien  établies. 

feufebc  ajoute  de  fon  chef ,  que  Saint  Pierre  Mon  fentiment  n'eft  pas  fi  extraordinaire  6c 
fait  mention  de  Mort  dans  la  première  Epitre  fi  nouveau  que  mon  Cenfeur  fc  l'eft  imaginé. 
qu'on  dit  être  écrite  de  Rome  ,  que  cft  Apôtre  de-  Car  non  feulement  plulieurs  habiles  Critiques 
fine  figurer» eut  par  te  nom  de  Babylone.  Voicy  font  de  mon  avis  ;  mais  j'ay  encore  pour  moi 
le  pallàge  Grec  entier  d'Eufebc:  x^ip-i  cit«r« 

tu,  vmmnnnmt  ■wu^ri^wm  mw  evuntftjtf- 
"  e\  dtrnS  tù    i    Iig^wrArmt    ràc-itT^  iuftpv 

IXerem  ci  rjj 
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n«7Ûtf  :    rï  ti  Mtifu*  fMn/mnvi$  rit  Tlergm  ci 


le  célèbre  Monfieur  de  Marca  ,  qui  foûtient 
fortement  que  la  Lettre  de  Saint  Pierre  eft  écri- 
te de  Babylone:  c'eft  dans  leChap.  i.du  6. Li- 
vre de  la  Concorde  §  4-  où  après  avoir  remar- 
qué queS.  Pierre,  oui  étoit  deftiné  pour  annon- 
cer 1  Evangile  aux  Juifs,  étoit  d'abord  venu  à 
Alexandrie  où  habitoient  les  Juifs  de  la  fécon- 
de Difperfion  ;  il  étoit  pafle  de-là  à  Babylone 
où  étoit  la  fucceftton  des  Patriarches  Juifs  da 
la  première  Succeilion  ,  ôc  qu'étant  en  cette 
Ville  il  a  écrit  la  première  Epîtrc  Canonique, 
comme  il  paroift  par  l'a  foufcription  qui  porte ■ 
L'EtfiJè  qui  eft  à  Babylone  vous  fa/uë.  Car, 
ajoûte-t-il  ,  quoi-que  quelques  Anciens  aient 
fion  a  fuivi  ce  ifens  >  8c  remarque  dans  fes  No-  crû  que  Saint  Pierre  delignoit  Rume  fous  le 
tes  ,  que  Saint  Jérôme  6c  Niccphore  en  ont  nom  de  babylone  ;  laconjeOuredc  Scaliger  cft 
fait  de  même.  Le  témoignage  de  Saint  J  et  ô-  plus  probable,  qui  cftime  que  cette  Lettre  a  été 
me  eft  décilif  :  car  après  avoir  cité  Saint  Cle-  écrite  de  Babylone  par  Saint  Pierre,  6cadrefiée 
ment,  pour  montrer  que  Saint  Pierre  avoit  ap-  aux  Juifs  dilpcrfêz  qui  habitoient  dans  les  Pro- 
prouvé l'Evangile  de  Saint  Marc ,  il  ajoûte,  j  vinces  dont  les  Synagogues  dépendoientdu  Pr 


&c.  On  \oit  bien  que  ce  peut  fort  bien 
être  indéterminé ,  ôc  Ggnificr  on  dit.  De  for- 
te qu'il  n'eft  pas  certain  qu'Eufebe  rapporte  ce 
dernier  fait  fur  le  témoignage  des  Auteurs  qu'il 
venoit  de  citer  pour  un  autre  fujet  :  mais  lèu- 
lement  fur  un  bruit  commun  qu'il  n'ailûrc  pas 
même  être  véritable.    M.  Valois  dans  fa  Ver- 


triarchc  qui  étoit  dans  Babylone.  J'emploie 
non  feulement  l'autorité  ,  mais  aufii  la  raifon 
de  M.  de  Marca,  pour  appuier  davantage  mon 
opinion. 

Après  cela  je  ne  m'amuferai  pas  à  réfuter 
les  foiblcs  objections  de  mon  Cenfeur.   Il  s 
de  la  peine  y  dit -il,   à  comprendre  comment  jt 
me  fuis  laiffi  aller  à  ce  fentiment.    Il  n'en  doit 
plus  avoir  ,    puifqu'il  a  vû  que  je  ne  fuis  pas 
frnificsns.  "' Si  Saint  Clément  £  Papias  euflènt  '  le  feul ,  6c  qu'un  feavanr  Archevêque  eft  du 
été  témoins  que  par  Babylone  Saint  Pierre  en-  même  avis.   Il  ajoute  ,  qu'il  eft  contre  tout*. 
tendît  Rome  ,  baint  Jérôme  n'euft  pas  oublié  j  F  antiquité.    Cette  antiquité  fe  réduit ,  comme 
de  les  citer  en  cét  endroit,  &  même  fur  l'au-  {  nous  avons  vû,  »  un,  en  dit ,  fonde  fur  une 
Tome  VI.  9 c  C°a- 


Sue  Papias  fait  auffi  mention  de  Saint  Marc, 
iprés  quoi  il  dit  de  fon  chef,  que  Saint  Pierre 
dans  fa  première  Epître  defigne  Rome  fous  le 
nom  de  Babylone  :  Quod  (Evangelium)  cùm 
Petrut  audijftt ,  probavtt  ,  &  Ecelefts  legendum 
fua  antorttate  dédit,  fient  firibunt  Clemens  in  fex~ 
to  Hypotypofeon  Ltbro  ,  &  Papias  Uierapolitanut 
Eptjcopuf.  Memnùt  bujut  Mord  &  Petrus  in 
Epiflola  x.fub nomme  Babylonis  figur aliter  Romam 
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conjecture.  Il  me  demande  fi  je  ne  fçai  pas  |  Martyre  j  les  uns  difent  qu'il  eft  arrivé  Ta» 
bien  qu'Eufebe  ,  &  les  autres  Anciens  ne  pré- 1  66.  d'autres  Tan  68.  d'autres  Tan  69.  de  J  t- 
tendent  pas  que  S.  Tient  ait  donné  à  Rome  le  I  s  u  s-C  H  R  1  s  T.  Quelques  -  uns  ont  crû  que 
nom  Je  Babykme  dans  un  autre  fens  que  dans  le  S.  Pierre  avoit  fouffert  le  Martyre  un  an  après 

S.  Paul.  Enfin  les  Anciens  ne  conviennent 
que  d'un  feul  point,  qu'ils  ont  foufièrt  dans  le 
temps  de  la  perfecution  de  Néron.  Denys  de 
Corinthc  &  Origenes,  citez  par  Eufebc,  font 
de  cet  avis.  Euliebe  ,  S.  Jérôme  ,  S.  Epipha- 
ne,  6c  plufieurs  autres,  font  de  même  avis  j  & 
parlant  de  la  perfecution  de  Néron  ,  ils  rap- 


•  fii***-  Je  le  fçais  bien  i  mais  je  pretens 
qu'il  n'y  a  point  de  vrai-femblance ,  qu'il  fc 
toit  fervi  de  ce  fens  figuré  dans  la  fouferi- 
ption  d'une  Epître  :  Ne/fai^e  fat  bien  ,  dit-il , 
encore  eue  S.  jean  la  dtftgnt  fl* fit  ht  s  fois  font 
te  nom.  Ouï ,  je  le  fçai  bien  ;  mais  je  içai  bien 
auffi  que  c'eft  dans  un  ouvrage  obfcur  6c  pro 


phetique  dans  lequel  il  cache  fes  prédictions  ;  portent  auflî  tôt  le  Martyre  de  S.  Pierre  6c  de 


fous  des  noms  figurez.  Dire  qu'eue  eft  écrite  à 
Babylone  ,  dit-il  encore  >  c'eft  avancer  ce  qu'au- 
cun Ancien  n'a  dit.  Mais  c'eft  dire  ce  que  le  Tex- 
te de  S.  Pierre  porte  exprefleinent.  Tous  les  an- 
ciens Monument  difent  que  S.  Pierre  eft  venu  à  Rome , 
.fat-un  ve  penft  qu'il  ait  été  à  Batylone.  Ufufhtque 
lâLettreenrallcrbi. 

Mais  à  la  place  de  ces  objections  frivoles, 
on  pouvoit  en  taire  une  plus  raifonnable  > 
fondée  fur  le  témoignage  de  Jofephe  ,  qui 
rapporte  dans  le  dernier  Chapitre  du  18. 
Livre  des  Antiquitez  ,  que  tous  les  Juifs  fu- 
rent chartex  de  Babylone  fous  l'Empire  de 
Caïus  -y  6c  qu'ainfi  cette  Lettre  étant  écrite 
depuis  ce  temps  ,  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
S.  Pierre  fût  allé  à  Babylone  où  il  n'y  avoit 
plus  de  Juifs.  Il  eft  vrai  que  quelques  -  uns 
croient  que  la  Lettre  de  S.  Pierre  avoit  été 
écrite  avant  l'Empire  de  Caïus  \  mais  cette 
opinion  eft  infoûtenablc  ,  non  feulement  par- 
ce que  cét  Apôtre  eft  toujours  demeuré  dans 
la  Judée  julqucs  -  là  ;  mais  encore  parce 
qu'il  paroît  par  cette  Lettre  qu'elle  eft  po- 
ftericurc  à  ce  temps  -  là.  Car  l'on  y  trou- 
ve le  nom  de  Chrétien  dans  le  chap.  4.  qui 


S.  Paul ,  comme  un  des  premiers  6c  princi- 
paux effets  de  cette  perfecution.  Mais  ces  der- 
niers fe  trompent  en  ce  qu'ils  rapportent  la 
perfecution  de  Néron  à  la  12.  ou  à  la  der- 
nière année  de  l'Empire  de  Néron  ,  qui  eft  la 
66.  ou  la  68.  de  l'fcre  vulgaire  ,  puifqu'il  eft 
conftant  par  le  témoignage  de  Tacite  ,  qu'el- 
le commença  après  l'incendie  de  Rome  la  10. 
année  de  Néron  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
64.  de  Jesus-Christ.  C'eft  fur  ce  fon- 
dement que  j'ai  rectifié  l'Epoque  du  Martyre 
de  Saint  Pierre  6c  de  Saint  Paul.  Car  ,  puif- 
qu'il eft  certain  par  le  témoignage  des  Auteurs 
Ecclcûaftiques ,  qu'elle  eft  arrivée  quand  Néron 
perlécuta  les  Chrétiens  à  Rome;  6c  qu'il  paroît 
parle  témoignage  de  Tacite,  que  cela  arriva  en 
l'année  64.  on  ne  doit  pas  reculer  plus  loin  le 
Martyre  de  ces  deux  Apôtres. 

Mon  Cenfeur  m'oppofe  que  cela  ne  peut 
s'accorder  avec  ce  que  S.  Paul  a  dit  de  lui- 
même,  qu'il  eft  conftant  qu'il  ne  fut  pas  con- 
damne la  première  fois  qu'ir  fut  prefenté  au 
Tribunal  de  Néron  i  qu'il  demeura  deux  ans 
à  Rome  après  y  être  arrivé  la  première  fois  en 


61.  qu'il  voiagea  enfuite  en  G 


qu'ainfi 


n'a  commencé  que  fur  la  fin  de  l'Empire  de   on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  été  martyrifé  en 

64.  puifqu'à  peine  les  deux  années  ,  dont  par- 
le S.  Luc,  étoient  expirées.  Pour  voir  fi  cela 
eft  ainti  ,  il  n'y  a  qu'à  compter.  S.  Paul  eft 
venu  à  Rome  au  commencement  de  61.  à  la 
fin  de  62.  ou  au  commencement  de  63.  les  deux 
années  pendant  Icfquelles  il  demeura  à  Rome, 
l'ont  expirées.  Depuis  ce  temps  jufqu'à  la  fin 
de  64.  il  a  eu  aflèz  de  temps  pour  faire  un  vo- 
lage  en  Grèce  ,  6c  pour  revenir  à  Rome  avec 
S.  Pierre  avec  lequel  ilvenoit  d'annoncer  l'Evan- 
gile à  Corinthc,  ii  Ton  en  croit  Denys  Evéquç 
de  cette  Ville. 

Mon  Cenfeur  ajoute  ,  que  quand  les  An- 
ciens ont  dit  que  S.  Pierre  ôc  S.  Paul  avoient 
foufièrt  dans  la  perfecution  de  Néron ,  ils  n'ont 
rien  voulu  dire  autre  choie  finon  >  que  c'eft 
tous  Néron  qu'ils  ont  fou  ffcrr  le  Martyre;  mais 
on  ne  peut  ptsoioti  expliquer  leurs  termes.  Car 


Caïus.  Je  croirois  donc  plutôt  que  cette  Let 
tre  a  été  écrite  après  que  S.  Pierre  fut  délivré 
de  prifon.  11  a  pu  en  ce  temps -là  aller  à  Ba- 
bylone pour  y  prêcher  l'Evangile ,  tant  aux  Juifs 
quipouvoient  y  être  reftez,  qu'aux  autres  habi- 
tons de  cette  Ville. 

$•  ix. 

De  tannit  dm  Martyre  de  S,  Pierre 
&  de  S*  PanL 

T  E  me  fuis  encore  écarté  de  l'opinion  com- 
J  mune  touchant  l'année  du  Martyre  de  Saint 
^Pierre  Ôc  de  Saint  Paul  ,  pour  m'attaeher  à  la 
lettre  au  témoignage  des  Anciens.  Les  Au- 
teur* font  fort  partagez  fur  l'année  de  ce 
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SUR  LA  BIBLIOTHEQUE.  if 
fi  cela  étoit  ainfi  ,  il»  auraient  parlé  aupara-(  l'eût  pas  rcc»nnuë.   Mon  Cenfeur  eft  planant 

quand  il  dit ,  pour  oc  prouver  qu'elle  n 'étoit 


vant  de  la  perfecution  de  Néron ,  &  ils  en 
rapporteraient  le  commencement  à  une  autre 
année  ,  au -lieu  qu'ils  ne  parlent  de  la  perfe- 
cution de  Néron  >  qu'à  l'occaOon  du  Martyre 


pas  reçûë  en  Occident,  qu'elle  n'eft  pas  citée 
par  Minutius  Félix  ,  par  Arnobe,  &  par  La- 
dance  ,  comme  li  l'on  ne  fçavok  pas  que  ce» 


de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul ,  &  la  rapportent  à  I  trois  Auteurs  n'ont  gu ères  cité  les  Livres  de 
l'année  66.  ou  6%.  11  faut  donc  dire  ,  qu'ils  |  l'Ecriture.  Où  en  ferions-nous  s'il  faloit  dou- 
ont  été  perfuadez  que  S.  Pieire  &  S-  Paul 
avoient  été  martyrifez  pendant  le  fort  de  la 
perfecution  que  Néron  fît  fouffrir  aux  Chré- 
tiens à  Rome  j  mais  qu'ils  fe  font  trompez  en 
rapportant  cette  perfecution  à  l'an  66.  ou  6%. 
de  J  a  s  u  s-C  hrist,  que  Tacite  nous  apprend 
être  arrivée  l'an  ©4. 


ter  des  Livres  qu'ils  n'ont  pas  citez  ?  On  n'a 
donc  point  de  preuve  que  toutes  les  Eglifes 
d'Occident  aient  rejette  généralement  cette 
Lettre  dans  les  quatre  premiers  Siècles  de 
l'Eglife. 

Enfin  ,  mon  Cenfeur  répond  à  ce  que  j'ai 
dit  del'Apocalypfe,  qu'Eufcbe  nous  afsùre qu'il 
y  en  avoit  qui  mettoient  ce  Livre  au  rang  des 
Livres  indubitables,  d'autres  au  rang  des  Livres 
douteux,  oumémcfuppofez.  Pour  me  juftifier 
il  fuffit  de  rapporter  le  paflàge  tiréduChap.  2f . 
du  Livretroiliemcdcfon  Hiftoire.  Ilefi  à  propos  t 
dit-il ,  défaire  ici  le  Catalogue  Jet  Lrvrcs\Ju  Nou- 
veau Te  fi 'ornent  dont  nous  avons  parlé.  Il  faut  Jane 
j  mettre  premièrement  les  ovaire  Evangiles  ,  les 
■Allés  Jes  Apôtres ,  les  Epi  très  Je  Saint  Paul%  la 
première  Epitre  Je  Saint  Jean ,  &  la  première  Je 
Saint  Pierre  ;  enfin  il  J  faut  ajouter ,  fi  F  on  veut, 
P Apocalypfe  Je  S.  Jean.  Nous  refervons  à  Jhre  en 
fin  lieu  ce  que  les  Anciens  en  ont  penfè.  Ce  Livres 


$.  X. 

De  CEpitre  sutx  Hclsre*x  &  de  TApo- 
calflfe. 

A/f  O m  Cenfeur  prétend  qu'en  parlant  de 
l'Epître  aux  Hébreux ,  je  n'ai  pas  allez 
appuié  fur  les  doutes  des  Livres  qu'A  lui  plaît 
d'appeller  Deuterocanoniques  du  Nouveau 

Teftarnent.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  quelques  Li-  \font  repus  d'un  commun  confient  ement  :  w 
Très  du  Nouveau  Teftarnent  qui  n'ont  pas  I  «*  ^ma*?**^'*».  Et  voici  ceux  oui  font  révoquez 
été  reçus  comme  Canoniques  par  toutes  les  j  en  Joute  par  quelques-uns,  & reconnus  par  plufieurs, 
Eglifes  dés  les  premiers  fiedes.   J'en  ai  averti ,  i  **»  ti      •p/fy»»  •/t*>cÀ<yèe  ti  t.*  m*.^  : 

&  ai  marqué  ceux  qui  en  avoient  douté.  Mais  I  la  Lettre  quon  dit  être  de  Saint  Jacques ,  celle  de 
il  faut  avouer  qu'ils  Ont  été  rCÇÛs  plus  COm-!  Saint  Jude,  la  féconde  de  Saint  Pierre,  la  fécondée*)' 
rounément ,  6e  bien  plutôt  reconnus  que  les  1  la  trotfiémc  de  Saint  Jean.  Erfiu,  il  faut  mettre 
Livres  de  l'Ancien  Teftarnent,  qui  n'etoient  i  au  tardes  Livres  tout-à-fait  f aux  fi$»u,  UsAHee 
point  dans  le  Canon  des  Juifs.  Pour  com-  !  de  Saint  Paul ,  le  Livre  duPafieur,  l  Apocalypfe  da 
mencer  par  l'Epître  aux  Hébreux  ,  il  eft  con-  1  Saint  Pierre ,  la  Lettre  de  Saint  Barnabé,  &  les  In- 
fant que  toutes  les  Eglifes  Grecques  l'ont  fittutions  des  Apôtres.  Ajoûtez-j ,  fi  vous  voulez. , 
reçûë.  Il  eft  encore  certain  qu'elle  eft  dans  r  Apocalypfe  de  Saint  Jean  que  quelques  uns  rejettent 
tous  les  Catalogues  des  Livres  du  Nouveau  du  nombre  des  Livres  de  TEcriture  ,  &  que  d'au- 
Teftarnent.  J'ai  reconnu  que  quelques  Ro-  >  très  mettent  au  rang  de  ceux  qui  font  reconnus  pour 
mains,  comme  Caius&HippoUte  nel'avoient  indubitables  :  ■»»•«  it*rt*r*/fy*<.  Mon  Cenicurme 
pas  crûë  Canonique.  Mais  j'ai  remarqué  en  I  fait  dire,  que  j'ai  prétendu  que  quelques-uns  la 
même  temps  que  S.  Clément  Romain  la  citoit  '  mettoient  au  rang  des  Livres  dont  on  n'avoit 
avec  éloge  dans  fon  Epitre  aux  Corinthiens,  ;  point  douté.  Cen'eftpascequej'aivouludirej 
que  Tertullicn  la  citoit,  &  qu'il  rendoit  té-  j'ai  dit  feulement  qu'ils  la  mertoient  au  rang  de» 
moignage  qu'elle  étoit  reçûë  dans  plufieurs  Livres  dont  on  ne  pouvoit  pas  douter  ,  &  qui 
Eglifes  où  le  Livre  du  Pafteur  n 'étoit  pas  re- .  etoient  reçus  comme  Canoniques  par  l'Eglife 
connu.    J'ai  compté  Saint  Cyprien  entre ,  Univerfelle,  quoi-que  quelques  particuliers  en 


ceux  qui  l'ont  citée.  Les  Evêques  Anglois 
qui  ont  donné  les  OEuvres  de  ce  Père ,  ont 
été  de  même  avis,  &  citent  deux  endroits  des 


doutaflênt;  &  que  d'autres  la  mettoient  au  rang 
des  médians  Livres,  qui  nepouvoient  eftrc  re- 
connus pour  Canoniques.   Voilà  lcfens  d'Eufe- 


Ouvrages  véritables  de  S.  Cyprien  ,  où  ils  pré-  !  be,  &  voilà  le  mien. 

tendent  qu'dle  eft  citée.  Cela  n'eft  peut-être  j  Je  ne  toucherai  point  ici  aux  Remarques  que 
pas  tout-à-fait  clair;  mais  quand  S.  Cyprien  ne  mon  Cenfeur  fait  ici  fur  le  fameux  paflàge  de 
l'aurait  pas  citée»  il  ne  reafuit  pas  qu'il  ne  1  la  première  Epître  de  Saint  Jean  furlaTrint- 
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té,  &  fur  les  derniers  Verfets  de  l'Evangile  de  >  eft  le  premier  qui  srt  parlé  Uc»  clairement  du  pextf 

S. Marc;  furl'Hiftoirede  la  fueurdefang,  rap-|  originel. 


portée  dans  l'Evangile  de  &  Luc  ,  de  wr  celle 
de  la  Femme  adultère.  Comme  je  ne  m'écois 
pas  propoie  de  traiter  des  parties  des  Livres 
de  l'Ecriture ,  mais  feulement  de  faire  quel- 
ques remarques  fur  les  Livres  entiers ,  je  n'a- 
vois  pas  voulu  entrer  dam  la  difeuflion  de  ces 
choies.  Peut-être  que  j'y  entrerai  dans  la  luire  ; 
de  j'efpere,  ûDieu  m'en  fait  la  grâce,  de  dorv- 


Je  ne  nie  pas  ib fol u ment  que  les  anciens 
Pères  n'aient  reconnu  le  péché  originel.  J'a- 
voue que  c'étoit  U  doctrine  commune  de  l'E* 
glil'e.  Mais  je  dis  »  que  quoi  qu'ils  aient  re- 
connu les  peines  &  les  plaies  qui  ont  fuivi  le 
péché  d'Adam,  la  mort,  la  cupidité,  la  pente 
au  mal ,  l'ignorance  ,  de  les  péchez  actuels , 
ils  ne  fe  font  pas  fi  clairement  expliquez  fur 


ncr  bien-tôt  au  Public  un  Traité  aflèzamplefur  I  kdamnation  des  enfans  nez  fans  Baptémei  de  ' 


les  prolégomènes  de  la  Bible  ,  qui  contiendra 
tout  ce  qui  s'eft  dit  de  meilleur  jufqu'à  prefent  fur 


CHAPITRE  III. 

Des  Remarques  fur  la  Do&rine 
des  Percs. 

L'Auteur  des  Remarques  a  renverfé  l'or- 
dre naturel  que  j'avois  fuivi  dans  l'exa- 
men  de  la  Doctrine  des  Pères  de  des  Auteurs 
des  trois  premiers  Siècles.  Après  avoir  parlé 
des  Ouvrages  de  chaque  Auteur  en  particulier , 
&  remarqué  fes  fentimens  ,  j'ai  fait  à  la  fin  un 
Sommaire  de  la  Doctrine ,  de  la  Difcipline  &  de 
la  Morale  ,  de  ces  temps  Apolloliqucs.  11  eft 
viiiblequcc'cft-là  l'ordre  que  Ton  doit  Cuivre  na- 
turellement, &  qu'il  faut  à'atïûrer  de  la  doctri- 
ne des  particuliers  ,  avant  que  de  pouvoir  ju- 
ger de  la  doctrine  commune.  Cependant  il 
l'ù  a  p'û  de  commencer  par  le  dernier  avant 
que  d'avoir  critiqué  ce  que  j'ai  dit  de  la  do- 
ctrine de  chaque  Père.  Je  ne  vois  pas  quelle 
raifon  l'a  pu  porter  à  faire  ce  renverfement , 
fi  ce  n'eft  qu'il  a  crû  qu'il  lui  ctoit  plus  facile 
d'attaquer  ce  que  je  dis  en  gênerai  de  la  do- 
ctrine des  Percs,  que  ce  que  j'ai  extrait  de  cha- 
cun en  particulier. 

$•  l 

D*  ce  que  j'ai  dit  dm  Peché originel. 

T'A  Y  remarqué  touchant  le  peché  originel,  que 
tout /et  Pères  des  fruit  premiers  Sietlet oui reconnu 
éet  fentes  &  les  pitiés  dm  peché  £  Adam  ;  nuas  qu'ils 
ne  femUent  pat  être  tout  demeurez,  d  accord  que  Jet 
enfant  nâqutfent dans  le petbé,  &  aiguës  de  la  dam- 
nation  ;  que  c'étoit  cependant  le  Jêntintent  commun  , 


que  S.  Cyprien  eft  le  premier  qui  en  ait  parlé 
formellement.  C'eft  un  pur  fait  dont  il  s'agit. 
Je  pourrais  ajoûter  ,  comme  quelques-uns 
l'ont  remarqué,  qu'il  y  en  a  qui  femblcnt  l'avoir 
nié,  comme  S.  Clément  d'Alexandrie  au  liv. 
3-  des  Stromatcs  ,  pag.  468.  &  4<Sy.  &  dans 
le  Livre  4.  p.  538.  où  U  iuppofe  que  les  enfans 
naiflent (ans  peché  i  Tcrtullien,  qui  affuredans 
fon  Livre  du  Baptême ,  qu'il  ne  faut  point  bapri- 
zer  les  enfans ,  parce  qu'ils  font  innocens  en  cet 
âge;  dcOrigcnes  qui  a  établi  des  principes  tout 
contraires  au  pèche  originel. 

Mon  Cenleur  prétend  que  S.  Juftio ,  S.  Ire- 
née,  Tertullicn  de  Origenes,  fe  font  expliquez 
fort  clairement  fur  ce  point.  C'eft  ce  qu'il  faut 
examiner. 

Il  eft  vrai  que  S.  Juftin  de  S.  Irenée  ont  dit 
clairement  ,  de  en  pluficurs  endroits  ,  que 
le  genre  humain  étoit  tombé  dans  la  mort  6c 
dans  l'erreur  par  le  peché  du  premier  homme, 
que  le  ferpent  avoir  caufé  une  plaie  au  genre 
humain  qui  n'a  été  reparée  que  par  Jésus- 
Chris  t  j  que  par  le  peché  du  premier  hom- 
me ,  le  genre  humain  éroit  tombé  dans  la 
mort,  Ôcque  Jesus-Christ  étoit  venu  le 
relever  :  on  convient  de  tout  cela.  Je  V ai  re- 
marqué en  parlant  de  la  doctrine  de  S.  Irenée 
fur  ce  point  p.  73.  de  76.  où  j'ai  cité  une  par- 
tie des  paflages  que  mon  Ceufeur  allègue  i  mais 
tout  cela  ne  prouve  que  la  première  partie ,  que 
tous  les  Pères  ont  reconnu  les  peines  de  les  plaies 
d  u  peché  du  premier  homme  :  de  ne  montre  pas 
évidemment  qu'ils  aient  reconnu  quelesentans 
naifibient criminels  devant  Dieu  de  objets  defa 
colère  j  &  que  mou  r  au  s  fans  Baptême ,  ils  croient 
précipitez  dans  les  feux  éternels.  En  effet , 
on  voit  que  fbuvent  par  la  mort ,  qui  eft  l'ef- 
fet du  peché  ,  ils  n'entendent  pas  la  mort  fpi- 
rituellc  de  l'ame ,  mais  feulement  la  mort  du 
corps;  de  que  par  le  peché  dans  lequel  1  homme 
vient  au  monde  ,  ils  entendent  feulement  1* 
pence  au  peché,  laconcurnfcence,  les  moeurs 
corrompues ,  de  lx  coutume  de  pécher.  C'eft 


tomme  ilparoifipar  S .  Cyprien.  J'ai  dit  encore ,  en  ainli  que  S.  J  uitin  femble  s'expliquer  dans  la  lc- 
parlancdela  doctrine  4«  S-Cypricnp.  174.  qu'il  conde  Apologie ,  «  expliquant  la  raifon  pour 
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laqudlex»  donne  le  Baptême.  Voici  »  dit-il,] 
la  raifon  que  nous  en  avons  reçue  des  Apô- 
tres ,  (tft  parer  am  ignorant  nôtre  première  origi-\ 
'Me ,  rtoxi  natjfons  riectjj'atranetit  de  ta  Jèmence  des 
havanes  par  ?nuM  de  net  parent  \  nous  nous  trou- 
vons engagrz.  dans  des  mtewrs  déréglées  ,  çfr  dans 
de  malbtttrtufts  coùtvmcs  ;  ci  ï$tn  m>n&ï< 
dixT&Ç+Z  :  e'ejf  donc  afin  de  ne  pas  de- 

murer  dans  tette  ignorante  ,  pour  devenir  euft 
de  la  feiente  &  de  la  vertu  ,  &  pour  obtenir  la 
remipon  des  pèches,  nue  nom  avons  ctmwts  ,  mue 
V  on  ho  tu  baptisée  dans  /"  eau. 

Le  paflage  du  Dialogue  contre  Tryphon, 
cité  par  l'Auteur  de*  Remarques  ,  ne  prouve 
pas  davantage  que  celui-ci  :  il  y  dit  feulement 
que  Jesus-Christ  n'tvoit  pas  été  baptizé 
par  neceflité ,  mais  feulement  pour  le  genre 
humain  ,  qui  étoit  tombé  par  fc  peché  d'A- 
dam dans  la mort  &  dans  la  jeduâion  du  ferpem r, 
ver  >ù  Tkûtlut  tU  tS  Ï^i**.    Voilà  les  ef- 

fets du  peché  d'Adam  ,  la  mort ,  l'erreur,  la 
tentation  du  Démon.  Mais  ce  n'eft  pas  là  for- 
mellement le  peché  qui  rend  les  enfans  enne- 
mis de  Dieu,  C'eft  ce  qu'il  explique  immédiate- 
ment après  quand  il  dit ,  que  Dieu  qui  avoit 
créé  les  hommes  libres  ,  lés  devoit  preferver 
de  la  corruption  fie  des  peines ,  s'ils  euifent 
bien  ufé  de  cette  liberté  ,  &  les  punir  ainfi 
qu'il  jugeroit  à  propos,  s'ils  faifoient  mal.  On 
trouvera  bien  dans  S.  Ircnée  que  les  hommes 
naùTent  privez  de  la  perfection  dans  laquelle 
étoit  le  premier  homme  j  qu'Us  ont  perdu  par 
leurs  péchez,  cette  relfcniplance  qu'ils  av oient 
avec  Dieu  j  qu'ils  font  devenus  fujets  à  la  mort» 
pleins  d'ignorance  &  d'erreurs,  enclins  au  peché, 
cfcla ves  du  Démon  &  de  la  cupidité  :  mais  on  n'y 


trouvera  point  clairement  que  les  enfans  foient 
damnez  pour  un  peché  qui  eit  en  eux.  C'clt 
néanmoins  ce  qu'il  faut  prouver,  car  je  con- 
viens que  le  refte  eft  clairement  dans  les  pre- 
miers Pères. 

Pour  Tertullien  je  m'étonne  que  l'Auteur 
des  Remarques  ait  ofé  avancer  que  l'on  crot- 
roit  que  cét  Auteur  a  vécu  depuis  Saint  Augu- 
stin ,  &  depuis rherefie de  Pelage.  Car, com- 
ment comprendre  qu'un  Auteur  qui  eût  vécu 
dans  ces  temps ,  6c  qui  eût  été  dans  le  Senti- 
ment de  l'Lglifc ,  eût  dit  qu'il  n'étoit  pas  à 
propos  de  baptizer  les  enfans ,  6c  qu'il  eût 
aiouté  pour  raifon  ,  que  cét  âge  innocent  ne 
devoit  pas  k  preflèr  de  courir  au  Baptême: 
^uidfeftsnat  innocent  al  as  ad  remiflienem  peaa- 
torum  f  II  eft  yrai  qu'il  a  dit  en  pluûeurs  en- 
droits, que  l'homme  étoit  tombé  ©eperi  par  le 
peché  du  premier  homme  >  qui  avoit  infecté  I 
tout  le  georc  huoiaia  >  mai*  .ç/cft ,  comme  il  I 
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s'explique  lui-même  ,  à  caufe  de  la  pente  au 
peché,  de  la  cupidité  ,  des  pâmons,  &  des 
autres  peines  du  peché ,  aufquelfes  Adam  a  été 
condamné.  Ainû"  quand  il  dit  au  Livre  du  té- 
moignage de  l'ame ,  qu'Adam  a  communiqué 
à  tout  le  genre  humain  (a  condamnation  ,  Juat 
damnationis  tr admet  fecit  ,  c'eft- à -dire,  la  pei- 
ne de  fon  peché;  &  quand  il  dit  encore  dans 
le  même  Livre  de  l'Ame  ,  que  toute  ame  eft 
cenlee  être  en  Adam ,  julqu'à  ce  qu'elle  foie 
rétablie  en  J  e  s  v  s-Ch  rist:  m  Adam  tenfe- 
tttr ,  donec  'su  Cbrifto  retenfeatnr }  il  ne  prétend 
pas  qu'elle  demeure  coupable  du  peché  d  Adam, 
comme  nôtre  Cenfeur  traduit  cét  endroit  ; 
mais  qu'elle  eft  pleine  de  defirs  impurs  &  char- 
nels ,  qu'elle  met  en  exécution  ,  en  fc  fer- 
vant  de  la  chair  comme  de  fon  infiniment; 
&  c'clt  pour  cette  même  riifon  qu'il  prérend 
que  la  chair  eft  appdlée  pecherefle ,  parce  qu'el- 
le eft  rinftrument  par  lequel  on  commet  le 
peché.  C'eft  dans  le  même  fens  qu'il  dit  ail- 
leurs ,  que  la  chair  des  hommes  defeendus 
d'Adam  ,  eft  une  chair  pecherefle ,  parce 

211'elle  eft  la  caufe  &  rinftrument  du  peché. 
"eft  encore  ce  qu'il  remarque  dans  le  cin- 
quième LivTe  contre  Marckin  ,  où  il  confond 
la  loides  membres,  ou  la  concupifcence,  avec 
la  chair  du  peché  qui  eft  dans  tous  les  hom- 
mes, à  l'exception  de  J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui 
n'a  point  pris  cette  chair  de  peché  j  mais  une 
chair  femblable  à  celle  du  peché.  C'eft  pour 
cela  qu'il  dit  dans  le  même  Livre,  que  les  hom- 
mes ibnt  appeliez  enfans  de  colère,  à  caufe  do 
leurs  péchez, ,  de  leurs  pajjîous  charnelles  y  &  de 
leur  incrédulité',  guet  jue  le  Diable  furprenxe  tout 
les  jours  tette  nature  y  cpiil  a  deja  tnftltée  en  y 
mettant  les  fementes  du  peché.  jipparet  conrmuvi 
naturâ  omnium  hamrnum  ,  (£•  deliéfa  ,  rjr  conçu- 
pifeentiat  tarms  ,  rncredulitatem  ,  &  iracun- 
diatn  reput  are  :  T>:abolo  tamen  captante  naturamy 
quam  &  tpfe  jam  mfecit  pet  cati  femme  itlato. 

Ces  partages  de  Tertullien ,  &  quantité  ,d'au- 
tres  que  l'on  auroit  pû  alléguer,  prouvent  évi- 
demment que  Tertullien  a  crû  que  la  concu- 
p  licence ,  les  partions,  la  pente  au  mal,  étoient 
des  effets  du  peché  du  premier  homme,  qui  fc 
communiquent  &  tous  les  hommes:  mais  us  ne 
prouvent  pas  clairement  qu'il  ait  été  perfua- 
dé  que  les  enfans  naiflênt  coupables  de  crime 
&  Uijcts  à  la  damnation.  C'eft  néanmoins  ce 
que  mon  Cenfeur  devroit  prouver  pour  dé- 
truire ma  Remarque  ,  &  pour  balancer  la  clar- 
té de  l'endroit  ou  Tertullien  dit  qu'il  n'eft  pas 
à  propos  de  baptizer  les  enfans  ,  parce  qu  ils 
font  innocens  dans  cét  âge. 
Nuire  Cppfcurfc  trompe  quand  ilditqu'Ori- 
Cc  3  gencs 
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gcnea  s'eft  expliqué  clairement  fur  le  péché 
originel.  Il  n'y  a  point  d'Auteur  qui  ait  traité 
plus  obfcurement  cette  matière  >  &  qui  ait  plus 
favoriie  le  fentiment  des  Pelagiens.  Son  prin- 
cipe de  la  préexiftenec  des  ames  dans  un  autre 
monde ,  d'où  il  fuppofoit  qu'elles  croient  en- 
voiées  en  celui-ci  en  punition  de  leurs  péchez, 
ne  peut  gueres  s'accorder  avec  nôtre  doctrine 
touchant  le  peché  originel.  Il  le  pouflbit  fi 
loin,  qu'il  prétendoit  que  le  Baptême  rcmettoit 
les  péchez  que  les  ames  avoient  commis  avant 
que  d'être  miles  en ccmonde>  comme Sainr Jé- 
rôme le  remarque  à  la  fin  du  troifiéme  Livre 
Contre  les  Pelagiens. 

Origcncs  établit  encore  un  autre  principe 
bien  différent  du  péché  originel ,  feion  lequel 
on  doit  entendre  ce  qu'il  peut  avoir  dit  de  la  cor- 
ruption de  la  nature  humaine  par  le  PCché  du 
premier  homme.   C'cft  dans  le  20.  Tome  de 
ion  Commentaire  fur  l'Evangile  de  Saint  Jean 
que  nous  avons  en  Grec    Voici  la  Théologie 
qu'il  y  débite  à  l'occafion  de  ces  paroles  de  J  e- 
s  u  s-C  hrist  aux  Juifs,  en  Saint  Jean  ch.  8. 
Je  ffai  que  vous  êtes  de  la  j'emenec  d'Abraham.  Il 
prétend  que  quoi -que  ce  terme  de  iemence  fc 
puifle  entendre  des  defeendans,  d'Abraham,  il 
faut  néanmoins  pénétrer  plus  avant,  &  recoa- 
noître  qu'il  y  a  dans  les  ames  des  hommes  des 
icmences  fpirituelles  de  bien  ou  de  mal,  qui 
proviennent  de  ceux  dont  ils  descendent.  Il 
lemblc  dire  d'abord,  que  ceux  qui  font  descen- 
dus des  médians,  ne  peuvent  avoir  de  bonnes 
icmences ,  &  ne  peuvent  par  confequent  faire 
de  bonnes  œuvres.   Mais  il  s'explique  dans  la 
fuite ,  &  remarque  que  les  hommes  aiant  plu- 
iieurs  aiculs  dont  ils  descendent,  Usontauliîen 
eux-mêmes  diverfes  Semences  de  bien  ou  de 
mal,  quoi-que  les  uns  en  aient  plus  de  bonnes, 
&  les  autres  moins  ;  de  forte  qu'on  ne  doit  de» 
fefpercr  de  perfonne ,  parce  que  nul  ne  vient 
au  monde  entièrement  dépourvu  de  bonnes  & 
de  faintes  femenecs,  qu'il  peut  cultiver  en  forte 
qu'il  deviendra  Jaint  6c  juire  :  comme  au  con- 
traire ceux  qui  ont  beaucoup  de  ces  femenecs, 
peuvent  devenir  injulr.es ,  s  ils  ne  les  cultivent 

Easj  mais  qu'enfin ,  quand  on  n'auroit  aucune 
onnefemenec,  on  pourroit  efperer  aulécours 
de  Dieu  oui  peut  faire  des  pierres  mêmes  des 
•nfans  d'Abraham. 

Orig.tom.  to.injoan.  edic.  Huer.  r.  ip.  zti.Si- 
qu'uiem  corporatiter  inteUtgendus  rfjet  Me  contextus ,  A'o- 
vi  quod  tAbraha  ferre*  ejiis  ,  tilnd  omnino  \ideretur  je- 
qui,  ut  hi  quibus  loquebatur  ejjrnt  fiiii  tAbraha:  eon~ 
tejjo  quod  jtmc»  fit  piius ,  <T  non  dato  fitxta  atcuratam 
intelitgentiam.  Seù  quotùam  ex  moribuf,  ÇT  operibut  fu- 
dtcantur  filii  ^4jrat>at  >ide  ne  fane,  defanandt  fint  qui 
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faut  femen  ^Abraba-ex  ratùmibus  fUAuplam  feminalibut 
Infttis  qui'vujdam  anims:    V  qutmnimoium  quod  ad 
car  fus  attintt ,  non  omnet  homines  femen  funt  tAbraha 
ita  juxtà  ee  qua  aune  explicuimus  ,  quinam  fat  femen 
tAbraha.  Ne  hommes  quidem  omîtes  advenerunt  ad  hanc 
hominum  vitam  cum  rattonibur  omnino  feminalibus  inge- 
nitis  fuit  animibus.  p.  187.    Non  omnes  ergo  homines 
femen  funt  ^/ibraba ,  neque  enim  fuis  animis  ingenitas 
habent  rationes ,  qua  faU-aut  >  (irxrolantur ,  facere  filios 
tsibraha.  p.  tS8.  Interpretamur  autem  bac  omnia ,  ré- 
fèrent es  qua  diienturnonadeorpera,  net  ad  homines ,  fel 
ad  quadam  imeiigihdia ,  <?  ad  rationes  filtres  \elpju~ 
cioret ,  quas  parut ipabant  éiverjimodè  aftendentes  KT  de/~ 
eendentei ,  velvenientes  iulucem  ,C?c.  p.  ijo.  Quoniam 
enim  qui  femmat  rationes  à  major tbus  acceptas  ,  infeipfa 
babet  C7"  ingenitas ,  aliquando  quidem  pr a-valet  ejus  rat»  ; 
idque quod gitnituTy  editur  fertunautthmilealiquandt  etiam 
fratru  epis  qii  feminavit ,  aliquando  avi,  C7V.  p.  29  t. 
Hac  igitur  transferantur  ad  ammamjèmiiubus  intetigibili- 
buspUnam  ,  qua  vencrunt  à  quibufdam  qui  patres  ejus  di- 
cuntur  ,  cy  xeluti  feminales  ,  quadam  patrum  rationes 
perficiantur  propter  multam  mobiiitatem  >  agiittatemque 
€7*  intentionem  ad  taies  imarinationes  ejus  partis  anima 
qua  praftanrijjima  eft  :  qua  fi  excolanturt  eritaiiquù  fi' 
iius ,  hic  quidem  tAi>rah*  *  iMevero  Noe't  t?c.    <At ta- 
nte* net  cum  jimilibus ,  iifdemque  fe minibus  yenimm  om- 
nés,  net  etiam  vacuus  falutaribus  CT  fanitis  fèminibus  ye- 
nit  quifpiam ,  ni  fi  farté  quis  inbac  re  nos  rejetât  >  arafidium 
à  Deo  prowniens  adducens  in  médium  >  quod  ne  de  pejjimis 
quidem  defperat  ,  qui  nuMu  Jimimbus  optimis  tn  Vttam 
venerint. 

Ceci  fuppofé,  il  fera  plus  aifé  d'entendre  ce 
qu'il  dit  dans  ion  cinquiémeTome  du  Commen- 
|  taire  fur  l'Epîtrc  aux  Romains,  fur  ces  paroles 
del'ApôtreS.  Paul  :  Le  petbéeftentrédansle  mon- 
de par  un fettlbomma,  &  la  mort  a Jurvi  le  fechi*  ejr 
elle  eft  amft  pajfee  dans  toits  les  hommes ,  toits  aiant 
péché  dans  ce  premier  homme.  C'cft  ici  où  ce  Pcre 
devroit  s'expliquer  clairement  for  le  péché  origi- 
nel, puifquec'eft  le  paflage  de  l'Ecriture  qui  le- 
cablitle  plus  fortement. 

Quedoit-on  donc  juger  de  lui ,  s'il  l'explique 
d'une  manière  qui  ne  prouve  nullement  le  péché 
originel  j  &  s'il  établit,  en  l'expliquant,  des 
principes  qui  détruifent  la  doctrine  del'Eglife.  Or 
c'eil  ce  qu'il  fait  d  an  s  tout  ce  Commentaire.  Car 
premièrement  par  le  peché  qui  eft  entré  dans  le 
monde ,  il  n'entend  pas  le  peché  avec  leq  uel  tous 
les  hommes  naiilènt  ;  mais  les  péchez  qu  ils  com- 
mettent volontairement  à  l'imitation  d'Adam. 
Secondement  il  dit,  que  ce  peché  nefecoromu- 


nique  pas  tant  par  la  naiiTanec  ,  que  par  l'in- 
ftruâion  6c  par  l'éducation.  3.  Que  ce  peché 
n'a  régné  &  caufé  la  mort  qu'à  ceux  qui  font 
demeurez  dans  l'habitude  de  leurs  crimes. 
4..  Que  tous  les  hommes  ne  font  pas  morts 
par  le  peché  d'Adam  j  mais  ieulement  -ceux 

qui 
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fui  ont  ioajté  fa  prévarication.   ç.  Il  infinué 
que  le  pcebé  qui  eft  entre  dans  le  monde  >  eft 
; venu  du  ciel.  On  trouve  toutes  ce«  propofuions  I 
répandues  en  différera  endroits  de  cpCommcn-  : 
mentaire,  &  Ton  n'y  trouve  rien  de poiitif  pour 
établir  le  péché  originel.  J'ai  donc  eu  plus  de  ' 
railon  de  dire  >  qu'Origcncs  en  parle  obicuic- 
mçnt,  que  mon  Çenfcur  n'en  a  d'aflûrer  qu'il 
«'explique  clairement  fur  cette  matière. 

Les  Homélies  d'Origene»  que  mon  Cenfeur 
cite,  ne  font  pas  beaucoup  plus  claires  que  le 
Commentaire  fur  l'Epi  tre  aux  Rom  ai  os.  11  y  dit 
:bien  que  la  naiiTance  des  hommes  eft  impure  & 
fouillée  i  mais  il  diftingue  cette  impureté  du  pé- 
ché, ôc  fcmble  n'encen  se  autre  ebofe  que  ces 
femences  de  malice  dont  il  a  parle  ii  amplement 
.dans  fon  Commentaire  fur  l'Evangile  ac  Saint  1 
Jean,   11  faut  encore  remarquer,  qu'en  parlant 
idu  Baptême  des  en  fans  dansl 'Homélie  i}.  furie 
Levitique ,  il  dit  bien  qu'on  peut  demander 
pourquoi  l'on  baptize  les  en  fan  s  ,  puifuuc  s'il 
n'y  avoit  rien  en  eux  qui  eût  befoin  d'indulgen- 
ce 6e  deremiliion,  on  leur  accorde  inutilement 
r  J        la  grâce  du  Baptême.    Mais  il  ne  s'explique  pas 
m  jX    davantage,  ôe  il  ne  dit  point  s'il  entend  parler 
fcnpmm  des  pechez  qu'dj  pouvoient  avoir  commis  dans 
$jt  .n*mo  l'autre  vie,  félon  Ion  ientiment,  oudesfemon- 
muniut   ces  du  péché  qui  étoient  en  eux,  ou  d'un  ve- 
ifird*:    ri  table  péché.   11  fcmble  même  exclure  ce  der- 
«»  dixit,  nier  dans  l'Homélie  14.  fur    Luc  ;  car  après 
ntmo      avoir  diftingué  l'impureté  d'avec  le  péché ,  cx- 
mnndusa  puquant  le  paflagedejob,  Perjonne  nef  exempt 
pucjt* ,   £  j'0^t//exrt  t  fa  impurctez  qui  ne  font  point 
muniui  *  Pcchez  i  il  fut  encote  cette  queftion  :  Pourquoi 
7Jr Je.  Ne-  *aP nfans  Piur      remtjfion  des  pe- 
qu  e  enim  tm**  ?       V^'  péchez  1  En  quel  temps  ont-Us  pe- 
tdipfnm   thé y  eu  terrmtent  peut-on  trouver  en  tjx  que  le  Ba- 
firmfi  -    f  terne  les  purifie  ,  /  (e  nefi  dans  le  feus  que  nous 
cani  for-  .avons  expliqué  te  pa£aget  Perjonne  nefi  exempt  de 
d*s»i<\»*  JwiUcuref  quand  on  uauroit  vécu  qu'un  jour  fur 
ptecotê.   Ja  terre.    Et  parte  qtton  quitte  pur  le  Baptême  les 
impureté*  de  la  natffante,  c'efi  pour  cela.  queTon 
mUmJJ»-    tjptftf  fa  enfant  F urne  ne  peut  pas 

"des  aiiud  stVer'r  eet'e  twret^  auffi-tôt  '.après  fa  naiffance 
pW'cttlm.    •     •  ■  Cette  jufiif cation  fe  fait  avec  le  temps; 
i  i  omil.  •  &  j*  CTOM  *****  qn*  après  la  rejurreiiion  des  morts , 
>4>  m      *"**  aurons  encore  befoin  d'un  Sacrement  qui  nout 
Luc.       t*r>fi*i  &  quinous  lave  :  car perfonnenereffufdtera 
fans  péché;  &  on  ne  trouvera  point  d" orne  qui  Jiit 
exempte  de  tous  1rs  vices.    On  reçoit  dont  le  Sacrer 
■  ment  de  Baptême  dans  la  régénération ,  afin  que  com- 
me J  E  S  V  S-C  H  R  I S  T  a  été  purifié  par  i Mat  ton  de 
fa  chair  y  nout  fuyons  aujji purifiez  par  cette  régénéra- 
tionfprrituel/e. 

Tout  cela  a  rapport  aux  principes  d'Ori- 
gencs  fur  la  préexiikncc  des  uucs  >  fur  les  pe- 
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chez  qu'elles  avoient  contractez  en  l'autre  mon- 
de ,  &  fur  les  femences  vicieufes  qu'elles  re- 
çoivent par  la  naiiTance  ;  &  cela  ne  revient 
nullemeut  à  la  doârine  de  l'Eglife  touchant 
le  péché  originel.  Ainfi,  bien-loin  de  dire  qu'à 
s'eft clairement  expliqué  là-defTus,  on  doit  di- 
re qu'en  le  fojvant  on  tomberoit  dans  l'égaré- 


§•  XL 

■ 

Sur  te  pHr*4toire. 

jV/f  O  n  Cenfeur  trouve  à  redire  ,  qu'en 
*v-*  marquant  les  points  de  la  doctrine  qui 
fc  trouvent  dans  les  Ecrits  des  Pères  des  trot* 
premiers  Siècles ,  j'aie  omis  l'article  du  Pur- 
gatoire, dont  on  a  des  preuves  ,  dit-il ,  dans 
les  trois  premiers  Siècles  ,  auili-bien  que  dans 
les  autres.  Il  eft  vrai  que  je  n'en  ai  point  parlé  , 
parce  qu'en  effet  on  n'en  trouve  rien  poiiàve- 
ment  dans  les  Pères  des  trois  premiers  Siècles. 
Mais  ,  dit-d  ,  la  prière  pour  les  Morts  a  une 
uaiidn  fi  grande  avec  le  Purgatoire,  que  l'on 
ne  peut  pas  douter  qu'ds  ne  l'aient  reconnu , 
puifque  la  prière  pour  les  Morts  a  été  en  ufage 
de  leur  temps.  Si  cela  eft  ,  j'en  ai  donc  dit 
allez  pour  prouver  le  Purgatoire  :  car  on  ne 
peut  pas  exprimer  plus  fortement  que  j'ai  fait 
les  fentimens  des  premiers  Pères  touchant  le* 
prières  pour  les  Morts.    Voici  mes  paroles  pag. 

On  prioit  pour  les  Morts  ,  on  fasfoit  des  abla- 
tions pour  eux  ,  é-  on  célébrait  le  Sacrifice  de  la  Mtffe 
en  leur  mémoire. 

Voions  les  autres  preuves  qu'en  allègue  mon 
Cenfeur.  La  première  eft  tirée  des  Actes  de 
Sainte  Perpétue.  Comme  je  n'a  vois  point  par- 
lé de  ces  A&es,  je  n  etois  pas  obligé  dans  r-aore- 
gc  dç  la  doctrine  >  ni  de  la  difcipline,  de  rap- 
porter ce  qu'ils  contiennent.  Mais  quand  je  l'au- 
rois  voulu  faire,  je  foûtiens  qu'on  ne  peut  pa» 
fonder  le  Purgatoire  fur  ce  témoignage.  Car 
premièrement  d  y  a  bien  de  l'apparence  que  ces 
Ades  ont  é:é  faits  par  un  Montanifte,  comme 
M.  de  Valois  le  prouve  parles  paroles  de  la  Pré- 
face ,  Que  ceux  qui  fout  état  des  effets  du  S.  B/prit 
par  rapport  à  leur  antiquité ,  prennent  garde  à  ceci  , 
ètils  feront  perfuadex,  que  Von  doit  croire  les  plus  re- 
cens ,  (3-  les  derniers  plus  grands  que  les  autres ,  félon 
r  abondance  de  la  grâce  defikoee  pour  les  derniers, 
temps;  cefi pourquoi  nous  autres  qui  recevons  avec 
les  prophéties  y  les  nouvel/es  vifionsy  ejrltt  autres  ef- 

Ifets  du  Saint  Efprit  ,  &t.  Quoi-qu'on  en  puiifè 
dire,  ceux  qui  auront  rernaraué  de  quelle  ma- 
rner* Toi  wÙicn  parie,  étant  Montanifte ,  aurono 
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bien  de  la  peine  à  ne  pas  croire»  que  ce  ne  foie 
pas  U le  difeours  d'un  homme  de  cette  feâe. 

^  Secondement}  fuppofé  que  ces  A&es  ruflent 
d'un  Catholique)  ce  qui  y  eft  dit  oe  prouve 
point  le  Purgatoire.  11  y  eft  dit,  que  Sainte 
Perpétue  fe  fouvint  tout  d'un  coup  de  Ton  frère 
Dinocrate  mort  à  l'âge  de  fept  ans,  d'un  cancer 
au  vifage  j  6c  que  s'étant  rcfoluë  de  prier  &  de 
gemir  pour  lui ,  elle  le  vit  cette  nuit-là  même 
dans  un  lieu  ténébreux»  où  il  y  avoit  des  per- 
sonnes qui  étoient  tourmentées  d'une  ardeur  & 
d'une  foif  étrange  ,  &  qu'il  avoit  le  vifage  pâle 
&  défiguré  »  couvert  de  la  même  plaie  dont  il 
étoitmort.   Qu'elle  remarqua  qu'il  y  avoit  une 
grande  diftance  entre  lui  &  elle  i  qu'il  étoit  dans 
un  lieu  où  U  y  avoit  une  pifeine  pleine  d'eau, 
plus  haute  que  lui  ;  qu'il  taifoit  fes  efforts  pour 
en  boire,  mais  qu'il  ne  le  pouvoit  à  camé  de  la 
hauteur  du  bord  j  qu'elle  eut  confiance  que  fa 
prière  le  foulagcroit  de  cette  peine ,  qu'elle  con- 
tinua de  prier ,  6c  qu'elle  vit  quelques  jours 
après  le  lieu,  où  elle  l'avoit  vu  ,  éclairé  ,  & 
Dinocrate  couvert  d'habits  ,  en  repos  6c  à  fon 
aife ,  prenant  de  l'eau  dans  une  cruche  pour 
boire,  &  fe  jouant  après  en  avoir  bû:  d'où  je 
connus,  dit-elle,  qu'il  étoit  délivré  de  la  peine, 
tune  intellexi  trampatum  eu  m  de  pana.    On  a  ob- 
jecté autrefois  à  Saint  Auguilin  cette  relation 
comme  une  preuve  que  le  Baptême  n 'étoit  pas 
neceûàireauxenfans,  puifque  cét  enfant  étant 
mort  fans  ce  Sacrement,  n'avoit  pas  laifle d'ê- 
tre délivré  delà  damnation.   Saint  Auguftin 
répond,  i.  Que  cette  Hiftoire  eft  tirée  d'un 
Ecrit  qui  n'eil  pas  fuffiiânt  pour  établir  un  dog- 
me de  Foy.  a.  11  foûtient  que  cét  enfant  avoit 
étébaptrtéi  mais  qu'il  avoit  été  damné,  parce 
qu'il  avoit  été  perverti  par  fon  pere,  6c  enga- 
gé de  nouveau  dans  l'idolâtrie  &  dans  les  facri- 
Eeges  du  Paganifmc.    Mais  foit  qu'il  n'eût  pas 
été  baptizé  ,  foit  qu'il  eût  péché  après  fon  ba- 
ptême ,  il  eft  certain  qu'il  étoit  mort  en  état 
de  péché  mortel ,  dams  la  condamnation  de  la  mort> 
comme  dit  Saint  Auguftin  ,  &  qu'il  étoit  par 
confequent  en  Enfer,  &  non  pas  en  Purgatoi- 
re ,  d  où  l'on  fuppofc  qu'il  a  été  tiré  par  les 
prières  de  fa  lecur  ,  comme  on  a  écrit  depuis, 
que  l'ame  de  Trajan  fut  tirée  d'Enfer  par  les 
prières  de  Saint  Grégoire.  Troifiémcment, 
quand  on  fuppoferoit  que  Dinocrate  étoitmort 
en  état  de  grâce,  &  que  ion  ame  étoit  dans  an 
lieu  où  elle  fouffroit  pour  expier  les  péchez , 
d'où  elle  fut  transférée  par  les  prières  de  fa  fecur, 
uTon  entend  ceci  félon  le  fyfteme  des  Pères  de 
ces  premiers  temps  ,  il  faudra  dire  que  ce  lieu 
eft  l'endroit  où  toutes  les  ames  étoient  rete- 
nues en  attendant  le  Jugement ,  6c  où 


étoient  punies  ou  récompenses,  à  proportion 
du  bien  &  du  mal  qu'elles  avoient  fait.  Ainfi 
l'on  ne  peut  pas  tirer  de  ce  paflàge  une  preuve 
demonftrarive  de  nôtre  Purgatoire. 

PourOrigenes  ,  il  eft  étonnant  qu'on  le  cite 
fur  le  Purgatoire,  lui  qu'on  fçait  avoir  admis 
un  Purgatoire  bien  différent  du  nôtre ,  liant 
prétendu  que  tous  les  crimes ,  &  même  Vho- 
relie  &  l'infidélité,  feroient  purgez  &  expiée, 
par  les  Supplices  ,  &  que  tous  les  damnez  fe- 
roient enfin  délivrez  de  leurs  peines.  Comme 
on  ne  doute  pas  qu'Origenes  n'ait  été  dans 
ce  fentiment  érrone,  on  ne  peut  en  faire  un 
patron  de  nôtre  Purgatoire.  Le  fyftcmc  de  La- 
itance ne  revient  pas  mieux  à  nôtre  Purgatoire. 
Il  dit ,  qu'au  jour  du  Jugement ,  &  avant  le 
regnede  mille  ans  de  Jesu  s-C  h  r  i  st  furla 
terre,  les  hommes  feront  purifiez  par  le  feu  du 
Jugement.  J'ai  moi-même  remarqué  ce  fenri- 
ment  de  La&ance  ,  6c  celuy  de  f  refque  tous 
les  anciens  Pères,  qui  prétendent  que  les  ames 
des  juftes,  attendent  le  Jugement  dansleslieux 
où  elles  font  plus  ou  moins  à  leur  aife ,  fuivant  le 
bien  ou  le  mal  qu'elles  ont  fait  fur  la  terre.  Si  l'on 
veutfc  fervir  de  cela  pour  établir  le  Purgatoire, 
on  le  peut:  niais  on  ne  peut  pas  dire,  que  les  Pè- 
res des  trois  premiers  Siècles  aient  enfeigné  dans- 
leurs  Ecrits,  la  doctrine  du  Purgatoire,  telle  que 
nous  l'avons  prefentement. 

Il  ne  refie  qu'un  feul  pafftge  de  S.  Cyprien , 
que  nôtre  Cenfeur  allègue  mal  à  propos.  Il  eft 
tiré  de  la  Lettre  çi.  à  Antonien  ,  où  ce  Pere 
voulant  répondre  à  l'objeétion  qu'on  lui  fatfoit, 
que  U  condefeendance  qu'il  avoit  pour  les  laps , 
étoit  capable  de  diminuer  le  courage  des  Frères» 
6c  empêcher  qu'il  y  eût  des  Martyrs ,  il  répond , 
ave  ceux  qui  ont  une  véritable  Foi  n'en  ferment  fat 
mains' fermes  &  inébranlables  :  lar  vent Jfavex. , 
dit-il,  j*e  nom  admettons  les 
te  y  ejf  que  nom  leur  donnent  en  faite  la  faix  ,*  ejr  ce- 
pendant la  vtrginiténen  eft  pas  moins  commune  dans 
PFglifey  &  cela  n? empêche  Pat  qu'il  m  j  ait  toujours 
det perfosntes genereufes  oui  Je  prepefent  de  garder  la 
<ont  mente.  Une  infinité  de  Vterget  brillent  dams  f  £- 
glife  ,  eff  fe*  m  voit  fat  que  la  tbafteté  y  fieuriffe 
monts  qu'auparavant.  Il  y  a  bien  de  la  différente , 
ajoûte-t-t),  entre  attendre  le  pardon  &  parvenir  à 
la  gloire  y  emtre  être  mis  en  prijim  ffr-  n  en  point  Jtr- 
tir  y  qu'on  m'ait  posé  tante  Ja  dette jufqu'au  dernier 
double  j  recevoir  en  même  temps  larecompenje  de 
fa  Foi  &  de  Jim  tour  âge  y  entre  fçttffrir  de  longs  tra- 
vaux pour  les  pécher. ,  ejr  être  purifié  long-temps  par 
lefeuy  &  avoir  effacé  tout  fes  pecbex.  par  le  martyre  j 
&  enfin  emtre  être  incertain  au  jour  du  "Jugement  de 
la  Sentence  dm  Seigneur  y  &  êtro  touronué  auljt-tofi 
elles  I  far  le  Seigneur,  il  eft  bonde  rapporter  les  termes 
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"Latins  :  Aïtnd  efl  ad  vexiam  flore  >  almd  ad  glo- 
riam pcrventre  ;  altud  m  'tffum  in  carcerrm  nox  exirr 

flatrm  Pidei  vtttutts  atcipere  meritum;  aJiud  pro 
fettatis  longo  dehre  cruciatttm  evttndar't  &purgari 
dtuir*e\  aiittdpticataovnti.i  pijjiovt  pin gjjj- ,  altuA 
dewitjHt pendere  ht  die  judiài  ad'Sententiam  Dcn/hii  j 
slmd  jiaton  à  Damiso  cerenori.  Si  l'on  prend  bien 
le  fais  de  ce  paffage,  &  fansaucuneprévention , 


aux  Chrétiens 


qu  il 


n'avoient  point  d*  Aurel 


matcriel>  ceux-ci  ont  avoué  que  cela  étoit  vrai 
comme  on  peut  voir  dans  Minuttus  Félix  > 
dans  Origencs ,  3t  dans  Arnobe.  Ils  ne  dùénc 
pas  feulement  qu'ils  n'en  ont  point  de  fembla- 
bles  à  ceux  de*  Païens  j  mais  qu'ils  n'en  ont 
point  de  matériels  j  qu'Us  n'en  ont  point  d'au-J 
très  que  leur  coeur  qu'ils  confacrentà  Dieu  :  /* 
ncflra  dedkamdtu  eft  mette  ,  in  neflre  cv.*ftcr*nJ»t 


ne  fera  point  de  difficulté  qu'il  ne  s'en-  \peciere.  Il  eft  donc  vrai  que  lés  Chrétiens  di- 
ie  d'un  côté  des  pécheurs  pénuens  ,  &  de  i  loient  hautement  ôc  communément  ,  qu'ils 


l'autre  des  Martyrs.  Les  premiers  attendent 
le  pardon  en  faiunt  pénitence  j  c*cftlà  propre- 
-ment  ce  qu'on  appelle  ad  veniam  flore.  Ils  ne 
sortent  point  de  prtfon  >  c'eft-à-direj'  qu'ils  ne 
ibnt  point  délivrez  des  travaux  de  la  péniten- 
ce >  ni  rétablis  dans  i'Egltfe  qu'ils  n'aient 
paie  le  dernier  double  ,  c'eft-  à-dire  >  qu'Us 
tuaient  entièrement  facufâit  pour  leurs  pé- 
cher par  la  pénitence.  .  Ils  (ont  tourmentez 


n'avoient  ni  Temples  ni  Autels  ,  particulière- 
ment quand  ils  parlcient  aux  Païens,  quoi-quc 
quelques-uns  d 'entre  eux  donnaient  (Quelquefois 
lenora  d'Autel  à  la  Table  Gerce  en  parlant  aux 
Chrétiens. 

En  traitant  du  Baptême  ,  f  ai  dit  qu'on  ne 
le  reiteroit  pas  ,  fi  ce  n'eft- celui  des  Héréti- 
ques dans  quelques  Eglifat.   Mon  Cenfcur 
trouve  que  je  devois  y  joindre  ceux  qui 


pour  leurs  péchez  ,  &  exercez  par  les  mortifi-  1  avoient  été  baptizez  par  des  perfonnes  qui 

ombres  dani  1  idolâtrie  dans  le  temps 


carions  &  lej  oeuvres  rigoureufes  ,  qui  l'ont 
comme  te  feu  qui  les  purifie.   Enfin  ils  atten- 


ctoicnt  tombées 
de  la  perfecution , 


temps 

il  prétend  que  c'eft  le 


denC  avec  incertitude  ,  ce  que  Dieu  décidera  j  fêntiment  de  Firrnilien,  ce  de  S.Cyprien.  Je 
d'eux  au  jour  du  Jugement.    Les  derniers  au  |  veux  que  cela  foit  ainfi.   Cela  ne  valoit  pas  la 

oire  ,  ûs  peine  d'être  relevé  >  principalement  en  un  cn- 


contrairc  parviennent  au 


ffi-i 


ot 


la  e 


reçoivent  fur  le  champ  la  recompenfe  de  leur  droit  où  je  n'ai  parlé  de  cela  qu'en  pafiant  > 


vertu 6c  de  leur  fbij  tous  leurs  pechezfonttout 
d'un  coup  expiez  par  leur  martyre  ,  &  ils  re- 
çoivent dans  Je  moment  leur  couronne.  Rien 
«'eft  plus  naturel  que  cette  explication  >  ni 
plus  conforme  à  l'intention  de  S.  Cyprien,  & 
i  la  pratique  qu'il  établit.  On  ne  peut  donc  s'en 
iervir  comme  d'une  preuve  folide  pour  prouver 
Je  Purgatoire. 

$.  XIL 

De  attelâmes  Remarques  légères  fier  les  Autels , 
for  la.  réitération  dit  Buptême  ,  ejp  for  U  li- 
berté de  prendre  l'Ettchariftie. 

J'A  r  remarqué  dans  la  page  oa+.  que  Ton 
ne  donnoit  point  le  nom  de  Temple  aux 
lieux  où  fe  faitoient  les  prières  communes  des 
Chrétiens,  ni  celui  d'Autel  à  la  Table  fur  la- 
quelle on  edebroit  l'Euchariftie.  Mon  Cen- 
leur  ne  dit  rien  contre  la  première  partie  de 
cette  réflexion  ;  mais  il  produit  contre  la  fé- 
conde quelques  partages  qui  prouvent  qu'on  a 
quelquefois  donné  le  nom  d'Autel  à  la  fainte 
Table.  Il  eft  vrai  que  Tertulltcn  >  S.  Cyprien , 
&  Firrnilien  l'ont  ainfi  appellée  :  mais  il  eft 
vrai  auffi  que  ce  n'étoit  pas  le  nom  le  plus  or- 
dinaire ,  ic  que  quand  les  Païens  ont  objeûc  j  péché  i  puifque  n'aiaat  pas  1 
Tome  VI.  Dd 


&  où  l'on  peut  comprendre  les  laps  fous  le 
nom  d'Herctiques  :  car  lî  les  Pères  n'ont  pas 
voulu  reconnoître  leur  Baptême  pour  vérita- 
ble ,  c'eft  qu'ils  les  conûderoient  comme  des 
Infidèles.  Et  d'ailleurs  nous  ne  voions  pas 
qu'on  ait  parlé  d'eux  dans  la  queftion  du  Ba- 
ptême. Mais  il  y  a  lieu  de  douter  ,  fi  la  Re- 
marque du  Cenl'eur  eft  véritable  ,  au  moins  à 
l'égard  de  S. Cyprien;  car  l'on  ne  trouvera  pas 
qu  il  établi  île  cette  opinion  dans  fes  Lettres 
65.  6c  6j.  où  il  ne  parle  que  de  la  conlecra- 
tion  >  ou  de  la  fanctitication  de  l'oblation  qui 
eft  bien  différente  du  Baptême.  Un  Evêque 
tombé  dans  l'idolâtrie  peut  être  confideré  com- 
me un  Laïque  qui  a  perdu  la  pu  i  fiance  d'or- 
donner &  de  confacrer  ,  fans  qu'il  foit  necef- 
faire  qu'il  ait  pour  cela  perdu  le  pouvoir  de 
baptizer  ,  puifque  les  Laïques  peuvent  don- 
ner le  Baptême.  On  ne  trouvera  point  non* 
plus ,  que  Firrnilien  ait  fbùtenu  nettement  cet- 
te opinion.  D  eft  vrai  qu'elle  femble  être  une 
fuite  du  principe  qu'ils  avancent,  (j*e  p**r  don- 
ner le  Baptême  U  faut  être  fanSiflf:  mais  fouvent 
on  ne  tire  pas  d'un  principe  toutes  les  confe- 
quences  qu  on  en  pourroit  tirer.  Il  eft  même 
viable  qu  ds  ne  l'ont  pas  fait  de  celui-là  :  au- 
trement il  faudroit  dire  ,  qu'ils  ont  auffi  réi- 
téré le  Baptême  de  ceux  qui  ètoient  dans  le 

la  iauKctc  ,  ils  ne 


pou. 
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pou  voient  pas  le  conférer.  On  convient  qu'ils 
ne  font  jamats  tombez,  dam  cet  excès ,  fie  par 
confequent  on  ne  doit  pas  non-plus  croire 
qu'ils  aient  étendu  ce  principe  à  ceux  quiétoienc 
tombez  dans  la  perfecution,  d'autant  plus  que 
l'on  ne  voit  pas  que  cette  queftion  ait  été  agitée 
entre  eux  fie  leurs  adveriàires. 

La  remarque  que  j'ai  faite  qu'en  quelques 
Eglifes  on  laiffoit  la  liberté  à  un  chacun  de  /  ap- 
procher de  la  Table  ,  &  de  prendre  de  lEuchari- 
Jtie,  eft  fondée  fur  un  paflâge  formel  de  Saint 
Clément  d'Alexandrie  qui  fe  trouve  dans  le  pre- 
mier Livre  des  Stromates  p.  27 1 .  Quelques-uns , 
dit-il,  après  avoh-drvififEucbarijlie,  comme  c' eft 
U  coutume, permettent  à  un  chacun  d'entre U peu- 
ple t  d'en  prendre  une  portion  :  ï  1$  tbi  E^gKM» 
*>"<  '<*»V* *t         mvm  ti  iimx»  ri  Xmi  A«too 

tU  ™,-fir>™.  Je  ne  vois  pas  qu'on  purfle 
donneràcesparolesd'autrefens  :  cardedireque 
cela  fe  doit  entendre  de  la  liberté  de  s'appro- 
cher de  r£uchariftie,c'eft  s'éloigner  du  fens  na- 
turel du  Texte.  Mon  Cenfeur  prétend  néan- 
moins que  ç'eft  ainfi  qu'on  les  doit  entendre) 
fie  il  en  rapporte  trois raifons.  Premièrement, 
dit-il,  pareequ'il  nefe  trouve  dans  l'Antiquité 
aucun  veftige  de  cette  coutume.  Il  eft  vrai  que 
je  ne  trouve  point  d'autre  Auteur  qui  en  parle  ; 


AUX  RÏMA  R  Q^U  E  S 

me  ils  recevoient  l'Euchariftie  dans  k  main,  fit 
qu'il  leur  éroit  permis  de  l'emporter  chez  eux, 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  quelques-uns  ne 
communioientpaa fur  le  champ. 

5.  XIII. 

De  quelques  points  de  Difcipline  de  confia 
queute.  I.  Du  divorce,  t.  De  l'antiquité 
des  Dtxmes.  $.  S'ti  e'toit  permis  aux  Dut- 
ères  de  Je  marier.  4.  De  t  origine  des  Moi- 
nes, j .  Du  nombre  des  jours  de  jeune  avant 
Pâques. 

T7"Oict  des  points  de  Difcipline  de  plus 
™  grande  conlequence  fur  Idquels  il  ferott 
plus  dangereux  de  s'être  trompé.   Le  premier 
eft  fur  le  Divorce.  J'ai  remarqué  que  dans 
quelques  Egltfes  on  permettoit  aux  maris  de 
répudier  leur  femme  pour  caufe  d'adultère. 
Mon  Cenfeur  dit ,  que  je  n'en  ai  point  de 
preuves  dans  les  trois  premiers  Siècles.  Jet» 
conçois  pas  comment  il  a  pûfi  hardiment  avan- 
cer une  propofirion  qu'il  eft  fi  facile  de  détrui- 
re.   Voici  donc  des  preuves'  du  contraire, 
niais  la  pratique  de  la  primitive  Eglife  n'en  étoit  |  Saint  Juftin  dans  l'a  première  Apologie,  rap- 
pas  éloignée  ,  puifqu'on  donnoit  l'Euchariftie  i  porte  qu'une  femme  Chrétienne  aiant  un  ma* 
aux  Fidèles,  qu'ils  l'emportoient  chez  eux,  fie    ri  fort  débauché  ,  après  avoir  tenté  mutile» 


qu'ils  la  prenoient  quand  bon  leur  fembloit. 
S'ils  pouvoient  fe  communier  ai nfi  eux-mêmes 
chez,  eux  ,  eft-il  fi  étrange  que  dans  quelques 
Eglifes  on  leur  permît  de  prendre  eux-mêmes 
l'Euchariftie? 

Secondement ,  dit -il ,  Saint  Clément  traite 
en  cet  endroit  des  dhpolitions  pour  recevoir 
l'Euchariftie.  Le  but  de  Saint  Clément  n'eft 
pas  uni  de  traiter  des  difpohrions  pour  recevoir 


,  après 

ment  de  le  convertir  ,  le  quitta  en  fit  feps> 
rant  d'avec  lui  par  le  divorce.  Or  le  divor- 
ce ,  qui  étoit  en  ufage  alors,  permettoit 'à  la 
femme  fie  au  mari  de  convoler  à  des  fécondes 

noces.  Tertullien  au  commencement  du  fé- 
cond Livre  adreffé  à  fa  femme  ,  avoue  qu'U 
y  avoir  des  femmes  Chrétiennes  qui  lèrcma- 
rioient  après  avoir  été  répudiées  par  leurs  ma- 
ris.   Car  après  avoir  exhorté  les  femmes  Chré- 


l'Euchariftie  ,  que  des  difporîttons  pour  efifet-  ;  tiennes  à  ne  te  point  remarier  quand  elles  font 
%nct.K  fr?0""^^0""1*  parole  de  Dieu.  Il  dit,  ;  privées  de  leurtnËri  de  quelque  manière  que 


quil  faut  s'éprouver  pour  cela  comme  on  se-  j  ce  puilTc  être  ,  il  dit  qu'il  fè  croit  obligé  de 
prouve  pour  recevoir  l'Euchariftie  j  fie  cite  à  ce  leur-  donner  un  lècond  confeil ,  aiant  égard 
propos  la  coutume  de  certaines  Eglifes  ,  lef-|  à  la  fbibleflè  humaine,  fie  averti  par  les  exem- 
quclles  pour  donner  plus  dç facilité  auxperfon-   pies  de  quelques-unes  qui  aiant  trouvé  l'oc- 

ca'.îon  de  vivre  en  continence,  ou  par  le  di- 
vorce ,  ou  par  la  mort  de  leur  mari ,  non- 
ièuicmenr  ont  méprùe  un  fi  grand  bonheur, 
mais  n'ont  pas  même  en  le  mariant  obfervé  la 
règle  qui  les  oblige  à  ne  pas  epoufer  un  infi- 
dèle :  .QuerumJam  exempùs  admoxentiuusqmcdi- 
vortio ,  Del  martti  exieJJ'u  oblata  teutineuti*  otca- 
fiette,  non  modo  abjecerunt  opportunitatem  tan/i  bo- 
ni, fed  ne  in  uubendo  quidern  dijupltuat  mentir. 'fe 
veJuertmt  >  ui  m  Domme  potijfwww  u  nièrent-  Voi- 
là dits  femmes  Chréaenoc*  qui  Ce  rcuurioicnc 


de  s'approcher,  oude  s'abftenir  del^uclw- 
riftic,  leur  donnoient  la  liberté  de  la  prendre 
eux-mêmes. 

Enfin ,  mon  Cenfeur  dit  que  b  liberté  de 
recevoir,  ou  de  ne  pas  recevoir  l'Euchariftie, 
étoit  uoe  choie  particulière ,  parce  qu'il  fol- 
loit  que  tous  ceux  qui  amftoient  cornmuniaf- 
tent  j  mais  il  ne  prouvera  pas  facilement  que 
ceci  fû:  une  loi  générale  dans  la  primitive 
Eglife ,  6c  que  tous  les  Fidèles  fuflènt  indit- 
oblige*  de  communk:  .  Com- 
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après  avoir  été  répudiées  par  leurs  maris;  &  leur 
Conduite  n  clou  pas  plus  condamnée  que  celle 
des  femmes  qui  convoloient  à  de  fécondes  noces 
après  la  mort  de  leurs  ma  ris.  Tertulhcn  ,  quelque 
rigide  qu'il  tu  t  fur  ce  fujet ,  cil  obligé  de  l'avouer , 
&  ne  les  aceufe  pas  d'avoir  violé  U 4ifciplinc  pour 
s'être  remariées ,  (bit  après  le  divorce ,  (bit  après 
La  mort  Je  leur  premier  mari,  mais  parce  qu'elles 
•.voient  epoufe  des  infidèles-  Le  même  Auteur 
dans  le  4.  Livre  contre  Marcion ,  répondant  à 
l'objection  de  cét  Hérétique*,  qui  vouloit  prou- 
ver que  le  Legiflateur  de  l'Ancien  Teftameot ,  6c 
celui  du  Nouveau  ,  étoient  contraires,  parce 
que  l'un  avoit  permisledivorcequel'autreavoit 
défendu ,  ditque  J  i-  s  u  s  -C  a  a  1  s  t  n'a  défen- 
du le  divorce  que  quand  il  le  fait  dans  la  vûë 
depoufer  une  autre  femme,  &  que  l'on  n'eft 
adultère  en  époufant  la  femme  répudiée  par  foo 
mari,  que  quand  elle  a  été  répudiée  fansiûjcr,, 
parce  que  le  mariage  qui  n'a  pas  été  bien  rom- 
pu fubbfte,  &  que  c'eft  un  adultère  de  Ce  ma- 
rier >  tant  que  le  premier  mariage  eu  fubfi- 
ftant.  Mais  qu'il  n  a  pas  défendu  absolument 
le  divorce  en  toutes  fortes  d'occafions,  qu'il 
l'a  même pennis  quand  la  caufe  pour  laquelle 
il  Ta  défendu  celle.  Qu'un  mari  doit  quitter 
û  femme  fi  elle  commet  un  adultère ,  ik  que 
Jesus-Chr i st  approuve  ce  jufte divorce- 
Duo  entm  condtmnaliter  tune  fecijfe  drvorfii  pn- 
hihitionem ,  fi  ideo  nuis  dimittat  uxorem  ut  aliam 
ducat.  ^ui  dimiferit ,  induit,  uxorem,  & altam 
duxerit-,  adulterium  commtfit ,  tjr  qui  à  martf  di- 
mijfam  duxerit  ,  *què  aduUor  cft,  ex  eadtm  utique 
tau/a  fuâ  non  litet  dimitti  ut  alia  ducat  ut :  iUi- 
tite  entm  dmijfam  pro  htdnuijtfa  duetns  adulttr 
efi.  Manet  enim  matrimonium  quod  uon  rite  dt- 
remptum  efi  ,  manente  matrtmonto  nubere  adultt- 
rium efi.  Ita  ft  conditionaliter  prohibât  dhmttere 
uxorem  t  non  in  tçtum  probtbuit ,  &  quod  no* pro- 
bibuit  ht  totum ,  permtfit  :  alias  ubi  tau  fa  cejjat  ob 

quam  probibuit  Maritus  p+xor  tjus  commijèrit 

a  dut  ter  tu  m  ,  babebitne  tllam  ?  habet  itaque  & 

Chrifium  offert  or  cm  jufiitia  divortii.  Jam  tune 
tonprmatttr  ab  illo  Môifet ,  ex  eodem  titulo  prohi- 
bent repudium  qw  &  Cbrifius,  fi  mventum  fuorit 
in  muûere  negotium  tmpudtcum.  Tout  ce  raifon- 
neraent  de  Tcrtullien  fuppofe  que  le  divorce 
c  toi  t  permis  par  la  Loi  de  l'Evangile  entreles 
Chrétiens  pour  caufe  d'adulterc,  delà  même 
manière  qu'il  étoit  permis  par  la  Loi  de  Mo  ne 
entre  les  Juifs ,  &  que  l'on  pouvoir  époulcr , 
fans  commettre  d'adultère,  une  femme  répu- 
diée par  fon  mari,  quand  le  divorce  avoit  été 
fait  pour  une  jufte  caufe,  6c  que  le  mariage 
ne  fubuftoit  plus.  C'eft  pourquoi  il  applique 
—  deUcaïued'adultercj  non 
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feulement  à  la  Séparation  ,  mais  encore  au  fé- 
cond mariage.  Nam  6"  i»  Eva^elw 


ni  dimiferit  y  ma  un ,  uxorem  fuam  prater  ean- 
Jam  adulterU  ,  fasit  eam  adulterarij  atqme  ita, 
adulter  confiture?  tUt ,  qui  dmujfam  à  vira  duxerit. 
Le  mari  n'eft  coupable  que  quand  il  renvoie  fa 
femme  pour  une  autre  caufe  que  pour  celle  de 
l'adultère  j  «Se  celui  qui  l'époulè  ne  commet  d't- 
dulrere,  que  quand  il  ne  l  'a  pas  renvoiée  poq  r 
cefujet-  Ucft  vrai  que  Tcrtullien  eftd  avis  con- 
traire dans  le  Livre  de  la  Monogamie,  &  oc  la 
Pudicité ,  qu'd  a  compofe  étant  Montanifte  : 
mais  c'eft  parce  qu'ai  y  étabiù,  ce  faux  principe» 
que  toutes  les  fécondes  nôccsfonc  défendues  iok 
après  le  divorce,  fbùapréslamprtdufi}ari. 

Origenes  dans  le  quatorzième  Tome  de  (c* 
Commentaires  fur  S.  Matthieu ,  expliquant  le 
paùage  deJ&sus-C«RisT  touchant  ie  divorce  , 
dit  qu'il  y  a  des  Evéques  oui  ont  permis  aux 
femmes  de  fç  marier  du  vivant  de  içur  mari,, 
après  «voir  été  répudiées.  Il  cft  vrai  qu'U  croit 
en  fon  particulier  que  cette  pcrmiilion  efi  con- 
traire à  l'autorité  dê  Saint  Paul  i  mais  il  avoue 
qu'ils  ne  l'ont  pas  faix  fans  raùon ,  6c  qu'il  efè 
vrai  -  femblable  qu'ils  l'ont  permis  contre  û 
Loi  pour  éviter  un  plus  grand  mal.  Voici  fat 
Traduction  de  fon  paiîàge  iélon  la  Vcrlîon  de 
M-  Huet:  Jam  voro  tontra  Stripiurs  legem  mu- 
lieriy  vivent*  w»,  aubère  quidam  Etclefi*  Roc* 
tores  fermi/erunt,  ag/tntos  (outra  idquod Jcriptuuf 
efi ,  mulier  alligata  efi  iegi  quanta  tempère  vtvif 
vir  ejut  y  &  tontra  illud  tgitur  ,  vivente  viro, 
multer  votabttur  adultéra  fi  fuerit  tum  alto  -vtro. 
Non  omnino  tome»  fine  ratione  :  bac  tnmi  ton- 
tra legem  tuitio  latam  &  feriptam  ad  vttanda. 
pejora  alieno  arbttrto  morem  gortntet  eot  permb- 
fijfe  verijîmi/e  efi.  Voilà  donc  encore  un  té- 
moignage pofitif  que  dans  quelques  Lglùes 
on  perroettoit  aux  femmes  répudiées  de  1ère», 
marier,  &  ce  témoignage  cil  d'autant  moins 
fufpcct ,  qu'il  cft  rendu  par  un  Auteur  qui 
n'approuve  pas  cét  ufage.  Enfin  le  Concile 
d'Arles,  qui  cft  un  des  plus  anciens  Conciles 
qui  ait  fait  un  règlement  fur  ce  fujet,  ne  dé- 
fend pas  abiolument  aux  maris ,  qui  ont  ré- 
pudié leur  femme  pour  caufe  d  adultère,  d'en 
époufer  une  autre  ,  il  ordonne  limplemcnt 
qu'on  leur  confëillera  de  ne  fc  point  rema- 
rier tant  qu'elles  vivent:  Confi/ium  eit  deturnm 
vivent tbu s  uxoribut  fiât  luit  aduiterit ,  alias  ac- 
cipiant.  Ce  qui  n  cft  que  de  confêil  n'eft  pas 
de  précepte  ;  ce  qu'on  ne  commande  pas  , 
mais  ce  que  l'on  conlèille  limplemcnt,  n'eft 
pas  d'obligation  ,  &  le  contraire  cft  per- 
mis. Voilà  plus  qu'il  ne  faut  de  preuves 
pour  juftiâer  ce  que  j'ai  avancé  i  mais  quand 
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je  n'en  aurbis  point  d'autre  ,  que  la  variété 


la  difciplinc  des  premiers  Siècles  n'a  p: 
plus  été  uniforme.  Car  fi  l'on  eût  cru  en  ce 
temps-là  qu'il  étoit  abfolument  défendu  dans 
l'Evangile  de  fe  remarier  après  le  divorce;  G 
c'eût  été  la  pratique  confiante  de  toutes  les  Egli- 
fes  du  monde  depuis  les  Apôtres  jufqa'au  qua- 
trième Siècle ,  cft-il  poflible  que  dans  les  Siè- 
cles fuivans  livdifcipline  eut  varié  fi  fort  fur  cet 
article,  &  que  tant  d'Eglifes  fefuflcnt  écartées 
de  la  vérité  &  de  la  tradition  Apoftolique,  fans 
être  acculées  ni  condamnées  d'erreur ,  ou  de 
nouveauté,  par  les  Egliles  qui  n'étoient  point 
dans  cette  pratique  ? 

L'antiquité  des  Dixmes  eft  un  autre  point 

i--.-_i.__  _»-.  :_' 
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meuroient  en  commun ,  &  dont  on  diftriBuoft 

ilparoîtpar 
mais  la  prin- 
nourrh-  les  Pau- 
vres, les  Orphelins,  &  les  Veuves,  comme  il 
paroît  encore  par  Saint  Cyprien ,  par  Saint  Ju- 
ftin ,  &  par  Tertullien ,  qui  marquent  tous  , 
que  ces  oblations  des  Fidèles  étoient  volontai- 
res, qu'on  ne  lesearigeoic  point  ;  qu'ils  don- 
noient  tant  &  fi  peu  qu'ils  voûtaient ,  fit  qu'on 
les  coafideroit  comme  des  dépôts  de  pieté. 
L'Auteur  des  Constitutions  Apoftoliques  eft 
plus  récent.  Mais  puifque  mon  Cenfeur  le 
cite,  je  m'en  fervirai  ici  pour  montrer  que  dans 
le  quatrième  eu  dans  le  cinquième  Siècle  ,  les 


dix  mes  n'étoient  pas  encore  fixes  comme 
de  :  l'ont  été  en  France  dans  le  féptiémé Siècle*: 


elles 
car 


difeipline  qui  mérite  d'être  examiné.  J'ai  dit  ;  cet  Auteur  dans  le  chap.  15.  du  Li  vrc  fécond,  rc- 
que  les  Pleurs  n'avoieut  point  encore  de  dixmes  '  marque  que  les  dixmes  &  les  prémices  que  l'on 
afsurées  dans  la  primitive  Eglifi  ;    mait  que  le  .  orrre,  font  volontaires,  fl.  eft -vrai  qu'iifefett 

'  de  l'exemple  des  Juifs  &  des  partages  qui  or- 
donnent Ge  paier  aux  Lévites  la  dixmc ,  poui 


peuple  let  nonrriffoit  volontairement.  Tous  les 
habiles  gens  qui  ont  écrit  exactement  fur  cette 
matière,  font  de  mon  avis.  Cependant  mon 
Ccnfcur  me  reprend  d'avoir  avancé  ceci ,  & 
prétend  prouver  que  des  les  trois  premiers  Siè- 
cles il  y  avoit  des  dixmes  fixes  que  les  Chrétiens 
étoient  obligez,  de  paier  au  Clergé  t  le  feul  té- 
moin qu'il  cite,  qui  peut-être  digne  de  foi,  eft 
Saint  Cyprien,  qui  louant  dans  le  Livredel'U- 
'nitc,  la  charité  des  premiers  Chrétiens  qui  di- 


pour 

exhorter  les  Fidèles  à  faire  des  chantez  au  Cler- 
gé j  mais  il  en  marque  clairement  la  dinrren- 
Ctt  L' Eglifi,  dit*- il,  offroit  der  Sacrifices  dans 
P  ancienne  Loi ,  à  prefent  elle  offre  dei  prières  e_*> 
des  Eucharrflies  :  eHe  offroit  alors  der  prémices 
det  dixmes  ,  &  a  prefent  cSe  offre  des  oblations 
ér  des  dons  far  fes  Mmiftres.  Et  un  peu  plus 
haut  :  Vous  recevez  les  alhnens  fjf  les  ebofes  necef- 
firibuoient  le  prix  de  leur  bien  aux  pauvres,  fc  J aires  à.  rufage  de  la  vie  à  la  place  des  fruits.  Dans 
-plaint  que  de  fon  temps  on  ne  leur donnoit  pas  le  3  y.  il  dit>  qu'on^n'efr  pas  entièrement  déchargé 
-même  la  dixme  de  fon  patrimoine.  On  voit  des  redevances  qu'un  paioit  autrefois  aux  Levites\ 
bien  que  ce  partage  ne  fait  rien  au  fujet ,  par-  ,  parce  que  lajujtice  des  Chrétiens  doit  être  flusabon- 
ce  qu-il  s'y  agit  des  pauvres  &  non  pas  des .  dante  que  cefle  des  Pharifens-,  &  que  ta  charité 
Clercs.  Mais  on  pouvoit  citer  la  Lettre  6f.  \envers  leurs  Mnifhes  ,  leurs  Pauvres,  &  leurs. 
de  ce  Pere  ,  où  il  parle  de  la  manière  dont  le  '  Veuves  ,  dort  être  plus  étendue'.  Dans  le  Chap. 
Clergé  étoit  nourri  par  le  peuple  :.  cari  après  )  30.  du  7.  Livre,  l'Auteur  des  Constitutions  né 
avoir  parlé  des  dixmes  que  Ton  paioit  aux  Le-  ,  fait  que  copier  le  partage  du  Livre  des  Nom- 
vites  dans  l'Ancien  Tcftament,  afin  que  ceux  I  bres;.  mais  il  n'en  tire  pas  une  eorrclùilon  dif- 
qui  étoient  occuper  à  fervir  Dieu  ,  ne  fu  fient  |  rerente  de  la  préeedente.  H  eft  vrai  dans  le 
point  divertis  de  .euF  minirtere,  aiobligcz  de  !  Chapitre  30.  ou  8.  Livre  ,  il  en  fait  une  Loi 
penfcr  aux  chofës  d«i  monde,  il  ajoute,  que  pour  les  Chrétiens  fous  le  nom  de  Saint  Mat- 


r.Eglifc  garde  aujourd'hui  la  raêmc  conduite  envers 
fis  Minières  :  car  afin  qu'ils  rte  fiient  point  dé- 
tournes, de  leurs  fonctions  ,  elles  les  décharge  des 
embarras  des  affaires  du  Siècle  ,  fa*  les  charitez 
fes.  Fidèles  qui  leur  tiennent  lieu  de  la  dixme  :  S  E  D 
IN.  HO  NO  RE  SPORTUI.  A  NT1UM  FftA- 
TRUM  TANQUAM  DECIMAS  EX  FRVC- 

tihus  acci*pientes.   On  ne  l«ur  paioit 
donc-pas  la  dixme  comme- oa  faifoit  aux  Lévi- 
tes dans  l'Ancien  Teftamcnr  i  mais  on  leur  don- 
noit volontaircrx 
lieu  do  cette  dixm 


rhieu  :  mais  on  voit  bien  que  cette  Loi  eft 
fuppo/ee,  auflî-bien  que  pluliéurs  autres  Loix 
que  cét  Auteur  s  eft  avifé  de  feindre  fous  le 
nom  des  Apôtres-  Enfin  ,  Origencs  dans 
l'Homélie  xi.  fur  les  Nombres ,  expliquant 
le  précepte  de  donner  les  prémices  aux  Lé- 
vites ,  rapplique  à  l'Evangile ,  pour  faire 
voir  qu'il  eft  décent  &  utile  et  offrir  aufft  de  pré- 
mices aux  Prêtres  de  la  Loi  nouvelle  :  Decet  enim 


&  utile  efi  Sacerdoribks  EvangeHi  priant  tas  of- 
ent  des  charitez  qui  renoient  ferre.  Et  fait  voir  en  même  temps  que  la  Loi 
ne.-  On  pourvoioit  à  leur  en-  j  de  l'EvartgHc  oblige  les  Fidèles  de  les  nour- 


treciça.par  des  oblarious  volontaires  qui  do-  rir  &  de  les  entretenir  :   mais  ce  partage 

ne 


Digitized  by  Google 


S  U  R  L'A-  B~I  B  L 

ne  j«rouvc-  point  que  le  Clergé  exigeât  la  dix» 
me  de  toas  les  biens  que  rccueilloicot  les  Fi- 
dèles. C'cft  ce  qu'on  ne  trouvera  pas  établi, 
non  feulement  dans  les  trois  premiers  Siècles 
de  l'Eglife ,  nuis  même  peut-être  avant  le 
feptiéme.  L'Eglife  avoit  des  biens,  mais  ils 
provenoient  de  la  libéralité  &  de  la  charité 
des  Fidèles  >  elle  n'exigeoit  rien  ;  elle  ne  de- 
mandoit  rien  pour  l'adminiltration  des  Sacre* 
mensi  &fes  Miniftres  diftribuoient  aux  pau- 
vres les  biens  qu'elle  avoir.  ,  dont  ils  ne  le 
confideroient  que  comme  les  dépofitaires.  Je 
finis  cet  article  par  deux  beaux  partages  de 
deux  fameux  Apologiftcs  de  nôtre  Religion. 
Le  premier  eft  Saint  Juftin  :  guicophfiores  fimt, 
é-  volu»t ,  dit-il,  pro  arbitrio  quifque  fuo  qjuod 
vifum  eft  tribuunt ,  &  ?W  ita  colli^tur  ,  apud 
prapofitum  deponitur  ,  atq ue  inde  opitulatur  pw 
pillis  é"  vidais  ,  &  bis  qui  pr opter  morbum%  aut 
aliam  ta* fans  egenu  Le  fécond  eft.  de  Tertul- 
licn  :  Apud  sus  prudent  probati  quique  Jèniares, 
honorent  iftut»  non  pretio,  fed  ttjlimonio  adepti; 
neqne  entra  pretio  u/la  tes  Dei  coaflat  ,  etiam  fi 
uod  arc*  genns  eft  no»  de  oneraria  funtma  qua 


redemptat  rdiponîs  congregat.  Modicam  unuf- 
ijque  ftipent  tnenftruâdie  ,  vel  cirm  velît,  &  fi 


nudopojfit,  af>po*it:î*KM  NE  MO  COMPKL- 
LITUR,  SE-D  SFONTE  CONFBRT.  Hafe 
quafi  depofita  pietatis  Çunt.  Nam  inde  va»  epulit , 
no»  potatulis  ,  »ec  ingratis  voratr'mis  difpenjatur : 
fed  egenis  alendis  bumandifque  ,  &  pueris  acpuel- 
tts  re  tu  parentibus  defiitutisy  a>tateque  don/lis fit' 
ttikus ,  item  naufragis  é-fiquitn  met  al  fit ,  &fii»  m- 
fulis,  vel  m  eufiodsit  dun  taxai,  ex  caufa  Dojèci* , 
dumuiconfejJu>»isfu*funU 

Ce  que  j'ai  dit  que  dans  quelques  Eglifcs  il 
ctoit  permis  aux  Diacres  de  le  marier,  même 
après  leur  Ordination  ,  quoi-que  cela  fût  dé- 
fendu aux  Prêtres,  eft  établi  par  le  9.  Canon 
du  Concile  d'Ancyre ,  qui  porte  ,  que  fi  les 
Diacres  protefient  dans  le  tempt  de  leur  ordina- 
tion, &  déclarent  qu'ils  veulent  fie  marier ,  farce 
qu'ils  ne  peuvent  fat  demeurer  dans  le  célibat , 
ils  ne  feront  point  tbajfex.  du  ntintftere  s1  ils  fe  ma- 
rient, parce  que  PEveque  fembie  leur  avoir  don- 
vi  cette  permijjion.  Mais  que  s'ils  ne»  ont  rien 
dit  ,  &  qu'il*  aient  reçu  l  Ordination  ,  à  condi- 
tion de  demeurer  dans  iitat  où  ils  jovt  ;  s'ils  fe 
warient  evf\tite,ils  feront  privez,  de  leur  minifi ère. 
Ce  Canon  nous  apprend  deux  chofés.  Premiè- 
rement,, qu'il  y  avoit  des  Diacres  qui  fé  ma- 
rioient  après  avoir  été  ordonnez  Diacres ,  & 

Sic  cette  pratique  étoït  commune  avant  ce 
oncile.  Secondement ,  que  le  Concile  ne 
défend  pas  abfolument  à  tous  les  Diacres  de 
fe  marier.  après  leur  Ordination  i.  mais  feule- 


IOTMEQJJE.  -af 
ment  à  ceux  qui  n'a  voient  pas  déclaré  dans 
le  temps  de  leur  Ordination  ,  qu'ils  n'enten- 
doient  pas  s'obliger  à  demeurer  daris  le  céli- 
bat. Ma  remarque  eft  doncjufte,  qu'il  étoit 
permis  aux  Diacres  de  fe  marier  aptes  leur 
Ordination  :  car  premièrement  il  y  a  de  l'ap- 
parence qu'avant  le  Concile  d'Ancyre  ,  cela- 
etoit  permis  ,  ou  toléré  dan6  quelques  Egli- 
fcs, même  à  l'égard  de  tous  les  Diacres.  Et 
troifiémement  le  Concile  permet  à  tous  ceux 
qui  le  voudront,  de  n'être  faits  Diacres  qu'à 
cette  condition-  de  pouvoir  fe  marier  fans  erre 
déchus  de  leur  Ordre.  Ce  qui  me  fuffir  afin* 
que  ma  remarque  foit  véritable.  Le  Concile 
deNeocefarce  fembie  encore  l'autoruer  dans 
fon  premier  Canon  i  car  il  ordonne,  que  fi  un 
Prêtre fe  marie ,  il  fera  dépoû:  mais  il  ne  dit  rien- 
de  femblable  du  Diacre.  Il  eft  vrai  que  le  3.5 .  Ca- 
non Apoftolique  ne  permet  qu'aux  lêuls  Chan- 
tres &  Lecteurs  de  fc  marier  après  leur  Ordhia- 
tioni  nuis  ou  il  faut  fous-entendre  dans  ce  Ca- 
non la  rcftriâion  du  Conciled'Ancyre ,  ou  bien- 
dire,  que  c'eft  une  pratique  différente  de  quel- 
que Eglifc  particulière,  pour  laquelle' ce  Canon 
avoitetéfait. 

Quand  j'ai  dit  que  les  Moines  n'étoient  pas 
encore  établis  dans  les  trois  premiers  Siècles,- 
je  n'ai  pas  voulu  nier  qu'il  ne  pût  y  avoir  avant 
Saint  Antoine  quelques  perfonnes  que  la  crainte  ' 
de  la  perfecution  avoient  fait  fuir  dans  les  deferts, 
ou  que  l'amour  de  la  folitude  avoient  portées  à 
fe  retirer  dans  des  lieux  écartez:  mais  j'ai  vou- 
lu dire  qu'il  n'y  avoit  point  encore  deMonaftc- 
res  ni  de  Moines  vivans  en  commun,  comme  il* 
y  en  a  eu  depuis.  Cela  ne  peut  pas  fouff'rir  dedif- 
ficultc.  C'cft  ce  que  prouve  le  pafiàgc  même  de  la 
Vie  de  Saint  Antoine  :  Necdurn  oui  cm  tant  crebra 
étant  ix  JEgypto  Monafieria  ,  neque  onm'tno  qwf- 
quam  aviamfolitudincm  noverat;  fed  qu  'uumque  m 
fervitute  fib  'rmtt  ipfi  prodeffe  cupiebat ,  non  Jo/gè  i 
fua  villulafeparatus  inftituebatw.  H  n  'y  a vo ir  pas <cl 
encore  ce  grand  nombre  de  Monaftercs  qui  eft <e 
àprefentenEgyptcj  perfonnen'avoit  pénétré" 
dans  les  deferts  i  ceux  qui  vouloicnts'inftruire" 
s'enfermoient  feparément  dans  des  lieux pro-« 
ch'cs  de  leurs  Villages.  Ce  paflàge  prouve  plû-« 
tôt,  qy'ilncdétruitcequej'aiavancé. 

La  durée  du  jeûne  folemnel  de-l'Eglifc avant* 
Pafques,eft  lo  dernier  des  articles  qui  a  exercé  la- 
Critique  de  mon  Cenfeur  J'ai  dit,*»* fc*  Cbr/tieus 
jeùnoient  alors  (ôlentnellement  avant  r  a/que ,  les  uns  - 
plus-Jet  antres  «Wm/.llpjétcnd  quel'on  jeûnoit  par' 
tout  quarante  jours  avantPàfques,ôc  que  c'eft  de- 
làqu'cftvenu  lenomdcCarêmc,commcBcrcvere- 
gius  l'a  montré  conrreDaillé.J'avouëjfj  l'on  veut,  j 
que  le  Carême  vient  de  ce  que  pluikurs  Eglifes 
Dd  3;  jeÛDOieni" 


■ 


Digitized  by  Google 


%6  RE'TOKSE  AUX 

jeû  noient  prés  de  quarante  joari  >  qooi-que  je 
croie  bien  plus  probable  rObfervation  de  M.  Ri- 
gault,  qui  prétend  que  l'on  a  donné  ce  nom  au 
jeûne  foiemnel  des  Chrétiens ,  à  caufe  du  jeûne 
de  quarante  jours  de  J  es  us-Chris  t.  Mais» 
quoiqu'il  en  toit,  Je  foû  tiens  que  ce  jeûne  foiem- 
nel n'a  pas  été  de  quarante  jours  dans  toutes  les 
Eghfes,  dans  les  trois  premiers  Siècles,  8c  que 
ttu  proportion  eft  très- véritable.  J'ai  trois  té- 
moins irréprochable*  pour  le  prouver. 

Lep  remier  eft  Saint  Irenée,  qui  dans  fa  Let- 
tre à  Vidtor ,  parlant  des  différentes  pratiques  des 
Eglifes  touchant  le  jour  de  Pafque ,  remarque 
qu'il  y  a  bien  encore  d'autres  différences  entre  el- 
les, &  particulièrement  fur  la  forme  du  jeûne. 
Car quelques-uns ,  dit-il,  efitmrnt  qu'il fuffit  déjeu- 
ner un feu  l jour ,  et  autres  en  jeûnent  deux  y  d 'antres 
ptufeurs,  d'autres  quarante ,  la  mefure  du  jour  com- 
prenant lesheurtt  de  la  nuit  &  dujenr.  Et  cette  di~ 
verfsénejt  fat  née  en  nôtre  temps;  mais ilj a  long- 
temps qu'elle  a  commencé  du  temps  de  nos  Pères  ,  qui 
s' ^lorgnant  de  PexaSitnde  de  f  ancienne  tradition , 
ont  introduit  une  coût  urne  qui  nient  d'ignorance  &  de 
fimplicité.  Voilà  le  fens  que  donnent  à  ce  paflage 
Rufin,  Chriftophorfon  ,  Savile  ,  Langus,  8c 
enfin  Bereveregius  que  nôtre  Cenfeur  cite  avec 
éloge  ,  comme  étant  de  fon  avis.  M.  Valois 
s'en  écarte  en  deux  endroits  :  premièrement, 
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don:  maisdeqoelque  manière  que  l'en  explique 
cepaflkge,  il  prouve  invinciblement  la  propo- 
rtion que  j'ai  avancée,  ou  plutôt  c'eft  la  même 
chofe.  Je  fcai  bien  qu'on  y  répond ,  qu'il  ne  s'a- 
git pas  en  cet  endroit  de  tous  les  jours  dejeûne 
quiçrecedentla  Fefte  de  Pafque»,  oudetoutle 
Carême,  mais  feulement  du  jeûne  de  la  dernière 
femaine.  Mais  c'eft  unefoiblc  réponfe  qui  ne  fe 
pcutfoûteoir. 

Car  p  remierement  S.  Irenée  parle  générale- 
ment du  jeûne  qui  précède  la  fefte  de  Paf- 
ques. 

Secondement ,  s'il  ne  parloit  que  des  jours 
qui  précèdent  immédiatement  la  fefte  de  Paf- 
queï  ,  il  ne  diroit  pas  que  dans  quelques  Egli- 
fes ,  on  ne  jeûne  qu'un  jour  ,  dans  d'autres 
deux,  dans  d'autres  plufieurs,  &  dans  d'autres 
enfin  quarante  jours.  Ce  nombre  de  pluiieurs 
jours  8c  de  quarante  ,  ne  peut  pas  s'appli- 
quer au  jeûne  des  trois  jours  avant  ratqnes,  8c 
doit  s'entendre  de  tout  le  jeûne  qui  précède  la 
Felte. 

Troifiémement,  en  quoi  aurait  pû  confifter 
la  diverûté  des  Eglifes  dans  le  jeûne  delà  dernière 
femaine,  fi  elles  euflènt  obfervé  toutes  un  jeûne 
de  quarante  jours  ?  Comment  dire  que  les  uns  ne 
jeûnoient  qu'un  jour,  les  autres  deux,  8c  les  au- 
tresplus ,  8c  alléguer  cela  comme  une  diverfiré , 
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parce  qu'au  lieu  de  rapporter  le  nombre  de  qua-  puilqu'on  fuppole  qu'elles  jeûnoient  toutes  qua- 


rante  aux  jours  dont  il  eft  parlé  auparavant,  il  le 
rapporte  aux  heures  qui  fuiventi  de  forte  qu'au 
lieu  de  traduire  quelques-uns  croient  qu'il fiffit  de 
jeimer  un  jour ,  d'autres  deux,  d'autres  en  jeûnent 
plufieurs y  d'autres  quarante;  il  traduit,  quelques- 
uns  croient  qu'il  fujpt  de  jeûner  un  jour  ,  d'autres 
deux,  d'au  fret  plufieurs ,  &  d'autres  me  furent  leurs 
jours  par  quarante  heures  tant  de  jour  que  de  nuit. 
Cefenselt  bien  moins  naturel.  Car  premierc- 
menton  n'a  jamais  ouï  parler  de  compter  les 
jours  par  quarante  heures  ,  8c  nous  ne  voions 
point  que  les  anciens  Chrétiens  fcfoient  faits  un 
myfterede  jeûner  quarante  heures  de  fuite.  Ni 
les  Pères  ni  les  Auteurs  n'ont  jamais  parlé  d'un 
femblable  jeûne ,  encore  moins  de  plufieurs  jours 
de  quarante  heures  chacun.  Comment  aurait- 
on  pu  divifer  ces  joursde  quarante  heures  en  qua- 
rante heures?  Comment  régler  le  temps  dure- 
pas  qui  feroitarrive  tantôtlejour  ,  tantôt  la  nuit, 
tantôt  au  matin,  tantôt  au  foir?  L'autre  diffé- 
rence delà Vcrfion de  M.  Valois  d'aveccellede 
Ru6n  ,  eft  fur  le  changement  de  la  Tradition , 
lèlonlaTradu&iondeM.  Valois:  EBe  vient  des 
Evèques  négligeas  qui  ont  introduit  une  coûtume  dont 
F  origine  vient  de  la  fmplicité  &  de  t 'ignorance.  Se- 
lon nous  elle  vient  généralement  de  ceux  quife 
t'ont  écartexpar  négligence  dcrandenncTradi- 


rantejouTS?  On  dira  que  la  différence  conliltoit 
dans  la  longueur  du  jeûne.  Mais  ce  n'eft  pas  en 
cela  que  S.  Irenée  la  fait  confifteri  c'«ft  dans  le 
nombre  des  jours.  Il  faut  donc  dire,  que  du 
temps  de  ce  Père ,  l'on  jeûnoit  plus  ou  moins 
dans  différentes  Eglifes  j  que  cette  différence, 
félon  lui ,  étoit  venue  de  ceux  qui  rttoient 
écartez  de  la  première  Tradition  des  Apôtres,  8c 
que  les  Egliles  les  plus  régulières  quiavoient  une 
difciplineexade,  »««eA,  jeûnoient  quarante 
jours. 

Saint  Denys  d'Alexandrie  dans  fon  Epître  à 
Bafilide ,  parle  à  peu  prés  de  la  même  manière: 
car  aiant  examiné  à  quelle  heure  il  faut  rompre  le 
jeûne  le jour  du  Samedi  Saint,  il  blâme  la  négli- 
gence de  ceux  qui  mangeoient  avant  minuit ,  8c 
loue  la  ferveur  des  perfonnes  qui  demeuraient 
fans  manger  jufqu'à  la  quatrième  veille  de  la  nuit  ; 
il  ajoûte  qu'on  ne  doit  point  reprendre  ceux  qui 
rompent  leur  jeûne  à  quelque  heure  quecefoit 
après  minuit,  ne  pouvant  pas  jeûner  plus  long- 
temps, ou  nejugeant  pas  à  propos  de  le  faire. 
Car,  dit-il,  tout  les  Chrétiens  ne  paffent  pas  les  fx 
jours  de  jeûne  également  ni  de  la  même  manière  :  quel- 
ques-uns font  un  jeûne  extraordinaire  tout  les fx jours > 
<f  autres  ne  le  font  que  deux  jours  ,  d'autres  trois  , 
d'autres  quatre  ,  &  quelques-uns  ne  jeûnent pomt  du 
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O*  doit  par dernier  à  ceux  qui font  beaucoup fa- 
tiguez par  des  jeunes  ,  s'ils  mangent  plutôt  >  parte 
qu'ils font  plus  abbatm  tjr  prêts  a  tomber  en  défaillan- 
te. Moisir  égard  de  ceux  qui  no»  feulement  n'ont 
pas  jeûné  extruordinairement  ;  mais  ans  n'ont  point 
mime  jeûné  du  tout ,  &qui  aiant  pajfé  les  g notre  pre- 
miers jours  à  fe  divertir,  jeûnent feulement  les  deux 
derniers  ,  c'efi-à-dire  ,  le  Vendredj  &  le  Samedy ,  ils 
fi  trompent  s' Us  croient  avoir  fait  quelque  ebofe  de 
grand  e*r  de  confiderable  ;  &  je  ne  trois  pas  que  leur 
fatigue  dût  être  mi  fe  en  parallèle  avec  telle  de  ceux  oui 
fi  fout  mortifiez,  pendant  plufieurs  jours.  Cepaflàge 
nous  fait  entendre,  que  le  jeûne  folemnel  de  i'E- 
g,  lie  d'Alexandrie  n  'étoit  alors  que  de  fix  jours. 
On  dira  que  S.  Denys  ne  parle  que  du  jeûne  de  la 
dernière  femaine,  &  encore  de  l'augmentation 
que  l'on  raifoit  à  ce  jeûne.  Mais  fi  cela  étoit ,  il 
au  roi  t  parlé  de  ceux  qui  avoient,  ou  n'avoient 
pas  jeûné  tout  le  Carême-  Il  n  'en  dit  rien  ;  il  par- 
le feulement  defix  jours  de  jeûne  avant  Pafques; 
cequifuppofequ'iln'y  avoit  que  ceux-là  qui  fuf- 
■fcnt  d'obligation. 

Tertullien  rend  encore  témoignage  de  la  pra- 
tique de  l'Eglife  de  fon  temps ,  car  écrivant  con- 
treelle,  il  la  rapporte  en  ces  termes  dans  le  2. 
Ch.  du  Liv.  des  Jeûnes,  Ils  croient,  dit-il,  jwV 
m'y  a  point  a"  autres  jours  defihsez.  pour  les  jeûnes 
orna  ceux  dans  lefquels  f  époux  a  été  enlevé ±  ils  foû- 
■tienmmt  que  ce  font  let feu  Is jours  de  jeûnes ,  defquels 
M  y  ait  une  Loi  parmi  les  Chrétiens  ;  une  dans  le  refit 
du  temps' le  jeûne  efi  Hure,  &  au  il  n'eft  pas  de 
commandement ,  comme  nous  le  crotons  dans  notre 
nouvelle difeiphne ,  <£•  que  chacun  le  pratique fu'tvant 
fis  befehts  :  que  les  Apôtres  Font  atnf  oèfcrvé,  & 
qet* sis  n'ont  point  impojé  le  joug  cT  autres  jeûnes  0  cer- 
tains jours  qui  fois  d  obligation  pour  tout  k  monde. 
£tetè  in  Eï'oageliit  il/ot  dies  jejunitt  déterminâtes 
ojfè pistant ,  quitus  ablatut  efi  f pou  fus ,  ejf  hosejfe 
joies  légitimes  jejumorum  dtes.  ltaque  de  catero 
difitreuter  jejuuandum  ex  arbitrioy  nontximperio 
mwte  difctplma  pro  temporivus  &  eau  fis  uniufcw 
•juyque  :  fie  Apofioles  obfervafife  nu  Hum  impo- 
nentes  jugum  certorum  ,  tÇ  in  commune  omnibus 
ubeundorum  jejumorum.  Cepaflàge  de  Tertullien 
fait  voir  clairement  qu'il  n  y  avoit  point  d'autre 
jeûne  folemnel  dans  l'Eglife  d'Afrique  avant 
Palque  que  celui  de  la  femainc  précédente , 
car  c'eft  proprement  cette  fcmainc  qu'on  peut 
appeUer  Dies  qu'tbus  ablatus  efi  fponÀ  Cus  ;  ôcl'on 
ne  peut  pas  croire  que  cela  puifle  s'étendre 
aux  autre?  jours.  Il  parle  de  la  même  manière 
étant  Catholique  ,  dans  fon  Livre  de  l'Orai- 
fon,  où  il  dit,  qu'on  ne  doit  point  ceflèr  de 
donner  le  bai&rdepaix  dans  les  jeûnes  des  Sta- 
tions qui  croient  volontaires  ,  usait  feulement  le  jour 
lelmfaflion,  quand  Nbferusnce  du  jeûne  efi publi- 
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,  f**  & folemnelle.  In  die  Pa/charque  contmunit ,  & 
quaf  public  a  jejunii  refigio  efi.  Ce  jeûne  COtn- 
mençoit  au  Lundi  6c  rtnifloit  au  Samedi  Saint, 
lequel  étoit  le  feul  dans  toute  Tannée,  félon 
Tertullien  ,  dans  lequel  les  Catholiques  jeû- 
noient  par  obligation  :  Quamquam  vos  etiam 
Sabbat um  ,  f  au  an  do  continuât  it ,  numquam  ni  fi  in 
Pafcha  jejunandum  fecundûm  rationem  alibi  reddi- 
tam.  Je  croi  que  voUà  des  preuve»  fuffifant.es  de 
ce  que  j'ai  avancé. 


CHAPITRE  IV. 
Des  OEuvrcs  des  Apôtres, 
v         S-  t 
fDu  Symbole. 

IL  faut  avant  toutes  chofes  bien  établir  l'état 
de  la  quefHon  qui  eft  entre  nous  fur  la  manière 
dont  le  Symbole  à  été  fait.  Nous  convenons 
que  la  doctrine  eft  des  Apôtres  ;  nous  conve- 
nons que  le  Symbole  contient  les  points  &  les 
articles  que  les  Apôtres  prêchoient ,  dont  ils  in- 
ftruifoient  ceux  qu'ils  dévoient  baptrzer,  qu'il» 
leur  faifoient  faire  profeffion  de  croire,  qu'il» 
ont  donné  par  Tradition  à  toutes  les  Eglues  du 
monde  ,  qui  les  ont  confervex  inviolablcment 
&  en  feignez  de  même  aux  Catéchumènes;  mai» 
je  foûtiens  que  les  Apôtres  n'ont  point  dreffë 
entre  eux  la  Formule  de  Foi ,  qui  contient  ce» 
Articles.  Mon  Cenieur  prétend  le  contraire- 
fi  avoue  que  dans  la  fuite  des  temps  on  a  changé 
quelques  mou  dans  le  Symbole ,  &  qu'il  s'y  eft 
glifle  quelques  termes  qui  n'étoientpas  des  Apô- 
tres ,  Se  il  riche  par  là  de  rendre  raifon#de  U 
différence  des  Symboles  qui  étoient  en  ufage 
dans  différentes  Eglises.  Mais  il  devoit s'aper- 
cevoir que  la  différence  qui  eft  entre  ces  Sym- 
boles, neconfiftepas  feulement  dans  des  mot» 
ôc  dans  des  termes  differens,  mais  dans  des  ar- 
ticles omis,  comme  ceux  de  la  defeente  aux  En- 
fers, delà  Communion  des  Saints,  Ôc  delà  vie 
éternelle,  qui  fe  trouvent  dans  les  uns,  ôcneie 
trouvent  point  dans  les  autres.  D'ailleurs  »'il  eût 
été  compole  par  les  Apôtres  ,  toutes  les  Egliie» 
l'eultcnt  récite  dans  les  mêmes  termcs,fans  y  rien 
changer.  Car  il  n'en  eft  pas  de  même  du  Symbo- 
le comme  d'un  autre  ouvrage  qui  peut  être  altère, 
ou  par  la  faute  des  Copiftes,  ou  par  les  faufles 
conjectures  des  Critiques,  ou  par  la  malice  de» 
corrupteurs,  ou  par  la  négligence  des  homme». 
Le  Symbole  eft  une  pièce extrêmement courte, 
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que  tous  les  Chrétiens  fçavoicnt  par  cœur  mot 
*.mot  ;  on  en  auroit  révéré  toutes  les  paroles  fi 
elles  eufient  été  des  Apôtres,  ôc  jamais  on  n'y 
eu  t  fo  uffèr t  aucun  changement.  Si-tôt  que  l'on 
«'en  fut  apperçû ,  on  eût  crié  contre ,  .on  s'y  ftt 
ppofc ,  o  n  l'eût  empêché. 


MonCenfeur  dit  que  les  raifon  s  que  j'ai  ap- 
portées pour  prouver  mon  fentiment ,  lui  pa- 
joifient  foiblcs,  &  que  celles  de  l'opinion  çon- 
.trairc,  foottres-fbrres.   Tout  le  monde  n'en  a 
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tion  i  que  la  doctrine  du  Symbole  étoit  celle  des 


Apôtres. 

C'cft  ma  féconde  raifort  qui  a  paru  dcciûVei 
plufieurs.  Rien,  dis -je,  n'eût été pU*  tonvamtmsû 
contre  les  Hérétiques  que de  leur  dire  :  Vont  combattez, 
la  dodrine  du  Sjmbole  ^  il  ejt  confiant  que  ce  font  Ut 
Apôtres  qui  en  font  les  Auteurs  ;  vont  combattez,  donc 
la  Dottrine  det  Apôtres,  lit  ne  Je  font  point  néan- 
moinsfervit  do  ce  rayonnement  :  au  contraire  ,  ils 


prouvent  par  la  Tradition ,  &  par  le  confèn  tentent 
pas  jugé  comme  lui  j  &je  puis  direquebien  des  !  des  Egfifes  Apofloliques,  que  la  Doârine  contourné 
gens  qui  étoient  perfuadez  de  l'opinion  contrai-  !  dans  le  Sjmbole ,  eft  celle  des  Apôtres.  Que  dit  à  oc- 
re >  ont  trouvé  mes raifons  fi  fortes,  qu'ils  ont  la  mon  Adverfaire :  Cette raifon,  dit-il,  uauroit 
quitté  leurfentiment.  Voions  néanmoins  fi  mon  !  pas  été  une  preuve  d/cifive ,  d'autant  mise  Us  Hereti- 
C en  leur  dit  quelque  choie  qui  les  détruife  ab-  '  ques  eujfent  demandé des preuves pour  feperfuader  que 
fol u nient,  &  qui  établiflè  invinciblement  fon 
opinion. 

Ma  première  raifon  c<l  fondée  fur  le  filcnee 
de  Saint  Luc,  &  de  tous  les  anciens  Pcr es  qui 
n'ont  point  parlé  de  cette  aflçmblée  des  Apô- 
tres, ni  dit  que  le  Symbole  fût  leur  ouvrage.  Il 
combat  cette  preuve,  parce  qu'il  faudrait  re- 
jetter  par  la  même  raifon  ce  que  Tertullien  , 
&  les  plus  anciens  auteurs  ont  rapporté  aux 
Apôtres.  Je  lui  répons  ,  que  cette  confequen- 
cc  n  eftpasjufte,  quelcSymbolc  étoitune cho- 
fe trop  remarquable  pour  être  oubliée  ;  qu'il  eft 
vrai  que  Saint  Luc  n'a  pas  écrit  dans  les  Aâes 
fout  ce  qu'ont  fait  les  Apôtres  :  mais  qu'il  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'il  n'eût  pas  manqué  de 
/apporter  ce  fait.  Que  s'il  ne  l  avoir  pas  rap- 
porté, &  qu'il  eût  été  confiant  dans  laprimiti 


les  Apôtres  avoient  compofé  le  Sjmbole ,  aujji-èien 
qu'ils  en  demandoient pour Je perfuader  que  la  doctrine 
du  Sjmbole  venoit des  Apôtres.  Cette  reponfe  fup- 
pofe  que  les  premiers  Percs  n'avoient  paslefens 
commun ,  &  qu'ils  ne  fçavoient  pas  diftinguer 
les  preuves  les  plus  évidentes  &  les  plus  courtes 
de  celles  qui  étoient  plus  obfcures  &  plus  cm  ba- 
r allées.  Car  de  fçavoir  fi  les  Apôtres  avoient 
compofé  le  Symbole ,  ou  non  ,  ce  toit  un  rue 
unique  ,  un  fait  qui  pouvoit  être  facilement 
prouvé,  étant  encore  tout  récent  ;  &  qui  étant 
prouvé,  mettoit la  chofe  hors  de  doute.  Une 
refloit  plus  de  conteftation  ,  &  ils  prouvoient 
tout  d'un  coup  toute  leur  doârine  :  an-lieu  qu'ils 
fe  jettoient  dans  un  embarras  bien  plus  grand» 
&  dans  uoequcilion  qui  demandoit  bien  plus  de 
difcuflion  ,  en  examinant  fur  chaque  point  du 


ve  Egîife  par  Tradition ,  que  quelques-uns  des  l  Symbole  la  Tradition  de  chaque  Eglife.  S.  Ire- 
prtmiersi  Percs  en  eu  fient  fait  mention,  comme  nie  allègue  des  faits  bien  moins  utiles,  «S:  bien 

moins  autentiques  que  n'eût  été  celui-là.  Par 
exemple,  il  felert  du  témoignage  de  SPoIycar- 


ils  ont  fait  mention  des  Traditions  ÂpoftoU 
qu«i  que  non-feulement  ils  ont  euoecafion  de 


parler  de  cette  compofition  du  Symbole;  mais  pe  ,  qui  avoit  été  inftruit  par  S.  Jean  ,  de  la 
qu'il  étoit  necefiaire  qu'ils  en  parlaficnt  pour  j  doctrine des  Apôtres.  Les  Hérétiques  pouvoienr 


convaincreles  Hérétiques:  parecqu'ils  n'avoient 
pas  de  meilleur  argument  a  alléguer  contre  eux 
que  celui-ci,  qui  eut  été  un  moien  décilif  qu'ils 
n'auroient  jamais  manqué  d'emploier  ,  s'ileût 
été  véritable. 

Mais  il  fiiffit,  dit-il,  que  les  Pcres  aient  dit 


bien  plûtôt  nier  ce  fait ,  que  celui  de  la  compofi- 
tion du  Symbole  j  &  ce  dernier  étantplus  public , 
eût  été  bien  plus  facile  à  prouver.  Pourquoi  ne 
l'a-t-on  pas  allégué  ?  Pour  rendre  la  chofe  évi- 
dente, mettons-la  dans  un  exemple.  Suppo- 
fons  qu'un  Abbé  ait  fait  il  y  a  deux  cens  ans  une 
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Î|ue  les  Apôtres  étoient  Auteurs  du  Symbole.  Règle  pour  fes  Religieux,  qui  contienne  en  peu 
1  Cft  Vrai,  s'ils  avoient  dit  Qu'ils  fufTt  nr  Au-    de  mors  1m  nr;nrinal«><  rhnf«  nn'ilc/l/»:»^^ 


Il  eft  vrai,  s'ils  avoient  dit  qu'ils  fuflent  Au- 
teurs des  termes  du  Symbole  j  mais  s'ils  ont 
feulement  dit  que  la  doctrine  contenue  dans  le 
Symbole  venoit  d'eux  par  Tradition  ,  cela  ne 
fuffit  pas  ,  au  contraire  cela  prouve  qu'ils  ne 
les  croioient  pas  Auteurs  delà  Formule.  On 
ne  trouvera  aucun  paftage  dans  les  Anciens  qui 
prouvece  dernier  point.  Ils  n'ont  point  allègue 
aux  Herçtiques  l'autorité  du  Symbole ,  pour 
prouver  que  la  Doctrine  qu'il  contenott  étoit 
des  Apôtres  j  mais  Us  ont  prouvé  par  la  Tradi- 


de  mots  les  principales  chofês  qu'ils  doivent  pra- 
tiquer dans  le  Convcnt,  &  que  c'eft  une  Tradi- 
tion confiante  parmi  fes  Religieux  i  que  cette 
Règle  qu'ils  ont  confervée  eft  de  lui ,  qu'il  l'a 
compofee.  S'il  arrivoit  que  ces  Religieux  fuf- 
fent  en  conteftation  fur  prefquc  tous  les  points  de 
cetteReglc,  les  uns  difant  que  chaque  point  eft 
de  leur  premier  Abbé,  les  autres,  qu'il  n'en  eft 
pas  :  n  cft-il  pas  vrai  que  les  premiers  (êroient 
fols ,  fi  au  heu  d'alléguer  la  Règle  qui  a  été  faite 
par  le  premier  Abbé ,  ce  qu'ils  courroies  t  prou- 
ver 


Google 


de  partie  des  articles  du  Symbole  ,  &  qu'ils  « 
n'en  ont'1"™"''       -/~  j' —  -•  *» 
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Tereac^qn'illeurfûtcontcftéjilss'engagcoient  ;  pas  ûnaplement  parlé  de  1*  Foi  &  de  1*  Do. 
à  prouver  par  le  témoignage  de  plufieurs  Rcli-  arine  des  Apôtres,  mais  qu'ils  ont  marqué  une  « 
g.eux  ,  &  d'autres  Monafteres  fondez  par  des  certaine  Formule  qui  étoit  connue  &  reçue  ct 
Religieux  de  ce  Convent>  que  chaque  article  de  dans  I'Eglifc  ,  parce  qu'autrement  ils  fe  Ce-  « 
cette  Règle  a  été  ordonné  ce  pratiqué  par  leur  roient  contentez  de  rapporter  cette  Foi  qui  « 
premier  Abbé.  L'application  de  cette  comparu-  j  étoit  en  queftion  entre  eux  &  les  Hérétiques  i  « 
fon  eft  aifée  1  faire.  ;  au  lieu  qu  ils  ont  toujours  rapporté  une  gran-  « 

La  différence  des  Symboles  eft  une  tcoifiéme  •  de  mrrir  rf«*«  *rri<-i».e  a,,  ç«mU»  a,  « 
preuve  qui  eft  encoreplus  forte  quelesprcccden- 
tcs.  Je  ne  la  répète  point  ici ,  on  la  peut  voir 
avec  toutes  les  circontranccs  qui  la  mettent  dans 
la  dernière  évidence  dans  la  page  io.  de 
mon  premier  Tome.  Mon  Advcrfairc  ne  répond 

Êuetrcs-foiblcmentàcetteraifon,  &  n'ariende 
on  à  y  oppofer. 

Il  dit  que  les  Pères  des  trois  premiers  ficelés  le 
paraphrafent,  &  ainfi  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner 
qu'ils  ne  le  rapportent  pas  de  la  meme  manière  j 
mais  quoi ,  leroit-il  poiïibîe  que  s'il  y  avoit  un 
Symbole  fixe,  conçu  en  mêmes  termes  dans  tou- 
tes les  Eglifcs ,  &  fait  par  les  Apôtres,  aucun  des 


jamais  propofé  d  autres  que  ceux  qui  « 
y  font  compris.  « 

Réponfc.  Us  ont  entendu  par  la  règle  delà 
Foi  les  articles  de  la  Doctrine  des  Apôtres  les 
plus  neccffiùrcs  ,  les  points  capitaux  de  nôtre 
Religion.  Il  les  ont  compris  dans  des  Symboles 
differens  quant  aux  termes,  &c  conformes  dans 
la  doctrine. 

Tcrtullien,  dit-il,  a  entendu  autre  chofe  te 
par  la  règle  de  1a  Foi ,  que  la  Doârine  des  Apô-  « 
très  :  car  après  avoir  rapporté  le  Symbole  mot  « 


contrçluy:  carû  Tcrtullien  eût  crû  quclcSym- 
bolecût 


a  mot  ,  il  dit  :  Superefi  igitur  ut  de  mon jh  cm  tu  « 
an  bac  nojlra  Dotirina,  tujus  régulant  fupra  edi-  cc 
Percsdcs  trois  premiers  ûeclcs  nel'eûc rapporte  j  de  ApofiolorumTraditione  cenjeatur.  Re-« 

dans  fà  pureté?  I»!*  en  cet  endroit ,  ditmonCcnfcur,  cftl'A-  £C 

Il  prétend  que  les  Symboles  étoient  con-   brege delà  Foi.  Réponfc.  Ce Paffagc prouve  ** 
formes  dans  toutes  les  Eglifcs:  mais  cette  uni- 
formité eft  entièrement  détruite  par  la  table 
des  quatre  principaux  Symboles  que  j'ay  mife 
dans  mon  Livre   On  y  voit  qu'il  n'y  a  pref- 
que  point  d'article  dans  lequel  il  n'y  ait  quel- 
que différence.    £W  la  Communion  des  Saints  dr 
fa  vie  éternelle  ne  lé  trouvent  que  dans  un  feul  j 
&  que  la  defente  aux  "Enfers  n'eft  point  dans 
deux.   Dira-t-il  que  cette  variété  eft  venue  de 
la  différence  des  verûons,  comme  il  le  ditdcs 
autres  ;  fuppofant  que  le  Symbole  ait  été  com-  ] 
pofé  en  Syriaque  par  les  Apôtres  ?  Imagina- , 
rion  infoùtenablc  :    car  s'ils  l'avoient  fait ,  [ 
l'ayant  drciîè  pour  l'apprendre  aux  Gentils  & 


été  uncreglc  de  Foi  donnée  parles  Api 
très  ,  il  eût  dit  ,  Voilà  la  règle  de  Foi  que 
les  Apôtres  ont  compoléc,  qui  eft  conforme 
àlaDoctrincdeleurs  autr»s  Ecrits  j  il  n'eût  pas 
dit,  Voilà  la  règle  de  nôtre  Foi  :  montrons  qu'el- 
le eft  conforme  à  la  Tradition  des  Apôtres.  Cela 
faute  aux  yeux. 

Le  même  Tertullicn  écrivant  contre  Pra-  « 
xce,  (c'eft  encore  ici  une  des  objections  de  u 
mon  Ccnfeur  )  dit  que  les  fimples  fçachantla  <c 
règle  de  la  Foi  ,  qui  porte  qu'il  n'y  a  qu'un  u 
Dieu,  croient  qu'on  parle  contre  la  règle  de  « 
la  Foi ,  quand  on  enfeienclcs  trois  Perfonncs ,  « 


aux  Juifs  difperfez  parmi  les  Nations  ,  il  y  a  I  parce  qu  ils  n'en  fçavcnt  pas  l'ccconomic.  Voi 


bien  de  l'apparence  qu'ils  l'cuflcnt  compofé  en 
Grec  plutôt  qu'en  Syriaque.  Mais,  dit-il,  les 
differens  Syinbolcsconticnnentleamêmes  points 
de  Doctrine.  Il  faut  en  excepter  les  articles  dont 
nous  venons  de  parler.  Mais  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner qu'ils  contiennent  tous  les  principaux  arti- 
cles de  nôtre  Foi,  puifque  c'étoient  ceux  dont 
les  Apôtresavoient  inltruitl'Eglifc ,  &  dont  l'E- 
glife  inftruifoitles  Catéchumènes. 

Peut-on  dire  ,  ajoûtc-t-il  ,  que  les  Eglj/ès  aient 
été' trois  cent  ans  font  avoir  un  Alregt  de  la  Foi  pour 
tnpuireUsfmftes.  Réponfc.  On  fçavoit  les  arti- 
cles dont  il  les  faloit  inftruire  ;  chaque  Pilleur 
les  leur  propofoit  dans  des  termes  fimples  &  or- 
dinaires. Lnfuite  on  en  a  fait  des  Formules  dans 
chaque  Eglifc 
Mon  Cenfeur  foûricnt  que  les  Pcrcs  n'ont 

Va* 


ci  la  condufion  que  tire  mon  Adv  erfaire  de  ce 
Paflâgc.  Ildiilmguc,  dit-il,  la rcglcde la  Foi  « 
de  la  Doctrine  de  la  Foi,  autrement  il  eût  été  « 
ridicule  de  dire  que  les  Fidèles  fuflènt  furpris  " 
lorfqu'on  leurpropoferoit  la  Trinité  en  Dieu ,  « 
puiiijuc  l'article  de  la  Trinité  fait  partie  de  la  " 
Doctrine  de  la  Foi.  tt 
Réponfc.  La  Doctrine  de  la  Trinité  ne  fait- 
elle  pas  auffi  partie  du  Symbole  ?  aiuti  la  dif- 
ficulté ne  feroit-clle  pas  toujours  la  même, 
foit  qu'on  entendift  par  la  règle  de  la  Foi  la 
Doctrine  de  la  Foi  ,  foit  qu'on  entendift  le 
Symbole  ?  mais  il  n'y  a  point  de  difficulté. 
Voici  ce  que  veut  dire  Tcrtullien-  Quand  on 
explique  la  diftinction  des  trois  Pcrïbnncs  , 
les  fimples  croient  que  cela  eft  contraire  aux 
premiers  principes  de  la  Foi  qu'on  leur  a  cn- 
Ec  tcifcaéc, 
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fe  ignée  »  parce  qu'on  leur  a  appris  qu'il  n'y  z 
qu^in  Dieu  ;  &  qu'ils  ont  de  la  peine  à  accor- 
der cette  Yerité  avec  le  Myftere  de  la  Trinité, 
parce  qu'ils  n'en  comprennent  pas  l'cecono- 
mie:  c  eft  à  dire >  qu'ils  ont  de  la  peine  i  com- 
prendre un  fcul  Dieu  en  trois  Perfonnes,  & 
accorder  deux  choies  qui  paroiflenclioppoiccsi 
la  raifon. 

Au  relie,  pour  montrer  invinciblement  que 
Tcrtullien  n  entend  point  par  la  règle  de  la 
Foi  le  Svmbole  comppfé  par  les  Apôtres,  il 
n'y  a  qu'à  remarquer  que  dans  Ton  Livre  des 
Prefcriptions,  après  avoir  rapporté  les  articles 
contenus  dans  le  Symbole ,  il  dit  qu'on  prou- 
vera que  cette  règle  de  Foi  eft  de  Jesus- 
Christ  même ,  b*c  rtpila  à  Chriflo ,  utpro- 
babitury  rnfthuta.  Il  n'entend  donc  pas  par  la 
règle  de  la  Foi  le  Symbole  :  autrement  U  fau- 
droit  dire  que  le  Symbole  n'a  pas  été  fait  par 
les  Apôtres,  mais  pat  Je  sus-Christ.  Il 
faut  neceflairement  que  mon  Cenfeur  réponde 
ici  que  la  règle  delà  Foi  eft  de  J  E  s  u  s-C  hrist, 
parce  que  Je  s  u  s-C  h  r  i  st  eft  auteur  de  certe 
Doârine,  parce  que  c'eft  lui  qui  Ta  enfeignée 
aux  autres.  J'en  dirai  de  même  des  endroits , 
où  il  eft  dit  que  la  règle  de  Foi  eft  des  Apô- 
tres. 

Mon  Cenfeur  cite  un  grand  PafTagede  Lucifer 
de  Cagliari ,  mais  je  ne  vois  pas  ce  qu'il  prouve  j 
cét  Auteur  dit  que  les  Apôtre i  ont  crû  en  Dieu  te 
Père  tout-puiffant ,  qui  eft  un  vrai  Pere,  qui  a  un 
Fils  véritable }  &en  fan  Fils  unique  qui  ejl  vrai  Fils 
Je  Dieu,  &  en  un  Efprit  conjolateur  qui  eft  le  vrai 
"Efprit  Je  Dieu.  Que  prouve  ce  Paflagç  ?  que  l'on 
convenoit  du  temps  de  Lucifer  que  la  Foi  du 
Symbole  étoit  cellé  des  Apôtres;  quec'étoitun 
point  qui  n'étott  pas  controverfé  entre  les  Ariens 
oc  les  Catholiques j  mais  cela  ne  prouve  pas  que 
les  Apôtres  euflent  fait  le  Symbole  qui  contient 
cette  Doctrine  :  Se  en  effet ,  Lucifer  ne  rapporte 
pas  le  Symbole  des  Apôtres  en  cét  endroit ,  mais 
un  Abrégé  de  la  Foi  contenue  dans  ce  Symbole, 
réduite  à  fe  manière. 

Le  paflage  de  Saint  Jérôme  ne  prouve-  que 
ce  que  j'ai  reconnu.  Ce  Saint  dit  que  le  Sjm- 
Me  de  nôtre  foi  &  Je  nôtre  efperamce  ,  donné  par 
ies  Apôtres  ,  nefi  pas  écrit  fur  le  papier  avec  de 
F  ancre  ,  mais  fur  les  tables  Je  chair  Ju  coeur  hu- 
main. Que  prétend -on  prouver  par  ce  pafla- 
ge ?  que  les  Apôtres  ont  donné  le  Symbole  par 
Tradition  ,  f  uoJ  ai>  ApoftoUs  tradituni.  On  en 
convient  quant  à  la  fubftance  de  la  doctrine , 
mais  non  pas  quant  aux  termes  ,  ôc  ce  n'eft 
pas  de  quoi  Saint  Jérôme  parle  :  car  le  Sym- 
bole dont  il  parle,  eft  écrit  dans  le  coeur.  ■  Or 
qu'eft-ce  qui  eft  écrit  dans  le  cour  ?  Sont-celes 
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termes  du  Symbole?  non  c'eft  h  Fol  Mon 
Cenfeur  dit  que  Saint  Jérôme  dit  cela ,  parce 
qu'on  n'écrivoit  pas  lé  Symbole  fur  du  pa- 
nier. D'où  le  fçait-il  ?  quelle  preuve  en  a-t-il  ? 
Il  dit  qu'il  feroit  ridicule  de  dire  que  la  Foi  de 
la  Trinité  ou  de  l'Incarnation ,  n'eft  pas  écrite 
fur  le  papier;  il  ne  feroit  pas  moins  ridicule 
de  le  dire  en  ce  fens  du  Symbole ,  qui  étoit 
écrit  en  tant  d'endroits.  Mais  cette  expreffion 
n'eft  pas  ridicule  quand  on  l'entend  dans  ce 
fens  ,  que  la  Foi  du  Symbole  eft  d'autant  plus 
certaine  &  immuable ,  qu'elle  n'eft  pas  feule- 
ment écrite  fur  du  papier  avec  de  l'ancre  > 
mais  qu'elle  eft  encore  gravée  dans  le  coeur  des 
Fidèles. 

J'ai  dit  que  le  paflage  de  Saint  Ambroife, 
CteJatur  Sjmboto  Apofioïtrum  ,  quod  Eccltfia  R+> 
maria  Jempcr  miemrrata  cujhdit  e$e  fervat  ,  de- 
voit  s'entendre  de  la  doctrine,  Se  non  pas  de 
la  formule.  Mon  Adverfaire  m'oppofe  qu'il 
s'agit  de  la  virginité  de  Marie  après  fon  en- 
fantement, dont  il  n'eft  point  parlé  dans  ies 
Ecrits  des  Apôtres.  En  eft-il  plus  parié  dans  le 
Symbole,  que  dans  le  nouveauTeftament  ?  ce- 
la ne  fe  doit  donc  entendre  que  de  la  doctrine  de 
l'Eglife  Romaine  ,  qui  a  retenu  cette  doctrine 
des  Apôtres  par  Tradition.  Mais  quand  il  feu- 
droit  entendre  cét  endroit  du  Symbole  Se  non 
pas  de  la  doctrine  i  il  n'eft  pas  neœflîircquele 
Symbole  ait  été  fait  par  les  Apôtres,  pour  être 
appelle  le  Symbole  des  Apôtres  :  il  fufBt  qu'il  por- 
te ce  nom ,  &  que  l'on  convienne  qu'il  contient 
la  doctrine  des  Apôtres. 

Mon  Cenfeur  cite  un  autre  paflage  de  Saint 
Ambroife  ,  tiré  du  Sermon  fur  Elie  ôc  du  jeû  ne  ; 
mais  il  devoir  avoir  appris  des  Pères  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur ,  que  ce  Sermon 
n'eft  point  de  Saint  Ambroife,  mais  de  Cefai- 
re  d'Arles.  Ces  fçavans  Pères  lui  euflent  en- 
core pû  apprendre  que  le  paflage  de  Saint  Am- 
broife qu  il  venoit  de  citer ,  ne  prouve  pat 
ce  qu'il  prétend:  car  ils  ont  fi  peu  crû  qu'il  fût 
déciiif  pour  cette  opinion  ,  qu'ils  ont  apporté 
mes  raifons  dans  leur  note,  pour  montrer  qu'on 
en  peut  douter. 

Mon  Adverfaire  cite  encore  Celeftin  Pre- 
mier, qui  dans  fon  Epître  à  Neftorius ,  dit  qu'il 
eft  *ffli&é  quil  eût  ôté  quelque  thofe  Ju  Symboh 
donné  par  les  Apôtres.  On  ne  pouvoir  pas  citer 
un  partage  plus  fbible  que  celui  ci  :  car  x.  il 
ne  s'agit  point  en  cét  endroit  du  Symbole.  Ne- 
ftorius n'avoit  rien  ôté  du  Symbole  ,  il  n'en 
avoir,  effacé  aucun  terme  :  il  avoir  corrompu 
la  Foi,  &  en  avoit  combattu  des  points.  a.  Le 
mot  $  Apôtres  n'eft  point  dans  le  Grec  ,  mais 
feulement  celui  de  S/mbole.       Il  y  a  bien  de 
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'  la  dîflcrence  entre  appellcr  le  Symbole  /*  Sj*>- 
bvk  des  Apôtres  3  &  dire  que  les  Apôtre*  1  ont 
ccunpofe.  Si  mon  Cenfeur  ne  la  voit  pas,  c'eû. 
qu'il  ne  la  veut  pas  voir. 

Enfin,  quand  Celeftin  aurait  crû  que  les 
Apôtres  étoient  Auteurs  du  Symbole  ,  ce  ne 
iêroit  pas  une  preuve  bien  décifive.  Rufin 
avoit  rapporté  ce  fentiment  avant  lui,  ileft  le 
premier  qui  en  ait  parlé  j  mais  il  ne  le  donne 
que  comme  une  opinion  qui  ne  Toit  pas  cer- 


S-  il. 

Chiennes  de  me»  Adverfùre ,  fur  ce  ejne  fui 
Àit  du  Cttutu  des  Apèirts. 

- 

JE  ne  comprens  rien  à  ce  que  mon  Cenfeur 
réprend,  lur  ce  que  j'ai  dit  que  Gelafe  avoit 
mis  les  Canons  des  Apôtres  au  rang  des  livres 
apocryphes,  &qu'Hincmar  avoit  expliqué  fa- 
vorablement ce  Décret,  en  difant  que  le  Pape 
ae  les  avoit  pas  mis  au  rang  des  livres  apocry-? 
phes,  «ôc  pleins  d'erreurs  ,  mais  feulement  au 
.  nombre  de  ceux  à  l'égard  desquels  on  doit  ob- 
fcrver  cette  règle  de  Saint  Paul  :  Epren  ez  tout , 
retenez,  te  fm  efi  hem.  Ces  deux  faits  font 
conftans.  Le  premier  par  le  décret  même  de 
Geiafc ,  Hber  Canontm  Apojiolorttm  apocrjphus. 
Le  fécond ,  par  le  témoignage  d'Hincmar  de 
Reims  ,  dans  ion  Traité  contre  Hincmar  de 
La  on  chap.  29.  BeeJnr  Gtlafius  de  bir  slpefteJo- 
ttm  Canambus  penhus  tattàt  ,  fed  met  mter  apo- 
cryphe tes  mifit.  Quelques-uns  ont  prétendu 
qu'il  fàloit  Ure  ,  Jed  mtrr  apocrjpha  tôt  mifit. 
D'autres,  fed  net  mter  opocryph*  tes  otntfit  ;  mais 
c'eft  un  changement  du  texte  que  mon  Cenfeur 
n'approuve  pas.  Que  vcutàl  donc  dire?  Il  chi- 
cane encore  fur  ce  que  je  dis  que  ces  Canons 
•ont  été  autorizez  en  France.  Je  l'ai  prouvé  par 
l'affaire  de  Prétextât ,  dans  laquelle  ils  furent 
emploiez  :  ôc  par  le  témoignage  d'Hincmar, 
ces  deux  preuves  font  fufBfàntes.  Mon  Cen- 
feur ne  dit  rien  de  la  féconde  >  mais  il  chicane 
fur  la  première.  Il  dit  que  les  Evéqucs  qui  con- 
damnèrent Prétextât,  croient  dévouez  aux  fn- 
cerefts  du  Prince-  Je  veux  que  cela  mit,  ils  fe 
fondèrent  néanmoins  fur  un  des  Canons  des 
Apôtres  pour  le  condamner.  Mais,  dit-il,  ils 
les  corrompirent,  ôc  retranchèrent  le  crime  du 
larcin,  du  Canon,  &  y  fubfhtuerent  celui  d'ho- 
micide ?  Qu'eft-cc  que  cela  fait  ?  en  ont-iJs 
moins  reconnu  l'autorité  de  ces  Canons? 

Entre  les  rations  que  j'ai  apportées ,  pour 
prouver  que  les  Canons  Apoitoliques  n'é- 
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toient  pas  des  Apôtres  mêmes  î  j'ai  allégué  la 
triple  immerfion  dans  le  Baptême,  ordonnée 
dans  ces  Canons.   Mon  Cenfeur  rejette  cette 
preuve ,  parce  qu'il  croit  que  la  triple  immer- 
fion étoit  en  ufâge  du  temps  des  Apôtres.  II 
me  femble  qu'il  faut  être  bien  crédule  pour  être 
de  cét  avis  ?  Y  a-t-il  quelque  apparence  que 
les  Apôtres  qui  baptizoient  une  infinité  de  gens 
à  la  fois ,  les  plongeaient  chacun  trois  fois 
dans  l'eau?  En  cft-U  dit  quelque  chofe  dans 
l'Ecriture.  Il  eu;  vrai  que  Tertullien  &  Saint 
Batile  rapportent  cette  pratique  comme  d'une 
ancienne  Tradition.  Mais  ces  Pères  apportent 
en  ces  endroits  des  pratiques  comme  étant  de 
Tradition  très-ancienne,  que  perfbnnenevou* 
droit  foûtenir  avoir  été  inftituées  par  les  Apô- 
tres, comme  font  les  fuivantes,  de  donner  du 
lait  6c  du  miel  aux  baptizez ,  de  s'abftenir  du 
bain  pendant  huit: jours  après  le  Baptême,  dé- 
faire le  figne  de  la  croix  à  cous  momens ,  de  bé- 
nir l'eau  dû  Baptême,  6c  l'huile  dont  on  fefert 
dans  l'onction  j  de  fe  tourner  vers  l'Orient 
pour  prier,  ôcc   L'on  ne  peut  dire  que  ce» 
pratiques  quoi-qu 'anciennes,  foient  des  Apô* 
très  mêmes;  ai  nf»  s'il  iè  trou  voit  quelqu'un  qui 
les  eût-mis  -au  rang  des  Traditions  ApoftohV 
ques,  il  faut  l'entendre  félon  l'explicatioa  que 
donne  Saint  Jérôme  ,  quand  il  remarque  que 
chaque  Egiife  doit  rcfpecter  fes  coutumes  an- 
ciennes i  comme  étant  de  Tradition  ApoftohV 
que,  una^uœtptt  Etcleft*  CowftHtwd'rrtes f*as  bahxat 
velnt  Apeftobcas 


CHAPITRE  V. 

Du  temps  où  l'on  a  fuppofé"  les  Livres  de* 
Sibylles. 

T  A  fuppofîtion  des  Livres  attribuez  aux  SK 
•Mbylles  eft  un  -fak  confiant  entre- mon  Ad- 
verfaire  &  moi.  Le  feul  différend  que  nous 
aions  onfcmble,  eft  fur  le  temps  dans  lequel  ils 
ont  paru.  Il  prétend  qu'ils  font  du  premier 
Siècle  de  PEglùc,  6c  moi  je  foûtiens  qu'ils  ne 
font  que  du  iecood ,  &  qu'ib  ont  été  faits  & 
publiez  fous  l'Empire  d' Antonin  le  Pieux ,  qui 
aflbcia  à  l'Empire  ÎVlarc  Aurcle,  6c  L.  Vcrus. 

La  prenve  en  cft  riréc  des  Livres  mêmes ,  od 
l'Impoftcur  découvre  viliblemcnt  le  temps  dans 
lequel  il  a  vécu.  Car  quoi  qu'il  ait  voulu 
faire  croire  dans  le  premier  Livre,  qu'il  vivoit 
du  temps  de  Noe;  ôc  dans  le  troifieme,  qu'il 
écrivoit  quinze  cens  ans  aprfs  l'établiltement 
de  l'Empire  des  Grecs ,  il  n'a  pas  pû  s'empê- 
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cher  de  déclarer  dans  tes  Livres  fuivans  >  lés 
Empereurs  fous  lefquds  il  vivoit.  Dans  le  cin- 
quième Livre,  il  dit ,  qu'apr és  F Empereur  dont 
il  parle  >  qui  ejf  Traj/tny  régnera  un  homme  à  tête 
eokwrte  d'argent  qui  aura  le-  mm  de  la  Mer  (  c'eft 
Adrien  qui  avoit  la  tête  blanche,  &quiportoit 
Je  nom  de  la-  mer  Adriatique  ;  )  qu'après  lui 
viendroit  un  homme-  habile  qui  fi aurait  toutes  (ho- 


lement  fuppolez  :  ces  deux  faits  font  évidens*  - 
&  né  peuvent  être  détruits  par  des  conjeetu-» 
res  ,  ni  par  des  raifonnemens  qui  fuppolënf 
que  ceux  qui  les  ont  citez,  les  avoient  bieo* 
examinez,  ou  qu'ils  en  connoiflbientliaraufle- 
té.  Cependant  ni  l'un  ni  l'autre  n'eft  prouvé^ 
S'il  écoit  permis  de  raifonner  ainfi ,  que  ne  di- 
roit-on  point  pour  foûtenirde-bévûës  manife-- 


fis  (c'eft  Antonm  le  Pieux;)  que  tout  r  Empire  ftes  des  Anciens?  Ne  pourroit-on  pas  dire  d© 
fera  fous  fa  domination  ,  &  fous  celle  défis  rejet-  même,  que  Saint  Juftin  étoit  bien  imprudent»' 
tons  (  fçavoir  Marc  Aurele,  &  Lucius  Verus  ;  )  ou  bien  ignorant,  d'alléguer  dans  une  A  polo* 
mue  ces  trois  tiendraient  le  timon  de  toutes  chofis;  gie  publique  ,  que  l'on  avoit  dreflé  à  Rome 
&  qu'enfin  l'un  d'eux  fera  fiul  le  maître  de  tout.  I  une  Statue  à  Simon  le  Magicien,  û  cefaitn'é- 
Dans  le  huitième  Livre  il  fe  découvre  encore  1  toit  pas  véritable?  Cependant  on  convient  que 
plus  clairement  :    ear  adreflânt  la  parole  à  la  j  le  fait  eft  faux1,  que  Saint  Juftin  s'eft  lourde-» 


Ville  de  Rome,  il  lui  dit,  iju  âpres  avoir  en 
quinte  Rois  put jf ans  ,  qui  futjugueront  TOtient  & 
l 'Occident ,  elle  aura  un  Roi ,  dont  la  tête  fera  cou- 
verte d* un  tafque  blanc  ,  portera  le  nom  de  la 
mer  voijîve  (la  mer  Hadriarique;)-  qu'après  lui 
régneront  trois-  Rais.  Voilà  qui  marque  nette- 
ment Adrien  &  lés  trois  Succefleurs  Antonin , 
Marc  Aurele  ,  &  Lucius  Verus.  Il  eft  donc 
confiant  par  ces  partages ,  que  cét  Auteur  eft 
au  moins  du  temps  de  ces  Princes.  Il  ne  peut 
pas  être  beaucoup  plus  récent ,  tant  parce-que 

Ïarlant  du  temps  de  la  durée  de  la- Ville  dé 
Lomé,  dan» le  huitième  Livre,  il  dit,  qu'el- 
le ne  i'ubfiftera  que  948.  ans  ,  &  qu'après  ce 
temps  elle  fera  entièrement  détruite;  Cette  épo- 

3ueeftcompIetel'an  xçç.dejE  SUi-CwR  kst^ 
'où  il  s'enfuit  évidemment  quel'Auteur-deces 
.  Livres  n'a  pas  écrit  après  ce  temps-là;  car  il 
n'auroit  pas  prédit  une  chofe  qu'il  auroit  fçûc 
être  faune  par  expérience,  &  paroonfequent 
il  faut  dire  que  ces  Livres  ont  été  fuppofcz 
depuis  l'an  J38.  jufqu'à  l'an  195.  vcrsl'an  150» 
Quelques-uns  croiant  qu'il  parloit  dans  le  cin- 
quième Livre  du  fécond  embraferoent  du  Tem- 
ple de  Vcfta  ,  ont  crû  qu'il  avoit  écrit  après 
Fan  100.  mai*  il  eft  bien  pkis  probable  qu'il 
Çarlc  de  l'cmbrafemcnt  du  Temple  de  Jeru- 
ialem. 

Voilà  des  preuves  aflez  poCtivca  du  temps 
dans  lequel  j'ai  dit  qu'avoit  écrit  l'Auteur  des 
Livres  attribuez  aux  Sibylles.  Mon  Adverfài- 
re  n'a  que  des  conjectures  pour  foûtenir  fon 
iyfteme.  Voions  fi ,  elles  font  de  quelque 
poids. 

Il  dit  premièrement  que  les  Pères  euflcRtétc 
ou  bien  ignorans  ,  ou  bien  imprudens  de  ci- 
ter les  Livres  des  Sibylles. ,  s'ils  eiuTent  été  fi 
nouvellement  fuppolez.  Ces  fortes  de  conje- 
ctures ne  peuvent  avoir  lieu  quand  le  fait  eft 
d'ailleurs  certain..  Il  eft  .certain  que.  les  Pères 


ment  trompe  en  prenant  une  butuc  érigée  ea 
l'honneur  du  Dieu  Semon  Szncus  ,  pour  une 
Statue  érigée  à  Simon  le  Samaritain.  L'exa- 
men des  Livres  des  Sibylles  demandoit  aflurc* 
mène  plus  de  temps  âc-d'exactitudo,  quel'exa-, 
men  de  Tinfcription-  de  cette  Statue.  Il  étoit 
plus  facile  de  découvrir  l'erreur. de  ce  fait.- 
fille  étoit  plus  évidente  que  la  fuppoûaon  der 
Livres  Sibyllins.  On  les  avoit  publiez  fous  le* 
nom  des  Sibylles.  Us  contenoient  des  chofes 
très -favorables  aux  Chrétiens.  Le  nom  des 
Sibylles  étoit  vénérable  aux- Païen*  Cekt  étoit 
fumbnt  pour  donner  lieu  aux  premiers  Apolo-» 
gifles  de  la  Religion ,  qui  n'étoient  pas  grand» 
Critiques  y  de  les  cites  fans  en  examiner  la  ve- 
nte. 

Secondement,  mon  Ccnfeur prétend  que  les 
Livres  Sibyllins  font  citez  par  Hermas ,  qui  vi- 
voit avant  le  temps  auquel  nous fuppofons  qu'il» 
ont  été  faits. 

Mais  il  ne  fe  trouvera  point  qu'Hermas  aie 
cité  aucun  des  Livres  Sibyllins,  ni  qu'il  en  aie 
même  parlé.   Il  eft  vrai  qu'au  commencemeno 
du  premier  Livre  du  Pafteur ,  il  dit ,  que  quand 
l'Ange  lui  eut  demandé,  qui  étoit  cette  Vieille 
de  qui  il  avoit  reçû  un  Livre,  il  répondit.  -  C'eft 
peut-être  une  Sibylle-;  èc  .que  l'Ange  lui  apprit 
que  c'étoit  l'Egluc  de  Dieu- 
Mais  quelle  concluûon  peut-on  tirer  de-la  en» 
faveur  des  Livres  Sibyllins  ?   Jamais ,  dit  mon 
Ccnfeur,  Hermas  ne  fi  feroit  avifé  que  cette  fem- 
me put  être  la  Sibylle  ,    s'il  sir  awrt.  eu  jiés.  ce 
temps-lÀdes  Chrétiens  perjùadcz  <jue  la  Ssbylle  evcit 
parlé  de  notre  Religion.   Cette  confequence  eft 
ridicule.  ;    car  Hermas  ne  parle  point  des 
réponfes  de  cette  Sibylle  prétendue  ;  mais 
il  infinuë  que  le  port  6c  la  figure  de  cette 
femme ,  luh  avaient  fait  croire  que  c'étoit  une 
Sibylle.  Os  il  fuffirpour  cela  que  l'on  fe  repret 
fentat  les  Sibylles  comme  des  Filles  vénérables 
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La  troifiéme  objection  de  mon  Cenfeur  eft  ti- 
rée du  témoignage  de  l'Auteur  des  Queftions, 
qui  porte  lonom  de  Saint  Juftin  5  qui  dit  dans  la 
Réponfe  à  la  Queft.  74.  que  Saint  Clément  adit 
dans-ion  Epîtrc  aux  Corinthiens ,  que  non  feu- 
lement dans  les  Ecrits  des  Prophètes  &  des  Apô- 
tres ,  mais  encore  dans  ceuxlde  la  Sibylle,  il  é toit 
parlé  de  la  fin  du  Monde,  &  du  Jugement  :  d'où 
il  conclut,  que  Saint  Clément  aiant  cité  les 
Ecrits  des  Sibylles ,  il  faut  qu'ils  foient  plus  an- 
ciens que  je  n  ai  dit/ 

Je  répons ,  que  l'Auteur  de  ces  Queftions 
étant  du  cinquième  Siècle  ,  n'eft  pas  un  té- 
moin digne  de  foi ,  pour  des  chofes  auifi  an- 
ciennes que  celles-là.  L'on  ne  trouve  rien  de 
femblable  dans  la  première  Epîtrc  de  Saint  Clé- 
ment aux  Corinthiens,  ni  dans  la  féconde'  que 
nous  avons  preique  toute  entière.  11  eft  vrai 
que  la  fin  en  eft  perdue,  mais  on  n'a"  point  de 
preuve  qu'il  y  citât  les'  Sibylles  :  au  contraire, 
ilparoît  par  Saint  Clément  &  çar  Saint  Jérô- 
me, qu'if  y  traitoit  de  la  Virginité.  Carie  pre- 
mier cite  un  paflâge ,  qui  eft  la  continuation  de 
cette  Epîtrc,  où  il  parle  contre  la  cupidité  y  & 
le  dernier  nous  allure,  qu'il  avoit  emploie  une 
partie  de  cette.  Epure  à  louer  la  Virginité. 
C'eft  pourquoi ,  puifquc  la  fin  du  fragment 
de  l'Epître  que  nous  avons  ,  &  la  continua- 
tion quieft  rapportée  par  Saint  Clément  d'Ale- 
xandrie, font  le  commencement  d'un  diiccun  s 
fur  la  Vwgjnké  ,  il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  cette  matière  occupoit  le  refte  de  cette 
Lettre,  &  qu'il  n'y  étoit  point  parlé  du  feu  du 
Jugement,  à  l'occafion  duquel  l'on  veut  qu'il 
ait  cité  Saint  Clémente 

Mon  Cenfeur  dit,  que  ccqui  lui  fait  croire 
que  Saint  Clément  a  cité  la  Sibylle  ,  c'eft  que 
Saint  Irenéedit ,  qu'il  étoit  parlé  dans  cette  Epî- 
tre  du  feu  d'Enter.  Voilà  qui  eft  dit  avec  bien  de 
raflurancd  &  cependant  il  ne  paroît  point  du 
tout  que  Saint  Irenée  cite  l'Epure*  de  Saint  Clé- 
ment pour  prouver  le  feud'Enfer  :  mais  il  dit  en 
gênerai  j  qu'elle  établi  flbit  la  Tradition  do  la 
do&rine  des  Apôtres.  Et  d'ailleurs  Saint  Ire-: 
née  ne  parle  pas  de  la  féconde  Epître  aux  Corin- 
thiens^ mais  de  là  première  que  nous  avons 
toute  entière,  &dans  laquelle  iL n'eft  pas  dit 
un  mot  des  Sibylles. 

La  féconde  objection  de  mon  Advcrfaire  eft' 
fondée  fur  un  palfage  de  S.  Clément  d'Alexan- 
drie, qui  fcmble  dire  dans  le  6.  Livre  dcsStro- 
marc»,  que  l'Apôtre  Saint  Paul  a  cité  la  Sibylle. 
Je  ne  m'arrête  point  à  examiner  û  Saint  Clément 
dit  que  Saint  Paul  a  allégué  les  Sibylles,  ou  «plu- 
tôt li  c'eft  Saint  Clément  même  qui  cite  les  Li- 
ne* du  Sibylles  ftir  ce  fujet ,  comme  M.  Co- 
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relier  le  prétend  ;  parce  que  c'eft  un"  fait  cer*' 
tain  que  Saint  Paul  n'a  jamais  cité  les  Livres  des 
Sibylles;  &  qu'ainfi  Saint  Clément  l'efteertai-' 
nement  trompé ,  s'il  l'aaflûré. 

On  nous  objeûc  en  quatrième  lieu  un  té-' 
moignage  de  Jofephe  ,  qui  dit  dans  le  cinquiè- 
me Chapitre  du  premier  Livre  des  Antiquitczr 
que  la  Sibylle  a  parlé  delà  Tour  de  Babel. 
Quelqu'un  pourrait  peut-être  croire  que  cela- 
à  cité  ajoute,  au  Texte  de  Jofephe  j  mais  fup- 
polc  que  cela  foit  de  cet  Hiftorien  ,  cela  ne' 
prouve  autre  chofe,  finon  que  de  fon  temps  on* 
publioit  des  Oracles  fous  le  nom  des  Sibylles  r 
dans  lefquels  il  étoit  parlé  du  déluge,  de  la  Tour 
de  Babel,  &  de  la  confulion  des  Langues.  Et 
l'on  n'en  peut  pas  tirer  que  ce  foient  ceux  qui4 
portent  à  prefent  le  nom  des  Sibylles  :  car  fi  l'on' 
compare  ce  qu'en  dit  Jofephe,  avec  les  Vers  rap- 
portez par  Théophile  dans  le  fécond  Livre  à* 
Autolycus,  quife  trouvent  aufii  dans  les  Livres- 
Sibyllins  ,  on  trouvera  qu'il  y  a  une  grande  difrev 
rence. 

Enfin  ,  mon  Cenfeur  m'objeâc  le  Philofo-- 
phe  Celfê  ,  qui  aceufe  les  -Chrétiens  d'avoir 
fuppofc  6c  ralhhéles  Livres  des  Sibylles.  Cet-» 
te  objeûion-n'a  aucune  difficulté  ,  parce  que* 
Celle  vivoit  encore  fous  l'Empereur  Commo-- 
de  ,  &  par  confequent  après  le  temps  que  j'ar 
marqué  de  la  fuppoiitiou  des  Livres  Sibyl-» 
lins. 

B  eft  vrai  qu'Origenes  les  défend;  mais  il  avoue» 
qu'il  y  avoit  parmi  les  Chrétiens  plufieurs  pcr-> 
fonnes  qui  n'approuvoient  pas  ceux  qui  s'en* 
fervoient.  B  interpelle  Cciiè  de  rapporter  des» 
exemplaires  anciens  des  OEuvrcs  des  Sibyllesy 
où  ce  que  les  Chrétiens,  citoient  ne  fe  trouvâo 
point.  Celle  n'avoit  garde  d'en  trouver  ;  car 
il  n'y  en  avoit  point  :  mais  il  lui  eût  été  facile» 
de  découvrir  la  nouveauté  de  ceux  qu^couroien^ 
fous  leur  nom. 

Mon  Cenfeur  ajoute,  que  les  Païens  étoienc 
tellement  pcrfuadei  que  ces  Oracles  étoienc 
des  Sibylles  ,  qu'ils  firent  défenfes  aux  Chré- 
tiens de  les  lire.  Comme  ceci  n'eft  foudé  que 
fur  les  paroles  de  l'Empereur  Aurelien  ,  rap- 
portées par  Vopifcus  ,  qui  écrit  que  cét  Em- 
pereur dit  au  Sénat  ,  qu'il  s'étonnoit  de  ce 
qu'il  tardoit  tant  à  conlulter  les  Livres  des  Si- 
bylles. Cortm(  p  Ton  étoit  ,  dit-il ,  dans  une 
ajfemblée  de  Cbrésiens  ,  çjr  mou  dans  le  principal 
lieu  de  la  Relirion  Romaine.  J'ai  répondu,  que  ' 
cet  paroles  ne  marquoient  pat  que  les  Païens  tuf 
fent  défendu  aux  Chrétiens  la  A  llure  des  Livret 
Sibjllint  j  mais  feulement  que  les  Chrétiens  les 
eonfderoient  tomme  des  livres  prophanes.  C'eft 
en  effet  la  première  idée  que  prefentent  cet 
»         Ee  3  paroles, 
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paroles ,  &  le  Jêns  le  plus  naturel  qu'on  leur  puif- 
w  donner.   Car  un  Empereur  reprochant  au  Se» 
nat  de  ce  qu'il  negligeoit  deconfulter  les  Livres 
des  Sibylles  ,  qu'on  confultoit  ordinairement 
dans  les  neceffirez,  comme  des  Livres  qui  con- 
tenoient  les  cérémonies  de  la  Religion  des 
Païens,  nç  peut  pas  mieux  leur  faire  entendre 
ce  qu'il  croit  être  de  leur  devoir»  qu'en  leur  re- 
prochant qu'ils  femblent  ne  faire  pas  plus  de  cas 
de  ces  Livres  ,  qu'en  feroient  les  Chrétiens. 
Ce  fens  ne  plaift  pas  à  mon  Cenfeur;  &il  dit 
que  j'ai  avancé  deux  chofes  peu  exactes.  La  pre- 
mière ,  que  la  lecture  des  Livres  Sibyllins  n'étoit 
point  défendue  aux  Chrétiens  par  les  Loixdes 
Empereurs.  Je  ne  l'ai  pas  dit  ;  mais  j'ai  dit  feu- 
lement que  les  paroles  d'Aurelicn  ne  le  prou- 
vent pas  ;  mais  quand  je  l'aurois  dit,  je  necroi 
pas  qu'on  pût  prouver  par  aucun  témoignage 
qu'ils  fufient  plus  défendus  aux  Chrétiens  qu'aux 
autres.  La  féconde  chofe  que  mon  Cenfeur  trou- 
ve à  redire  dans  mon  explication,  cft  ce  que  je 
dis,  que  les  Chrétiens  les  regardoient  comme 
,  des  livres  prophanes.   Si  cela  n'eft  pas ,  il  faut 
donc  dire  que  les  Chrétiens  appiouvoicnt  les 
;<>rémoniesquefaifoient  les  Païens  après  avoir 
confulté  les  Livres  des  Sibylles  ,  tels  qu'ils  les 
«voient ,  les  /implications  qu'ils  faifoient  à 
leurs  Dieux,  les  clous  qu'ils  ftchoient  dans  le 
Capitole ,  &c.   On  ne  peut  pas  douter  que 
ces  fortes  de  Cérémonies,  &  les  Livres  quiles 
conrenoient,  ne 
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CHAPITRE  VI. 

t 

Des  Auteurs  du  premier  &  du  fécond 
Siècle. 

$.  X 

<De  ÏEpitre  de  Saint  Barnabe. 

\J{ On  Cenfeur  ne  reprend'rien  de  ce  que 
7  J-J,*i  dit  fur  l'Epîtrede  Saint  Barnabe i  mais 
il  trouve  mauvais  que  je  n'en  aie  point  fait  d'ex- 
trait, &  que  j'en  aie,  dit-il,  don  né  une  idée  de- 
favantageufe.  Il  n'y  a  qu'à  lire  cette  Lettre 
pour  être  perfuadé  que  ce  que  j'en  ai  dit  eft  véri- 
table :  &  le  feul  extrait  que  mon  Cenfeur  a  fait 
de  ce  qu'il  a  crû  être  de  meilleur  de  cette  Lettre, 
peut  fcrvir.  de  juftification  du  jugement  que  j'en 

%•  -IL 

D'tme  Remarque  fur  UtOEttvres 
de  SniKt  Denp. 


,  TL  femble  que  mon  Cenfeur  voudrait  bien 

fuflènt  en  horreur  aux  Chré-   Ifoûtenirlaverité&l'antiquitédes  Livre  sattrt 


riens;  *  qu'ainû  un  Empereur  parlant  au  Se-  j  bST^^SS^ttS^ 
SnV™  ?"  ï"-  rCprOCI^r  >uV  >  °C  «"^  *  «Même*  décriée  pSS&ÏÏ?,  qu'Î 

T*       ^mbfoit  *VOir  aUtant   n'a  ofé  ^Entreprendre  :  iJ  me  ra^fculemem 
de  me-pns  que  les  Chrétiens  pour  ce  qu'ils   un  procès  fur  ce  qu'une  des  ra Sons  ou  ^îi 


■  <f*t  »  wvf  rit  Mies  au  s 
quatrième  Siec/e  de  PEg/ife,  connut  fur  h 


mesqui  les  atoicnt,  ne  les  citoient  que  com-  A 
me  As  livres  prophahes  dont  ils  ne  recon-  1  aZuWÏA^&Je 

npiflbient  pas  l'autorité;  mais  qu'il  étoit  bon  .  lepelSuint  TZttoJfu t  Si  Tlt\s  J^TSJ 


Trudttsou.  Mon  Cenfeur  paûc  ces  articles  qui 
font  proprement  ceux  dont  j'ai  dit,  f«r  cet  do- 
Jet  n  ayejeut  été  dites  9ue  dont  le  quatrième  S.ec/e 
Et  il  s  arrête  furce  qui  fuit  du  Baptême  des  en- 
fans,  &  des  cérémonies  de  ce  Sacrement,  comme 
h  j  avois  voulu  afTurer  que  le  Baptême  des  en- 
fans  n'a  été  en  ufage  que  dans  le  quatrième  Siè- 
cle ,  &  que  les  cérémonies  du  Baptême  ont  com- 
mence en  ce  temps-là.  Jeflel'aipasdit,  &n'ai 
pas  eu  dcûcin  de  le  dire.  J'ai  dit  même  lccon- 
rrairc  en  pluheurs  endroits  :  &  en  cét  endroit 
J  ai  feulement  voulu  remarquer  qu'un  Auteur 
j  qui  prouve  le  Baptême  des  entaos  par  une  an- 
cienne 


Digitized  by  Google 


SU  R  L  A  B  IB  LI  O 

tienne  Tradition  de  fes  Pères,  ne  peutpasêtre 
du  premier  Siècle.  Après  cela  je  n'entreprendrai 
pas  d'examiner  fi  tout  ce  que  dkià^eflusle  fai- 
féur  de  Remarques  eft  vrai  ou  faux,  parce  que 
cela  ne  me  regarde  point. 


J.  III. 

Stùnt  JffMce. 

T'TNb  de*  raifons  pour  lefquelles  j'ai  rejet  té 
^  l'ancienne  Edition  des  Epures  de  S.  Ignace, 
c*eftàcaufeou'ilyeftditdes  Nicolaïtcs ,  que  c'é- 
toitàtortqu  iUrattribuoientcenom.  Si  c'étoit 
la  feule  preuve  que  Ton  eût  que  ces  Lettres  ne  font 
pas  dans  leur  pureté  originale  dans  cette  Edition, 
elle  pourrait  peut-cire  fouftrir  quelque  contradi- 
ction :  mais  il  y  en  a  tant  d'autres,  que  celle-ci 
n'ell  pas  conuderable.  Elle  a  néanmoins  là 
vrai-fcmblance ,  parce  que  les  plus  anciens 
Ecrivains  aiantfait  Nicolas  auteur  de  cette He- 
refie,  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  Saint  Ignace 
l'eût  exculé.  D  eft  vrai  que  Saint  Clément  d'A- 
lexandrie exeufe  Nicolas  ;  mais  il  le  fait  d'une 
manière  tout-à-fait  foible  :  &  il  n'eft  pas  fi  croia- 
We  que  Saint  Irenéc  qui  l'accufe.  Mon  Cenfeur 
prétend  qu'il  faut  prendre  le  parti  de  l'excufer 
comme  le  plus  probable.  Je  lui  foûtiens  au  con- 
traire, que  non-feulement  ce  parti  n'eft  pas  le 
plus  probable  -,  mais-qu'il  ne  Teft  point  du  tout. 
Car  en  matière  de  fait  une  opinion  ne  peut 
être  probable ,  quand  elle  fë  trouve  détruite 
par  le  témoignage  des  Auteurs  les  plus  anciens, 
&  que  ceux  qui  la  rapportent  le  font  d'une  ma- 
nière qui  ne  mérite  point  de  créance.  Or  c'eft 
ce  qui  <ë  rencontre  ici.  Saint  Irenée  fait  Nicolas 
Auteur  de  la  Secte  des  Nicolaïtes  :  Ht  Magi- 
ftrttm  qvidevt  baient  Niio/aim  >  uttttm  è  feptem^  qui 

frtmi  aJ  Diaconatum  ab  slpoftolts  ordinmiifi$nt.\.  1. 1  go  ire  de  Naz.ia.nze  >  dans  l'Orailbn  23:  attri- 
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tion  qu'il  donne  à  ces  termes  tai  t tente  ^  eft  bien 
violente,  &  il  eft  aile  de  voir  qu'elle  n'a  été  in- 
ventée que  pour  exeufer  Nicolas  ;  de  forte  que 
le  témoignage  de  Saint  Clément  eft  de  peu  de 
conséquence.  Auffi  prefque  tous  ceux  qui  ont 
parlé  de  cette  Hereue  ,  en  ont  fait  Nicolas  le 
véritable  Auteur,  fans  l'excufer  comme  a  fait 
Saint  Clément.  On  peut  voir  Saint  Epiphane, 
l'Auteur  du  Catalogue  des  Herefies,  qui  eft  à  la 
fin  du  Livre  de  Tertullien  des  Prescriptions, 
Saint  Hilairefur  Saint  Matth.  caj.  Saint  Jérô- 
me dans  fem  Epître  à  Ctefipfaon  ,  6c  plufieurs 
autres. 

Pour  répondre  à  une  difficulté  qu'on  propofe 
contre  une  Epître  de  Saint  Ignace ,  dans  la- 
quelle il  dit,  que  le  Verbe  ne  procède  pas  du 
filence  ;  ce  qu  on  croit  être  dit  contre  1  erreur 
de  Valentin  qui  a  dogtnatizé  depuis  la  mort  de 
Saint  Ignace  j  j'ai  dit,  qu'il  n'étoit  pas  fûrque 
Valentin  fût  le  premier  qui  eût  inventé  cette 
proceffion  d'Etres  produits  du  filçnce.  J'en  ai 
donné  plufieurs  preuves  j  ôc  entre  autres  j'ai 
allégué  un  paflage  d'Eufebe  1.  fécond  de  la 
Theol.  Eccl.  chap.  9.  où  il  attribue  cette  opi- 
nion au  Prince  dtt  Heretifuet  ,  ce  qui  s'entend 
naturellement  de  Simon.  J'tti  cité  le  paflage 
en  Latin  traduit  fur  le  Grec.  Mon  Cenfeur 
prétend  que  je  me  fuis  trompé  ,  &  qu'il  y  a 
dans  le  Grec  mp*nie%i»>  ce  qui  peut  (dit- il) 
convenir  à  Valentin  comme  à  Simon.  11  faut 
que  mon  Cenfeur  n'ait  con faite  que  laVerfion 
ordinaire  où  il  y  iHerefiarcba;  car  dans  le  Grec 
il  y  a  migiwrSi  «forés»»  ce  qui  fignific, 

comme  je  l'ai  traduit ,  H*er et icotvm  Ptintipcitt. 
Il  ne  devoit  donc  pas  reprendre  ma  traduction 
comme  n'étant  pas  conforme  au  Texte  Grec. 
Ce  titre  convient  mieux  à  Simon  qu'à  Valen- 
tin y  6c  d'ailleurs  ce  qu'en  dk  Eufcbê  ne  peut 
gueres  s'entendre  do  ce  dernier,  qui  n'a  jarnais 
dit,  que  le  Verbe  fbrtfr  du  filence. 


ca7<  Voilà  le  témoignage  du  plus  ancien  Au- 
teur qui  ait  parlé  de  cette  Herede ,  dont  l'exacti- 
tude cil  allez,  connue*  On  ne  lui  peut  opaoler 
qu'un  Auteur  bien  plus  récent ,  qui  eft  Saint 
Clément  d'Alexandrie,  qu'on  fçait  avoir  rap- 
porté plufieurs  Hiftoires  peu  dignes  de  foi.  Cel- 
le qu'il  rapporte  fur  ce  fujet  eft  une  des  moins 
croiabies.  Il  dit,  que  Nicolas aceufé  de  jalou- 
fie,  fit  venir  là  femme  au  milieu  des  Apôtres, 
&  qu'il  dit,  qu'il  faloitar/tr  de  Ucbtir,  utit sente. 
Ce  qui  donna  lieu  ,  dit-il ,  de  croire,  qu'il  per- 
mettoit  d'ufer  de  toutes  fortes  de  plaifirs  j  au 
lieu  qu'il  ne  vouloir  rien  dire  autre  chofcjfinonj 


qu'il  faloit  exercer  &  mortifier  fa  chair.  Voilà 
u ne  iiiitoire  fort  extra ouiinairc,  mais  rexplica- 


buc  le  même  dogme  à  Simon  6c  à  Cerinthus  j 
ôc  il  eft  confiant  que  Valentin  avoit  tiré  fes 
erreurs  des  Hérétiques  plus  anciens  que  lui* 

Mon  Cenfeur  me  fait  une  chicane  fur  ce  que 
j'ai  dit,  que  Saint  Ignace  dans  l'Ephre  à  Saint 
Polycarpe  recommandent  à  cét  Evéque  d'or- 
donner aux  femmes  de  plaire  à  leurs  maris.  Il 
dit  que  Saint  Ignace  leur  ordonne  féulementde 
garder  la  chafteté  conjugale.  Voilà  une  exacti- 
tude bien  grande.  Je  le  remercie  de  cette  Re- 
marque, &  en  ferai  mon*  profit.  Mais  je  le 
prie  de  me  permettre  de  ne  pas  ftiivre  l'autre 
Remarqfce  qu'il  fait ,  que  Saint  Ignace  ne  re- 
commande pas  à  Polycarpe  d'envoler  un  Evé- 
quc à  Antioche  j  nuis  feulement  d'y  cayoier 

quel- 


■ 
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«quelqu'un  de  fon  Eglife  :  car  ce  Pere  dit  expref-  traire 
iément,  que  Polycarpe  aflèmblera  un  Concile, 
&  qu'il  ordonnera,  j  dans  ce  Concile 

une  perfonne  pour  eovoicr  à  Àntioche.  Il  y  a 
donc  bien  de  l'apparence  que  c'eft  un  Evêque 
■qu'il  veut  qu'ils  ordonnent  pour  envoier  dans 
J  Eglife  d'Antioche. 

Mon  Cenfeur  ajoute  à  l'Analyfe  que  j'ai  fai- 
jte  des  Epîtrcs  de  Saint  Ignace,  qu'il  faut  enco- 
je  remarquer  que.  les  Territoires  des  Etéques 
Soient  divifez  ,  qu'ils  font  de  droit  divin  j  & 
il  prétend  enfin  prouver  l'Interccffion  des  Saints 
par  la  fin  de  l'Ëpître  aux  Tralliens.  Mais  il 
prend  mal  les  témoignages  qu'il  cite  pour  éta- 
blir ces  points,  &  particulièrement  çc dernier. 
Saint  Ignace  en  finiiftnt  fon  Epître,  dit-felon 
le  Texte  Grec  ,  &  félon  l'ancienne  .Veriion  : 
Purifiez,  mon  efprit  qui  efi  en  vous  à  prtfent  ,  éf 
quand  je  jouirai  de  Dieu.  Quelques-uns  chan- 
gent le  Texte  ,  qc  veulent  qu  on  life  :  Mon 
efprit  vous  jaluë  à  prefent ,  &  quand  je  jouirai  de 
Pieu.  Cette  correction  n'eft  fondée  fur  aucun 
manuferit ,  &  ne  paroît  pas  même  naturelle: 
mais  quand  elle  feroitbien  jufte,  je  ne. vois  pas 
que  ce  tut  encore  là  une  preuve  bien  convain- 
cante de  rinterceflion  des  Saints,  j'en  laiflw  le 
jugement  au  Lcdteur. 


§.  IV. 
Sur  le  martyre  de  S.  Polycarpe. 

J'Ai  remarqué  qu'il  eft  dit  dans  la  Lettre  de 
Jl'Eglife  de  Smyrne  fur  le  martyre  de  Saint  Po- 
lycarpe, que  quoi-qu'on  doive  adm'ner  la  ton  fi  an- 
xe  de  (eux  qui  ont  Jouffert  genereufement  le  marty- 
re ,  après  s  être  eux-mêmes  prefentez  y  on  ne  doit 
fat  toutefois  approuver  leur  conduite ,  fui/que  FE- 
•vaugile  la  condamne.  Mon  Cenfeur  trouve  deux 
choies  à  redire  dans  cette  période  :  î.  que  la 
première  partie  n'eft  point  dans  cette  Lettre* 
3..  qu'il  u  y  eft  point  dit  non-plus  que  l'Evan- 
gile condamne  la  conduite  de  ceux  qui  lé  pré- 
sentent. Il  eft  vrai  que  la  première  partie  ne 
«'y  trouve  pas  jointe  à  la  féconde  :  mais  il  eft 
«nçore  vrai  qu'elle  s'y  trouve  au  commence- 
ment, où  il  eft  dit,  qu'il  faut  avouer  que  tous 
ceux  qui  fouftrent  genereufement  le  martyre, 
font  heureux.  J?our  La  féconde  ,  on  ne  peut 
pas  douter,  que  je  n'aie  fuivi  le  fens  de  1  Au- 
teur ;  car  quand  il  dit ,  nous  n'approuvons  pas 
feux  qui  Je  présentent  ér  qui  Je  livrent  eux-mêmes 
au  martyre ,  parce  que  l'Évangile  ne  /* eu  feigne  pas 
aiujî,  ne  veut-il  pas  dire,  que  l'Evangile  con- 
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C'eft  aufti  comme  M.  de  Valois  a  tra- 
duit,  cùm  aliter  prtciptatur  in  Evaxgelto.  Mon 
Cenfeur  prétend  que  l'Evangile  .ne  condamne 
pas  ceux  qui  fe  présentent  d  eux-mêmes  pour 
fouffrir  i  en  quoi  il  fait  voir  qu'il  n!eft  pas 
meilleur  Théologien  que  Critique.  Car  les 
Théologiens  recoqnoiffent  que  cette  conduire 
eft  condamnée  par  les  maximes  de  l'EvangUet 
qui  défendent  de  tenter  Pieu,  .de.  s'expofcr  au 
péril ,  &  qui  avertirent  les  Fidèles  s'ils  font 
perfecurez  dans  une  Ville  de  fuir  dans  une  au- 
tre, afin  d'éviter  la  perfecution,  &  l'occafion 
de  chute.  L'on  exeufe  le  zele  de  ceux  qui  fe 
font  prefentez  à  cauifc  de  la  grandeur  de  leur 
foi  :  mais  on  ne  peut  pas  nier  ,  que  leur  con- 
duite jie.foit  condamnée  dans.  EEvangUc. 

§.  V. 

Det  OEttvres  de  S.  Juftitt. 


ïL  faut  que  l'article  de  Saint  Juftin  foit  bien 
*  exact,  puifque  mon  Cenfeur  n'y  trouve  rien 
à  critiquer.  Il  fe  contente  d'y  ajouter  quelques 
extraits  des  chofes  que  j'ai  la  plupart  remar- 
quées dans  l'abrégé  gênerai  de  la  Difcipline.  Il 
n'y  a  qu'un  /eul  article  où  il  trouve  à  redire, 
c'eft  que  j'aie  dit  -que  félon  le  fentiment  de 
Saint  Juftin,  les  ames  des  Juftes  morw  avant 
la  venue  de  J  E  s  u  s-C  hrist  étoient  fous  la 
puiflàncc  des  Démons  :  il  prétend  qu'il  ne  re- 
ftraintpas  cela  aux  ames  des Juftes  de  l'ancien- 
ne Loi-  Lc.paÛàge  de  Saint  Juftin  fera  con- 
noître  qui  a  raifon  de  lui  ou  de  moi.  Voici  ce 
qu'il  dit  à  l'occafion  de  l'ame  de  Samuel ,  ap- 
pelée par  la  Pythoniflè.  Il  par  oit,  dit-il,  que 
toutes  les  ames  des  Ju fies  &  des  Prophètes  tombent 
fous  la  puiffance  de  ces  efprits,  tels  qu'il  y  en. avait 
un  dans  la  Pythoniffè. 

§.  VI. 

De  F excommunication  des  j4fiatiques  pat 
le  Pape  r$5lor. 

p  N  parlant  desOuvrages  de  Saint  Irence  j'ai 
*-fait  une  Hiftoire  de  la  conteitation  qui  fut 
entre  Vi&or  &  les  Evéqucs  d'Alie  fur  la  Paf- 
que ,  dans  laquelle  j'ai  dit ,  que  ce  Pape  avoit 
refolu  de  chalfer  hors  de  l'Egide  Polycratc,  & 
les  Evéques  Aliatiquesi  &que  pour  cet  cScx  il 
avoit  envoie" par  tout  des  Lettret  y  ditEufcbe,  par 
lefquelles  il  les  decUroit  excommuniez.  Je  n'ai  rien 


damne  cette  conduite ,  .&  commande  Je  con-  j  die  qui  ne  foit  dans  le  Texte  d'Eufcbe  dans 
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le  Lir.  y  chap.  a 4..  defonHiftoire ,  «'^-«^kî 

Jprfi»  mu-nu,  r»«  e*MO  «r«x»«t^«  «Aa£«<  ,  décla- 
rant tXCOfftTfUHIKZ.  tous  les  Frertt  <jut  ét oient  tu  et 

fats- là.  Socrate  dit  de  même  qu'il  leur  envoia 
une  Lettre  d'excommunication,  «*» 
n«A*t  :  &  Saint  Epiphane  dit>  qu'alors  JEfcfi- 
y?/  Sortent  &  d'Occident  furent  drvtjïes  ,  &  ue 
s'udreferent  plut  de  lettres  de  Communion.  Mon 
Conteur  prétend  qu'il  cil  plus  probable  que 
ViOor  n'excommunia  pas  les  Afiatiques  ;  &  il 
le  prouve  par  un  paûage  de  Fi  nui  lien  ,  qui 
dans  fa  Lettre  à  Saint  Cvprien  dit  ,  que  h  paix 
fut  rompue  entre  les  Eglifes  d'Orient  Ce  d'Oc- 
cident pour  les  différends  qui  fe  trouvèrent  en- 
tre elles  au  fujet  de  la  célébration  de  la  Pafque. 
Il  cft  vrai  que  la  paix  ne  fut  pis  rompue  effecti- 
vement, parce  que  cette  divifion  ne  continua 
pas  >  &  que  Viâor  s'étant  apparemment  rendu 
aux  confeils  de  Saint  Irenée  ,  &  des  autres,  fe 
réunit  avec  les  Evêques  d'Afie  ;  mais  cela  n'em- 
pêche pas  qu'il  ne  les  eût  feparez  de  la  Commu- 
nion par  les  Lettres ,  &  qu  il  n'eût  a u ni  tâché  de 
les  feparcr  de  la  Communion  des  autres  Evê- 


$.  VII. 

î»n  peut  prouver  la  Confeflion  auriculaire 
par  Saint  lunée. 

JE  ne  m'arrêterai  point  à  faire  des  Remar- 
ques fur  les  ex  traits  que  mon  Ccnfcur  a  voulu 
ajouter  aux  miens  tirez  des  Livres  de  Saint  Ire- 
née; je  dirai  feulement  en  paffànt  qu'il  y  en  a 
quelques-uns  que  j'ai  remarquez  en  d'autres  en- 
droits, 6c que  la  plupart  des  autres  font  inuti- 


Errettr  de  Saint  Irenée  fur  la  durée  ia 


i'ÀI  remarqué  que  Saint  Juftin  &  Saint  Ire- 
née avoient  un  fentiment  bien  particulier  fur 
s  ames,  parce  qu'ils  croioient  que  celles  des 
impies  après  avoir  fouffërt  long-temps ,  feraient 
enfin  anéanties.  Mon  Ccnfcur  n'a  oie  nier  que 
ce  nefoit  le  fentiment  de  Saint  Juftin  :  mais  il  ne 
veut  pas  que  ce  foit  celui  de  Saint  Irenée  «quoi- 
qu'il parle  pour  le  moins  auffi  clairement  que 
Saint  Juftin.  Afin  qu'on  en  juge  mieux,  voici 
les  principes  qu'il  avance  dans  le  chap.  6  4 .  d  u  2 . 
Livre  des  Hereûes. 

Premièrement,  il  fis  propofe  cette  difficulté, 
files  ames  (ont  immortelles ,  il  faut  dire  qu'el- 
les font  fans  commencement,  au  lieu  quenelles 
ont  un  commencement  avec  le  corps  ,  il  faut 


quei 

autres  êtres  ont  un  commencement,  &  qu'ils 
ont  une  durée  auffi  longue  qu'il  plaît  à  Dieu  de 
la  leur  donner;  que  comme  c'eft  lui  qui  leur 
donne  l'être,  il  le  leur  conferve  auffi  tant  & û 
peu  qu'il  lui  plaît. 

Secondement ,  il  foûtient  que  ce  principe 
doit  avoir  lieu  non-feulement  à  1  égard  des  corps, 
mais  auffi  a  l'égard  des  efprits  &  des  ames  ,  ûc 
qu'elles  ne  perle  ver  en  t  qu'autant  que  Dieu  veut 
qu'elles  fubfiftcnt. 

Troifiémement,  que  les  ames  de  ceux  qui  font 
fâuvczfubfiftcront éternellement,  nonparleur 
nature ,  mais  pa  •  la  grâce  toute  pure  de  Qicu  qui 


les,  ou  de  peu  de  confequence  :  mais  je  ne  puis  leur  con  ferrerai  e 
que  je  n'avemfié,  que  ce  n'eftjpas  un  bon  ar-      Quatrièmement,  que  ceux  qui  ont  rejettéle 
gument  pour  prouver  la  Confeflion  auriculaire,  dondela  vie,  &été  ingrats  envers  celui  quiles 
que  ce  que  cet  Auteur  dit  dans  le  premier  Li- 
vre, que  quelques  femmes  qui  avoient  été  cor- 
rompues par  l'Hérétique  Marc,  faifoient  publi- 
muement  exomologeje  de  leur  péché  :  in  mauifejlo  exo- 
mohgefm  fiuitnt  ;  puifque  tous  ceux  qui  font 
médiocrement  veriez  dans  l'antiquité,  demeu- 
rent d'accord  que  leur  cxomologefe  cft  la  Péni- 
tence publique,  de  non  pas  la  Confeflion  auri- 
culaire.  Ce  paûage  même  de  S.  Irenée  ne  peut 
pas  avoir  un  autre  ièns,  car  parlant  d'une  deces 
femmes  il  dit,  au  elle  mvoit pmffé le  refie de fm  vie 
dans  l' exomologeje ,  pleurant  tjr  fe  lamentant  a  emu- 
fedelm  corruption  qu'elle  mvoit  Jôuflèrte.    Je  vou- 
drais bien  Ravoir  comment  o 
à  ia  Confeflion  auriculaire. 
VI. 


a  voit  créez,  feront  privez  de  cette  perfeverance 
éternelle. 

Cinquièmement,  il  établit  pour  principe  dans 
le  chap.  37. du  Livre  4.  quec'cftla  vûè  de  Dieu 
qui  donne  l'immortalité  aux  ames. 

Il  n'eft  pas  neceffàire  de  m  étendre  davanta- 
ge pour  montrer  que  Saint  Irenée  a  été  dans  le 
fentiment,  que  les  ames  des  impies  feront  pri- 
vées de  la  perfeverance  éternelle ,  non  feule- 
ment du  bon  Etre,  mais  même  de  l'être  ;  car  c'eft 
ce  dont  il  s'agit  dans  fes  principes.  Mais,  dit 
mon  ad  vert  aire ,  il  appelle  les  peines  des  dam- 
nez ,  des  peines  éternelles.  Je  l'avoué  ;  &  Saint 
Juftin  leur  donne  aufli  ce  nom,  conformément 
à  la  manière  de  parler  de  l'Ecriiurc& de  l'Eglifc. 
h  f  Mais 
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Mais  cela  n'empêche  pas  qu'ils  n'euflent  leur 
fentkoent  particulier  i  &  uns  doute  que  fi  on 
leur  eût  demandé  ce  qu'ils  entendoient  par  des 
peines  éternelles,  qiriljeuûcnt répondu, qu'ils 
entendoient  des  peines  de  longue  durée ,  & 
que  le  terme  d'Eternité  Te  prend  fouvent  dans 
1  Ecriture  pour  un  temps  bien  long,  quoi- 
qu'il ait  &  fin.  Il  dit  que  Saint  Irenée  avoue 
que  l'ame  eft  immortelle.  Il  eft  vrai  qu'il  re- 
connoift  qu'elle  ne  peut  pasnerir  parla  corrup- 
tion ni  par  la  diflblution  de  les  parties;  nuis  il 
fbûtient  qu'elle  n'a  l'immortalité  que  parla  grâ- 
ce de  Dieu  i  &  que  comme  il  lui  a  donné  l'être, 
illapeut  anéantir,  &  qu'il  le  fiera  à  l'égard  des 
impies, 


REMARQUES 


Il  prétend  que  S.  Irenée  ne  parle  point  de 
l'immortalité  en  elle-même  j  mais  de  l'immor- 
talité bien-heureufe,  dont  il  dit  que  les  impics 
font  privez.. 

Cette  réponie  ne  peut  s'accorder  avec  les  prin- 
cipes ce  les  raifonnemens  de  S.  Irenée.  il  dit 
d'un  côté  que  toutes  les  araes  n'ont  leur  être  que 
par  grâce,  &  qu'autant  qu'il  plaift  à  Dieu  dé  le 
leur  confcrver  ,  q*am&m  tm  ejft  eh"  perfeverare 
vultJHm.  Et  de  l'autre  il  dit,  que  lésâmes  im- 
pies font  privées  dt  cette  perjeveranct  éternelle  qui 
eft  accordée  aux  jnftei.  Je  voudrais  bien  fçavoir 
comrnentonjwuiToitapphquerkilsdiâinâion 
de  mon  Cenfeur* 

Mais ,  dit-il ,  on  ne  peut  pas  conclure  de  là 
quel'amc  (bit  mortelle.  Jel'avouë,  û  par  mor- 
telle on  entend  corruptible,  ou  periflàbleparra 
difiolution  de  fes  parties  i  mais  on  en  peux  con- 
clure, qu'il  a  crû  que  les  ames  des  impies  feraient 
un  jour  anéanties. 
11  cite  enfin  un  paflage  de  S.  Hilaire  qui  porte 
ue  l'éternité  des  ames  eft  un  effet  de  1  ordre  de 
ieu ,  &  non  pas  de  leur  nature.  Il  veurprou- 
ver  par  là  que  S.  Irenée  n'a  rien  prérendu  autre 
choie.  Si  S.  Irenée  n'avoit  dit  que  cela ,  il  fe- 
rait facile  de  l'expliquer  ;  mais  il  a  tiré  de  ce 
principe  des  conclurions  fi  fortes  qu'il  eft  diffi- 
cile de  l'exeufer,  &  de  le  feparer  de  S.  Juftin, 
que  mon  Cenfcur  a  tacitement  avoué  être  dan  s 
cette  opxnion. 


2>u 


CHAPITRE  VU.  - 
Sur  les  Pères  du  troiCéme  Siècle. 
$•  t 


De  l'EvAxgrU  de  S*  Matthieu ,  ire 
dans  les  Index  p*r  Pxntenm. 


J'Ai  témoigne  douter  pag.  79.  que  Panrcerruf 
eût  trouvé  PEvangile  Hébreu  de  S.  Matthieu' 
dans  leslndes ,  où  Ton  prétend  que  S.  Barthele- 
mil'avoftlaiflé.  Cefairn'eftattcftéqueparEu- 
febe  Se  par  S.  Jérôme,  &  paroift  allez,  ci r «or- 
dinaire. Mon  Cenfeur  prétend  que  j'ai  eu  tort 
d'en  douter,  patfque  l'on  ne  doit  pzs  douter  des 
faits  atteftez  par  des  Auteurs  contemporains, 
comme  fi  Eulcbc  &  S.  Jérôme  étoient  contem- 
porains de  Saint  Barrhélcmi,  ou  dcPantsenus. 
Il  dira  peut-être ,  qu'il  cire  S  Jérôme  comme 
Auteur  contemporain ,  fur  ce  qu'il  dit  que  cét 
Evangile  fêtrouvoit  de  fon  temps  dans  la  Biblio- 
thèque d'Alexandrie:  mais  il  arrive  fouvent  que 
les  Auteurs  du  temps  atteftent  ces  for  tes  de  cho- 
ies, fur  la  foi  d'autrui,  fans  les  avoir  bien  exa- 
minées. On  a  pû  croire  que  TE  vangile  félon  les 
Nazaréens,  étoit l'original  de  S.  Matthieu  j  & 
fur  ce  fondement ,  mander  à  S.  Jérôme  qu'il 
étoit  dans  cette  Bibliothèque.  Au  telle  il  n 'eft 
nullement  probable  que  S.  Barthclemi  ait  laifiê 
un  Evangile  en  Hébreu  à  des  Indiens.  Il  eft  en- 
core moins  probable  que  cét  Evangile  fe  fur  con- 
fcrvéjufqu'iu  temps  de  Pantacnus,  que  Pan  tas- 
nus  l'eût  trouvé  &  rapporté ,  qu'il  ait  depuis  été 
dans  une  Bibliothèque  publique  des  Chrétiens , 
&  que  perfonne  ne  l'ait  vû ,  ni  ne  l'ait  fait  co-i 
picr.  Tout  cela  rend  mon  doute  tres-bien  fondé 
ôctres-raifonnable. 

■ .  .  » 

(Il 

■ 

Examen  des  Remarques  fnr  ce  tpu  j'ai 
rapporté  de  Tertmllien» 

T'Ai  dit  p.  91.  que  Tertullîcn  avoit  écrit  le 
J  livreduBaptêmcavantque  d'être  Monraniftei 
Mon  Cenfeur  approuve  l'argument  négatif  que 
j'en  ai  apporté  ,  que  Tertullien  ne  parle  point 
dans  ce  Livre  de  l'erreur  des  Montaniftes  ;  mais 
il  ne  peut  pafler  celui  que  j'ai  tirédcla  Difcipunc 
des  Montaniftes.-  Tertullie*  y  ajfure  ,  dis -je, 
que  le  Baptême  eft  refeevé  aux  Evéqxet ,  qmd 

neft 
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SUlt  LA 

tTenfeigner  &  de 
s  U  dodrtnc  des 


jamais  permis 
kapuxer  :  te  ont  parois 
Alontasitjhs. 

Je  n'ai  pas  aflii  ré  pofkivement  que  ce  fût  là  la 
pranquedcsMontaniftes,  j'ai  ieuJcmeot  donné 
•  cette  radbn  comme  une  conjeâurc  probable»  & 
•cllel'cat  en  effet:  car  il  parok  par  Tertullien  que 


BIBLIOTHE  QJJ  E.  %p 
c 'eft  faire  une  remarque  fort  mutile ,  &  chicaner 


mal  propos. 

J'ai  dit  p.  9^.  que  Tertullien  dam  ion  livre 
de  l'Ame  >  fou  rient  que  toutes  les  âmes»  mê- 
me celles  des  Martyrs  que  quelques-uns  exce- 
ptoient»  font  envoiées  dans  un  hcufoûrerrain» 
en  attendant  le  jour  du  Jugement.   Mon  Cen- 


les  Montaniftes  avoienc  beaucoup  de  mépris  i  leur  foutant  que  Tmulncn  excepte  les  Martyrs. 


pour  les  Evcques,  qu'ils  attribuoient  à  leur  hom- 
.xoe  foirituel  le  pouvoir  de  remettre  les  péchez 
-  qu'ils n'accordoient  pas  à  l'Egiue  prkepourraf- 
fembléedes  Evêques;  Ecclefia  per  fpiruualeiei  bo- 
ntmem ,  non  Ecdejia  nwnerns  EpiJcoporuM.  Ilpa- 
roift  encore  qu'il  eft  imoir  les  prophéties  de  Ma- 
.  ximilla  fie  de  Prifcuîa  ,  fie  qu'il  les  confiderott 
comme  des  choies  qui  «voient  été  infpirées  de 
Dieu.   11  paroît  enfin  >  que  cous  ceux  qui  dans 
cetre  Secte  le  croioient  infpirezdu  Saint  El'prit, 
nommes  ou  femmes»  avoient  laiibertéde  parler 
-fie de  débiter  leurs  vifions.   En  voil à aflez, pour 
établir  ma  conjecture»  &  pourjuftificr  ce  que  j'ai 


dit  en  un  autre  endroit,  que  ùs  Montantes  don- 
ssotens  pl*  de  pouvoir  i  tes  femmes  oit  ils  cromemt  m- 
j tarée  s  dm  S+tmt  EJpriS  ,  qwanx  Evéquet.  Il  eft  vrai 
qu'ils  n'accordoient  ce  pouvoir  qu'à  celles  qu'ils 
-confideroient  comme  prophetefies ,  ot  qu  ilsle 
ref  ufoient  aux  autres  »■  mais  c'eft  aulli  de  celles-là 
dont  je  parle,  &  non  pas  du  commun  des  fem- 
mes Montaniftes. 

•  J'ai  dit  p.  pi.  que  l' Apologétique  de  Tertul- 
ai  n'étoit  pas  adreflé  au  Sénat,  mais  au  Pro- 


îful  d'Afrique,  CC  aux  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces. Je  1  ai  montré  dans  la  note  par  des 
preuves  citées  du  Livre  même,  qui  doivent 
l'emporter  fur  l'autorité  d'Eufcbe,  qui  dit  le 
contraire.  Je  prie  le  Lecteur  de  les  vouloir 
examiner. 

J'ai  remarqué  que  Tertullien  réfute  en  fojfantce 
que  quelques-uns  dtjotens ,  que  les  C for /tiers  a  dot  oient 
ûtite  m" un  Afne  &  des  eroix.  11  dit  que  Tertul- 
lien ne  rejette  pas  l'adoration  delaCroix:  com- 
me fi  ce  n'étoit  pas  la  rejettrr,  que  de  la  mettre 
entre  une  des  calomnies  que  les  Païens  hnpo- 
foient  aux  Chrétiens,  mais  s'il  ne  le  fait  pas  net- 
tement» Minutius  Félix  le  fait poar lui»  quand 
répondant  à  la  même  calomnie»  il  dit:  entes  mec 

Mon  Cenfeur  chicane  encore  fur  ce  qu'en 
traduifant  un  paflàge  de  Tertullien  »  où  il  y  a 
tommunkmtnne  orattonis  »  j'ai  traduR  de  la  com- 
munion du  pain  fie  de  l'oraifon.  Il  avoué  que 
lefens  en  eft  bon.  Il  ne  s'agit  que  de  l'exacti- 
rude des  termes  que  je  n  crois  pas  obligé  de  fui- 
vre  à  la  lettre.  Le  mot  orattonis  enferme  ce  la 
prière  fie  l'Eucharifhe  :  car  on  feparoit  de  l'une 


line  faut  que  rapporter  la  fuite  du  livre  de  Ter- 
tullien» pour  montrer  que  j'ai  exr  oie  fidèlement 
lbniêfldment  en  cet  endroit.  Ùdemandedans 
le  ch.  54.  ou  iral'ame  après  la  mort»  qnoergade- 
dktetmr  sains*  ?  Après  avoir  rapporté  là-deflus  les 
fiai dmens  des  PhUofophes,  il  dit  que  les  Enfers 
font  un  lieu  fou  terrain.  U  le  prouve»  parce  que 
J  £  s  v  s-C  H  r  1  s  T  y  eft  descendu  pour  y  aller 
trouver ksPatxiarches  6c  les  Prophètes:  d'où  il 
conclut  que  les  ames  font  fous  la  terre»  fie  qu'on 
doit  lé  moquer  de  ceux  qui  prétendent  que  les 
ames  des  J  uftes  ne  doivent  point  aller  aux  Enfers. 
Unde  baies  ^  dit-il»  e»t enotto  pellere qui  fat  u foper- 
oi  antmos  Ftdeltam  ntferis  diima  non  pu  tant  ?  U  dit 

que  ce  font  des  ferviteurs  qui  veulent  être  plus 
que  leurs  maîtres»  des  difoiples  qui  veulent  être 
au  deflusde  leur  Précepteur.  Apres  les  avoir  ainû 
raillez ,  il  dû  en  gênerai  que  le  cid  eft  fermé  à  tous 
j  uiqu'au  jour  du  J  ugeroent.  NnJfi  pstet  tadnm , 
terrs  odboefoha,  ne  dtcam  danfa.  Enfuite  ilfc 
>» forme  cette  objection,  nous  nousrepoferon? 
»»  peut-être  dans  l'air,  ou  du  moins  les  Juftes  font 
n  en  Paradis ,  ouïes  Patriarches  &  les  Prophètes 
»,  ont  été  transferez-  Il  cite  au  nom  de  ceux  qui 
étoient  de  cette  opinion  les  Actes  de  SaintePcr- 
petuc ,  qui  vities  Martyrs  for  l'Autel.  Il  pouflê 
leur  r  abonnement ,  que  cette  nouvelle  mort 
pour  JesUs-Christ,  doit  être  fui  vie  d'une 
recompenfè  extraordinaire.  Quoi-qu'i]  ne  re- 
jette pas  tout-à-fait  ce fentirocntTu  conclut  néan- 
moins» en  difântqu 'datait  un  livre  du  Paradis  » 
dans  lequel  il  a  prouvé  que  toutes  les  ames  font 
fequcftrces  dans  les  Enfers  jufou'au  jour  du  J  ugc- 
ment.  Hmoes  etiam  de  Paradtfo  à  noks  lihettnm9 
que  cenfittumtus  omnem  animant  apud  Ixfcret  Jcque- 
Jtrart  tn  dtem  Domim.  Enfin»  fur  la  fin  du  Livre, 
il  conclut  que  toutes  les  ames  font  dans  les  En- 
fers» fie  qu'elles  y  font  dans  les  fupplices  fie  dans 
le  repos.  Omnes  erg»  animée  pênes  Inferos  »  im- 
qms  »  vekssK  nolit ,  e> fnpptitio jmmillU  &  refrrgerùt 
!  bakes  pastperem  &  dèvitem.  Il  eft  vrai  qu'il  n'a  pas 
j  toujours  été  fixe  dans  ces  manières  de  parler»  fie 
[  que  dans  le  quatrième  Livre  contre  Marcion» 
j  il  diftingue  des  Enfers  »  le  fein  d'Abraham  od 
font  les  ames  des  Juftes»  fie  qu'il  prétend  que  le- 
premier  eft  un  lieu  qui  n'eu  pas  à  la  vérité 
dans  le  ciel»  mais  qui  eft  au-deilus  des  Enfers. 


fie  de  l'autre  ceux  qu'on  «comnàunioit ;  ainli  j  Dan»  le  chap.  41.  de  km  Apologie^  aditque 
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te  Paradis  eft  un  Ueudeftiné  pour  recevoir  les 
âmes  des  Saints  jufqu'au  jour  du  Jugement. 
Cependant  il  foù tient  ici  qu'elles  ne  font  pas 
dans  le  Paradis.  Dans  d'autres  endroits  il  dit 
cela  feulement  des  a  mes  des  Martyrs.  Enfin? 
l'on  peut  dire  que  Tertullicn  a  toujours  été 
confiant  à  dire  que  toutes  les  âmes  attendent 
le  jour  du  Jugement  pour  recevoir  la  béatitude 
ou  la  damnation  ;  qu  en  attendant ,  elles  font 
retenues  dans  un  lieu  où  elles  font  en  repos , 


R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

foit  pas  obligé  d'offrir  des  facrrâcesS  on  eft 
obligé  de  prêter  ferment  à  un  Prince  Païen: 
ce  qu'il  confidere  comme  une  efpcce  d'idolâ- 
trie. Et  d'ailleurs  ,  il  n'a  pas  toujours  été 
decét  avis:  car  il  remarque  dans  fon  Apologéti- 
que »  que  les  Chrétiens  portent  les  armes  com- 
me les  autres  hommes ,  naraigamus  <5*  vobifemm 
mtlitamus. 

Mon  Cenfeur  remarque  deux  ou  trois-  fau- 
tes qu'il  prétend  être  confid érables  dans  la 
ou  en  foufErance  à  proportion  de  leurs  vertus  ou  j  traduction  d'un  paflage  du  livre  de  la  Cou- 


de leurs  péchez  :  mais  qu'il  eftoit  aflèz  incertain, 
de  l'endroit  ou  étoient  les  ames  des  Juftes,  & 
particulièrement  celles  des  Martyrs  ;  que  quel- 
quefois il  ne  l'a  pas  diftingué  des  Enfers;  que 
quelquefois  il  l'appelle  le  fein  d'Abraham  ;  & 
quelquefois  le  deflbus  de  l'Autel  ou  le  Paradis 
terreftre.  Mais-  qu'il  n'a  jamais  dit  >  que  ni  cel- 
les des  juftes  ni  celles  des  Martyrs  fuffent  dans 
le  ciel ,  &  joiuflènt  de  la  béatitude  avant  le  jour 
du  Jugement. 

J'ais  mis  au  rang  des  opinions  particulières 
de  Tertullicn  ce  qu'il  dit  dans  ce  même  Trai- 
té des  obfeŒons  des  Démons  &  des  fonges. 
Mon  Cenfeur  trouve  que  ces  opinions  ne  lui 
font  pas  particulières  ,  mais  que  ce  font  les 
fentimens  de  l'Eglifê.  Il  faut  donc  qu'il  prou- 
ve que  l'Eglifê  enleigne  que  chaque  homme  a 
fon  démon,  que  les  Démons  en  font  mourir 
plufieurs  ;  quil*  font  fouvent  paraître  des 
phantôrnes  qui  reprefèntcnt  les  morts  ;  qu'ils 
font  auteurs  d'un  très-grand  nombre  de  fon- 
ges, même  de  ceux  qui  font  variables  &  agréa- 
bles. Que  l'on  peut  dire  avec  Platon  que  les 
fonges  du  matin  font  plus  feurs  que  ceux  du 
foir  ;  que  ceux  du  Printemps  font  plus  tran- 
quilles ,  parce  que  l'Eté  difîout  les  ames  ,  & 
que  l'Hyver  les  endurcit  ;  que  l'Automne  les 
rend  malades  :  mais  que  le  Printemps  les  nour- 
rit du  feu  du  vin ,  &  plufieurs  autres  imagina- 
tions de  cette  nature,  que Tertulliendebite  dans 
fon  livre  de  l'Ame. 

J'ai  dit  que  Tertullicn»  dit  qu'il  n'eft  pas  per- 
mis aux  Chrétiens  de  prendre  les  armes ,  à  moins 
qu'ils  ne  le  puiffent  faire  fans  favorifêr  l'idolâ- 
trie. Mon  Cenfeur  prétend  que  cette  exception 
n'eft  pas  jufte,  &  que  Tertuuien  a  compris  fous 
(à  détente  la  milice  dans  laquelleon  ne  commet 
point  d'idolâtrie.  H  eft  vrai  que  Tertuuien  a 
pouffé  jufques-là  la  défenfc  de  porter  les  armes. 
Je  l'ai  remarqué  aufft-tôt  après.  Il fentienty  dis- 
je, p.  roa.  qmfUeâ  abfoluwent  défendu  aux  Chrétien» 
de  fi  couronner  ^  &  même  de  porter  les  armes  \  mais  il 
condamne  cet  emploi ,  principalement  à  caufe 
qu'on  ne  peut  l'exercer  fans  s'cngager.dansquel- 
foe  forte  d'idplatiici  parce  que  quoi  qu'on  ne 


ronne.  La  première  eft  celle  de  ces  paro- 
les ,  DebitK  ter  mergttamur  amplius  aliqnid  ref> 
pondent  es  quàm  Dommm  m  Evangelto  déterminer 
vit'  Je  lés  ai  traduites  amfr.  G*  uns  fedt  ré- 
pondre des  ebofes  qui  ne  font  pas  préùfentent  dans 
r  Evangile.  Il  dit  qu'il  fâloit  traduire  que  /W 
nous f g  ït  répondre  des  ebofes  que  J  B  S  U  S-C  HRIST 
si  a  pat  preftrites  dans  l'Evangile.  Ma  traduâion 
revient  au  mêmefens  que  celle  de  mon  Cen- 
feur. 

Pour  la  féconde,  je  pafTe  condamnation,  & 
j'avoue  que  je  me  fuis  trompé  en  lifant  qnot^ 
diano  lavacro  per  tôt  an*  bebdomadam  atlurtxur,  au 
lieu  tïabfiinemms.  Je  le  remercie  de  m'en  avoir 
averti,  &  le 
édition- 

Pour  la  troiuéme,  ce  n'eft  point  une  faute, 
c'eft  une  exactitude;  il  y  a  dans  le  texte, 
tionet  pro  Defuntlis ,  pro  vatalitiit  auuua  diefati- 
mus.  Ta,  traduit:  Nous  faifens  des  oblations  pour 
les  morts  en  l honneur  des  Martyrs.  Mon  Cenfeur 
veut  qu'on  ajoûte  la  particule  &.  Elle  n'eft 
point  dans  le  texte ,.  &  fleUeeft  neceflàire,  on 
la  peut  facilement  fuppléer. 

Mon  Cenfeur  me  demande  pourquoi  j'ai  re* 
ftreint  l'obligation  de  voiler  les  Vierges,  dont 
parle  Tertulhen  au  feul  temps  qu'elles  font  dans 
l'Egluc.  11  foûtknt  que  fa  Thefê  eft  générale, 
&  que  fës  raifons  prouvent  qu'elles  le  doivent 
être  par  tout.  Je  lui  réponds  que  je  n*ai  pas 
nié  que  Tertuuien  ne  vouluft  que  les  filles  fe 
voilaffène  en  tous  lieux;  mais  qu'il  entreprend 
principalement  dans  ce  Livre  ,  de  prouver 
qu'elles  fe  doivent  voiler  dans  F Eg/ifi  ,  parce  qu'il 
ne  s'agiffoit  pas  des  autres  lieux  où  elles  fe  voi- 
loient  ordinairement;  mais  de  l'Eglifê  dans  la- 
quelle elles  fe  découvraient  :  ce  que  les  paro- 
les fui  vantes  du  chapitre  13-  infinuent.  Et  ut 
apud  Etbnicet  taput  vêlant  y  teste  m  Ectlefa  twr» 
ginitatem  fuam  abfcondant  y  quant  extra  Eidtf  ara- 
ce  I  ont.  Tintent  extraneot  ,  revereantnr  &  fra~ 
très  ,  ont  confiante*  audeant  &  in  vitis  Vtrgines 
viderij  fient  andent  in  Ecclefiis. . . .  qnid  a  go  ,  fo* 
ris  quidem  bonum  fuum  aljbudstnt ,  ht  Etclefaverk 
promulgant ,  txpofto  rationem.   Ces  Vierges  fe 


Digitized  by  Google 


SUR  L  A  B  I  B  L 

voiloient  quand  elles  fortoicnt ,  ou  quand  elles 
«oient  avec  des  Païens  >  pour  ne  pas  faire  con- 
nolcre  par  leur  habit  qu'elles  «oient  Vierges. 
.TertuUien  dit  qu'elles  en  doivent  faire  de  mê- 
me dans  l'Egliie.  J'ai  donc  eu  raifbn  de  faire 
-confuter  en  cela  l'état  de  la  queftion  que  Tcr- 
tullicn  traite  dans  ce  Livre ,  fçavoir ,  fi  les 
Vierges  doivent  p^roître  dans  l'Eglife  fans  voi- 
le ;  mais  c'eft  être  mauvais  Logicien  que  d'en 
conclure  que  j'ai  crû  qu'il  permettoit  aux  Vier- 
ges de  fc  dévoiler  en  d'autres  endroits. 

Mon  Cenfeur  ne  raifonne  pas  mieux  >  quand 
il  me  reprend  d'avoir  du  que  les  Montaniftes  ne 
mangeoient  pendant  leurs  jeûnes  que  du  pain 
6c  des  fruits-  Il  dit  qu'ils  s'abftenoient  aufU 
des  fruits  qui  avoient  le  plus  de  jus.  A  vrvi- 
imikns  fnthnfyne  parmi,  ne  qutd  vinoftatv  come- 
drrtnt.  Cette  remarque  n'ell  pas  contre  moi. 
Je  n'ai  pas  dit  qu'ils  mangeoient  de  toutes  for- 
tes des  fruits  ,  mais  feulement  qu'ils  ne  man- 
geoient que  du  pain  &  du  fruit. 

J'ai  remarqué  que  Tertullien  &  les  premiers 
Montaniftes  ne  croioient  pas  que  Montan  fût 
le  Saint  £fprit>  mais  feulement  que  le  Saint  Ef- 
prit avoit  infpiré  Montan ,  &  qu'il  avoit  parlé 
par  (a  bouche.  Cela  eft  fâ  clairement  daa s  Ter- 
tullien &  en  tant  d'endroits*  que  mon  Adver- 
saire n'a  oie  en  difeonvenir.  U  voudroit  néan- 
moins prouver  le  contraire  parles  témoignages 
de  TertuUien  &  de  Saint  lia  i  i  le .  Mais  quand 
ces  Auteurs  auroknt  accule  les  Montaniftes 
d'être  dans  cette  erreur  >  il  ne  s'enfuit  pas  que 
Tertullien  &  les  premiers  Montaniftes  y  euf- 
fent  été.  Outre  que  û  l'on  prend  bien  leurs 
témoignages ,  on  verra  qu'ils  ne  font  pas  G  for- 
mels qu'on  s'imagine.  Car  Tertullien  ne  dit 
pas  qu'ils  affuraflent  que  Montan  étoit  le  Saint 
Efprit,  mais  feulement  qu'en  recevant  les  nou- 
velles prophéties  ,  ils  ne  rcconnoiûcnt  pas  le  mê- 
me Saint  Efprit  j  parceque.quoi-qu'ilsrcconnuf- 
fcnt  on  Saint  Efpnt  ,  ils  lui  attribuoient  une 
doctrine  &  une  million  fi  différente  de  celle  de 
J  es  V  s-C  hrist,  qu'on  ne  pou  voit  pas  s'ima- 
giner que  le  Saint  Efprit  qu'ils  reconnoiftbient , 
fût  le  même  que  celui  que  l'Eglife  adore.  C'eft 
pour  la  même  raùon  que  Saint  Baûlc  dit ,  que 
quoiqu'ils  bap  fixent  en  invoquant  le  nom  du 
oaint  Efprit ,  néanmoins  il  cil  vrai  de  dire 
qu'ils  bapsizent  au  nom  de  Montan ,  de  Prif- 
cilie  6c  de  Maximille.  Ce  n'tft  pas  qu'ils  crûf- 
fent  que  Montan  &  ces  deux  femmes  fiuTcnt 
le  Saint  Efprit  ;  maisc'eft  qu'ils  étoient  persua- 
dez que  le  Saint  Efprit  avoit  parlé  d'une  maniè- 
re particulière  par  Montan  oc  par  ces  femmes 
propheteflès. 

Quoique  j«  n'aie  pas  coutume  d'examiner 
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les  extraits  que  mon. Cenfeur  ajoute  à  ceux  que 
j'ai  faits ,  j'ai  crû  néanmoins  devoir  dire  un  mot 
de  ceux  qu'il  a  faits  fur  Tertullien  ,  qui  paroif- 
fène  plus  conûderablcs  que  ceux  des  autres  Au- 
teurs) afin  que  fur  ceux-là  on  fe  puifle  former 
une  idée  des  autres. 

Premièrement  ,  il  remarque  des  chofes  que 
j'ai  remarquées  avant  lui ,  telles  que  font  les 
fuivantes  >  que  Tertullien  dit  dans  l'Apologé- 
tique, que  parmi  les  premiers  Chrétiens  tout 
|  étoit  commun,  à  l'exception  des  femmes.  J'ai 
traduit  cét  endroit ,  p.  97.  Qyjil  condamne 
les  équivoques  6c  les  fpc&acles ,  p.  102.  &  10  \. 
qu'il  tient  que  l'âme  eft  corporelle  ck  inviii- 
ble,  page  99.  qu'il  croit  qu'elle  eft  engendrée 
par  les  parens  ,  tindem  que  l'on  réitère  le 
baptême  des  Hérétiques  page  ico.  qu'il  cire  le 
livre  d'Enoch.  DûT.  prcl.  page  53.  que  le  ma- 
riage fc  confimoit  par  l'obkcion  ,  page  22 


que  la  Vierge  n'étoit  pas  toûjours 
vierge  page  223. 

Secondement  >  il  prétend  que  Tertullien  a 
décidé  des  queftions  aufquelles  il  femble  n'a- 
voir pas  pente  ,  telles  que  font  le  péché  origi- 
nel ,  l'efficacité  de  la  grâce;  que  4cs  rcûri&ious 
mentales  (oient  des  péchez,  i  que  lâchait  été  de» 
Payens  foit  péché  y  que  les  Chrétiens  aient  fêté 
tout  le  temps  qui  eft  depuis  Pique  jufqu'à  la 
Pentecôte:  ce  qui  ne  peut-être  vrai  qu'en  pre- 
nant le  mot  de  fête  d'une  autre  manière  que 
nous  ne  le  prenons,  fimplement  pour  une  joie 
folennelle  oc  publique. 

Troincmement,  il  fait  des  remarques  inuti- 
les ou  de  tres-peu  de  confequence  :  comme 
par  exemple,  §i**les  Dtfiiplet  m  Seigneur  fimi  U 
veri/sble  Etole.  Que J .  C.  après  fa  Rcfurreâio» 
ne  voulut  point  paroitre  auxrnéchans,  de  peur 
qu'ils  ne  quittaient  leur  malice:  confédération 
metaphyfique,  qui  ne  mérite  pas  d'être  remar- 
quée, Qu  ilya  des  Martyrs  qui  foufrrent  plu» 
que  J  e  s  u  s-C  hrist,  Qu'ilalûdanslePieau- 
meregnavit  à  iigno  Dent,  voilà  prefque  toute* 
les  Remarques  de  mon  Cenfeur.  Je  laifle  à  ju- 
ger au  Lecteur  fi  cela  valoir,  la  peine  de  les  faire 
imprimer. 

Voici  quelques  autres  Remarques  qui  pa- 
roi iic  m  plus  de  confequence,  mais  dans  lefr 
quelles  mon  Cenfeur  s'eft  écarté  de  la  vérité. 
La  premiese  eft  fur  ce  que  dit  TertuUien  dans 
le  livre  des  Prefcriptions  touchant  les  Héré- 
tiques Valentin  6c  Marcion  ;  qu'ils  avoient 
été  Catholiques  dans  l'Eglife  fous  l'Epifcopat 
du  bienheureux  Eleutherc  >  jufqu'à  ce  qu'Us 
fuûenrchaflèz  une 6c deux  fois,  à  caufe  de  leur 
nouvelle  curiofiré  ,  6c  qu'enfin  Marcion  fut 
châtié  pour  une  demierc  fois  avec  Ici  deux 
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porté  de  Marcion  par  les  Anciens,  il  faut  cm 
qu'après  la  mort  d'Hygin,  vers  ia  cinquième  an- 
née d'Antonin  ,  Marcion  vint  à  Rome  après 
avoir  étéexcommunié  par  Ton  Pere,  &  deman- 
da au  Clergé  à  être  reçu  dans  la  Communion  de 
l'Ëglife.  Qu'aiantrt^û  de  lui  cette  genereufe 
repouie .  imoks  ne  pouvons  vous  recevoir  Jans  le 
fentement  de  vôtre  vénérable  Pere  ;  pane  que  i 


om- 


me  il n'y  *  au' une  tnême  Foi ,  il  nr  a  aufRquun  fenl 

efpritdam  fEgtye:  il  fe  fit  difciple  de  Cerdon, 
6c  qu'après  avoir  été  quelque  tem  ps  incertain  ,  il 
fe  fit  enfin  chef d'Herelie  fous  Anicet.   Qu'il  de- 
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■cens  fertercei  qu'il  avoit  apportez;  qu'enfurte  Tertullien;  ôc  pour  accorder  tout  ce  qui  eftrap-: 
aiant  tait  pénitence  ,  il  rot  reçu  à  condition 
qu'il  ferait  rentrer  dans  l'Ëglife  ceux  qu'il  en 
«voit  feparez.  Mon  Cenfcur  fe  trompe  pre- 
mièrement en  ce  qu'il  Ce  fart  de  cette  Hiftoire, 
pour  prouver  la  ConfefTioa  ,  Pmtitmttam  con- 
frjfùs  ne  veut  point  dire  atout  fait  fa  confefjion  ; 
mais  ,  comme  l'explique  M.  de  Laubefpine, 
aiant  déclaré  publiquement  attil  voaloit  changer , 
enta  publicê  tejiatns  effet  f»  fomstere.  Dés  qu'on 
rencontre  le  mot  de  Confeffion  ,  il  ne  faut  pas 
croire  que  ce  foit  la  Confeflïon  Sacramentelle. 
Mon  Cenfeur  y  cil  ncarunoitoteUement  accou- 
tumé, qu'il  cire  pour  la  prouver  un  partage  de 
Tertullien  de  la  Confcflkm  d'Adam.  Il  fait 
deux  autres  remarques  fur  cette  Hiftoire.  La 
première ,  qu'il  femble  qu'elle  ne  s'accorde  pas 
evec  ccqu'Éufebe  dit  de  Marcion-  La  fécon- 
de, qu'il  femble  que  Tertullien  difculpe  cét 
Hérefioue ,  de  ce  qu'il,  eft  acculé  par  Saint  Epi- 
phane  d'avoir  corrompu  une  Vierge.  Cette 
dernière  remarque  n'eft  pas  véritable:  car  quoi- 
que Tertullien  ne  parle  point  de  ce  fait,  il  ne 
le  nie  pas  :  &  quand  il  reproche  en  unautreen- 
-droit  à  Apellés  d'être  un  defèrteur  de  la  con- 
tinence de  Marcion  ,  dcftrtot  eàntmentiat  Mar- 
aianenfs  ,  il  ne  compare  pas  les  moeurs  ,  mais 
la  doctrine  de  Marcion  6c  d'ApeUés  :  ainfi  cet 
endroit  ne  prouve  pas  que  la  narration  de  Saint 


manda  enfuiee  d'être  reçû  dans  l'Ëglife , 
d'abandonner  fonerreur;  mai*  qu  on  ne  voulut 
le  recevoir  qu'a  condition  qu'il  féroit  revenir 
tous  ceux  qu  il  avoit  fêduitc:  «qu'il  ne  fit  point, 
6c  demeura  toujours  hors  de  l'Ëglife.  Voilà 
comme  on  peut  accorder  ce  que  les  Anciens  orut 
xiit  de  Marcion  :  mais  comme  il  appartenoir  plu- 
tôt à  un  Hiflorien  qu'à  un  Bibliothequairede 
faire  la  critique  de  ces  faits,  je  n'ai  pas  crû  devoir 
en  parler  dans  mon  Ouvrage. 

On  ne  trouvera  pas  que  Tertullien  ait  remar- 
qué dans  le  fécond  Livre  contre  Marcion,  que 
Dieu  n'avoit  pas  détendu  aux  Juif»  d'avoir  des 
Images,  mais  feulement  de  les  adorer,  comme 
mon  Cenfeur  le  lui  attribue.  On  trouvera  feu- 
lement qu'il  yditquelaraifbn  pour  laquelle  Dieu 
défendit  au  peuple  d'Ifraèl  de  faire  des  reprefen^ 
tarions  de  tout  ce  qui  eft  fur  la  terre  ou  dans  te 
ciel ,  c'étoit  à  caufë  de  l'idolâtrie.  Tramée  & 
fmi/itudinem  ■vêtons  feri  omnium  au*  funt  in  arlo 
&  in  terra  tjf  in  aanit,  afiendit  ©•  caufat  idalola- 
true ,  ftHitet  fubjiantiam  tohibens.  .  Dans  le  livre 
de  la  Pudkité ,  il  parle  des  figures  du  bon  Pafteur 
exprimées  fur  les  Calices  j  mais  il  ne  marque 


Epiphanefbitfalfifiée.  Mais  il  y  a  dans  ce  que 
4it  ici  Tertullien,  unechofê  qui  ne  peut  s'ac- 
corder avec  ce  qu'il  dit  ailleurs,  &  avec  ce  qui 
•fê  prouve  évidemment  par  le  témoignage  des 
Auteurs  contemporains  de  Marcion.  Saint 
Irenée  dans  le  troifiéme  livre  des  Herefies  au 
chapitre  4.  dit  que  Cerdon  publia  fbn  Here- 
fie ,  &  fut  excommunié  fous  Hygin  ,  6c  que 

Marcion  lui  fucceda  fous  l'Epifcopat  d'Anicet  I  point  fi c'étoient  des  Calices  deftinez.  à  des  ufa- 
6c  fous  l'Empire  d'Antonin.  Dans  lafeconde  gesfacrex,  ou  des  coupes  communes,  comme 
Apologie  de  Saint  Juftin  à  Anton  in  ,  il  eft  en-  Saint  Jérôme  remarque  que  l'on  en  raprefentok 
corc  parlé  de  Marcion  comme  d'un  Hérétique  dés  le  temps  des  Apôtres  fur  des  courges  dont  on 
connu  &  rejetré.  Et  Tertullien  même  dans  le  I  raifôitdesvafès. 
Livre  contre  Marcion,  dit  qu'il  ne  fè  met  pas 
en  peine  de  fçavoir  quelle  année  d'Antonin 
il  a  femé  fon  herelie  ;  mais  que  certainement 
il  eft  Hérétique  Amonien .   Antenianus  Hareti- 


<**>  fubpioimpim.  Si  cela  eft,  comment  fe  peu  r- 
il  faire  que  Marcion  ait  été  premièrement  Catho- 
lique fous  le  Pontificat  d'Bintbere ,  comme  Ter- 
tullien ledit  ici?  Prima  ofud Eee/efiam  Romanen- 
fem  Catbalkam  doânnant  crédite  fub  Eprfiopatm 
Elentberi  Benedidi ,  puifbu'Eleuthcre  n'a  été 
Evêque  qu'après  la  mort  d'Antonin  :  6c  com- 
ment  depuis  ce  temps-là  a-t-il  pû  entrer,  &étre 
charte  tant  de  fois  de  l'Edile.    Il  faut  donc 


Mon  Cenfeur  remarque  encore  que  ' 
lien  avoue  dans  le  livre  de  la  Pudicire,  que  l'Ë- 
glife a  te  pouvoir  de  remettre  les  péchez  légers. 
Il  devoir  remarquer  que  par  ces  péchez  légers  il 
entend  tous  les  péchez,  à  l'exception  de  l  adul- 
tère 5c  d  es  autres  péchez  d'iropudicité  :  car  il  ne 
s'agitquedeceuxiàdanstoutce  Livre.  L'Egii- 
fêreconnoiflbit  qu'on  ne  devoit  point  remettre 
les  péchez  d'idolâtrie  6c  d'homicide,  mais  elle 
accordoit  le  pardon  aux  adukeres,  c'eftdequoi 
Tertullien  fe  plaint.  Je  ne  fuis  point  tombé  fur 
ce  fujet  dans  une  erreur  commune.  Il  eft  c cr- 
ie Tertullien  prétend  que  non  feulement 


avouerqu'ily  aerreurdant  ce  dernier  endroit  de  !  l'Egaie  priié  pour  les  Miniftrcs  ,  ne  doit  pas, 
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tkjiâ  uûurrmt  ~  EpVfrapnwn.  Cette 

n/exculc  pu  ton  erreur  ,  die  l'augmente  en- 
core 

$.  IIL 


1>n  Rtmtrqm  fmr  le  iÀvrt  Mtttihti  à  Hîff- 
UtCy  &  fifr  Afpwtùu  Félix. 

MO»  CenfeoT avoue  qoerOuvrage attribué 
àHippoliteeftfuppofé,  mais  il  trouvcc|uc 
ceTrahéieioit  fort  utile»  s'ilétoitd'Hippolke. 


_  même  qu'elle  ne  peut  pas  accorder  le  par-  d'Origcncs.  H  trouve  mauvais  que  jen'aicpas 
dondecepeché.  Il  avoue  que  l'Egirfc  des  Moa-  faitde*«ajsùt*de  fes  Ouvrage»  en  uctat!;,  nwu 
tsniftes  le  peut»  c^cA  à  dire,  que  leur  iprophc-  que  je  me  fois  contenoé  de  rapporter  les  pinçâ- 
tes ,  leurs  nommes  fpirituels  le  peuvent  par  un  paux  points  de  ia>  doctrine.  Comment  eût-il 
pouvoir  fpecial  que  le  Saint  Etprit  a  accotée,  voulu  quei'eulTe  fait  un  détail  de  (es  Homélies? 
raakilniequelesEvêques  de  t'EguTelepuiûent.  Pouvoit-ou  débiter  les  allégories  6c  Tes  imagina- 
Etdtpa  Sptritus  ptr  fpintualtm  bovumem,  non  Et-,  tionsavec quelque  grâce?  Ne vaiott-il  pas mieui 
Epipifmvm..  Cette  exception-  décharger  le  Lecteur  de  cétembarr  as,  &  rappor- 
ter comme  }'ai  fait  «  fa  doctrine? 
.  J'ai  eaaorriné  avec  iota  ,  fie  rapporté  fidèle- 
ment dans  la  Note  A  A.  pag>  147.  fie  148. 
tout  ce  qui  Je  peuvott  dire  fur  l'Auteur 
du  Dialogue  contre  Marcioo  attribué  àOrige- 
nes.  Mon  Cenfeur  veut  critiquer  ce  que  j  en 
ai  die,  mais  il  ne  dit  rien  que  je  n'aie  expliqué, 
oadçtfUÀt  :  de  fotte  que  pour  toute  répoàue ,  je 
le  renvoie  à  ce  que  j'en  a*  écrit  en  eét  endroit, 
fie  prie  ceux  quilelifont,  de  vouloir  jr  avoir  re- 
cours. 

J'ai  dit  page  133.  que  qwi-aut  Tbeodoret 
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Cela  importe  peu ,  parce  q<r*d  n  en  ctt  pas  ,  \pmmt  Qr,  (mtTl  drv„t  Htret,  tl  „ 
mais  toute  cette  uoJrté  confifte  en  ce  que  l'Eu- tnirt  ^  „u  w  ^  £  n  autant 
chariftreyeltappelléeleCorpsficlcSangde  JE-  Vo«w âge,  tonne  ces  Heretumeti  fie  fai  ajouté 
»vs-Cbrist: jœmtMSJflny  avoitpasaflex|  ^  CODJCCÎUtej  ^c  („  )Zjfa„  etre 
tfautresprcuyesdc  cette  venté  dans  lcspmsan-        dtJ  ^  fif  q^^,  dams  Uftjueù  a 

I  tosnhatteit  dtverfet  errent  s t  en  écrivant  fur  <f  a%- 


ciensAureuTs: 

Dans  les  Remarques  que  mon  Cenfeurafcurcs 
furrOâavedeMinutius,  il  dit  qu'il  a  bien  de  la 
peine  à  fe  pcrfiiader  que  Cécile  reproche  aux 
Cbréricns  qu'ils  n'ont  ni  Temples  ni  Autels; 
cela  eft  pourtant  formellement  dans  le  Diiccrurs 
de  Cécile,  rar  mdtat  Aras  baient ',  Tmplanuffa? 
Gelfê  objeâoit  la  même  chofe  aux  Chrétiens, 
Comme  il  paroit  par  le  huitième  Livre  d'Origc- 

&  Arnobe  remarque  au  Livre  fi- 
xicme  que  les  Païens  avoient  coûtume  de  for- 
mer cette  aceufation  contre  les  Chrétiens.  Con- 


tres jujets.  Mon  Cerneur  remarque  que  ces 
partages  font  tirez,  d'un  Traité  d'Origcncs  con- 
tre les  Herelies  ,  fit  que  le  P.  Mabillon  nous 
allure  dans  fon  Voiage  d'Italie  p.  168.  que  noua 
avons  encore  à  pxefent  une  bonne  partie  de  ce 
Traité  d'Origcacs  ,  qu'il  a  fait  décrire  fur  un 
maniucrit  de  la  Bibliotheqoe  du  Grand  Duc  de 
Tolcane.  Quand  la  première  édition  de  mon 
premier  Tome  parut,  le  Voiage  d'Italie  n  étoit 
pas  encore  imprimé  ,  je  n'étois  pas  obligé  de 
deviner  que  le  P.  Mabillon  txouveroit  ce  ma- 
,  nuferit.  Je  n'ai  pas  crû  devoir  changer  cet  en— 
fiefiû  crbnen  «obis  maximum  impietatit  agngere,  Idjoit  dans  la  féconde  ,  ne  fçachant  pas  fi  c'eft 
'V'od  ne^ue  ades  facrat  veneratwnu  ad  officia  con-  de  cc  Livre  ^  font  fcs  pâfages  citez  par 
firuanm  Oftave  répondant  à  CccUe  avôue  que  Théodore  t.  11  y  a  même  apparence  que  non , 
Jr>  Chrétiens  n'ont  point  de  Temple,  parce  que  qmc  Theodoret  fcmble  ci  ter  des  Ouvrages 
l'on  n'en  peut  édifier  qui  foit  digne  de  la  majefté  ,  pardcuuers  contre  les  Hérétiques.  Qupi-qu'il 
de  Dieu ,  fie  que  l'Autel  qu  on  lui  doit  confacrer ,  en  çoa  f  ^  lc  vcrra  quAnj  a  paroîtra  :  mais 
eft  nôtre  cœur  fie  nôtre  efprit  :  Templum  mnod  ei  \  juf4ues_u  Gn  n'en  peut  rien  aisûrer  :  monCen- 
txtrnam  ,  cm»  mm  bit  mtmdm  cujm  opère  fabi-  j  fçur  qui  n  cn  r^;Ut  pas  ^  ^  nouveUes  que 
eatus  fff ,  etm  capere no»  pojjit ,  p-c.'Nonne  melws  ( fçavo,s  ^  j  n»â  ^  du  tvanccr  u  hardt- 
in  nofira  dedicandu  e(t  mente ,  m  nojfro  ima  enje-  ment        Kenvffque,  qui  fe  trouvera  bien  ri- 


randuejîpeâtrei 

s-  iv. 

Remarques  fur  Origcntu 

MO  N  CenXeur  reprend  d'abord  la  méthode 
que  j'ai  obfervée  ea^ndantdcs  OLuvres 


dicule  fi  ce  Traité  prétendu  n'eft  point  d'Ori- 
gencs ,  comme  je  l'ai  depuis  appris  d'une  per- 
loonctres-dignede  foi,  fie  trcs-capable  d'en  ju- 
ger, qui  l'a  vu. 

Tous  ceux  qui  ont  écrit  jufqu'à  prefent  du 
Péché  originel,  de  la  Grâce,  fie  delà  Prédefb- 
nation ,  ont  abandonné  Origcnes ,  &  i'onc  con- 
fidcté  apres  ^>amc  Jérôme  comme  le  Maître  de 

Pdage. 
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Pelage.  Vu  &  *k»m  nojft  tut  morts  primaient , 
dit  ce  Pere  à  Pelage  ,  dottrtn*  tua  Origntk  r#- 
mufcvlus  eft.  Les  Difciplcs  d'Origcnes  ,  bien 
loin  de  donner  lieu  de  rejetter  cette  acculkrion 
comme  une  calomnie ,  fervent  encore  à  con- 
vaincre Origenes  :  car  Evagre,  Panade,  6c 
Rurin,  ont  tenu  les  dogmes  des  Pdagiensqu'ils 
avoient  puifez  dans  les  Livres  d'Origenes  qui 
en  font  tout  pleins.  Il  plaît  néanmoins  à  mon 
Cenfeur  de  fbûtenir  qu  Origenes  a  été  fort  Ca- 
tholique fur  ces  points ,  6c  de  me  faire  un  gros 
procès  ,  parce  que  j'ai  remarqué  le  contraire, 
quoi-qu'avec  beaucoup  de  retenue  fie  de  modé- 
ration. J'ai  déjà  montré  quels  écoient  les  fen- 
timens  d  Origenes  fur  le  péché  originel,  fie  fur 
la  diftinction  de  l'état  du  premier  homme,  fie 
du  nôtre.  Mon  Cenfeur  avoue  ici  qu'il  a  par- 
lé obfcurement  en  quelques  endroits,  mais  il 
dit  qu'il  a  parlé  clairement  en  d'autres  :  c*eft 
ce  qu'on  lui  nie.  S'il  a  parlé  obfcurement,  c'eft 
quand  il  a  dit  quelque  chofe  qui  avoit  rapport 
au  péché  originel  :  mais  il  a  établi  clairement 
des  principes  tout  contraires. 

Mon  Cenfeur  cite  pour  la  diftinction  des 
deux  états,  un  paflage  tiré  du  Livre troiûéme 
du  Commentaire  fur  l'Epi  tre  aux  Romains  ;mais 
Origenes  ne  dit  pas  en  cet  endroit ,  que  le  pre- 
mier homme  ait  mis  fes  defeendans  hors  du  bon 
chemin;  il  apporte  feulement  fon  exemple, pour 
montrer  que  l'homme  s'écarte  du  bon  chemin. 
Et  quand  il  aurait  reconnu  en  cet  endroit, 
comme  il  fait  ailleurs ,  que  depuis  le  péché  du 
premier  homme,  il  y  a  des  femences  de  péché 
dans  tous  les  hommes,  fit  que  la  grâce  rétablit, 
pourainft  dire,  l'ancienneperr'ccf  ion  de  l'hom- 
me, fie  le  remet  dans  la  liberté  fie  dans  l'indiffé- 
rence parfaite,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'ait  point 
eu  d'erreurs  fur  la  grâce. 

J'ai  remarqué  qu'Origenes  n'avoit  pas  nié  la 
grâce  de  Jesus-Christ;  j'ai  dit  même  qu'il 
en  parloit  avantageufement  en  quelques  en- 
droits ,  fie  qu'il  donnoit  beaucoup  au  fecours  de 
Dieu  :  mais  qu'il  donnoit  encore  plus  au  libre 
arbitre  fie  à  la  nature,  fie  qu'il  croioit  que  cette 
grâce  étoit  donnée  aux  ames  fuivant  les  mérites 
qu'elles  avoient  eus  avant  que  d'é  tre  miles  dans  les 
corps,  fie  qu'elle  étoit  enfui  te  augmentée  félon 
le  bien  fie  le  mal  qu'elles  faifoient  en  ufant  de  leur 
liberté  ;  qu'il  attribue  en  plulieurs  endroits  la 
converiîon  de  l'homme,  fie  tout  le  bien  qu'il  fait, 
à  laliberté ,  fie  qu'il  loûmct  la  grâce  au  libre  arbi- 
tre. J'ai  cité  en  marge  quelques  endroits  où  il 
en  feigne  clairement  ces  opinions.  Mon  Cen- 
feur avoue  que  tout  cecife  trouve  dans  Origenes  ; 
mais  il  prétend  qu'il  enfeigne  ailleurs  le  contrai- 
»  rc,  fie  que  ces  contradictions  des  Pères  fervent 
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à  la  vérité,  fie  rendent  témoignage  *!a  Tri-  « 
dition,  parce  qu'il  ne  faut  que  fuivrelespré-  « 
jugez  de  la  nature  corrompue  ,  pour  parler  Œ 
avantageufement  du  libre  arbitre.  D'autres  ** 
diront  peut-être  ,  qu'il  ne  faut  que  fuivre  les 
fcnrimensdelaraifonfic  de  la  nature,  qui  nous 
ion  t  connoître  que  nous  fommes  libres ,  fie  qu'il 
n'eft  point  neceûaire  que  ce  que  les  Pères  ont 
dit  d'avantageux  pour  le  libte  arbitre,  foit  un 
prej  ugé  de  la  nature  corrompue,  puifque  ces  fen- 
umens  peuvent  auffi  s'accorder  avec  la  pieté  fie 
la  Religion.  Mon  Cenfeur  ajoute  que  les Sça» 
vans  de  notre  Siècle  fc  font  imaginez  deux 
Traditions  cm  traire*  au  fujet  de  la  grâce.  Il 
n'eft  point  vrai  que  les  Sçavans  aient  parlé  de 
cette  manière.  Us  fçavenr  trop  bien  ce  que 
c'eft  que  Tradition  ;  fie  feu  M.  de  Launof  » 
dont  le  Cenfeur  veut  parler  ,  nous  a  apprit 
que  la  véritable  Tradition  de  rEglifeeft  celle 
uc  décrit  Vincent  de  Lerins,  quod  ubtjutt  tpmi 
"emptr  ,  f*od  *b  omnibus.  Il  n  avoit  donc  garde 
.i „ ...  qU»j  y  avoic  <jeux  Traditions 


l'Eglife  fur  la  Grâce.   Mais  il  étoit  . 
que  les  Pères  Grecs  fie  Latins  avant  Saint  Au- 
guftin, n 'avoient  ni  parlé,  ni  raifonné  comme 
lui  fur  la  Predeftination  fie  fur  la  Grâce  ;  que 
S.  Auguftin  s'étoit  formé  un  fyfteme  là-deûus, 
qui  n'avoit  pas  été  fuivi  par  les  Grecs,  ni  goû- 
té de  pluûeurs  Catholiques  d'Occident ,  quoi- 
que ce  Pere  fe  fût  fait  beaucoup  de  Difciplcs  ; 
que  ces  queftions  avoient  été  agitées  depuis  en- 
tre les  1  heologiens  avec  beaucoup  d'aigreur; 
mais  qu'elles  n'étoient  pas  néanmoins  du  nom- 
bre de  celles,  <pne  b*rtfts  ixfenmt,  **t  kîrreti* 
tosfaàunty  comme  dit  Tertullien.   Voilà  quel 
{  étoitlefentimcntdefeu  M.deLaunoy,  fie  quel 
eft  celui  des  Sçavans  dont  veut  parler  mon  Cen- 
feur: non  fur  la  neceflité  de  la  grâce  que  tout 
le  monde  reconnoît  comme  un  point  de  Tra- 
;  dition  ,  mais  fur  les  autres  queftions  qui  ont 
!  tant  fait  de  bruit  parmi  les  Théologiens.  Les 
i  Pères  des  premiers  ficelés  Grecs  fie  Latins,  fans 
'  entrer  dans  ces  queftions,  ont  reconnu  laliber- 
té de  l'homme ,  fie  la  neceftité  de  la  Grâce: 
'  mais  ils  fe  font  peu  mis  en  peine  de  rechercher 
les  moiens  d'accorder  ces  chofes;  ou  s'il$  l'ont 
,  fait,  ils  l'ont  fait  d'une  manière  bien  différen- 
te de  Saint  Auguftin- 

Pour  revenir  à  Origenes  ,  on  ne  peut  nier' 
que  cet  Auteur  n'ait  établi  des  principes  très- 
contraires  à  ceux  de  Saint  Auguftin  fur  la  Grâ- 
ce ,  fie  trés-favorables  aux  Pelagiens.  U  eft 
j  vrai  qu'il  y  a  des  endroits  où  il  parle  avantageu- 
fement de  la  Grâce;  mais  cela  prouve  feulement 
que  lés  plus  fortes  expreffions  pour  la  Grâce, 
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donnent  le  plu»  à  la  liberté.    Enfin  je  ne  fçai 
pas  comment  on  peut  croire  qu'Origenes  ait 
tenu  la  Predeftination  gratuite  ,  puifuu'il  éta- 
blit nettement  le  contraire  dans  le  Traité  de 
POraifoa  ,  où  il  traite  exprés  de  cette  matière. 
»  Voici  un  extraitdecét  endroit-  Rapportons, 
M  dit-il,  les  objections  de  ceux  qui  meprifent  ] 
„  les  prières —  Il  eft  vrai-femblable,  difent- 
n  ils, ■'que  non  feulement  Dieu  prévoit  les  cho- 
,»  fes  futures,  mais  qu'il  les  ordonne,  &  qu'il  j 
>,  ne  fe  fût  rien  que  ce  qu'il  a  ainfi  refelu.    Ainfi  [ 
»  comme  ce  ferait  une  folie  de  prier  afin  que 
yt  le  Soleil  fe  lève»,  parce  qu'il  fe  lèvera  infauli- 
y>  bleroent  fans  cette  prière,  il  femble  de  même  1 
yy  qu'il  eft  inutile  de  faire  des  prières  pour  des  j 
„  chofes  qui  arriveront  infailliblement  fans  nos  ' 
»  prières.   Et  comme  ce  ferait  une  folie  à  un  ' 
j,  nomme  que  Je  chaud  incommode  en  Eté  de  ! 
>>  croire  obtenir  par  fes  prières  ,  que  le  Soleil  ' 

*  retourne  aux  lignes  du  Printemps,  il  femble  j 
yt  que  ce  fok  une  pareille  folie  de  croire  pou- 
„  voir  empêcher  par  fes  prières  les  accidens  ta-  ' 
„  cheux  qui  arrivent  aux  nommes.    D'ailleurs , 
y,  s'il  eft  vrai  que  les  pécheurs  foient  éloignez 
„  de  Dieu  dés  le  ventre  de  leur  merc  ,  &  les 

*  hommes  élus,  félon  le  detfein  de  Dieu,  avant 

*  que  d'avoir  fait  du  bien ,  ou  du  mal ,  non  à 
„  caufe  de  leurs  oeuvres  ,  mais  par  la  vocation  . 
r>  de  Dieu,  il  eft  inutile  de  demander  pardon  de 
„  nos  péchez,  &  de  demander  uncfpritdefor- 
y,  ce,  parce  que  fi  nous  fommes  reprouvez  dés  '■ 
M  le  ventre  de  nôtre  mère,  nous  ferons  necef-  i 

fairement  dans  le  péché  ;  &  ft  nous  fommes 
„  élûs  ,  nous  ferons  le  bien  même  fans  prier, : 
^  ce  qui  5 'explique  par  la  comparaifon  d'fcfaù  fie  \ 
„deJacob:  en  un  mot,  tout  homme  eft  ou  élu 
„  avant  la  création  du  monde  ,  fit  alors  il  ne 
„  peut  pas  déchoir  de  cette  élection ,  fie  il  n'eft  ; 
„  pas  befoin  qu'U  prie  :  ou  il  n'eft  pas  élû  fie 
„  prédeftiné,  fie  en  ce  cas,  c'eft  en  vain  qu  'il  prie , 
„  parce  qu'il  ne  fera  point  exaucé  quand  il  prie-  | 
„  roit  mille  fois.    Voili  l'objection  ;  voions 
„  quelle  fera  la  réponfe  d'Origenes.   Toutes  les  | 
5,  chefes  qui  font  mûcs,  dit-il,  ou  ont  en  elles  ! 
„  le  principe  de  leur  mouvement,  oufontmùës  | 

par  un  principe  extérieur  comme  les  choies 
„  inanimées;  mais  entre  celles  quionreneiies- 
,,  mêmes  le  principe  de  leur  mouvement ,  il  y 
„  en  a  qui  le  font  avec  connoiflânee  fie  avec  h- 

bertc  y  cette  liberté  fe  trouve  dans  l'homme 
,t  qui  peut  s'en  fervir  pour  faire  le  bien  fie  le 

mal.  Dieu  a  connu  de  toute  éternité  cétufa- 
„  ge,  fie  û  n'ordonne  de  nous,  qu'après  avoir 
„  prévû  les  actions  que  nous  ferons  librement: 

car  la  prcfciencc  n  eft  point  la  caufe  descho-  i 
y}  fes  futures  ;  mais  Dieu  aiant  connu  ce  que 
Tom  Vh 
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nous  ferons  par  nôtre  liberté,  fit  ce  que  nous  « 
lui  demanderons  ,  il  ordonne  enfuitc  ce  qui  w 
eftjufte,  ficcequiluiplaift.  Ilconnoiftnon-  u 
feulement  ce  qu'il  fera  dans  telle  Se  telle  « 
action,  mais  ce  qu'il  fera  pendant  toute  fa  vie:  « 
il  fçait  s'il  changera ,  ou  non  j  fie  en  confe-  « 
quenec ,  il  fe  refout  d'accorder  cette  grâce  à  « 
celui-ci ,  de  la  refufer  à  celui-là  ,  parce  qu'il  « 
a  prévû  que  celui-ci  en  ferait  un  bon  ufage,  « 
fie  que  l'autre  en  abuferoit.  Voilà  un  lom-  u 
maire  de  la  doctrine,  fie  de  la  réponfe  d'Orige- 
nes. Jclaiflè  à  juger  au  Lecteur  lt  die  eft  confor- 
me aux  principes  de  S.  Auguftin  fur  la  Predefti- 
nation  fie  fur  la  G  race. 

J'ai  remarqué  qu'Origenes  avoit  reconnu 
la  refurrection  des  corps  ,  mais  qu'en  philo- 
fophant  fur  cette  matière  ,  il  les  avoit ,  pour 
ainli  dire  ,  fpiritualifez  :  c'eft  de  quoi  il  eft 
aceufé  par  Methodius  fie  par  S.  Jérôme  qui 
difent  qu'il  a  crû  la  refurrection  des  corps  , 
mais  qu'il  a  nié  la  refurrection  de  la  chair  , 
fuppofant  que  nos  corps  étoient  d'une  autre 
nature  après  la  Refurrection.  Saint  Jérôme 
dans  l'Epure  à  Jean  de  Jcrufalem  fie  Metho- 
dius ,  dont  Photius  a  conlcrvé  les  fragment 
au  Volume  254.-  de.  fa  Bibliothèque,  rappor- 
tent les  pacages  mêmes  dans  lcfqueis  Orige- 
nes  enfeigne  cette  doctrine-  Il  avoit  fait  un 
Traite  de  la  Refurrection  ,  où  il  l'cxpliquoir  'y 
fie  nous  en  voions  encore  des  vertiges  dans  le 
fécond  Livre  des  Principes  ch.  3.  fie  dans  le 
cinquième  Livre  contre  Celle.  11  eft  vrai  qu'il 
y  a  d'autres  endroits  où  il  femble  reconnoî- 
tre  que  les  corps  des  Bienheureux  font  de 
chair  :  mais  outre  qu'il  eft  allez  ordinaire  à 
Ongencs  de  contredire  fes  fentimens  ,  en  s'a- 
commodant  à  la  manière  de  parler  de  l'Eglifc, 
on  peut  dire  ,  que  quoi -qu'il  donne  quelque- 
foi?  le  nom  de  chair  aux  corps  dei  Bienheu- 
reux ,  il  ne  leur  en  doune  pas  la  nature  fie  la 
réalité.  Et  dans  le  cinquième  Livre  contre 
Celfc,  expliquant  ces  paroles  de  l'Apôtre  :  La 
ebair  ç$>  le  Jartg  ne  pèflideront  pohtt  le  Roiaune 
des  deux  ,  U  enfeigne  que  cette  chair  vifible  fie 
fenfible  ne  poiTedcra  point  le  Roiaumc  des 
cieux.  Dans  le  troilicine  Livre  des  Principes 
chap.6.  il  dit,  que  le  corps  après  avoir  été  cor- 
rompu, étant  réuni  à  l'âme,  participe  à  fa  qua- 
lité, fie  devient  fpirituel.  Foft  bac  jam  velutme- 
riluvi  inbahit.iKtw  anwut pojvfierir  ,  ingloria  corfo- 
ru  frtfaet  (pmtafi;.  Cela  joint  au  témoignage  de 
Methodius,  de  S.  Jérôme,  fit  de  plufieurs  au- 
tres ,  fufht  pour  foupçonnerj  internent  Ongencs 
d'avoir  eu  un  icmitmnt  particulier  fur  la  nature 
des  corps  rcftltfcitez. 

J'ai  remarque  exactement  les  fentimens 
G  g  dOr:- 
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fondions  des  Anges  ,  mon  Cenfeur  critique 
roal-à-propos  quelques-unes  de  mes  Remarque». 
J'ai  die  qu'il  avoit  avancé  que  les  bons  Anges 
avoient  un  corps  plus  mince  >  &  les  Démons 
un  corps  plus  groHier.  Saint  Jérôme  lui  attri- 
bué ce  fentiment  dans  l'Epure  à  A  virus,  chap. 
».  8c  Origcnes  l'iniinuc  lui-même  dans  le  To- 
me i.  fur  Saint  Jean  pag.  17.  où  U  dit  que  le 
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d'Origenef  fur  la  nature  >  fe*  qualité»,  &  le»  •  Ange  refifte  au  méchant,  8c  protège  celui  qu'îr 

• 1  a  en  fa  garde*  On  peut  voir  la  même  dodrine 
enfeignee  par  Hermas  dans  le  1.  2.  du  Pafteur 
i.  6. 

J'ai  remarqué  que  quoi-qu'Origenes  nie  qu'il1 
faille  adreffer  aux  Anges  les  mêmes  prières  6c 
les  mêmes  adorations  qu'on  rend  à  Dieu  ,  il  ». 
néanmoins  voulu  qu'on  les  honorât  comme  il» 
le  méritent.  C'cir  pour  expliquer  le  partage 
Démon  étant  déchu  de  la  vie  pure  ,  avolt  été  !  du  cinquième  Livre  contre  Celfe  ,  que  mon. 
attachc  à  la  matière-  Dans  le  Livre  troitiéme  j  Cenfcur  m'objecte  ,  où  Origcnes  femblc  fou- 
contre  Celle  ,  il  dit  que  les  Anges  font  d'une  !  tenir  qu'il  faut  adreflér  toutes  lés  prières  à  Dieu* 
autre  nature,  que  les  Démons.  U  j  feul  par  le  Fils.  Mais  fi  l'on  y  prend  bien  gar- 

eft  vrai  qu'en  d'autres  endroits  il  dit  qu'Us  font  \  de,  il  dit  feulement  qu'il  ne  faut  pas  adorer  6fc 
d'une  même  fubuanee  *'«*«.•  mais  je  ne  l'ai  pas  prier  les  Anges  en  la  place  de  Dieu,  wan'ei» 


nie  ,  &  j'avoue  au  contraire  avec  Saint  Jérô- 
me ,  qu'il  a  écrit  que  les  corps  des  Anges  & 
des  Dcmons  étoient  d'une  fublrancc  aérienne  j 
mais  que  ceux  des  Anges  étoient  d'un  air  plus 
fybtil,  &  ceux  des  Dcmons  d'un  air  plus  gref- 
fier, quoi-que  les  uns  6c  les  autres  fuflènt  in- 
vilibles.  Mon  Cenfcur  avoué  lui-même  qu'O- 
rigenes  a  dit  qu'ils  étoient  differens  ,  comme 
l'oeil  fàin  diffère  d'avec  l'ccil  trouble.  Il  ne 
m'en  faut  pas  davantage. 
J'ai  encore  remarqué  qu'Origenes  avoir  crû 

Suc  tous  les  hommes  .«voient  un  Ange  Gar- 
ien.  Il  le  dit  formellement  dans  le  treizième 
Tome  fer  Saint  Matthieu  pag.  310.  en  parlant 
du  Lunatique,  non-iéulement  il  remarque  qu'il 
avoir  un  bon  Ange  i   mais  il  dit  qu'il  faut 


comme  des  Dieux  ,  quoi-que  ce  nom  leur  foit, 
donné  dans  l'Ecriture.  En  effet ,  dans  le  hui- 
tième Livre  contre  Celfe,  il  dit,  qu'il  faut  ho- 
norer les  Anges  Mtnsfires  du  Pt/s  Je  Die»  ,  Aî> 
.*i^t.<.  i^-a.,  &  il  ad  relie  lui  même  une  prière 
aux  Anges  dans  l'Homélie  1.  fur  Ezechiel. 
Mon  Confeur  ,  après  avoir  fait  cette  chicane,, 
convient  enfin  avec  nous,  en  difàntquequand 
Origcnes  a  nié  qu'il  faloit  invoquer  les  Anges», 
il  a  pris  le  mot  d'invocation  autrement  que, 
nous  ne  le  prenons.  En  verité  n'eft-ce  pas  le 
mocquer  que  de  chicaner  long-remps  pour  dire 
1»  même  chofe  que  j'ai  dite  ? 

Mon  Cenfeur  veut  m'engager  dans  une  lon- 
gue difpute  fur  ce  que  j'ai  remarqué  de  la  Dis- 
cipline de  l'Eglife  touchant  la  Pénitence  ,  tiré 


ï 


conclure  dc-là  ,  que  tous  les  hommes  font  fit*-  \  des  OEuvres  d'Origcncs  :  mais  fans  y  entrer,. 
mis  a  antique  Ange.  Ex  dans  l'Homélie  35.  fur  '  il  fuffit  pour  me  julfifier  de  montrer  dans  lés 
Saint  Luc ,  il  dit  nettement  que  ceux  qui  font  I  écrits  en  propres  termes  les  proportions  que 
hors  de  l'Eglife  ont  un  Ange  ,  mais  il  ajoute,  ',  j'ai  avancées.  J'ai  dir  que  de  fon  temps  or» 
|ue  cét  Ange  n'ofc  pas  regarder  le  Pere  celefie.  I  n'accordoit  la  Pénitence  qu'une  fois ,  &  enco- 
/ai  ajouté  qu'Origenes  dit  en  quelques  en-  '  re  rarement.  Ce  font  les  termes  de  ce  Pere 
droits ,  que  les  hommes  ont  un  bon  te  un  mau-  \  .dans  l'Homélie  quinzième  fur  le  chap.  3.5.  du 
vais  Ange-  Mon  Cenfeur  qui  en  doute ,  peut  '  Levitique  :  In  graviorieiu  enim  trimnibus  fenul 
confulter  non-feulement  trou  paflàges  formels  j  tantùm,  vel  raropanirentùe ttuteditnt lotus.  Mon 
citez  par  M.  Huet  tirez  de  la  quatrième  Ho-  j  Cenfeur  fair  une  plaifantc  réflexion  fur  ce  paf- 
melic  fur  le  Pfeaume  36.  de  la  vingtième  fur  [  fage.  Origenes  ,  dit-il ,  remarque  qu'on  ne 
Jofué,  &  de  la  rrente-cinquiéme  fur  Saint  Luc:  j  l'accordoit  qu'une  fois,  ou  du  moins  rarement, 
mais  encore  le  Chap.  2.  du  3.  Livre  des  Prin-  |  Ce  qui  fait  voir  qu'on  l'accordoit  plus  d'une 
capes  i  la  première  Homélie  fur  Ezechiel  ,  |  fois ,    au  moins  dans  l'Eglife  d'Alexandrie  „ 


éc  le  dernier  Livre  contre  Celfe.  Les  paflàges 
qu'il  cite  ne  prouvent  pas  qu'Origenes  ait  re- 
fuic  aux  infidèles  la  prefence  des  Anges  ,  mais 
fetiicment  leurs  fecours  ,  ni  que  les  J  nies  ne 
foicru  pas  entourez  d'un  Démon  qui  les  tente; 
mais  feulement  que  ce  Démon  n'a  point  de 
pouvoir  fur  eux.  Et  même  le  partage  du  der- 
nier Livre  contre  Celfe  ,  cité  par  mon  Cen- 
feur, fuppofc  que  tous  les  hommes  ont  un  bon 
te  un  mauvais  Angej  que  le  mauvais  veut  conti- 
muellemcat  tenter  les  J  iules,   ôc  que  le  bon 


quoi-que  cela  lé  fit  rarement.  Voilà  une  obje- 
ction que  ne  feroir  pas  le  moindre  petit  Gram- 
mairien ,  fenul  vel ruro ,  c  eit  commes'il  y  avoit 
femei  vel  et  mm  raro.  On  ne  l'accorde  qu'une 
fois,  6c  encore  rarement,  parce  qu'on  ne  l'ac- 
corde pas  à  tous  ,  mais  à  ceux  qui  la  deman- 
dent avec  empreffement ,  qui  témoignent  un 
finceic  regret,  6c  qui  font  dés  oeuvres  de  péni- 
tence. Ce  fens  cft  raisonnable  j  6c  il  eft  inouï 
que  dans  l'ancienne Eglilè  l'on  air  accordé  la  pe- 
nicence  publique  une  féconde  fois. 

J'ai 
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J'ai  dictfu'on  conferToit  defon  temps  Tes  pe- 
"chez  aux  Prêtres,  fie  qu'ils  examinoient  ceux 
•qu'on  devoir  déclarer  en  public.  Voici  ce  qu'il 
dit  de  cette  pratique  dans  l'Homélie  a.  fur  le 
PC  37.  Tan/um  modo  c'rrcumjpuedtl^entmt  fuide- 

-keat  conftteri  peccatum  tuunt  &  U  intellexerH 

Salem  ejfe  languortm  tnum  ,  qui  in  couvent  u  totius 
thctlefm  expant  deètat  &  asrari,  nmtl*  hoc  déli- 
bération*,  érfatis  perito  medici  iQius  confit* provè* 

J'ai  dit  en  troifiérne  lieu  ,  qu'Origcnes  di- 
flingue  deux  fortes  de  péchez ,  les  grands  pe- 
nchez &  les  légers ,  fie  qu'il  met  au  rang  des 
péchez  légers  des  pechex  qui  peuvent  être 
mortels  ,  fie  que  par  les  grands  péchez  ,  il 
•entend  ceux  dont  on  ne  rai  loi  t  pénitence  qu'u- 
ne feule  fois.  Deux  endroits  d  Origenes  prou- 
vent invinciblement  ce  que  j'avance  ici.  Le 
premier  eft  dans  fan  Commentaire  fur  Saint 
Matthieu,  où  il  a  traité  cette  queftion,  en  ex- 
piquant  ces  paroles  de  Jesus-Christ  :  Sivous 
«vire  vttrt  frère  pécher  ,  reprenezrle  entre  vous 
ér  lui  j  s'il  ne  vous  écoute  fat ,  prenez,  deux  té- 
moins ;  x'il  ne  fi  corrige  pas  encore  ,  dites-le  à 
fEgbfii  éf  s'il  n'écoute  pas  PEglife,  confderrz- 
Je  comme  un  Paie n  éf  un  Vuhliquain.  Il  demande 
Séquelles  fortes  de  péchez  cela  eft  dit ,  fi  c'eft 
•des  grands  péchez  feulement ,  comme  de  la 
fornication,  de  l'adultère,  de  l'homicide  ;  ou 
fi  cela  fc  doit  étendre  aux  petits  ,  tels  que  font 
la  détraétion  ,  l'ivrognerie ,  le  menfonge,  fie 
les  autres  fautes  légères  que  peuvent  com- 
mettre ceux  qui  font  dans  l'Eglife.  Ce  qui 
fait  voir  quels  font ,  félon  fon  ièntiment,  ce 
•qu'il  appelle  grands  fie  petits  péchez.  Mais 
il  les  difKnguc  encore  plus  clairement  dans 
l'Homélie  quinzième  fur  le  Levitique  ,  dans 
laquelle ,  expliquant  allegoriquement  ce  qui 
eft  dit  dans  le  Levitique ,  de  la  vente  fie  du 
rachapt  des  nudibns,  u  dit,  que  la  mailbn  des 
Chrétiens  eft  lafainteté  que  l'on  acquiert  par 
l'innocence  fie  la  pureté  de  la  vie  i  fie  que  com- 
me il  arrive  quelquefois  que  ceux  qui  ont  bâri 
cette  maifon  par  leur  Foi  fie  par  leurs  bonnes 
couvres ,  la  vendent,  pour  ainfi  dire,  en  tom- 
bant dans  le  péché  ,  le  Legiflateur  a  donné 
un  moten  de  la  racheter  par  les  larmes  de  la 
Pénitence.  Que  fon  peut  toujours  racheter  cet 
ntaifons  quand  il  arrive  quelque  cbûte  ,  &  nue 
tms  ft  l*<ffe  aller  à  quelque  faute  mortelle ,  oui 
ne  confifte  pas  dans  un  crime  mortel ,  ni  dans  le 
hlafphéme  de  la  Foi  ;  mais  dans  les  difeeurs  ,  on 

dans  quelque  dérèglement  des  viturs  

que  cette  faute  peut  toujours  être    reparée  ,  & 
ii  «'*y9  jamais  défendu  de  faire  pénitence  dt 


on  n'ntcorde  la  Pénitente  qu'une  fijtle  fait  ,  nrak 
que  pour  les  péchez,  communs  dans  lefquels  on  tombe 
fiuvene  ,  'ut  reçoivent  toujours  le  remède  de  la 
Pénitente,  éf  font  rachetez,  a  tous  momens.  Voilà 
des  fautes  qui  peuvent  être  mortelles  ,  miles 
au  rang  des  petits  péchez  dans  Origenes.  Je 
fçai  bien  que  d'habiles  gens  prétendent,  qu'au 
lieu  de  fi  nos  aliqua  tulpa  morta/is  inveiterit ,  qua 
non  $n  crtmtne  mortel*  ,  non  in  blafph  enfin  Fulciy 
fb"t.  il  fiuit  lire,  G  nos  aliqua  culpa  moralis  invene- 
rit,  é-c.  cfc  effectivement  cet  endroit  le  trouve 
ainfi  corrigé  dans  l'édition  de  Bile ,  fie  dans 
celle  de  Crynxus  .  mais  cette  correction  eft 
nouvelle  i  car  ce  même  partage  eft  cité  de  la 
manière  que  nous  l'avons  rapporté  par  le  Maî- 
tre des  Sentences  dans  la  Dift.  14.  du 4.  Livre, 
/  nos  aliqua  culpa  ntortatis  invenerit,  &c  fie  céc 
Auteur  en  tire  la  même  condufion  que  nous: 
que  non  feulement  il  a  donné  le  nom  de  pe* 
chez  communs  dans  lefquels  les  Fidèles  tom- 
bent fouvent,  aux  péchez  véniels  ,  mais  aufli 
à  quelques  péchez  mortels.  Communia  dicit  ve- 
ntait* peccata  éf  forte*  mortalia  ,  qux  peut  fiepi 
commttuntur ,  rta  fapè  per  ptenitentiam  redimun- 
tur.  Le  Texte  même  fait  encore  voir ,  qu'il 
faut  lire,  culpa  mortaiis  y  fie  qu'il  s'agit  des  pè- 
ches mortels  :  car  Origenes  parle  des  péchez 
qui  peuvent  faire  perdre  la  maifon  eclefte  ,  la 
iainteté,  la  juftice,  comme  on  peut  le  remar- 
quer par  ce  qui  précède.  U  ne  parle  donc  pas 
feulement  de  ceux  qui  font  véniels,  puifque  la 
fainteté  fit  le  droit  à  la  gloire,  peuvent  fubfifter 
j  avec  ceux-ci.  Ainfi  cette  correction  a  été  faité 
par  un  homme  médiocrement  fçavant ,  qui  ne 
|  pouvant  pas  concevoir  la  différence  qu  il  y  a 
entre  un  péché  fie  un  crime  mortel,  a  changé 
morta/is  en  moralis ,  fans  prendre  garde  que 
dans  Origenes  il  y  a  des  péchez  mortels  qui 
ne  font  pas  des  crimes  fournis  i  la  Pénitence 
publique ,  comme  ce  pafiâge  feul  le  prouve, 
quand  on  y  veut  faire  attention.  La  même 
chofe  fe  confirme  par  un  paflàge  d'une  Ho- 
mélie précédente  j  c'eft  la  douzième  fur  le  Le- 
vitique, où  Origenes  expliquant  ces  mou,  Il 
n'entrera  point  dans  rame  morte.  Quelle  eft  , 
dit-il ,  cette  orne  morte  ?  c'eft  /* ame  qui  pèche  i 
car  il  eft  dit  qu'elle  mourra.  J  E  s  u  s-C  H  R  1  s  T 
n'entre  point  dans  cette  ame  ,  parce  quelle  eft 
morte  par  la  malice  éf  pur  le  péché ,  qui  étant 
consommé  engendre  la  mort.  C'eft  pourquoi  Jésus- 
Chris  T  n'entre  point  dans  cette  ame  morte  ; 
mais ft cette  ame  ï-it ,  éf  qu'elle  n'ait  pas  le  péché  qu» 
donne  la  mort ,  J  E  s  U  S-C  H  R 1  s  T ,  qui  eft/avie. 


1" 


vient  dans  cette  orné  vivante.    Si  quelqu'un Je  fent 
pable  d'avoir  te  péché  en  foi  ,  éf  qu'il  ne  tait 
en  fortes  de  fautes  :  que  pour  la  grands  crimes  f  \fas  banni  par  ufK  futhfailie»  entière  ,  ;/  ne  doit 
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point cficrer que  Jf.su s-C HRIST  e*/r» fit» 
*rne,  percent! n'entre  point  dans  Ut  omet  martes. 
Voilà  des  pechez  mortels  qu'on  expie  par  une 
Pénitence  quotidienne. 

Tout  cela  prouve  allez  bien  ce  que  j'ai  dit , 
qu'Origcncs  met  quelquefois  au  rang  des  péchez, 
légers  ,  des  péchez  qui  peuvent  être  mortels , 
félon  le  fens  que  nous  donnons  prefentement 
à  ce  terme  ,  c'eft  •  à  -  dire  ,  qui  font  perdre  la 
grâce  &  la  juftice  :  il  cft  vrai  qu'en  un  autre 
lens  on  peut  dire  ,  que  ces  péchez  ne  font  pas 
mortels  ,  parce  qu'on  en  obtieut  plus  facile- 
ment la  remifGon  i  &  c'eft  en  ce  fens  qu'il  dit 
qu'il  y  a  des  fautes  mortelles  qui  ne  font  pas  des 
crimes  mortels. 

Mon  Cenféur  prétend  qu'Origenes  ji'a  com- 
pris fous  le  nom  de  pechez  légers  que  des  pechez 
purement  véniels.  Voici  les  raifons  qu'il  en  ap- 
porte. 

11  dir  premièrement  qu'Origcncs  dit  dansfon 
Traite  iur  Saint  Matthieu  >  que  ces  pechez  ne 
font  pas  des  pechez  qui  donnent  la  mort  à  l'amc. 
Répoxfe.  Origencs  ne  dit  point  ce  qu'il  lui  fait 
dire  :  il  dit  qu'ils  ne  font  pas  de  ceux  qui  font  ap- 
peliez dans  le  Lcv  itique  pechez  à  la  mort ,  c'elt  à 
dire,  des  crimes  énormes,  dont  on  ne  fait  péni- 
tence qu'une  fois. 

Secondement ,  mon  Ccnfcur  dit  qu'Origenes 
remarque  que  ces  pechez  légers  font  communs 
à  tous  les  Chrétiens,  &  qu'il  y  a  peu  de  Fidèles 
qui  en  foient  exempts  :  d'où  il  conclut  que  cela 
ne  fe  doit  entendre  que  des  pechez  tres-leçcrs, 
parce  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que  les  Chré- 
tiens des  premiers  ficelés  tombaOcnt  dans  des 
pechez  mortels. 

Réponfe.  Quelque  fainte  qu'ait  été  la  vie  des 
premiers  Chrétiens  ,  il  faut  avouer  qu'ils 
ctoient hommes  comme  nous,  &  qu'ils étoient 
apparemment  fujets  aux  mêmes  loibleffes  & 
aux  mêmes  pallions ,  &  par  confequenc  aux 
même?  pechez.  Rien  ne  perfuade  tant  que  la 
pénitence  publique  n'etoit  pas  pour  tous  les 
pechez  mortels  que  cette  réflexion  ;  qu'il  au- 
roit  été  prefquc  impoffiblc  qu'un  Chrétien 
pallaft  fa  vie  fans  faire  pénitence  publique. 
Car  qui  eft  l'homme  qui  ne  tombe  pas  en  là 
vie  dans  quelques  uns  de  ces  pechez,  que  nous 
appelions  prefentemen:  mortels  ?  ALus  fans 
rationner  fur  ce  fujec  ,  il  ne  faut  que  con- 
fiderer  les  exemples  qu'Origcncs  &  les  autres 
Perts  nous  apportent  des  pechez  légers ,  pour 
être  perfuadé  qu'il  y  en  avoit  pluficurs  qui 
étoient  mortels.  Ils  mettent  en  ce  rang  les  ini- 
miiiez  ,  la  médifanec  ,  les  jugemens  témérai- 
res, les  menfonges  >  le  violement  de  fa  parole, 
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pechez  que  l'on  commet  dans  les  emploi» 
&  dans  le  négoce  :  au  contraire  ,  ils  ne  don- 
nent pour  exemple  des  grands  pechez,  quel'i- 
dolatrie ,  le  blafpbemc  ,  l'homicide ,  l'adultè- 
re ,  &  les  autres  crimes  d'impudicité.  Le  moin- 
dre de  tous  eft  la  fornication.  Ils  ajoutent  que 
ce  qu'Us  appellent  grands  pechez  ,  ce  font 
ceux  qui  font  manifeftement  contre  le  Deca- 
logue,  pour  lcfquels  on  eft  puni  non  feule- 
ment devant  Dieu,  mais  devant  les  hommes*, 
pour  lcfquels  on  eft  mis  en  pénitence  publi- 
que, dont  on  ne  fait  pénitence  qu'une  fois,  &C 
Toutes  ces  deferiptions  font  aflez  comprendre 
ce  qu'ils  entendent  par  les  grands  &  petit» 
pechez. 

Mais  comme  mon  Cenféur  s'arrête  particu* 
lierement  fur  ce  que  dit  Origenes  de  la  Péni- 
tence &  des  pechez  dans  les  Livres  contre 
Celle ,  il  cft  bon  d'y  faire  quelque  reflexion. 
Ce  Pcre  dit  dans  le  troifiémc  Livre  ,  que  les 
Chrétiens  examinent  avec  foin  tous  ceux  qui 
veulent  les  entendre ,  &  affilier  à  leurs  affeo- 
blces  i  qu'avant  de  les  y  recevoir  ,  ils  les  in- 
ftruifent ,  Se  leur  font  fouhaiter  de  mener  une 
vie  innocente,  qu'ils  les  diftinguent  en  deux 


claflès 


if) 


*  il  y  en  a  qui  font  nouvellement  venus  y 


CT  q»i  n  ont  pas  encore  reçu  le  jjmbole  de  ptcrrfi* 
cation  ,  lultrationis  fymbolum  j  &  que  les  **■ 
très  ont  déjà  prof t fié  la  Foi  Chrétienne.  <g*\i  Pé- 
gard  de  ceux  du  Jècond  rang  ,  il  y  a  des  fetjovms 
d;jj>ojûs  pour  s'enquérir  de  la  vie  &  des  mœurs  de 
ceux  qui  viennent ,  afin  d'empêcher  ceux  qui  font 
des  actions  défendues,  d'entrer  dans  TAffemblée; 
&  afin  de  recevoir  ceux  qui  ne  leur  rejjcmhlent 
pes,  &  les  perfectionner  de  pins  en  plut.  $»'i 
Cigard  des  pcibeurs  ,  ç>  principalement  À  regard 
de  ceux  qui  fe  font  fouillez  par  Us  crimes  de  la, 
chair  ,  ils  font  chaflez.  entièrement  de  la  république 
des  Chrétiens.  J'ai  ici  une  petite  conteftatio» 
avec  mon  Cenféur  ,  fur  l'orfice  de  ces  perfon- 
nés  propofées  pour  examiner  les  mecurj 
des  Chrétiens  qui  fout  appeliez  «èwJfimM .  Il 
prétend  qu'ils  n'étoient  que  pour  examiner 
les  moeurs  des  Catéchumènes  j  &  moi  j'ai  crû- 
que  je  pouvois  dire  qu'ils  étoient  auflî  pour 
examiner  la  vie  de  ceux  qui  étoient  dans  l'E- 
glifc  ,  afin  de  découvrir  ceux  qui  commet- 
toicntdcs  crimes,  &  de  les  chaflèr  des  Affctn- 
blccs,  En  effet,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
leur  foin  ne  fe  terminoit  pas  aux  fculs  Caté- 
chumènes i  &  Origenes  joignant  eniémblel'ex- 
dufion  des  Catéchumènes  qui  vivoient  mal, 
Se  la  feparation  des  Fidèles  qui  commettoienc 
des  pechez,  infinuë  qu'il  y  avoit  des  perfonnes- 
qui  veilloient  fur  la  conduite  des  uns  &  des 


l'ivrognerie ,  le  vol  fcaet ,  &  tous  les  autre*  |  autres.   Quoi-quil  en  foit,  ce  premier pafiag* 

tiit 
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sait  voir  qui  étoient  ceux  qu'on  excluoit  des 
Aflcmblécs  i  ce  font  ces  grands  pécheurs  ,  & 
ceux  principalement  qui  étoient  coupables  des 
péchez,  de  la  chair,  c»»tm*i*atos  libidine.  Orige- 
nes  expliquant  enCuite  les  dilbofitions  qui 
étoient  requifes  pour  recevoir  un  Catéchumène  , 
il  dit  que  l'on  prend  garde  qu'il  ne  foit  pas  feule- 
ment exempt  de  crime  ,  mais  mêmes  des 
péchez  qu'on  croit  plus  légers.  Pcccatis  ifik 
y»*  ltv'm*P*t*ntur.  Dira-t-on  que  l'o  n  deman- 
de qu'un  Catéchumène  foit  exempt  de  ce  que 
nous  appelions  péchez  véniels.  Origenes  en- 
tend donc  en  cet  endroit  par  les  péchez  légers 
ceux  de  s  péchez  qui  peuven  t  être  mortels. 
Mon  Cenfeur  objcdîc  un  autre  paflage  du 


quels  crimes  ils  font  tomber.  :  comme  fi  l'on 
ne  fçavoit  pas  que  c'eft  des  Philofophes  dont 
parle  Saint  Paul  dans  l'Epure  aux  Romains, 
quand  il  aceufe  les  faux  fages  du  ûeele  d'avoir 
commis  des  crimes  horribles  j  comme  fi  l'or» 
ne  fçavoit  pas  que  Socratc  a  été  accule  du  cri- 
me le  plus  infâme  :  comme  fi  Lucien  &  les  au- 
tres Auteurs  fâtyriques  n'avoient  pas  décou- 
vert la  vie  honteufe  &  les  defordres  des  Philo- 
fophes. 

Secondement,  il  dit  ou'Origencs  avoir  par- 
lé de  l'idolâtrie  &  de  l'impureté  :  qu'on  ne 


peut  donc  point  rejetter  fur  ces  deux  crime? 
ce  qu'il  dit  des  autres  péchez. 

Mon  Cenfeur  n'a  pas  bien  pris  le  fcnsd'O- 
rigenes  :  il  dit  d'abord  que  les  Chrétiens  ncr 
commettent  point  de  fornication  i  Se  il  ajoute 


quatrième  Livre  contre  Celfc  ,  dans  lequel 
s,  Origenes  dit  qu'il  ne  parle  point  des  péchez 

„aufquels  font  fujets  ceux  qui  ne  font  ni  Juifs  !  qu'il  ne  parle  point  des  autres  crimes  plus  énor- 
»  ni  Chrétiens,  &  dont  les  Philofophes  n'ont-  mes  ,  dont  les  Philofophes  Païens  n'ont  pas  étér 
„pas  été  exempts ,  parce  qu'il  n'y  a  que  de  faux  exempts  :  ce  font  les  autres  crimes  d'impudi- 
„  Philofophes  :  ces  péchez  ne  fe  trouvent  point  cité  que  l'on  n'oiëroit  pas  nommer.  C'cft  ainlr 
„ dans  les  Chrétiens,  fi,  on  prend  le  nom  de  1  que  Tertullien  dans  fon  Traité  de  la  Penitcn- 
»,  Chrétiens  dans  fa  lignification  propre  \  &  fi  ce,  après  avoir  parlé  de  la  pénitence  des  a,dul- 
„  quelqu'un  d'eux  s'en  trouve  coupable,  il  n'eft  )  teres,  dit  que  pour  les  aurres  crimes  dimpudi- 
„  pas  du  nombre  de  ceux  qui  affilient  aux  Aficm-  <  cité,  on  ne  fourrre  pas  mêmeàccux-qui  en  font 
„biées  &  aux  prières  communes  i  mais  qui  en  l  coupables,  de  s'approcher  de  l'entrée  de  l'KsIife. 


«fontehauez.,  fice  n'eft  peut-être,  cequiarri 
„  ve  rarement ,  qu'il  ne  s'en  cache  quelqu'un  dans 
„la  multitude  qui  foit  inconnu  aux  autres. 

llmekmblc  que  ce  partage  ni'eft  bien  favo- 
rable :  car  il  fait  voir  qu'on  ne  chaflbit  des 
afllniblées  des  Fidèles  que  ceux  qui  commet- 
toient  des  péchez  que  les  Juifs  mêmes  ne  com- 
mettoient  pas ,  de  ces  péchez  énormes,  &qui 
rendoient  indignes  du  nom  de  Chrétien.  Cela 
peut-il  s'entendre  de  tous  les  péchez  mortels? 
Examinons  par  quelles  raifons  mon  Ccnlcur 
prétend  au  contraire  qu'il  lui  cft  favorable.  11 
dit  premièrement  qu'il  paroîc  par  ce  paflàgc, 
qu'on  y  parle  des  péchez  cachez  aulli-bien  que 
des  publics.  •  ■« 

Il  paroîtparce  paflâgc,  que  l'intention  del'E- 
glife  étoit  de  feparer  de  fa  Communion  &  de  fes 
Aficmblées,  tous  ceux  qui  avoient  commis  des 
crimes  énormes  ,  6c  qu'elle  emploiok  touslcs 
biais  poflîblcs  pour  découvrir  ceux  qui  en  étoient 
coupables  ;  fie  qu'étant  découverts  ils  étoient 
Chaflcz.    Voilà  ce  qui  paroîr. 

11  veut  prouver  enuiire  qu'il  parle  de  tous 
les  péchez  mortels.  Premièrement,  parce  qu'il 
pj&rîe  des  péchez  que  les  i  bilofophes  Païen? 
ne  lai  noient  pas  de  commettre.  Or  il  n'y  a 
pas  d'apparence  qu'ils  coromiflent  publique- 
ment des  impudicitez.  Comme  fi  lk>n  ne 
{çavoit  pas  combien  la  vie  de  plulieurs  Phi- 
lêtbphca  Païens  a  été  fciudajeulc ,  ôt  dans 


CttferM autrui  Ubiainitmfttrùuab  crrtni  Ecrfff*  tetfr 
fubmovemu. 

Après  tout ,  je  demande  à  mon  Ccnfctir' 
s'il  prétend  que  l'orgueil,  l'envie,  les  intmi- 
tiez,  la  parefle  ,  l'ivrognerie,  &c  ne  puiflenc" 
pas  être  des  péchez  mortels  qui  tuent  lame, 
&  lui  font  peidre  fa  fainteté  intérieure»    Je  lui- 
demande  en  fccond  lieu  ,  s'il  cft  croiablc  que 
les  premiers  Chrétiens  aient  été  cnticrcmcnr 
exempts  de  ces  péchez  pendant  toute  leur  vie; 
fi  dés  qu'un  homme  y  étoit  tombé,  on  pou- 
voit  dire  qu'il  ceflbit  de  mériter  le  nom  de 
Chrétien  i  s'il  étoit  mis  pour  cela  en  pénitence 
publique,  &  lêparé  de  l'Egtife  ;  fi  quand  il  y 
rctomboit  une  féconde  fois  ,  il  n'étoit  plus' 
reçu  à  la  Communion,  &c   Si  mon  Cenfeur 
peut  digérer  toutes  ces  conclufions,  s'il  n'eft' 
pas  cftraié  de  leur  abfurdité  ,  qu'il  me  produi- 
lé  donc  quelque  Canon  qui  les  foûmette  à  la' 
Pénitence  \  qu'il  m'apporte  quelque  exempîe- 
de  l'antiquité  -,  qu'il  ni  allègue  quelque  auto- 
rité ,  pour  me  faire  croire  de»chofcs  au  (fi  iucroia-  • 
Mes  que  celles  là. 

Si  mon  Cenfcur  n'a  pas  bien  rencontré : 
dans  la  Critique  qu'il  a  faite  contre  moi,  il  n'a- 
pas  été  plus  heureux  dans  le  choix  des  nou- 
velles Remarques  qu'il  a  données.  Dans 
des  extraits  de  la  nature  de  ceux  que  j'ai  don- 
nez au  public  ,  on  ne  doit  remarquer  que  de; 
chofes  rares  &  fingtlicrcs ,  des  penfecs  fur- 
1      C  g  1  pre- 
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prenantes,  des'faitsdeconfcqucricc,  des  exem- 
ples remarquables.  Enfin  ,  Ton  ne  doit  rien 
apporter  qui  ne  foit  utilc>  &  qui  ne  ferveà  éta- 
blir quelque  point  de  dodrine  ,  oui  éclaircir 
quelque  pratique  de  l'Eglife  :  car  fi  l'on  amafle 
lans  jugement  des  choies  tres-communcs  ,  dea 
faits  vagues  ,  de  faufles  penfées  >  des  imagina- 
tions fans  fondement  ,  des  opinions  ridicu- 
les, un  pareil  Recueil  ne  peut  être  qu'ennuieux 
<&  defagreable. 

<iu'auroit-on  dit  de  moi,  fi j'eufle remarqué 
■comme  quelque  choie  de  bien  lingulier  »  ainfi 
22  qu'a  fait  mon  Cenfeur ,  qu'il  y  avoir  dans  la  pri- 
„  mitive  Eglifc  des  perfonnes  vertueufes  >  quifc 
>,dévouoiem  à  parcourir  les  Bourgs,  les  Villages  , 
»  6c  les  Métairies,  pour  attirer  les  hommes  à  la 
a  Foi  ;  que  lorfqu'on  rcmarquoit  parmi  les  Chré- 
î>  tiens  des  perfonnes  bien  inilruites ,  on  les  fai- 
»foit  Prêtres  malgré  eux  ;  que  la  plupart  des 
3,  Evcques  de  ces  temps  i toient  des  perfonnes 
»  d'un  mérite  extraordinaire  ;  qu'on  croioit  que 
«les  Prêtres  dévoient  vivre  dans  une  grande 
v  charité  ;  que  quand  l'on  prêchoit  l'Evangile 
,>aux  Gentils  ,  on  ne  leur  cacboit  pas  ce  qui 
»pouvoit  les  choquer  ,  parce  qu'on  leur  prê- 
\3  choit  la  vanité  des  Idoles  ;  qu'on  recevoit 
33  des  ignorans  dans  l'Eglife ,  &c.  nefeferoit-on 
pas  mocqué  de  mot ,  h  j  avois  fait  ces  remar- 
ques ;  Se  li  l'on  en  vouloit  faire  de  pareilles. 
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nanias  mourut  de  honte  &  Sapfcire  de  dou-cc 
leur.  Sec.  quel  ufàge  peut-on  faire  de  ces  ch.  i-tf 
mères.  Si  mon  Cenfeur  veut  ainfi  faire  des 
Recueils  des  imaginations  de  plufieurs  Auteurs 
Ecclefiaitiques ,  il  pourra  faire  de  gros  volâ- 
mes que  perfonne  ne  lira.  Pour  moi  je  croi- 
rais abufer  de  la  patience  Se  du  temps  de  met 
Lecteurs  ,  fi  je  taifois  de  ces  forces  d'obferva- 
tions. 

Les  «traits  de  Morale  peuvent  être  moins 
inutiles  ;  mais  lî  l'on  vouloit  recueillir  tout  ce 
qu'il  y  a  dans  Origenes  Se  dans  les  autres  Pères, 
on  auroit  plutôt  fait  de  traduire  la  plupart  de 
leurs  Ouvrages.  11  faut  neceflâirement  te  conten- 
ter de  remarquer  les  grands  principes  comme  j'ai 
fait,  fan  s  entrer  dans  un  détail  ennuieux  de  plu- 
fieurs remarques  particulières. 

Mon  Cenfeur  appelle  Remarques  fur  l'Hi- 
ftoire,  les  oblervationsfuivantesi  que  les  Chré- 
tiens vivotent  dans  une  grande  perfection;  que 
les  Evcques  éroient  plus  réglez  que  les  Ma-tf 
giilrats  feculiers  ;  que  la  Religion  Chrétienne" 
ctoit  plus  connue  que  les  Sectes  d'aucun  Pht-a 
lofophe  ;  que  Dieu  avoit  diffipé  les  dcflèins" 

cnnpmis         f^hr^r!^n«i  nu  il  avoir  nMn-** 


des  ennemis  des  Chrétiens  j  qu  il  avoit  nean-' 
moins  permis  qu'il  y  eût  quelques  Martyrs;** 
que  le  Dcmon  avoit  contribue  à  faire  ceflêr" 
les  penfecutions  ;  Se  quantité  d'autres  remar-  " 
ques  générales  ,  qui  ne  fervkoient  pas  beau- 


quels  volumes  ne  feroit-on  pas?  Mais  fi  j'eufle  i  coup  à  perfedtionner  l'Hiftoire. 


encore  fait  obferver  avec  mon  Cenfeur  ,  que 
22  les  bons  Anges  ne  font  point  de  mal  aux  hom- 
iî  mes  ,  pas  même  aux  plus  médians  ;  que  les 
»  démons  pèchent  avec  les  méchans  ;  qu'ils 
93  prennent  plaiuràfcntir  la  fumée  des  victimes; 
„ qu'ils  ont  été  reléguez  fur  la  terre;  qu'il  y  en 
„  a  qui  font  attirez  &  attachez  par  des  enchan- 
93  temens  ;  que  lorfqu'un  Démon  étoic  vaincu 
y)  après  avoir  tenté  un  homme,  il  n'en  pouvoit 
s,  plus  tenter  d'autre,  Sec.  ne  me  ferois-je  pas 
expofe  a  la  raillericdu  public  ? 

On  pourra  croire  que  les  remarques  que 
mon  Cenfeur  a  tirées  d 'Origenes  fur  l'Ecriture, 
font  de  plus  grande  confequenec  ;  mais  on  fe- 
ra aflez  furpris ,  quand  on  verra  qu'à  lexce- 

Ïtion  de  celle  qui  regarde  les  Auteurs  des 
Tcaumes  dont  j'ai  parle  dans  ma  Diflêrtatkm 
^préuminaire,  les  autres  font  û  frivoles,  qu'elles 
ne  méritent  aucune  créance,  fi  ce  n'eft  que  l'on 
foit  aflez  ûmple  pour  croire  que  S.  Jean  ,  lorf- 
„ qu'il  envoioit  fes  difciplcs  à  Jesus-Christ, 
Mdoutoit  fi  étant  aufii  glorieux  qu'il  l'avoit  ap- 
?> perçu  quand  il  le  bapriza,  il  defeendroit  aux 
„Enters;  que  ce  fut  un  mauvais  Angequifug- 
„  géra  à  Saint  Pierre  au  temps  de  la  Transfigu- 
22  ration  ces  paroles  >  bmumcfms  bicefiè-y.  qu'A- 


ient pa: 
11  eftv 


rai  qu'il 


y  en  a  quelques  autres  qui  pourroient  entrer 
dans  une  Hiftoire  Ecdeiiaftique  ,  mais  qui 
n'ont  pas  dû  être  remarquées  par  un  Biblio- 
thequaire.  S'il  vouloit  qu'on  rapportait  tous 
les  faits  hiftoriques  qui  fe  trouvent  dans  les 
Auteurs,  on  ne  hniroit  jamais;  &  d'ailleurs,  cet 
faits  mis  fans  ordre  hors  de  leur  place  Se  de 
leur  temps  ,  ne  peuvent  pas  être  de  grand 
ufage* 

S  v. 

Exmmem  des  Remarques  de  fttau  Cenfeur  fut 
ce  que  jus  dit  de  Savtt  Cjprteu* 

QUelojjb  ennuieux  que  foit  l'examen  de 
toutes  les  Remarques  de  mon  Cenfeur,  il 
faut  pourtant  me  refoudre  à  le  continuer,  afin 
de  n'en  laifler  aucune  fans  réplique.  Ce  qui  me 
confole,  c'efi  qu'il  s'en  trouve  qui  me  donnent 
occafiond'examinerdebclle.sniarieres,  ôcj'efpe- 
re  que  celles  qu'il  a  faites  fur  ce  que  j'ai  dit  de 
Saint  Çyprien ,  m'obligeront  d'edaircir  quel- 
ques points  iinportans  dcdifdpline. 
La  première  que  je  rencontre  c£t  de  peu  de 

coa- 
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monde ,  on  doit  recevoir  les  Penitens  en  ce- 
lui-ci, debout  intérim  fuftifi  ;  mais  il  eft  aiféde 
voir  que  Y  intérim  eft  toujours  pris  dans  le  mô- 
me iens  pour  le  temps  prrfcnt  par  oppofition 
au  temps  futur  :  mais  parce  que  le  temps  pré- 
sent eft  oppofe  en  céc  endroit  à  l'autre  vie,  3 
doit  s'entendre  de  celle-ci  en  Ton  entier  j  au- 
lieu  qu'au  premier  paflige  l'intérim  étanc  op- 
pofé  à  l'article  de  la  mort  &  &  la  lin  de  la  vie 


•on/equenee  :  j'ai  die  que  Saint  Cyprien  fut 
oblicc  de  fe  retirer  de  Cannage ,  parce  que 
les  Païens  irritez  de  ce  qu'il  encourageoit  ion 
peuple  ,  le  demandèrent  pluûcurs  fois  par  des 
cris  qu'ils  jetterent  dans  lé  lieu  des  ijpectacles , 
.pour  l'cxpofer  aux  bête*.  Ht  j'ai  ajouté ,  «mil 
avoit  fmivi  eu  cela  le  commar.detmemt  j*' il '(rouit 
nrvetr  rtfà  de  Dieu  dont  une  vif  on.  Mon  Cenr 
leur  trouve  à  redire  à  cette  expreûion  ,  & 

maciefe  d'avoir  oublié  en  ttU  le  rcfptg  dû  à  la  j  prefente ,  il  fe  doit  entendre  pour  le  temps 


Ci 


otnmc  û  un  Saint 


fainteti  de ,  Sam* 
ne  pouvait  pas  fe  tromper,  en  prenant  unere- 
preientation  naturelle  de  fon  imagination  pour 
une  viûon.  Je  veux  croire  que  celle  qu'eut 
Saint  Cyprien  étoit  véritable  ,  mais  cela  n'eft 
pas  de  foi.,  on  n'eft  pas  oblige  de  le  croire, 
comme  une  chofe  très-certaine,  &  Saint  Cyprien 
m  crue  pouvoit  en  douter. 

J'ai  dit  que  quand  la  paix  fut  rendue  à 
l'Eglife  après  la  perfocution  de  Decc,  onavoit 
fait  une  diftmction  cotte  les  Libellatiques  & 
les  Idolâtres  j  qu'on  avoit  permis  de  recon- 
cilier les  premiers  fur  le  champ  j  &  que  l'on 
avoit  reiblu  de  différer  l'ablolution  des  fe» 
conds  à  la  mort.  Ceci  eft  fondé  fur  les  paroles 
de  la  lettre  51.  de  Saint  Cyprien  adreûèe  à  An- 
tonien,  dans  laquelle  a  dit ,  parlant  de  ce  qui 
«voit  été  ordonné  en  Afrique  ôc  à  Rome  fur 
ce  fujet.  Et  idto pLecutt ,  fréter  cmriftmt ,  examina' 
tit  confit  pniukrum  ,  bbettatitat  tutrran  admitti, 
fxrtficatis  m  exitu  fidrvtmri.  Voici  comme  ces 
paroles  ont  été  traduites  par  M.  Lumbert. 
Ç'tjl  ponraun  ,  mem  tret^btr  frère  ,  ww  avons 
trouvé  bon  ,  apr/t  avoir  examiut  la  can/e  de  cho- 
it» ,  de  reetvoir  perfentement  ceux  pi  Je  Jmt  fer- 
vis  de  biUett  y  &  de  retemiiter  a  la  mort  temx  pi 
ont  fatrifé.  On  ne  voit  pas  qu'on  putûe  don- 
ner un  autre  fens  à  ces  paroles  que  celui  que 
j'y  ai  donné.  U  intérim  ne  Veut  dire  autre  chofe 
en  cét  endroit  que  prejeutement  ,  fur  le  champ. 
C'cft  ce  que  lignine  quelquefois  ce  mot  même 
dans  les  Auteurs  de  la  pure  latinité  ,  6c  je  ne 
vois  pas  qu'on  puiue  donner  d'autre  fens  à  ce 
palùge,  quand  on  traduiroit  même:  NontaioKj 
rejolmde  retewér  cependant  Ut  Libellatiauet ,  (jr 
d'attendre  à  la  mort  à  réconcilier  let  Pénitent.  Cela 
ferait  le  même  fens.  Ah  fin  dcla.Lettrer«»w* 
tkm  eft  p»is  dans  le  même  Icns:  Umc  intérim  y  fra- 
t*rcarijjir»e>  pauca  de  vtuJtit ,  tjnaatumpotux ,  bre- 
Viter  de.utnrti  :  OÙ  il  eft  viliWe  qutnterim  eft 
Bis  pour  tu  prafenitui  tcm.  Vtilàprefentemeut,  mon 
tber  frère,  une  partie  du  grand  membre  de  ebofit 
mue  t'amroit  à  vont  dtra.    il  eft  vrai  que  deux  lir 

femble  être  pris  pour 


nrefent.  J'avoue  néanmoins  qu  on  ne  doit  pat 
étendre  cette  permiflion  de  recevoir  les  Lk 
bellariques  fur  Je  champ  à  tous  ceux  qui  étoient 
coupables  de  ce  crime  ,  mais  feulement  à  ceux 
qui  étoient  alors  en  pénitence  :  car  pour  ceux 
qui  ne  l'avoient  pas  encore  demandée  ni  faite 
lorfquc  ce  décret  fut  fait,  on  nepeurpascroirer 
qu'il  a  y  fuûent  compris.  La  queftion  étoit  feu- 
lement de  ceux  qui  avoient  fait  pénitence,  ôc 
non  pas  de  ceux  qui  ne  l'avoient  point  encore 
entreprife.  Cette  réflexion  détruit  toutes  les 
objections  de  mon  Cenfeur  ,  à  l'exception 
d'une  feule  ,  que  fi  l'on  devoit  ainfi  entendre 
le  Décret  de  Saint  Cyprien  ,  il  s'cnTuivroit 
qu'il  n'aurait  pas  pris  un  milieu  entre  le  relâ- 
chement de  ceux  qui  vouloient  admettre  fin- 
ie champ  les  Libellatiques  ,  de  ceux  qui  leur 
vouloient  refufer  entièrement  l'abfolution} 
mais  rien  n'eft  plus  fbible  que  cette  raiibn.  Car 
abioudre  les  Libellatiques  qui  ont  déjà  fait  pé- 
nitence, &  remettre  les  Idolâtres  à  la  mort , 
c'eft  afturément  un  tempérament  entre  ahfou- 
drefur  le  champ  tous  les  coupables  &  ne  le» 
point  abioudre  du  tout. 

J'ai  dit  que  dans  le  même  Concile  on  avoir; 
ordonné  que  les  Ecclefiaftiques  qui  avoient  fa- 
crifié  aux  Dieux  feroient  exclus  du  Clergé, 
pour  toujours  >  qu'ils  ne  communiqueraient 
plus  avec  les  Fidèles  que  comme  laïques  ;  ôc 
que  quelques-uns  même  feroient  mis  en  pé- 
nitence. Mon  Cenfeur  dit  lidcflus  que  j'ai  eu 
tort  de  reftreindre  le  Décret  de  mettre  les- 
Ecclefiaftiques  en  pénitence  ;  qu'il  étoit  gê- 
nerai ponr  tous  les  Clercs.  J'avoue  que  c  etoit 
la  pratique  ordinaire  de  l'Eglifc  d 'Afrique 
mais  comme  elle  n'étoit  pas  univerfelle,  j'ai 
cifi  devoir  mettre  cette  exception  :  d'autant 
plus ,  qu'il  paraît  que  Trophime  ,  Evéque 
d'Arles  ,  dont  il  eft  parlé  dans  cette  lettre  de 
Saint  Cyprien  ,  avoit  été  exempté  de*  travaux 
de  la  pénitence  publique.  Ce  Décret  n'éioïc 
donc  pas  û  gênerai  qu'il  n'y  eût  quelque  ex- 
ception. 

Mon  Cenfeur  m'aceufe  d*avoir  oublie  de 
traduire  dans  le  Décret  d'Etienne  touchant  le 


gnes  auparavant  1  mttrrm 
tout  le  temps  de  cette  vici  quand  il  dit  que 

qu'il  n'y  •  point  de  pénitence  «a.KMift*  |  Baptême  des  Hérétiques  ces  mots ,  «  /••»//*»- 
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5*  REPONSE  AUX  REMARQUES 

*'tam.   Voici  les  termes  latins  :  Si  quis  àquacutn-  de  Saint  Cyprien  pour  faire  connoltre  fit  mrsï 


quehareft  vennit  ad  vas-,  nibil  innove tur  ntftquod 
traditum  eft  ut  manus  et  imponatur  in  pantt entions. 
Voici  a;  m  me  je  les  ai  traduits.  •  Si  quelqu'un 


deration.  Après  avoir  fait  lire  dans  un  Con- 
cile tres-nombreux  la  Lettre  à  Jubaien  ,  il  ex- 
horte fes  Ccnfcurs  à  dire  librement  leurs  avis 
lient  à  vous  de  quelque  herefie  qu'il  /oit,  qu'on ne  j  fur  la  queftion  qui  y  étoit  traitée,  qui  eft celle 
charge  rien  à  <e  qui  a  été  réglé  par  la  ïradition,  '■  du  baptême  des  Hérétiques,  fans  eependantcon- 
&  qu'on  lui  itnpofc  feulement  les  mains  pour  le  re-  !  damner  perfonne  ,  c  fi"1  avoir  deflein  d? excom- 
ceverr.  Il  eft  faux  que  j'aie  oublié  de  traduire  j  manier  (eux  qui  feroient  d'avis  diffèrent:  car  per- 
ces mots,  in  panitentiam.  J'ai  prétendu  en  ren-  \finne  de  nous  ,  dit-il  ,  ne  Je  doit  établir  Evéque 
dre  le  fens  par  ceux-ci,  pour  le  recevoir  ;  &  en  des  Evèques  ,  ou  prétendre  contraindre  fes  Colle' 
effet  ils  ne  lignifient  autre  chofe  :  car  on  ne  \gues  par  une  crainte  tjrannique.  Saint  Auguftia 
jeut  pas  dire  qu'on  mit  en  pénitence  ceux  qui  I  a  bien  porte  un  autre  jugement  de  ces  paroles 
revenoient  de  l'hcrcfie,  rirupofition  des  mains  S  que  mon  Cenfeur  n'a  fait  :  car  après  les  avoir 
étoit  feulement  une  marque  de  leur  converlion  1  rapportées  dans  le  chapitre  du  trbifiéme  li- 
ât de  leur  réunion.  vre  du  Baptême,  bien  loin  d'y  trouver  de  l'ai- 
En  comparant  la  conduite  de  Saint  Cyprien  I  greur  ,  il  s'écrie  :  Que  peut -on  trouver  de  plut 
avec  celle  d'Lticnnc  ,   je  ne  me  fuis  pas  pù  '  doux  que  ces  paroles  1  qu'y  a-t-il  de  plut  humble  f 


empêcher  de 
avoit  témeigne 


que  celui-ci 
modération 


faire  remarquer 
bien  moins  de 
■que  le  premier.  Je  l'ai  prouvé  par  la  maniè- 
re dont  il  reçût  les  Députez  des  Afriquains, 

parla  dureté  de  les  lettres,  par  les  termes  im-  i  me  a  fait  mon  Cenfeur 
perieux  qu'il  y  tmploia  ,  par  l'excommunica- 
tion qu'il  lança  aufli-tôt  contre  eux  j  toutes  ces 
<Jiofcs  font  des  marques  de  fon  emportement- 
Du  côté  de  Saint  Cyprien  on  ne  voit  rien  de  fem- 
blablc.  Ilécrithonnêtcmcnt  f on  avis  au  Pape; 
il  lui  parle  avec  déférence  j  il  ne  prétend  point 
lui  faire  de  loi.  Le  Pape  maltraite  fes  Dcpu- 
tcz,  &  le  traite  lui-mtinc  de  faux  Chrétien, 
de  faux  Apôtre  ,  il  l'excommunie  :  tout  cela 
ti 'émeut  point  Saint  Cyprien  ,  &  il  conferve 
toujours  l'union  ,  la  charité,  la  paix,  pvotefte 
hautement  qu'il  ne  veut  point  le  feparer  de  la 
Communion  d'aucun  Evéque,  qu'il  necondam- 
nc  perfonne.  Ce  n'eft  point  moi  qui  ai  inventé 
ces  faits,  mon  Cenfeur  ne  içauroiteifeonvenir 
dclcur  vérité.  Je  laifle  à  penfer  quel  jugement 
on  peut  faire  là-dcffus  de  la  conduite  de  l'un  & 
.de  l'autre. 

11  m'objecte  que  Firmilicn  n'a  pas  mieux 
traité  le  Pape  Etienne,  qu'il  lui  donne  les 
noms  de  Judas,  d'I  kretique ,  £cc  11  ne  s'agit 
pas  de  Firmilien,  il  s'sgit  de  Saint  Cyprien, 
la  faute  de  l'un  ne  doit  pas  retomber  fur 
l'autre  :  outre  que  Firmilicn  eft  plus  exeufa- 
b!c  qu'Etienne  ,  parce  qu'il  avoir  conçu  de 
l'indignation  contre  la  manière  indigne  dont 
Etienne  avoit  traité  les  Députez  de  Saint  Cy- 
prien. 

Mais  Saint  Cyprien  même  ,  dit-il,  l'accule 
fans  le  nommer ,  de  vouloir  avoir  un  empire 
tyran ique.  C'eft  déjà  une  grande  modération 
de  ne  point  nommer  fon  Advcrfaire ,   &  un 


nulle  autorisé  ne  mut  doit  empêcher  de  chercher  la 

vérité. 

Ce  Saint  ne  juge  pas  non  plus  des  Lettres 
que  Saint  Cyprien  a  écrites  fur  ce  fujet  com- 

il  les  trouve  au  con- 
traire, pleines  de  douceur ,  d'humilité ,  de 
charité,  ûc  de  raifons  mêmes  vraifemblables, 
qui  pouvoient  être  de  grand  poids  avant  que 
h  queftion  fût  décidée,  principalement  parce 
que  l'on  n'apportoit  pas  alors  de  raifons  allez 
pertinentes  pour  foûtenir  l'opinion  contraire. 
Il  ne  l'accufe  point  d'avoir  mal  parlé  d'Etien- 
ne, ni  d'avoir  témoigné  trop  de  chaleur.  Ce- 
pendant mon  Cenfeur  qui  en  juge  bien  autre- 
ment ,  trouve  que  Saint  Cyprien  a  fait  un 
grand  crime  ,  en  faifant  remarquer  que  la  let- 
tre d'Etienne  étoit  pleine  de  faux  fentimens, 
d'impertinences ,  do  contradictions ,  d'igno- 
rances &  d'imprudences.  Voici  les  termes  la- 
tins, nom  enter  uetera fuperba ,  i*l ad remnon per- 
thtentia,  vel  pbi  iffi contraria  ■>  qu4e  mperitè  al  que 
improvidè  fcripfit.  Je  ne  m'arrête  pas  à  remar- 
quer que  le  terme  ad  rem  non pertiuentia ,  n'eft 
pas  bien  rendu  par  celui  d'impertinences  ,  & 

2u'U  atout  un  autre  fens  dans  le  Latin  que 
ans  le  François,  où  il  pourrait  palier  pour 
un  terme  injurieux  j  je  dis  feulement  que  tout 
cela  eft  dit,  non  contre  la  perfonne  d'Etienne, 
mais  contre  ce  qu'ii  avoit  écrit  dans  fa  Lettre: 
nous  ne  l'avons  pas ,  ainli  nous  ne  pouvons 
pas  fçavoir  fi  ce  qu'il  difoit  étoit  bien  à  pro- 
pos. Il  eft  allez  étonnant  que  Saint  Auguftin 
ne  fe  foit  point  fervi  des  raifons  de  ce  Pape, 
&  n'ait  point  rapporté  fa  Lettre  ;  mais  ce  que 
nous  en  avons,  ne  nous  en  don  ne  gu  ères  une 
autre  idée  que  celle  qu'en  donne  SaintCyprien. 

T  '  ■  ■  n  ï  .1  ■  i  »  rn  .r*.-    „..»:!  .  v.  VI 


L'unique  raifon  qu'il  rend  pour  montrer  qu'il 
Advcrlàirc  qui  n'a  point  gardé  de  ménage-  j  ne  faut  point  baptizer  les  Hérétiques  :  c'eft, 
jncflt  :  mais  je  ne  vcui  que  ces  paroles  mêmes  dit-il,  parce  que  Us  Hérétiques  ne  fe  rebaptbunt 
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jj>  tn  fe  recevant  ht  uns  les  étires.  Je  crois 
qu'on  pourroic  bien  dire  de  cette  raifon  ,  que 
sd  rem  nan  fert'tnety  &  je  doute  fort  que  l'on 
roulût  la  faire  valoir  comme  une  bonne  preu- 
ve. Je  ne  parle  point  de  l'erreur  dans  laquelle 
il  femble  avoir  été ,  qu'il  faloit  recevoir  genc- 
ralement  tous  les  Hérétiques  de  quelque  ma- 
nière qu'ils  euflent  été  baptisez.  ,  à  auatumque 
kécrtft.  J'ai  aflez  bien  prouvé  qu'il  eft  tres- 
probable  qu'Etienne  a  été  dans  cette  erreur, 
oc 'mon  Cenfeur  n'a  oie  attaquer  cette  Remar- 
que. Cependant  c'eft  par  là  qu'il  faloit  com- 
mencer la  juftificarion  d'Etienne.  Au  refte, 
plus  Saint  Cypricn  a  eu  mauvaife  opinion  du 
îentiment  d'Etienne,  plus  il  l'a  crû  dange- 
reux, plus  on  doit  admirer  fa  patience  &  fa  fa- 
gefic;  puifquc  malgré  cela  non  feulement  il  ne  ' 
1  a  pas  voulu  condamner,  mais  il  a  voulu  entre-  | 
tenir  la  paix  ,  quoi-qu'U  eût  été  maltraité  ;  de 
forte  que  l'on  peut  dire  ,  que  ni  le  zele  indis- 
cret pour  la  vérité ,  ni  la  paflion  de  fe  venger , 
ne  l'ont  porté  à  rien  faire  contre  la  charité  &  la 
paix. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  beaucoup  à  une  chi- 
cane que  me  fait  mon  Cenfeur  fur  ce  que  j'ai 
dit  que  la  Lettre  du  Clergé  de  Rome  par  la- 

?uelle  il  blimoit  la  retraite  de  S.  Cypricn  , 
toit  {ans  inscription  ni  foufeription.  J  ai  crû 
que  ces  paroles  de  la  Lettre  troifiémc  de  Saint 
Cypricn  le  roarquoient  aflez  clairement  :  Lep 
et  mm  littéral ,  m  auibtu  nec  qui  feripferint ,  mec 
ad  fuot  firifttm  Jtt  ,  fptificanter  exprejfum  eft. 
Quand  on  ne  marque  point  dans  une  lettre 
ni  ceux  qui  l'ont  écrite  ,  ni  ceux  à  qui  clic  eft  • 
écrite  ,  il  faut  qu'elle  foit  fans  adrehe  &  (ans  ; 
fignature  ;  cela  ne  peut  être  autrement.  Les 
termes  de  Saint  Cypricn  ne  veulent  pas  feule-  j 
ment  dire  qu'il  y  avoit  quelque  ambiguïté  ,  j 
mais  il  dit  nettement  qu'on  n'avoit  point  mar- 
qué précifément ,  ni  ceux  qui  l'avoienr  écrite, 
ni  ceux  à  qui  elle  étoit  écrite.    Mon  Cenfeur  , 
nous  donne  ici  une  plailànte  conjefture.  Il 
qui  r avoit  ctmpofte  ,  rV- 


tue  te 


tu  que  cciut 

toit  contenté  de  mettre  au  bas  le  nom  du  Clergé  de 
Romejant  y  mettre  le  fie».  S'il  n'y  eût  manque 
que  cela  ,  on  eût  fçu  au  nom  de  qui  elle  étoit 
écrite,  &  à  qui  elle  étoit  adreffée-  Il  eft  vrai  que 
Saint  Cyprien  marque  fur  la  fin  qu'il  leur  ren- 
voie cette  Lettre  ,  afin  qu'ils  rcconnoiuent  fi 
l'écriture  &  la  foufeription  eft  d'eux,  ou  non  : 
mais  par  la  foufeription  il  faut  entendre  quel- 
que marque  que  l'on  avoit  mife  au  lieu  du 
nom  du  Clergé  de  Rome.  Et  en  effet,  cette 
Lettre  qui  eft  la  féconde  dans  l'ordre  de  Pa- 
melius ,  n'a  point  d'infeription  comme  les  au- 
tres. 

Tme  VI. 


I  O  T  H  E  QJJ  E. 

Mon  Cenfeur  remarque  une  faute  d'impref- 
Gon  qui  s'eft  gliflce  :  dans  la  ligne  15.  de  la 
page  IÇ3.  l'on  a  mis  U  lettre  8-  pour  la  lettre  6. 
Je  le  remercie  de  cet  avertiflement  i  mais  U 
n'étoit  pas  difficile  de  connoître  qu'd  y  avoit 
erreur  ,  puifque  quelques  lignes  auparavant 
j'ai parlé  de  la  Lettre  huitième.  Il  pouvoit  en- 
core remarquer  que  dans  la  page  1^6. 
1.  dernière  il  faut  mettre  451.  au  lieu  de 
J'en  avertis  ici  quoi-que  la  faute  foit  ai- 
fée  à  reconnoître  ,  parce  qu'auparavant  je  par- 
le de  l'année  450.  &  auffi-tôt  après  de  Tannée 

Mon  Cenfeur  dit  que  je  n'ai  pas  bien  prit 
le  fens  de  la  Lettre  vingtième ,  &  que  le  def- 
fein  de  Celeftin  n'étoit  pas  de  recommander 
fa  feeur  aux  prières  de  Lucien  j  mais  de  le  prier 
que  le  premier  des  Confefleurs  qui  mourroit, 
accordât  la  paix  à  fa  feeur.  Il  eft  vrai  qu'il  de- 
mande l'un  £c  l'autre  j  mais  il  étoit  aflez  inutile 
de  marquer  le  dernier,  parce  qu'il  eft  expliqué 
dans  la  Lettre  fuivante.  Cela  eft  de  peu  ae  con- 
séquence. 

Il  eft  plus  important  d'examiner  s'il  eft  vrai 
que  l'on  n'ait  mis  perfonne  en  Pénitence  pen- 
dant la  perfecution  de  Dece.  C'eft  un  para- 
doxe que  mon  Ccnicur  avance.  Voion»  s'il 
eftfoûtenablc.  Par  Pénitence,  ou  Ton  entend 
la  feparation  du  corps  de  l'Egale  pour  quel- 
que péché  ,  ou  l'on  entend  les  ccuvres  de  Pé- 
nitence que  faifoient  ceux  qui  étoient  ainft 
feparez  pour  expier  leur  péché  ,  &  pour  mé- 
riter d'être  réunis  à  l'Egide.  Je  ne  crois  pas 
que  mon  Cenfeur  veuille  nier  que  ceux  qui 
avoient  facriflé  aux  Idoles ,  ou  reçu  des  bil- 
lets pendant  la  perfecution  de  Dece  ne  fuflenc 
feparez  de  la  Communion  des  autres  Fidèles, 
&  enfuite  mis  en  Pénitence.  Cela  eft  trop  vi- 
liblc  ,  parce  qu'il*  demandoient  à  eue  réta- 
blis dans  l'Egide ,  &  foliicitoicnt  pour  cela 
les  Martyrs  :  Us  en  étoient  donc  feparez.  La 
queftion  refte  des  ccuvres  de  Pénitence  i  mais 
on  les  peut  faire  par  deux  motifs  ,  ou  dans 
le  deflein  d'expier  là  faute  devant  Dieu  ,  fans 
efperancc  de  pardon  du  côte  de  l'Eglife ,  ou 
bien  dans  l 'efperancc  de  recevoir  le  pardon .  Or 
je  prétends  qu'il  eft  évident  par  baint  Cyprien  , 
que  plulieurs  de  ceux  qui  avotent  éié  leparez 
de  l'Egide  pour  avoir  iaenfic  ,  ou  reçu  des  bil- 
lets pendant  la  pcri'ecuuon  ue  Dece  ,  avoient 
entrepris  de  faire  Pénitence  de  leui  faute  ,  foit 
dans  le  deilcin  de  l'expier  devant  Dieu  ,  foit 
afin  de  rentrer  dans  1  Egiife  ,  ou  par  l'indul- 
gence des  Martyrs  ,  ou  par  la  tonddeendanco 
des  Evêqùes  qui  fe  relacheroicnt  dans  la  fuite 
de  leur  première  feveritc.  Cola  paroû  évi- 
Hh 
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demment  parles  Letrres  deSaintCyprien.Dans  t  fumegerint.  Cela  fe  peut-il  entendre  autrement 
k  neuvième,  écrivant  à  fon Clergé  fur  le  dé-  que  des  œuvres  de  la  Pénitence  ?  La  Lettre 
règlement  de  quelques  uns  de  lés  Clercs  qui  '  trentième  du  Clergé  de  Rome  fuppofe  que 
donnoient  la  Communion  aux  laps  fur  le  I  ceux  qui  étoient  tombez,  faifoient  Pénitence 
champ  ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  reçu  publique  :  Adeant  limen  Ecclefj  ,  fed  no»  uti- 
des  libelles  des  Martyrs  ,  il  fuppofe  que  ces  '  que  tra»f liant ,  minant  kgafits  pro  fuis  doforibkt 
peribnnes  avoient  commencé  la  Pénitence ,  lacrymas ,  advoeatsone  fungantur ,  ex  imtimo  pe- 
quoi-qu'ils  ne  l'eulTcnt  pas  achevée  :  Nondum  dore  prolati  gemitus  ,  dolorem  probantes  etrnmifl! 
P*mt  entra  ait  à  ,  nondum  exomohgef /j<f7â.  Dans  :  crim'tnts  &  pudorem.     Voilà  une  defeription 


la  Lettre  onzième  il  dit  ,  qu'il  ne  doute  pas 
que  ces  perfonnes  n'euflent  continué  à  faire 
leur  fatisraftion  &  leurs  prières  ,  in  fatisfa- 
HioneDeiy  <$•  deprecatione  vigilarent  ,  s'ils  n'euf- 
rent  écé  abufez.  par  quelques  Prêtres.  Dans  la 
douzième  Lettre,  il  permet  de  donner  l'abfo- 
lution  a  l'article  de  la  mort  à  ceux  à  qui  les 
Martyrs  avoient  donné  des  billets  ;  mais  il 
fuppofe  qu'ils  avoient  déjà  commencé  leur 
Pénitence,  &  il  avertit  fon  Clergé  d'exhorter 
ceux  qui  étoient  tombez. ,  d'cfpercr  en  la  mi- 
fcricorde  de  Dieu ,  &  d'être  perfuadez,  qu'ils 
ne  feront  pas  abandonnez  du  fecours  de  Dieu 
étans  doux  &  humbles  ,  &  fatiâns  véritable- 
ment Pénitence,  Pcenitentiam  verè ageutes , s'ils 
pcri'everent  dans  leurs  bonnes  oeuvres  ,  6c 
qu'ils  pourront  aufli  être  affiliez,  du  remède 
divin ,  quomin'us  illis  quojue  divhto  remedio  con- 
fulatur.  Dans  la  quatorzième  Lettre,  il  mar- 
que que  le  Cierge  de  Rome  n'avoit  accordé 
l'abfolurion  à  l'article  de  la  mort ,  qu'à  ceux 

£i  fc  trouvoient  être  en  pénitence  :  qui  pofi 
SÎ*m  tnfrmitate  apprehcnfi  ejfenty  pœnitentes 
tvrnnjunieationem  defracrarent . 

Il  eft  fi  vrai  que  Ton  faifoit  Pénitence  pen- 
dant la  perfecution  de  Dece ,  que  les  Mar- 
tyrs n'accordoient  la  paix  aux  laps ,  qu'à  con- 
dition qu'ils  fe  prefenteroient  à  l'Evêquc  ,  & 
feroient  Pénitence  :  c'eft  ce  qui  paroît  par  la 
Lettre  vingtième  de  Lucien  à  Cclcftin  ,  dans 
laquelle  il  dit  qu'il  demandoit  ,  félon  que  le 
Martyr  Paul  l'avoit  réglé,  que  l'on  accordât  la 
paix  auxhps,  quand  J  E  s  u  s-C  hrist  rendroit 
n.  paix  à  l'Eglife,  après  qu'ils  auroient  expolé 
leur  état  à  l'Evêquc,  &  fait  Pénitence  ,  expo- 
fti  rausà  apud  Epifcopum  ,  &  fatia  exomologe- 
ft.  L'cxomologcfe  dont  il  cft  parlé  dans  cet- 
te Lettre  ,  &  par  tout  ailleurs  ,  eft  aflurément 
la  Pénitence  publique.  On  ne  peut  l'enten- 
dre autrement ,  fi  l'on  n'ignore  les  premiers 
élemens  de  la  difeipline  de  ces  tcmps-li  fur 
la  Pénitence.  La  Lettre  même  de  Lucien  à 
SainrCyprien,  fait  voir  qu'il  l'entcndoit  ainfi. 
Sç'.chcz  ,  dit-il ,  que  nous  avons  donné  la 
paix  à  tons  ceux  dont  vous  vous  ferez  informé 
tomme  ils  fe  font  comportez  depuis  leur  crime  :  De 
fuibut  apud  te  ratio  tonfliterit  quid  pèfl  cmntif- 


bïen  formelle  de  la  Pénitence  publique  des 
laps  pendant  la  perfecuiion  de  Dece.   Dans  U 
Lettre  vingt-fixiéme  de  Saint  Cyprien  écrite  à 
quelques  laps  ,  qui  lui  avoient  adrefle  une 
lettre  par  laquelle  ils  lui  avoient  demandé  1a 
paix  comme  une  chofe  qui  leur  étoit  dûë  , 
il  reprend  leur  bardieffê,  Ôc  témoigne  en  mê- 
me temps  qu'il  avoit  reçû  des  Lettres  d'autre» 
perfonnes  qui  étoient  aufli  tombées  :  mais  qui 
depuis  leur  chute  avoient  été  humbles >  doux, 
craignans  Dieu  ,  &  avoient  fait  de  grandes 
actions  dans  l'Eglife  j  qui  lui  avoient  rmmdé 
qu'ils  raifoient  une  véritable  Pénitence  ,  ft 
Pcenitentiam  veram  agere  ,  &  qu'ils  ne  deman- 
doienr  pas  à  recevoir  précipitamment  la  pair 
&  l'abiolution.    La  Lettre  vingt-feptiéme  fup- 
pofe que  les  laps  que  l'on  admettoit  témérai- 
rement à  la  Communion  ,  avoient  commencé 
de  faire  Pénitence  ;  car  il  y  blâme  les  Prêtre* 
qui  les  recevoient  d'arrêter  le  cours  de  leur 
Pénitence  ,  &  exhorte  ceux  qui  font  fermes 
de  traiter  les  bleffurcs  des  pécheurs  ,  en  at- 
tendant qu'on  eût  refolu  ce  qu'on  en  feroir. 
Cela  ne  prouve-t-il  pas  que  les  Prêtres  les  fe- 
paroient  &  les  mettoicnt  en  Pénitence,  avant 
la  fin  de  la  perfecution  de  Dece?  Enfin  ,puif- 
que  qûand  la  paix  fut  rendue  à  l'Eglife  ,  Saint 
Cyprien  ,  &  les  autres    Evêques  refuferent 
de  donner  l'abfolution  à  ceux  qui  étant  en 
fanté  ,  avoient  refuie  de  faire  Pénitence,  fie 
attendu  à  la  demander  qu'ils  fuflent  malades, 
(  comme  cela  paroît  clairement  par  la  Lettre 
cinquante- unième  :  )  quelle  vrai-femblancc  y 
a-t-il  que  pendant  la  perfecution  ils  l'aient 
accordée  à  ceux  qui  n'avoient  pas  encore  fait 
Pénitence?  C'eft  donc  un  fait  tres-évidcntquc 
ceux  qui  avoient  facrifié  aux  Idoles,  ou  pris 
des  libelles  des  Magiftrats  pendant  la  perfe- 
cution de  Dece,  non  feulement  étoient  feparet 
fie  chaflèz  de  l'Eglife  pour  ce  crime  i  nuis  aufli 
que  ceux  qui  fe  repentoient  de  l'avoir  commis,, 
demandoientà  être  mis  en  Pénitence  j  qu'ils  là 
commençoient  6c  la  faifoient  dans  l'efperance 
d'obtenir  le  pardon  de  Dieu,  fie  même  dcl'E- 
gliie ,  fi  elle  vouloit  ufer  de  condefeendance 
en  leur  faveur  à  la  recommandation  des  Mar- 
tyrs ,  ou  par  la  délibération  des  Evcqucs-  On 
;  *  trou- 
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muniqucroicnr  pas  avec  foi  /*  E  ••  '  /!*.  Si  mon 
Ccnfeur  avoit  fait  reflexion  à  ce*  chofes ,  il  ne  ft 
ferait  pas  avife  par  la  feule  envie  de  me  contredi- 
re ,  de  s'écarter  là-dcflùs  du  lentimcnt  de  tout 
ceux  qui  ont  donné  le  S.  Cyprien  au  Public. 

Lafcccmde  difficulté  qu'il  me  fait,  clique  je 
parle  de  1  excommunication  de  Fcliciflime  com- 
me d'une  menace.  Voici  de  quelle  manière  je 
rapporte  les  paroles  de  Saint  Cyprien  page  157. 
Saint  Cjfrien  tuant  appris  cette  rébellion  etrh.it  a  cet 
deuxEvêquet,  que  EelitiJJime  aiant  menacé  ceux  qui 
étoientenfa  place,  de  ne plut  communiquer  avec eux, 
s'étoit  Itet-meme  feparé ,  &  qu'il  le  retrmntheroit 
ki  &  tout  ceux  de  fon  parti  ,  de  la  Communion 
de  t Eglife.  11  y  a  en  cét  endroit  une  légère, 
manuferits,  à  l'exception  de  deux  manuferits  du  !  faute  de  l'Imprimeur:  Il  faut  lire  ,  il  le  retran- 
Vatican»  où  il  y  a  i»  morte.    On  doit  préférer  la  [  'boit  pour  retrantheroi».    Mais  quand  on  lait- 

feroit  retrancher  oit ,  le  fens  n'eft  pas  mauvais; 
car  ce  ne  fut  pas  S.  Cyprien  qui  fepara  Fe- 
Communioi 


trouvera  peut-être  que  je  me  fuis  trop  arrêté  à  / 
prouver  ce  point  i  mais  il  m'a  paru  aflèz  d'impor- 
tance pour  être  examiné  à  fonds. 

Mon  Cenfeur  trouve  deux  ditficultez  fur 
ce  que  j'ai  dit  de  Fcliciflime  :  la  première  eft 
dcfçavoir,  li  Feliciflime  fe  retira  fur  une  mon- 
tagne avec  ceux  de  fon  parti  ,  comme  je  l'ai 
dit  après  tous  ceux  qui  ont  écrit  du  Schilinede 
Feliciifime.  Cét  article  dépend  d'un  mot  de  la 
Lettre  trente  lépùéme  de  S.  Cyprien ,  où  il  eft 
dit,  que  Feliciilime  avoit  menacé,  non  commu- 
micaturot  in  monte  fecum.  Et  un  peu  auparavant , 
quod fecum  in  monte  mm  communie ar ent.  C'eft  ainti 
que  ces  deux  endroits  font  imprimez  dans  tou- 
tes Editions ,  &  même  écrits  dans  tous  les 


première  leçon  autoriféc  fur  tant  de  témoigna 
ges  à  la  féconde,  qui  n'eft  appuiéequededeux 
«aanufcrits  ,  d'autant  plus  que  le  fens  m  morte, 
étant  plus  facile  à  comprendre  que  celui  din 
monte  ,  il  eft  plus  vrai-femblable  que  les  co- 
pules ont  mis  in  morte  pour  in  monte,  que  le 


licilfirac  de  la  Communion  ;  il  ordonna  qu'il 
en  fer  oit  retranché  ,  &  les  Evcques  Caldoniu* 
&  Fortunat  exécutèrent  cette  Sentence  ,  en 
feparant  actuellement  Fcliciflime  de  la  Corn- 


contraire.  Il  paraît  même  par  S.  Cyprien  que  !  munion  de  i'Egliie  ,  comme  il  parait  par  la 
ce  Feliciflime  avoit  fait  bande  à  part ,  qu'il  Lettre  trente-huitième.   Mais  c'clt  trop  s'arre- 


•actoit  Élit  un  parti  ,  qu'il  avoit  élevé  autel  1  ter  à  des  vétilles. 


contre  autel.  Cela  étant ,  quel  inconvénient 
y  a-t-il  qu'il  fc  rut  retiré  fur  une  montagne 


Venons  à  une  queftion  plus  importante. 
En  faûant  l'extrait  de  la  Lettre  trente-ncuvié- 


avec  ceux  de  fon  parti ,  ôc  qu'il  eût  mena- j  rue,  j'ai  dit  que  S.  Cyprien  remontrait  avec 
cé  les  autres  qu'il  ne  communiquerait  plus   véhémence  à  fon  peuple  ,  que  tomme  il  n'y  m 

1  q***e  Eglife  ,  il  n'y  a  qu'une  chaire  dans  cha- 
que Eglife.  Mon  Cenièur  dit  que  ce  mot 
chaque  eft  une  addition  ,  je  l'avoue  ;  mais  il 


avec  eux?  S.  Cyprien  le  marque  allez  par  ces 
termes  ,  inflindu  Juo  quittent  Jratrum  turbans 
prorifuerit  fe  cum  plurimu  ,  ductm  je  faàiionis  &• 


fedititnit  priuciptm  temerario  furore  toateftant.  \  m'etoit  permis  de  la  faire  pour  exprimer  le 
Enfin  S.  Cyprien  fait  retomber  fur  Feliciifime  iens  de  6.  Cyprien.  Or  il  eft  viable  qu'd  ne 
la  peine  qu'il  avoit  voulu  porter  contre  les  ,  «'agit  en  cét  endroit  que  des  Egides  particu- 
Clercs  qui  obéiraient  à  S.  Cyprien  ;  parce  j  hères  &  des  Chaires  Epilcopales  qui  y  font 

&  non  pas  comme  mon  Cenfeur  le 


ftt'il  a  menât/,  dit-il  ,  que  ceux  qui  m'octroient ,  I  établies: 

ne  communiqueraient  pas  avec  lui  fur  la  monta-  prétend,  de  la  Chaire  de  l'Evcque  de  Ruine. 
gne  ,  qu  il  reçoive  la  fentente  qu'il  a  le  premier  |  Car  Saint  Cypxien  ne  parle  que  de  fon  Egide 

particulière,  &  du  bchjfme  que  Feliciflime  y 
avoit  excité.   Pour  montrer  que  Feliciflime 
étoit  hors  de  r  Eglife,  il  dit,  qu'on  ne  peut 
être  de  I'Egliie  qu'on  ne  foit  uni   à  Iba 
Evêque  ;  parce  que  ,  comme  il  a  dit  ailleurs, 
lEwque  ejl  dans  t  Eglife  ,  &  f  Eglife  eft  dam 
f  Evêque  ;  en  forte  que  tous  ceux, qui  ne  font  point 
avec  i  Evêque  ne  font  point  de  /" Eglife.  FeliciA 
Urne  donc  s'étant  feparé  de  fon  Evêque,  ne- 
toit  plus  de  l'Eglilê  ;   il  avoit  voulu  établir 
un  autre  Autel  &  un  autre  Sacerdoce  ,  quoi- 
qu'il ne  puifle  y  avoir  qu'un  Autel,  qu'un  Sa- 
cerdoce, qu'uncChairc.    Voilà  le  liens  de  Saint 
Cyprien  ,  qui  ne  parle  point  en  cét  endroit  de 
la  Chaire  de  5.  .Pierre  dans  l'Eglife  de  Rome* 
de  la  Chaire ^ie  chaque  Evêque  dans  ion 
H  h  a  Eglife 


,    é-  q*H  ff^he  qu'il  eft 
eff  que  ceux  qui  fe  joindront  à  lui  ne 
tiqueront  point  dans  F  Eglife.    11  eft  évident 
qu'il  ne  s'agit  nullement  de  la  Communion  à 
la  mort.    La  menace  de  Feliciifime  eût  été  vai- 
nc ,  &  la  repontë  de  S.  Cyprien  n'eût  pas 
été  à  propos  :  car  il  ne  s'agifloit  pas  d'excom- 
munier fcliciflime  à  l'article  de  la  mort  ;  mais 
de  l'excommunier  pour  le  prefent  ,  parce 
qu'il  avoit  dit  qu'il  ne  communiquerait  point 
avec  ceux  qui  obéiraient  à  S.  Cyprien.  Saint 
Cyprien  oppofe  in  Etc/efa  à  in  monte  :  & 
comme  Feliciifime  avoit  menacé  que  ceux  qui 
riraient  à  S. Cyprien,  necommuniqueroient 
avec  foi  i»  monte  ,  S.  Cyprien  menace  j 
ceuxdelafaûion  dî  Fcliciflime,  qu'ils  ne  ççm-  j 
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Eglife.  Mon  Cenfeur  foîkient  qu'on 
l'expliquer  de  l'Eglife  de  Rome  ,  & 
faut  faire  violence  aux  paroles  de  nôtre  Saint 
pour  les  entendre  autrement.  Il  trouvera  peu 
de  gens  qui  foient  de  fon  avis  j  du  moins  il  eft 
présentement  rejetté  par  les  Sçavans  d'une  com- 
mune voix ,  &  entièrement  contraire  aux  princi- 
pes de  S.  Cyprien. 

Le  rajfonnemcnt  de  mon  Cenfêur  ,  pour 
combattre  le  fentiment  de  tous  les  habiles 
3,  gens  ]  fait  pitié.   Il  dit  que  le  but  de  Saint 
»,  Cyprien  croit  de  prouver  que  ceux  qui  di- 
y>  vdoient  l'Eglife  par  des  Schifmes  en  fe  fe- 
„  parant  de  l'unité  étoient  hors  de  l'Eglifc,  & 
»  ne  pouvoient  efpercr  de  falut.   Je  conviens 
«  de  cette  propofirion.   Pour  le  prouver,  ajoû- 
„  te-t-il ,  il  falloir  expliquer  ce  que  c  ctoit  que 
cette  unité ,  &  c'eut  été,  dit-il ,  fort  mal  la 
3,  prouver  que  de  la  définir  par  autant  de  Chai- 
î,  resqu'ily  a  d'Eglifes  particulières,  parce  qu'il 
„  n'y  a  rien  de  fi  oppofe  à  l'unitcquelamultipli- 
cité.    Voilà  une  reflexion  bien  contraire  aux 
principes  &  à  l'efprit  de  Saint  Cyprien.  Son 
principe  eft  >  que  quiconque  eft  ieparc  de  fon 
-Evéquc  eft  feparé  de  fon  Eglife,  &  qu'en  mef- 
mc  icmps  il  eft  hors  de  l'Eglife  univcrfelle,  & 
ieparc  de  la  Communion  de  tous  les  Evêques , 
parce  qu'il  n'y  a  qu'un  Sacerdoce  dans  tous  les 
Evoques  i  &  que  toutes  les  Eglifes  du  monde 
ne  ibnt  qu'une  téule  Eglife  :  ainli  ce  rationne- 
ment eft  jufte.   Celui-là  eft  feparé  de  l'unité 
de  l'Eglife  qui  eft  feparé  de  ion  Evêquc ,  parce 
que  tous  les  Evêques  n'aiant  qu'un  même  Sa- 
cerdoce ,  toutes  les  Egides  ne  compofent  qu'une 
feule  Eglife.   Quiconque  eft  feparé  de  la  Com- 
munion de  fonEvêque ,  n'eft  point  dans  l'uni- 
té de  l'Eglife  ai  du  Sacerdoce ,  c'eft  un  Schif- 
xnatique  qui  forme  un  autre  Sacerdoce  ,  qui 
veut  fe  faire  une  Eglife  divifée ,  feparée ,  qui 
n'a  ni  communion  ni  union  avec  les  autres, 
qui  ne  peut  point  être  enfin  confideré  comme 
un  membre  de  l'Eglife  univerfelle.   Qui  fe  fe- 
paré de  fon  Evêque  ,  fe  feparé  de  fonEglife, 
&  fc  feparé  en  même  temps  de  tous  les  autres 
Evêques  ,  &  de  toutes  les  autres  Eglifes  du 


REMAR  QJJ  E  S 
Cyprien  ,  à  Ctibtdra  Pétri  vel  Cjprimi.  H  eft 
vraienunfens  qu'il  n'y  a  qu'une  Chaire  comme 
il  n'y  a  qu'un  Sacerdoce  &  qu'un  Epifcopat> 
dont  chaque  Evêque  a  fa  part,  Epijèopatm  tam  > 
cmjw*  à  fntuiit  i*  Jrfutum  fars  tentîur  ,  dit  Saint 
Cyprien  dans  lé  livre  de  l'unité  de  l'Eglife 
Cette  unité  de  Sacerdoce  n'empêche  pas  néan- 
moins qu'il  n'y  ait  pluucurs  Evêques  :  mail 
comme  celui  qui  elfc  ieparé  d'un  Evêque  , 
eft  aulH  feparé  des  autres  ;  de  même  l'unité 
d'une  Chaire  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  plu- 
ûeurs  Chaires  j  mais  elle  rait  que  celui  qui  s'é- 
loigne d'une  de  ces  Chaires  s'écarte  de  l'Egli- 
fe. Au  refte,  cette  Chaire  qui  eft  dans  l'Egliic , 
eft  appellée  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  parce  que 
comme  dit  Saint  Cyprien  ,  J  e  s  u  s-C  hrist 
pour  marquer  davantage  l'unité  ,  a  donné  la 
pu  i  (Tance  des  Clefs  à  1  Eglife  en  la  perfonne  de 
Saint  Pierre  i  &  quoi  qu'enfuite  il  ait  donné 
le  même  pouvoir  à  tous  les  Apôtres,  qu'il  leur 
aitaccordé  la  même  puûTance  &  le  même  hon- 
neur, il  a  commence  par  les  donner  à  une  feule 
perfonne ,  pour  montrer  qu'il  n'y  a  qu'une 
feule  Eglife.  Voilà  les  principes  &  les  ration-» 
nemens  de  Saint  Cyprien  que  mon  Cenfeu» 
n'a  pas  compris  ,  ou  n'a  pas  voulu,  com- 
prendre. 

Dans  la  page  162-  j'ai  dit  que  Saint  Cyprien 
mandoit  aux  Evêques  de  Numidie  qu'il  leur 
envoioit  cent  mille  fefterces  pour  fecourir  la 
neceffité  des  pauvres  de  leur  Pais.  En  redui- 
iant  la  valeur  des  cent  mille  fefterces  à  celle  de 
nôtre  monnoie ,  j 'a vois  mis  en  chifredans  mon 
Manufcrit  7500.  livres,  l'Imprimeur  omettant 
un  des  zéro,  en  a  fait  750.  livres  qu'il  amis  tout 
du  long.  On  voit  bien  que  c'eft  une  faute  légè- 
re, Se  ai  fée  à  corriger:  car  qui  nefçaitquecent 
mille  fefterces  valoient  plus  de  fcpt  cens  cinquan- 
te livres  i 

Mon  Cenfeur  prétend  que  Pupien  à  qui  eft 
adreflee la  lettre  68.  n'étoit  pas  un  Evêque  mais 
un  funplc  Prêtre;  cependant  Saint  Cyprien  lui 
donne  la  qualité  de  trere  >  non  feulement 
dans  l'infeription  de  la  lettre ,  mais  encore  au 
commencement  de  l'Epître  :  &  il  n'y  a  pas  de 


monde,  qui  (ont  unis  avec  cét  Evêque  &  avec  ]  preuve  poûtive  tirée  de  la  Lettre ,  qu'iL  ait  été 
cette  Egide.   Voilà  le  railbnnemcnt  de  Saint  1  laïque,   il  eft  vrai  que  S.  Cyprien  y  parle  contre 


Cyprien. 

^  il  dit  que  Saint  Cyprien  n'a  pas  crû  qu'il  y 
eût  d'autre  Chaire  que  celle  de  Saint  Pierre 
-dansl'Eglife.  Si  cela  eft,  comment Tcrtuliien 
ion  maître  a-t-il  dit  que  les  Chaires  des  Apô- 
tres étoient  encore  dans  les  Eglifes  Apoftoli- 
ques  ?  comment  Optât  a-t-il  dit  que  ce  n'étoit 
pas  Cecilicn ,  mais  Majorin,  qui  s'étoit  feparé 


de la  Chaire  de  S* iut  Pigrre  &  de  ceik  deSaint  l'Eglue. 


ceux  qui  avoient  du  mépris  pour  les  Evêques  i. 
mais  c'eft  peut-être  parce  que  Pupien  quoi-qu'- 
Evcquejdéfcndoitle  parti  de  ceux  qui  s'élevoient 
contre  les  Evêques. 

11  nous  refte  deux  faits  confiderablcs ,  fur 
lefqueis  mon  Cenfeur  prend  parti  pour  la 
Cour  de  Rome  contre  ce  qu'en  ont  dit  Ici 
Théologiens  qui  ont  défendu  les  libcrtez  de 


Le 
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■  Le  premier)  eft  celui  de  Bafilide  &  de  Mar- 
tial ,  Evêques  d'Efpagne ,  oui  aknt  été  dépo- 
sez, dam  leur  Province  ,  s'aviferent  d'aller  à 
Rome  pour  faire  en  forte  d'être  rétablis.  J'ai 
remarqué  qu'ils  n'avoieot  pas  demandé  dire- 
âementau  Pape  Etienne  leur  rctabliflement , 
mais  qu'ils  avoient  feulement  demandé  à  être 
admis  a  fa  Communion.  Mon  Cenfeur  qui 
veut  que  le  Pape  ait  une  autorité  abfoluë  de 
dépofer  les  Evêques  contre  l'ordre  des  anciens 
Canons,  prétend  qu'ils  alloient  à  Rome  pour 
demander  d'être  reftituex  par  l'autorité  du 
Pape.  Examinons  fes  preuves.  Il  dit  premiè- 
rement >  que  c'eft  ce  que  ûgnifient  ces  mots  de 
Saint  Cyprien ,  qu'il  étoit  allé  à  Rome  ,  fit 
«voit  trompé  Etienne  >  ut  exambtret reponi fe  /»- 
jmjlè  in  Efijcefatum  ,  de  qw>  fuerat  juflè  dejediu. 
Si  mon  Cenfeur  avoit  bien  pefe  le  fens  de  ces 
•fermes,  iln'auroit  eu  garde  de  s'en  fervif  :  car 
ils  lignifient  ûmplemcnt  que  fiaiilide  avoit  fur- 
pris  Etienne)  fie  l'avoit  reçu  àfa  Communion , 
afin  de  briguer  enfuite  fin  rétablijfement ,  non  à 
Rome,  mais  en  Efpagne. 

Secondement)  mou  Cenfeur  dit  que  A  le  Pa- 
pe Etienne  n'eût  fait  que  le  recevoir  à  (a  Com- 
munion) il  n'eût  pas  falu  tant  de  myfteres  pour 
l'exeufer ,  il  n'y  auroit  eu  qu'à  dire  qu'il  n'au- 
roit  pas  dû  priver  ces  Evêques  de  fa  Commu- 
nion) vû  qu'il  n'étoit  pas  averti  deleurdépois- 
tion  :  comme  s'il  n'y  avoit  pas  une  loi  Eccleûa- 
ftique  aufiï-bicn  pour  le  Pape  que  pour  les  autres 
Evêques,  quidefendoit  de  recevoir  un  Evêque 
ftns  Lettres  formées  de  fon  Métropolitain  i  ou- 
tre qu'il  fàudroit  fuppofer  qu'Etienne  n'avoit 
pas  été  averti  de  la  dépoûtton  de  Bafilide,  fie 

Îu'il  n'en  fçavoit  rien.  Peut-être  qu'il  en  avoit 
té  averti,  mais  quand  cela  ne  ferait  pas ,  il  faut 
que  mon  Adverfaireavouè  lui-même  que  Bafili- 
de lui  avoit  dit  qu'il  étoit  excommunie  &  dépo- 
te, quoi-qn'il  lui  eût  fait  entendre  qu'il  l'avoit 
été  injuftement.  C'eft  là-demis  qu'il  faloit  excu- 
fer  Etienne  d'avoir  crû  l 'acculé,  fie  le  condam- 
né, fans  entendrclesaccufatcurs,  fie  fans  avoir 
égard  au  jugement. 

Troifiémement ,  mon  Cenfeur  appuyé  fort 
fur  ces  paroles  ,  net  refeindere  ordmationern  jure 
ferfeâans  peteft ,  quod  Baflides  pej}  rritr/inajùa  de- 
teiïa.  11  dit  que  le  mot  refiindere  marque  que 
le  Pape  avoit  rendu  une  Sentence.  Rien  o  eft 
plus  foible  que  cette  remarque  :  car  Saint  Cy- 
prien  ne  dit  pas  qu'Etienne  eût  cane  l'Ordina- 
tion de  ceux  qui  avoient  été  mis  en  la  place  de 
Martial  fie  de  Bafilide  par  un  jugement ,  mais 
feulement  que  l'Ordination  ne  pouvoit 
érre  caflec  fie  annullée  par  l'avion  du  Pape 
Etienne. 


-*  La  quatrième  objeâion  de  mon  Cenfeur  eflr 
encore  plus  (bible.  Les  Evêques  d'Efpagne, 
dit-il,  n'enflent  pas  eu  befoin  d'avoir  recoure 
à  ceux  d'Afrique,  û  le  Pape  n'eût  fait  que  re- 
cevoir ces  Evêques  à  fa  Communion  fans  les 
rétablir  ;  ils  n'avoient  qu'à  tenir  bon,  fie  en 
informer  le  Pape.  11  eft  vrai  que  de  quelque 
manière  que  la  choie  fut,  ils  pouvoient  abfo-- 
lument  fe  palier  d'écrire  en  Afrique.  Quand 
même  le  Pape  auroit  donne  un  jugement  pour 
rétablir  Balilidc,  ils  n'avount  qu'à  tenir  bon, 
fie  informer  le  Pape  de  l'affaire;  mais  il  faut 
avouer  que  foit  que  le  Pape  eût  feulement 
donné  fon  fufîrage  en  faveur  de  Bafilide ,  ou 
qu'il  eût  rendu  une  Sentence  pour  lui ,  les 
Evêques  d'Efpagne  faifoici.t  bien  de  fe  pre- 
cautionnerfic  de  fe  munir  contre  ce  qu'il  avoit 
fait  enconfuirant  les  Evêques  d'Afrique  ,  pour 
oppofer  leur  autorité  à  celle  de  lEvêquc  de 
Rome» 

Enfin ,  mon  Cenfeur  prétend  que  le  Pape  re~ 
cevantles  Evêques  après  être  informé  de  leurs- 
crimes,  les  rétabliflbit  par  là.  Je  nie  que  ce 
foit  les  rétablir ,  que  de  leur  accorder  la  Com- 
munion mal  à  propos.  Cétoit  bien  n'avoir 
pas  affez.  d'égard  au  jugement  rendu  contre 
eux;  mais  ce  n'étoit  pas  les  remettre  dan  s  leur 
Evéché  avec  autorité  ,  fie  par  un  jugement  au- 
quel on  fût  obligé  d'obéir.  En  un  mot ,  ces 
Evêques  ne  furent  point  rétablis  ,  fie  ne  le  de- 
1  voient  point  être  ,  quoi-qu 'Etienne  eût  fait 
pour  eux.  Saint  Cyprien  fie  les  Evêques  d'A- 
frique le  décident  nettement  :  ainû  plus  on  et* 
fait  faire  au  Pape  en  leur  faveur ,  plus  on  expo- 
fe ,  plus  on  commet  fon  autorité.  Que  mon  Cen- 
feur qui  veut  fe  rendre  Rome  favorable ,  farte  rc- 
âexion  li-deflus. 

Le  fait  de  Marcien  Evêque  d'Arles  ,  eft  Cv 
clairement  expliqué  dans  l'extrait  de  la  let- 
tre de  £>aint  Cyprien  ,  rapporté  page  162. 
que  je  ne  vpis  pas  ce  qu'on  y  peut  trouver  à 
redire.  Mon  Cenfeur  attaque  ce  que  j'ai  dit 
dans  mes  Notes ,  que  Saint  Cyprien  mande  à 
Etienne  de  faire  ce  qu'il  pouvoir  faire  lui-même  , 
&  te  qu'il  avoit  fait.  Que  mande  Saint  Cyprien1 
à  Etienne  ?  que  veut-il  qu'on  fafle  ?  puifque  Mar- 
cien étoit  notoirement  excommunie ,  parce  qu'il 
s'étoit  joint  à  Novaticn  i  qu'Etienne  écrivit  une 
lettre  dans  la  Province  ,  fie  principalement  au 
peuple  de  la  ville  d'Arles  ,  par  laquelle  il  le 
déclarerait  excommunié  ,  fie  manderait  d'élire 
un  autre  Evétjue  en  fa  place.  Saint  Cyprien 
n'eût-il  pas  pu  écrire  la  même  choie  en 
France?  ne  l'a-t-il  pas  fait  à  l'égard  de  l'El  pa- 
gne, en  foûtenant  même  contre  le  jugement 
de  Rome  ,  qu'il  faloit  maintenir  la  dépo  lition 
H  h  3  de 
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de  Bafilide  de  de  Martial  »  &  l'Ordination  de 
ceux  qui  avoient  été  mis  en  leur  place.  Enfin, 
Saint  Cyprien  ne  dit-il  pas  dans  cette  lettre  à 
Etienne ,  que  tous  les  Evéques  ont  ce  droit  ? 
Voici  Tes  paroles-plus  claires  que  le  jour-  W* 
trreo  eu'tm  copiofutn  efi  eerfns  Saterdottra  cencor- 
diot  rrtutUéc  glutino  atqne  unitatis  vinculo  copulatuw^ 
nt  fi  quis  ex  collegi»  nofiro  barefitn  facere  éf  &*- 
*  Cbrifii  ' 


later arc  ac  va/tare  icnt averti,  fubve- 
mant  ca-teri  ,  &  quaft  pafiores  utiles  &  mij encor- 
des in  gregem  colligattt  oves  dvtninicas.  Il  ne  dit 
pas  que  cela  appartient  au  Pape  privativement 
aux  autres  Evéques ,  à  caulede  la  primauté  y  mais 
que c'cftle devoir  de  tous  les  Evéques  répandus 
dans  le  monde. 

Mais,  dit  mon  Cenfeur  ,  Saint  Cyprien  n'a 
pas  écrit  à  Fauftin,  quoi-que  cet  Evêque  lui  eût 
écrit  deux  ibis  fur  ce  i'ujet.  Je  veux  qu'il  n'ait 
point  fait  de  réponfe  ,  s'cnluit-il  qu'il  n'en 

Îouvoit  point  faire  ?  S'il  n'eût  pu  en  faire, 
auftin  fe  fut-iladreflé  à  lui  pour  n'cn;rircr  au- 
cun fecours  ?  Saint  Cyprien  &  les  Evéques 
d'Afrique  n'ont-ils  pas  fait  une  pareille  réponfe 
dans  l'affaire  de  Balilide? 

J'ai  remarqué  que  Saint  Cyprien  ne  dit  pas 
a  Etienne  de  dépofer  Marcien  ,  mais  feule- 
ment de  le  déclarer  feparé  de  la  Communion. 
Mon  Cenfeur  dit  qu'il  ne  fçait  ce  que  je  veux 
dire,  maisc'eft  qu'il  ne  fait  pas  attention  à  l'an- 
cienne difcipline  de  l'Eglife  fur  l'excommuni- 
cation. Tout  Evéque  pouvoit  fc  leparer  de  la 
Communion  d'un  autre  Evéque  qu'il  croioit 
dans  l'erreur,  &  indigne  de  fa  Communion  & 
de  celle  de  l'Eglife  ;  mais  il  ne  pouvoit  pas 
pour  cela  le  dépofer  juridiquement ,  &  met- 
tre un  autTe  Evéque  en  fa  place  :  il  faloit  que 
cela  fût  fait  par  ceux  à  qui  il  apparcenoit  de 
droit  de  le  dépofer  ,  &  d'en  ordonner  un  au- 
tre. Ainfi  Etienne  &  Saint  Cyprien  pouvoient 
bien  déclarer  Marcien  excommunié  ,  &  fe  ré- 
parer d'avec  lui  ;  mais  ce  n'étoit  pas  à  eux  à  le 
dépofer ,  ni  à  mettre  un  autre  Evéque  en  fa 
place  :  c'éroit  aux  Evéques  de  France  à  le 
faire.  Et  même  il  n'étoit  pas  befoin  de  le  dé- 
pofer par  un  jugement  Synodal ,  puifqu'il  s'é- 
toit  lui-même  dépofé  en  fe  joignant  à  Nova- 
rien,  &enfefeparant  des  autres  Evéques  &de 
l'Eglife  i  il  faloit  feulement  ordonner  un  Evô- 
queen  faplace:  Scdcft  fur  quoi  Etienne  devoit 
écrire  en  France  ,  afin  que  le  peuple  d'Arles 
élût  un  fujet  propre  pour  la  remplir,  &  que  les 
^Evéques  de  Francerofdonnafl'ent. 

Que  peut  répondre  mon  Cenfeur  à  ce  que  je 
▼iens  de  rapporter  ?  On  diroit ,  ajoute-t-il ,  que 
iftoit  une  moindre  ebofe  de  déclarer  Marcien  ex. 
i,  & (for  donner  au  peufle  d'Arles  d'en  flL 


re  un  antre  ,  ont  de  le citer on  le  dffe i/êr.  Ouï,cveft 
une  moindre  chofe  :  car  li  la  caufe  de  Marcien 
cûtétédouteufe,  s'il  lui  eût  falu  faire fon  procès 
dans  les  formes,  6c  que  la  connoiflànce  en  eût 
appartenu  au  Pape  en  première  inftanec  j  qu'il 
1  eût  pû  citer  à  Rome,  le  juger  &  le  dépofer  :  il 
feroitvraide  dire  que  le  Pape  aurait  joui  pour 
lors  d'un  droit  non  feulement  d'appellation  , 
mais  encore  de  fou  veraineté.  Mais  déclarer  un 
Evéque  excommunié  qui  s'eft  feparé  ouverte- 
ment de  l'Eglife  ,  qui  s'eft  joint  à  une  Seât 
d'Hereriques  condamnez.  >  exhorter  fon  peupla 
à  en  élire  un  autre. en  fa  place,  avertir  le*  Evé- 
ques voifins  d'en  ordonner  un,  ce  n'eftpasune 
marque  d'un  empire  fouverain ,  mais  feulement 
une  preuve  de  la  charité  &  du  zelequeles  Evê- 
ques  doivent  avoir  pour  toutes  les  parties  du 
troupeau  de  J  e  s  u  s-C  hrist:  auflî  c'eft  la- 
deflus  que  Saint  Cyprien  fonde  l'obligation  d'E<- 
tienne d'écrire  en  France.  guia  ttjt  nmltifafit* 
resfunsnt,  untrm  tamen  gregem  pu fi- mine. 

Mon  Cenfeur  combat  cette  raifon ,  &  dit 
que  Saint  Cyprien  fe  fonde  auflî  fur  l'autori- 
té des  predcccffcurs  d'Etienne.  C'eft  ici  Kiae 
équivoque.  Saint  Cyprien  ne  fonde  pas  fur 
l'autorité  des  prcdeccflcurs  d'Etienne  1  obliga- 
tion où  il  étoit  d'écrire  en  France}  mais  il  l'ex- 
horte à  le  faire  par  une  raifon  particulière  à  ion 
Son  Siège  ,  pour  amferver  l'honneur,  dû  à  la 
mémoire  de  l'es  predeceffeurs  Cornélius. &  Lu- 
cius  ,  qui  feraient  deshonorez  fi  l'on  foufrroit 
un  Evéque  Novatien.  Servandns  efi  entra  otite* 
crfiorum  nojlrerum  beat  arum  MartjrumCornehi  & 
Lncii  honor  glortoftts . 

Enfin,  mon  Cenfeur  m'accule  d'une  contra- 
diction ,  parce  que  j'avoue  ici  que  ce  n  efi  pas  fau- 
teur de  la  Vie  de  Saint  Saturnin  ;  mais  Saint  Grégoi- 
re de  Tours ,  qui  à  f o< cation  de  ce  que  cét Auteur  dit 
que  Saturnin  fut  Jatt  Evêque  de  Toulon  fe  du  temps  de 
Dece,  ajoute  les  jept  autres  Evêauet  de  Etante .  11  dit 
qu'apparemment  je  ne  me  souviens  pas  d'avoir 
dit  le  contraire  dans  l'article  de  Saint  Denys , 
mais  c'eft  lui-même  qui  ne  prend  pas  garde  que 
I  dans  ce  dernier  endroit  je  n  ai  fait  que  rapporter 
|  les  raifons  de  M.  de  Launoi  &  des  autres ,  qui 
ont  nié  que  Saint  Denys  l'Arcopagite  foit  venu 
en  France ,  &  qu'ainfi  je  n'étois  pas  obligé  alors 
de  dire  mon  fentiment. 

Mon  Cenfeur  prétend  ajouter  plufieurs  cho* 
Ces  à  mes  extraits,  mais  il  ne  remarque  prelque 
ri«n  de  conûderable  que  je  n'aie  mis  en  fa  place 
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De  quelques  ebfirvations  fur  la  Lettres  de  Demjs 
à'  AUxsndrte ,  ftrticuli:rtment  fur  le  B*- 
ptème  des  Hérétiques. 

MO n  Cedfeur  trouve  deux  ou  trois  petits 
endroits  à  reprendre  dans  l'article  de 
Saint  Denys  d'Alexandrie.  Ce  font  en  effet  de 
petits  endroits  ,  mais  fa  cenfure  eft  encoreJ 
plus  petite.  Il  fe  plaint  de  ce  que  je  n'ai  pas 
rapporté  l'Hiftoirc  entière  de  Serapion  ,  de  ce 
que  je  n'ai  pas  dit  qu'U  envoioit  quérir  le 
Prêtre  pour  le  reconcilier  ;  mais  de  ce  que  je 
ne  fuis  contenté  de  dire  qu'd  envoia  quérir 
l'Euchariftie,  &  qu'il  la  reçût  un  peu  avant  û 
mort ,  afin  de  inourir  dans  la  Communion  de 
l'Egide.  Je  n'ai  rapporté  que  ceci ,  parce  que 
ce  rut  feulement  ce  qui  arriva:  le  Prêtre  n'aiant 
pù  venir,  il  envoia  une  parcelle  de  l'Euchariftie 
par  un  jeune  garçon  ,  afin  de  rendre  par  là  la 
Communion  de  l'Eglifc  à  Serapion.  Il  furBc 
quand  on  veut  abréger  J ci  narrations ,  de  rappor- 
ter les  évenemens,  fans  s'arrêter  à  décrire  toutes 
lescirconftances. 

Mon  Cenleur  s'imagine  que  je  me  fuis  con- 
tredit )  en  diûnt  que  la  Sentence  d  excommu- 
nication portée  contre  Origencs  par  Deme- 
trius,  ûibufta  fous  les  fucccllcurs  d'Heradas& 
Denys  ;  &  d'autre  coté  ,  que  Denys  d'Alexan- 
drie adrcûa  un  Traité  du  Martyre  à  Origenes. 
Il  dit  que  lorfque  des  Evéques  écrivoicnt  à 
quelqu'un  des  Fidèles  ,  ou  même  à  d'autres 
Evoques,  c'étoit  une  marque  de  Communion. 
-U  devoit  remarquer  que  dans  l'endroit  ou  j'ai 
dit  que  la  Sentence  de  Dcmetrius  avoir  fubldlé 
fous  Heraclas  6c  Denys,  j'ai  dit  que  le  premier 
avoit  éié  difciplc  d'Origcncs,  &  que  le  lccond 
•voit  eu  beaucoup  d'citime  pour  lui.  Rien 
n'empêche  qu'un  Evéque  n'écrive  à  fon  ami, 
qu'il  crou  innocent  oc  hal>ilc ,  quoi-que  fon  pre- 
dcceifeurlV.t  condamné,  &  qu  il  naitpasjuge 
i  propos  de  révoqua  cette  Sentence.  On  ne 
peut  uouter  que  Demctnu»  n'ait  condamné  Ori- 
gene;  y  on  ne  voit  pa  j  que  Denys  ait  révoqué  ect- 
l-  Sentence  :  ccpeinutu  on  voit  qu'il  cltimoit 
Origrr.es,  &qu'd  lui  écnvoit.  Toutcelapcut 
fort  bien  s'accorder. 

Je  me  dis  fcrvi  de  ce  que  Denys  dit  dans  les 
lettres  qu'il  a  écrites  fur  le  Baptême  des  Héréti- 
que* pour  prouver  deux  chofes ,  l'urtc,  quedans 
l'Kglife  d  Alexandrie  communément  on  ne  rc- 
baptizoit  pas  les  Hérétiques;  l'aune,  que  De- 
nys crpiyit  qu'on  devoit  fuivre  la  coutume  de 


chaque  Eglhe:  ces  deux  chofes  me  femblent  af- 
fez  bien  éublics.  Dans  fa  lettre  à  Philemon ,  il 
dit  qu'Heracias  recevoit  fans  rebaptizer  tous 
ceux  qui  venoient  des  Hérétiques.  Il  eft  vrai 
qu'il  ne  parle  diftinexement  en  cét  endroit  que 
oe  ceux  qui  avoient  été  baptizezdan*  l'Eglifc  > 
mais  il  l'omble  qu'il  s'en  fert  pour  établir  la  règle 
générale  i  &  c  'eft  ce  qu  i  le  prouve  par  la  lettrci. 
Sixte,  dans  laquelle  U  rapporte  qurleraclas  ne 
vouloit  point  rebaptizer  une  peribnne  baptizee 
par  les  Hérétiques  ,  quoi-que  fon  Baptême  fut 
tout-à-fai  t  profane.  Il  eft  v  rai  que  la  raifon  qu'en 
rend  Heraclas ,  c'eft  parce  qu'il  avoit  reçû 
plufieurs  fois  I'Euchariftic  i  mais  il  femble 
que  Denys  s'en  fert  pour  autorifer  la  prati- 
que de  l'Eglife  de  Rome  ,  ou  du  moins  pour 
1  exeufer. 

Mon  Cenfcur  prétend  prouver  évidemment 
par  le  fragment  de  la  lettre  à  Philemon  ,  rap- 
porté par  Eufebe  au  chapitre  7-  du  Livre  6.  de 
ion  Hiftoire  ,  que  l'Eglifc  d'Alexandrie  étoit 
dans  la  même  pratique  que  l'Eglife  d'Afrique» 
mais  cela  n'eft  pointclair.    Quand  Saint  Denys 
dit,  Pr/eteiea  didici  non  ab  Afris  Jolis  hune  morttm 
iiukc  frimhn  itiveHum  fuijfc fed  ejr  mur//»  antea, 
&c.    c^clt  line  conclution  qu'il  tiroit  après 
avoir  agite  la  queftion  ,  pour  prouver  qu'il  ne 
faloit  point  condamner  les  Egides  qui  croient 
dans  une  pratique  contraire  à  l'Egide  Romai- 
ne.   Mais  l'on  ne  trouvera  pas  que  Saint  De- 
nys d'Alexandrie  ait  condamné  l'une  plus  que 
l'autre  :  car  quand  après  avoir  parlé  des  Con- 
ciles qui  avoient  ordonné  la  rebaptization  ,  il 
ajoute  ,  quorum  fententias  ejr  fiatuta  fubvertere 
eojque  nd  jur*ia  &  tontent'toncs  excitore  quittent 
nolnu  ,  il  fait  bien  voir  qu'il  croioit  qu'il  faloit 
demeurer  en  paix  fur  cette  queftion,  &  tolérer 
les  différentes  pratiques  :  oc  même  l'on  peut 
dire  que  cette  manière  de  parler  fcmblc  infi- 
nuer  qu'il  ne  croioit  pas  que  la  pratique  des 
Evêqnesqui  avoient  ordonne  la  Tcbaprization  , 
fut  la  Icule  qu'on  dût  fuivre  ,  ni  mtinc  peur- 
être  l.i  meilleure  ,  puifqu'il  fc  contente  de  dire 
froidement,  quil  ne  i-ci/Jroir pasrenvcrfert ufoge 
&  les  Rcilortens  qu'ils  ont  faits  ià-JejTxf,  defeurde 
donner  Ju jet  de  querelle  &  de  tontrllatian.    S'il  eût 
été  ptrluadé  que  l'Eglifc  de  Rome  avoit  tort 
entièrement ,  ôc  qu'elle  étoit  dans  \inc  mau- 
vaife  pratique  ,  il  eût  parlé  comme  Saint  Cy- 
prien  ccFirmiiicn;  il  eut  arraque  fon  ufage;  il 
eût  prouvé  qu'il  tàloit  absolument  rebaptizer^ 
11  n  en  agit  pas  ainli  ,  il  fc  contente  d'exeufer 
ceux  qui  aboient  ordonné  la  rcbapti7ation  ;  fl. 
veut  qu'on  les  laide  en  repos  de  peur  du  trou- 
ble ;  il  rapporte  de?  exemples  pour  autorifer 
iNifagc  des  Romains.  Tout  cck  marque  aiTex 

qu'il 
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qu'il  étoit  perfuadé  que  chaque  Eglife  pouvoit 
tx>niêrvcr  lapratiquc. 

$.  VII. 

De  quelques  remarques  fur  LaUance. 

JE  ne  m'arrête  pas  aux  Remarques  que  mon 
Ccnfcur  a  faites  fur  Methodius,  parce  qu'il 
ne  reprend  rien  de  ce  que  j'ai  dit,  fe conten- 
tant d  ajouter  quelques  Remarques  que  j'ai  omi 


AUX  REMAR  QJJ  E  S 

clairement  que  de  trois  j  fçavoir,  de  celui  de 
Palcftine,  de  celui  de  Rome  &  de  celui  d'A- 
ne, 6c  qu'à  légard  des  autres,  il  dit  bien  que 
les  Evêques  avoient  écrit  en  leur  nom,  ou  au 
nom  de  leurs  Eglifes.  Si  Ton  prend  la  peine 
de  lire  le  chapitre  23-  du  cinquième  livre  de 
l'Hiftoire  d'Eufebe,  on  y  trouvera  cette  diftin- 
étion.  Voici  une  traduction  littérale  de  cet  en- 
droit. On  a  entort  à  prefent  la  Lettre  de  ceux 
qui  s'ajfemhlerent  alors  en  Palefline  ,  au/quels  pre- 
fiderent  Théophile  ,  Evèque  de  Cefarée  ,  ér  N*r- 
ciffe  Je  Jernfalem  :  &  une  autre  de  ceux  qui  s'af- 


Ces,  fur  Laétance  ,  il  trouve  mauvais  que  j  aie  \  remM„ent  &  „^,lt  i  R^fr  le  mèmefujet,  qui 


traité  l'opinion  de  Ladtance  fur  la  génération 
de  Démons  terreftres  venus  des  hommes,  d'i- 
magination particulière.  Elle  fcft  en  effet.  Il 
eft  vrai  que  Saint  juftin  eft  de  même  avis;  mais 
on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  une  opinion  fort 
commune. 

Il  remarque  que  j'ai  commis  une  faute  d'in- 
advertance dans  la  pag.  208.  en  prenant  Maxi- 
roin  pour  Diocletien ,  parce  que,  dit-il  >  lorf- 
que  le  prodige  arriva,  Maximin  n'étoit  pas  en- 
core Cefar  ,  &  que  Maximien  Hercule  qui 
n'étoit  que  Cefar  ,  n'étoit  pas  avec  Diode- 
tien.  J  avoue  que  je  me  fuis  trompé  en  cet  en- 
droit i 

Verùm  opère  in  longo  fas  eft  obrepere Jomuum. 
§.  VIIL 

1 

Des  Remârcjues  fur  Us  Conciles» 

ÏL  n'eft  pas  ncccflairc  de  faire  un  chapitre 
fur  les  Remarques  de  mon  Cenfcur  tou- 
chant ce  que  j'ai  dit  des  Conciles  :  une  refle- 
xion ou  deux  fufBront-  Quand  j'ai  dit  que  les 
Conciles  étoient  plus  rares  dans  les  trois  pre- 
miers ficelés,  qu'us  n'ont  été  dans  lesfuivans, 
j'ai  dit  une  choie  tres-veritablc  ,  &  mon  Ccn- 
fcur le  reconnoît  lui-même.  J'en  ai  donné  une 
preuve  convaincante,  en  faifant  obfcrvcr  qu'on 
ne  lira  peint  que  les  premiers  Hérétiques 
aicn:éié  condamnez  dans  des  ConcUcs^  6c  que 


forte  en  tète  le  nom  de  Vtiior.    On  a  auffi  des  Let- 
tres de  ceux  du  Pont ,  au/quels  prejtdoit  F 'aimas , 
qui  étoit  le  plus  ancien  :  &  celle  des  Provinces 
vxfOitttvi  de  France ,  qui  étoient  gouvernées  par 
Saint  Jrenée  ,  c>  encore  des  Eglifes  de  rojrotne, 
&  des  Villes  de  ce  Pats  :  &  en  particulier ,  deBa- 
cbilltu ,  Evèque  de  Corintbe,  cf* de  plufeurs  antres. 
Voilà,  cemefemble,  deux  Conciles  bien  mar- 
quez j  mais  pour  ce  qui  eft  des  autres  lettres, 
on  ne  voit  pas  qu'elles  foient  faites  dans  des 
Conciles.   Elles  étoient  feulement  écrites  par 
des  Evêques  au  nom  de  leurs  Eglifcs.   Cela  eft 
confiant  de  celle  de  Saint  Ircnée  :  car  dans  le 
chapitre  fuivant  Eufcbe  dit  qu'elle  étoit  écrite 
au  nom  des  Frères  qu 'il gouvernait  en  France.  Cela 
ne  peut  s'entendre  que  des  Eglifcs  dont  il  étoit 
Evequc  :  ce  qui  fait  voir  que  ce  n'eft  pas  une 
lettre  Synodique  de  fon  Concile  ,  mais  une 
lettre  de  Saint  Ircnée  au  nom  de  fon  .Egtile, 
comme  la  lettre  de  i>aint  Clément  étoit  écrite 
aunomderEglifedeRome.   D'ailleurs,  on  ne 
voit  pas  qu'il  y  eût  alors  un  nombre  allez,  con- 
fiderable  d'Evêqucs  en  Gaule  pour  y  tenir  un 
Concile  fur  ce  l'ujet.    Les  raifons  de  mon  Ad- 
vcriàirc  ne  méritent  pas  qu'on  y  falTe  atten- 
tion.   Il  allègue  qu'Eufcbe  dit  que  f  ou  affembla 
des  Synodes  pour  examiner  cette  question  >  cjr  que 
tous  cT un  commun  confentemeut  Je  deJarerent  par 
leurs  lettres  pour  la  Tradition  de  FEghfe  Romaine. 
Mais  Eufebe  ne  dit  point  que  tous  les  Conciles 
déclarèrent  par  leurs  lettres ,  &c.   Il  dit  feule- 
ment que  l'on  tint  des  Conciles  fur  cette  que- 
ftion,  &  que  tous  les  Evêques  ,  à  l'exception 
des  Aiiatiqucs  ,  convinrent  qu'd  faloit  célébrer 
UFctede  Puque  le  Dimanche. 

Secondement ,  dit  mon  Cenfeur,  Eufcbe  mar- 
que exactement  ceux  qui  preliioient  dans  cha- 
ou  deux  fois  l'année  ;  mais  on  n'eft  pas  u"ir  !  que  Province.  Util  vrai  qu'd  marque  bien  les 
qu'alors  cette  diieiplinc  fùc  oblcrvée  par  tout:  j  Prcfidcns  des  Conciles,  mais  à  l'égard  des  au- 
£c  il  ne  paroît  pas  qu'elle  ait  été  en  ulagc  dans  très,  il  ne  dit  point  qu'ils  aient  preûdé  à  un 
les  iieclcs  prcccdcns-  Concile  j  &  même  pour  ce  qui  regarde  les 

Touchant  les  Conciles  tenus  pour  l'affaire  1  Eglifes  de  .  rance,  il  dit  que  ce  fut  Saint  Ire- 
la  Pâquc,  j'ai  remarque  qu'Euicbc  ne  parle  \  née  qui  écrivit  au  nom  des  Frères  dont  il  étoit 

"EvcqUC 


le.»  premiers  Synodes  dont  on  ait  parle,  font 
ceux  qui  fv.rcnt  tenus  pour  l'affaire  de  la  Pà- 
quc.  Il  eft  vrai  que  fut  h  fin  du  troilicme  fic- 
elé ils  devinrent  plus  frequens ,  &qu'oncom- 
mença  à  en  aflcmblcr  dans  les  Provinces  une 
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Evêque.  D  ne  dit  point  que  ce  fut  au  nom  des 
autres  Evêques  fcs  confrères. 

Troifiémement,  mon  Cenfeur  dit  qu'Eufe- 
be  oppofe  la  lettre  particulière  de  Bachillus  à 
celles  dont  il  vcnoitde  parler  ,  d'où  il  conclut 
que  cet  lettres  n'étoientpas  l'ouvrage  de  (im- 
pies particuliers.  La  différence  eft  aifée  à  re- 
marquer, Bachillus  ex  n  voit  en  Ton  nom,  & 

Îluûeurs  autres  Evêques  de  même  ;  mais  Saint 
renée  &  ceux  de  la  Province  Ofroënc  avoient 
écrit  au  nom  de  leurs  Eglifes.  Eufebe  diftin- 
gue  ces  trois  choies ,  des  lettres  Synodiqucs 
des  Conciles ,  des  lettres  écrites  au  nom  des 
Eglifes ,  &  des  lettres  des  Evêques  en  leur 
nom. 

Enfin ,  on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  fefbit 
tenu  en  Afie  un  Concile  fur  cette  queftion, 
puifque  Polycrate  le  dit  nettement  à  la  fin  de 
fa  lettre.  Je  pourrais ,  dit-il,  parler  des  Evêques 
mut  fout  avec  moi  ,  mue  tiens  avez  demandé  ipte 
j'a£emàtatfe.  Je  foi  fait}  &  m'étaut  vrntuvotr, 
ils  ont  approuvé  ma  lettre. 

Si  mon  Cenfeur  montrait  qu'Eufcbe  eût 
dit  la  même  chofe  des  lettres  des  autres ,  il 
faudrait  fe  rendre,  &  avouer  qu'il  s'étoit  tenu 
des  Conciles  dans  tous  les  endroits  d'où  l'on 
a  écrit  des  lettres  touchant  la  Pâquc  ;  mais 
puifque  cela  n'eft  pas,  il  y  a  bien  de  la  différen- 
ce entre  les  uns  &  les  autres. 

J'ai  remarqué  que  l'on  ne  fç,  avoir  pas  en 
quel  temps  furent  aflèmblcz  les  Conciles  d'I- 
cone  &  de  Synnadc  :  mon  Cenfeur  prétend 
le  découvrir,  mais  il  ne  paraît  pas  avoir  bien 
deviné.  11  dit  qu'à  l'égard  du  Concile  d'I- 
cone,  Firmilien  en  parle  comme  d'un  Con- 
cile auquel  il  étoit  prefent.  Cela  n'eft  pis 
clair  :  car  quand  il  dit  plurimi  fmul  tonvenïen- 
tes  in  Icouio  tradovimus ,  cela  peut  s'entendre 
des  Evêques  de  fon  Pais ,  &  non  pas  de  lui 
en  particulier  j  d'autant  plus,  que  dans  les  pa- 
roles précédentes  ,  il  parle  de  la  même  ma- 
nière au  nom  des  Evêques  de  fon  Pais.  On 
pouvoit  tirer  de  ce  paflage  une  conjecture  plus 
probable  :  car  Firmilien  aflùrant  en  cét  en- 
droit ,  que  ce  Concile  a  été  tenu  pour  exami- 
ner fi  le  Baptême  des  Montaniftes  étoit  vala- 
ble ,  on  pourrait  croire  qu'il  a  été  aflemblé 
dans  le  temps  que  cette  herefie  a  commencé  à 
fc  répandre  en  Afie.  Mon  Cenfeur  devine  en- 
core plus  mal  touchant  le  Concile  de  Synna- 
dc :  il  prétend  qu'il  n'étoit  pas  encore  célébré 
quand  Firmilien  écrivit  fa  lettre ,  parce  qu'Ù 
n'en  fait  pas  mention. 

Une  preuve  négative  comme  celle-là  ne  peut 


LIOTHEQ.UE.  <h 

truite  par  un  témoignage  pofitif  d'un  Auteur 
du  temps.  Or  celle-ci  eft  de  cette  nature  :  car 
Denys  d'Alexandrie  voulant  prouver  que  cette 
pratique  eft  très  ancienne  en  Orient,  oc  établie 
en  Orient  avant  qu'elle  le  fut  en  Afrique,  allè- 
gue l'autorité  de  ces  deux  Conciles.  Voici  Ce* 
paroles  ,  lUud  prmterea  dtdki  non  ak  Afrù  folk 
hune  m  or  cm  nuuc  frmknt  nve&um  f*<£e ,  fed& 
multo  autea  fuftrmum  Epifcoporum  temportbus  m 
Ectlefxis  populofiffimm  mfud  Itomum  &  Synuada 
e>  Mfud  altos  plurimi  idem  jaucttum jutjfe.  Il 
ne  dit  pas  feulement,  comme  mon  Cenfeur  lui 
fait  dire ,  que  la  coutume  de  rebaptizer  croie 
ancienne  ;  mais  il  prouve  qu'elle  étoit  ancien- 
ne par  l'autorité  de  ces  Conciles ,  qu'il  die 
avoir  été  aflèmblcz  autrefois  du  temps  de  fe« 
predecefleurs,  multo  an  te  a  fuperiorum  Epifeepo- 
rum  temportbus.  Trois  chofes  prouvent  1 anti- 
quité de  ces  Conciles,  t.  Qujùs  font  plus  an- 
ciens que  ceux  d'Afrique  fur  le  même  fujet. 
a.  Qu'ils  ont  été  célébrez  depuis  plufieurs 
années.  3.  Qu'ils  n'ont  point  été  célébrez 
du  temps  de  Denys ,  mais  fous  (es  prede- 
cefleurs. 

Enfin  ,  mon  Cenfeur  prétend  que  j'ai  en 
tort  de  remarquer  que  Paul  de  Samofate  trai- 
rait fon  peuple  &  fon  Clergé  avec  tyrannie. 
Ce  font  les  paroles  de  la  lettre  même  ,  mhtùs 
juidem  potenttam  ejns  afjue  tyraun'tdem  reformi- 
dsnt.  Il  étoit  donc  un  Tyran,  &  (és  actions 
rapportées  dans  la  lettre  du  Synode  le  font 
aflez  voir. 

Le  dernier  Chapitre  de  mon  Cenlèur  con- 
tient quelques  fautes  d'impreflion  de  mon  pre- 
mier Tome  qu'il  a  remarquées,  la  plupart  font 
corrigées  dans  la  féconde  Edition ,  comme  il  le 
marque  lui-même  :  les  autres  font  légères,  ÔC 
peuvent  facilement  être  corrigées.  On  fçait 
qu'il  n'y  a  point  d'Ouvrages  qui  en  foient 
exempts  ,  &  que  ceux  où  il  y  a  quantité  de 
noms  propres  &  de  chiffres  y  font  plus  fujets 

3ue  les  autres.  Je  fuis  obligé  à  mon  Cenleur 
u  foin  qu'il  a  pris ,  &  de  ht  peine  qu'il  s'eft 
donnée  de  les  rechercher  ;  mais  il  pouvoit  fis 
paflër  de  les  faire  imprimer  dans  un  gros  Ou- 
vrage: il  pouvoit  m'en  avertir  charitablement  > 
&  1  en  eufle  fait  un  errata.  Il  eft  vrai  qu'il  a 
été  plus  équitable  que  quelques  autres,  qui  ont 

vmilil     fur-.    v*rr\*v\\nr    lu»   rrm'.   A  ~~    i"„...._  J>:_ 


voulu  faire  retomber  iur  moi  des  fautes  d'im- 
preflîon ,  &  qui  en  ont  pris  occafion  de  me 
dire  des  injures  groflieres.  Le  Pere  de  la  Con- 
I  gregation  de  Saint  Vannes,  qui  a  été  chargé  de 
drclfcrces  Remarques,  en  a  ufc  plus  honnête- 
ment ,  &  je  n'ai  pas  fujet  de  me  plajsidre  de» 
tours  ni  des  termes  dont  il  s'eft  iervî.  11  règne 
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néanmoins  par  tout  fon  Ouvrage  une  certaine 
affedation  de  me  contredire,  &  de  relever  fan» 
raifon  ce  que  j'ai  dit,  qui  feroit  fore  deiagrea- 
ble  à  des  Auteurs  plus  délicats  que  moi:  mais 
grâces  à  Dieu ,  je  ne  me  fens  point  choqué  de 
ion  entreprise.  Je  ne  lui  aurois  pas  même  fait 
de  réponfe,  6  je  n'euflê  crû  qu'il  étoit  impor- 
tant d'examiner  les queftions qu'il avoit agitées, 
parce  qu'elles  ne  me  regardent  pas  personnel- 
lement, mais  des  points  de  doctrine,  de  dis- 
cipline &  d'biftoire ,  qui  meritoient  d'êtxe 
éclaircis- 


$.  ix. 

If  un  Trahi  attribni  à  Saint  Athanafe,  in- 
titulé dt  l'Incarnation  contre  Part  dt 
Samcfate* 


LA  même  raifon  qui  m'a  engagé  de  répon- 
dre aux  PP.  de  Saint  Vannes,  m'oblige  de 
répondre  à  ce  que  dit  en  paflànt  l'Auteur  d'u- 
ne Diflertation  Latine  y  intitulée  des  Jugc- 
tnens  des  Critique* ,  ejf  a»  nouveau  Tr ad* lie  ter 
fur  rUomeltt  troifiéme  dt  Saint  Chryfifiome  fur 
fEpitre  aux  Hébreux  ,  contre  ce  que  j'ai  re- 
marqué que  le  Traité  intitulé  de  l'Incarnation 
contre  Paul  de  Samefate  attribué  à  Saint  Aiba- 
nafe,  n 'étoit  point  de  ce  Pere.  Ce  Traité,  & 
le  difeours  dans  lequel  il  eft  prouve  que  J  e- 
s u s-C HRisTfJÎ  un y  font  du  même  Auteur, 
lis  font  écrits  contre  l'erreur  de  Neftorius,  & 
fur  les  mêmes-  principes.   Ce  dernier  prend  le 
terme  d*hypoftafc  >  pour  lignifier  la  perfonne, 
il  condamne  ceux  qui  admettent  en  Jesus- 
Christ  deux  hypoftafes  au  lieu  d'une,  fie 
les  accule  d'introduire  par  là  une  quaternité , 
au  lieu  de  la  Trinité  des  Perfonnes  divines.  11 
eft  vrai  que  je  me  fuis  trompé  ,  quand  j'ai  dit 
que  l'Auteur  du  Traité  de  l'Incarnation  ,  ad- 
mettoit  trois  hypoftalês  dans  la  Trinité:  j'a- 
voue que  cela  n'eft  pas  dans  ce  Traite  ;  mais  il 
y  a  d'autres  preuves  encore  plus  convaincantes 
île  la  fuppolirion  de  cet  Ouvrage.  Première- 
ment, il  eft  tres-court,  fie  n'clf  point  du  ftyle 
de  Saint  Athanafc.   Secondement ,  il  combat 
l'erreur  de  ceux  qui  rcconnoilTcnt  deuxperfon- 
mes  en  J  x  s  u  s-C  hrist,  comme  étant  foû- 
tenuë  de  fon  temps  par  une  fected'Heretiques. 
U  commence ,  en  duant  qu'autrefois  on  avoit 
été  fcandalifé  de  Terreur  foûtenuë  par  Paul  de 
«umeuate,  fie  qu'oarécoiteucoreprcfcntement 
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far  l'erreur  de  ceux  qui  combattoient  h  vrai* 
bi ,  &  renouvelloient  cette  Herefie.   Il  dil 


enfuite  que  Jesus-Christ  n'eft  qu'une 
feule  perfonne  >  &  non  pas  deux ,  comme 
l'infidélité  de  quelques-uns  le  veut  faire  croi- 
re à  prefent  ,  •  w  mené*        -nu.,    j  \\ 

réfute  ceux  qui  difoient  que  le  Verbe  habi- 
toit  dans  la  chair ,  &  qu'on  adoroit  J  e  su  s- 
Chr  ist  à  caufe  du  Verbe  qui  habitoit  dana 
l'homme  :  ce  font  les  propres  termes  de  Ne- 
ftorius.  4.  En  expofànt  la  doctrine  dt  fon 
temps,  il  entre  dans  le  détail  des queftions agi- 
tées dans  le  cinquième  iiede  lùr  l'Incarnation  * 
fcavoir,  qu'il  n'y  a  qu'une  petfonme  en  J  e  s  U  s- 
Christ,  avant  &  après  Jon  Incarnation  ;  qu'il 
efi  un  Dieu  d'une  manière  ineffable  dans  fa  tbair  , 
qu'il  eft  ind'rvipble  ,  tmpajjtble  dans  les  faffions  de 
la  chair.    Il  ajoute,  qu'il  eft  monté  au  ctel par  fa 
nature,  &  non  point  par  grâce  ;  &  qu'au  jour  dm 
Jugement  il  viendra  manijefiement  en  fa  divinité, 
qui  fera  éclater  dans  le  corps  qu'il  a  pris  de  Marie  y 
une  gloire  ineffable  ,  dont  il  a  paru  un  échantillon 
fur  la  montagne  de  Thabor.    Voilà  une  penlée 
qui  n'eft  point  alïurémcnt  de  Saint  Athana- 
fe.  Enfin,  que  J  e  s  u  s-C  H  R  1  s t  a  t  oûjours 
été  tel ,  fie  non  pas  feulement  après  fa  déifica- 
tion, comme  les  blaiphcmcs  qui  régnent  à  pre- 
fent le  foûtiennent      i  >î»  CWf v^U  û«£itw,  , 
que  fon  humanité  a  toûjours  été  unie  à  la 
divinité  j  qu'il  a'a  point  celle  d'être  fils  de 
l'homme,  fie  qu'il  ne  s'eft  point  dépouillé  de 
la  chair.  Tout  cela  prouve  à  ceux  qui  ont  quel- 
que critique,  que  ce  Traité  n'eft  point  de  Saint 
Athanafe.    Si  l'Auteur  de  la  Diiïcrtation  ne 
£çait  pas  la  force  de  ces  preuves ,  je  ne  m'en 
étonne  pas  ,  puifqu'il  trouve  qu'il  n'y  a  rien 
dans  le  fymbole  attribué  à  Saint  Athanafe  qui 
prouve  qu'il  n'eft  point  de  ce  Pere  ,   fie  qu'il 
dit  qu'il  n'a  point  de  preuve  convaincante  pour 
ne  lui  pas  donner  cét  Ouvrage.  J'appelle  de 
fon  jugement  à  celui  de  tous  les  habiles  gens  de 
nôtre  fiede,  s'il  ne  veut  pas  s'y  rapporter,  je 
ne  prêt  en  s  plus  difputcr  avec  lui.  11  me  chica- 
ne fur  ce  que  j'ai  dit  que  le  fymbole  de  Saint 
Athanafe  rejettoit  l'erreur  des  Monothelites, 
6c  cependant  que  je  fcmble  approuver  le  fem- 
timent  du  Pere  Quefnel  ,   qui  attribue  cette 
pièce  à  Vigile  de  Tapie  ,  plus  ancien  que  1  er- 
reur des  Monothelites.  Il  eft  vrai  que  ce  fym» 
bole  combat  clairement  les  fondemens  de  l'er- 
reur des  Monothelites  i  mais  il  n'eft  pas  étor*» 
nant  qu'un  Auteur  qui  a  écrit  depuis  les  Here- 
fies  des  Neftoriens  ôc  des  Eutychieru  ,  fie  qui 
rejette  leurs  fentimens  ,  étabiifie  des  principes 
contraires  à  THereiie  des  Monothelites  :  cela, 
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ticles  direcrement  contraires  à  des  erreurs  qui 


eft  ordinaire  à  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
Contre  les  premiers  >  &  cela  ne  pouvok  pas 
être  autrement.  On  prou  voit  la  diftinction 
des  deux  natures  par  la  différence  des  opéra- 
tions :  ainfi  il  n'eft  pas  furprenant  que  vigile 
de  Tapie  foit  Auteur  du  fy  mbole  de  Saint  Atha- 
nafei  mais  il  n'eft  nullement  probable  que 
Saint  Athanafc  ait  mis  dans  un  fymbolc  des  ar- 


ne  font  nées  que  long- temps  après  (à  mort. 
Ainû  quand  il  n'y  auroit  que  cette  raifon  pour 
rejetter  le  fymbolc  qu'on  lui  attribue ,  elle  fc- 
roit  plus  que  fuffifante;  mais  il  yen  a  tant  d'au- 
tres »  que  je  ne  conçois  pas  comment  à  prêtent 
on  peut  confidercr  cette  queftion  comme  u* 
Problème. 


F  I  N. 
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DEssein  de  Moniteur  du  Pin,  loué  par  le 
Cenfcur.  x 
Execution  de  ce  deflein  approuvée.  Aid. 
Eloge  de  l'Ouvrage  de  M-  du.  Pin  par  le 
Cenfcur.  là-mime. 
M.  du  Pin  ne  s'en  veut  pas  prévaloir  ,  mais  de  fes  no- 
tes. U-mcmc. 
Jnçcment  fur  les  Remarque  du  Cenfeur.  x 
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être  mis.  Aid. 
Ni  les  années  des  Ouvrages.  Aid. 
Onn'cftpas  obligé  de  tout  mettre  dans  un  Ouvrage , 
il  faut  faire  choix.  Aid. 
On  ne  peut  pas  contenter  tout  le  monde  dans  ce 
choix.  Aid. 
le  Cenfeur  n'a  trouvé  à  ajouter  que  deux  Ouvrages , 
dont  l'un  eft  d'un  Païen,  te  l'autre  elt  perdu  entiè- 
rement, i  6c  j 
lln'étoit  pas  ncceflàirc  d'y  faire  entrer  les  Actes  des 
Pa/Tions des  Martyrs,  8c  les  Hiftoircs  particulières 
des  Eglifcs.  ) 
M.  du  Pin  a  bien  des  additions  a  faire  à  fa  Bibliothè- 
que. Aid. 
Que  le  line  de  la  SagefTc ,  s'il  eft  de  Philon ,  eft  d'un 
Philon  plus  ancien  que  celui  dont  nous  avons  les 
OEuvres.  Aid. 
Qui  eft  cét  ancien  Philon.  4 
Vérité  de  l'Hiftoire  de  Suzanne»  fujet  de  contestation 
parmi  les  Anciens.  Aid. 
On  a  crû  qu'elle  faifoir  partie  de  la  prophétie  d'Haba- 
cuc.  Aid. 
Cét  Habacnc  eft  diffèrent  du  Prophète.  Aid. 
Eulebe  6c  Apollinaire  l'ont  rcjettcccommefuhalterne. 

Plu (îeurs  Auteurs  Pont  reçût".  5 
Ongencs  en  a  défendu  la  vexité  >  mais  il  n*a  pas  a/Tu  ré 
qu'elle  fût  Canonique.  -  \ 


Quel  étoit  ce  Zacharte ,  dont  il  eft  dit  dans  l'Evangile 
qu'il  fut  tué  entre  le  Temple  &  l'Autel.  6 
Qu'il  eft  probable  que  c'eft  Zacharie,  filsdejoiada. 
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Senti  m  cru  de  Saint  Auguftin  fur  ces  Livres. 
Règle  de  Saint  Auguftin  fur  l'autorité  de 


ibid. 

Preuves  que  les  fix  derniers  Chapitres  d'Efter  ont  été 
ajoutez  par  l'Auteur  de  la  Vctuon*  7,  g. 

Remarques  fur  le  livre  d'Efter.  S 
Sur  celui  de  Tobie.  S,  9, 

Que  les  Livras  qui  n'étoient  point  dans  le  Canon  des 
Juifs ,  n'ont  point  été  reçus  comme  Canoniques  par 
les  premiers  Chrétiens.  ibid. 
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ces  Livres. 

Aid,. 

Application  de  cette  Règle.  Aid. 

Si  le  Canon  du  Concile  de  Carthage  a  été  reçu  dans 
toute  lEglifc.  Aid.crfuiv. 

Pourquoi  ces  livres  ont  été  citez  comme  rirez  de  l'Ecri- 
ture par  ceux  qui  ne  les  rcconnoilToient  pas  comme 
Canoniques.  n 

Si  les  Paraboles  de  Salomon  perdues  étoient  Canoni- 
ques.     *  Aid. 

Des  Vcrfions  Syriaques.  Aid. 

Que  Saint  Jean  peut  être  appellé  Evéque  d'Ephefe. 

11,11 

Preuves  que  la  lettre  de  Saint  Pierre  a  plûtôt  été  écrite 
deBabylonequedcRomc,  11,  ij- 

Que  S.  Clément  6c  Papias  n'ont  point  ditqu'cllefuc 
écrite  de  Babylone.  rj. 

M.  de  Marca  eft  d'avis  qu'elle  a  été  écrite  de  Baby- 
lone. Aid.. 

Rc'ponfe  aux  Objcclions  du  Cenfeur..      ibid.  &  fuiv. 

Autre  Objcdlion  plus  raifonnable.  14 

Que  Saint  Pierre  2c  Saint  Paul  ont  plûtôt  foufFcrten 
«4.  qu'en  aucune  autre  année.  »4>iî 

Autori  te  de  l'Efîrrc  aux  Hébreux.  1  5 

Apocalypfc  reçue  par  quelques-uns  comme  Canoni- 
que» il>/d. 
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Hfânt  examiner  la  doctrine  de  chaque  Père  avant  que    II  n'étoit  pas  plus  dérendu  aux  Chrétiens  qu'aux  autres 


de  prononcer  furie  fenument  commun  du  temps. 

lA 

Que  les  premiers  Pères  ont  reconnu  les  peines  &  les 
effets  du  peché  originel ,  mais  qu'ils  n'ont  pas  clai- 
rement reconnu  la  damnation  des  Enfant.  Aid. 
Que  (es  paflàgcs  de  Saint  Juftin  ne  prouvent  pas  autre 
échoie.  Aid* 
Que Tertul lien  n'a  pas  fait  attention  au  peche*  origi- 
nel. 12 
Qu'Origenes  a  e*tabli  des  principes  contraires.  17  &  i_8 
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.  te  Perpétue.  i_2 
Ces  Actes  font  d'un  Montanifte.  Aid. 
Dinocratc  étoit  cq  Enfer.  ro. 
Purgatoire  félon  Origcncs ,  bien  di fièrent  de  celui  des 
Catholiques.  Aid. 
Paliage  de  Saint  Cyprien  dans  l'Eplue  à  Antonien  ne 
.  prouve  point  le  Purgatoire.  Aid. 
Qu'ordinairement  on  ne  donnait  point  le  nom  de 
Temple  aux  Eglûes ,  ni  d'Autel  a  la  làuitc  Table. 

xi 

Qu'elle  a  néanmoins  été  appelle  quelquefois  Autel. 

Aid. 

Suprême  des  Laps  ne  fcmblc  pas  avoir  été  réitéré  par 
Saint  Cyprien.  Aid. 
Coûtume  de  laitier  prendre  l'Euchariflic  >  reconnue  Si 
.  prouvée.  ix 
Divorce ,  tt  pcrmiiTion  de  fe  marier  après  le  divorce 
.  dans  les  trois  premiers  ficelés.  at,  1  14 

Preuves  que  les  Dixmcs  n'étoient  pas  encore  établies 
dans  les  trois  premiers  ficelés.  14 
Les  Prêtres  nourris  de  chantez.  14,  y 

Quand  t  dans  quelles  Egltfcs  ,  tt  comment  ilétoit 
permis  aux  Diacres  de  le  marier  après  leur  Ordina- 
tion, xj 
Les  Moines  n'étoient  pas  encore  établis  dans  les  trois 
premiers  ficelés ,  quoi-qu'il  y  eût  quelques  Solitai 
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rcs. 

Durée  du  jeûne  avant  Pâque. 

Sentiment  de  S  Ircnc'e  là-dcllus. 

Son  partage  expliqué. 

Sentimensdc  Saint  Dcnys  d'Alexandrie. 

Tc'moignagc  de  Tertulhcn  fur  le  même  fujet 

Le  Symbole  n'eft  point  des  Apôtres.  12, 


Aid 
Aid. 

Aid. 
Aid. 

Aid. 

î°»  il 

Canons  des,  Apôtres  mis  au  rang  des  Ouvrages  apocry- 
phes par  G  claie. 

Reçus  en  France.  Aid. 

La  triple  immerfion  ne  parolt  pas  avoir  été  en  u! âge 
du  temps  des  Apôtres.  Aid. 

Les  livres  des  Sibylles  fuppofêz  vers  l'an  1  jo.  de  J  s- 
sus-Christ,  Mt\i,  n.'u 

Les  livres  des  Sibylles  n'ont  poiut  été  citez  par  Hcr- 
mas.  jj. 

Ni  par  S.  Clément.  jj 

Mi  par  Jofep ne,  Aid. 


de  les  lire 

Jugement  de  M.  du  Pin  fur  l'Epitre  de  Saint  Barnabe*"!" 

confirmé  par  les  extraits  du  Ccnfeur.  Aid. 
Nicolas  elt  auteur  de  la  feeledes  Nicolaïtes.  j  j 

Partage  d'Eufebe  bien  cité  par  M.  du  Pin,  je  mal  en- 
tendu par  fon  Ccnfeur.  Aid. 
Evéque  ordonné  pour  Antioche.  3  & 

Saint  Ignace  n'a  point  parlé  de  l'imerccflion  des  Saints. 

Aid. 

Que l'Evangiledércnddes'cxpofcrau martyre.  Aid. 
Sentiment  de  S.  Juftin  touchant  le  pouvoir  des  Dé- 
mons fur  les aiiies  des  Juftcs.  Aid. 
Que  Viclor  a  excommunié  les  Evôques  d'Afie. 

li  &  Lï 

Que  S.  Irenée  ne  parle  point  de  la  Confefilon  auricu- 
laire, mais  de  l'éxomologcfe,  qui  eft  la  pénitence 
publique.  iy 
Que  S.  irenée  a  crû  aulfi-bien  que  S.  Juftin ,  que  les 
ames  des  Impies  ferout  anéanties.  u,  tg. 

Qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que  Pantxnus  ait  trouvé 
TEvangjle  de  S.  Matthieu  en  Syriaque  dans  les  In- 
des, jg' 
Que  les  Montantes  permertoient  aux  femmes  qu'ils 
croioieut  infpirccs  du  Saint  Efpricd'enlcigticr.  j£ 
L'Apologétique  de  Tertullicn  n'eft  pas  adrclfé  au  Sé- 
nat, mais  au  Proconfulâc  aux  Gouverneurs.  Aid. 
Que  les  premiers  Chrétiens  u'adoroient  point  les 
croix.  Aid. 
Chicane  du  Ccnfeur  fur  la  traduction  du  partage  de 
Tcrtullieu.  ibid.- 
Sentimens  de  Tertullicn  fur  l'état  &  le  lieu  où  fon  t  les 
ames ,  même  celles  des  Martyrs  après  la  mort.  Aid. 
Sentimens  particuliers  de  Tertullicn  fur  les  obtenions 
des  Démons  Si  iur  les  fonges.  40 
Tertullicn  n'a  pas  toujours  allure  qu'il  fût  défendu 
aux  Chrétiens  de  porter  les  armes ,  quoi-qu'iî  l'ait 
dit  dans  le  livre  de  la  Couronne.  Aid. 
La  queftion  que  Tcrtullieu  agite  dans  le  livre  des  Vier- 
ges ,  elt  ptuicipalemcnt  ».  lcavoir ,  s'il  faut  qu'elles 
le  couvrent  de  voiles  dansTEglifc.  40  &  41 

Les  Pères  ne  dileiu  point  que  les  Montaniftes  aient  crû 
que  Montan  fut  le  S.  Eiptit.  4_i 
Infidélité  ou  inutilité  des  extraits  du  Cenfèur.  Aid.. 
Hiltoirc  de  Marc  ion  bien  expliquée.  41  Si  41 

Tertullicn  n'a  pas  crû  que  l'Eglilc  eût  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  péchez.  41  &  4; 
Les  Païens  ont  acculé  les  Chrétiens  den'avoir  point  de 
Temples.  4J 
Caractère  des  Ouvrages  d'Origcnes.  Aid. 
Le  livre  des  Hcrciics  attribue  à  Origcncs,  trouvé  par 
le  Pcrc  Mabillon ,  n'eft  point  celui  dont  les  Pcrcs 
ont  tité  des  extraits  :  il  n'eft  pas  apparemment  d'O- 
rigcnes. Aid. 
Origcncs  cft  le  chef  Si  le  maître  des  Pelapcns. 

Sentimens  d'Origcnes  fur  la  grâce.  ~~ *  /iidt 
Sentiment  de  leu  M.  de  Launoi  Se  de  quelques  Sca- 
vans ,  fur  la  doctrine  de  S.  Augultin ,  fur  la  Ptc- 
deft  nuuon  &  lux  la  Grâce .  44 
li  3  Ou- 
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Origencs  cft  bien  éloigné  des  principes  de  S.  Anguftin 
fur  cette  matière.  44  Se  4 5 

Origencs  a  enfeigné  que  les  corps  écoient  fpiriruali- 
Cez.  4} 
Il  a  crû  que  les  Dcmons  aroient  des  corps  plus  grot- 
fîcrs  que  les  bons  Anges.  46 
Il  a  avance  que  tous  les  hommes  avoient  an  boa  &  un 
mauvais  Ange.  ibid. 
H  n'a  pas  nie*  qu'on  ne  pût  invoquer  les  Anges,  ibid. 
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